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Séance  du  6  janvier  1803. 

PHÉ5I0ENCE    DE    M.    CHEYSSON 


.NoTrricATtONS,  henseignements  et  avis  tnvKHS,  —  La  Société 
a  reçu  ti?is  du  dér(>s  ile  M.  le  comift  de  Failly,  ^nMit^ral  de  (Jivisiou, 
ûécèdé  le  15  Doveinbre  189^,  à  Compiâgne;  il  appurteiiail  à  la 
Société  depuis  1885. 

—  Retiiercieiit  de  leur  admission  :  MM.  (ileize;  II.  Fauiis  de 
Houilli:inii«;  Hraulol. 

—  M"*  V^"  HaclicUe  écrit  <  i]uVll«  est  ti*és  reconnaissante  de 
l'honneur  i|ue  \n  Société  a  rendu  à  la  niêmoiro  de  son  mari  ea 
rappelant  ses  efforts  et  ses  travaux,  el  de  Texpression  de  sympa- 
lliio  i|ui  tiii  a  Pic  adressée  ».  Elle  prie  le  Sefrétairo  général  de 
transmettre  à  M.  Cheysson,  l'résid<Mit  de  la  Commission  t!<MUrale, 
ses  remerciements  pour  la  parL  i]u'il  ii  bien  voulu  y  prendre  per- 
so nuclleme  ni. 

—  Ue  i'r^^itleat  et  le  Secrétaire  de  la  Société  Inip.  des  amis  des 
«ciooccs  naturelles,  de  l'anthropologie  et  ilr  relhno^raphie,  atta- 
chée à  rUniver&ité  impériale  de  Moscou,  mandent  que,  diins  la 
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séance  du  13/^5  octobre  189â,  il  a  été  donné  lecture  du  rapport 
faîl  par  lo  Prnsidcnl  de  la  Section  de  fréogr.iphie  sur  rExposilion 
g^éo^ra|>hh|uc  qui  a  vu  lieu,  celle  année,  au  Miifiét?  tnipi^rial  liisio- 
rique  tii  sur  hi  pailicifialtoii  ijutï  la  Société  de  fiéographie  {de  Vorh) 
a  prise  il  cette  KxposUion. 

K  l'unaainiUé,  elle  a  décidé  c  d'exprimer  sa  profonde  recon- 
naissance à  la  Société  de  Géo^'^riipliie  (de  l'arîs)  puiir  l'envoi  d'une 
série  de  cartes  et  de  publications  nouviilles  de  la  Société  ». 

—  La  Section  de  médecine  el  de  cliirurfie  dr  l'Académie  des 
sciences  de  Tlnslitiil  de  Krance,  ayant  pris  l'initialive  de  Téter  U 
70°  anniversaire  de  la  naissance  de  M.  Pasteur,  le  Comité  nommé  à 
cet  effet  avait  ronvîé  la  Société  de  Géograptiie  à  assister  à  la  céré- 
monie qui  a  eu  lien,  avec  une  solennité  touchanle,  dans  le  grand 
amphilhêiîlre  de  la  Sorhoiine,  le  mardi  '11  décembre  I8'J2. 

—  La  Société  nationale  d'horticulture  de  Frunce  adresse,  avec 
un  bulletin  d'adbésion,  le  programme  et  règ'lcmetit  du  Congres 
horticole  dn  mai  IK9^{,  en  faisant  remarquer  qu'il  a  été  mis  â  sa 
disposition  des  luédiiilles  d'or»  de  verrneiL  d'argent  et  de  ])runze. 

Ces  médailles  <  seronL  accordées  aux  auteurs  des  mémoires  pré- 
liminaires ju[^és  méiilants  et  qui  parviundruuL  à  la  Société  avant 
le  1"  avril  *. 

—  Le  Comité  eonslilué  au  coiameueement  de  raiinée  I8ÏM  dans 
le  but  d'élever  en  France  un  munumejiL  a  la  méiuoin;  de  Doudart 
de  Lagrée  fait  savoir  qu'il  a  terminé  la  première  partie  de  sa 
lâche,  La  plus  ardue. 

U  a  recueilli  jusqu'à  ce  jour  une  summe  de  âOIJiiJS  fr.  31  ;  les 
frais  déduits,  il  reste  1^5  248  fr.  81.  —  La  ville  de  Grenoble  a  été 
désignée^  comme  êliitU  le  centre  des  populations  qui  peuvent  récla- 
mer houdarl  do  Lagié^  pour  concitoyen. 

Le  Comité,  c  persuadé  que  l'on  ne  saurait  mieux  honorer  ia  mé- 
moire de  Laf^rée  qu'en  perpétuant  le  souvenir  de  son  nom  dans  ta 
inarinej  à  laquelle  il  appartenait,  et  dans  les  populations  indo- 
chiDûiKeSr  au  milieu  desttucMes  if  a  vécu  si  longtemps  et  clicz 
lesquelles  repose  sa  dépouille  mortelle,  a  prélevé  une  somme  de 
yiMKl  francs,  sur  laquelle  'JiHJO  francs  ont  été  mis  à  la  disposition 
de  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  pour  être  affectés  par  moitié  â 
Tinstitution  d'un  ]m\  annuel  eu  Taveur  du  matelot  des  divisions 
navales  de  Clâne  on  d'Iudo-Chine  i|ut  sa  bera  le  jdus  distingué  par 
sa  coaduite  et  son  courage;  et  d'un  prix  de  valeur  égale  en  faveur 
de  l'élève  de  l'élablissemcut  des  pupilles  du  la  marine  qui  aura 
obtenu  le  meilleur  classement  en  géographie  pendant  sa  dernière 
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année  de  séjour.  Les  lOCMJ  francs  restants  ont  été  mis  h.  la  disposU 
liuii  de  VAtlianct'  française^  qui  inslilu^^ra  un  prix  perpétuel  ù 
tléct^roer  chaque  année  à  l'un  de  ses  ëtablissenients  d'Exlrèiuc- 
Orieot.  Ces  trois  fondations  porteront  le  iionj  de  Prix  Doudart  de 
Laçrre.  S*il  existe,  une  fois  tous  les  frais  soldés,  un  reliquiit,  il 
sera  consacré  à  la  fondation,  à  Grenoble,  d'un  quatrième  prix 
Doudart  de  La^rée  >. 

—  La  Geotjraphical  Society  o f  California,  q\ii  vient  de  se  con- 
stituer à  San-Francisco,  fait  part  de  sa  crêittiou. 

—  L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  rappelle  que,  depuis 
le  1"*  janvier  iSDI.  est  ouvert  un  concours  auquel,  suivitnL  la 
volonté  du  testateur  (le  D*^  Bressa),  seront  admis  les  savatUa  et  les 
inventeurs  de  toutes  les  nations. 

Ce  concours  a  pour  but  de  récompenser  le  savant  ou  l'invenieur, 
à  quelque  nation  qu'il  appartienne,  lequel,  durant  la  période  qua- 
Iriennale  de  1891-01,  «  au  ju»,^ement  de  l'Académie  des  sciences 
de  Turin»  aura  fait  la  découverte  la  plus  éclatante  et  In  plus  utile, 
ou  qui  aura  produit  l'ouvrage  le  plus  célèbre  en  fait  de  sciences 
pbjsiques  et  expérîmontales,  histoire  naturelle,  malhémaliques 
pures  et  appliquées,  chimie,  physiologie  et  palhologie,  sans  exclure 
la  géologie,  l'itistoire,  la  yi'tnjrapfiie  el  la  sliilistiqne  ï. 

Ce  concours  sera  clos  le  'M  décembre  IKili.  Lu  somme  fiAee 
pour  ce  prix,  la  taxe  de  l'imposition  mobilière  déduite,  sera 
de  10  ilH  (dix  mille  quatre  cent  seize)  francs. 

t>ux  qui  ont  l'inleution  de  se  présenter  à  c#!  concours  devront 
le  déclarer,  dans  le  délai  tixé,  par  une  lettre  adressée  au  présidenl 
de  l'Académie,  rt  transmettre  l'ouvrage  au  moyen  duquel  ils  ton- 
courerit.  Cet  ouvrage  devra  être  imprimé  ;  ou  ne  tient  aucun  compte 
des  manuscrits. 

L*Acadéniie  donne  le  prix  a  celui  des  savants  qu'elle  en  juge  te 
plus  digne,  bien  qu'il  ne  se  soit  pas  présenté  au  concours. 

—  M.  Emile  Deyrolle,  directt^ur  de  la  revue  illuslrée  ie  Nnttt- 
ralhUj  informe  la  Société  que,  du  Î3  au  tti  janvier  1H93,  aura  lieu 
i  rUdtel  Orouot,  la  vente  des  collections  de  feu  Emile  Eudel.  Ces 
CoilectioDS  comporttiui  principalement  des  objets  d'elhnogr.iphie. 


Dons  (Livres,  BRocnuhEs,  cartes  et  autres  objets).  — 
H.  Jules  Girard,  secrétaire  adjoint,  adresse  une  brocliurt;  intitu- 
lée ;  <  Notes  de  géographie  littorale.  >  Cette  étude,  accompagnée 
de  cartes  dressées  par  l'auteur,  comprend  des  recherches  sur  le 
■louvemenl  des  sables,   la  transTormation  des  deltas,   colle  des 
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estuaires  et  le  foriil  des  mers  anciennes  existant  à  la  surface  clés 
continents,  l/auleur  a  cherché  à  iJémontrer  rjue  IVtat  acMuel  de 
la  surface  de  la  terre,  et  parliculièienieiit  des  rivages  de  \;i  mer, 
esLuiie  const-qucnce  des  actions  extérieures  qui  se  sont  manifeslées 
dans  [c  passé,  et  se  manifestent  encore  dans  le  présent. 

—  M.  l'ahhë  Bauron  <do  Lyon)  ailresse  un  intéressant  ouvrage  : 
«  De  Carthage  au  S;tlï:ira  »,  dont  il  est  l'auteur,  et  qui,  sous  forme 
de  récit  de  voynge,  résume  d'uni*  inanicre  agréable  cl  instructive 
rhisloire,  la  {féographie  et  i'areliéûlopie  de  la  Tunisie,  y  compris 
le  pays  des  ChoUs  (Tozcur,  Ncfia,  etc.)»  cl  la  réj^ioti  plus  niéridiû- 
nale  encore  des  Troglodytes  Matmata. 

—  M.  J.  Tarride  adresse,  de  Hordcaux,  le  premier  cahier  d'une 
*  Méilioile  pour  l'usage  tlu  tracé  des  cartes  cl  de  rensoigriement 
de  la  géu^^^rapliie  à  l'usage  des  élèves  des  éeoles  priiiiaîres  i. 
L'ouvrage  ^era  complet  eu  trois  cahiers. 

—  liU  Chuich  ^I^$sionar^J  Society^  de  Londres,  adresse:  P  les 
trois  fireniiers  fascicules  de  VAtias  des  Mission^i  (7'  èdilion)  publié 
par  ses  soins;  "1"  une  brochure  illustrée  sur  TOnganda. 

—  La  Société  géosfaphique  de  Berlin  adresse  l'exemplaire  de 
l'Atlas  accompagnant  Touvrage  de  M-  K.  Kretschnier,  uuvrage  qui 
B  été  rédigé,  sous  les  auspices  do  cette  Société,  à  l'occiision  du 
400*  anniversaire  (\e  In  découverte  de  l'Amérique. 

—  M.  Hubert  Vaflier  fait  un  nouvel  envoi  de  pholographies. 

t  J'ai  pu,  écrit-il,  exécuter  enliôremenl  le  voyage  que  j'avais 
entrepris  sur  les  câLes  autrichiennes  de  l'Aiirialiquc  ol  en  Grère, 
et  remplir  la  mission  que  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
m'avait  accordée.  ÏJepnis  mon  retour,  j'ai  beaucoup  travaillé  à 
mettre  an  nei  les  nombreux  clichés  photographiques  que  j'avais 
rapportés.  Aujourd'hui  une  premién^  parliti  de  mon  voyage  est 
terminée,  soit  toutes  les  côtes  de  l'Adriatique,  Iflyrie,  Islrie,  Dal- 
matie,  etc.,  el  niému  quelques  courses  en  Herzégovine,  Bosnie  ut 
Monténégro. 

K  Je  vous  envoie  aujourd'hui  les  photographies  concumanl  celte 
première  partie  de  mon  voyage;  elles  sont  au  nouibre  de  d<;ux 
cent  dix-huit,  et  elles  su  suivent  comme  le  voyage  a  été  fait. 
J'espère,  le  mois  prochain,  vous  envoyer  la  seconde  partie  de  mon 
voyage  qui  comprend  la  Grèce.  > 


I*AI\T1E  PLUS  SPÉCIALEMENT  CKOr.RAPHIQl  E  OB  LA  iLOHHESfONDA.Nr.K. 

|.\ffi<«),    —    Le    D*^    Mcyners   d'Kstrcy   fuit    part    des    nouvelles 
géographiques  suivantes,  relatives  à  l'Asie: 
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I  l.'ofBcîer  rnsse  Grombtsdiewslti,  bitMi  <ronnu  par  s«s  oxplora- 
tioss  en  Asie  centrale,  fail  des  préparatifs  pour  une  nouvelle 
ex|»édttioa. 

«  Le  EK  Charles  Diener,d6  Vienne,  qui  rovDge  en  Asir.  compta 
bietilét  péorlrer  dans  le  Tibet,  eu  passant  par  les  vallées  pro- 
fondes ;ia  sud  de  h  rhalne  des  Naiida-Davi,  par  Munshiari  d»ns  U 
vallée  tle  Gorîgunga  et  par  Milam. 

c  11  y  a  de  bonnes  nouvelles  de  l'expédition  anglaise  au  Karako- 
rnm,  sous  Conwny.  Le  ti  mai,  elle  partit  de  Gil)fil.  passa  par  la 
vallér  de  [tagoroli  H  découvrit,  dans  i:i  partie  linulc  de  cette  vallée, 
un  énorme  glacier.  Le  mauvais  temps  l'obligea  de  revenir  à 
Gilgil.  En  juin}  elle  se  mit  en  ronto  pour  Nngar,  et  Conwny 
réuisit  a  traverser  le  Hispar,  la  passe  la  plus  longue  de  tous  les 
glaciers  du  monde.  Après  avoir  étudié  le  système  des  gl.iciors  du 
Knrakorum  septentrional,  il  descendit  par  le  glacier  de  Itiaro  & 
Askuley.  Eu  quatre  jours  il  arriva  au  glacier  de  Halloro,  ijiril  trit- 
versa;  puis  il  pénétra  dans  des  régions  entièrement  inconnues.  Il 
fil  Tascension  d'un  pic  de  plus  de  7U00  mètres  de  baulcur  et  un 
vit  un  autre  dépassant  de  OW  raèlres  celui  sur  le<juel  il  se  trou- 
vait. Au  pic  de  plus  de  7U00  mètres,  \\  donnu  îo  nom  do  Trthic  tCor. 
\jt  mauvais  temps  el  le  manque  de  vivres  ohligèrenl  l'expéditiou  A 
descendre  à  Leh. 

<  Le  lieutenant  H. -IL  Walker  vient  de  découvrir  un  rliemin  direct 
entre  la  Birmanie  du  sud  et  la  province  d'Arnikîin.  Ce  cliciiiin 
jKirt  de  Napeli,  d.ins  le  dislrict  de  Minhii,  traverse  la  ligne  de 
partage  des  eaux  entre  l'Irraouaddi  et  le  ^.^olfe  du  Hen^^ale,  par  la 
|MUfle  de  l'An  et  aboutit  à  lialel  qu'on  peut  d'Akyah  atteindre  faci- 
lemeni  par  eau,  candis  que  le  voyage  par  terre  est  très  ditllcite 
à  cause  des  nombreux  marécages.  Dr  là,  Walker  retourna  en 
Birmanie  par  un  autre  chemin  plus  nu  nord;  ce  eliemin  l'sl  plus 
fatigant  Â  ctuse  des  montées  et  des  descentes.  Le  voyageur  consi- 
dère la  première  route  coinme  la  plus  favorable  au  Iracé  d'un 
cbemin  de  fer;  mais  il  faudra  de  grands  travaux  d'art.  » 

—  Extraits  de  lettres  de  M.  Dutreuil  de  lïhins  : 

<  Kbotan,  17  juin  18'.^i.  -  ...  Vous  s:iv(<2  que,  pendant  mon 
lierond  séjour  à  Khotan,  j'ai  terminé  un  travail  sur  cette  ville  hI  f]ue 
j*ni  fait  de  nombreuses  excursions  aux  environs,  à  2!0  milles  '\  la 
rocido«  visitant  ce  qu'on  appelle  les  <  anciennes  villes», y  recueil- 
lant tes  débris  de  poteries  de  mon  second  envoi  de  cûlltviions, 
photographiant,  dessinant,  prenant  des  observaiians  lêgulières  de 
Météorologie    et  deux   cents   observations   aslrnnomiqiieSf   etc. 
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t  l)t'  son  cûLé,  Tireiiard  s'esi  [lerffctionné  dans  la  connaistance 
du  russe  à  Kachgap  où  il  esl  resté  irois  mois  ;  il  parïe  et  écrit  bien 
celle  langue  ;  i|uniU  au  lurc,  il  l'inltirprrlc  suflls;imm(înt  pour 
n'avoii'  pas  hosnlii  d'itJlerjnniîiaire.  Il  ei  fitit  un  Iravuil  dv  Irailiiclinn 
Htî  mnnusrrilR  f\\ie  j'enverrai  an  minisièn*  [lar  re  rmirrier  iM  qni 
sera  Iransmia  à  J'Acadiiinii'.  \ï  a  conlinii^  à  priintlrr^  des  noies  sur 
rarchéolo^iiî,  rhisloipc,  le  commerce,  l'ngricuUure,  etc.,  et  il  m'a 
aidé  à  acheter  les  ohjels  ile  collection  qu'il  fallait  acquérir. 

<  Pour  rijiKloire  naturelle,  j'ai  été  aitli;  par  un  de  iin's  hommes, 
iionimè  Moussii,  dont  je  tous  ai  déjà  parlé  et,  en  ri'alité,  c'est  à 
Moussa  iju'on  devra  ci'tle  partie  de  mes  coïkcLions.  Celles-ci.  que 
j'ai  expédiées  avant-hier  fi  M.  Pélrovski  avec  deux  eiuinplaires  dit 
la  liste  déiaillée,  se  composciiL  de  8  colis  conlcuanl  515  articles, 
objets  ou  paquets  repartis  en  17  itatéjrories  indiquées  par  lettres 
et  numéros  :  photographies,  livres,  poteriis,  monruiies,  échan- 
tillons d'eauv,  de  rorhes,  Je  plantes,  de  bois,  oiseaux,  reptiles, 
insectes,  graines,  fruits,  industrie  (matières  premières),  industrie 
(outils),  industrie  (produits  fabri(piés);  cnlin  papiers,  livres  cl 
earies  thors  colleclinn)  dont  je  n'ai  plus  besoin,  k 

dans  une  autre  lettre  datée  de  Sandjon  (départemeal  de  Kar- 
gaîik),  10  novembre  IS1)2,  lettre  adressée  fi  M.  IVtrnvsky  et  com- 
muniquée par  M.  VcnukolT,  M.  de  Itbias  mande  qu'ils  sont  arrivés 
A  Leh  (Ladak),  le  5  octobre,  l^our  les  renseipncments  sur  leur 
voyage  depuis  t'alour,  If  ur  séjour  à  Ladak  hI  leur  retourù  Saruljou 
par  la  roule  du  Kurakurum,  il  reavuie  à  une  lettre  adressée  A 
M.  le  baron  Vrevsky. 

La  sauté  de  M.  du  Ubins  avait  été  très  éprouvée;  il  comptait 
revenir  A  Kbolan  le  "21  novemlire,  d'où  il  écrirait  en  France. 


En  Arabie:  Charles  iiuber,  —  En  1881,  le  voyageur  français 
Ch.  Muher  succombait,  assassiné  non  loin  de  Iljeddah,  au  cours 
d'une  mission  pour  le  Ministère  de  l'inslruction  publique.  La 
relation  de  son  voyage  a  paru  dans  un  volume  publié  par  la  Société 
asiatique  et  la  Société  de  Géographie  sous  le  lilr'c  di!  Jountat 
d'un  voyage  en  Àrftbipj  IHHIt-fSKi,  avec  atlas. 

Ite  l'ouvrage  et  des  carnets  mêmes  du  voyageur  ont  été  exiraits 
les  éléments  des  observations  astronomiques  faites  par  lui.  M.  Cas- 
pari,  ingénieur  hydrographe,  a  bien  voulu^  avec  le  concours  de 
M.  de  Vaussay,  élêve-ingcnieur  hydrographe,  calculer  les  élé- 
nienls.  Voici  le  tableau  des  positions  ilédiûtes  des  observnlîons 
de  Charles  Huber  pour  uu  certain  nombre  de  localités  de  son 
itinéraire. 
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Les  doDoécs  du  voyage  soiU  insurfis:inles  pour  assurer  te  calcul 
(it's  longitudes.  Ce  que  Iluber  npjnflnil  l'heure  de  Pans  u'èlail  cer- 
taiiieineiil  pas  culLv  heure.  Mais  on  pLMit  riéunntuiiis  penser  que 
lea  din'éronces  de  longitudes  de  points  voisins,  h'iles  qu'elles 
Ogiirertt  à  la  coloiiuc  loitgilutie  réduite^  donnent  d'assez  hons 
ronseignomenls. 

M.  Caspari  el  M.  ihi  Vanssny  n'ont  pas  fuil  le  cakul  couïpIoL  des 
di^cliiiHisoiis  de  la  ImussoK*,  que  d'ailh'urs  II  sera  inl(?ressant  de 
refaire  quand  on  possédera  les  laliludes  des  potnls  d'observation 
ohlenufïs  à  l'aide  d'utni  preiriière  (■ntisirucïiuri  de  riïinrriïire.  La 
carte  pourra  élre  alors  orieiiLée  nu  uioyeii  des  oliserviilions  de  la 
boussole  corrigée. 

|Arricinrj.  —  Le  comte  du  Paty  de  Clam,  ronlrAleut*  civil  sup- 
pléant à  <i;Uiès  (Tunisie),  envoie  un  travail  manusrrit  sur  l'empire 
du  riaoulchi  et  sa  province  du  Muurna.  «Ce  travail  coiilient  des 
détails  que  je  crois  inédits  sur  une  région  peu  connue  du  Soudan. 
Jules  ai  rceueillis  de  lu  bouche  d'un  liabiUiut  du  pays.  Majs,  eoinnie 
il  ne  parlait  que  la  langue  du  Haouirhi,  j'ai  pris  un  nègre  du 
Bournou,  habitant  (àabès,  eoinnie  interprète,  car  il  parle  l'arabe. 
Aussi  rorlhogra}die  des  noms  nouveaux  eorrespoud-elk  à  l'eupbo- 
nte  de  la  prononciation  de  ces  deux  indigènes. 

i  Le  commandani  Motileil,  vous  le  verrez,  a  dû  traverser  ou 
longer  une  parlie  des  régions  étudiées.  Les  détails  d'KI-lladj-Moba- 
med-bey-Adain  pourront  donc  être  corroborés  prochainement.  » 


Heconnamanci^s  dans  te  Sahara  tunisien.  —  De,  IIouï,  par 
Kebilli,  Tunisie,  IH  décembre  IS!)i,  M.  V.  Cornelz,  itigénieurcivil, 
adresse  la  communication  suivante  dans  la  pensée  qu^clle  inté- 
ressera la  Sociéié  de  Géographie,  rtani  donné  Tinlrrél  qu*on  porte 
acluellemenl  en  Friince  h  la  quoslion  de  la  pénulration  en  Afriiiue, 
ainsi  que  la  pliase  nouvelle  dans  laquelle  la  question  Touareg 
parait  être  entrée: 

t  11  existait  encore  récemment  une  lacune  îniportante  dans  la 
géogra])liii^  de  l'Afrique  française.  Je  veux  parler  de  la  contrée 
sabarienne  comprise  entre  )e  sud  de  la  Tunisie  et  les  routes 
sui\ii'S  et  étudiées  eu  premier  li^iu  par  M.  U.  lUiveyrier;  roules 
figurées  par  la  ligue  el  Uued  Souf,  Itir  er  lleçof,  Uhadaïuès  et 
la  ligne  Itlmdaniès,  Sinaoun,  Nalout.  t^elte  contrée  alTecte  la  forme 
d'un  triangle  dont  le  sommet  est  Ubadamés,  el  dont  la  base  est 
formée  par  la  réunion  des  derniers  territoires  reconnus  et  carlo- 
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graphies  par  I«sofnciers  français  depuis  l'occupnlion  delà  Tunisie. 
Ot  territoires  romprennenl,  en  dehors  des  l'euillf*»  exiréme-siid 
de  la  carte  au  iràOOOOO»  de  In  Tunisie,  les  êmim'iUs  travaux  de 
M.  le  rommandanl  Rebilt(»t  H  de  M.  le  capilaitm  dn  npsrhrrplle. 
1^  «  ('arh'  di^  tn  rt-ffion  fconlit'n?,  novPïuiirc  tXillU  de  M.  le  com- 
mandaul  Hobillet  va  ju-itjn'iin  fiiittK  de  (îir  Krçiia,  A  H!5  ki1nni(''irns 
aa  sud  de  honirai,  prftmi<*r  point  d'eau  sur  ia  route  do  ^^oui^ll  k 
Khadainès.  Kiirm  le  plus  ini(iorlnnl  iliiiéraire  du  M.  le  capilaîiie  de 
BcsrJierHite  ralluche  le  Nefzaoua,  dernière  province  habiléo  de  la 
Tunisie^  au  susdit  point  cxlr(>me  de  Uir  Reçirn. 

«  l*e  triangle  dont  je  viens  de  préc-iser  les  liniiles  peut  ^tre 
appelé  cSaliara  tunisien».  Il  comprend  50  à  601)00  kilonièlres 
rés,  et  on  n'en  connaissait  l'inlérii^ur  que  par  des  rotiseij^ne- 

aU  indigènes  recueillis  principalement  par  Henri  nuveyrier, 
M.  V.  Largeau,  et  en  dernier  lifu  par  les  oflieiers  de  renseigne- 
ments t\i*  la  brif^ade  dV>ccLipatian  île  la  Tunisie. 

«  Oiielques  mots  d'explicalioii  sont  nécessaires  pour  faire  com- 
prendre comment  il  se  fait  (|n'un  pays  si  proche  de  Gabés  et  par 
coiiâêquent  de  rRurope  soil  resté  totalement  inoi^ploré. 

c  Anciennement  cette  conlrcc  èUiit  parcourut;  pur  de  nombreuses 
caravanes  qui  amenaient  des  esclaves  en  Tunisie,  mais  la  s^^curité 
n'y  régna  jamais.  Kors  de  l'occupation  française^  les  ifjichs,  bandes 
pillardes  de  dissidents  tunisiens  et  de  Tripolilairti^,  sillonnèrent  le 
p.-i}!t;  enlîn  les  Touareg  vinrent  fiêquommetit  razzier  les  nomades 
tunisiens.  Ce  n'est  donc  que  depuis  1880,  époque  de  l'occupalion 
militaire  du  Nefzaoua,  que  la  parx  et  la  sécurité  régnent  dans  le 
Saliara  tunisien  et  permctimt  de  l'explorer. 

€  J'entrepris  en  avril  1891  une  première  excursion  en  suivant 
la  roule  de  Douirat  (Tunisie),  par  Itir  Keçira,  ÛgleL  Djenneien,  lïir 
2Ear,  Oasia  Tiaret,  à  niiadamès.  Arrivé  au  courber  du  soleil,  dans 
ce  dernier  endroit,  j'eus  le  temps  do  visiter  ce  qutî  la  célèbre  oasis 
possède  de  plus  remarquable,  c'est-à-dire  la  source  de  la  Jument, 
le  gTJind  cimeiière,  les  puits  à  bascnlcs,  etc.  La  ppt^seiice  de 
Touareg  hostiles  ainsi  que  d'autres  moiif:;  trop  ion^s  ù.  enutnérer 
me  nrenC  juger  plus  sage  de  repartir  pendant  la  nuit.  Hhadainês  est 
du  reste  si  parfaitement  connu  ])ar  les  rapports  des  divers  voya- 
geiirit  qui  y  ont  séjourné,  qu'un  séjour  prolongé  n'aurait  satisfait 
que  ma  curiosité  de  touriste  sans  m'appreudre  rien  de  nouveau  au 
point  de  vue  géogi-apbique. 

c  Le  résultat  pratique  de  Pexcursion  fut  de  démontrer  qu'on 
peut  aller  à  cheval  de  Gabès  à  Hhadamës  en  dix  jours,  sans  fatigue. 


iO 
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en  faisanl  à  peu  près  50  kilomètres  par  jour.  Par  contre,  un 
projet  (le  voie  ftîrrêe  menant  de  Tunisie  à  Uhadamès  par  celli? 
route  paraît  praliqiu'ineni  diflli^ile,  vu  les  nnjiihivux  travaux  d'iirl 
néi^e.'tsairc's,  el  poliliqueinenl  impossible,  ail<>uiln  f|ue  les  df^nières 
granil+'S  vafîiiHS  ilo  l*Kr(ç  oriental  obligeai  à  entrer  en  TripoliMine 
bien  avunt  Itlisriamiîs  (Voy.  projet  de  Transsaharif'n  par  la  Tunisie^ 
propost;  par  M.  E.  Blanc  devant  la  Société  de  (jéographie,  séance 
du  '>Omai  1H8U). 

c  Ce  voyage  ni'ayanL  inléressé  aux  choses  d'Afrique,  je  résolus 
de  parcourir  le  Saliara  tunisien  |ieiidant  les  \ongs  liivors  quL'  ma 
santé  m'ûhliife  à  passer  dans  b;  clinint  set"  de  rAIVifjue  seplcn- 
irionale. 

«  11.  iJuveyrier,  auquel  je  communiquai  mon  itinéraire  de 
Rliadamès.  me  fil  l'honneur  «le  me  rerommrvnder  les  proldèmes 
géoprnpbiqiies  suivants  : 

«  i  Topo^^aplite  et  iitude  des  direrses  autres  roules  de  cara- 
vanes menant  de  Tunisie  à  Rhadamès,  ainsi  que  des  ilînL'rairt's 
coupant  iraiisversaleuient  ces  roules.  Il  était  particulièrement 
intéressant  de  ratlacïier.  en  passant  par  Bii"  er  [teçof,  les  derniers 
pnils  tunisiens  au  point  extréiiie-esl  de  M.  I''.  Poureaii,  point 
noinnii'  Hnssi  Mi*ï  du  nord; 

«  '2"  Tracé  des  (Ined.s  tunisiens  sabarieiis.  Ces  Oueils  ileseendeni 
du  haut  de  la  falaise  qui  domine  la  pla^^e  qualernuiin  numméf; 
<Arad  de  Gahèsi,  et  viennent  mourir  dans  l'Erg-  orieiilal,  de 
diverses  manières,  après  ^voirplus  ou  moins  prufundénienl  entamé 
de  l'est  à  l'ouest  la  surface  de  la  j^rand**  cuvrtle  crétacée  salia- 
rîenne,  si  reiiKirquablenuMil  décrite  par  M.  (j.  Uolbind,  duus  sa 
Géolo{,''ie  du  Sahara.  U'aprùs  une  liypotbèse  datant  prubableiueiit 
de  V.  I.argeau.  les  cartographes  avaient  admis  jusqu'à  présent  que 
le  grand  Oued  Djenneicn  (Schenejje  des  cartes  allemmidps)  était  le 
collecteur  de  tous  les  autres  Oueds  situés  au  nord,  Cettt;  hypoltiése 
ne  s'est  pas  vérifiée  ; 

(  3"  Délimitation  détaillée  de  l'£rg  oricnlul,  de)  Uied  Souf  à 
Rhadamès.  Oo  sait  que  t'Krg  orienta)  algérien  vient  en  ellet  linir 
dans  11-  Sahara  tunisien.  La  connaissance  du  parcours  total  de  ta 
ligne  de  dérnnrcaiion  de  l'Erg  donne  en  inénic  îenips  la  pratici- 
hilité  de  lacoiiln';p.  (leli«  dernière  question,  qui  est  la|>lus  impor- 
tante, a  nécessité  le  plus  de  temps,  car  h-  grand  Erg  Unit  d'une 
manière  capricieuse,  en  englobant  à  plusieurs  reprises  de  grandes 
parties  de  terrains  libres  de  sables,  tels  que  hammadas,  r/iffhktts, 
groupes  de  hauts  j/u<rrj.  Les  solutions  de  ces  intéressantes  ques- 
tions géographiques  peuvent  être  uonsidérées  dés  à  présent  comme 
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ii«es  o\  je  pense  r|u'unc  centaiiii'  de  journôcs  d'ïlinôraires  fails 
l&iit  l*hivcr  de  iH*J\  ù  iHiii  ainsi  que  pendant  les  derniers  trois 
mois  de  tKOÎ  el  accofiipagtiés  d'observations  JisIrononiiqnt'iÀ,  sufli- 
ronl  à  établir  unn  carte  de  reconnaissanee  de  la  contri'e. 

4  Au  retour  df  mon  voya{?e  à  Hhadauir's,  j'ohlins,  par  suite  de  la 
trrs  obligeante  enlremise  de  M.  Lardy,  minislre  dt-  la  Coiif^dè- 
ratiou  suisse  à  Pans,  une  lellre  de  recommandation  de  M.  de 
Fr^ycinel,  ministre  de  la  guerre  de  lu  Itépublique  française,  pour 
M.  le  général  Leclercq,  commandant  ta  brigade  d'occupation  en 
Tunisie.  Grâce  à  celle  recommandation  et  ù  l'appui  conslanl  qui 
sVn  est  suivi  de  la  part  des  autorilés  niilitnin's  françaises  en 
TuDuie,  l'arcotuplissement  du  projet  que  je  m'étais  proposé  m'a 
été  cousidérablemeni  facilité  el  je  suis  particulièrement  heureux 
dVn  ospHmer  ici  mu  reconnaissance.   > 

—  I.ettre  de  M.  Lionel  Dècle  : 

c  Caves  de  Sinoîa  (Mashonaland),  lat.  S.,  lonj^.  K.  de  Grfcnwich, 
i6  octobre.  —  Je  vous  ai  écrit  de  Forl-Vicloria,  le  10  seplembre, 
vou»  donnant  des  détails  sur  ma  visite  aux  ruines  de  Ziinbahye  ; 
j>sp»Teq«i*  ma  lettre  vous  sera  parvenue  (1).  Arrivé  Ti  KorlSalislniry» 
je  me  suis  décidé  à  mettre  ù  fxécutiou  le  projpl  ^lue  j'avais  forrn*^ 
di*  pousser  jusqu'au  Zambéze;  je  suis  aclnellr^mml  en  route  pour 
celle  direction. 

€  Je  suis  tout  d'abord  venu  ici  afin  de  visiter  tes  lacs  soulnr- 
rains  de  Sinoîa,  l'un  des  spectacles  les  plus  merveilli^ux  qu'il  m'ait 
ètè  donné  de  voir  dans  celle  partie  du  monde,  l/oau  y  est  d'un 
bleu  merveilleu\  el  l'ensemble  bien  supérieur  à  la  Grotte  d'azur 
de  l^pri.  Le  temps  me  manqur  pour  vous  donner  des  détails.  Je 
suis  en  effet  absorbé  par  le  ri'cruiemi'ni  des  quarante  porteurs 
qui  nie  sorti  nécessaires  pour  atteindre  le  Z.nmhéze  :  tous  b's  indi- 
gènes sont  occupés  Â  préparer  leurs  champs  et  ce  n'est  que  par 
Ibrce  que  je  puis  obtenir  des  hommes.  Je  compte  atleiudrc  le 
Zamhèzp  h  Zumbo  :  ma  route  passera  entre  les  rivières  Manyami  et 
Angwa.  Oe  Zumbo  je  descendrai  le  fleuve  jusqu'à  Tête  et  de  li\  je 
poosserai  sans  doute  jus<|u'au  lac  \yassa. 

f  Ci-joint  vous  trouverez  un  tracé  de  ma  route  de  Snlisbury 
ici.  Ce  Iracé  n'avait  jamais  été  relevé  auparavant.  Par  ce  courrier, 
jir  vous  envoie  également  ud  certain  nombre  de  |ihoto}:raphies 
eilmitrs  dr  ma  collection.  » 


dr  La  3i»cl6U  o't  pi«  rrçu  la  letln?  dont  pRrIr  le  vrtyipour. 
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[Amériqvej.  —  Surifuetques  documents  peu  connus  relaUf$  û 
la  découverte  de  l'AfnériqHe.  —  }H,  Gabriel  Marcel  appelle  l'aiien- 
tion  du'  la  Socit^té  sur  ipielques  ilociiiut^^nls  fieii  roitnus  rrlalifs  :\ 
la  di'eoiivorle  de  rAiiU'ri(|U('  avaiil  ChrisiûpliL'  (_lolonth. 

I  Je  uni  nullftni'iil  I  intrniinn,  ihl-îl,  Hp  {voiier  all^'iiih*  à  la 
gloire  du  marin  gfînois  ni  de  rabaisser  le  inérilc  dt;  su  décoiiverle. 
Des  entreprises  isolées  el  non  suJviefe  d'effet,  des  récils  de  décou- 
vertes L'ITecluées  à  la  suite  de  lenip(?lca  et  auxtinelles  h  volonté 
des  découvreui's  fut  cou)|>lélrnitîn(  élraiigére,  ju?  peuvent  diiiiiuuor 
rinconijiarable  audace  de  sou  entreprise  I  Te  ijue  je  veux  élablir, 
c'est  ïjiie  Chrislophc  Colomb  fut  précédé  sur  la  route  du  l'ouest, 
qu'il  ne  fui  pas  effrayé  des  épouvantables  dang^ers  dont  on  la 
disait  prodigue,  enfin  qu'il  sut  démâler,  dans  ces  innomhrahles 
lég-eiides,  dnris  ces  fahles  terrilîantes,  la  part  minime  de  vérité 
qu'elles  contenaient  el  qui  devait  le  conlirmer  dans  les  idées  que 
la  science  lui  avait  inspirées.  Si  la  roule  était  longue,  el  semée  de 
périls  de  toute  sorte,  du  tnoinâ  elle  devail  le  mener  à  ecs  rivaf^es 
asiatiques  dont  il  rêvait  sans  cesse;  la  preuve  en  était  dans  les 
récits  mômes  i|n'il  recnoillit  au  cours  de  ses  mullitdes  voyages  ri 
de  ses  aventureuses  navigations.  Loiiv  de  le  ilérourager,  loin  de 
douni^r  h.  ses  pensées  un  earacLêre  chimérique,  ils  leur  prélaÏL'iit 
au  contraire  un  aspect  réel,  vécu  et  tangible. 

c  1-,'une  deïi  plus  anciennes  parmi  ces  relations^  l'une  de  celles 
que  Ci>tonit>  dut  entendre  raconter  alors  qu'il  résidait  à  Lisbonne 
nous  a  été  conservée  dans  un  manuscrit  arahe  :  <  La  i*erle  des 
merveilles,  mélaiiges  de  géographie  et  li'bistoire  ualurelle  ■,  qui 
esL  dû  à  Zein-eddin-Omar  surnommé  Ebn-al-Ouardi  (1).  Ce  savant 
arabe  sérail  mort  en  li-lG  selon  d'Ilerbelo),  en  i'^ôH  suivant 
quelifues  autres. 

c  Au  tome  11  des  Notices  H  extraits  des  tnanuscrits  de  ia 
Bibiioifù'quG  du  roi,  de  Guignes  nous  a  donné  un  intéressant 
résumé  de  eel  ouvrage.  Nous  y  relevons  une  très  curieuse  tentaiive 
faite  dans  Toucst  par  les  Arabes  à  une  époque  loinlaîjie  que  nous 
ne  pouvons  fixer. 

«  Après  avoir  dit  ijut'  tome  la  péninsule  ibéritine  est  hornée  par 
la  mer  des  Tenëhres  qui  est  fort  ilangeretise,  Kbn-al-Ouardi  lijuute 
que  huit  personnes  de  celte  viKe,  eurieuses  de  connaître  ce  qui 
était  au  delà,  équipèrent  un  vaisseau  de  toutes  les  provisions 
nécessaires  ftonr  uti  loii^  voyage  ei  jurèrent  de  ne  poinl  revenir 


(1)  Bibl.  nar  Us  •nitiri  fi77.  588  U  514,  Ml. 
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qu'elles  n'eussent  pénéiré  jusqu'A  l'extréniilé  de  CBlte  mer  kI  à  la 
terre  qui  pouvait  être  à  son  occident.  »  Au  bout  de  viogt-trois 
jours  de  fiavig^alion  et  entraînés  par  les  vents  d.ins  le  niidt,  les 
Divigateur^  alleigiieul  une  île  qu'ils  iippelieiit  VHp  aiLr  Moulons 
à  cause  du  (,^rand  nonibre  il'auimaux  de  celle  f^spt^cc  iju'ils  y 
trouvent.  Après  avoir  fait  de  l'eau,  ils  rein  enneni  la  mer  et  douze 
jours  (dus  lard  ils  abordent  dans  une  Ile  habitt'e  par  des  boiiirnes 
rongex  et  de  grande  laille.  Trois  jours  |»lus  lard,  infoimé  de  leur 
arrivée,  se  prés4*nle  un  iiiterprèle  qui  leur  parle  ar;ibe.  Le  roi  de 
celte  lie  leur  fait  dire  <  qu'il  avait  également  envoyé  de  ses 
sujets  à  la  découverte  dans  celle  vaste  inor,  qu'ils  avaient  navigué 
vers  Toccident  pendant  un  mois,  qiiVnlin  arrêtés  par  les  ténèbres 
dont  ils  furent  surpris,  ils  étaient  revenus  sans  avoir  rien  vn.  î.es 
navigateurs  de  Lisbonne,  informés  dans  celtn  ile  qii  ils  étaient  à 
plus  d'un  mois  de  chez  eux,  se  renibarquèrenl  el  revinrent  â 
Li&bonnn  on,  on  métiioiru  de  cet  événement,  on  donna  à  un 
quartier  de  la  ville  le  nom  de  fiuartier  de  ceux  qui  ont  été 
trompes  et  ce  nom,  dit  l'auteur  arabe,  existe  encore  à  présent.  > 

c  De  (iu)gues  accepte  toutes  les  données  de  ce  récil  sans  sunger 
t|ue  Ëbn-al-Ouardi  rapporte  unt;  vieille  lég-ende  à  laquelle  a  dû 
forcément  se  mêler  une  forte  part  de  romanesque.  C'est  eu  1147 
(|ue  les  Arabes  oui  perdu  Kisboinie,  défintlivenient  reprise  par 
Alpbousc  I*',  et  l'expéditioci  îiientioniiét;  ri-dessiis  est  inconlpsla- 
hlemeal  anlérieure  à  celle  date.  En  admellaiii  ((ik*  Khn-ol-Ouardi 

>ii  ruori  en  tlKî,  il  y  avait  donc  plus  de  trois  cents  ans  que  les 
lardis  mitnns  dont  il  est  question  s'étaienl  lancés  -X  travers  la  mer 
ténébreuse  à  la  recherche  de  ni>uvelles  terres. 

c  De  Guignes  conclut  avcntureuseinenl  de  ce  quo  ces  navigateurs 
avaient  trouvé  dans  l'île  où  ils  avaient  abordé  un  interprète 
parlant  Tarabe,  qu'ils  avaient  été  précédés  dans  celte  localité  par 
des  marins  de  même  nationalité. 

<  Il  ajoute  que  ce  récit,  que  le  seul  fait  de  la  consLalalion  de 
couleur  des  indigènes  suflisait  à  autiientii]uer,  prouve  unt;  fois  de 
plus  que  les  Arabes  ne  se  contentaient  pas  de  suivre  les  cAtes, 
uiais  qu'ils  osaient  se  lancer  au  large.  On  sait  d'ailleurs  qu'ils 
fréquentaient  les  Canaries  et  le  temps  qu'ils  ont  mis  à  atteindre  la 
terre  semble  indiquer  que  c'était  une  tic  américaine.  Entin  le  nom 
de  quiirttcr  de  ceux  qui  unt  etè  irumpt'S,  Uûui  qui  e\iât(iit  encore 
temps  d'El-Ouardi,  semble  dénoter  que  les  contemporains  de 
nds  navigateurs,  tout  en  admettant  leur  bonne  fot,  ne  croyaient 
ïre  à  toutes  les  particulurités  de  leur  expéditioa. 
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<  Je  )iL' saclii:  piisifu'aucun  des  iuiiombrabltis  ouvrag^es  reluiifs  ù 
Olirisloplic  Coloiiih  qu'aura  vus  tW^Inre  Inmiée  IH9^  ail  parlé  de 
titille  curieuse  tentntivi»  failo  par  les  Arabes  nilIcTieuri'moiit  au 
dnuzicrno  sitVIa  de  imlro  ère,  c'est  pourquoi  j'ai  «;r)i  ipi'i]  l'iail  bon 
de  la  rappeler. 

{  Christophe  (Colomb  avoue  lui-mi^niu(1 1  qu'un  marin  du  porl  de 
SiuiU-Maria  et  uji  pilote  de  Murcie  lui  uni  assuré  :ivi>ir  ûLû  mv- 
porlés  par  les  tenipéles  sur  des  cdles  lointaines  dans  fouesl,  y 
avoir  fait  de  l'eau  et  des  provisions.  Les  noms  de  ces  pilotes,  il  ne 
les  cite  pus;  Fonvandez  Je  Oviedo  ne  nomme  \*às  itav.iulage  ce 
marin  qui,  emporté  par  fortune  de  nier  jusqu'aux  c()les  de  llaiti, 
aurait  en  mourant  légué  ili  Ooloiub  le  secret  de  sa  déeouverte. 
Oviedo  ne  rapporte  ce  fait  que  comme  une  fable  indigne  du 
créance  (2),  cela  n'a  cependant  jtas  criipikhé  la  plupart  des  hi^lo- 
riens  d'Amérique  d'alli;r  la  repécbfT  dons  ses  écrits,  d'y  ajouter 
de»  |)arlicuiarilés  (elles  nu  concordent  pas  entre  elles)  alin  de  la 
rendre  plus  croyabJe. 

«  (îarcilassD,  qui  écrivail  cent  vingt  ans  après  la  découverte 
de  l'Amérique,  aflirme  que  ce  précurseur  de  Colomb  s'a[iptflail 
AlouiiO  Sanchez  et  i{u'il  était  originaire  de  lluelva.  lUeii  qu'il 
uVxibte  aucun  Lexle  conleiiiporaiji  relaUf  à  cet  Alon^u  Santdie^,  on 
s'est  JncidcnimeDl  oecupc  de  lui  au  Congrès  des  ujuérJcaniste^  de 
Huelva,  et  uu  prélre.  I).  baldomero  de  Lorenzo  y  Leal  (3),  n'a  pas 
craint  de  consacrer  310  pages  à  celle  li^^ure  té^^endaire. 

>i  Dans  un  article  aussi  èrudit  qu'impartial  (i)iinonami  D.Cesareo 
i'Vrnandez  Duro,  l'un  de  ceux  qui  oui  le  jjIus  toutribué  au  jnouve- 
meut  de  réiiovatiou  dont  nous  summcs  témoins  dans  tes  éludes 
historiques  en  Espagne,  a  rappelé  ([u'Alonso  Martin  Pinson,  pour 
stimuler  ïes  marins  indécis,  leur  parlait  de  maisons  aux  toits  d'or, 
et  que  iVdro  Vi^lusquBZ  de  la  Krotilera  leur  disait  qu'avant  d'at- 
teindre lu  ierro,  ils  devraient  fraui'liir  des  *'anx  couvertes  d'herbes 
(nier  des  Sargasses)  ei  il  en  conclut  qu'à  [^aios,  connue  ù  llueiva, 
on  savait  la  pari  do  Térilé  qu'il  y  avait  au  fond  de  toutes  les  lé- 
gendes colportées  dans  lu  région. 

I  Mais  ce  qui  nous  aie  plus  frappé  duns le  travail  de  M.  Kurnandu^ 
Uuro,  c'est  un  long  [lassa^je  qu'il  emprunli;  au  récit  d'un  paretil  du 
roi  lie  Ijuliôuas  Léon  de  Uosmilbal»  baruu  dt.'  Ulutnu,qui  parcourut 


(1)  Los  Cuftas,  liitt.  dt  IniUat,  lib.  I,  rluip.  \in. 

\i)  M'-jor  t»  Uudm  tu  l«  <]u«  a«  snltvmus  '|ue  {lorliar  lo  que  nu  cal«  dotcniiinado. 

13)  Crlttobat  Coitn  u  Ali^nso  S^nrha..,  --  Jeres,  IHMi.  iu-H. 

{I)  BoUtin  de  la  Academia  de  t*  Itiâloria,  juillvl-scplumbro  1892. 
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IXspa^Be  en  1i6l>  (I).  Après  avoir  fait  son  (»èlcnDag^«  k  Compos- 
telle^  le  baUc  b«ron  gm^na  Finisl^rm  où  il  voiilnil  roni«mpler  le 
mincalvai  narire  de  pierre  qui  tninsporin  Dieu  H  sa  m^ro.  1^, 
cfl  iaoB  à»  rûuneosïié  des  flou  el  des  secrf^ts  qu'ils  lui  di-raltaienl, 
il  f  prit  fflB  oiarin  da  pays  le  récit  extraordiuaire  que  nous  ahrê* 


<  to  roi  de  Portugal,  avant  équipé  pour  quatre  ans  trois  navires, 
embarqua  sur  chacun  d'eux  douie  écrivains  chargés  de  décrire 
tons  les  iocideiits  de  la  navigation  et  les  pays  qu'ils  visiterairnt. 
Au  bout  de  deux  ans  de  navigation  et  .iprès  la  Iraverï^^e.  pLMidunI 
<|anife  jours,  d'une  région  t^nêhreuse.  ils  d^burquôrent  dans  une 
ile  oô  ils  irouvêrcni  des  demeures  souterraines  inhîïl»ilt'»es,  tnm% 
remplies  d'or  et  d'argent.  Ils  ne  voulurent  pa^  y  toucher  et  se 
remturquérent. 

<  Peu  de  temps  ap^^s  être  rentrés  dans  uno  pnriie  dn  l'Océan 
claire  el  ouverte*  ils  aperçurent  des  vagues  hauli-s  cuuinie  des 
montagnes,  dont  la  créle  seinhtail  vouloir  atteindre  les  nuages  el 
4oni  le  bruit  assourdissant  les   frappa  de   terreur.  Ils  se  consul- 

II  pour  décider  s'ils  devaient  affronler  ces  vagues  ou  revenir 
arrière.  Ils  convinrent  que  deux  navires  leiiteniient  IVnlreprise, 
lii  que  le  troisième  attendrait  leur  retour.  Au  hout  de  seixe 
jours  de  vain  espoir,  ce  dernier  reprit  la  route  du  l*ortugal  où  il 
arriva  après  dt^ux  ans  d'absence. 

«  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  légeude,  racontée  en  1466  au 

»yageur  allemnnd^  était  très  ancienne,  car  la  part  du  merveilleux 

est  grande  ;  on  peut  cependant   reconnaître  dans  ces    vagues  si 

Imulcs  Rt  si  hruyanies  le  phctioniéiie  du  la  porarocu  qu'allaiiMit 

obîierver  quelques  années  plus   tard  Ghrisluphe  Colotnti,  Yti:eiite 

Yanez  Pinson  et  Diego  de  Lepe. 

c  Aux  premiers  découvreurs  nous  devons  ligaleinenlla  preuve  (i« 

kvignlions  antérieures,  vmiseiulilablenient  involoiilaires.  C.olomh, 

à  ^01)  second  voyage,  ne  dit-il  pas  que  les  Caraïbes  de  In  (îuade- 

loupe  avaient  eu  leur  possession  les  restes  d'un  navire  européen, 

ainsi  qu'une  marmite  en  fer  qu'ils  ne  pouvaient  avoir  fabriquée? 

'ambassadeur  Puscualigo,  dans  une  lettre  citétt  par  M.  Ilarrisse,  ne 

lOte-t-il   pus  qu'au  voyage  de   1501  des  frères  Corlensil,  les 


\l^eB  for    RMi'ttiia    dit    Jur^i'    •]•■    Ëiit^lieri.    0<'l    Imiofi  Lruii    ilt<   llu<>iiillli<il  df? 

A.    lifl   fnucL«c4>    t^uicciitriniii    y    il«'  Aihlir»  NuvaJi'io.  Iratliif i<Ju«.  iiiota'ion  .. 

0.  AnUmlo  Uatl»  KiiMA...        Ujidrt<),  Uhrotië  de  loa  bibliolilu»,  1»7U.  tn-lït.  <:«>l 

r«f«  lait  pértia  de  U  piV«iniM  colleciton  qui  *  pour  Ulre  f  oatJnl  :  titres  de 
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mains 
en  ne  ? 


Neuve  un   iraj^ment  J*é|»ée  dorée 
des  inilipènes  ot  des  pRnilîinîs  (J'argenl  aux  oreiîJes  d'une 


«  Enfin  li^  même  M.  demandez  Duro  (1)  n'a-l-i)  pïis  élahli,  d'une 


manière  imdutabJu  ei  au 


MIU< 


yen  iie:  docuncenis  par  lui  réunis,  que 

liUI 


les  pêcheurs  de  l;i  cMo  raïuahnqiie,  dans  leurs  avoniureuses  pour- 
suites des  baleines,  loiicljet-i.Mil  plus  d'une  l'oîîi  aux  cales  nord-est 
de  rAinèriijue? 

<  Citaos  en  lernnnitnL,  puisque  nous  parlons  de  la  côte  septen- 
trionnle  du  nouveau  conlinent,  uiw!  expédition  i}ui  devait  partir 
pour  le  Groenland  en  My2.  On  sait  que  lo  pape  Léon  Mil  a 
envoyé  â  l'Exposition  de  Madrid  des  reproductions  pliologra- 
phiqnes  d'un  certain  nombre  de  bulles  tirées  des  archives  secrètes 
du  Vaiir^in^  huiles  relatives  à  rAmériquo.  l,e  plus  iniêressaiiï  de 
ces  docunienls  est  un  bref  d'Alexandre  Vl^  date  de  la  première 
année  de  son  pontificat  (li9!:î). 

4  Le  premier  èvt^i|ue  du  (iroenland  fut  Albert,  qui  prit  en  1055 
possession  du  siège  de  Gardar.  Le  eliristianisine  florissant  s'était 
étendu  sur  les  firuvinces  du  Markland  et  du  Viuland,  lorsijue,  en 
1418,  ces  étitblisjàeakunls  Turent  désolés,  encore  nioius  par  la  peste 
noire  que  par  les  ravages  de  ))arbares  venus  d'Amérique  qui 
détruisirent  la  cathédrale,  ravaijêreiU  le  pa^s  et  euiinenéienl  lus 
habitarits  en  esdavage.  lui  14i8,  la  chrétienté,  commençant  â  se 
relever,  éerîvit  au  pape  Nicolas  V  pour  rinformer  de  sou  élat  ai 
de  ses  besoins  spirituels.  Le  âO  septembre,  le  pape  expédia  aux 
évèques  islandais,  Gollsvin  de  Skallioll  et  Gotschalk  de  Olar,  une 
bulle  pour  qu'ils  nommassent  un  évoque  du  Groenland  s'ils  le 
jugeaicul  utile,  en  se  mettant  d'accord  avec  leur  niélropolitain, 
l'archevêque  de  Dronthoim.  Cette  pit^ce  fi(çure  au  nombre  dus  docu- 
ments exposés  par  le  Suiul-Père. 

c  Le  bref  d'Alexandre  VI,  après  avoir  rapjtelé  la  triste  situaliou  où 
le  Groenland  s'est  trouvé  réduit  pendant  quatre-vingts  ans^  par  suite 
de  Tabsenee  de  prêtres,  ajoute  que  lus  babitaiits  sont  retombés 
dans  ta  superstition  de  leurs  ancélre^^  f  n'aj^aut  conservé  comme 
souvenir  de  la  reli[iion  clirélieune  qu'un  corpural  avec  lequel  fut 
célébrée,  un  siècle  avant,  la  messe  par  le  dernier  prêtre  du  pays 
el  qu'on  n'expose  qu'une  fois  l'an  à  la  vénération  publique  {i)  ». 
Instruit  de  ces  faits,  un  bénédictin  de  l'observance,  nommé  frère 


jh  Di*qui$icioiu$  nauttcas.  i.  VI. 

(2)  ArUclea  du  H.  P.  Fila,  Boletin  de  la  Acatiemia  Ue  la  llisiona,  I89â,  p  i'AU 
«1476. 
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RTïmâs  a  équipé  a  ses  frais  un  navire;  il  a  été  nommé  au  siège 
épiscopal  de  Sainl-Nicohs  de  GarJar  par  liinocenl  Vlll,  et,  par  le 
br«f  «lonl  nous  parlons,  le  papr?  Alexainire  VI  mande  iJ'cxpédÎBr 
gracieusement  et  sans  dépens  los  huiles  au  nouvel  èviiquti, 

■  Cet  importanldocumenlaétériécouTert  parle  b'  Luoas  Jelic(l), 
qui  en  a  donné  connaissance  au  Congrès  *;iiholi<]ue  de  1891,  Le 
Frère  Malhias  a-l-il  êié  au  Grofuland*?  Il  serait  nssez  intéressant 
Je  savoir  si,  an  moment  iiiâiii''  où  (^liristûphf  Colomb  décou- 
vrit les  Antilles,  les  anciennes  expéditions  éiaicnl  reprises  an 
^îroenlaod;  en  tout  cas,  le  souvenir  de  ce  pays  ne  s'était  point 
perdu  comme  on  l'avait  cru  longtemps.  M  est  fort  possible  que 
les  archives  du  Vatican,  ouvertes  aujourd'hui  avec  tant  de 
libéralité,  nous  permeiteitt  de  résoudre  ce  problème.  Il  y  n  1^» 
uni^.  cDincidence  qu'il  éLait  bon   de  rappeler,   » 

La  célébration  de  lu  découverte  de  l'Amérique^  il  t/  a  cent 
nn$.  —  M.  Daniel  Bellel  adresse  la  notice  suivante  : 

<  On  se  ligure  assez  génénilemenl  que  c'est  à  In  Un  de  notre 
siècle  que,  pour  la  première  fois,  ou  a  célébré  la  merveilleuse 
découverie  de  Colomb;  il  paraît  bien  probable  qu'en  151H2  et  en 
\60i  on  n'a  point  songé  ù  célébrer  cet  annÎTcrsairc,  du  moins  on 
n'a  gardé  ni  compte  rendu  ni  souvenir  des  cérémonies  qui  ont 
pu  être  célébrées  à  cette  occasion;  mais  il  en  a  été  autrement  en 
M9i,  fi  c'est  généralement  ce  que  l'on  ij^nore. 

ff  iraprés  les  rcnsoignemenis  fournis  assez  récemmenl  par  cer- 
tains journaux  américains,  c'est  en  AngbUerre  que  fut  fêté  cet 
anniversaire.  Kn  1788,  M.  E.  Winchester,  originaire  des  Étals- 
L'nis.  et  qui  avait  acquis  une  réelle  réputaiion  do  prédicateur 
tant  en  Anjrleterre  que  dans  la  Confédéraiinn,  se  mil  en  léle  d'or- 
gani<er  une  cérémonie  pour  célébrer  le  trt-centenaire  tie  la  décou- 
verte du  Nouveau-Monde.  Le  \t  octobre  179^,  devant  une  as- 
ferablée  de  vingt  mille  personnes  peut-être,  il  lit  un  discours  très 
écoulé  «ur  c  Colomb  et  ses  découvertes  ».  Ce  discours  ayant  eu 
un  vnii  succès,  l'auteur  te  livra  btenlùt  à  l'impression;  h  coup 
sûr,  il  en  existe  aujourd'hui  fort  peu  d  exemplaires,  et  il  pnrat- 
trait  même  que  M.  James  T.  Onderdonk,  de  Chicago,  est  seul  à 
en  ftosséder  un. 

«  L'oraleur  prit  surtout  comme  thème  le  développement  futur 
el    l'airnirde  l'Amérique.   «  A  lui   seul  le  siècle  qui  vient,  Irans- 


H)  t'i)Milff^Jifd(J«ii  df  VAmérUiue  avnnl  Criatofhe  Colomb...  —  Part*,  A.  Picard, 
|N^,  te-a.  Piécr 

toc     tl<   atuCIt.  —  c,  K.   DES  SÉANCES.   —  H*   t .  ï 
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c  formera  l'Ainérique,  r]tsaiL-il,  plus  que  les  trois  sù^^ctes  qui  se  sont 

<  écouhjsdêjîi  defiuis  la  ili'cuuverh^  l/avcnir  s'entr*ouvre;  je  vois 
«  les  déserlssc  peupler.  Je  plonge incâ regards  ius(|u'ii  l'époque  où 
(  ce  vaste  continent  sera  complèlenteiil  peuplé  d't^tres  civilises...  > 
Il  s'élcudait  en  phrases  mystiijiii^s  et  poiiiipeuses  iiu'il  ne  ïii^rait  ]>as 
Irt^s  jnléressaiil  do  relever,  car  elles  pèchent  nii  peu  par  I:» 
forme;  niais,  iin  fond,  (.'Iles  prouvent  <|ue  M.  Winchpsler  com- 
prenait dès  lors  ravtniir  tnerveilleux  ([ui  s'ouvrait  pour  lu  Coiifé- 
rlêration.  Nous  no  pouvons  le  suivre  dans  ce  discours  d'une  phra- 
séologiii  pompeuse;  mais  il  faut  si;  rappeler  que  l:i  prorlamation 
de  riiidt'pundaijcr  dcsKl;iîs-llnis  ('Mail  fli»(^ore  de  drite  pêcenle,  et, 
lorsipie  Torateur  lil  iînprirruT  et  publier  son  dis('ours,  il  y  ajonLîi 
un  appendice  dans  leifuel  il  donnnit  la  description  de  la  ville  nou- 
velle qui  alluit  b'iippelDr  Washington,  ville  située  <  ^  la  jonction 
de  la  rivière  Pawlomack  el  de  rKasIeni  Ornuch  s.  Il  y  avait  joint 
un  extrait  du  premier  recensement  qui  venait  précisément  d'iUre 
turininé»  cet  extrait  certiïSé  conforme  par  T.  .îenfersonr  secrétaire 
d'État. 

Transporté  à  l'idée    du  mag^nilique  développement  de  l'Amé- 
rique, <  je  vois,  s'écriait-il   un   peu   ponipeuseuient,  par  delà  les 

<  années!  A  mes  regards  étonnés,  les  États-Unis  apparaissent  dans 
«  toute  leur  gloire;  je  jette  les  yeux  sur  toutes  ces  r*?gions  aujour- 
«  d'hni  encore  privées  d'habitants  et  de  viel  Là  où,  pour  rjnslant,ii 
(  nVxtste  que  des  régions  }<auvages,  plongées  dans  h's  ténèbres,  je 
f  vois,  dans  un  avenir  IjrîIJani,  s'élever  des  Étais  ei  des  Empires;  je 
«  voiss'édilier  des  églises,  des  temples  de  la  science,  tUt  lasat^esse, 
c  Dans  ces  iieu\  qui  ne  sont  vi«;ités  aujourd'hui  que  pnr  des  luHes 
c  sauviigcs  ou  des  hommes  aussi  sauvages  qu'elles,  j'enlrmls  le 
c  liruit  du  travail;  Je  vois  surgir  de  magniliques  cilés;  le  nou- 
>  veau  continent  tout  entiersc  montre  'X  moi  cultivé,  civilisé,  cou- 
•  verl  de  villes  et  de  villages  î  Voyez  Tor  et  l'urgent  de  l'Amérique 

se   répandre  sur  la  terre    poui'    la   gloire    de    Dieu;  l'esclavage 

aholi,  avec  tout  son   cortège  do  malheurs;  les  communications 

ouvertes  du  tioi^i  au  sud,  de  Test  i  l'ouesl,  à  travers  le  pays  le 

plus  fertile!  s 

c  Deux  ans  après  la  célébration  de  l'anniversaire  de   179Ï,  on 

retrouve  encore  M.  Winchester,  continuant  rn  An^^'-lHierre  ses  pré 

dirntions   sur  des  sujets  généraux;  de  retour  auK  Ktats-llnis  eu 

171U,  il  mourut  en  171J7  à  Hartford, 
c  Dans  l'année  qui  vient  d(*  lînir,  on  a  célébré  un  peu  partout  de?) 

fêtes  en  l'ttonneur  de  Olouih;  il  nous  a   setnhlê  intéressant  de 
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T«îeif«r  ce  «fu'un  modeste  prédicanl  avait  fail,  il  y  a  un  ait'cle, 
pour  ae  point  laisser  pa&scr  la  date  d'ortolirc  179â  sans  rappeler 
le  souvenir  du  grand  navigateur  génois,  t 

Un  canal  côtier  aus ÉtaU-Unis.  Noie  de  M.  Danii'l  Bellet  ; 

<  Si  les  Américains  sont  assex  mal  ontilh's  nu  point  de  vue  des 
roDiPS,  du  moins  les  cliemins  de  fer  abondent  sur  Inttr  territoire  ; 
Itrs  voies  d'eau  y  sont  nonilireuses  et  ils  ont  le  pri»joi  de  rn?user 
un  immense  canal  mous  disons  immtîriSD  romme  longueur)  qui 
metlrait  en  commnntcntion,  par  une  voit:d*Gnu  intérieure,  les  ports 
de  la  cdte  de  rAtlanlique.  Il  u  été  souvent  i|ucslion  de  ce  projet, 
qui  semble  reprendre  consistance. 

c  Dans  son  dessin  ^^énéral,  cette  voie  s'étendrail  iJii  Massacluis- 
scU  à  la  tmie  du  Texas,  eu  mettant  à  prolit,  en  coupant  et  en 
emprantanl  partiellement  les  baies,  les  sounds  qui  s'enfoncent 
plus  ou  moins  [irofondément  dans  les  terres  et  en  utilisant  êga- 
teoienl,  autant  que  possible,  les  canaux  qui  existtMii  dêji^.  Cela 
supposerait  le  rreusemeni  de  trois  canaux,  coupant  nu  trnvt-rs, 
l'nn,  du  cap  Cod;  l'autre,  du  Maryîand  ;  et  cnlîn  ie  troi^iième,  de 
la  Floride;  mais  il  y  a  pen  de  chaneiis  qu^on  adopte  ce  projet  sous 
eelte  forme,  car  ileniratnerail  une  dépense  d'iiii  inoitis  tllO  millions 
de  dollars. 

t  Nais  on  a  dresse  un  plan  qui  serait  tout  autre  dans  Tappli- 
calion,  et  semblerait   pourlanL   pouvoir   rendre   tes  mûmes  scr- 

«  n  ne  s'agit  pins  en  ce  cas  que  de  faire  un  canal  coinnieitçanl 
à  !Vew*York  et  Unissant  àCharleston,  canal  qui  passerait  A  travers 
la  baie  Kurilan  et  suivniil  la  nviùre  de  ce  nom  jusqu'à  [Sew- 
brunswicli  -,  il  suivrait  alors  jusqu'à  Bordentown  te  c;iu;]l  exisluiit, 
el  descendrai!  la  Oelaware  jusqu'à  Delaware-City, puis  il  gagnerait 
la  baie  de  \a  Cbesapeake  el  Norfolk.  Il  aurait  ensuite  »  prendre 
tïi  Nouthcrn  River^  le  canal  Albemarïe  und  Chesapeakc,  la  ^urlh 
Landing  Hiver,  le  sound  fjirriluck,,  la  N'orth  Hiver  jusqu^à  Albe- 
niarle,  enliu  les  souftds  ï'amlico,  et  arriverait  ainsi  à  Moorehead- 
Ciiy.  Il  suftirail  de  bien  peu  de  travaux  du  terra^emont  el  d'eïCA- 
rslion  pour  couper  une  sér'w.  de  langues  de  terre  jusqu'il  la  rivière 
da  cap  Fear,  de  même  que  pour  atteindre  t^lKirJeslon,  à  iiinins 
qa«y  pour  celte  dernière  partie  du  tracé,  l'on  se  conienie  de  prendre 
la  mer  jusqu'à  Cbarleston. 

c  Les  promoteurs  de  ce  projet  dont  nous  ne  pouvons  donner 
r»coDomiegênéi*ale,  prétendent  que  ce  canal  serait  précieux 
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au  point  de  vue  mililairc  pour  la  défense  des  côtes.  C'est  certai 
tiemetit  beaucoup  liirf;  quant  au  point  île  vue  commercial,  il  n'est 
pas  hieu  sur  que  \ti  pnilii  ser;ui  hicn  sensihle.  CcpendanL  les 
AmtVirains  préttîndent  que  celle  voie  serait  précieuse,  eu  cas  do 
lilonisoii  mônieil'allaques  delloties  ennemies,  pour  approvisionner 
les  ports  (le  l:i  cAlede  l  Allaiitt(|ue.   « 


Communi^alloiiN  omlea. 


t.e  Président  annonce  que  nous  avons  ]e  plaisir  d'avoir,  ce  Roir, 
parmi  nous,  un  ofMder  de  cavalerie  de  la  garde  du  czar,  M.  ï.ôoii- 
liefT,  qui  vient  d'accomplir  un  voyag-e  original  autant  que  JiniciJi:  el 
périlleux^  en  a)lant  àrlit^val  de  Titlis  aux  Indes,  <  Il  n'a  pus  fail, 
toutefois,  ce  voyage  en  spartsumn  désireux  de  réaliiser  un  lour  de 
force  hippique.  M.  LéonliefT  est  parti  av6c  la  prêoccupatioa  de 
retrouver  pas  à  pas  la  route  suivie  par  Alexandre  le  Grand  i^  son 
retour  de  l'expédition  d'Asie.  Chemia  fnisant,  il  a  pocueilli  une 
importante  colleclion  de.  notes,  de  documents  et  de  vues  dont  In 
Sociêti-  sera  InentiM  mise  A  môme  d'apprécier  tout  l'intérêi  et 
dont  une  noie  qu'on  lira  plus  loin  donnera  comme  Tavanl-goût.  > 

Pràse7itaiion!i  de  livres,  hrocfiureu^  Cfirtea,  etc.—  M.  Clieysson 
présenle,  de  lu  part  de  l'auteur,  M.  Charles  Lenlhérie,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  el  chaussées»  son  bel  ouvrage  sur  tr  lihùni\ 
en  deux  volumes.  Le  sous-titre  du  livre  est  :  Histoire  d'un 
fleuve. 

c  Kii  ciret,  M.  l^enLhéric  a  écrit  l'histoire,  la  monographie  du 
liliÔne,  comme  d'autres  ont  écrit  l'hisloire,  la  monographie  d'un 
homme,  d'une  famille,  d'un  peuple.  Pour  l'auteur,  un  lleuvu  est 
une  sorte  d'être  animé,  un  organisme  véritable,  qui  a  s:)  person- 
nalité, son  origine,  ses  développements,  ses  progrès,  son  évolu- 
tion. Il  est  mÔlé  de  la  f^içon  la  plus  intime  à  la  vie  des  populations 
qui  habitent  ses  bords  «^1  qui  l'nliîiseiït  pour  leurs  communications 
el  pour  leurs  échanges.  Il  constitue  un  agent  puissant  de  pénétra- 
lion,  de  transport  à  la  fois  pour  les  hommes,  pour  les  marcban- 
dises,  pour  les  idées,  en  un  mot  pour  la  civilisation, 

c  C'est  ainsi  que  M.  Lenlhêric  a  compris  l'histoire  du  HhAno, 
s'inspiranl  dus  études   des   spéciulislea,   géologues,    iugéuteurs, 
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^pigraphistes,  archéologues,  ^éo(?r<tpties.  Il  tes  a  rapprochées  en 
une  sorte  de  Faisceau,  en  une  synthèse,  de  iniiniùre  à  hien  délinir 
et  i  meUre  en  scène  son  héros  :  te  RhAne,  dont  la  personnalité 
vivnnte  remplit  el  anime  toutes  tes  pages  «le  son  livre. 

1  11  nous  a  ti'acê  lui-même  son  plan  et  exposé  son  programme  en 
quelques  lignes  que  je  demande  la  permission  de  ciler,  parce 
qu'elles  donnent  en  quelque  sorte  la  clef  de  son  ouvrage  : 

*  Commencer  Tétude  de  la  vallée  à  l'origine  des  temps  el  la  con- 
|daire  jusqu'à  nos  jour§;  suivre  te  fleuve  par  élapos  depuis  la 
pé^on  sereine  dos  (flaciers  où  il  prend  sa  source  jusqu'aux 
immenses  lagunes  de  son  delta;  dênriie  iï  travers  les  sit^cles  tes 
variations  de  son  cours,  de  soti  lit,  de  sa  Hore,  de  sou  elijnat; 
raconter  In  naissance  el  le  développement,  ta  prospérité  ou  la 
décadence  des  villes  échelonnées  sur  ses  rives;  exposer  le  rôle 
politique^  économique  et  social  qu'il  »  joué  depuis  lu  plus  haute 
antiquité  jusï^u'à  l'époque  moderne  ;  rappeler  les  priiieipawx  sou- 
venirs mêlés  à  son  existence;  étudier  en  un  mol  le  llliône  ilans  la 
nature,  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  ce  serait  U  une  œuvre 
vraiment  magistrale.  Mon  seul  mérite  sera  peut-être  de  l'avoir 
tentée.  > 

4  Tous  ceux  qui  ont  lu  ou  qui  tirotit  son  livre  —  et  je  souhaite 
que  vous  soyez  de  ce  nomlire  —  pourront  attester  que  iM.  Lcn- 
ihéric  n'a  pas  seulement  eu  le  mérite  de  tenter  cette  œuvre,  mais 
qu'il  a  en  encore  reUii  de  la  réaliser.  Tel  a  été  l'avis  de  t'Admi- 
nistralion  des  travaux  publics  qui,  dans  un  décret  inséré  ces 
jours-ci  au  Jouniat  nfficiei,  fionr  les  décorations  du  jour  de  Tan, 
annonçait  la  nnininatioit  de  M.  LenifiRric  au  grade  d'ofticicr  de  la 
légion  d'honneur,  et,  parmi  ses  différents  titres,  mentionnait 
<  ses  belles  éludes  sur  le  HhOne  ». 

«  Ce  livre  est  écrit  d'un  style  sobre  mais  élégant;  la  lecture  en 
est  très  attrayante.  Par  le  fond  comme  par  la  fonue,  il  constitue  un 
véritable  modèle  et  je  suis  assuré  d'avance  que  tous  ceux  qui,  sur 
mon  conseil,  se  donneront  le  plaisir  du  le  lire,  nie  sauront  gré  de 
le  leur  avoir  signalé. 

c  II  serait  grandeuieiil  à  souhaiter  que  chacun  de  nos  cour«  d'eau 
-w  Kmnr.e  fût  doté  d'un  monographe  ou  d'un  historieii  comme  le 
Hhdne  a  eu  le  !*ieu. 

<  M.  I.enthéric  a  bien  mérité  de  la  géographie»  e(  notre 
Société  doit  lui  savoir  gré  des  services  qu'il  a  rendus  à  celle 
science.  > 

—  M.  f«heysson  présente  ensuite,  au  nom  des  auteurs,  M&l-  Jac- 
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cottey  t'I  Habyr^,  uitH  nouvelle  carte  i]e  la  série  dont  il  a  pré:ieiité 
plusieurs  caries  anlérîeures. 

Celle-cJ  esl  consai^rét;  aux  lignes  léléprrapliiques  inlenialionales. 
On  y  voit  les  ditlèrenls  câbles  terrestres  et  sous-marius  du 
globe,  leur  longueur,  les  Compjigiiies  ou  les  Élats  qui  les  cïploi- 
teut,  i'iiidicnlioii  des  Émis  el  <les  Cnmpagtiii's  qui  ont  ndlitîré  à  la 
oonvi'iilinn  télégraphique  intcrnalioiiale  ou  qui  eu  suivent  les 
règles,  sarvs  une  aiihûâiûu  expresse  à  celte  conreiilion. 

Les  cibles  sous-marins  soûl  au  nombre  île  Ul^îj  el  mesurent 
liO:ill  milles.  Sur  cls  totaux,  KKO  eAhles,  d'une  longueur  de 
1  i  IKO  niillt-s.  apparlieuneiii  à   des  KlaU   (inoyeinie    par  fable, 

Le  reste,  soit  ^H  câbles,  d'une  longueur  de  lli!58*îi  milles^ 
appartient  à  des  Compagnies  privées  (moyenne  par  càhk  55:â™,0l). 

«  La  carie  donne  le  détail  de  tout  i:e  réseau,  (ju'on  a  rom[jaré  au 
systt^tnt;  nerveux  du  globe,  lîlle  esl  tn>s  elairL^,  1res  expressive, 
très  ulile  à  tous  oeux  qui  ont  des  relations  avec  l'ôlratigcr;  en  un 
mot»  elle  mérite  à  tous  égards  île  figurer  dans  une  série  que  couvre 
el  garantit  le  nom  respecté  de  notre  éminent  vice-prêsideni, 
M.  Emile  Levasseur.  » 

—  M.  Elai'old  Turry  offre  les  quatre  derniers  miméros  du  Journal 
des  mines  H  des  chemins  de  fer  {1.^,  52,  2!)  décembre  1SÎ>:2  et 
5  janvier  1H03),  dans  lesquels  il  a  publié  uuc  série  d'arlielcs  sur 
le  Transsaharieii. 

I/un  de  ces  numéros  est  accompagné  de  la  carie  d'Afrique  au 
1/1501101)00''  de  M.  Scbrader,  sur  laquelle  le  t:innmaiidaiil  Muuleil 
u  btHU  voulu,  tu  jour  du  sou  arrivée  à  Paris,  1ract*r  i'ilinéraireitu'il 
a  suivi,  du  Sénégal  à  la  Tripoliluiiie,  par  le  lac  Tcbad. 

Celle  queslioii  du  Transssiharieu,  avait  été  enterrée  dt'puis  le 
massacre  de  la  mission  KlaUers  (1^  février  18N1),  EWe  vient  de 
resauseiler,  dans  les  doruiers  mois  de  1SÏI:2,  à  la  suite  dt^  deux 
événemenls  récents,  d'une  imjtorluuce  capitale  pour  la  réalisalion 
de  ce  grand  travail  d'ulililé  publi^juo  qui  reliera  nos  possessious 
du  nord  et  de  rouest  de  l*Afrif|ue. 

Ce  sont:  i''le  séjour  ù  Alger,  du  17;iu  S5  novembrt!  1892,  d'une 
dépulalion  de  Touartig  A/dji-i-  el  Huggar^  qui  a  élé  n:çue  -À  deux 
reprises  dilférentes  par  le  gouverneur  do  l'Algérie,  au  palais  de 
Mu^jl{)pbay  el  qui  a  commencé  les  négociai luns  [lour  ri'Uieltre  eu 
vigueur  le  Lrailé  de  Hhadauiès  de  18t)!2,  el  poser  les  bases  d'un 
nouveau  trailé  entre  les  diverses  fractions  de  Touareg  et  le  gou- 
vernement général  de  l'Algérie; 
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te  retour  en  Europe  du  roinniamljuil  Moiiteil,  après  le  uiagni- 
6<juc  voyage  du  Sèné»nl  à  Tripoli  par  le  lae  Tchad, qu'il  iu'xèculé, 
Toyagc  où  il  nous  a  ouvert  le  Soudan,  en  passant,  an  nom  dv  la 
France,  des  Iraiirs  de!  protccloral,  noinmnieiu  à  Sépou,  San  (I), 
Sikasso,  Dori,  Sny,  Sokoto. 

Désormais,  après  le  succès  de  cette  mif^sion,  organisée  peu 
après  rarraugement  du  5  août  1800,  par  lequel  rAn},'leU'rre  phi- 
çAÎt  tout  le  Sahara  ceiilral  dans  la  zouc  iVinflneucc  fran^-aise 
jusqu'à  une  ligne  allant  de  Say,  sur  (e  Niger,  au  lac  Tchad,  on  est 
assuré  qu'en  eonslruisani  le  chetiiiii  de  fer  Iranssaharien,  soit 
t{u'il  se  dirige  vers  le  Niger  ou  le  lac  Tchad,  on  n'aboutira  pas  à  un 
territoire  occupé  par  les  Anglais  ou  les  Allemands,  comme  cela 
éiait  à  craindre,  il  y  a  quelques  mois  encore,  en  présence  îles 
«forts  faits  par  nos  rivaux  pour  parvenir  avant  nous  au  lac  Tchad, 
dont  le  riche  territoire  était  réservé  au  premier  occupant.  On  arri- 
vera au  contraire  chez  des  peuples  qui  nous  onl  accueillis  en  amis. 

C'est  ce  c|ui  a  fait  penser  au  Journal  des  viines  et  des  chemins 
de  fer  qu'il  y  avait  opporiunité  et  jnûme  urgence  à  publier,  sur 
c^^lte  question,  une  série  d'articles  tout  à  fait  d'aetiialité,  consti- 
tuanl  une  véritable  campagne  de  presse  pour  réclamer  du  j,^ouvor- 
oeuieul,  conforniénieul  aux  délibérations  prises  en  novembre  dcr- 
nirr  par  les  conseils  muoicipaux  de  Conslanline  et  de  ttiskra, 
•  que  Ton  déclare  d'utiliiê  publique  la  construction  imtn<'cfjfit(;  du 
clicmin  de  fer  de  Biskra  à  (Juargla  ». 

C'est  par  la,  évidemmeni,  «  qu'il  faut  l'ommencer.  » 

I  Telle  est,  dit  M.  Tarry,  la  conclusion  de  l'article  que  j'ai  publié 
éttts  le  Jùui^nat  des  mines  et  des  chemins  de  fer  du  15  dé- 
cembre IHO:!. 

c  hans  le  numéro  suivant  du  t^2  décembre,  Je  terminais  moa 
second  article  par  cette  phrase  du  commandant  Monteil,  (|ui, 
interviewé  par  moi,  le  jour  de  son  arrivée  à  t'aris,  sur  le  point  où 
devait  aboutir  le  Transsaharienf  au  Soudan,  se  bornait  à  répondre  : 

«  lU}mmençons  d*abord  par  pousser  la  voie  jusqu'à  Ouar(^la.  > 

«  «'elle  campagne  a  piirlé  ses  fruits,  et  je  suis  heureux  d'aïuioucer 
à  ta  Société  que,  cette  sentaine,  un  vient  d'apposer  en  Algérie  li^s 
afliciies  relatives  à  l'enquête  d'utilité  publique  sur  Je  tracé  du 
chamio  de  fer  de  Biskra  à  Ouarglat  dont  la  longueur  est  de 
3^  kilomètres. 

I  Au  moment  où  fonctionnait,  de  1879  à  1881,  la  Commission  supé- 

|l|  Vf  inte  At  ce  Irallé  ■  été  publia  dini  le  volumo  de  U.  Uirr^r  Alts  :  la  C«t- 
[^■Artfa  fUw4.  p.  170  lllachetie,  1891). 
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rieure  du  Transsutiarieh^  donl  je  faisais  partie  en  qualilêde  délé- 
gué du  Minisirc  des  Fiiiari^^es,  des  missions  dii'igêos  pai'  MM.  los 
ingénieurs  t?n  (-.lii-f  ï'oiiyanne  cl  Oioisy,  H  par  k  roLoiw;!  b'tatlrrs, 
oui  rlucliû  lus  meilleurs  tracùs  pour  les  voies  ferrées  de  péiitHra- 
tion  du  liitoral  algérien  vers  lo  Saluira.  A  rclte  oct^asion,  |iJusieurs 
proj{.Us  ont  éié  mis  en  avant  pour  le  Transsaharien;  dans  ces  pro- 
jtils,  dostiiujs  à  reJitir  TAIgi^ric  au  Soiulun,  on  im  parlnîL  qu'en 
icrMK's  fort  vii|;ue5  du  [Kjinl  où  deviijl  ahoutir  Itï  cJiemtn  de  fur 
Irausï^Ethui'ien,  luiiis  uu  h\i  préocciifinit  ûnorniémc!]!!  du  puîni;  d'où 
pariiraii  La  limite  :  Jos  uns  voulaieuL  Alger,  tes  autres  Orau  al 
d'autres  Constanline. 

*  La  question  de  clocher  élaît  lellemcnï  prédoniinanle,  qu'on 
discutait  pour  une  diliércnce  de  ',\  kilomètres  sur  un  lolal  de 
tlOO  kiiornèires  aliii  de  décider  si  l'on  devait  partir  d'Alger  ou  de 
Philippeviile  (1). 

c  Eh  rL'alitë.  tous  ces  projeta  ne  sont  que  des  ramiJications  d'un 
même  Transsaliarien,  ijuî  doit  se  diriger  vers  le  Soudan,  et,  selon 
moi,  d'alioid  sur  le  lac  Tchad. 

c  iJepuis  Je  massacre  de  la  mission  Fhtters,  e'esLà-diro.  depuis 
Tépoque  où  avaient  heu  ces  disLussions  puériEes,  la  question  n  fait 
un  grand  pas.  Ku  Algérie,  les  chemins  àe  fer  de  pénétration  se 
sont  avancés  vers  rinlêrieur  :  dans  la  province  d'Oran»  la  locomo- 
livo  est  parvenue  jusqu'à  Aîn-Seba,  et  une  équipe  est,  le  mois 
dernier,  [wirlie  de  ce  f)oint  pour  relever  ravant-projel  du  tracé 
jusqu'à  Ojenien-buu-Uzeg,  à  moitié  clieniiu  d'Aîn-Sefra  à  Figuig. 
Dans  la  province  de  Constanline,  la  locomotive  va  actuellement 
jusqu'à  l'oasis  de  iJiskra,  cl,  à  la  iin  do  Tannée  prochnine,  si  lo  gou- 
verneinenl  ne  perd  pas  de  temps  eu  paperasseries  inutiles,  elle 
parviendra  à  l'oasis  d'OuargUi,  c'esl-à-dire  à  plus  de  700  ktlo- 
nièlres  du  littoral,  au-dessous  du  lîâ'  degré  de  lalitude.  Pendant 
qu'on  poscrti  les  rnils  de  ce  premier  tronrort  du  Transsaliarien,  on 
étudiera  le  second,  qui  a  été  parcouru  par  les  deux  missions  Flal- 
lers,  el  doni  ravnni-projet  a  été  étudié  par  Tiuj^énieur  Fîeringcr 
jusqu'à  GUO  liilonièlres  au  sud  li'Ouart^la.  Mais  re  que  je  tenais 
à  approJidre  ;i  la  Société,  en  déposant  mes  ariicles  sur  le  Trans- 
saharien,  c'est  que  nous  sommes  entîn  entrés  dans  la  période 
d'exécution,  et  que  dans  quelques  mois  la  pose  des  raiïs  pourra 
commencer. 


(i)  De  Paris  au  Soudan,  purÉnUlo  Brou«ul«,  Pr^sIdiMil  rie  In  commi>»iaa  nom* 
mèe,  |iar  arrèli*  tlti  ii  tl<lfmihrc  iH'Ji.  pour  donnrr  9oti  nvin  «tir  J'enquétr  d'iitittt^ 
publique,  en  roui'C  ■ctacllcmoiil,  sur  |p  trncè  ttUkra-Ouftisli  (1  vol.  in-8, 1S()1,  p.  âlS). 
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«  Si  j'ai  pu  y  aider  en  quelque  chose,  je  m'en  estimerai  très 
heureux.  > 

—  Parmi  les  nonibrcux  ouvrages  présentés  à  la  Sociélt!  depuis 
sa  précédente  séance,  M.  Maunoir  signale  plus  particulièremenl 
les  Nomina  geographica  du  IK  J.-J.  Egli,  riche  et  piêeieux  dic- 
lionnaire  êtyinologique  des  noms  géo^iMphiqueii.  l/auleui-y  étudie 
Torigine  de  quarante-deux  mille  noms  de  lieux,  au  iloahle  point 
vue  historique  et  explicatif.  Kes  données  sur  lesqueUi^sreposi'iit  les 
ÎDdicalions  fournies  parM.  Kgli,ont  été  recueillies  et  exaniinéusavec 
une  rigoureuse  prcocoupnlion  de  l'exactitude  scientifique.  L'au- 
teur fait  d'ailleurs  appel  aux  érudit«i  de  toutes  les  nations,  el  les 
sollicite  à  lui  indiquer  des  corrections  qui  prendront  pince 
dans  un  supplément  spécial.  L'ouvrage  oUéri  par  M.  Kgli  est  de 
ceux  qui  doivent  avoir  place  parmi  les  iusti'uiaenls  de  travail 
de  toute  société  scienlilique,  et  nous  ne  saurions  âtre  trop  re- 
cooiiaissauts  envers  l'auleur,  comme  envers  M.  Uraudstetter, 
Tédileur  des  Momina  geographica^  qui  ont  bien  voulu  faire 
hommage  à  notre  bihliuthèque  d*un  exemplaire  de  ce  précieux 
ouvrage. 

bans  un  ordre  d'idées  différentes,  voici  un  bel  ouvrage  dt;  géo- 
graphie générale  dont  l'auleur,  M.  Charles  Crosnier  de  Varigny, 
a  son  nom  inscrit  depuis  1807  sur  ta  liste  des  membres  de  notre  So- 
ciété. 11  a  beaucoup  voyagé  sous  des  climats  et  parmi  des  peuples 
variés;  il  a  beaucoup  vu,  beaucoup  réfléchi;  son  esprit  s'est  attaché 
à  comprendre,  û  interpréter  le  spectacle  ofTeri  û  ses  yeux;  à  saisir 
les  relations  entre  la  terre  et  les  êtres  qui  dépendent  d'elle,  àclu- 
dier  les  pliases  de  la  lutte  entre  les  forces  de  la  nature  et  Tin- 
trlligence  de  riiomnie.  On  retrouve  dans  hi  nouvelle  géographie 
moderne  les  qualités  de  l'écrivain  élégant,  aux  vues  élevées,  que 
connaissent  si  bien  les  lecteurs  de  la  fievue  des  Deux  Mondes, 
Si  les  Français  continuent  â  mériter  le  renom  qui  lt;ur  a  été  fait 
d'être  igaorunts  en  géographie,  ce  sera  leur  faute,  car  les  inté- 
ressants cl  bons  ouvrages  géographiques  ne  leur  manquent  pas. 


De  Tiftis  aux  Indes  :  M.  Léontieff.  —  Le  Secrétaire  général 
rappelle  que  le  général  VenukofTa  déjà  fait,  un  sou  tiviips,  sur  le 
voysge  de  M.  le  lieutenant  N'icolas  Léontieff,  une  communication 
(|iii  a  été  signalée  aux  comptes  rendus  de  la  Société. 

II.  Léontieff,  se  trouvant  «mi  ce  niomeut  de  passage  à  l^aris,  a 
doooé,  sur  ce  voyage  intéressant  par  ses  difficultés  et  sa  nou- 
teanléf  des  renseignements  qui  peuvent  se  résumer  ainsi. 
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Accompagné  de  M.  Patriiie,  ilesl  allé  à  cheval  de  l'Kurope  aux 
Indes,  tfiî  pîissaiil  par  la  l'erse  et  \v  néloudiislaîi. 

Co  vnynge  avait  pour  bul  (t*ï  parcourir  le  chemin  par  lequel  esl 
rtïvfnii  Alexandre  le  Oraud  avec  une  parLie  de  son  armée ^  landis 
(jue  l'aulrc  s'en  rclouriiml  par  la  voie  de  mur  sous  la  conduite  de 
Néarque. 

Itepnis  celte  époque,  celte  rouie  un  plus  été  suivie;  oublu'e^  bien 
qu'elle  repreîseflle  la  dislance  la  plus  courte  de  l'Euiopi*  aux  Indes, 
aucun  voyageur  ne  s'y  était  encore  risqué,  â  cause  du  maïujue  d'eau 
et  do  rhostihté  des  indigènes  du  Iteloudjistan,  la  contrée  jusqu'à 
présent  la  moins  exfiloi'ée  de  TAsie. 

Le  ^7  sepLeinhre  1H9I,  M.  Léonljeir  et  son  ronipagnoJi  sont 
partis  de  Ttilis  (Caucase»,  liabiliés  corniiieles  gens  du  pays,  en 
Tcherkess,  sur  des  chevaux  circassîens  renommés  par  leur  force 
de  résistance;  les  voyageurs  n'avaienL  ni  escorte,  ni  baj^a^es,  saul 
rindispensahle  qu'on  avait  charnue  sut' deux  clievanx  de  rechange,  car 
)c  ntot  d'urdn^  était  de  se  soumettre  aux  habitudes  des  pays  qu'on 
Iravorsuit. 

Eu  passant  par  Krivnn  el  NahiU'hevati  en  Perse,  le  8  octobre, 
les  voyageurs  sont  arrivés  dans  la  vtlte  de  Tniiris  on  ils  se  sont 
reposés  un  jour  ubez  le  Consul  de  Russie.  Le  10  nelobre,  ils  ont 
continué  leur  roule  sur  Téhéran  (pai-  Miabneh  v.l  Zf;n;^uii)  où  ils 
sont  arrivés  le  iU  du  même  mois,  ayant  lait  aitiâi  ("i^KI  kilomètres 
en  vingt  Jours. 

En  pénétrant  plus  avant  dans  la  l'erse,  ils  eurent  à  suruiouter 
bien  des  diflicultés,  suite  de  Tagitation  qui  s'était  manifestée 
parmi  les  haijilanis  à  cau^e  de  la  Kégie.  Le  Schah  avait  remis  aux 
Anglais  le  monopole  du  tabac;  de  \h  une  sorte  d'insnrn^clion. 

Cependant,  ayanl  pris  (es  précautions  nécessaires,  les  voyageurs 
atteignirent,  le  10  décembre,  la  ville  de  Uampour  (capitale  du 
Bcloudjislan  persan). 

Plus  loin,  sur  la  roule  de  Sarbaz,  l'expédition  fut  attaquée  par 
des  brigitnds  cl  perdit  un  de  ses  chevaux  de  rechange. 

Ayanl  passé,  sans  a'arri^ter,  Sjirba/,  Toump  et  l'oasis  Keidgo, 
par  une  région  irès  uionlagueuse  ri  des  sentiers  suivanl  le  lit  de 
fleuvus  desséchés,  les  deux  «cavaliers  ultcignircnl,  le  ''li  décenjbre, 
Bell ar  et,  le  '^\^}a  ville  de  hellaoû  il».se  reposèrcniden s  jours,,  après 
la  pénible  traversée  du  désert  de  Méeran,  très  fatigués  par  les 
marches  Toreées  et  soulfranl  de  la  mauvaise  nourriture.  Pasiiaut  par 
ttgall,  ils  arrivèrent,  ioCjauvier,  a  Sumaui,  oii  ils  rejoignirent 
une  caravane  se  dirigeant  sur  lleiderabad. 
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résulte  des  liiresde  M.  I^éontieff  que  les  condilions 
rJîinalt*riqtic>s  et  biologiques  du  Iteloudjislati  (ancienne  (^adrousie) 
ont  dû  lirusquemenl  se  modilier  depuis  le  passage  d'Alexandre.  Au- 
jourd'hui, non  seulement  une  armée,  mais  même  un  escadron  de  ca- 
valerie ne  trouver;iit  pat  assez  de  munitions  et  d'enu  pour  y  subsister. 
Une  grande  quantité  d'anciens  canaux  olislrtit^s  et  de  petits  fleuves 
desséchés  confirment  cette  opinion  du  voyageur  et  démontrent  l'evis- 
leuce  de  la  culture  dans  des  temps  plus  reculés.  Kn  génf'^ral,  le 
Belondjistan  doit  Atre  considéré  comme  une  demeure  Tort  ancienne 
lie  l*humanité,  A  en  juger  par  les  rochers  qui  se  trouvuul  près  de 
Toump  où  se  sont  parfaitement  conservées  des  cavernes  d'Iiabi- 
talions  rupestres. 

l.u  population  de  cette  contrée  consiste  en  petites  tribus  indé- 
pendantes, en  fait,  de  l'émir  de  Kelal  et  assez  sauvages  pour  pré- 
férer vivre,  même  actuellement,  de  brigandages  et  dUnvasions. 
Ans»!  les  voyageurs  furenl-ils  obligés  dcse  faufiler,  pour  ainsi  dire 
clanjrsiioement;  car  une  expédition  organisée  en  caravane,  alli- 
raut  rallention,  serait  inévilablrment  dévalisée.  I-Ji  ronsér|UiMice, 
M.  Léoniieff  et  son  compagnon  ne  s'arpâlèrcnl  jamais  dans  les  vil- 
lages; mais,  ayant  des  provision»!  quotidiennes  du  fourrage,  ils  pré- 
férérttnt  bivouaquer  à  quelques  kilomètres  de  distance.  Au  lever 
dn  jour,  après  avoir  soif:nr:  les  chevaux,  ils  traversaient  le  village 
en  faisant  une  nouvelle  (irovision  do  virres,  et  continuaient  leur 
route  immédiatement.  # 

Celte  précaution  les  a  pcul-élrc  sauvés  plus  d'une  fois  de  mau- 
vaises rencontres.  Tne  grande  partie  des  villes  indiquées  sur  les 
caries  géographiques  comme,  par  oxempte,  Sar[>az,  Toump, 
keidge  cl  autres,  ne  représentant  que  des  groupes  de  tentes  en 
feulre  notr  ou  eu  teuilles  di.-  palmier,  n'occupent  qu'un  ein- 
plsceoient  condiliounel.  Les  habitants,  élaut  nomades,  se  trttus- 
porleul  continuellement  ailleurs,  selon  les  saisons  et  le  manque 
«l'eau. 

Les  Iteloudjiî!  sont  évidciiMiient  do  race  arabe.  Fltanl  rnnsiiltnaus, 
iU  commentent  dilTérenls  articles  de  celte  religion  d'où  provient 
eutre  eux  une  nnimosilè  incessante  qui  se  manifeste  souvent  par 
des  têtes  de  morts  mises  en  trophée  au-dessus  des  lentes. 

I,rs  femmes  sont  assez  jolies  et  ont  le  visage  Jéconvorl  ;  sauf 
uti  l'hAle  qu'elles  portent  sur  les  épaules,  leur  costume  consiste 
plutôt  en  un  tatouage  fort  pittoresque  qui  couvre  leur  corps  cuivré 
lin  oienlOD  jusqu'aux  genoux. 

EUci  sont  très    respectées   et   ont   les   mêmes   droits  que   les 
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hommes;  ce  qui  ci'eiïipècfie  |»as  <ie  les  rencontrer  quelqviefois 
allelées  à  la  cfiaiTue  au  motiieiU  (ii?s  lahours. 

La  coquellerie  «xigt*  qii'oii  se  noirctsse  les  dents  avec  un  tiiaslic 
spécial. 

Peiidanl  cette  eiKpéilition,  les  voyageurs  ont  pris  de  nomhreuses 
vues  phoLo^rapliiques  cl  cotloL'lionnL'  unn  certaine  quantité  de 
monnaies  aiicîeiiiH^s,doii1  Ja  ]>iu|mi'L  sont  gr^^eques  ou  persanes;  en 
iK]ln.\  ils  ont  leiiu  un  jouniaj  méléorologiquo. 

Après  avoir  mis  en  unJrt^  tout  ce  matériel^  M.  LéontieiT  se  pro- 
pose de  faire  une  communication  détaillée,  avec  piojeciious,  A  la 
Société  imjïériale  russe  de  Géographie,  doiU  il  est  membre,  et 
«nsuiti:  k  la  Société  de  Géographie  d«  Haris. 

Le  t'résideni  :  <  M.  Léoutietf  est  l'un  de  ces  ofllciers  russes  si 
distingués  que  nous  sommes  toujours  heureux  de  saluer  ici  et 
dont  l'énergie  et  le  savoir  ont  contribué  puissamment  à  faire 
avancer  la  géographie  de  l'Asie  centrale.  Nous  lui  donnons  volou- 
liers  acic  île  son  airnatile  intention  de  nou<4  Tiiire  plus  tard  une 
communication  détaillée;  nous  la  lui  rappelli?rons  en  tcnipsoppor- 
Lun  et  il  peni  éire  assuré  d'avance  du  bon  aeinieil  qu'il  recevra  de 
vous,  te  jour  où  il  voudra  bien  tenir  sa  bonni-  promes.se.  » 

Ajoulunii  qu'un  conipalriole  du  voyageur,  M.  Scbipow^  lieute- 
nant aux  gardes  Préobrajenski,  attaché  à  l'ambassade  de  Kussie, 
assistait  à  la  séance. 
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—  La  carte  d'invilalion  adressée  aux  .Sociétaires  pour  la  séance  de 
ce  soir,  portail  une  commiinicalion  de  M.  Fournereau  sur  le  Siam. 
Op,  dit  le  Président,  i  notre  conférencier  nous  a  prévenus,  il  y  a 
quelques  heures»  qu'il  élail  retenu  au  lit  et  qu'il  lut  était  impos- 
sible de  se  présenler  devant  vous.  Nous  nous  sommes  donclronvés 
dans  un  grajid  embarras,  presque  acculés  â  la  triste  situation  d'un 
imprésario  ijui,  devant  une  salle  pleine,  est  obligé  de  déclarer  au 
pubbi'  que  sa  prima  donna  lui  fait  défaut  et  qu'il  doit  fatro  xelÂcliK 
(Souriras).  Ileiueuseiiunt,  nous  avons  songé  à  rpcourir  à  l'obli- 
geancG  de  M.  Dybuwski  dont  vous  avez  applaudi  (ont  récemment 
une  fort  intéressante  communication  sur  l'Afrique  centrale,  et  nous 
lui  avons  demandé  de  melire  â  contribution  ses  souvenirs  et  ses 
notes.  M.  l>yboiiVskt  a  bien  voulu  se  rendre  à  noire  appel;  il  est 
venu  iiu  pied  levé  avec  quelques  photographies  qu'il  fera  passer 
tout  à  l'heure  sons  vosyeux.  J'accotnpiisdoncnndevoir  en  le  remer- 
ciant déjà  de  l'extrême  obligeance  qu'il  a  eue  de  consentir  à  rem- 
placer ce  soirnoirc  conférencier  empêché.  >  {Àpplaudissemonts.) 
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Mrbow&ki  prend  la  parole,  el  Jans  une  improvisation  li'ôs 
ÎDiéfessanle,  ou  il  ne  fait  entrer  auraii  des  dôlails  i|iril  a  àèjà 
jiloaoêa  sur  son  voyage,  lors  de  Ia  rommunication  faite  dernièrement 
par  lui  à  la  Société,  il  parle  de  l'Afrique  qu'il  coniiall  si  bien,  de 
l'avenir  de  oolrc  colonie  du  Congo  français  ;  il  montre  la  dillérence 
qqi  existe  entre  les  populations  de  la  côte  et  celles  de  Tintérieur 
ri  le  parti  qu'on  peut  tirer  île  ces  dernières. 

Le  iVêsidenI  :  <  Messieurs,  à  en  juger  par  rintêrt^t  el  la  solidité 
dtf  sa  fommunicalion,  on  ne  se  douterait  gui>re  que  M.  Dybowski 
|a  éUS  pris  à  l'improTisle.  Il  nous  a  parité  de  l'Afrique  en  Afriraîn 
coovaiucu. 

c  En  récoutani,  on  serait  presque  tonic  d'aller  planter  sa  [eiile 
dans  la  chaude  contrée  dont  il  nous  a  si  bien  parlé.  Ka  rigueur  de 
,U  température  conspire  d'ailleurs  avec  hii  et  l'on  est  dautanl 
\f\a%  seoâiblo  au  charme  de  ses  descriptions  que  l'on  se  sait  attendu 
*ur  le  boulevard,  au  sortir  de  cette  salle,  par  un  froid  de  plut9ieui*s 
degrés  au-dyisous  de  zéro. 

(  Vos  applaudissements  lui  ont  dit  avec  quel  succès  il  s'est  acquitté 
de  la  lâche  qu'il  a  bien  voulu  accepter.  Je  lui  adresse  tous  nos 
remerciements,  non  plus  seulement  comme  tout  à  l'heure  pour 
son  obligeance,  mais  cette  fois  pour  le  talent  avec  lequel  il  a  su 
captiver  notre  attention  et  exciter  notre  inlénU  qui  n'a  pns  faibli 
BO  iasUnt. 

I  J'ajoute  à  ces  remerciements,  nos  félicitations  pour  ladécoration 
de  U  lrf'*gion  d'honneur  qui  vient  de  lui  être  décernée  en  raison  de 
n  conrageu.se  exploration  à  la  recherche  de  Texpédiiion  Grampel. 
làppiituditseineuts.) 

t  Je  vous  demanderai  aussi  la  perinî.ssioii  d'adresser  nos  félicita- 

Uôns  les  plus  aflectueuses  à  un  autre  Africain,  W.  i^apiiaine  Ringer, 

\^a\  vient  d'être  nommé  tout  récemment  ofllcierdcla  [.égion  J'Iiun- 

[n<ur  pour  ses  belles  expéditions  en  Alrique.  iAp^laudisscments.) 

€  Ceux  qui  ont  entendu  fi  applaudi  E^tM.  Dyhowski  «>t  Bingcr 
savrnt  que  ces  hautes  distinctions  onL  été  vaillamment  gagnées  et 
^«'«lles  sont  lu  prix  desémincnts  services  reuilus  pur  ces  hardis 
feiftlaratrurs  i\n  fuis  à  la  science  et  à  la  patrie,  »  [Vifs  applaudis' 


La  séance  est  levée  &  dix  heures. 
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MRMBHES   At»MIS 

M""  Civiale;  —  M.  Émik»  Diival;  —  M""-  Emile  Duvaï;  — 
M  M.  Jeim-Bap(iste  Marchand  ;—(lustave  Roux;  -  le  baron  Edouard 
Uegnault;  —  Georges  Feragus;  —  Georges  Iiuv.il  ;  —  Galiriel  Gaii- 
pillal;  —  F.-P.  Bressolle. 

CANDÎDAT.S   PnÉSENTRS 

MM.  Lecreiix  (Gaston)  (jf^nérnl  Demcagaix  et.  Ch.Mtmnoir}  (i); 

—  ïïegelspergtîi*  (Gusiiive)  [Paul  Pelcf  el  Louis  Deiavand)  ;  — 
Capel  (Eu(fèiio),  sous-inhiiothécaire  â  la  bibliollièque  Sainle- 
Geiievi4^vc  (G-  Deppfng  et  Ck.  Maunoir);  —  PolejoielT  (Sarçre 
NicolaïevUch),  nt!'goriîini  (/î.  Berstî'nt^  et  Ch.  Maunoir);  —  De 
Cliabaiiiics  la  F*alice  (Jcan-VicHiniieii-Jaoques),  oiisi'ifïin»  lie  vais- 
seau {Ch.  ^f(lunoirc^  lecomle  de  fiizcmoui);  —  IJnnfiRi  ((îaston), 
aecr^laire  de  la  réJaclton  du  journal  ie  Sicde  {Ch.  Maunoir  el 
G.  Deppîng)\  —  Li^ojilieff  (Nicolas  de),  lieulcuanl  de  cavalerie 
dans  la  garde  du  Ciar  {Émiît?  Cheyason  cl  Ch.  ,\faunoir\  ;  —  Pa- 
Iriiie  (Nicwlas  de),  (^eiililhoiium!  {ÊtniU'  Chcysson  t;i  Ch,  .WaH- 
noir);  —  Waiinenbroucii  (l.éoii)  (IK  Harmami  H  Ch.  Mannoir)  ; 

—  baron  de  lîcnion  {Ch.  Maa  noir  et  Louis  de  Chasseloitp-LaHOat)  ; 

—  Vaya8seur(Hob(:ii  Henri)  (baron  de  OnerHetiiC h.  Maunoir);  — 
Girard  (Emile)  (H.  Barrrre  el  Ch.  Mmtnoir). 

Aprra  uvoir  lu  la  liste  des  candidats  pressentes,  le  Prt''sidfinl  se 
fclieîlc  de  voir  qiio  l'appel  qu'il  avait  adressé  dcrnitîn'meni  en 
lïifltant  sons  los  yeux  de  la  Soeiêli»îe  recrutpmf^nl  si  abondant  delà 
Socii^té  lie  géog-raphio  de  Londres,  a  produit  de  bons  eiïels.  «  Je 
ne  puis,  ajoule-t-il,  i]iu!  vous  detuander  de  vouloir  bien  continuer 
vos  efforts  dans  le  mâtne  sens,  i 


{i}  Lr^i^  nom!*  m  itati^ue  d<^s{pnonl  k»  [larrslni  des  cindldals. 
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OUVItAGKS  OFrKUTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  t  décembre  t89tS  {suite). 


AMÉRIOUC  —  Hpnri  N\Gett.  —  G^-ognpliir»  euloniales.  La  Goyane 
fraiirais*?.  Textf-nll;is.  Paris,  Lecènc.  Oudiii  cl  C".  18113,  iii-l.  Airret'R. 

Iloi'.i  CovMiCT.  —  Voya^ie  ilan»  k's  rr>piiblh)iie!(  ilc  la  Noiivrlli'-rtri'nade 
pl  r£.|uaUMir.   18.'j1  et  IHôi  (  Manuscrit,  in-I2).  Edii.  Cuttoal*. 

irtse  G.  Clavero.  —  Colombia.  Lima,  \^*&t,  broch.  in-8.  AUTKUA. 

tr  £<iTA»isr.AA  S.  Zrrai.lqs  ~  Memoria  ijel  Ministerio  do  rcfariunes 
exlcrinr«  preiPnUid.i  3I  Oni;reso  narionul.  Oclubre  i1e  I8*JI  n  ago^to 
Jr  IKîlî.  Buenof-Airo».  I8lli,  I  vol.  —  Limilcs  entre  Ins  repùblKas 
argcalina  y  dcl  Bra^il  —  Demarracion  délimites  entre  l.i  republtca 
aripenliua  y  Cliile  (î  vot.  extr.  de  la  Aîemoria  prt^seiitado  al  Coii^re<io 
de  U  Kacion).  Buenoa-Aires,  l8'Ji,  in-8.  Aittcub. 

OCÉANIE-  -  Fernando  bLUMii:NTHiTT.  -  Los  Maguia-Jannos.  Esliulio 
ii'iiixgMMou  (Lt  Sotidandad,  Mudrid,  1892).  in-4.  AlTTRitit. 

G.  VKtsctiLL'R.  —  Voyage  aux  Uc*  Fidji.  Voyage  à  la  Nouvclle-Zèlondc. 
(Tuvri/u  jl/«n(ie,  Piiris,  lS9i),  in-4.  Auteub. 

J.  Kv>«RT.  —  Ethnographi$chc  Bcilriigu  sur  K'^nnlniss  d(*r  Karolinisilieii 
lnMlgrappe  iiod  ^aellba^8cha^t.  Heft  1.  Die  socialen  Einricbluugcn  der 
PflUuer  Berlin,  A&her,  1885,  1  vol.  in-8.  D'  Ao.  Hastian. 

RÉGIONS  POLAIRES-  -  tStK)  miles  hy  siedge.  Lieut.  Peary's  Journcy 
..n  th.'  i.('  cap  of  (.recnland  {The  Sun,  New-York,  Oct.  ir>,  1892). 

C.  F..  COLBT. 

Conmiindarit  BiKHAlMË.  —  ttésunKÏ  luocinct  des  résullala  du  voyage  du 
lran>purl-avi«u  la  Manche  en  Islande,  à  i,\n  Muyfii  et  au  SpitKbcrg 
Itrmlant  \'Hè  de  1892  {C,  H.  Acatl.  dt'S  5C..  31  ucl.  I892J,  broch.  in-A, 

Wnr.vn. 


CARTES 

Part  Jaccotthy  et  Maxihf.  Nabyre.  —  Album  des  services  mnritimeft 
putUui  rranç:ti«  et  iMrnngcrii  ;ivcc  nulices  cummerrialrs  sur  \cf  prin- 
ripAOX  ports  Trançais  cl  étrangers  (sou^  la  direction  de  K.  Lev;uauur). 
Carte*  n*'  2  (aervires  maritimos  postaux  t^lrangers),  3  (services  mari- 
tiinea  de  la  Méditerranée),  6  (services  des  Antilles).  Paria.  Delagravc, 

se  AUTEUHh. 

)ii»Mèr*  dM  travaux  publics.  Atlas  des  lacs  français,  levés  par  A.  Dele- 
hectjnf,    t-    Carrin,   J.    Magnin   (Échelles  diverses).   PI.   1-7,    Piiri», 

•  id.  tSUI.  A.   DCLEIIKCttUC, 

Ur-  >t\ts  f9  (t.)  :  Nouvelle  rarLe  du  monde,  par  G.  Sclionlcn  :  -> 

bu|«pl*(i lient  pour  la  earte  du  Livre  intitulé  :  Dr  l'F.sprit  des  Luix.  par 
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Robert  de  Vaugondy;  —  Carte  des  trois  royaumes  d'Angleterre,  d'Ecosse 
vl  d'Irlande;  —  Cnrtes  lie  PAni^lelerre,  de  l'Ecosaiî  et  de  l'trUnde 
|3  11'.),  par  N.  Snnaûn  ;  —  Voyage  "les  I^riiélites  dans  le  désert;  — 
Crirttî  d*'  la  Terre  promise,  par  Bcnard  ;  —  Kuuto  du  cap  Dominer  (uitour 
d<;  la  Noiivellt'-Kretigne.  A     Le  LimtKR. 

C;irt«  de  l'Ar^lianistan  et  des  coiiln-es  liniilrO|ilii:!s  (environ  1/HUIH.II>ÙU). 
Sainl-Pétursliourg,  Uépdt  rnrtogniphiquc  de  l'ÉUl-major,  1881,  S  ff. 
(texte  russe). 

A.  UoLCHEV.  —  Carte  des  snurces  de  rAmou-daria  ^environ  I/15UÛ00Û). 
Snint-Pél^rabourg.  DépOt  carloffraiihique  de.  rfilat-major,  1886,  1  f. 
(li-xl*"  russe).  Ei>.  BuaSC. 

Allas  dpfi  Élnl9-Unis  l/ftâSDt),  l/12r^(M»U.  Feuilles  de  r.alirorma,  Colorado, 
Kuntur-ky,  Miiine,  Mnryland,  Virginia,  Wmconsin...  U.  S.  C^nloiïical 
SurveVf  IKU2,  il  ff.  GouvKRNKMEHT  DES  Etats-Onis. 

D'  ALriiEi»  Hkttni:ïi.  —  Die  Kordillcrc  von  BogolA  {Pelermann'»  i\htl. 
Krj^linzungsii.  n"  lUl^,  l/HîUOOOO  (i  caries  :  géologie,  liypsométrie, 
dore»  démographie,  sur  I  f.).  J.  }*EliTiiea,  éditeur. 


PIlOTOGRAPIirES 
A.  Karl.  —  rrance-Alhum  (l'^  fa»c.,  «eptemhre),  in-B. 

PlliriRUHT  nK  Cr.EHMONT.  —  Doubs,  SutSSO    (ir»  pi.).  AUTEOBS. 

La  Patostiiie  illuslrép.  Collftctiun  île  vties  rcrueillies  en  Orient,  par  Y. 
et  E.  Thévoz,  de  (ïnnè^e.  Keproduitca  par  li  plioliiitypii'-  Tt-xte  cxpli- 
calir  par  Philippe  Uridel  fl,  II,  Ut).  Lausanne,  C.   Bridd,  2  vol.  in«l. 

Vf\.  B;{tT)lfL 

Jir^N  QUEJBEL.  —  Rcpûblica  Argcntina  (Miaiunes,  Corrientes,  Chaco), 
M  pt.  ADTEim. 


Séance  du  G  janvier  t893. 


GÉNÉRALITÉS.  —  C.  un  VARir.wv.  —  Nutivclii?  g«5ographie  moderne 
des  ciiu\  parties  du  monde.  Euntpi^  (ï  vol.),  Afrique-Océanie  (I  vol.), 
Ainérii|uc  (1  vnl.}.    P&ris,  Muntgrudieii  (Librairie;  illustrée),    in-4. 

ACTBUH    et    ËtilTEUK. 

Verhandlimgen  der  Jisterreischen  Gradmessungs-Cumintssiou,  Protokolte 
iiher  dît;  uni  'ât.April  und  *.  Sept.  1892  ïtbgelialtuneii  Sltziingeii.  Wiu», 
\ti'H,  hrnr.li.  iri-H.  Commission  géddèsujue  alitrîchiemjce. 

1)'  J.  J.  Kiil.i.  —  IMiimina  geivgraphii:».  Spraoh-  und  Sucherklaruag  von 
'l^(KX>  gt!ugritpl))S[-)]en  Namen  .(lier  KrfJrauniB.  â'*,  vermehrte  uod  ver- 
besserle  Auflagc.  5"  Lief.  Leiptij^^  1892»  in-S.  F.  UftXMjSTETTKft,  éditeur. 

L.  FKl£U£lii(:i].<iEN.  —  Sir  Walter  Bali^girs  Karte  von  Guyana  um  159S 
(Separntabdriick  ans  ■  Festschrift  dor  Hmiiburgisclieii  Amftnka-reier 
IfiiiÏÏ  r,j.  Hamhurg,  hroch.  in-8,  avec  carie.  Adteub-£ijiteub. 

Hekiu  TAivRJtii;.  —  A1élli(>de  pratitjim  pour  l'étude  du  tracé  des  cnrli^a...  » 
l'us.ige  des  élèves  des  ùcolea  primniri's,  I*'  cahier.  Paris.         Auteur. 

A.  nK  Kdciiah.  ~  Lnluponomastiquo  (Cosmou).  Pnrii,  18113,  broch.  în-4. 

ÀDTEUB. 
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A.  X  CftOLUJiD.  —  Eisai  d'un  almanacli  perpétuel  international  sniri 
de  quelques  recherchée  philosophique»,  matérialistes  et  rationalistes,.. 
Pam,  brociï.  in-8.  AtJTEOIt. 

C  TovikiKi  DE  Ùi^-A>K!'CHi.  —  U question  delà  Pique  dnns  la  réfonned» 
caJendrî(*r  ru$«e  {BuU.  Âcad.  Inscr.  et  Bel tf s- Lettres).  Paris,  189a, 
broeb.  in-ë,  Autei'r. 

Fjt.  LijuJK.  —  Institution  d'un  méridrco  central  uniifue  et  d'uue  heure 
universelle  avec  maintien  de  l'heure  locale.  Genève,  1892,  broch.in-8. 

ACTEDR. 

Fir&l  report  «vf  Ihe  United  Stxtes  Board  on  géographie  namos,    1890-1891 

(House  of  RoprcscnUlives,  52d    Congr.    Ist   So5J.,  Kx.   Doc.  n*    lit). 

Wuhington.  18dâ,  I  vol.  iii-8.  Godvehnciiiint  dcs  P.tats-Vnis. 

A.  R.  GoNÇALTis  ViAKnA. —  Exposïçâo  da  proauiicia  norninl  puriuguesji 

para  uso  de  nacionacs  e  eslrangeiros.  Liaboa,  Socicdade  de  Geogra- 

phia,  ih'àt,  I  vol.  in-8.  AuTEra. 

Mauuel  pratique  des  cultures   tropicales   et   des    pinotations   des    pay^ 

chauds,  par  P.  Sa^ot.  Ouvr.ige  publia  iiprï's  sa  mort,  cunipkHé  et  mis 

à  jour  p.-ir  E.  ftnuul.  Préface  par  M.  Maxime  Cornu.  Paris.  Challaiiiel. 

mu.  I  vol.  in-8.  K.  Raoul. 

Recueil  des  dêlibi^rations  du  Congrès  colonial  national.  Paris,  1B89-18'.I0. 

Paris,  librairie  des  Annales  économiques,  1K9(^)8'Ji,  3  vol.  in-8. 

Comité  d'organisation  nu  Congrès. 
D*  Amret.ht  Pknci.  —  Établissement  et    publication  d*uno  cailc   de  In 

terre  nu  1/1  (HWOOO*.  Propositions  {Bull.  So£.  géogr.  de  Herne).  Bcmn, 

IHW.  brrtch.  in-8.  Auteur. 

Actes  de  la  société  scientillque  du   Chili,  S*  année  (t.  Il,    189^,    l**  et 

î»  livrais.}.  Santiago,  180»,  *  vol.  in-8.  Société  scientifioue  Dir  Chili. 
J.  VtLKoi'CHEViTCH.  —  Ld  plantes  utiles  des  lurrains  salés.  I.a  question 

des    salt-bushs    (Soc.    nat.    d'agriculture    tie    Frauce).    Paris,    18*JS, 

brocfa.  in-8. 
Jules  CRr&«RD  et  Jean  V^lhouchevitcu.  —  Une  plante  utile  des  déserts 

salants.  Le  B.ixaonl  i\u  Turkeslan  {lievue  des  iciences  ntitareUes  appli- 

yif^jt...) Paris,  1892,  broch.  in-8.  Auteurs. 

Premier  supplément  décennal  nu  catalogue  de  la  bibliulhëquo  de  l'Ëcolc 

polytechnique.   Paris,  Impr.  nat.,  189^,  1  vol.  in-8. 

ÉCOLE    POLYTECRniQOE. 

L'Enseignemeal  primaire.  Journal  des  in.^tituteurset  des  insiitutricet  de 
France.  Journal  hebdomadaire.  Priînuèra  année,  n'I,  1"*  janvier  1893. 
Paris  (rue  des  PeUU-CItamps,  83),  1   fisc.  in-8.  Direction. 

•  i:i  Sûldado  ■.  Numéro  26.  Tegucigalpa,  nuv.  15  de  1893,  I  f. 

Direction  dn  journal  u  El  Soldado  ■. 

tniLt.  MA.sorKnAV.  —  Dictionnaire  Trançais-touareg  (di.ilcclo  dns  Tuitoq), 
auivî  d'observations  grammaticales  (£coIe  des  Lettres  d'Alger).  Kasc.  I 
Parii,  l^roux,  I8J2.  1  vol.  in-8.  Échange. 

lo«entaire  «ommaire  des  archives  du  département  des  AfTaires  étran- 
gères. MémoifCS  et  documents.  Fonds  divers.  Paris,  Impr.  nal.,  1894. 
1  v<)l.  in-8.  MiNisTËKti  UE&  Affaires  ËTnANtitAEs. 

EUROPE-  —  Préfecture  de  U  Seine.  Annuaire  statistique  do  la  ville  de 
Paris.  H*  année,  1899.  Paris,  Masson,  189â,  1  vol.  in-8. 

Préfecture  ue  la  Seine. 

aoC    bE  CËOCR.   —  c.   B.  DES  SÉANCES.    —   N"  1.  S 
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OUVRAGES   OFFERTS   K   LA    SOCIETE. 


PonU  et  chanssées.  Sorvicfî  hydrométhquo  du  bassin  delà  Seine. Réiinmé 
de»  ob&ervalions  centralisées...  pendant  t'aiinée  181tl.  Versailles,  1892, 
ÎD-4  et  in-8.  M]HiâTÉ:iic  dks  Travaux  publics. 

iuLES  GiRAHD,  —  Notes  (tc  géogruptiiQ  littorale  (/tft'ue  de  geogr.K  Paris, 
1892,  I  vol.  in-8.  AuTEcn. 

£mile  Pktitot.  —  La  sépulture  doliriénique  de  Mareuil-lès-Meauv 
(Seinu-flL-Marn6)el  ses  i:onstracteurs.  Paris,  Bouillon,  1893, 1  vol.  in-8. 

AUTEUB. 

Ck.  LeHTHËtdC.  —  Du  S.iinl-Gol1iariI  à  la  iner.  Le  Bll<^rle.  ITibtoire  d'un 
fleuve.  Paris,  Vluii,  \H\fi,  t  vul.  iii-8.  Auteur. 

Coiu|KJsiti(Hi  des  vaux  du  lac  du  Butirget  et  de  quelques  iiulries  Incs  du 
Jura  et  ilu  Dnupliirié.  par  A.  Uflcbccrpic  el  l.  Dnparc.  —  Note  sur  le? 
entonnoirs  du  glncier  de  Gonier,  yar  A.  Delebecriuc  el  E.  ItiUer.  — 
Pintes  sur  le*  sonrlagi^s  iir.a  S«'jil-Laux  (Ixèrr'},  par  A.  llrlebrn[iie  el 
E.  Hrller  {Architfex  tien  f,c.  ph\ji.  et  nat.,  Genève,  nov.  1895)^  If  hrocli. 
in*8.  A.  Dri.kiikcquk. 

I^DMOM)  BinÊ.  —  r.nuseries  HUrmiircs.  M.  J.  Roburhon.  Puisages  et  nio- 
aiimenls  de  la  Bretagne.  Vannes,  iKi):^,  ïirnrh.  in-M. 

r.alaiO{;Eue  des  paysages  cl  monument'?  du  Puilou  photugraptûés  par  Jules 
Robuclion.  Paris,  18112,  brocli.  in-8.  J.  Konncaox. 
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ASIE- --  Georoks  Radet.  —  La  Lydie  et  3e  monde  grei;  au  temps  des 
Mermiiados  (687-5'l&)  (Bibliotli.  des  écoles  fr.  d'Alhènos  cl  de  Romp, 
fasc.  G3).  Piiris,  Tliuriu,  1  vol.  iu-8. 

MlMSTbbE  DE   L'iKSTHUCTrON  PdlILIQUC. 

Gustave  ScblcceL.  —  Prohlëmcs  ^ûtrgra|iliii|ue8.  Les  peuples  èiran\fw& 
chez  les  hislurieiis  chinois;  H.  Weu-chiu  Kuuo.  I.e  Pays  des  Tatoués; 
III,  Niu  Kouo.  Le  Pays  de^i  Femmes  {T'oung-Pao}.  Leidcr,  Urill,  I89i. 
broch.  in-8.  Auteur. 

Tlic  Iravul»  of  Pietro  deHa  Valle  in  India.  Frotu  Ihe  old  English  lran«la- 
tiuit  ol'  UJUl,  by  G.  ElavfTS.  In  Iwi^i  voUimi?s.  Kditcd,  uîlh  a  LilVi  nf  tln^ 
AutUor,  :ui  Inlroducliun  auil  îNoles,  bjr  Kilw.  Gicy.  Luridon,  ll.ikluyl 
Socielj-  (vol.  Il"'  84  et  Sô),  IHltt,  in-8.  Abonskmknt. 


AFRIQUE-  —  RiùNi:  Gacnat.  —  Ministère  de  rinstnicLiDt)  |>ubUi|UD. 
L'armée,  mniaine  d'Afrique  et  roct^upatirfU  mi]it;iire  de  l'Afrique  sous  les 
«mpereurs.  Paris,  Iinpr.  nal.  (K.  Li^nmxj,   IsOi,  1  vol.  in-l. 

MlSISTlhE  [ÏE  l.'iNSTrtUCTtOS  PUBLIQUE. 

llABOLii  TAimv.  —  Le  Transsaliarien  [Journal  des  Mines,  déc.  1SSI2). 
É'iiris.  in-i.  Aitehk. 

Vie  de  Lnlibnla,  roi  J'Ëtliiopie.  Texte  élhioplen  publié  d'après  un  ma- 
utiHcritdu  Musée  brilnnnique  et  Iraductlon  fninçJMse.  Avec  un  résumé 
de  l'Itistoirc  des  Zi^iics  et  la  dfiScrliiLin]  des  églises  riioiiuIiUies  de 
Lalibaln  (Ecoles  dee  lettres  d'Alger).  Paris,  Leroux,  189^,  1  vol.  in-8. 

ËCHANGE. 

Habrt  Ans.—  A  la  conquête  du  Tiliod.  FMiris,  ILiehelle,  IK'.H,  1  vol.  in-H. 
Eu  souvenir  de  H.  Duvcyner,  CH.  Maunoik. 
U^nctn.  Ils  story  ;ind  ils  clairn.  A  ti.tndbucik  for  ihe  présent  CrtSÎS.  Lon- 
dou,  Ctiurrli  Missionary  Society,  brocli.  in-8. 

CnuRCH  UiasiONART  SOCIKTV. 
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t.  SCTCf-DESPLACcs.  —  U  missioii  Dybowski  {Nouvelle  Revue,  15  dé- 
cembre 189i).  Adtedr. 

J.  M.  Bel.  —  Us  min»  ilu  Traosvaal  {Economiite  français),  Paris,  Chaix, 
iSVÎ,  broch.  ia-8.  AutEUh. 

AMÉRIQUE.  —  Walter  B.  Scaiff..  —  America,  ils  geographical 
hifUirt,  !49S-180i.  Six  lecture*  delïvcreti  to  graduato  Shidents  of  Ihe 
Johnv  Hopkins  Uoiversily.  WiUt  a  Mip^klcnieiit  entitled  :  Was  the  Rio 
tiel  Espirilu  Santo  of  the  SpanUh  Oograjihfïrs  tlie  Mi»Bissipi?  (Stiidies 
ÎD   HUt.  et  Polit.   Se,   Extra  Vol.  XIII).  Baltimore,  1893,  I  vol.  in-â. 

Anonyme. 

FBAïir.isco  Vidal  GoRMAZ.  —  Las  primeras  tiiîrraH  que  viû  Colon  al  dctt- 
eiibrir  et  Nuevo  Muado.  Saolia^  de  Chilc,  iiupr.  CervaDte^,  189i, 
brncti.  ia-8.  Autkur. 

Qualrièmu  centenaire  de  U  découvorto  de  TAmérique.  Catalugue  des 
docunienls  géf>grap>iif|iie9  exposés  &  la  Section  des  Cartes  et  Plans  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Pari»,  Maisonneuve,  18^41*,  brocb.  in-8. 

GAItRIEL  Mahcei.. 

Colomb  elle  IV*  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amérique.  Milan  (Paris. 
TliUson),  1  opuscule  illustré,  in-4.  James  Jackson. 

l».  Bellet.  —  L'imporiution  des  vins  et  eaux-de-vic  dr  France  au  Canada 
i  Journal  de  l'agriculture.  Paris,  lî),  Slinov.  181^),  in-8.  AUTEUB. 

Discours  prononcé  le  '28  nuvomhre  18yâ  à  l'ouverture  de  la  session  ordi- 
naire du  Con<^eîl  gémirai  pur  M.  Albert  Grodet,  gouverneur  de  l*" 
classe  des  colonie»,  chargé  des  fonction»  de  gouverneur  de  la  Guyane 
fhuiçAJse  (Cayenne),  broch.  in-8.  A.  Ghodet. 

Fraîicisco  Javier  VtKGABA  VtLAJSCO.  -  Nucva  gcogrnfia  <le  Colunibi:i 
(rrlievo  dcl  lerreno  —  circulacioa  de  las  aguas  —  rocas  dol  leriuno  — 
clima...).  Primera  parte.  BoguU.  I8il^,  t  vol.  in-8.  AUTKUh. 

Estadiitica  del  romercio  y  de  la  navegacion  de  la  republîca  Argentina 
eorrrspondientc  al  aiio  18*Jl.  Publication  otlcial.  Kuenos  Aires.  181^, 
I  vol  in-8.  Gouvernement  argentin. 

SAurEi.  Ohoteza.  Limites  entre  la  Kcpûhlica  de  Bulivia  y  la  Kepûblira 
Argcnlina.  Sucre,  i89'î,  1  vol.  in-«.  Auteur. 

OCÉANIE.  —  Handbook  of  infurmntion  for  intending  setllers  in  British 
New  Guinca.  l'ublished  by  Authorily.  lïiiitbaiie,  1H',i3,  broch.  in-8. 

Despalchci  from  Uis  Honour  the  Adniiiiislrator  of  RriliAli  New  Guineu 
iWtn.  Mac  Grcgor)  rcporting  viftil'4  of  Inspection  (m  difTcrcnt  parts  of 
Sevi  Guinca).  llrisbane,  iu-4.  J.  P.  Thomson. 

(A  suivre.) 


Le  gérant  râsponsable, 
C.  Maunoih, 

Secrêlairc    général  de   la  Commission   «-enlrale, 

BOVLBVAftft  SAinr-cinaAiR,  iSi. 
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ORDRE     DU    JOrR 

de  ta  séance  du  "^0  janvier  1893,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'HdlBl  de  II  Soei^K.faoulBTird   Silnt-Gormaln.  184. 


Correspondance. 

M.  HËUODDRE  r,ANDf,UEn  :  La  PcmoBulo  Goajire  (ÉLats-TInis  dfl  Co- 
lombie). ~-  Rio-liacha,  ville  colombienne,  siègt:  du  l'admtjijsiration  di- 
U  poniiisiil''  Goajire.  —  llabilniUa. —  Mœurs.  ~  Le  flt^uvc  Le  Galancale. 
—  La  péninsule  Goajire.  —  Sa  Buperlkie.  —  Quelques  détails  gt^ogra- 
plii(]Ui.'S,  reliff  du  siil,  cUmul.,  piiils.  —  Habitants,  les  Indiena  Goiijires, 
mœurs,  habilutlps,  cmnmLTce,  travaux-  —  l*ivjec1iuiiJi  à  la  lainière  uxhj- 
driqiie,  par  M.  MùLTENI. 


SOCIETE    DE    GEOGKAPHIB 

Fondée  en  1831.  reconnus  d'utiUté  publique  en  1B21 


Tatiteau  des  jours  de  sfiaoces  de  la  ComminlOD  Ceotrale 

POUR   L'ANNÉE    1893 

(!"'  ET  3*   VENDBCIMS   I>E   CHAQUE    MOIS) 
A  l'Hâtel  d«  la  Société,  faoulfiTard  Baliit>OerïnaJOf  18A 


JAHVISIt 
6 

20 

VÂVHIKA                       HARB 

3                   3 

17                   17 

AVKlt 

7 
21 

5 
19 

JDIK 

16 

JUILLET 

AOUT              SBPTBMBnB              OCTOBRE 

MOVBMDIVB 
3 

17 

DéCBHDKE 

1 

15 

Les  Séances  s'uuvrenl  â  8  heures  1/3  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peurcot  prendre  pari  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliutbêque  est  ouverte  tous  les  jours  non  Tériés,  de  M  heures  à 
i  heures,  boulevard  Sainl-Gcrmain,  184. 

S'adreuer  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  AuuBT,  agent 
de  la  Sociétif  boulevard  Saint-Germam,  184. 


HifiO.  —  Lib.-lflip.  rianid<t  rua  UlfiDon,  2,  l'irii.  —  Hat  «t  MoTTlROZ,  dir. 


nr»  t,  s  ei  4. 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DK    LA     COMMISSION    CENTRALE 
pttraùsûnt  deux  fois  par  moi*. 


A  re  ■■méro  «ont  JoInCn  Ip  Tlirp  ri  la  Tahl«^  da  Compte  r«>inflH 
ûen  M^anceM   pour  rannéo    IMIV. 


Séance  du  20  janvier  1893. 

PHKSIDENCE      DE     M.     CASPARl 

VICB-PRÉ3IDKrtT 

Dans  sa  séance  administrative  du  13  janvier,  la  Commission 
centrale  de  la  Société  a  procédé  à  l'élection  de  son  Sureau  pour 
l'année  1893.  Oui  été  nommés  : 

président  :  &I.  le  général  Dcrrécagai\,  directeur  du  SerTicc 
géo^ii\i\tU\MQ  de  l'aruiée. 

rjcf-prr^ic/cntj;  M. Caî<])ari,  ingénieur- liydrograplie^el  M.  Schluni- 
berger,  ingénieur  de  la  marine  eu  retraite. 

Secrétaire  général:  M.  Ch.  Mnunoir. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Jules  Girard. 


I.ect«re  «le  la  CorreaiN>n4aite«. 


.Notifications,  renseionements  et  avis  divers.  —  Après  avoir 
ilocmé  connaissance  de  la  liste  ci*dessus^  M.  Caspari,  vice-prési- 
deal,  annonce  que  le  nouveau  président,  M.  le  général  Derrécagaix, 
M  pouvant  assister  à  la  séance,  l'a  chargé  de  le  suppléer. 

soc  DE  GtOCa.  —  C.  It.  DES  SÉANCES.  —  N**  2»  3  et  -i.      i 
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PROCES- VERBAL. 


M.  Maunoir,  indisposé  depuis  quelques  jours,  et  qui  déjà  u'a 
pas  pu  assisier  â  la  dernière  séance  de  la  Commission  centrale, 
se  fait  également  excuser.  <  Je  pense  être  votre  interprèle  à  tous, 
ajoute  M.  Caspari,  en  exprimaol  le  vœu  qu'un  prompt  et  entier 
rétablissement  permette  à  notre  distingué  et  sympathique  Secré- 
taire général  di*  reprendre  au  plus  lût  los  ronciions  qu'il  remplit 
si  bien  depuis  vingt-six  ans.  comme  vous  le  savez,  et  où  nous 
sommes  toujours  heureux  de  le  voir,  i  {Assentiment  gn%éral.) 

£u  l'absence  de  M.  Maunoir,  M.  Jules  Girard,  secrétaire  adjoint^ 
donne  lecture  de  la  iv>rrespondaDce. 


Dons  (uvres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Au  nom 
de  M.  J.  Foniés,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  chargé 
du  service  hydraulique  agricole  â  Toulouse,  M.  Emile  Belloc, 
Mb,  fait  hommage  de  trois  mémoires  relatifs  aux  Pyrénées. 

Ces  mémoires  ont  pour  titre  :  1**  Le  Pic  Cambieif  description 
détaillée  et  très  exacte  de  la  région  d'Orédou,  malheureusemenl 
trop  peu  visitée,  malgré  les  beautés  de  premier  ordre  qu'elle  ren- 
ferme ;  i"  Vn  Cours  d'eau  méconnu,  juste  réclamation  eu  faveur 
de  la  petite  rivière  l'Oriège,  omise  dans  la  plupart  des  atlas; 
3*  Égarer  un  Pic,  tributations  ffun  géographe^  rectification 
importante  d'une  erreur  orographique,  à  propos  du  Pîc  des 
PradeU. 

Ces  mémoires,  écrits  dans  un  style  élégant  et  plein  de  verve, 
bien  que  l'auteur,  H.  Fontes,  dise  être  <  voué  par  profession  aux 
calculs  et  aux  froides  lignes  géométriques  >.  offrent  un  véritable 
intérêt  scientiliipie  pour  ta  géographie  des  Pyrénées. 

—  M.  Drapeyron  adresse  le  tirage  â  part  do  son  récit  de  la  Com- 
mémoration de  Christophe  Colomb  en  Italie  et  en  Espagne  {scfh- 
lembre-octobre  18^2),  à  laquelle  il  assistait  eu  compagnie  de 
MM.  d'Abhadie,  Levasseur,  D'  Hamy,  Cordier,  G.  Marcel,  J.  Dupuis, 
Oppert,  Nordciiskiôld,  etc.  11  y  a  inséré  les  paroles  prononcées 
à  Géues  à  celte  occasion,  par  M.  Levassour  (de  riuslilul),  repré- 
sentant la  Société  de  géographie  de  Paris,  et  celles  qu'il  a  lui- 
même  prononcées,  tant  i  Gènes  qu'à  Huelvu,  comme  délégué  de  la 
Revu0  de  Géographie  ei  de  la  Société  de  topographie  de  France, 
ainsi  que  les  réponses  qui  lui  ont  été  adressées  par  le  marquis 
Uoria  et  le  dnc  de  Veragua.  11  y  a  joint  le  Calcul  chronologique 
et  géographique  des  périodes  de  ^histoire  de  V Amérique  depuis 
%a  découverte  par  Christophe  Colomb^  dunt  il  n  donné  lecture  au 
Congrès  des  américanistes  de  Huelva.  11  appelle  plus  particulière- 
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tnêâl  Vatlenlion  sur  les  lignes  qu'il  a  consacrées  aux  vues  expri- 
mées sur  rAtiiêrique  par  notre  grand  écrivuiu  Michel  Moiilaigoe, 
c  mort  le  13  sepltrmbre  15ï:lât  juste  un  siècle  après  la  découverte, 
juste  trois  siècles  avant  la  coniinémoraiion  que  nous  venons  de 
célébrer  ». 

—  M.  Eugène  Poiron  fait  Itommago  d'un  exemplaire  de  la 
deuxième  édition,  revue  et  corrigée,  de  son  Voyage  au  4^ap.  <  La 

tmiére,  écrit-il,  ii*éiail  qu'une  espèce  de  brouillon,  i 

Partie  plus  spéualement  i^éOGEUi-mQUB  ub  la  correspon- 
dance, —  f*Me].  —  D'après  une  leltre  datée  de  Kachgar»  *î/l8  dé- 
cembre I8l)â,  et  communiquée  par  M.  ViMiukuiï,  >1.  Ihilreuil  de 
Rbîus  se  trouvait,  à  cette  date^  à  Kliotan.  Le  projet  île  sou  voyage 
vers  SiuÎD  et  Pékin  n'était  pas  connu  à  kachgar. 

Découverte  des  tombeaux  de  deux  missionnaires  franciscains 
du  quatorzième  siècle.  —  iNote  de  M.  honianet  «lu  Cnillaud  : 

c  D'après  une  lettre  du  père  franciscain  Jose-Maria  Vila,  mis- 
sionnaire à  Tsi-Nan  Fou,  capitale  de  la  province  de  Clian-S'Ang-, 
en  Chine,  —  lettre  publiée  dans  les  Missioni  Francescune  de 
|^lorence(n*du  31  août  180i), —  on  a  découvert  réucmnKiut,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Lin-Tsing  Tcheou  Je  Keiiziii  {altus  Luiiccniy) 
du  bi^'nheureux  Odorico  de  Fordenonc^  deux  tutnbeaux  de  mis- 
sionnaires franciscains  du  quatorzième  siécU*. 

c  Sur  l'un  on  peut  lire  le  nom  de  Bernard  ;  c'était  te  nom 
d*nn  compagnon  du  bienheureux  Odorico,  quil  laissa  h  son 
passage  à  Lin-Tsing  Trheou,  pour  qu'il  y  dirigeiVl  une  chrétienlè 
dé}à  eiisianle. 

«  L'autre  est  celui  d'un  évéque  franciscain  ;  noais  le  nom  de 
cet  evéque  n'a  pu  être  déchiffré  sur  la  pierre  sépulcrale;  un  ma- 
nuscrit coiileiui  dans  une  bouteille  cachetée  à  la  cire,  qui  se  trou- 
Tait  dans  le  tombeau,  s'est  réduit  eu  poussière,  dès  qu'on  l'a  eu 
touché. 

<  Toutefois  dans  le  même  loml>eau  l'on  a  trouvé  une  petite  botte 
en  bronze  renfermant  un  aiuieau  épiscopal  et  une  croix  pectorale, 
sur  laquelle  étuit  gravé  le  sceau  de  saint  Françui^.  Vu  leur  forme, 
ces  deux  insignes  épiscopaux  datent  du  quatorziciue  siècle. 

<  Suivant  les  usuges  chinois,  une  inscription  lapidaire  élail  à  la 
Ut«  du  tombeau;  mais,  par  suite  de  sa  vétii>te,  la  pit^rre  éiaîl 
(«udut*  en  plusieurs  morceaux  ;  on  y  peut  lire  seulement  que  Tinhu- 
matiOQ  de  cet  étèque  eui  lieu  en  1387.  b 


■ 
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PROfiÈS-VRRRAL. 


La  aituation  des  commerçants  européens  en  Chine,  —  M.  Daniel 
Beltet  adresse  la  note  suivaiile  : 

c  S'il  est  vrai  quo  tes  Jiiponais  s'assimilenL  rapidcmtitit  lacivili- 
salion  occideiilal«,  qu'ils  deTÎeiiiictit  manufacluriers,  induslriels 
aussi  hien  que  cotiKncrçniitsel  tjut;  riinpiiigrant  européen  ntt  trouve 
plus  chez  eux  un  lerraiii  facile  de  ncgoco  où  faire  rapidenit-nl  forluiie, 
du  moins  oti  avait  penséjusqu'â  présent  que  les  Cliiuuis,  paraissaal 
élre  réfractaireâ  à  toute  Iraiisformaiion  dans  l'ortirc  de  choses 
établit  rEurOfiéen  liendratt  toujours  à  lui  seul  les  grandes  maisoDS 
de  commerce  sur  le  Icrritoire  Je  l'Krnpire  du  Milieu, 

«  Kii  IK^Kl,  lorsque  des  porls  cliinois  furent  ouverts,  des  né- 
gociants europt^eiis  viiireiils'y  émblir,  y  crèèrt-nt  tl'inimenses  empo- 
rinm^^  ne  laissant  aux  négociants  cliinois  qu'un  rOlu  tout  à  fait 
secondaire. 

<  Ces  grandes  maisons  européennes  employaient  ces  négociants 
indigènes  en  qualité  de  compradores  (du  mot  espagnol  comprat\ 
acheler);  c'ét:tient  en  effet  des  aciteteui's,  des  sortes  de  commis- 
sionnaires de  rétiiltlissemeiil  européen. 

c  Cette  situation  s'esi  prolongée  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Maïs 
-on  comptait  sans  le  génie  rommercïal  des  Chinois  :  ih  ont  compris 
qu'ils  avaient  mieux  à  faire  que  de  rester  à  lasolde  des  étrangers 
et  une  Iransfoniiaîion  consiili'rahhî  est  en  iraîn  de  se  produire. 
Par  suite  méitie  de  leur  emploi  ei  do  leur  rAle,  initiés  aux  sccriïls 
du  commerce  dVxporlation  et  d'imporlutiun,  les  compradores  se 
sont  mis  à  l>'ur  tour  à  créer  des  maisons  indépeudanles.  Et  ils 
réussissent  parrailemcnt  :  en  cela,  ils  sont  servis  par  leur  aplituile 
particulière,  leur  finesse,  leur  ténacité,  leur  économie,  enliii  par 
toutes  ces  qualiléâ  parfois  tiégalivcs,  qui  les  font  mener  Iieurou- 
sement  à  bien  ce  qu'ils  entreprentieut. 

c  Enfm  tous  les  consuls  un  peu  éclairés  peuvent  constater  celte 
tendance  déclinaisons  chinoises  à  chasser  les  maisons  européennes 
far  une  concurrence  où  les  indigènes  ont  naturel  longent  des  élé- 
ments de  siiccos  tout  [lurticuliers.  Et  méErie  la  situation  est  telle* 
meut  renversée  qu'où  voit  assez  souvent  aujourd'hui  des  maisons 
européennes  travailler  pour  le  compte  de  grandes  maisons  chi- 
uoises,  et  jouer  auprès  dr  celles-ci  le  rôle  de  compradores  que 
remplissaient  autrefois  les  négociants  célestes. 

f  II  y  a  certuiiiemenl  là  un  état  de  rhoses  qu'il  jious  a  paru  inté- 
ressant de  signaler  Â  l'attculjûn  de  la  Société.  » 

—  M.  Meynersd'Estrey  adresse  les  quriques  lignes  suivantes  rela- 
tives aux  Veddas  dont  il  a  été  question  beaucoup  plus  longuemuut 
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Société  iCommQDicalions  de  M.  £.  Ueschamps,  C.  R.   IHHO, 
p,  411-419;  189Ï,  p.  ^31-535): 

<  On  De  coonall  pas  bien  l'origine  de  cotte  peuplade,  qui  exista 
djQ«  les  jungies  deHIeGeylan,  les  Weddahs,  au  nombre  d'eaviroti 
liÔOO  individus.  11  T  avait  autrefois  à  Ceyiaii  (quelques  repré- 
sentants de  la  race  noire  indo-ocêaiiionne.  que  l'on  considérait 
comme  les  autochtones  du  pays.  Riiviron  177  anri  avant  J.-C.,  un 
certain  ^ijaya,  venant  de  l'Inde,  épousa  une  jeune  tille  de  ce» 
autochtones  et  ses  deux  enfants  devinrent  l'origine  des  WVMidhas» 
Toutes  les  tentatives  pour  civiliser  cette  tribu  out  été  jusqu'à 
présent  infructueuses.  > 

[«rM««e].  Un  nègre  du  Uornou  dans  les  zouaves  d'Algérie 
rn  18iG. — .\u  momeut  où  le  voyance  de  Montcil  appelle  notre 
altentioa  sur  les  régions  placées  au  sud  de  ta  Tripolitaine^  lo 
O  Léopold  Hugo  croit  devoir  raconter  un  petit  incident  datant 
d«  1846  : 

t  A  côté  de  mon  recette  père,  ami  du  maréchal  Bngr.iud,  gou- 
verneur général,  j'eus,  (Jil-il,  occasion  en  18i6  et  1817  île  p&r- 
eourir  quelques  parties  de  l'Algérie.  Me  trouvant  avec  M.  Ausone 
Je  Chancel,  alors  commisi-iaire  civil  (sous-préfi'i),  A  Lord  d'un 
aviso  de  l'Étal  faisant  le  servictî  de  courrier  d'Onui,  nous  reniar- 
qu&mes  parmi  les  passagers  un  irrs  heau  iirgre  avec  qui  nous 
voulûmes  causer;  grâce  à  la  connaissance  de  l'arabe  qu'avait 
mon  compagnon,  nous  apprîmes  quo  ce  nègre,  faisant  partie 
du  régiment  de  xouaves  (je  crois  qu'alors  il  n'y  en  avait  qu'uit 
rég'iment),  était  nulif  du  iJDiiiou,  d'après  ses  cxplic^Uiuiis, 
dans  le  voisinage  du  tac  Ti.had.  Il  éktii  vmm  dutis  lo  nord 
comme  esclave;  il  connaissait  Koukn,  lii  cnpilaie;  tout  en  parlant, 
noti  compagnon  prit  des  notes  et  s^ioforma  de  divers  itinéraire» 
qu'il  inscrivit  avec  d'autres  détails. 

<  Ces  régions  ont  d'ailleurs  été  connues  par  le  voyage  d» 
l^obam  et  Clapperlon  en  lH-23.  Néanmoins,  en  18i<;,  c'était  encorfr 
un  pays  presque  fabuleux.  On  retrouvera  peut-être  un  jour  les 
D0t«4  d'Ausone  de  Chance],  dont  rinléréi  d'ailleurs  doit  avoir  liiea 

(tiOlÎDDé.  > 


(*a»éH«Hc>].  Le  dernier  recensevient  canadien.  —  Dans  lu 
B^nec  dn  t  décembre,  M.  le  1)^  Bellet  a  publié,  on  se  le  rappelle,. 
tiffte  note  sur  le  dernier  recensement  du  Canada  (G.  H.  189^^ 
p.  4^^481). 


\î 


PROCBS-VEHBAL. 


A  C(t  propos,  M.  nomanet  du  Caillauii  fait  observer  que  les 
journaux  ciinadiens  de  langue  française,  entre  autres  \a  Minerve^ 
le  Canwln,  le  Courrier  du  Canada^  le  Cotontuutcur  canadien^ 
le  àlttnil^fttiy  protestent  contre  1»  mr'lhode  nonveNe  qui  a  été 
adoptée  pour  ce  recensement.  •  Autrefois,  disent-ils,  on  suivait  ie 
inouvenienl  de  Ja  population  par  ordre  d*ori^ine  :  ainsi,  outre  les 
Canadiens-français,  nu  complail  Jes  C.tnadiens-ang'lais,  les  Cana- 
diens-irlandais, les  Canadiens-écossais  ;  dans  rOucston  distinguait 
les  métis  français  et  lesmétis  anglais,  hans  \&  nouveau  recensemeni, 
au  contraire,  on  s'est  contenté  de  diviser  la  populaltou  en  deux 
groupes  :  les  Canadiens  parUuit  franç;tis,  et  les  Canadiens  ]inrlaiit 
anglais. 

c  Or,  qu'esl-il  arrivé?  C'est  que,  dans  certains  districts,  on 
a  inscrit  comme  Canadiens  anglophones  des  Canadiens  de  race  et 
de  langue  françaises,  mais  qui  avaient  Theur  de  parler  couram- 
ment l'anglais. 

*  \je  Manitof/a  surtout  s'élève  contre  ce  procédé  d'autant  plus 
bizarre  que,  dans  le  Manitoba,  nous  étions  \iH\]\t  Canadiens-fran- 
yaîs  en  IRHl,  et  que,  malgré  Timmigi'atian  considérable  que  nous 
avons  eue  de  la  prnvinre  de  Qnétiee  et  des  Klats-UiiiSj  malgré  In 
ualalilé  qui,  comme  on  lésait,  est  rhez  nous  prodigieuse,  on  ne 
nous  donn*'  que  1110*2  en  1891,  soit  seulement  une  augmentation 
de  \%'ti  en  dix  ans. 

*  Mais  c'est  bien  plus  surprenant  au  uord-ouesl;  là  où,  en 
188t,  la  population  frîiiii;aise  était  de  2G31Î,  te  recensement  de 
ISI^M  ne  nous  laisse  que  iriW  habitants  d'origine  frontaise,  soit 
une  diminution  de  1090  en  dix  ans  ;  et  ce,  là  encore,  malgré 
l'immigration  et  la  natnlité,  t 

c  Dans  la  province  d'Ontario,  les  Canadiens-français  ont  égale- 
ment protesté  contre  Tinjuslice  du  recensement  de  1891  ;  leur 
porte-voiv  a  été  M.  le  sénateur  Tassé.   » 


[oeéBiiie|.  -  M,  le  D'^  comte  Meyiiers  d'Esirey  adresse  les 
renseignements  suivants  : 

I  l^s  recherches  palnonlologiques  qu'on  est  en  Irain  de  faire 
à  Kedoung-Broubous  (.lava)  oui  fait  découvrir  lieaucnnp  d'osse- 
ments fossiles  d'animaux  de  In  période  pléistoeètie,  entre  autres 
ceux  d'un  énorme  mangour  de  ïo \irn\h  {M y rvi i co ph ag e  p ho ledoli) 
qui  ressemble  beaucoup  au  Manidie  et  au  Manis  Javanica  de 
notre  époque,  mais  dont  ta  grfindeur  égale  celle  du  Mtinis  de  la 
formation  pléistocéne  ile  l'Inde,  dont  des  fragments  oiU  été  trouvés 
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dans  les  groites  île  Krirnoul  (présidence  de  Mndrfls),  et  celle  da 
Manis  gigantlca  tle  l'Afrique  iropicale  occidcnlale. 

c  On  écrit  de  Célèbes  que  le  vapeur  Japura,  venant  dps  lies 
d'Arou,  annonce  des  désordres  considérables  dans  cet  archipel. 
Une  révolte  a  éclaté  où  plusieurs  Chinois  et  indigènes  ont  Irouvé 
la  morl-  On  voulait  massacrer  tous  les  négoi-iants  européens 
établis  dans  ces  lies.  Le  Résident  d'Amhoine  élaii  parti  pour  les 
Iles  dWrou.  pour  savoir  ce  qui  s'y  passait,  mais  il  rcncoiilra  le 
JaparUj  à  Tepa,  qui  le  mil  au  courant  de  la  situuiion.  It  retourna 
immédiatement  à  Amboiiie  pour  chercher  des  troupe».  Les  pertes 
subies  par  les  négociants  sont  énormes. 

c  Le  steamer /ara  a  fait  un  voyage  à  la  Nouvelle-Guinée,  où  les 
indigènes  ont  de  nouveau  tenté  une  incuriiou  sur  le  territoire 
anglAîs. 

<  A  Lombok,  les  indigènes  se  sont  révoltés  contre  leur  prince  ^ 
cjui  réside  à  Ampenani,  où  statiouue  le  vaiiiseau  de  guerre  hollaa- 
djus  Reine-Emma.  Quoique  ia  principauté  soit  sous  le  protec- 
tortt  des  Hollandais,  ceux-ci  n'interviennent  point  et  attendent 
l'issue  des  événements.  Il  est  probable  que,  quand  le  prttice  aura 
été  destitué  par  ses  sujets,  la  Hollande  annexera  tout  simplement 
rUe  de  l.ombok  à  ses  colonies. 

c  II  parait  que  la  Hollande  est  enfin  décidée  à  explorer  sérieu- 
aemeni  le  centre  de  ftornéo.  E>a  Commission  d'exploration  (section 
iudieune)  des  colonies  néerlandaises,  de  concert  nvec  le  ftésidcnt 
de  la  division  occidcalale  de  liornéo,  vient  ilc  former  le  projet 
d'une  expédition  dans  le  centre  de  celte  lie,  La  Société  d'études  des 
sciences  naturelles  dans  tes  colonies  néerlandaises  a  promis  son 
concours.  Le  but  de  l'expédition  est  d'augmenter  les  connaissances 
que  Ton  possède  déjù  du  pays,  de  sa  géologie,  de  sa  faune  et  de 
sa  flore,  ainsi  que  de  ses  habitants,  Elle  serait  dirigée  par  un 
fonctionnaire  civil  des  colonies,  connaissant  déjà  Honiéu  et  com- 
posée en  grande  partie  de  personnes  ayant  exploré  certaines 
parties  de  l'Ile.  M.  Buttikofer,  conservateur  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  à  Leyde,  accompagnera  l'expédition  en  qualité  de 
zoologue.  Il  y  aura  aussi  un  géologue  et  un  holarii&le.  On  se 
mettra  en  roule  dans  les  premiers  mois  de  1803  en  partant  de 
PoDlianak  sur  ta  côte  ouest  de  Hornéo.  > 
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CommuBleatlona    araIcM. 


Le  Président  donne  connaissance  ties  décisions  qui  ont  élé 
(jrises  dans  la  réunion  de  la  (iOmmissîon  centrale  (13  janvier) 
donl  )(  a  èiti  question  plus  hiiui. 

D'abord,  Fa  Commission  di^s  prix  a  annoncé,  par  Torgane  de  son 
président,  M.  A.  Milne-Edwardjj,  de  l'Institut,  qu'elle  avait  décerne 
Ja  Grande  médaille  d'or  de  la  Soctèté  pour  Tannée  1K93  au  com< 
mandant  Monteîl,  pour  sa  belle  exploraliou  en  Afrique.  {Applau- 
dissements.) 

Cette  niédaiUe  lui  sera  remise  à  Ja  première  Assemblée  g^éné- 
raie,  qui  aura  lieu  au  mois  d'avril.  Maïs  la  Société  n'a  pas  voulu 
attendre  jusqu'à  ce  monicnt-là  pour  recevoir  le  commandant  Mon- 
leil.  Il  sera  fail  au  voyag'eur,  le  dimanche  30  janvier,  une  récep- 
lion  solennelle  dans  le  p^rand  BmptiiihéAtre  de  la  nouvelle  Sor- 
lïonne,  à  deux  fu'.un^sde  l'après-Tniili. 

Le  Iciideniahi  lundis  30  janvier,  un  hanquct  lui  sera  offert  par 
la  Société»  â  l'Hûtel  Continental,  ."^ous  la  présidence  de  M.  Antoine 
d'Abbadie,  de  l'IastiluL,  président  de  la  Sociélé  de  (iéograpEiie. 
Ce  banquet  est  en  quelque  sorte  le  banquet  annuel  de  la  Sociétét 
qui  a  été  reculé  d'un  mois,  précisément  en  vue  de  fêter  le  cou- 
rag^eux  explorateur. 

La  Commission  centrale  a  pensé  qu'il  y  aurait  lieu  éf^'ulement 
de  se  joindre  aux  organisateurs  de  la  réception  du  commaudaut 
Honteil  par  les  groupes  parlementaires.  Elle  invile  aussi  les 
membres  de  la  Société  à  participer  à  une  souscription  qui  a  pour 
but  d'offrir  un  objet  d'art  au  commandant  Mojiteil.  Celte  souscrip- 
tion est  déjA  ouverte,  et  la  somme  recueillie  jus4|u'à  ce  jour  est 
supérieure  à  I50U  francs.  On  désire  oCfrir  au  voyageur  un  objet 
d*arl  ayant  réellement  de  l'originalité,  el  qui  soit  fait  spécialement 
&  son  intention.  Aussi  les  1500  francs  ne  suffiront  pas;  les 
membres  de  la  Société  qui  voudraient  s'associer  à  cette  inani- 
festalion  sont  donc  priés  de  vouloir  bien  adresser  tour  souscription 
à  l'agent  de  la  Société. 

c  Ëaltn,  une  dernière  communication,  dit  M.  Caspari.  A  Tépoque 
où  l'Espagne  et  l'Italie  ont  fôté  le  quatrième  centenaire  de  la  dé- 
couverte de  l'Aniérique,  notre  Société  était  en  vacances;  elle  n'a 
donc  pu  tenir  de  séance  à  ce  propos,  tout  en  ayant  eu  soin  de  se 
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reprêsentfir  aux  fêtes  de  Gèues  el  de  fluolva  par  MM.  Emile 
Leva&seur,  le  D'  Hamy,  et  plusieurs  autres  de  ses  membres.  Nous 
LVODS  pensé  qu'il  y  avail  lieu  de  ri'parer  celle  omission  et  de  féier, 
inon  la  date  même  de  la  découverte  de  l'Amérique,  du  moins  une 
date  qui  lui  est  à  peu  près  équivalente  :  celle  à  laquelle  la  décou- 
verte de  l'Amérique  fut  connue  en  Europe.  Or  c'est,  je  crois,  le 
i  mars  de  l'an  1193  que  Cbristoplic  Coluuib  revint  en  Espag^ne  de 
son  premier  vova^^e  d'Amérique.  La  Commission  centrale  a  donc 
proposé  de  reporter  la  fête  au  -i  mars  prochain. 

I  Duos  une  séaucv  spéciale,  qui  aura  lieu  le  samedi  ï  mars,  au 
local  ordinaire  de  nos  réunions,  c'est-à-dire  ici,  à  l'beure  habi- 
tuelle, et  qui  remplacera  la  séance  ordinaire  réglementaire  du 
vendredi  3  mars,  vous  entendrez  deux  orateurs  que  vous  êtes  habi- 
lut'S  à  applaudir  :  MM.  V,.  I.evasseur  et  le  0'  llamy,  vice-présidents 
de  la  Suciètéf  qui  vous  parleront  de  Chnstophe  i^olomb  et  des 
fêtes  auxquelles  ils  ont  assisté.  Cette  séance  sera  exlrômemeot 
intéressante,  j'ose  le  garantir.  » 

Présetttation  de  livres,  brochuresy  carte»^  etc.  —  M.  0.  Tarry 
présente  la  suite  et  la  lin  des  articles  qu'il  a  publiés  sur  le 
Transsaharien  dans  le  Journal  des  Mîms  et  des  Chemins  de 
fer. 

Les  numéros  des  13  et  19  janvier  lt^3  contiennent  la  discussion 
du  meilleur  tracé  à  adopter  pour  la  prompte  exécution  de  te 
((rand  travail  d'uiitilé  publique.  Ces  articles  hebdomadaires  vont 
ilu  reste  être  réunis  eu  brochure,  et  les  inexactitudes  qui  ont  pu 
échapper  4  l'auteur  dans  les  articles  publiés  au  début  disparaî- 
tront dans  le  tirage  détinilif. 

Voici  Il'S  conclusions  auxquelles  il  est  parvenu,  après  avoir  lu 
tout  ce  qui  a  été  publié  de  sérieux  jusqu'à  ce  jour  sur  la  jonction, 
par  une  voie  ferrée  à  travers  le  Sahara,  de  l'Algérie  au  Niger  ou 
au  lac  Tchad. 

<  Il  y  a  eu  plusieurs  projets  de  Transsaharien,  mais  ils  n'ont 
guère  été  que  des  ébauches,  attendu  iju'ou  ignorait  ou  la  ligne 
pourrait  aboutir.  A  l'heure  actuelle,  il  n'en  est  plus  de  même  :  on 
a  an  point  d'arrivée  précis,  depuis  la  belle  exploration  du  coni- 
maudant  Monteil  qui  nous  a  iippris  qu'en  nous  dirigeant  vers  le 
Uonjou  nous  serions  reçus  en  amis.  Il  a  séjourné  quatre  mois 
dans  ta  capitale  Kouka,  ou  mieux  Konkaoua,  où  l'expédition 
anglaise  commandée  par  Mnr-lniosh  n'a  pu  réus^r  à  pénétrer. 

4  Ce  Transsaharien  aura  évidemment  un  tronc  commun,   d'où 
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-partiront  des  embranchements  qui  conduiront  au:t  tliffêrents  ports 
de  l'Algérie.  Car  il  ne  s'ngit  pas  de  faire  deux  eiti  trots  Transsalia- 
riens;  peut-être,  au  siècle  procliain,  alors  que  tout  It;  continent 
africain  sera  sillonné  de  chemins  de  fer,  il  y  aura  un  TranssaiiaricD 
oriental  de  Tripoli  au  lac  Tchad  et  un  Traussaliarien  ocuiJenlal 
d'Oran  à  Tombouclou;  mais.  acLueJleiueiit,  il  n'en  faut  i'aii'c  qu*un 
seul,  le  Transsaliarieo  central,  reliant  Alger  et  ConslariLiae  au 
Soudan. 

<  Lorsqu'on  a  agite  cette  queslion,  il  y  a  une  douzaine  d'années, 
les  ïoies  ferrées  de  pénétration  qui  existaient  â  celte  époque  ea 
Mgérie  étaient  à  l'état  rudimentaire;  oa  peut  même  dire  qu'elles 
n'existaient  pas;  presque  tout  était  h  faire.  Il  en  fst  liien  dilTérem- 
meni  aujourd'hui.  Cea  lignes  de  pénétration  aboulissenl  actuel- 
lement :  dans  le  département  d'Alger,  h.  Berrouafçhia  (territoire 
civil),  par  3f)^()^'  de  latitude;  dans  la  province  de  Constaiitine,  à 
Btski'o,  par  ^ïi^Bâ'  du  latitude,  et,  dans  celle  d'Oran,  à  .Vïii-Sefra, 
où  la  loconioLivo  est  parvenue  jusqu'à  3^**  it)'  de.  Eatilude. 

f  C'est  dans  la  province  d'Orun  qu'on  s'est  avancé  le  plus  rapi- 
dement au  sud,  parce  qu'il  y  avait  un  grand  intérêt  à  se  rappro- 
cher de  Figuig;  et,  en  ce  moment  mâino,  nue  équipe  d'opérateurs 
relève,  sur  le  terrain,  l'avanl-projet  du  prolongement  de  cette 
voie  ferrée  qui,  après  avoir  franchi  la  ligne  de  faite  qui  sépare  le 
versant  mcditerraoéeu  du  versnut  saharien,  débouchera  dans  la 
vallée  de  rOued-Zousfana,  d'où  l'on  ira  facilement  à  Igli,  c'est-à-dire 
pr^'s  de  la  limite  du  Sahara  algL-rien,  qui  se  trouve  au  30  degré 
de  latitude. 

c  Mais  uu  élémcnl  nouveau  est  venu  tout  récemment  donner  la 
prépondérance  à  la  province  de  Coristantine  :  je  veux  parler  de  la 
décision  prise  par  le  gouvernement  de  mettre  à  l'enquéle  la  ligne 
de  Biski-ïi  k  Ouary^la,  ce  qui  prolonjjerait  de  380  kilomùlres  la  voie 
de  péDéIralion  au  sud  de  lliskra. 

«  D'autre  part,  le  gouvernemeril,  qui,  pendant  une  dizaine 
d'années,  n'avait  fait  aucun  elforl  pour  étendre  notre  occupation 
dans  le  sud,  entre  résolument  dans  cette  voie.  Lï'abord  il  a  Fait 
occu|jer  forieraenl  l'oasis  d'EI-Goléa;  il  y  a  foré  un  puits  artésien, 
el,  â  la  fin  de  l'année  dernière,  un  fort,  sur  lequel  Ûulle  niain- 
leuant  le  drapeau  français,  a  été  construit  à  llassi-Inifel,  par 
2y''45'  de  latitude.  De  ce  cAté  donc,  la  limite  du  Sahara  a  été 
l'objet  d'une  occupation  eÛTective  el  permanente. 

(  En  conséquence,  tM  c'est  la  conclusion  qui  ressortira  de  mon 
travail,  it  faut  déclarer,  sans  retard,  d'utilité  publique,  celle  ligne 
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êe  Biskra  &  OuarglA  dont  ]*avaiU-projel  est  soumis  »  une  enquête 
publique  du  S  janvier  au  8  février  :  à  Alger,  Constuutintî,  Bj&kni 
el  (thardaïa.  Après  la  cMture  de  IVnqnéte  pulili'tut^  deux  Com- 
missions nommées  par  les  généraux  de  division,  taisiint  fondions 
de  préfets  en  territoire  militaire,  se  réuniront  à  Alger  et  à  Coos- 
tanliue  dans  les  bureaux  du  Conseil  général. 

<  Aux  ternies  de  l'arrêté  constitutif  de  ces  Commissions,  elles 
examineront  les  déclarations  consignées  aux  registres,  ct^  après 
avoir  recueilli,  auprès  de  toutes  les  personnes  qu'elles  jut^eront 
utile  de  consulter,  les  renseignements  dont  elles  croiront  avoir 
besoin,  elles  donneront  leur  avis  motivé,  tanl  sur  le  projet  pré- 
ffentê  que  sur  les  questions  dont  elles  auraient  été  saisies. 

<  Il  est  évident  qu'elle-s  auront  i'i  donner  teiir  avis  sur  la  direc- 
tion que  doit  suivre  lo  chemin  de  fer  tran^^saharicu  el,  ce  qui 
me  confirme  dans  celle  idée,  c'est  qu'un  télégramme,  reçu  d'Alger 
ce  malin,  m'annonce  que  le  général  Swiney  m'a  nommé  membre 
de  ta  Commission  qui  doit  se  réunir  à  Alger  duns  trois  semaines. 
Ce  <^onl  évidemment  mes  articles  sur  te  Transsaliarieii  i^ui  m'ont 
ilésigné  à  sou  choix. 

c  |,e  travail  que  j'ai  publié  dans  le  Journal  des  Mines  et  fies 
Chemins  de  fer^  et  qui  a  été  repro  luit  m  extenso  dans  le  tladical 
fi/y/^rt>n,  n'est  pas  un  travail  d'ingénieur.  Je  suis  bieti  nWé  à 
Ouargla  en  1880-1H81,  et  même  plus  loin  dans  la  vallée  de  l'Oued 
Mya,  mais  je  n'ai  pas  fait  d'éludé  leclinirjue  sur  le  tri^cé.  Je  suis 
parti  de  Laghouat  à  celte  époque,  en  môme  lemps  que  la  mission 
FUtiers  avec  laquelle  j'ai  fait  les  premières  étapes  :  j'nl  publié  les 
raisons  très  sérieuses  qui  m'ont  fait  renoncer  à  l'accoiiiprigticr  jus- 
(pi'au  bout;  des  renseignements  très  précis  m'avaient  «''lé  fuurnis 
par  un  chef  mzabite  sur  le  guei-apens  qui  devait  lui  être  tendu 
au  sud  d'In-Satah,  et  j'en  avais  dûment  averti  Flatters,  bien  inu- 
tilement, bêlas!  Puis  des  découvertes  archéologiques  dont  j'ai 
rendu  compte  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Uelles-Lettres  (1), 
toitte  une  civilisation  disparue  dont  j'ai  fait  revivre  lesmagniliques 
f«stiges,  ont  moditlé  mou  itinéraire,  et  c'est  ce  qui  fait,  d'une 
|Mirt,  que  je  n'ai  pus  été  massacré  avec  tous  les  autres  membres 
de  la  mission,  d'autre  part,  que  je  n'ai  pas  participé  aux  études 
Lcchoiques  qu'elle  était  chargée  de  faire;  mais  je  n'ai  jamais  cessé 
de  me  leuir  au  coaraot  de  celte  question  que  le  Ministre  des  Pi- 
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4  V.etU!  quetlionde  l'occupation  ti'ln-Sal&h  fera  l'objet  do  dernier 
artioln  que  jt!  publierai  daiit^  le  ptûchaio  numéro  du  Journal  des 
Mineg  el  de*  Chnnimàe  fer  pour  clore  la  série  de  mes  éludes  sur 
leiraiiskahnricn. 

c  De  ntdme  que  Caion  terminait  tous  ses  discours  par  ces  mois  : 
Uel^nda  ett  Carthagoj  je  terminerai  toutes  mes  comniuuii'alions  et 
brochures  sur  le  Traiissaliarien  par  ces  mois  :  «  Il  faut  occuper 
tii-SuIah.  I  Cela  nous  permettra  de  faire  le  Transsaharien  en 
toute  séciirilù. 

t  On  CftUme  qu'en  comniençaiil  le  travail  à  bref  délai,  on  pourrait^ 
«0  1*J(X)f  avoir  terminé  la  voie  de  2500  kilomètres  qui  relierait 
l'Algéi'iti  au  Soudan.  Nous  aurions  alors  des  éléments  de  trafic  coa- 
Hidérables,  el  il  y  aurait  U^  pour  la  Frajice,  une  source  de  grandes 
richt'Âsofi. 

t  Lu  conclusion  do  mon  travail  est  donc  quM  y  a  lieu  de  pous- 
HOf  1b  voie  ferrée  progressivement  et  rapideinnni  dans  le  sud  de 
TAlgério,  de  niaiiicre  à  pouvoir  atlciadre  le  Soudan  dans  un 
aipace  dt;  iit*p(  A  ImiîL  années. 

(  La  ll^IU^  qu'il  y  a  lieu  de  suivre*  d'a]>rès  moi,  est  celle  qui  a  été 
indiquât'  par  la  sfconde  ex|ièditioii  Klattors.  L'inj^éiiieur  Bêringer 
a  fait  ui)  aviuil- projet  qui  va  jusqu'à  Aniguid,  à  GlK)  kilomètres  au 
sud  d'tUmrgIn»  ot  il  a  constaté  qu^on  Iravatllentit  en  quelque  sorte 
sur  un  soi  do  halUsl,  c'esl-ù-dire  qu'il  n  y  aurait  [)our  ainsi  dire 
qu*i!^  poser  Ifs  rails. 

I  Oans  CCS  cuiidiiions,  j'estime  que  le  Oouvernemenl  doit  conti- 
Quor  A  déployer  toute  l'activiié  possible  pour  que  nos  tocomolives 
|Mkr(aui  dv  l'Algérit;  puissent  arriver  nu  Soudan.  Ce  vœu  peut  être 
r^lisift  À  la  tin  du  sii'de.  Alors  la  l'rancc  aura,  dans  cet  immense 
IWfiliMrp  compi'tMiaiil  l'Algérie,  la  Tunisie,  le  Siibara,  le  SénégaJ, 
lt*^MUM  du  NigtM-  iM  du  Tcliud  et  le  Congo,  el  formant  un  tout 
tl#  7  millions  de  kilomètres  carrés  (I),  uu  véritable  empire 
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coTonint,  aussi  peuplé  que  l'Indo-CInne  el  treize  fois  plus  ^rand 
(|Ut;  ta  mère  pairie,  qui  sera  un  des  pfus  beaux  joyaux  de  sa  cou- 
ronne. I 

Le  Président  remercie  M.  Tnrry  dp  son  inléressanie  commuoi- 
cation.  c  On  sait,  dit-it,  combien,  dans  toutes  les  i|iic5tions  qui 
concernent  l'Algérie,  est  grande  sa  couipétenec,  que  nous  venons 
encore  d'apprécier.  > 


La  péninsule  Goaj ire  (Etats-Unis  rie  Coiombie).  -  M,  Hêliodore 
Candelier,  chargé  de  mission  par  le  Ministère  de  J'iuslruclion 
publiqae,  fait  une  conimunicalion,  accompagnée  de  projectiona, 
sur  son  voyage  et  son  long  séjour  chez  les  Indiens  sauvages  de  la 
péninsule  Goiijire.  Ces  Indiens  cl  leur  territoire  sonL  sous  ta  dépen- 
«iance  des  Éials-Unis  de  Colombie  (AnLérifjue  du  Sud). 

Ce  voyageur  est  le  premier  rrnnçats  qui  ail  parcouru  celle 
presqu'île,  d'une  superficie  de  15  000  kiioniêlre»  carrés  environ  : 
elle  était,  pour  ainsi  dire,  reslée  ineJiplorée  jusqu'en  ces  derniers 
lemps,  et  presque  inconnue  en  France.  Jamais  rien  n'avait  été 
publié  â  son  sujet  dans  notre  tangue. 

M.  Candetier  a  rapporté  pour  le  musée  ethnographique  du  Tro- 
c«déro  toute  une  collection  d'objets  à  l'usage  de  ces  Indiens  :  arcs, 
flèches,  v<^ienienls,  hamacs,  ceintures  lissées^  vases  lie  différentec 
formes,  elc,  et  pour  tu  Muséum  d*liiâtoire  naturelle  au  Jardin  des 
pisoles,  nne  vèngiainc  au  moins  d'animaux  el  d'oiseaux  de  ce 
pays,  lesquels  n'existaient  pas  jusqu'ici,  à  réiat  vivant,  dans  les 
MJleclions  zootogiques;  des  singes  rares,  des  pécaris,  des  cerfs 
tariaeou,  des  agoutis,  des  hoccos,  etc.  M.  Alphonse  Milne  bidwards, 
directeur  du  Muséum,  a,  tant  en  »on  nom  qu'au  nom  de  t'asseniblée 
d«s  professeurs,  adressé  des  féticitatious  au  voyageur,  en  lui 
exprimant  l'intérêt  qu'offrait  cette  petite  colleclion  au  point  de  vue 
de  la  nouveauté. 

Uniis  la    première  parlie  de  sa  communicalion,  H.  Candelier  a 

pbrlr  de  la   ville  de  Ilio-Uacha,  capitale  de  la  péninsule  Goajire, 

^\*;;f  .l-'raiI]T!inis.iration  colombienne,  puis  dt's  mœurs  de  ses  habi- 

lapporis  avec  les  sauvages  Goajires. 

.  ^o«  ...  icwiM!.:.  il  adonné  quelques  détails  géographiques  d'en- 

''^#  ■  t-ninsulc,    au   point   de  vue  du   relief  du  soJ,  du 

dns  vents  et  de  Ja  saison  detï  pluies,  puis  enliu 

'ints  de  ce  petit  puys.  lesquels  devaient  être  les 

lia  lait  voir  tes  erreurs  des  anciens 

lie  dti  cette  presqu'île. 
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nances  m'avait  chargé  de  suivre  à  la  (Commission  supérieure 
nommée  par  M.  de  FYeyL'inet  en  187^1. 

«  J'ai  fait  un  travail  de  compilation  ot  condensé  en  une  brochure 
d'une  Tingtaine  de  pages  sur  deux  colonnes,  la  matière  de  tous 
tes  volumes  qui  ont  été  écrits  sur  ce  sujet,  et  notamment  les  tra- 
vaux de  MM.  Duponchel,  G.  flolland,  Koureau,  Sahaiier,  Brous- 
sais,  etc.  M.  Georges  Uolfand^  comme  beaucoup  de  personnes  qui 
ont  été  dans  le  Sahara,  5'est  pris  d'une  belle  passion  pour  ce  pays 
si  intéressant,  à  tel  point  qu'il  a  quitté  ses  fonctions  d'ingénieur 
des  mines,  pour  se  mettre  à  la  têle  d'une  Société  de  colonisation 
qui  crée  des  oasis  dans  i'Oued-Rliir. 

€  C'est  lui  précisément  qui  est  demandeur  en  concession  de 
la  voie  ferrée  de  Biskra  à  Ouargla;  comme  il  ofirc  toutes  les 
garanltes  désirables  de  compétence  et  que  les  personnes  fjui  com- 
posent avec  iui  la  Société  d'études  sont  très  sérieuses,  le  gouver< 
nement,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  à  la  séance  précédente,  n'a.  pas 
hésité  â  mettre  à  l'enquéle  te  tracé  de  cette  ligne. 

€  Cette  arrivée  de  la  locomotive  au-dessous  du  32"  degré  de  lati- 
tude sera  importante,  en  ce  sens  qu'elle  assurera  la  sécurité  com- 
plète de  l'extrême  sud  algérien,  et  contribuera  à  mettre  fin  aux 
déprédations  des  Touareg,  ces  pirates  du  désert  qui  empêchent  de 
passer  dans  1^  Sahara,  absolument  comme  tes  pirates  d'Alger,  au- 
trefois, cnlravuicnl  la  navigation  médiLorrauérnne. 

«  Les  Touareg  pillent  et  rançonnent  les  caravanes,  ei  c'osi  là  une 
des  raisons  ({u'on  a  mises  eu  avant  conire  Texécution  du  Trans- 
saharien. On  a  fait  ressortir  qu'il  serait  impossible  d'envoyer  des 
travailleurs  dans  le  Sahara,  sans  qu'ils  soient  immédiatement  atta- 
qués par  les  Touaregs- 

t  Mais  nous  avons  le  devoir  de  faire  cesser  cet  état  de  choses  :  la 
France  doit  à  sa  mission  civilisatrice  de  réduire  les  pirates  du 
désert  comme  elle  a  réduit  ceux  de  la  Médilerranée.  Grâce  à  ta 
politique  très  habite  de  M.  Cambon,  gouverneur  générât,  qui  n^a 
pas  reculé^  itês  son  arrivée  en  Algérie,  devant  te  diflicile  voyage 
d'El-Goléah,  presque  à  la  même  latitude  (ïM'âO')  que  Ithadamès, 
et  qui  s'est  empressé  de  nouer  des  întellignnces  fivec  les  Touiireg, 
la  pacincatiun  el  l'entente  amicale,  basée  sur  des  intérêts  com- 
muns, sont  sur  le  point  de  se  conclure;  dos  pourparlers  sont  en- 
gagés pour  la  conclusion  d'une  sorte  de  traité  de  commerce  et  de 
droit  de  passage, 

c  Dans  ces  pourparlers,  le  Gouverneur  général  n'a  pas  caché  aux 
Touareg  que  son  intention  était  d^aller  encore  beaucoup  plus  avant 
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gla  el  llassi-Inircl.  et  d'occuper  le  pays  d'où, 
eui,  les  Touare^%  tirent  leurs  approvisionnements,  c'esl-à-dire  le 
Touat,  pays  très  peuplé,  conteiiatil  de  lïombrcuses  oasis,  el  (|ui 
a  pour  capitale  In-Sulab. 

4  C'est  i  lo-Satab  que  se  trouve  le  foyer  des  ennemis  de  rélément 
européen;  c'est  de  la  que  sont  partis  les  assassins  de  la  mission 
Flatters;  dans  tous  les  assassinats  qui  ont  été  commis  sur  nos  voya- 
geurs ou  nos  missionnaires,  on  trouve  la  main  des  gens  d'In-Salah 
qui  ont  une  profonde  horreur  du  chrétien,  de  l*l<)uropL*en,  et  en 
particulier  du  Français,  dont  ils  redoutotii  la  domination  ;  ils  n'ont 
jamais  permis  aux  Fran(;ais  d'arriver  dans  leur  p^ys.  I^lusiours 
s'en  sont  approcliés,  Mac-Carihy  de  loin,  Largeau  el  Soleillel  do 
très  près;  mais  il  a  été  formellement  déclaré  à  tous  qu'ils  seraient 
mis  à  mort  s'ils  poursuivaient  leur  roule. 

c  11  faut  donc  s'emparer  de  ce  pays,  el  c'est  ce  quej'ai  demandé, 
ïl  y  aune  douzaine  d'années  déjà,  lorsque  je  me  trouvais  à  Ouargla. 
Le  5  février  1881,  j'avais,  de  celte  oasis,  adressé  un  rap{iorL  â  ce 
sojel  au  Gouverneur  général  de  l'Algérie,  qui  clait  alors  M.  Albert 
Grévy,  après  avoir  cuu^é  longuement  avec  les  autorités  d'Ouargla, 
e*esl-à-dire  avec  les  chefs  indigènes,  et  avec  les  chefs  des  Cham- 
bÂas,  nos  tribus  nomades  du  sud. 

t  Je  terminais  mon  rapport  en  dîsaiiL  r  c  C'est  donc  avec  conliance 
qa'aprés  avoir  sérieusement  étudié  cette  question,  je  souiuels  à 
votre  haute  approbation  le  projet  d'une  oecupatioQ  pcrniaiienle 
des  oa«i»  du  Touat  par  la  France.  Au  double  titre  de  inenibre  de 
la  t^omuiission  supérieure  des  communications  transsahariennes 
et  <ie  propriétaire  h  Ouargla,  disposé  à  y  fonder  un  éiablissement 
apicole  scrieui,  j'attache  û  sa  réatisaiioji  une  importance  très 
grande.  Je  suis  convaincu  qu'il  rentre  tout  à  fait  dans  le  plan  de 
gouvernement  dont  vous  avez  sî  beureusemeut  pris  rîuilia- 
lire. 

«  Venu  cette  année  pour  la  huitième  fois  en  Algérie,  je  croîs 
connaître  assez  te  pays  pour  attester  que  ce  plan,  (|ui  consiste  à 
liiTcr  tout  ie  Tell  au  régime  civil,  el  à  donner,  dans  li:  Sahara,  un 
■ouvel  aliment  à  la  précieuse  expérience  des  bureaux  arabes,  dont 
il  serait  SI  dommage  de  se  priver,  est  le  seul  qui  puisse  assurer 
4éfin(ti rement  la  prospérité  de  notre  belle  colonie.  L'occupation 
4'lD-Salah  en  serait  le  digne  couronnemcnl  et  mérite  de  fixer  toute 
TOtrtr  attention  (1).  > 
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•<  Celte  «luestionde  J'oocupatîond'ln-Salali  fera  l'objet  du  dernier 
article  qur  je  publierai  dans  le  ppooham  numéro  du  Journal  des 
Mines  et  des  Chemins  de  fer  poui'  cloni  ta  série  de  mt^s  éludes  sur 
le  Transsaharii'u. 

c  De  uiéme  i]nti  Cnton  lerniinaii  tous  ses  discours  par  ers  mots  : 
Delcuiia  est  Cat'thagaf  je  terminerai  toutes  mes  coruiiiuiiieations  «l 
brochures  sur  le  TraiiSbialianeri  par  ces  mots  :  «  Il  fjul  uccupur 
In-Salab.  »  iWïn  nous  permettra  Je  faire  le  Trau&saliurieu  en 
toute  sécurité. 

t  On  estime  qu^n  commençant  le  travail  à  bref  dêJui,  on  pourrait^ 
en  11)00,  avoir  terminé  la  voie  de  S500  kilomèlres  qui  relierait 
l'Algérie  au  Souiinn.  Nous  aurions  alors  des  êiêmL'iiis  de  Iralîc  con- 
sidérables, et  il  y  aurait  là,  pour  la  France,  une  source  de  grandes 
ricbesses. 

«  La  conclusion  de  mon  travail  est  donc  qu'il  y  a  lien  de  pous- 
ser la  voie  ferrée  progressivement  et  rapidement  dans  le  sud  de 
l'Algérie,  de  niantére  à  pouvoir  atteindre  le  Soudan  dans  ua 
espace  de  sepi  à  buit  années. 

c  La  ligne  qu'il  y  a  iieu  de  suivre,  d'apiës  nioi^  est  celle  «jui  a  été 
jtidiquée  par  la  st^conde  expédition  Kluttors.  L'ing:éiMeur  jiéringer 
a  fait  un  avant-projet  qui  va  jusqu'à  Amguid,  à  OOU  kilomètres  au 
sud  d'Ouargla,  el  il  a  constaté  qu^on  travailteniil  en  quelque  sorte 
sur  un  sol  de  ballast,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  aurait  j^our  ainsi  dire 
qu'à  poser  les  rails. 

<  Dans  ces  conditions,  j'estime  que  le  Gouvernement  doit  conti- 
nuer à  déployer  toute  l'aclivité  possible  pour  que  nos  locomotives 
parlant  de  l'Aigérii;  puissent  arriver  au  Soudtm.  Ce  vœn  peut  être 
réalisé  à  la  fin  du  siècle.  Alors  la  France  aura,  dans  cet  immense 
territoire  comprenant  l'Algévie,  la  Tuuisic,  le  Sahara,  le  i'^énégal, 
les  bassins  du  >!^':er  et  du  Tchad  el  le  Congo,  et  formant  un  tout 
compact  de  7  milUonb  de  kilomèlres  carrés  (1),  un  véritable  empire 


(l)                            Contran.  Superficie.  Popuiation. 

Algifrie  |Sa)iara  alifcriou  coniiirJs) OOOÛOO  ilXSOOO 

Tniiiftiiï  tprutf ctorat) 140 OQO  1  hmi>m 
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cotonint.  aussi  peuplé  que  l'Indo-Chine  et  treize  fois  plus  ^rand 
I  ipie  la  mère  pairie,  qui  sera  un  des  plus  beaux  joyaux  de  sa  cou- 

^t      ronne.  > 

^^^^  1^  Président  remercie  M.  Tnrry  de  son  intéressante  communi- 
^^HUition.  t  On  sait^  dit-il,  cumliien,  dans  toutes  les  questions  qui 
^r  concernent  l'Algérie,  est  grande  sa  compétence,  que  nous  venons 
^B      encore  d'apprécier.  » 

^Ê  Ln  prninsute  Goajire  {États-Vnis  de  Colombie).-  M.  Héliodore 
H  Candclier,  chargé  de  mission  par  le  Ministère  de  l'Instruction 
H  pu})lif|ue,  fait  une  communication,  accompagnée  do  projections, 
V  sur  son  voyage  et  son  long  séjour  chez  les  Indiens  sauvages  de  la 
péninsule  dottjire.  Ces  Indiens  et  leur  territoire  soiil  sousla  dépen- 
dance des  Étals-Unis  de  Colombie  (Amérique  du  Sud). 

Ce  voyageur  est  le  premier  Fr.tu^ais  qui  ail  parcouru  cette 
presqu'île,  d'une  superficie  de  15  000  kiluniélres  carrées  environ  : 
elle  était,  pour  ainsi  dire,  restée  mexploiée  jusqu'en  ces  derniers 
temps,  et  presque  inconnue  en  France.  Jamais  rien  n'avait  été 
publié  Â  son  sujet  dans  notre  langue. 

H-  ('andelier  a  rapporté  pour  le  musée  ethnographique  du  Tro- 
cadéro  loule  une  collection  d'objets  à  l'usage  de  ces  IiiJif}ns  :  arcs, 
0éche$,  vêtements,  hamncs,  ceiulurea  tissées,  vases  de  diftérenleff 
formes,  etc.,  el  pour  le  Muséum  d'histoire  naturelle  au  Jardin  des 
pUoies,  une  vinglaîne  au  moins  d'animaux  ei  d'oiseaux  do  ce 
pays*  lesquels  u'existaient  pas  jusqu'ici,  à  Tétai  vivant,  dans  les 
collections  xoulogiques;  des  singes  rares,  des  pécaris,  des  cerfs 
eariacou^  des  agoutis,  des  liocco»,  i'ic.  M.  Alphonse  Mitne  Kdwards, 
Airetleur  du  Muséum,  a,  tant  en  ^ou  nom  qu'où  nom  de  l'assenihlée 
des  professeurs,  adressé  des  félicilalions  au  voyageur,  en  lui 
exprimant  l'intérêt  qu'offrait  cette  petite  collection  au  point  de  vue 
«le  la  nouveauté. 

[laos  la  première  partie  de  sa  communication,  M.  Candelier  a 
pdkrié  de  la  ville  de  Rio-Hacha,  capitale  de  lii  pé.ninsule  Goajire, 
siègederadminisiratiOTi  coJomhienni*,  puis  des  mœurs  de  ses  lialti- 
lants.  et  de  leurs  rapports  avec  les  sauvages  Goajires. 

Dans  la  seconde,  il  a  donné  quelques  détails  géographiques  d'eo- 
semble  sur  la  péninsule,  au  point  de  vue  du  lelieT  du  sol,  du 
climat,  du  régime  des  vents  el  de  la  saison  des  pluies,  puiseiiHn 
des  premiers  habitauls  de  ce  petit  pays,  lesquels  devaient  être  les 
Indieus  Arnaques.  En  outre»  il  a  fait  voir  les  erreurs  des  anciens 
écrivaios  espagnols  qui  ont  parlé  de  cette  presqu'île. 
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Dans  la  troisième  partie,  il  a  fait  le  récil  de  ses  deux  itinéraires, 
du  sud-ouest  au  nord-est,  et  de  TouesL  à  l'est,  avec  les  diverses 
ûvenlurcs  qui  luî  sont  arrivées. 

Enlin  dans  la  quatrièuie,  il  a  tracé  rtilliiiog^raphie  aussi  complèle 
que  possible  de  ces  sauvages,  et  fait  connaître  leurs  lois  et  leurs 
iticjuurs  bizarres. 

Le  Pré^iiletit  :  c  Mous  remercions  M.  tiandelier  du  voyage  loul 
à  fait  nouveau  qu'il  vient  île  nous  faire  faire;  il  a  cru  devoir,  au 
début,  s'excuser  en  disant  qu'il  n'avait  pas  préparé  ses  malértaux^ 
mais  on  ne  s'en  est  point  aperçu.  iKi  reste,  il  est  toujours  intéres- 
sant d'entendre  un  btm  observateur  raconiei"  ce  qu'il  a  vu,  et  le 
raconter  comme  Ta  fait  M.  Candetier  .> 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

MEMDneS   ADMIS 


MM.  Gaston  Lecreux;  -*  Gustave  Regelsperger;  —  Euffène 
Capel;  —  Serge  Nicolaievitcb  Polejaieff; — Jean  Victurnien  Jacques 
de  Chabannes  la  l^alice  ;  —  Gaston  DonueL;  — Nicolas  de  Lêoniieif  ; 
—  Nicolas  de  Palrinc  ;  —  Léon  Wannebroucij  ;  —  baron  de  Ber- 
non;  —  Bobcrl  Henri  Levavasseur;  —  Emile  Girard. 
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MM.  Frédéric  Vernou,  graveur  en  médailles  (^1.  Boutroue  et 
P.  J5ûr//eflHT)(l);  — Aimé  Urunereau»  étudiant  endroit  (A.  Martel 
et  G.  Gaupiliat};  —  Auguste  de  Lacerda,  directeur  du  service 
de  la  carte  géographique  de  Minas  Geraes  fCft.  Gaulhiol  et 
//.  Go/ceix);  —  Adolpbe  Hitsch,  docteur  en  droit,  avocat  {Kmiie 
Cheysson  cl  C.  Afaunoir)\  —  Edmond  de  Poncius  (J,  Vaiiot  et 
Maunoir)  ;  ^  le  D'  Verneau,  aisistant  au  Muséum  (l)""  Hamy 
et  G.  Capjis);  —  Aug^uslo  Monténégro,  député,  secrétaire  à  la 
légation  du  Brésil  (D""  Bruno-Chaves  et  E.  Bertauo}), 


(1)  Lot  noms  en  italique  dëaiyncnl  let  fiarraiui  de»  ciindtdaib. 
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SÉANCE  EXTRAORDINAIRE 
Tenue  te  dimanche  19  janvier  1893 

A  deui  beurei  de  rniiK^t-nidi 
ftAVS     LK    CnAItD   AMPBITBÊATRE     DE    LA    NOrVELIE    £0aB0«»K 

Sou«  la  prësidetiM  de 
M.  le  m'  H.%MV»  tfe  riiiHtitBi, 

VICI-PKÉSIDSKT    OC   LA    aOClili 


RÉCEPTION  DU  COMMANDANT  MONTEIL 


Aul  côtés  du  Présidenl  prennent  place  le  commandant  Monleil; 
MM.  le  lieutenaiil-coloncL  DaUtein,  qui  représente  le  Président  de 
la  République;  le  gèuéral  Derrécagnix,  délégué  par  le  Ministre  de 
U  (juerre;  le  coiiiiuaiidanl  Maréchal,  par  le  Ministre  de  ja  Marine; 
lî.  Brnoil^  sous-dtrecteur  au  Minislère  dt-s  Affaires  élraugères, 
par  le  Mmîslre  de  ce  déparleiiieni;  X,  Charmes,  de  rinsltlut, 
Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  Gompiahitîlé,  par  le  Ministre 
àc  riostruclion  puhlique;  Maurice  Ordinaire,  cher  de  Cabinet, 
rd^préscnlant  du  Sous-Secrétaire  dxiaL  des  Colonies;  Sauton,  pré- 
sideni  du  Conseil  municipal  de  Paris;  pririt^e  d'Arenberg,  prési- 
lietiidu  Cocinté  de  l'Afrique  française;  A.  Grandidier,  de  l'Iustitut, 
T)c«-préftident  de  In  Société. 

L»  l'résiilent  ouvre  la  séance  par  les  quelques  paroles  que  voici  : 
1  MtisdaineE,  Messieurs,  au  nom  de  In  Société  de  Géographie, 
el  en  l'absence  de  son   vénéré  Président,   M.   Antoine  d'Abfiadie, 
j'ai  l'bunneur  de  souhaiter  la  bienvenue  à  M-  II-  coniinahd^nt  Mou- 
l«iJ,   de  l'infanterie  de  niarinc,  qui   vient  d'accomplir  bt'ureuse* 
DCiilr  au  cœur  de  l'Afrique,  une  mission  d'une  iinporiance  excep- 
tioonrltr  pour  la  science  et  pour  les  inlértïts  fiaiiçiiis,  et  je  l'invite, 
SUIS  Aulre  préambule,  &  prendre  la  parole  pour  exposer  rapide- 
ment b'S  principaux  résultats  de  son  magnifique  voyage,  i 
M.  MouU'il  commence  alors  le  récit  de  son  vuyage  : 
boc,  DE  ttioca.  —  c.  a.  des  stANCcs.  —  H**  :î,  3  et  4.  5 
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De  Saint-Louis  du  Sénégal  à  TripoHj  par  le  iac  Tchad  (1). 

c  Cette  solennité,  à  laquelle  tn'aconvié  aujourd^liuî  noire  grande 
Société  de  Géographie,  qui,  depuis  plus  de  soixante-dix  ans,  est 
à  la  l(île  du  mouTcmeni  géograpliique  en  France,  qui  est  comme 
la  Société  mÔrc  de  toutes  les  Sooiélés  fondées  plus  lard,  lanl 
à  Paris  qu'en  province»  pour  rùtud«  de  c«s  questions  d'explora- 
tions, si  délaisseras  aulrefoiâ,  et  qui  passionnent  aujourd'hui  Topi- 
uion  publique,  —  cette  solennité,  dis-]e,  me  remue  profondément, 

i  Lorsque  je  vois  sur  celte  estrade  et  dans  celte  salle  les  repré- 
sentants du  gouvernement,  du  parlement,  de  l'armée;  les  illustra- 
tions des  lettres,  des  sciences,  des  arts»  de  l'iDduslrie,  du  com- 
merce, et  aussi  de  la  presse^  sans  laquelle,  à  Theurn  actuelle, 
nulle  œuvre  de  \'ulgarisation  n'est  possible,  je  tnc  sens  pénétre  de 
gratitude  pour  ceux  qut,  après  m'avoir  confié  l'œuvre  à.  accompliri 
m'ont  procuré  la  plus  douce  éniotioa  qu'il  soit  donné  à  l'honitne 
d'éprouver.  (Àpplaudhsemenia^) 

c  Je  ne  puis  avoir  la  prétention  de  vous  faire  vivre  eu  quelques 
minutes  ce  qui  m'a  demandé  vingt-sepi  mois  à  exécuter,  el  cepen- 
dant, si  jV-lais  inieu\  doué  sous  le  rapport  de  Téloquence,  je  pour- 
rais peindre  h  vos  yeux  sous  leurs  vraies  couleurs  les  ëmoMons 
grandes,  fortes  et  saines  à  la  fois,  qu'éprouve  le  voyageur  au  mi- 
lieu de  populations  dont  la  civilisation,  les  coutumes  el  la  religion 
sont  si  différentes  des  nôtres;  au  milieu  de  cette  nature  tropicale 
où  le  soleil  joue  son  grand  râle  d*il]uâiannisle,  où  le  silence  des 
solitudes  remplit  l'àme  de  celte  paix,  de  cette  quiétude  qui  reposent 
tles  luttes  el  des  fatigues  journalières.  (Trns  bien!  Trh  hienf) 

«  Mais  je  dots  reculer  devant  la  faiblesse  de  mes  moyens  à  vous 
faire  cette  peinture  et  me  borner  k  un  récil  aussi  simple  que  pos- 
sible de  mon  voyage. 

c  Les  conditions  dans  lesquelles  je  suis  parti  au  mois  de  sep- 
tembre 1890  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

<  La  France,  à  la  date  du  5  aoùl  tS90,  venait  de  passer,  avec 
l'Angleterre,  la  convention  par  laquelle  tétait  délimitée  d'une  façon 
un  peu  vague  comme  texle,  la  zone  d'influence  respective  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  au  Soudan.  Celle  ligne  de  délimitation 
partait  de  Say  pour  aboutir  sur  le  lac  Tchad  â  Rarroua,  laissant, 
dit  le  tejkte  de  la  convention,  au  sud  de  cette  ligne  ce  qui  appar- 
tient équîLableinenl  à  Tenipire  de  Sokkolo. 

{i)  Voit  la  carte  joinlo  i  ce  nani^ro. 
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«  M.  Ktienne,  alors  Sous-Secrétaire  d'État  aux  Colonies,  en  me 
coofiant  d'aller  reconnultre  cette  lif^ne  de  Say  à  Bnrroua,  désirait 
que  je  partisse  de  la  c6le  de  Bénin.  Mais  je  lui  lis  observer  que  je 
ne  connaissais  pas  cette  région  et  que  je  craignais,  faute  d'expé- 
rience, de  ne  pouvoir  y  constituer  et  y  organiser  uni^  mission  dans 
l»*s  conditions  voulues.  M.  In  Sous-Secrétaire  d'Kial  le  comprit  et 
m'autorisa  ù  prendre  le  Séné(çal  comme  base  d'opérations. 

«  J'avais  déjà  fait  deux  séjours  au  Sénégal,  ce  qui  nae  permettait 
^l'organiser  rapidement  une  caravane  et  de  me  mettre  en  route 
■(ans  un  délai  beaucoup  plus  bref  que  je  n'aurais  pu  te  faire  sur  un 
aalre  point  de  la  cAle  d'Afrique. 

4  Jamais  jusqu'alors  on  n'avait  tenté  d'accéder  de  la  cdte  occi- 
4l«n1flle  d'Afrique  au  lac  Tchad. 

«  Barth  avait  essayé,  dans  le  sens  inverse,  d'opérer  la  jonction 
Je  la  Tripolitaine  à  la  cdte  occidentale  d'Afrique^  mais  il  avait  ût 
s'arrtlter  à  Toinbouctou  ;  il  n'avait  pu  fraiicbir  le  Soudan  par  suite 
<le  l'êial  de  guerre  qui  y  régnait  alors.  Il  m'était  réservé  d'ùtre 
plus  heureux  que  mon  illustre  devancier. 

(  Parti  de  France  le  t!»  septembre  181K1,  j'avais  une  mission  qui 
fe  composait  k  ce  moment  de  deux  auxiliaires  européens  ;  un  secré- 
laire-inlerprète  et  M.  Badair«Jci  présent,  qui  m'a  accompagné  jus- 
qu'au bout  démon  voyage.  {ÀpptaHiti$Jtemenf.s.)  Je  dus  me  séparer 
de  mon  autre  collaborateur,  M.  Kosnohiot,  peu  après  mon  dépari, 
Ifl  maladie  l'ayant  contraint  d'abandonner  lat.^che  que  nous  devions 
accomplir  ensemble. 


«  Tout  d'abord  permetleE-moi  de  vous  donner  en  quelques  mots, 
de  manière  à  ne  pas  avoir  à  y  revenir  dans  le  courant  de  ma  nar- 
ntion,  l'exposé  des  résultats  do  mon  voyage  au  point  de  vue 
géographique. 

1  Entre  Kila  et  Koukaoua  j'ai  pu  relever  astronomiqiiement 
environ  lîfi  pointa  par  coordonnées  complètes.  Sur  la  route  du 
désert  j'ai  pu  rectifier  une  partie  de  la  direction  de  la  route  et 
quelques  latitudes  erronées^  en  particulier  Ilibbela  et  Anal  (oasis 
4le  Kaouar). 

f  Entre  San  et  le  passage  du  Kouoro  j'ai  emprunté  la  route  de  notre 
célf^lire  compatriote  Kené  ilaîllié  ;  elle  est  désormais  (ixée  etc'estle 
point  important  pour  le  tntcé  de  la  roule  de  ce  grand  voyageur. 

€  Seul  j'ai  traversé  la  partie  septentrionale  du  Mossi,  de  Wagha- 
<kQgou  à  Do  ri,  et  déterminé  la  position  du  nœud  hydrographique 
de  la  boDcle  du  Niger.  Entre  Zebba  et  Say  j'ai  parcoiru  un  itinéraire 
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un  peu  diirércnt  de  celui  de  mon  illustre  devancier  Barth  et  pu  fixer 
la  direction  descours  d'eau f|wi  lalraversenï,  en  parliculierleSirba, 

c  De  S^y  à  Sokkoio  j'ai  parcouru  uiu^  région  jusque-là  iiiaccea- 
siNe  à  ri^uropéen,  k  travers  \*i  Djerina,  le  Maouri,  Ee  KaJjbi. 
EdIiv  Argourt^oiL  el  Solikoia  j'ai  relevé  le  cours  du  Muyo  Kabbî 
jusqu'alors  înt^xpioré. 

c  De  Sakkolo  à  Kaiioj'ai  relevé  uiieg^ravo  erreur  de  lu  poâiûoa 
(le  Buko,  suivant  U^rlli  et»  d'autre  p;irt,  uueerreur  de  Staundiuger 
i)ui  il  établi  queUnii^nie  rivière  passe â  Kaoura,  Bakoura  et  Gandl» 
tandis  qu'il  y  £l  là  deux  rivières  absolument  dislinctes, 

f  [^e  Kaoura  à  Kano  j'ai  fait  une  roule  nouvelle  par  Moussaoua. 
Entre  Kano  et  Koukaoua  ma  rout»;  patïsc  à  travers  un  pays  iloni 
la  iiieutiou  seule  exisiail  sur  les  i:arLes,  la  Hadeidjia.  J'ai  pu  rectilîer 
de  graves  erreurs  de  Dorth  sur  le    cours    du  KotnaiJougou  de  Yo. 

I  Ktifln,  par  l'élude  des  phénomènes  géologiques  marqués  Dalhol 
sur  les  caries,  J'ai  pu  établir^dans  desïjondilioigs  de  certitude  que 
je  crois  absolues,  la  manière  dont  la  mer  intérieure  saharienne 
s'est  écouïéc  pour  ne  laisser  comme  lémoin  do  sa  présence  que 
leâ  iiuioinlM-nbles  dépâts  de  sel  et  de  ualron  qui  par^éinent  l'éten- 
due du  Sahara. 

I  Je  passerai  rapidement  sur  les  débuts  dti  la  mission  qui  n'ont 
rien  de  parltculièreiueiit  ÎJitérBSsanl.  Le  Soudan^  du  reste,  esi 
une  contrée  parrailement  connue  et  dajis  laquelle  les  voies  et 
moyens  decomnmnicatton  pouvaient  être  trèslacilemenC  mis  à  ma 
disposition.  Ku  elîet,  moins  de  deux  mois  après  mou  départ  de 
France,  j'étais  à  ItjOO  kilomètres  de  la  côte,  à  Sé^ou. 

«  Je  quittai  Ségou,  sur  le  Niger,  te  -23  décembre  1890,  après 
avoir  conslilué  une  caravane,  c*esl-à-dit'e  après  avoir  augmenté 
mon  personnel  ci  achcié  des  bœufs  porieur?  et  des  bourricots. 

1  Les  premières  journées  d*;  rouie  ne  furent  pas  très  heureuses. 
Mes  hommes,  n'étant  pus  plus  que  les  animaux  accoutumés  à  ces 
longues  marcbes,  me  causèrent  de  l'ennui^  néanmoins  je  pus 
Lirriver  è.  San  dans  de  bonnes  condilions. 

<  San  est  un  grand  marché  par  où  transitent  les  produits  qui 
vieiuiutil  dfîs  pays  de  Kong  et  du  Gaudia  pour  aller  d[ins  la  direc- 
tion de  Macina  et  de  Tombouctou,  points  qui  sout  marqués  sur 
la  carie  qui  vous  a  élê  remise, 

c  A  pailir  de  San,  j*ai  repris  une  partie  de  l'ilinéraire  de  René 
CaiJIiè  [jour  mo  rendre  dans  les  EiaLs  de  Tiéba  oii  était  uu capitaine 
d'infanttTio  do  marine  dont  le  nom  ne  vous  est  pas  inconnu,  mon 
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ami  lerapiiainf^  Quiquandon.  Je  trouvai  Auprès  de  Itii  le  n'^Oozat, 
qui  rrvenaii  il'une  exploration  dans  le  Mossi  :  ce  savant  si  modeste 

it  mort,  il  y  H  quelques  semaines  à  peine,  alors  qu'il  se  disposait  à 
rentrer  en  France.  La  mission  du  U'Grozal.  qui  avait  été  couron- 
née d'un  plein  succès,  était  d'autant  plus  impartante  que  personne 
avant  lui,  sauf  un  voyageur  français,  n'avait  tenté  celte  voie.  Avec 
un  désintéressement  que  je  ne  saurais  trop  Jouer^  te  )V  Orozat  me 
remit  son  carnet  de  route,  ses  itinéraires  et  me  donna,  en  outre, 
des  renseig^nements  personnels  très  précieux  sur  les  localilés  qu'il 
venait  de  traverser.  Partout,  sur  la  roulti  qu'avait  panouiue  cet 
oHicier,  roule  que  je  suivis  lorsque  je  repris  ma  marcEic  eu  avant» 
on  avail  gardé  de  Cro2at  le  meilleur  souvenir  ai  je  n'avais  qu'à 
firoiioncer  son  nom  pour  trouver  l'accueil  le  plus  empressé. 

c  J'aurai  à  revenir  tout  à  l'heure  sur  les  e^tpluraLeurs  qui  m'ont 
précédé  et  qui  ne  sont  pas  tous  de  notre  oalion;  mais  je  suis 
leureux  de  déclarer  qu'au  cours  de  celle  longue  roule,  lorsque  je 
le  suis  recommandé  d'un  voyflgeur  européen  quel  qu'il  fiU,  Cro/ai» 
Binger,  Barth  ou  Nachligal,  pFiNout,  en  raison  lîes  moyens  paci- 
fiques qu'ils  ont  employés  pour  pénéircr  au  centre  africain,  j'ai 
trouvé  auprès  des  populations  indigènes  une  aide  à  laquelle  j'étais 
loin  de  m'alteudre.  {ApplaudiifSé'menis.} 

i  Je  passerai  rapidement  sur  la  description  des  pays  de  la  boucle 
du  Mi^erqui  vous  sont  connus. 

•  J'arrivai  à  Waghadouguu,  capitale  du  Mossi»  où  je  pus  péné- 
trer, mais  où  îl  ne  me  fut  permis  de  séjourner  que  vingt-qualre 
heures  pour  la  cause  que  je  vais  exposer.  Qn  de  mes  hommes 
fi'élait  trouvé  atteint  de  la  petite  vérole  et  je  n'avais  pas  voulu 
rubaudonner.  Malgré  la  fréquence  de  cette  maladie  dans  le  Mossi 
«t  les  ravages  qu'elle  y  exerce,  les  prescriptions  de  qnaranlaine 
«ont»  en  général,  peu  observées;  cependuni  on  les  exerça  d'une 
façon  rigoureuse  à  mon  i^gard.  On  m'intima  Tordre  de  quitter  le 
llossi  duus  le  plus  bref  délai  ni  de  retournt'r  sur  mes  pas.  Ce 
manque  d'urbanité  me  révolta  et  je  déclarai  que  je  ne  ]ireuitrais, 
pour  quitter  ce  pays,  que  la  roule  qui  me  convierulraii.  Je  fus, 
d'ailleurs,  servi  par  les  circonstances.  Au  moment  où  je  quittai 
Wagliadougou,  une  tornade  éclata  et  jeta  le  désarroi  parmi  les 
liomuies  qui  avaient  été  chargés  de  me  cojiduirc,  si  bien  qu^une 
jieure  après,  je  me  trouvais  con^pirlemfnt  iihre.  Je  dus,  le  lende- 
main, faire  des  recherches  pour  m'ouvrir  unt:  roule  et  je  me  diri- 
gtm  vers  l'est.  Trois  jours  ainsi  je  continuai  dans  cette  direciion, 
«spénnt  pouvoir  entrer  dans  un  pays  qui  borde  le  Niger  et  qu'on 
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appelle  le  Gonrma^  mais  des  incidents  survenus  audernïerniomenl 
me  firent  me  dirig^er  sur  Uori^  l'apitalc  ilu  MiitiikOr  un  dtis  points 
de  la  raule  que  prit  ItarLti  lorsqu'il  se  rundil  du  Tchad  à  Tom- 
bouelou. 

«  J'avais  des  rfiisous  multiples  pour  ue  pas  essayer  d'entrei'  dans 
Je  Uptako.  J'eusse  désire  i-cster  davantage  dans  les  pays  fétichisies 
et  ne  pas  m'eugrager  chez  les  populations  musulmanes.  Doii  en 
oulrc  est  uti  grand  marché  ou  vieniienl  en  nomlKo  les  Maures  de 
ToniboueLou  dont  Tcsprit  religieux  car  assez  inloléraiit;  de  plus 
UJi  iulcrrèp:ne  existait  par  suite  de  la  mori  du  roi  ^Amirou,  Ëmîr| 
et  les  trois  prétendants  au  turban  trouliluient  le  pays  par  leurs 
querelles. 

c  Comment,  malgré  toutes  ces  causes  qui  me  donnaient  de 
bonnes  raisons  de  croire  que  j'avais  tout  à  redouter,  mon  eulrée 
dans  ce  pays  a-l'elte  êlé  un  véritable  triomphe?  C'est  ce  qu'il  berail 
trop  long  d'ejipliquer  ;  toujours  esUil  que,  quelques  jours  après, 
lorsque  j'arrivai  à  Dori,  je  fus  fort  bien  accueilli  et  Ton  me  lit  les 
honneurs  d'une  escorte  nombreuse. 

c  Cependant,  J'eus  In  de  nouvelles  tribulations.  Il  régnait  dans 
cette  contrée  une  peste  bovine  des  plus  meurtrières  ;  des  troupeaux 
entiers  étaient  décimés  avec  une  rapidité  presque  foudroyante; 
aussi  mes  animaux  porteurs  m^  furent-ils  pas  épargnes,  ei^  en 
quelques  )uui's,  j'en  perdis  une  trentaine. 

€  Je  ne  lis  qu'un  courtséjour  à  Uori,  voulant  au  plus  tAl  atteindre 
te  Niger  à  Say. 

«  Barth»  mon  prédécesseur,  a  gardé  un  fort  mauvais  suuvenïr 
de  Zebba,  ajipeléc  par  lui  t  la  cité  du  désert  y,  et  où  je  dus 
passer  pour  arriver  à  Say.  11  n'y  resta  pourtant  que  huit  jours; 
que  pourralS'je  sn  dire,  moi  que  la  mauvaise  fortune  a  contraint  ji 
y  séjourner  quarante-cinq  jours? 

c  A  Zebba,  en  ellet,  la  peste  bovine,  dont  j'avais  eu  à  souffrir 
dans  le  Liplako,  s'accrut;  en  peu  de  jours,  je  perdis  non  seulement 
mes  bœufs,  mais  encore  mes  chevaux,  sî  bien  que  je  me  trouvai 
réduit,  d'une  caravane  qui  étnillrés  puissante  et  nombreuse,  ^  une 
dizaine  d'animaux.  h\e&  porteurs  nvaitMit  déserté,  finis  la  maladie 
se  grell'a  sur  le  tout  el  c'est  presque  par  miracle  que  je  parvins 
à  sortir  de  cette  ville  de  malheur,  en  mettant  les  charges  maxima 
sur  les  animaux  qui  mu  restaient  et  i]ui  étaient  déjà  très  fatigués. 

<  Uaos  cette  partie  de  iria  route,  j'avais  éveillé  une  certaine 
suspieiosu  riuoique  l'accueil  (]u'[)u  nie  faisait  ne  fût  pas  mauvais, 
les  chefs  ne  me  i-ecevaienl  pas;  je  n'avais  des  relations  avec  eux 
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qu«  par  mes  agents  et  les  leurs  ;  c*était  une  situation  qui,  en  se 
prolûDgeaiil,  pouvait  devenir  exeessivement  gnivi-,  et  je  mettais 
tout  eu  œuvre,  sans  succès  d'ailleurs,  pour  arriver  h  voir  en  per- 
sonne un  clief  quelconque  du  pays.  C'était  Li  si'^rit!  Â  la  noire. 

c  En  partant  de  Zebba^  je  pénétrai  dans  le  Torodi  par  uue 
marche  épouvantable  qui  reste  dans  mit  mémoire  coiniiie  undesplus 
mauvais  souvenirs  de  cette  cauipag^ne.  Eiitîti  j'arrivai  aux  abords 
d'uu  [>oint  qu'on  appelle  Ouro-Guèludjio.  Je  savais  que  là  existait 
nn  puissant  village  dont  les  tiabitants  étaient  presque  tous  cirni^s 
de  fusilst  et  dont  le  chef  avait  une  autorité  rnyonnant  sur  tous 
les  territoires  de  la  rive  droite  du  Niger.  Ce  ttu-f  s'appelle  Ihra- 
hima-beri-Guéladjio  ;  c'est  un  nom  à  retenir  ;  son  père  avait  autrefois 
reçu  Barlli  qui  allait  àTombouetou. 

<  Quand  il  fut  question  de  mon  arrivée  à  Ouro*GuétadJio,  la 
population^  d'une  façon  générale  et  les  membres  du  conseil  eu 
particulier,  s'opposèrent  à  ce  qu'Ibraliinia  me  reçût.  Ils  disaient  : 
«  fttisque  ce  voyageur  blanc  u*a  p;is  élé  rei^u  par  leS  chefs  du  pays 
<  qu'il  vient  de  traverser,  pourquoi  ici  agirais-tu  autrement?  » 
Ibrabiina  ne  partageait  pas  celte  iimnière  de  voir. 

t  Je  mV-tais  rendu  favorables  des  membres  de  sa  famille  que 

j'avais  rencontrés  en  route.  Il  répoudit:   t  Mais  pourquoi  ne  le 

recevrais-je  pas?  Si  les  autres  rois  n'ont  pas  reçu  ce  blanc,  c'est 

probablement  parce  qu'ils  ne  le  connaissaient  pas  ;  moi,  j'en  al 

entendu  dire  grand  bien;  de  plus,  c'est  un  homnie  malbeureux 

et  c'est  un  homme  loyal  auquel  on  iia  vum  à  reprocher;  enHit 

ffloo  père  a  très  bien  reçu  Abd-el-Kérîm  (c'était  le  nom  de  lJai'(li)et 

iJ  lie  s'en  est  pas  trouvé  jilus  mal.  puisqu'il  a  vécu  très  longtemps.  » 

€  Ce  ratsûnnenieiit  prévalut  et  c'est  ainsi  que  je  fus  reçu  par  le 

roi  d'Ouro-Guéladjio,  point  d'une  ijuportance  capitale  pour  la  suite 

de  mon  voyage. 

4  Ibrahiroa  me  donna  une  large  hospitalité  et,  pendant  le  séjour 
que  je  Ils  chez  lui,  je  pus  reconstituer  dèliiiitivenienl  une  nou- 
velle caj-avane;  je  fus  heureux  surtout  de  pouvoir  trouver  des  che- 
«aai,  dout  j'étais  privé  depui.s  quelques  mots.  Voyager  à  ehcvat 
^ftos  le  SoudaD)  c'est  déjà  trop  fatigant;  mais  voyager  à  pied, 
c*c*t  absolument  insupportable,  et  les  dernières  étapes  que  nous 
avions  dû  faire  pour  arriver  à  Ouro-Ouéladjio  avaient  été  des 
plos  pénibles  pour  nous.  Je  passai  avec  Il)ruhima  (îuébdjio  un 
traité  qui  me  fut  plus  tard  de  la  plus  grande  utilité  à  Sokkoto. 

c  D'Ouro-Guéladjio  je  gagnai  Say,  dout  réloigiieiiniut  n'est 
(oère  de  plus  de  40  à  45  kilomètres.  Ici,  l'accueil  se  commandait 


GO 


PROCBS-VERBAL. 


• 


do  lui-même  après  celui  d'Ouro-GiiéladJio.  J'obtins  du  roi  toul  ce 

que  je  pouvais  désirer. 

c  Cet  endroit  avait  pour  moi  une  double  importance:  c'était  le 
poiiil  de  dfîpart  de  ia  lignu  de  délinùtaUoii  que  j'étais  chargé  de 
recourtallre,  mais  eu  iriéme  temps  gavais  dû,  }»our  y  parvenir, 
résoudre  un  problème  géographii^ue  intéressant  :  la  traversée  de 
la  boucle  du  Niger  était  un  fait  accompli. 

€  Mais  accéder  dans  \e.  Sokfcolo  éuil  [dus  difficile.  Il  y  a,  en 
effel,  enivf'  Say  et  Soklioto,  unp  région  qui  porte  les  noms  de 
Djcrma  ou  Zalcrma,  Maouri  ou  Arewa  et  Kabbi  et  (|ui,  complèle- 
menl  en  debors  de  Tinlliieiice  de  Sokkoio,  est  en  état  de  révolte 
ouverte  coDlre  ce  pays.  Les  caravanes  qui  ont  à  traveratM'  ces  1er* 
ritoîres  ne  s*y  hasardant  qu'avec  terreur,  sûres  d'avance  de  laisser 
entre  les  mains  des  pillards  forcenés,  pour  qui  le  vol  est  une  insti- 
lulion  sociale,  la  meilleure  partie  de  leurs  produits.  Ibraliiuia, 
orsque  je  lui  avais  fait  part  de  mon  inlcution  de  me  rendre  à  Sok 
koto,  m'avait  remis  des  lettres  qui  ravorisèrejil  beaucoup  Ja  suite: 
de  ma  mission;  mats  il  m'avait  dit  :  c  Je  tVn  supplie,  ne  passe; 
Il  pus  pur  Argoungou.  >ArgoungoUf  point  ftlluè  an  suil  de  SokkolO, 
sur  la  TUihne  rivière,  est  lu  sici,'e  d'un  monarque  puis.sani  qui,  à 
ce  momenl-làf  étendait  sun  inlluence  sur  le  Djernia  et  le  Maoun 
et  rançonnait  les  caravanes  u  plaisir;  il  iivaît  une  réputation  dfl 
cruauté  qui  s'éleiidail  fort  loin,  et  Il>rahijiia  était  convaincu  qu^ 
du  jour  où  J'essaierais  de  pénétrer  dans  le  Sokkoto,  j'auruis  maille 
à  partir  avec  le  puissant  Serky  ?i  Kabbi  (nom  baoussa  du  roj 
d'Argoungou).  j 

c  Mais  le  dévote  avant  tout.  Say  était  le  premier  point  du  Nigflf 
d'où  pari  ta  lii,^ne  conveutionnelle;  cette  ligne  passe  près  de  Sofc^ 
koio  ;  la  suivre  était  mon  objectif;  je  ne  devais  donc  pas  bésite 
Je  francbis  le  Nig.'r  le  tl  août  JKÎM. 

<   \  Say,   le  Ni<;t'r  est  un  ^nand  et  majestueux  cours  d'eau 
iOl  métrés  environ  de  iar^our,  de  5  à  0  de  profondeur;  son  cou 
se  développe  au  milieu    d'une   vallée  bien  définie,  a  l'encon 
de  ce  qu*il  est  au  Soudan  dans  sa  partie  supérieure. 

c  Loi:>que,  du  baul  des  collim^:^  qui  bardent  sa  rive  gaucbe, 
perdis  de  vue  le    long  ruban  d'argent  qui   iiiarquatl  ce  fleuve 
mes  yeux,  ce  uVst  pas  sans  un  certain  sevrcnienl  de  coeur  que 
détournai  la  léle.me  disant  que,  bien  loin  là-bas,  vers  l'ouest,  o 
eaux  avaient  bnigné  des  terres  françaises  et  i]uand  devais-Jo  èti 
appelé  à  les  revoir? 

c  Ce  que  m'avait  fait  entrevoir  Ibrabima  se  réalisa  au  delà 
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que  }e  pouvais  supposer.  Le  premier  jour,  d'aillt^urs,  les  mau* 
vais  présages  ne  maaquèreut  p;is.  Sur  la  rive  ^'rucIio,  nu  nioiimnt 
du  passade,  nous  trouvâmes  un  ciivatier  <(ui  s'apprélail  A  passer 
pour  se  rendre  à  Say,  et,  dans  un  groupe,  mon  iiUerpréle  l'eD» 
tendît  qui  disait  :  <  Ahl  il  vieul  dans  le  Djeraia,  le  blanc!  Nous 
t  niions  bientôt  devenir  riches,  car  il  Test  beaucoup.  —  Oui, 
4  mais  il  a  de  bous  fusils,  et  probablement  il  ne  se  laissera  pas 
«  piller. —  Oh!  nous  ne  l'aitaquerotis  pas  d'abord,  mais  nous  le 
s  harcèlerons  de  demandes  de  cadeaux;  s*il  ne  cède  pus,  nous 
<  prendrons.  > 

«  Des  caravanes  nombreuses  traversent  celte  contrée;  parties  de 
kano,  elles  vont  au  Gandia  (nord  du  Ualtomey)  cberi^lit^r  In  noix  de 
kola,  denrée  aujourd'hui  bien  connue  en  France.  T.o  produit  forme 
avec  le  sel  la  hase  de  tous  les  échangées  uu  Soudan.  Or,  cullt!  nnix 
de  kola,  qui  coûte  environ  5  cauries  sur  le  limi  de  production, 
arrive  à  en  couler  à  Kano  150  et  à  Kouitu  ^50.  Pourquoi  cette 
foajoralioa  considérable?  Uuiqnenieni  parce  que  les  caravanes 
laissent,  en  cours  de  roule,à  peu  prés  les  deux  tiers  de  leurcliarge- 
Jnenl  pour  assurer  leur  passade,  et  c'est  surtoul  daiis  les  payndont 
je  parle  en  ce  momenl,  sur  lu  rive  droite  du  iU-uve,  que  les  cira- 

Lvaues  ont  À  subir  les  plus  grandes  perles.  Leur  fonnalion  de 
marchrt  pour  traverser  ces  régions  esl  la  suivante  :  en  général  assez 
noiubreuses,  elles  comptent  environ  0  à  8(K)  hommes  ou  femmes, 
et  aat«iut  d'animaux,  qui  tous  marchent  en  lile  indiciim'.  ItirntiUlu 
■Titvaneest  entourée  par  les  naturels  des  pays,  et  les  chefs,  quelque 
kt  leur  village,  ont  tous  le  droit  de  demander  quelque  chose. 
Chactia  d'eux  dit  au  chef  de  la  caravane  :  c  Tu  as  donné  tant  i  ua 
4  tel  ;  tu  dois  me  donner  autant,  car  je  suis  aussi  puissant  que  lui.  > 
£i  le  malheureux  chef  de  caravane  est  forcé  de  s'exécuier,  sans 
JH  quoi  il  serait  attaqué  le  soir  même.  Du  reste,  chaijue  jour  lu  cara- 
jB  riuc  établit  un  véritable  camp  retranché.  Arrivé  uu  lieu  du  cam- 
pÉ>iiiebl,  toujours  sis  en  dehors  de»  villages,  les  huuiines  vont 
eOQptr  bois  et  branchages  pour  faire  des  huttes  et  construire  une 
flirte  d  exiceioie.  Le  chef  du  village  sur  le  territoire  duquel  la 
cararaae  est  campée  se  rend  alors  auprès  d'elle  et  tonvieiil  du 
pnx  qa'U  j  a  lieu  de  lui  payer  pour  le  passage.  Dès  qu'il  s'est 
miré,  les  chefs  des  villages  voisins  arrivent  à  leur  tour  et 
cfcacaa  d'eux  djt  au  chef  de  hi  caravane  :  <  Tu  as  passé  ici,  mais 
4  ÎU  aurais  pu  passer  chez  uioi,  car  rieu  oe  m'était  plut  facile 
4  ^m  da  te  couper  celle  roule;  il  faut  donc  que  tu  me  donnes 
€  ^net^ttcfliie.  »  £t  W  malheureux  paye  toujours;  il  doaue  trente. 


6i 


PROCES-VEftBAL, 


quarante,  cinquanle  mille  kolas;  j'en  ai  vu  qui  ont  payé  jusqu'à 
cent  mille  kolas. 

c  Loi'S4|ue  tous  ces  arrangements  sont  lerminés, et  ils  ne  le  sont 
jamais  avant  ta  nuit,  le,  chef  iln  la  caravane  fait  tirer*  un  coup  de 
fusil  et  pnVvient  par  son  griot  (héraui)  t\u'i\  arrivera  maltieur  à 
qui  s'approchera  du  camp  pendaul  la  tiuîl. 

(  CepunJant  toutes  ces  préuaulious  n'empêchent  pas  d'èlre  voté^ 
J'ai  perJu  moi-même  tout  mon  linge  de  corps;  il  tn'a  été  pris 
sous  ma  lenle.  et  notez  qu<;  cette  lenLe  ne  reposait  pas  à  terre  et 
que  j'avais  une  sentinelle  qui  élait  censée  veiller  {iliiarUè) 

€  On  m*a  pris  également  mon  appareil  phologrnphiijue  et  une 
fouJe  d'autres  choses, 

9  Le  vol  dans  cette  région  est  une  rentable  institution  sociale  et 
il  ne  faut  pas  songer  k  se  plaindre  d'un  voleur.  Si  l'on  disait  » 
un  chef  de  village  :  <  Un  tel  m'a  dérobé  tel  objet  ».  on  serait  regardé 
comme  un  sot.  D'ailleurs  on  connaît  généralement  celui  qui  a 
volé.  Il  ue  s'en  cache  pas  et  le  mieux  est  de  s'entendre  avec  lui 
sur  le  prix  du  rachat  di)  l'objet. 

«  Un  jour  on  m'avait  volé  ma  canne  qui  n'avait  rien  de  remar- 
quable, mais  à  laquelle  pourtant  je  tenais  parce  que  je  l'avais 
apportée  de  France.  Un  individu  qui  se  trouvait  à  côté  de  moi  me 
dit  tout  à  coup  :  t  Et  la  canne,  qu'est-ce  que  tu  en  as  fait?  i  Je 
venais  de  la  poser  à.  terre.  Et  comme,  ne  la  voyant  pas,  je  la 
cherchais,  il  ajouta  :  t  Ce  n'est  pas  la  peine  que  tu  la  cherches; 
c  c'est  moi  qui  l'ai  emportée.  >  Peu  après,  il  me  la  montra,  la  mit 
entre  ses  jambes  et  me  demanda  combiiMi  je  lui  en  ilonnats.  Je  U^ur 
otrris  dix  sous,  il  en  voulut  vingt,  et  Je  la  bissai.  Il  n'élait  pas 
coûtent,  {hilarité) 

c  Ces  faits  su  passaient  daas  le  Djerma.  Des  naturels  conseit- 
lérenl  au  roi  de  me  piller;  mais  ce  dernier  leur  répondit  :  c  Je 
c  ne  suis  pas  indépendant;  si  le  roi  du  Kabbi  veut  le  <  manger*,  il 
c  te  mangera,  ou  bien  il  le  laissera  passer.  >  t  5lauger  >  est  une 
expression  qui  veut  dire  :  c  S'il  veut  s'en  défaire  d'une  façon 
quelconque  »  ou  «  s'il  veut  lu  piller  >. 

<  La  route  me  fut  donc  ouverte,  mais  au  bout  de  quelques  jours, 
je  dus  faire  une  autre  stattou  oiï  ma  bonue  chance  fut  mise  à  une 
Douvellu  épreuve. 

f  Arrivé  à  Guiouaé,  capitale  du  Naourî,  le  chef»  à  qui  j'olTrts 
des  cadeaux,  qu'il  accepta  avec  empressement^  me  dit  :  c  Je 
i  désire  que  tu  ne  t'êloigues  pas  tout  de  suite;  celle  nuiltnême,J6 
(  pars  en  expédition;  je  reviendrai  dans  quatre  <m  cinq  jours  et 
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«  alors  ta  pourras  conlitiucr  ta  roule.  >  Je  protestai,  mais  tous 
mes  raisounemenis  furent  inutiles  ;  Je  dus  l'aiteiidru  6t  cela 
«l'autant  plus  forcémenl  que  j'avais  besoin  d'animaux,  el  que 
ce  roi  avait  promis   de  m'en  donner  dès  cju'il  serait  reveim. 

€  J'appris  qu'il  avait  décidé  do  tenler,  si  je  puis  dire,  la  veine 
sur  moi.  11  avait  déclaré  quc^  s'il  réussissaiidans  ]%mireprïsi^  qu'il 
avait  formée  d'eiilevor  le  village  de  Gaudé,  situé  ku  nord  de  la 
rivière  de  Sokkuio,Je  passeniis»  iimis  que^s'i!  ne  réussissait  poinl, 
jo  ne  passerais  pas.  Je  faisais  naturelleai^jui  des  v<£ux  pour  qu'il 
réiusll,  et  j'eus  bientôt  le  plaisir  d'apprendre  que  le  succès  de 
son  entreprise  avait  été  complet.  Inunédiateincnt  j'eus  dans  le  pays 
un  renom  particulier,  qui  se  caractérise  en  France  par  le  nom  d'un 
animal  que  je  n'ose  pas  nommer.  [Hilarité  (jénérate.) 

<  Quelques  jours  après,  j'arrivai  à  Argoung-ou,  situé  sur  le  bord 
il'uue  rivii^re  qui  a  un  régime  parliL-ulier  sui*  leituel  J'aurai 
Toccaiiion  de  revenir  plus  tard.  Celte  rivière  coule  dans  un  Lit 
assez  irregulier  au  point  Je  vue  topo^ruptiique. 

(  Mous  étions  en  pteiu  hivernage,  et  tous  les  leiTaius  des 
environs  étaient  inondés. 

€  Argoungou  est  une  villo  dans  laquelle  on  ne  peut  garder,  à 
celte  époque,  ni  bétail  ni  animaux  d'aucune  sorte.  De  petites 
mouches,  des  moustiques,  les  aÂsailleut  et  les  font  périr.  Nous 
eûmes  nous-mêmes  énormément  à  en  souÛiir,  car,  pendant  quinze 
jours,  01  moi,  ni  Uadaire,  ni  aucun  de  nos  hommes,  ne  pûmes  avoir 
«ne  heure  de  sommeil  ;  jamais,  sur  aucun  point,  je  n'ui  eu  autant  à 
souffrir  de  cet  insecte  enragé  qu'on  appelle  le  moiisliqitt^. 

t  Après  ce  séjour  d'une  quinzaine  je  linin  par  lever  les  obstacles 
que  le  Serky  ^'l\abbi  mettait  ù  mon  passage;  il  me  fut  permis  de 
partir.  Ls  roi  m'avait  d'abord  défendu  d'aller  à  Sokkolo;  mais, 
aprî'S  des  pourparlers,  il  m'avait  laissé  libre  de  choisirnia  route.  Le 
soir  même  je  levai  mon  camp  t:t  me  mis  eu  roule.  Uix  jours  après, 
je  faisais  mon  entrée  à  Sokkolo  avec  un  convoi  compléleinenl 
désor^funisé  par  l'hivernage,  par  les  fatigues  de  toute  nature  que 
nous  avions  eu  à  supporter  el  par  la  maladie. 

<  t^ominc  compensation,  j'eus  te  plaisir,  grâce  aux  lettres  que 
m'avait  données  Ibrahima,  de  recevoir  un  accueil  ealhousiaste  de 
la  part  de  Lam-Dioulhê Je  commandeur  des  croyants.  Ce  sultan 
porte,  en  effet,  le  titre  de  commandeur  des  croyants  du  Soudan. 

«  Sokkolo  D'est  pas  un  marché,  et  il  ra'éiaU  difticile  d'y  refaire 
na  caravane.  Je  ne  pus  y  vendre  ni  des  niarchandises,  ni  inénie  de 
i'argeut  pour  me  procurer  les  animaux  qui  m'étaieul  nécessaires. 
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J'étais  fort  perplexe.  J'essayai  d'obtenir  de  Lara-Dioulbé  en  écliang^ 
de  rnarchamlises  re  qui  m'était  indispensable,  mais  ce  chef  était 
très  pauvre. 

€  Enfin,  et  bien  :i  contre-coeur,  le  Lani-Uioulbé  qui  était  dans 
l'embarras  et  qui  voulait  aller  alla^uer  le  roi  d'Argoungou, 
m'ohligf^A  à  lui  prt)(er  des  marchandises  pour  uni.'  somme  de 
1500  francs  r#*|>r<^senLnnL  en  monnaie  du  pays  tSOOOfH)  cauries. 
En  ôcbangi^,  il  me  ri;mit  des  tr;tilL-s  sur  Kaiio^  où  ci-s  valeurs 
devaient  m'i^trc  pay*^es. 

<  Ce  fut  un  événement  1res  lieureu?:  pour  moi,  mais  t]ui  me 
contraignit  à  clianger  mon  itinéraire  primitif  que  J'aurais  désiré 
faire  passer  par  Katsèna.  Uè?i  que  l'on  sut  que  j'avais  un  crédit 
sur  Kano,  les  naturels  vinrent  en  foule  et  m'offrirent,  t|ui  des 
chevaux,  qui  des  ]*ourrict)ls.  J'achetai  ce  qu'il  me  (alhU  el  je 
donnai  en  payement  des  traites  sur  Kano.  Il  est  assez  curieux  de 
trouver  au  cœur  de  l'Afrique  cette  pratique  du  papier-monnaie 
qui  est  plutôt  un  apanage  d'une  civilisation  plus  avancée. 

<  Je  quittai  Sokkoto  le  28  octobre  et  mo  dirigeai  sur  Kano  où 
j'arrivii!  le  23  novembre,  par  une  roule  ioexplortïe  jusque-là. 
A  Kaiii>,  nous  fûmes  reçus  pnr  le  roi,  pour  lequel  tes  Kuropécns 
n'étaienlpiis  absolumeiil  des  inconnus,  griïce  aux  nombreux  Arabes 
qui  babilent  la  ville.  lle;tueoup  de  ces  derniers,  détenteurs  de 
rnartdiandises  sur  les  deux  grands  marchés  du  Souian,  Kaao  et 
Kouka,  sont  des  représenîanls  de  maisons  européennes. 

<  Je  dus  rester  dans  cette  ville  plus  longtemps  que  je  ne 
raurais  désiré,  parce  que  les  trailes  de  Lam-Uioulbé  fureai 
protesiées.  Je  tis  appel  au  roi,  qui  déclara  s'en  désintéresser;  alors 
je  déclarai  que  j'en  faisais  Tahandon  :  cela  suffit  pour  qu'il  voulût 
absoîumeut  me  payer  et,  bon  gré  mal  gré,  je  dus  utlendro  le 
règlement. 

<  A  Kano,  j'obtins  des  renseignements  qui  me  permirent  de  me 
rendre  compte  qu'accéder  au  flornou  serait  chose  dtflicïle. 
J'appris,  en  etIVi,  qu'une  mission  qu'on  me  disait  simplement 
être  une  mission  de  litanes,  sans  m'en  indiquer  la  iialiotiali(é« 
avait  essayé,  venant  de  l'Adamaoua,  de  Vola,  de  pénétrer  à  Kouka, 
mais  qu'à  peine  arrivée  sur  ce  point,  le  souverain  de  ce  pays  avait 
refusé  de  la  recevoir^  et  l'avait  obligée  5  reprendre  la  roule  par 
où  elle  était  venue.  En  rapprochant  les  dates  qui  m'étaient 
fournies,  je  pus  craindre  un  instant  qu'il  ne  s'agit  de  la  mission 
Mizon.  Fort  lieureusi'inunl,  ainsi  que  je  l'appris  plus  lard,  il  n'en 
était  rien;  après  avoir  accompli  la  mission    qui  lui   arail  été 
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eiofiée,  Mixon  a  pu  rpnir  imi  culte  enceînie  ret:evoîr   vos  applau- 
dissements. {Vive  approbation,) 

<  Malgré  ces  nouvelles,  un  peu  d^iourageaules,  je  n'hésilai  pa» 
à  contiiiuur  mon  voyage  dans  Ja  diretlîoii  que  je  m'éltiis  tracée, 
car  il  importait  de  résoudre  ce  double  problème  :  essayer  de 
forcer  la  porte  d'un  pays  dans  lequel  les  Européens  n'étaieiU 
[Ms  soufferts,  et  arriver  à  relever,  si  possible,  le  preslige  du 
nom  français  qui  peut-élre  avait  été  atteint. 

<  Sous  l'empire  de  ces  considéjalioiis,  je  dus  procéder  avec 
une  exirétne  prudence.  Heureuseinmii  je  trouvai  une  aide  psirli- 
culiére  dans  une  lettre  que  me  donua  Je  roi  du  Kano  pour  son 
vsisin,  le  chef  de  Hadeidjia.  J'arrivai  dans  ce  dernier  paya  vers  U 
fin  de  février,  (ifice  à  la  lettre  que  je  possédais,  l'accueil  FuL 
eilrénieuient  aiiiiuble,  et  la  première  chose  que  me  dii  te  chef  fui 
celle-ci  :  c  Pourquoi  vas-tu  au  lîwiiitni?  Tu  sais  bien  que  tu  u'y 
<  eutreraspas;  lu  es  uu  blanc  et  le  cbeikde  IJoruDu  n'eu  veut  point 
c  recevoir.  Cependant  je  vais  te  donner  une  forte  escorte  qui  le 
«  ramènera  si  le  premier  Teuilataîrc  du  roi  duflornoii,  le  Ohaladima, 
«  refuse  de  te  bien  accueillir.  »  —  Cn  qui  fut  dit  fui  fait;  l'es- 
cxirle  et  la  Ifltre  nie  valurent  un  bon  accueil  di::  ht  purt  du  Ohala* 
dirria  dt^  Dornou.  Celni-ci  me  proniii  diouLs  cL  merveilles  et 
noiammenl  mon  entrée  à  Kouka  ;  seulement  je  savais  qu'il  y  émit 
fort  en  suspicion,  et  que  sa  promesse  avait  peu  de  valeur. 

€  Je  partis,  muni  d'une  leltre  (ju'il  m'avait  remise;  quelques 
ivaliers  avaient  pris  les  devunls  pour  instruire  le  cheik  de  mon 
rivée.  Je  n'entrerai   pas   dans    les   détails   des    incidenis   qui 

ftuivirent;  ce  serait  long  et  fastidieux  pour  vous. 
c  Je  dirai  seulement  qu'après  une  assez  longue  attente,  je  linis 

par  rrcevoir,  à  Uorsari,     un    message     du    cbeik    lu'infonnant 

qail  m'ouvrait  les  portes  de  sa  ciipitale. 

«  Le  8  avril,  j'arrivai  ù   Kaliloua,  qui  est  â  3  ou  4  kilomètres 

de  koukA  où  mon  entrée  devait  avoir  Heu  le  lendemain. 

<  t»és  l'aurorCf  je  vis  arriver  une  foule  de  cavaliers  revêtus 
d'armures  les  plus  bizarres,  depuis  la  cotte  de  mailles  du  moyon 
t^c  jusqu'aux  capuriiçons  ouatés  qui  recouvrent  complètement  le 
cbrvoJ  et  l'bomme  et  qui  en  font  un  cavalier  pouvant  dirUcilemenl 
minoeuvrer.  Nous  nous  mimes  tous  eu  route,  nous  dirigeant  sur 
Kouka.  A  peine  avions-nous  fait  quehjue  cent  pas  qu'umr  troupe 
de  I2U  à  lôO  cavaliers  survint  à  notre  reuconlre  et  nous  barra  le 
diFiniii.  Les  hommes  qui  m'accompagnaient  se  joigriireiU  à  eux. 
Alor»,  »e  précipitant  sur  moi,  ils  m'entoureront   en  me  présentant 
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!a  pointe  de  leurs  lances  à  quelques  centimètres  du  visage,  prenant 
des  mines  farouches,  poussant  des  cris  de  bétes  fauves.  Tout  cela 
n'avait  d'autre  bul  que  de  voir  si  j*élais  cotirag^eux.  Je  trouvai 
celle  fantasia^  qu'on  appetlu  le  salut  des  lattces,  d'un  goAl  doaieux  ; 
cependaiil  c'est  un  grand  honneur  pour  celui  qui  en  est  l'objet. 

f  Je  u'entrai  pas  ce  jour-là  à  Kouka,  mes  préparatifs  n'ayant  pu 
être  terminés  assez  à  temps;  mon  entrée  solennelJe  fut  remise  au 
lendemain. 

t  Elle  fur  de  Ions  points  remarquable.  Après  le  salut  des  sabres, 
moins  dt^sngréable  que  celui  des  lances^  et  qui  était  égnlemenl 
destiné  à  m'honorer^  nous  nous  mimes  en  marche  le  lon|f  du  t>en- 
dal,  vasie  artère  qui  traverse  la  ville  de  J'ouest  pour  aboutir  dnjis 
celle  de  Tesl  au  palais  du  chcik.  Entouré  de  cinq  à  six  cents  cava- 
liers aux  armures  fantastiques,  flanqués  en  arriére  d'un  orchestre 
grotesque,  ayant  Itadaire  à  ma  droite  et  mon  interprète  Makoura  à 
ma  gauche,  suivi  de  mes  hommes,  baïonnette  au  canon,  j'avançai 
dans  la  ville  au  milieu  d'un  concours  de  population  de  quarante  h. 
cinquante  mille  personnes  qui  poussaient  les  cris  les  plus  discor- 
dants en  signe  de  réjouissance.  I.e  spectacle  ne  manquait  pas  d'une 
certaine  origitialîie,  et  mon  compagnon  ïladEure  ne  put  s'empêcher 
de  s'écrier  :  t  On  payerait  cher  pour  voir  cela  aur  le  boulevard  I  i 
(On  rit.) 

c  Arrivées  devant  le  palais  du  cheib,  les  différentes  lignes  de 
cavaliers  qui  nous  précédaient  scfornirrent  en  bataille  et  chargèrent 
contre  Les  murailles.  Otte  opêrniion  terminée,  on  me  présenta  aux 
grands  personnages  de  la  cour  et  aux  frères  du  clieik,  puis  on  me 
désigna  un  endroit  pour  y  installer  mon  camp. 

c  Le  lendemain  de  mon  arrivée  eut  lieu  nia  réception  solennelle 
par  le  cheik,  au  bruit  du  canon^  un  petit  canon  monté  simplement 
sur  un  affût  en  bois  construit  en  1N!â3  par  un  charpentier  de  la 
mission  Denham  et  Oapperton.  La  pièce  posée  sur  cet  affût  est 
chargée,  puis  un  indigène,  muni  d'un  bambou,  y  mel  le  feu  du 
plus  loin  possible;  le  coup  part,  la  pièce  est  projetée  h  terre, 
raïTftt  reste  sur  place;  on  la  rclrve  et  ou  ïa  remet  sur  l'affût.  C'est, 
vous  le  voyez,  une  artillerie  asseï  primitive. 

<  Je  dus  rester  à  KouUa  quatre  mois  dans  une  demi-caplivîté, 
car,  en  mison  de  rhiverunge,  il  était  difficile  de  se  mettre  en 
route;  de  plus,  je  n'étais  pas  sans  inspirer  une  certaine  suspicion, 
malgré  la  forte  situation  que  j'avais  prise  dans  le  pays.  Dés  les 
premiers  jours,  on  avait  (enté  de  me  mettre  à  l'épreuve;  on  m*a- 
vait  demandé  si  je  ne  voulais  pas  aller  au  Tchad.  Or,  je  savais  que 
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le  chef  de  la  mission  anglaise  qui  m'avait  précédé  avait  ea  le  tort 
grave  d'arriver  avec  an  appareil  militaire  considérable  et^  dès  son 
arrivée,  il  avaii  demandé  à  aller  au  Tchad;  ju  savais  également 
que  le  parti  arabe,  qui  est  opposé  à  l'immixtion  des  Européens, 
avait  insinué  au  cbeik  qu'un  blanc  qui  voulait  aller  au  Tchad  ne 
pouvait  avoir  que  rioteotion  de  s'emparer  du  l'or  et  du  corail 
que,  d'après  le  dire  des  explorateurs  européens,  on  y  trouvait  en 
grande  quantité.  Je  me  gardai  bien  de  tomber  dans  le  piôgp,  et 
>e  répondis  que  je  n'avais  nullement  l'inienlion  d'aller  au  Tchad. 
D'ailleurs  ce  n'était  pas  un  grand  sacrifice  que  je  faisais,  car,  du 
cAié  de  Kouka,  le  Tchad,  bordé  de  vastes  marécages  et  de  roseaux, 
dV»I  pas  accessible  ;  de  plus,  les  terrains  qui  longent  ces  ma- 
récages sont  en  culture,  et  entln  je  savais  f|u*tin  prenant  la 
route  du  nord,  je  longerais  ta  rive  du  Tchad  pendant  plusieurs 
ioura. 

c  Le  difficile  était  pour  moi  maintenant  de  sortir  du  Bornou.  On 
m«  savait  pourvu  de  quelques  richesses,  car  je  dois  dire  que, 
grâce  à  la  prévoyance  et  à  la  bonne  administration  de  mon  com- 
pagnon Badaire,  je  n'ai  jamais  été  sans  ressources.  {Applau- 
difteminîs.) 

«  Pour  m'ailirer  les  bonnes  grârcs  du  cheik,  pendant  les  pre- 
miers temps  de  mon  séjour  à  Kouka,  je  lui  envoyai  ainsi  qu'à  son 

tourage  de  nombreux  cadeaux,  maïs  je  mis  une  certaine  réserve 

rrs  envois,  «ar  je  n*ignorais  pas  que  la  mission  anglaise  avait 
éprouvé  de  grandes  difficultés,  préciséuienl  à  cause  des  cadeaux 
trop  nombreux  qu'elle  avait  faits,  ce  qui  l'avait  fait  accuser  de 
vouloir  corrompre  l'entourage  du  cbeik. 

«  Dés  la  première  entrevue  que  j'avais  eue  avec  le  cbeik,  je  lui 
avais  demandé  de  me  laisser  partir  par  la  route  deTripoli.  Il  m'a- 
V4ii(  répondu  :  <  Aussitôt  qu'une  caravane  se  meltra  en  marche 
c  pour  cette  direction,  tu  pourras  partir  avec  elle.  >  Mais  aucune 
caravane  ne  partait,  et  les  semaines  s'écoulaient.  Plusieurs  fêles 
musulmanes  même,  qui  devaient  correspondre  à  un  départ,  se 
paaaêrent,  et  chaque  fuis  le  départ  de  la  caravane  fut  remis  à  une 
autre  époque. 

«  Je  fmis  par  me  fâcher,  et  je  fermai  ma  caisse,  ce  qui  fut  très 
i&ésagréaJjle  au  grand  favori  Malam  Adam,  mon  hôte,  homme  d'une 
OM|NdiLé  peu  commune. 

<  J'appris  enlin  que  quelques  Arabes  étaient  décidés  à  m*ac- 
compagner  si  je  partais.  Aussitôt  je  mis  lout  en  œuvre  pour 
Mfaniser  ma  caravane.  Au  moyen  de  quelques  cadeaux  que  je  lis 
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i  propos,  je  finis  par  mcKre  le  cheik  et  soa  entourage  en  délica- 
tesse et  par  forcer  la  date  du  départ  de  In  canivane. 

c  Je  rjuiii.ii  Kouka  le  '25  aoùi  1892,  avec  douze  chameaux  :  i\ 
me  rcslnîl  fJouze  hommes  lldèles  sur  seize  que  j'avais  emmenés  ; 
ies  Auires  avaient  d^Sserté  en  roule. 

c  C'était  presque  une  faul«  de  ma  part,  je  le  recouuais  au- 
jourd'hui, que  d'avoir  voulu  organiser  uue  caravane  avec  des 
noirs.  Ou  lie  traverse  pas  le  Sahara  avec  des  gens  qui  n'en  ont  pas 
l'expêrienue  ;  je  ne  recommencerais  pas.  Si  jamais  j"ai  d'au(res 
entreprises  de  ce  genre  à  tenter,  je  m'adresserai  à  rêlémetit 
arabe,  qui  seul  est  capable  de  rendi'e  d'utiles  services  sur  les  roules 
du  désert. 

<  En  quittant  Kouka^  nous  nous  dirigeâmes  sur  Yo  pour  y  passer 
fe  Komadougou,  puis,  suivant  le  Tchiid,  nous  arrivî^mes  n  Barroua 
dont  j'avais  (V  déterminer  la  posiiion  exacte,  car  ce  point  repré- 
sente rexlrémilé  de  la  ligne  de  iléliniitation  que  je  devais  recoa- 
nattre. 

I  [)e  Uarroua  à  N'Guigmi,  dernier  village  du  Dornou,  nous 
longeâmes  la  rive  occidental»  du  lac.  C'est  à  N'Guigmi  que  les 
caravanes  foni  provision  de  poisson  sec  pour  ta  traversée  du  désert. 

<  Les  premiers  jours  He  marche  :ipràs;!N'Guigini  furent  faits  dans 
des  lerroïns  où  quelque  végétation  apparaissait  encore  ;  niais  la 
végétation  foresliôre  d'abord,  ensuite  la  végétation  h*;rhacêe  dispa- 
rurent et  la  morne  arène  de  sable  sans  relief,  sans  vie,  se  déve- 
loppn  devant  nos  yeux,  bfirdaul  de  toutes  parts  t'horizoa. 

<  Ces  marches  en  caravane,  dans  ces  solitudes  désolées^  sans 
eau,  sous  un  soleil  de  plomb,  sont  certainement  des  plus  pénibles. 

<  On  mardiait  seize  heures  par  jour,  quelquefois  davantage; 
nous  avons  marché  vingt  heures  sans  arrêt  pour  sortir  du  désert 
de  TiuLnuma.  Les  hommes,  qui  se  croyaient  très  eiilrahiés,  éprou- 
vaîenl  jiourlant  une  faligtie  exlraordinaire  :  aussi  les  malheureux 
restuient-its  souvent  en  arrière  de  la  colonne.  Mais,  au  Sahara,  ils 
n'y  a  pas  de  roule,  et  les  traces  laissées  sur  le  sable,  même  par 
une  caravane  très  nombreuse,  disparaissent  vile  sous  le  moindre 
souffle  de  vt*nl.  Lus  Ariibc:^  ont  pour  coutume  de  ne  jamais  laisser 
quelqu'un  en  arrière,  el  c'était  à  Badairo  et  à  moi  qu'incombait 
la  lâche  d'aller  chercher  les  traînards,  de  les  rami^oer  quand 
même  en  leur  faisant  franchir  de  longues  heures  de  route.  C'a  été 
pour  nous  une  fatigue  dont  rien  ne  saurait  donner  l'idée.  {Vifs 
apj)lautlis$ement&.) 

«  Vingt-cinq  jours  après  notre  départ    de  Kouka,   nous  attei- 
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ions  eaim  noire  seul  point  de  station  dans  le  Sahara,  l'oasis  de 
Kaouar. 

t  Kaouar  est  un  iinniciiscrorher  au  pied  din^uel  pousse  i|ueK)ue 
TégKUiiiou  présrrvée  des  vents  du  nord-esi.  i^c  roclier  a  une  direc- 
tion sensiblement  nord-sud.  C'est  sous  rinfluenoe  des  veiUs  du 
nord-est  que  se  forment  les  dunes  de  saldc  mobil'.'s;  Ih  sable 
veuant  à  s'arrêter  contre  la  partie  orienUle  Ju  rocher,  il 
»*enïuit  i|ue  la  partie  irccidentale  est  coinpIètemeiiC  dégagée 
et  qu'une  maigre  végétation  a  pu  s'y  développer,  ainsi  ijue 
(|oelquts  dattiers.  Celte  oasis  a  80  kilomètres  de  longueur  sur 
8  à  10  kilomèires  de  largeur.  Elle  eal  habitée  par  une  petite  po- 
pulation, les  Toubouii,  qui  est  assez  peu  socialde  el  «|ui  ne  res- 
l»ecie  les  caravanes  qu'en  raison  de  leur  forre.  T'uurce  qui  me  con- 
cerne, je  u'ai  eu  qu'à  me  louer  de  leurs  prueédé>,  tuais  pour  une 
bonne  raison,  c'est  que  J'arrivais  conduit  par  le  lils  du  person- 
nage le  plus  iulluenl  de  Toasis,  Mai,  fils  de  Muïna-AJam,  qui 
m'avail  été  donné  par  le  (.-hef  du  Uurnou»  el  qui  étail  cliargé  de  me 
conduire  jusqu'à  Mourzouk.  A  ce  moment,  il  me  manquait  déjà 
queiqurs  cbameaux,  mais  Je  ne  pouvais  prévoir  qu'avaiU  d'ar- 
riverà  Moutzouk,  il  ne  m'en  resterait  plus  un  seul.  Au  sud  Je 
Toasii  de  Kaouar  sont  les  célèbres  gisements  de  sel  de  I^ilraa  qui 
iiliiiicnienl  une  partie  du  Saliara  el  du  Soudan.  Chaque  année,  les 
Touureg  Kelowi  viennent  apporter  â  Bilma  des  céréales  dont  l'oasis 
e&t  dépourvue  pour  les  échanger  contre  du  sel  qu'its  parlent  en- 
suite ^  Kano. 

«  Noire  deuxième  série  de  marches  iU  vingi-einq  jours,  égale- 
neot  en  plein  désert,  notis  réservait  d'autres  fiiiigues  plus  épou- 
vantables encore  que  celles  que  nous  avions  eu  â  supporter  jusque- 
11.  1^5  fatigues  éprouvèrent  tes  animaux  :'i  un  point  Loi  que  tou« 
moururent,  sauf  deux,  avant  noire  arrivée  â  MoufZiiiik. 

c  <^uanl  il  Uies  hommes,,  ils  furent  également  des  plus  éprouves; 
les  longues  marches  de  nuit  sur  les  roches  glacées  leur  don- 
naient des  crevasses  qui  bieulôl  s'aggravèrent  nu  point  de  les 
mettre  dans  l'impossibilité  de  continuer  la  roule  el  it  était  graud 
tpnips  d'airiver  à  Tadjerri,  premier  village  du  FcKzan,  pour  les 
retâtre  un  peu  de  leurs  fatigues. 

«  Cju-ritée  dans  le  Fezzun  semblait  devoir  élre  pour  nous  le 
repos,  car  c'est  un  pays  placé  sous  la  domiiiaiion  oliomane,  el 
oà  par  conséquent  nous  espérions  pouvoir  trouver  la  sécurité. 
)iâlheurcu5;cmcnl  il  n'en  fui  rien  ;  le  sud  du  Fezxaii.  quoique  lié  à 

IUk  Tripolitaine,  n'est  rien  moins  que  sur,  surtout  k  l'époque  on 
soc.   t>t  CtOGR.  —  C.    R.    DES  SÈAflLEB.    ^  ^*■  2,  3  et  i.  tj 
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nt>us  y  passâmes,  car  c'était  à  ce  momeiil-Ià  précistiinent  que  les 
noin»(teâ  qu'on  ap]*nlle  en  Algérie  des  \rr\\niA  de  griiiiiie  Iriite,  et 
qui  âonlile  |iAUvrt^s  itialil<:Sy  vitijinenl  de  In  câie  en  Tiipolitaine, 
tît:h;iiitii'r  lirs  i'ijr*iali!s  coiilro  îles  dalles  (|iii  fonnetil  leurs  provi- 
siuiis  d'Iiivur.  (IJiaqiio  jour  des  rixes  sa  produisaieiil»  soiL  avec  les 
villages,  soil  avec  les  carEivaiies,  rixes  dans  lesquelies  les  nomades 
avaient  toujours  le  iiiiuivais  r6U\  lU  élaient  fort  noinhreux  quand 
j'iirrjvui  à  (îalroun;  les  Arulios  de  uia  f.aravaii^;  ne  riiaiiquèreul  pati 
de  dir«  <|ue  jna  préieni-e  les  couiprometLait  vis-à-vis  des  aulres 
AraIx'S,  et  ils  nrabaiidonn^reiiL 

c  A  Galroun,  j'eus  le  bonhenr  de  trouver,  dans  le  neroepienr  de 
l'endroit,  un  ami  d^Houô  di>  iNarbiig'nl.  (le  vuyfignnr  allemand 
avait,  en  ISlit),  quitlù  la  eôle  de  Tripidi  puur  :^'enfo(ieLT  dans  le 
Ituniou  ;  ^agnanl  k  Bu^^ueriiii,  il  élaÎL  revenu  au  Hunmu  et  enfin, 
[Kir  le  Ouiolaï,  lu  Llarfour,  le  Kurdulan,  il  avait  alteiitl  le  .\lI  à 
klinrloiiin,  accomplissant  ainsi  une  de:j  plus  belles  explorations  des 
temps  modernes,  pour  laquelle  la  Sueiété  de  Gêogiaphie  lui  a 
décerné  la  grande  médaille  d'or.  {ÀppiautUssements.) 

<  Na::liti;;id  a  lui.^sè  partout,  dans  celte  région  qu'il  Ijahita  pen- 
duiit  longti'Rips  {'îi  resta  peiniajil  jdus  d'un  an  à  iMourzouk),  un 
souvenir  ini|H-rissable.  Se.  trouvai  chez  ce  pcrcepleur  dont  te  nom 
niéi-ile  d'être  reienu,  £1  llinlj  Abdallah  hcn  Aboua,  â  t^atroun, 
puJs  fdas  tard  dans  sa  fantillc  à  Mourzouk,  auprès  de  son  frère 
Moliaunncd,  —  je  trouvai,  ilis-je,  etiuz  lui^  un  accueil  plein  de 
cliarmes. 

€  Je  séjournai  à  Galruun  juste  le  temps  néc(.'ssaire  pour  con- 
stituer une  nuuvolle  uanivhue  (j'en  ai  cun!^tilué  beaucoup),  ei  je 
Nie  dirigeai  sur  Muurzouk. 

I  J'avais,  à  Tadjerh,  prévenu  les  aulorilés  drnion  entrée  sur  le 
l^rriluire  otluniun.  Ouelle  ne  fut  pus  ma  surprise  de  recevoir,  à 
deux  jours  de  Mourzouk,  une  lettre  écrite  en  français,  et  daus 
laquelle  le  pucha  aie  souhaitait  la  bienvenue,  en  me  disant  que 
j*étais  atltiiidu  avec  impatience  à  Mourzouk,  et  qu'il  mellail  Â  ma 
disposaioLi  tout  ce  que  je  pouvais  dt-sirei-  ci\  hommes  et  en  argent. 
C  utuit  une  déliciile  aia-ntion  de  la  part  du  Gouvernement  français. 
E'ar  rinlerinèdiaiie  de  JioLre  (^onsiil  génér^kl  à  Tripoli,  M.  Désirées, 
qui  jouit  de  toute  Testune  du  Waii  ^Guukerneur  général  de  la  Tri- 
politiiiiie),  tout  avail  été  miseii  œuvre  pour  me  facilitt^r  mes  der- 
mères  éijipes  sur  la  Icrre  d'Afrique.  {Applaudissements  pro- 
longés,) 

4  Après  avoir  loué  quelques  chaaieaux,  car  il  devenait  inutile 
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leaaot  d'organiser  uue  nouvelle  cAraraoe,  je  partis  de 
Mo«nouk  «t  je  m'acbeminai  vers  Tripoli  où  devait  se  terminer  tiia 
grande  pêrêirriDalioD. 

<  Aucun  incid«al  notable  ne  marqua  ces  dernièrea  marches. 
Partout,  sur  ma  route,  je  reçus  des  oflîciers  turcs  un  véritable 
aecoetl  de  soldat. 

c  Eutia  j'arrïrai  à  la  dernière  étape,  à  Keni-Oulid,  où  je  reçus, 
après  viugi-quatrc  lougs  mois  de  silence,  les  preniiêres  nouvelles 
de  France.  En  même  temps,  noire  aimable  Consul  général  mu  pré- 
venait qu'il  Tien<lrail  à  ma  rencontre,  aussitdt  que  mu  prâs«uee 
aux  environs  de  Tripoli  lui  serait  sig^nalèe. 

4  Après  un  repos  de  deux  jours,  je  me  mis  en  marche  et,  le 
10  décembre,  à  une  heure  et  demie  Je  l'après-midi,  prt^s  de 
Tripoli,  à  Ain-Zara,  nous  rencontrâmes  le  Consnl  jfénéral  iiccom- 
paigné  dit  son  premier  drogmaii,  le  sympjlhii|ne  M.  Pial,  de  son 
personnel  et  d'une  grande  partie  non  seulomciU  du  la  colonie 
(rançaisey  maïs  encore  de  la  colonie  étrangère  europL^onne. 

«  L'accueil  qui  me  fui  Tait  cejour-luresL«jnij(ravédans  moncteur 
et  je  le  considérerai  toujours  comme  un  des  nioniunts  les  plus 
heureux  de  mu  vie.  Je  garde  personnelleriicnt  il  nuire  Cousd]  géiié- 
ni  à  Tripoli,  Tbomme  éinitierit  d  tous  les  points  d^i  vue,  qui  a  su 
créera  la  France  en  Tripolitaine  une  situation  très  écoulée  et  trôs 
respeciêe, — jegarde,dis-je,  àM.  Désirées  qui  a  été  promu  ces  jours 
derniers  Ministre  plénipotentiaire,  une  recoiinitissance  trôs  grande 
de  son  accueil,  de  l'hospiialité  qull  in  h  douriéû  et  qui  devait  me 
faire  pressentir  ce  qui  m'aliendaiL  sur  ta  terre  de  Franco.  {Vift 
applandistenienis.) 

«  Au  moment  de  mon  départ,  comme  Je  manircstais  mon  éton- 
nemeiit  derciithousiasmc  qui  se  révélait  un  peu  de  tous  câtés  daris 
les  correspond  il  n  ces  que  je  recev;iis,  M.  Ihîiilrées  me  dit  :  c  Ali  !  ne 
c  n'est  rien  auprès  de  ce  qui  vous  attend  en  France  I  > 

<  Ce  qui  m'attendait,  en  France,  vous  venes,  mesdames  ut 
messieurs,  de  m'en  donner  la  plus  éclatante  manifestation  ;  je  vous 
es  remercie  du  fond  du  tceur.  >  {Triple salve  d'apptaudissemenlif.) 


1^  vo|ageur  s'étant  rassis  au  milieu  des  acclamations,  le  Pré- 

«denl  >*r«l  exprimé  en  ces  termes: 

«  Mes  cbers  collègues,  vous  n'avez  pas  oublié,  j'en  sois  sftr, 

uvémorable  matinée  de  mai  18*J^  où  Paris  reçut  k  In  fois,  du 

ei  de  l'Ouest  africains,  les  dépêches  qui  lui  annonçaient  le 

jtcjig  d<  deux  grandes  missions  françaises. 
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<  On  ne  s'iiltoittn,  touL  un  jour,  dans  nos  rues  el  sur  nos  boule- 
tards,  (|u'en  p[ïr!anL  des  Yoyat,^es  de  Mimleil  et  lie  Mixoa  :  <  Mizon 
(  a  l'eiH'OEilri'  HrnziEa  i^ur  lit  SiiiigUa;  Moulai)  arrivi^  :iu  Itoiirnoti  ». 
Kl  l'on  SK  ft-licilaiL  lie  ces  heureux  évi-nerneiits  coiniiiti  d'unie  double 
vicloire  rempinlée  pur  la  science  et  par  la  pairie  î 

<  QuelquL's  jours  jilus  tnril,  la  parole  êt«^(çanle  et  clair**  de  tiotrc 
collègue  el  ami,  le  général  llerrccagaix,  ooinmenlaiî,  dans  une  de 
nos  séances  ordinaires,  (es  nouveaux  renseignentenis  parvenus  en 
France  sur  ces  deux  inémorahles  voyages.  Voire  absencn,  mon 
elter  Monteîl,  laissait  In  liberté  de  louer  tout  à  l'aise  vos  grandes 
qualités,  cl  Je  puis  vous  assurer  (jue  vos  cull^j^ues  de  la  Société  de 
(jéo^'r.ipliiu  ne  vous  mr'nn^eaient  dés  Jors  ni  les  éloges,  ni  les 
applaudissements. 

c  AiiJQUi'd'Iiui,  à  l'appel  de  noire  Comité  reniral,  lout  un  public 
choisi  se  joint  à  nous,  désireux  de  vous  lémotgnev,  [ni  aussi,  sa 
reconnnis^anie  admiration  pour  la  glorieuse  et  difOeile  entreprise 
i]ue  vous  avez  si  bien  menée  :i  (ermr.  1/aecueil  i^nlhousiaste  qui 
vous  est  fait  par  eei  auditoire  d'élile  n'u  pas  besoin  de  longs  com- 
mentaires. Nous  vous  reniereions  lous  enK*înible,  mon  clier  com- 
niandanl.  de  iv  que  vous  venes  de  fnire  pour  la  srience  que  nous 
aimons. 

c  Nous  vous  remfircious  de  Loul  ce  que  vous  avez  tenté  au  protit 
de  rintlucnie  de  notre  clitir  pays  dans  les  vaste»  contrées  que  vous 
avez  parcourues. 

c  Nous  remercions  enliii  M.  Etienne,  ancien  Sous-Secrétaire 
d'État  aux 'lolonies,  de  vous  avoir  fourni  les  moyens  de  montrer 
aux  étrangers  que  celte  France  qu'ils  accusent  facilement  d'in- 
constance el  de  légèreté,  sait  néanmoins  poursuivre  certaines  ten- 
tatives avec  une  persévérance  tenace.  Il  n'y  n  guère  moins  de 
deux  siècles,  en  elTct,  qu'André  Itrûe,  directeur  des  conqMoirs  de- 
la  Compayjue  ruyute  du  Sénégal,  cap  Vfrd  et  côte  d'Afrifiue, 
coniuieni;ait  la  uKircbe  vers  l'intérieur,  dont  vous  venez  de  fran- 
chir victorieusement  les  dernières  étapes. 

<  Vous  avez  pris  place,  mon  cher  .Monteil,  dans  la  glorieuse 
liste  de»  grands  voyageurs  de  ce  siècle,  à  côté  des  plus  vaillants, 
des  plus  heureux,  des  plus  célèbres.  Vous  aurez  bientôt  la  juie  de 
lire  votre  nom  sur  ces  tables  d'honneur  où  nos  devanciers  ont 
gravé  en  k'ilres  d*or  ceux  de  ttartli  et  de  Livingstone,  de  d'Ab- 
badie  et  de  Nuchtigal,  de  Uuveyrier,  de  Grandidier,  de  liiiigcr,  elc. 

t  >'olre  Comujission  des  prix  vous  a  décerné,  dans  sa  deniiéri: 
réunion,  la  plus  haute  récompense  à  laquelle  puisse  aspirer  un 
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(jrraphc  f^fln^ai^.  Jo  suis  lifiurcux  ilo  vous  annoncer  r|uc  noire 

'ande  médaille  d'or  vous  serii  niniise  à  h  prochaitm  assemUIct* 
générale  de  In  Sociélê  île  Géographie, 

t  Avant  lie  nous  srpan:r,  iiiestlaiiies  et  messkmrs,  je  mit  fais  un 
devoir  et  un  plaisir  de  remercier,  i^n  noire  nom  ù  Ions,  M.  le  Pré- 
siilent  de  la  Itépuhtique,  MM.  les  Ministros  de  J'in&trurriou  pu- 
hlKjuc,  des  Airaires  étrangères,  de  la  Guerre,  de  la  Manne»  el 
M.  le  Sous-S«rcrêlaire  diktat  aux  Gotonies  de  s'tUre  faiî  représenter 
à  cette  cérémonie,  et  M.  Ir;  Président  du  GodsimJ  municipal  il'aroir 
liien  voulu  y  assister  en  personne.  Je  saisis  ('galeniciil  celle  occa- 
sion d'exprimer,  au  nom  de  la  Sociéeé  de  Géograplni\  les  smiri- 
menls  les  plus  syri)pallu<|ueâ  au  Président  du  Coiiiilé  de  l'Afrique 
française,  dont  le  rôle  a  êlé  si  actif  et  si  patrioln^ue,  et  qui  s'âsl 
rendu,  lui  aussi,  à  noire  appel. 

c  Deux  mots  encore,  avant  de  terminer,  pour  rappi'Jer  aux 
L<Bieniliri'S  de  la  Société,  le  baittfufl  <jui-  nous  oMroiis  demain  soir 
l'ommandant. 

<  Les  inscriptions  sont  reçûtes  au  litireau  de  l'Aèrent  do  la  So- 
ciété, iHif  boulevard  Saint-(!iLTmain,  ou  ù  l'IidlLd  Goutincntal.   » 


—  1,1»  séance  esl  levée  à  (rnîs  liouros  el  demie. 
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BANQUET  OFFERT  PAR  U  SOCIÉTÉ  AU  GOMMA:iDANT  MO?<TEIL 
Lundi  ^0  janvier  1893. 


Le  lendemain  de  celle  séance  de  r^(!C|ïlion  A  la  Sorlionne  a  eu 
lieUj  à  l'ïlôtel  Conlinenial,  le  harn^uct  que  la  Société  oflrait  à 
M.  Monleil,  kous  la  présiiteitce  de  M,  Atil.  d'Abbadie,  du  l'Institut, 
président  de  la  Sociélé. 

Le  PrésidenI  de  la  République  élail  représenlé  pnr  M.  I*;  lieu- 
lenanl-coloiiel  CUanioiu;  te  Minisire  de  l:i  Guerre,  par  M.  le  gé- 
néral Ocrrécagaix;  Je  Ministre  de  la  Mîn'ine,  par  M.  le  cominandanl 
Maréchal;  le  Miiiislri»  de  l'inslruclioii  pul)lir|ne,  |)ar  M.  Mallel, 
sous-chef;  le  Sous-Secréiaire  d'Élat  des  Colonies,  par  M.Peloncle, 
chef  de  biirpau. 

Voici  les  noms  des  membres  de  la  Société  qui  assistaient  au 
banque l : 

MM.  D'Ahbadie (Antoine),  de  l'Jnslilul;  Apperl  (Aristide);  prince 
d*Arenber|î;  Darrèj'e  (Henri);  lieutenant  colonel  Rarry;  Bernanfel; 
capitaine  Hin^nir;  conile  de  Hizeiiioiit (Henri);  princo  Rolund  Hona- 
pnrle;  Ronnard  (F*aul);  Rourdon  (Gabriel);  lîuul*oue  (Alexandre)  ; 
Itureau  (Kdoiiard)  ;  Cidniann-Lévy  ((îasion);  Carraz  (Emile)  ; 
Carron  (Émiln);  capitnine  Ctirteron  (Robert);  Gaspari  (Edouard); 
ClieysBon  (Emile);  Chevalier  (Henri);  Cordier  (Henri):  Cornu 
(Maxime);  Uebrun  (Jules);  Derranchy  (Henri);  Dunod  (Loui»)  ; 
Durassier  (Alt-xandre);  Ihirieiix  ( Aimé);  Rrlvard  (Eugène);  Erhard 
(Ceorgi'?);  KHiard  ^Henci);  Carnier  (Jules);  Garrean  (l'hilippe); 
Gaull(Paul);  (iaiithiol  (Cliarl»*s);  Cirard  (Jules);  Grandidier{A!fred), 
de  rir)i>iiinl;  Gutllou  (Ernesl);  D'  Hnniy  (E.  T.),  ilc  l'Instilut; 
général  ILirrung;  Hr-nneguy  fFélis)  ;  Himly(Auguslp),  de  l'Institut; 
Hubcr  (WillÎE^m);  baron  lluloi  (Etienne);  Jai-oltel  (Henri);  Jager- 
srhniidt  (Charles);  Jansseii  (Jules),  île  l'Institut;  Joly  iCharlcs)  ; 
KRpsch  (Edouard);  Kraffl  (Hugues);  Lai^roix  (Adolphe);  Lagarde 
(Jean-JuiseEih);  Laganle  Ois:  Levasseur  (Kuiilc),  de  l'Institut; 
Leudière  (Edouard);  Loynu  ( Thëodule)  ;  capilaine  Marchand  (J.  B.); 
Martel  (Fêliji);  Martin  (William);  ^lilne-EiIwarda  (Alplioiise).  de 
rinslilut;  Mounier  (.Maroel);  conunandant  jMoiileil;  prime  Henri 
d'Orléans;  t'elel  (Paul);  PoLilon  (Anatole);  hol  (Paul);  Rollaud 
(Georges);  Schiumberger    (Charles);    Sclirader   (Franz);  l)"^  To- 
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lï);  comte  île  Turenne  ^l.ouis^  Vallot  fjosoph);  Varai 
(Chartfsl  :  fnarqais  de  Vogué,  de  l'inslilul;  Z<*rolo  (Éliiis). 

L'Association  îles  éludianls  èlaii  reprt'scnit'f  pur  son  prôsult*iU, 
M.  V*rhal,  ei  par  son  vk'e-prêsideni,  M.  Wirialh. 

IjCS  Joarnaux  suivants  araient  envoyé  des  représentants  :  SifcU  : 
M.  Léon  raher\;Débatf  :  M.  Toniel:  Soleil  :  N.  Fos;  Petit  Johv- 
n^l  :  H.  René  de  Cucis;  Moniteur  universel  :  M.  Paul  l.e  l<oup; 
Gazette  de  Finance  :  M.  Aug,  Taunay;  Parti  national  :  M.  Kolf. 


Aa  dessert,  différents  toasts  ont  été  prononcés.  M.  d'Ahltadie  n 
porté  la  santé  du  Président  de  la  néftulilit^ue;  puis  le  géncrnl  lier- 
récagaif  a  porté  un  loasi  au  eoiitninndaiil  Motiti'il  dons  les  termes 
suivants  ; 

<  Messieurs,  it  y  a  irois  jours  à  peine,  une  iiiiposutile  réunion 
venaii,  dans  ces  lieux  m  Ames,  céîéhn^r  \e  voyage  et  riieureni:  retour 
du  commandiint  Monteil.  Conunc  celle  d'hier  a  la  Sorbnnni-^  nUto 
réunion  empruntait  au  iiomhre  el  i\  lu  ipniliit'  de  s<'s  inritihrcs  le 
earaclére  d'une  véritable  niainfestaliiHi  iialionule. 

«  Aujourd'hui,  il  eï^l  du  devoir  de  l;i  scii-nco  dVIrver  la  voix  A 
ton  tour,  dans  une  fêle  plus  intime,  m  IMiomieur  du  vaillant 
explorateur. 

«  Déjà,  son  dérouement,  son  t'tif^rgie,  les  services  éclalrtuls 
(|u'il  a  rendus  à  notre  cause  sur  la  terre  d'Afri(|ue,  on!  élr  loués, 
en  lerines  élo^juenls,  avec  aulunt  dt-  raison  que  rt'atiiorilé.  Ri  ces 
éloges,  ceux  qui  les  ont  eiiiciidus,  y  f^nt  applaudi  df?  tout  raMir  et 
arrc  toute  leur  Ame,  rnr  il  \u'.  s';i^issait  jyiis  siMihMiunit  du  suecf'S 
Ju  voyageur,  mnis  aussi  du  suceés  de  lu  Patrie. 

I  11  reste  muinlenant,  pour  fciire  iDÎeux  coniKillre  n-llf  grande 
entreprise,  à  rappeler  en  qtje^îif  s  mois  les  principaux  rcstillsils 
qui  sont  acquis  désonnais  au  proyri;»  dt;s  srierices  jrfOj^rriiplii(|ues. 

■  Dans  lu  long  itinéraire  du  comuianditiil  Monleit,  c'esl  snrloitl 
la  parliecomprise  entre  Ségou-Sikoro  et  le  lac  Ti-.had  qui  constitue 
un  véritable  voyage  de  découvertes.  Dans  celle  région  la  roule  do 
Ségou  à  Sikasso  par  San,  offre  aux  géographes  l'avantiit^e  de 
recouper  sur  plusieurs  points  rilinèraire  si  curieux  et  surtout  sî 
indects  de  René  Caillié,  et  leur  permet  ainsi  d'en  fixer  le  tracé 
avec  plus  d'exactitude. 

<  Hemontant  ensuiteau  nord-est,  le  commandant  Monteil  atteint  le 
Vcftsj  et  ^a  capitale  Oua^hadougou  dont  nous  ne  coimaissons  encore 
fpe  les  mauvaises  dispositions  pour  les  voyageurs  <)ui  ont  tenté  d'y 
«éi«urBcr.  Le  commandant,  sans  tenir  compte  des  diflicullés  qui 
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l'assaillenl,  délertnine  de  nouveau  t'eWe  position;  puis,  so  lauce  en 
plein  pays  inconnu,  il'ahord  vers  IVsl,  puis  au  nord;  dans  la  partie 
oue&t  du  (^ando,  et  juâfjn'à  Uort  dans  le  Li|»lnko^  i)  iraverse  des 
l'f^TJlr^cs  où  jamais  encore  rEiiropèeii  n  a  périétn;, 

<  hori  H,  ]!oup  li's  g*!»gra[iltes,  uni»  iinporittiirc  spéciale.  l,e 
I>^  lUirlli  y  a  passé  en  lïi54.  Mais  son  itinèrafre,  appuyé  î:ur  des 
données  assez  va^ines  et  retracé  par  IVlerniann  il'après  la  relalion 
failê  au  relour^  laissait  encore  bien  des  points  imiécis.  Utïjà  le 
voyage  du  lieulenanl  de  vaisseau  Caroa  a  thaiigé  la  plaoe  de 
TinibouclDU  sur  les  caries,  A  son  tour,  Je  conimandaiit  Montcil» 
en  fixanl  la  posiiton  de  Ifori  el  en  se  ding-eant  ensuite  sur  Say, 
permettra  d'établir  dêsorninis  sur  dos  hases  certaines  les  points 
cités  par  Harlli,  cl  de  iléti^rniiner  la  distame  qui  sépare  les  deux 
parties  occidentale  et  orientale  du  cours  sinueux  du  Niper. 

I  DeSay  àSokolo,  le  commandant  suil  une  route  plus  direct  cernais 
aussi  plits  périlleuse  )]ue  celle  du  IJ*^  lïarih;  il  traverse  une  région 
inconnue  el  recueille  sur  tm  aflltient  du  Nig^er,  le  Mayo  N'kehbi.  des 
rensrignemenis  inêdils.  Ile  Sokoto  à  Kaoura,  il  relrve  diverses 
posilioNs  (fui  pernjeLLrutil  de  coutrdlcr  quelques-uns  des  points  que 
Mauditiper  a  vtsiléâ  eu  IWWô. 

<  De  Kaoura  à  Kiino  el  à  Konka,  le  clieniin  du  voyafîeur  croise 
plusieurs  fois  les  itinéraires  de  Barlli,  cl  lui  permet  d'en  relever 
pin  sieurs  putnIsîniporlaTil s,  lelsqueKanu  et  Ijorzarl^danslottornou. 
l'înltii  nous  aurons  désormais  ï^ur  les  l)assîns  du  Niger  et  du  Tchad, 
sur  leur  sysiènie  hydrograplii{[ue  et  orographique,  des  détails  qui 
nous  mani|naienl.  Parmi  eux  se  trouvera  sans  donir  un  aperça  sur 
la  valeur  du  ce  t-T<)ud  marécage,  le  Tcliad,  que  l'inia^jiinahon  des 
Européens  a  souvent  duté  des  piofundeurs  et  des  aspecls  pitto- 
resques d'une  vasie  mer  inlérieiire. 

1  A  partir  du  Itoniou  vrrs  Tripoli^ si  la  route  des  caravanes  a  déjà 
été  décrite,  cV?t  au  moins  fit  première  lois  qu'elle  est  suivie  par  un 
voyageur  français  qui  recueille  sur  sa  direction,  snr  ses  ressources, 
sur  la  nature  ilc  sou  sol,  sur  les  longueurs  de  ses  étapes  et  sur  ses 
points  d'eau  remarquables^  tel.sque  TDaï^iâ  dt;  Kaouar,  non  loin  des 
salines  de  Bilnia,  des  indications  précises. 

«  Kii  résumé,  la  représentation  du  sol  arricain  entre  la  hranche 
Dccidenlale  du  ^jger  et  le  Tchad  ne  reposait  encore  que  sur  des 
données  indécises.  La  position  des  principales  villes  el  leur  place 
relative  les  unes  par  rapport  auï  autres,  laissaient  souvent  les 
géog^raplies  dans  l'hésiialiùiL  II  y  aura  pour  eux  désormais  un 
avantage  considérable  à  posséder  sur  ces  récrions  une  série  d'ob- 
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niions  ininterrompue!^  el  recneillicsitar  un  uiéin«  voyjigeur  qui 
1  rapftorter  jusqu'à  I^Oposilionsastroinnniquys  et  son  ilinèrnire 
couip'et-  On  comprend  en  tiffct  que,  si  la  position  ilo  Kouka,  relevée 
par  le  commandant  Monleil  arrivant  rie  l'nues^  coinnUe  avec  celle 
que  \ogel,  venant  du  nord,  a  déterminée  plusieurs  années  aupara- 
vant, on  pourra  ronsidêrer  la  plupari  des  points  du  Soudan  roniral 
rumme  dènnitîvenient  (ixés. 

c  n'une  façon  général*?,  le  voyage  durommanrinnt  Moul*'il  ^oude 
en  un  sl'uI  toul.  réunit  en  un  tiiôme  Taiscea».  les  deux  groupes 
d>iploralions  dirigées  depuis  ipu^tques  années  du  nord  et  de 
l'out&t  vers  le  centre  de  l'Afrique.  Désormais  la  pénétration  de 
noire  influence  dans  les  régions  du  Soudan  est  un  f^iil  accoriipti, 
qui  nous  démontre  la  po^silnilité  de  les  relier  à  la  côte  occiden- 
tale, ou  i  celle  de  la  Mf!'diierranée.  Et  les  renseignements  etlino- 
grapbiques,  historiqiiL-s,  slatisliqiies  ijui  viendront  se  ramifier  à 
re  lon^  iijnérairc  de  plus  de  TOQO  kilomètres,  dccouvnronl  saiis 
doute  a  nos  yeux  des  aperçus  cnlièrcnienl  nouveaux. 

f  Enlin,  au  poinl  de  vue  des  conventions  que  la  Fi'imcf;  peut 
être  appelée  à  conclure  pour  i'exleiisjon  de  ses  intérêts  djins  le 
coniinent  noir,  les  découvertes  du  eunii^Kuidaiit  MoiUeil,  les  no- 
tions qu'il  a  recueillies  et  les  tniilès  qu'il  a  liasses,  enliu  la  con- 
statation de  riiidùpendiuire  du  Sokulo,  du  Itornou  et  des  cunlrées 
situées  auprès  <le  la  ligne  Say-Uaroua  constituent  des  données 
d'une  valeur  exceptionnelle, 

«  Telle  est,  messieurs,  dans  sa  plussini[»îe  expression,  )a  portée 
xérographique  de  celle  remarquable  e^ploralion. 

«  Mais  en  dehors  de  ses  conséquencesseientiliqu^'s  ou  pratiques, 
îl  m  est  d';iutres  d'uu  ordre  plus  élevé,  4|iron  no  sitiinitL 
(lasser  sous  âitence.  Klles  nous  mouLrenl,  en  elFet,  que  ni^ine  à 
ane  époque  où  les  intérêts  ni.itcriels  réctatiient  itnfièrieiisenicnL 
leufK  droits,  la  science  compte  rncore  dans  son  sciii  do  généreux 
adeptes,  dominés  par  la  pensée  de  dissiper  quelqu'une  îles  obscu- 
rités profondes  qui  voileni  à  nos  yeux  les  lois  de  la  nature,  d'éclai- 
rer quelque  point  de  l'inconnu,  de  eonibaUre  l'eiuiieini  sans  cesse 
renaissant,  l'ignorance;  tiiliti,  de  ieciieit:lier  diins  leur  liberté 
d'action  et  leur  indépendance,  la  pure  et  siinpte  vérité. 

«  Ce*  aspirations-là,  une  grnndc  et  noble  nnlion  a  toujours  le 
droit  d'en  être  Hère,  car  elles  sont  une  de  ses  traditions  liislo- 
nque-t  ;  lîlles  consiiluenl  une  de  ses  forces  vives;  elles  repré- 
seuieut  une  part  de  son  homieur;  cnlln,  elles  sont  aussi  les  choses 
de  U  patrie. 
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<  Ce  soni  elles  qui  furent  Tun  des  mobiles  de  roffîcierdisting;ué 
au  succès  duquel  nous  rendons  un  sincère  et  cordial  hommage. 

<  Je  suis  pflrîicuM^remeiil  heureux  d'avoir  t^Iéchargri" d'exprimer 
ici  au  eommanilanl  Munieif,  de  lu  pari  de  la  plus  aneietine  îles 
Sociélés  lie  Géo^raplue,  sa  vive  reconnaissance  et  son  admiration. 
Je  saisis  eofui  uelte  occasion  de  rëlîciter  au  nom  (]e  celle  même 
Société,  les  eliefs  des  grandes  admitiislralious  qui  ont  su  org;a' 
niscr  celle  victoire,  re/nporlée  par  un  soldai,  don!  le  nom  figurera 
désormais  sur  le  Livre  d'or  de  notre  armée.  » 

Le  H*"  Hamy,  de  rinsliliil,  n  souhailé  la  bienvenue  aux  repré- 
senlants  de  M.  ïe  Président  de  la  llépublique  el  âea  Ministres,  qui 
hoiioraieiil  le  hanquet  de  leur  présence. 


M.  Ém.,  Lovasseur,  de  ThistiluI,  a  ensuite  porté  un  tofist  à  la 
presse  : 

f  Messieurs,  jeudi  dernier,  je  disais  an  commandanl  Monleil^  à 
la  fin  du  premier  banquet  dans  lequel  nous  fiMions  son  retour,  que 
de  pareilles  manifesiatioiïSj  quoiqu'elles  finissent  par  être  une 
fatigue  pour  le  bêros,  sont  pour  lui  des  joies  de  Tesprit  qui  lui 
fout  oubliiT  les  dangers,  les  hibeurs  el  les  déboires  de  la  route»  el 
(|u*ellcs  soiïl  en  même  temps  fiour  d'autres  des  stimulants  qui 
suscilent  des  imitateurs. 

t  Honorez  le  travail,  le  courage  el  rênergre,  et  il  surgira  des 
travailleurs,  des  hommes  courageux  cl  énergiques  :  ce  ne  sont 
pas  les  germes  qui  manquent  dans  la  nation  française.  Demandez 
au  commandanl  si,  durant  les  soirées  d'épuisement  du  corps  et 
dVhaltement  de  l'esprit  qui  ne  sont  épargnées  à  aucun  liomme 
accomjilissanl  une  œuvre  longue  et  diiïlcile,  il  n'a  pas  tourné 
parfois  sa  pensée  vers  la  France  et  s'il  n'a  pas  reirouvé  des  forces 
en  songeant  t|ue,  puisqu'il  peinait  pour  son  pays,  on  parlerait  un 
jour  de  lui  dans  ce  pays  avec  estime,  peut-être  avec  admiration. 

c  l.a  presse,  messieurs,  est  le  grand  organe  de  la  puidicilé  con- 
temporaine. Elle  fait  et  défait  des  réputations.  Elle  parle  de  tout 
homme  cl  de  loute  chose  en  souveraine,  tie  omni  re  ncibiU  —  et 
de  (iHibnudam  alUn.  Elle  est  In  trompent'  de  la  ncnommêe  aux 
ceni  hourhes  —  vieille  métaphore  —  je  devrais  dire  aujourd'hui  aux 
milliers  el  aux  centaines  di;  mille  liouches.  l,n  Société  de  Géogra- 
phie m'a  confié  le  soin  do  la  remercier  puhliquemenf,  ce  soir,  du 
concours  qu'elle  n  tant  de  fois  prâlé  aux  voyageurs  français  it  de 
celui  qu'elle  prèle  si  cordialement  depuis  un  mots  à  l'un  des  plus 


AU  COMMANDANT  MONTEIL. 


79 


I 
I 


» 


Toérilanls  dont  la  Sociélc  ait  inscrit  le  nom  sur  la  liste  de  ses 
grandes  médailles  d'or.  Je  m'acquitte  avec  plaisir  de  celle  mission, 
ear  je  suis  un  vieil  ami  et  un  défenseur  de  la  presse  et  je  suis 
moi-même  parfois  journaliste  dans  mes  heures  de  loisir  —  ce  qui 
signiGe,  à  mon  regret,  *\ne  je  n'écris  presque  jamais  dans  un 
journal. 

«  Emile  de  Oirardin  disait  que  la  presse  ressemblait  à  la  lance 
d'Achille  qui  guérissait  les  blessures  quY'tle  faisait.  Je  ne  partage 
pas  tout  à  fait  cette  opinion.  La  presse  peut  faire  des  blessures 
qai  engendrent  la  gangrène,  mais  elle  fait  assurt^ment  beaucoup 
de  bien,  beaucoup  plus  que  de  mal;  comtiie  rimprimeric  dont  elle 
est  la  ûlje,  elle  est  une  des  sources  et  une  des  condiliuns  ih  la 
civilisation  moderne. 

<  M.  Thiers,  dans  un  discours  célèbre,  plaçait  la  liberté  de  la 
presse  au  nombre  des  libertés  nécessaires;  celle  opinion,  je  la 
partage  eniiêrement  et  je  la  professe  depuis  t'4ge  d'homme,  c'est- 
i-dire  depuis  près  d'un  deini'SÏècle,  ayant  toujours  itéclaré  que  les 
Abus  que  certains  écrivains  raitrmtUtent  par  la  pn^si^e  doivent  Aire 
réprimés  et  peuvent  Tâirn  par  des  indemnités  proporiionnâlles  nu 
dommage  plus  efficacement  que  par  des  peîitus  corrcctionrielltis  : 
liberté  implique  responsabilité. 

c  Vous  excuserez,  messieurs,  mes  paroles,  en  considération  de 
mon  Age  et  de  ma  sympathie  pour  les  écrivains  d'aujourd'hui  dans 
les  rangs  desquels  je  retrouve  souvent  d'anciens  élèves.  Je  sais  que 
les  journalistes  ont,  comme  les  femmes,  la  réputation  de  garder  mal 
un  secret,  et  qu'on  reproche  à  quelques  feuilles  de  se  complaire 
dans  les  potins  de  la  coulisse  et  de  l'afcàve  ou  de  spéculer  sur  le 
scandale.  Je  ne  m'associe  pas  aux  mêdisimces.  Je  trouve  plus 
galant  d'être  l'avocat  que  le  détrarteur  dos  fiMnmes,  à  l'éducation 
desquelles  j'ai  consacré  une  partie  de  mon  temps,  et  je  liais  le 
scandale  :  c'est  une  atmosphère  impure  dans  laquelle  s'étiole  le 
sens  moral  d'un  peuple.  Quant  aux  joiirtiali^ites^  ils  n'ont  pas 
besoin  de  mon  patronage;  ils  oiU  bec  et  ongles  pour  défendre 
em-mémes  leur  cause,  et  ils  n'ont  pas  de  peine  à  le  faire  devant 
l'opinion  publique,  car  leur  cause  est  bonne. 

c  Les  services  que  vous  avez  déjà  rendus  et  ceux  que  vous  cen- 
dres encore  â  Monteil  et  à  la  iiéogiiiplue en  sont  une  preuve.  Nous 
sommes  ici  cent  aujourd'hui  qui  venons  d'entendre  le  général 
Deirécagaix  faire  de  son  voyage  un  exposé  magistral  et  qui  avons 
couvert  ses  paroles  de  nos  applaudissements  enthousiastes.  Nous 
étions  hier  trois  mille  ù  la  Sorhonne  sur  lesquels  cinq  ù  six  cents 
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peul-âtrc  onl  entendu  d'un  boni  ù  t'nutrc  le  récit   de  Monteil. 

Mais  vous  rudiles  ce  n*Ltl;  dHinain  vous  rendrez  cou)|»to  de  noire 
lia{i(|uei  et  cti  ne  sont  pas  de^  ci^niaiiius  d'auiiiteur:^,  ce  soiil  des 
ihillions  do  lecteurs ijiii  sautoiiL  {[u'eii  deux  aritiées  le  commandant 
Montcil  a  traversé  lotit  le  Soudun  cicridenlal  el  ceulral,  de  Saînl- 
Louis  à  Koiika;  (\\àe  de  Kouka  à  Tripoli  il  a  franchi  l'iiihospilalicr 
désert  du  Sahara,  en  jalonnant  la  route  de  ses  chameaux  morts; 
qu*émule  du  Krançais  llcné  Caillié.  et  des  Allemands  KarlU  el 
Nacl)lig;al,  il  a  fait  un  voyagt^  donl  tes  résullals  scii'^ililiqties  et  les 
conséqueni'tiR  iioJJtitjurs  et  l'conoTniqiies  seronl  vraisi-inhlahlL'mcnt 
supérieurs  il  ceux  qui  ont  illustré  ses  devnm^icrs;  qu'il  l'a  accompli 
avec  une  volonté  qui  n'a  jamais  failjli  devant  les  obstacles  el  avec 
une  pruiience  qui  lui  a  cont  ilië  des  synipalhies  sans  susciter  une 
inimitié,  qu'if  n'a  pas  tiré  un  coup  de  Ui^W  et  qu'il  a  ramené  tous 
sc:»  hommes,  moinî^  deuK  déïierteurs,  à  lu  cûlu  de  la  Médilerranée; 
enlîn  que  ta  France,  qui  songe  à  l'avenir  de  suri  inHuence  en 
Afrique,  lui  a  fait  savoir  déjà  à  plusieurs  reprisses,  par  l'organe 
des  orateurs  (|ui  l'ont  remercié  au  nom  du  Gouvernement  el  au 
nom  des  Sociétés  savantes,  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Grùre  à  vous,  messieurs  les  journalistes,  la  connaissanoo  de  ces 
faits  se  répandra  pariout  où  la  poste  portera  vos  Journaux,  dans 
les  déparlenK'Hts,  dans  nos  colonies  et  bien  loin  par  dcdà  nos 
fronliëres.  Dans  tes  salons,  au  foyer  do  la  famiVIe,  dans  la  log^  du 
concier^'e,  dnjis  la  ctuniinière  du  paysan,  itiez  lo  Miarchand  de  vin, 
on  parlera  cette  semaine  de  Monteit.  Beaucoup  ciiieadronr  pour  la 
première  fois  le  nom  de  Knno  et  appriMulront  qu'il  y  a  dans  le 
monde  un  la;:  Tchad;  mais  plus  d'un  ouvrier,  commcntanl  votre 
récil,  conctura  senlencieusi-ment  en  disant  :  c  C'est  tout  de  même 
un  rude  lupin  que  le  comm:mdant  Monteil!  >  Le  conimandanl 
n'eniendrn  pas  leurs  (►arolos,  mais  il  a  un  vague  seulimenl  de  ces 
ciiDses,  comme  un  liounloniuirTieiit  dans  les  onnlles  de  ce  coacert 
dn  louanges,  l'I  il  est  lé^ilitnemenl  lier  de  celte  auréole  de  renom- 
mée qui  éclaire  aujourd'hui  son  nom,  ce  nom  que  dee  années  de 
travail  el  de  services  loyaux  n'avaient  pas  fait  sortir  du  cen  le  de 
la  camarad4!r)e.  1/est  h  vous  qu'il  doit  celle  renommée  el  il  voua 
en  remercie  par  ma  lioudit:.  Il  no  rtToit  assurémeut  qu'une  juste 
recompense;  mais  souvent  la  justice  est  lente  à  venir,  pede 
rlfiudo;  vous  lui  donnez  des  ailes. 

<  Au  risque  de  me  répéter,  je  vous  dis  en  terminant  que  la 
presse,  quelque  fornie  qu'elJi-  prenne,  depuis  le  lon^  article  de 
revue  jusqu'à  l'enlrclltet  des  nouvelles   diverses,   fait  une   bonne 
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vtile  pt  saiue  quand  rllr  propa^  dans  le  inondo 
d'ceavTPS  telles  que  celle  que  nous  fixons  ce  soir  cl 
qœ  U  rexiommce  qu'elle  procure  à  leurs  auteurs  est  un  puusanl 
et  saJutaîre  encourageai  en  l  pour  tous  ceux  qui  onl  le  rœur  el  ta 
force  dVn  entreprendre  de  semblables.  C'esl  pourquoi  je  me 
félicite  d*a*oir  rocca&ion  de  lever  mou  \erre  en  rUoniieur  de  la 
pressr.  eu  invitant  mes  collègues  à  saluer  en  elle  la  gnuide  propa- 
pitriee  des  découvertes  et  en  priant  les  journatîsles  de  bien  faire 
comprendre  &  leurs  lecteurs  qu'un  des  plus  niémomMes  toya^s 
accomplis  an  cœur  du  pays  noir  l'a  êlc  par  un  homme  jeune  encore, 
à  la  fois  résolu  el  prudent,  qui  porte  répaulrlle  française  ;  que  cet 
homme,  n'ayant  pas  fait  verser  une  goutte  de  sang,  w'a  laissé  sur 
sa  route  que  des  amis  de  la  France  el  qu  il  rappi>i  le  drs  rrsulljits 
pratiques  qui  seront  utiles  à  sa  patrie  ul  des  rùsullals  scicnti- 
Qques  qui  profiteront  au  monde  entier. 
<  Je  bois  Â  la  presse!  » 

l.c  {'résident  de  l'Association  des  étudiants,  M.  Vaclial,  portu  le 
toast  suivant  : 

4  Messieurs,  rAssocintton  des  étudiants^  ,i|uî  a  eu  l'bouneur  de 
recevoir  le  capitaine  Diitger  eL  le  i^otonel  Arcliiiiard,  remeicin 
la  Société  de  Géographie  d'avoir  Ihpm  voulu  Jui  olfrir  l'oLCusimi 
d'exprimer  devant  un  pareil  auditutre  lesseniimenls  de  la  jeuntîSîiti 
frangiiise  :  les  étudiants  des  antres  villes  Je  France,  réunis  aux 
fêtes  Duiversitaires  de  Borduau.v,  m'ont  en  effet  chargé  d'Aire  en 
cette  circonstance  leur  tiUerprêle,  dr  témoigner  que  la  jeunes'ia 
eat  heureuse  et  tière  d'apporter  riionima^e  de  son  jidniiraiion  à 
feux  qui  ont  fait  avancer  la  ï>rieiice  eL  servi  lu  patrie. 

4  tVeuvre  du  commandant  Monlcil  nous  iiitcresse  à  plus  d'un 
titre  !  ainsi  que  le  disait  M.  Levosseur,  lors  de  la  première 
réception,  plusieurs  de  nos  camarades,  comme  mon  nmi  Wirinlh, 
abrégé  d'histoire  et  dn  géngntphie,  auront  la  Joie  jmlriutiqm^ 
d'ajouter  à  leur  enseignement  les  découvertes  il'iin  voyu^^imr 
français;  et  nous,  i|ue  cette  vision  poursuit,  d'une  France,  gnindo 
et  forte,  aimée  et  respectée,  et  qui  savons,  pour  Tavoir  éprouvé 
chei  DOS  camarades  de  l'étranger,  ijue  la  meilleure  jiart  de  la 
gloire  de  la  France  est  faite  des  idéi^s  et  des  découvertes  de  ses 
peafours,  de  ses  savants,  de  ses  explorateurs,  nous  vuus  .sumine» 
|irofoudément  reconnaissants,  mon  commandant,  d'avoir,  par  vos 
courageux  cflorts,  par  votre  pacifique  victoire,  ugrandi  ce  patri- 
moine de  l'honneur  national,  augmenté  le  prestige  de  la  France.  » 
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La  série  des  toasts  a  été  ctose  par  le  suiranlf  que  le  Président  a 
porlé  au  héros  de  la  fête,  le  commaridaiLt  Moulcil.  M.  d'Abbadic 
s'est  exprimé  ainsi  : 

t  Je  salue  en  vous  un  de  ces  hommos  plus  rares  qu'on  ne  U 
pense,  qui  savent  voyager  dans  les  régioii:^  encore  peu  connues  de 
l'Afrique.  Vous  avez  eu  de  la  chance,  maîs^  cojnmi^  ou  l'a  si  bien 
dit,  ee  u'esl  pas  la  fortune  qui  gouverne  le  montle,  r'esi  la  con- 
duite générale  qui  produit  tous  le:»  accidents  pariiculiers.  On  ne  se 
liguru  pus  toutes  les  difllcultés  de  votre  longue  course  :  moi,  qui 
ai  vécu  en  Ethiopie,  je  crois  vous  voir,  conservant  toujours  votre 
ardeur  contenue  et  la  cachant  sagement  pour  vous  mettre  au 
niveau  de  rindinérenoe  des  indigènes.  Vous  avez  eu  la  singulière 
adresse  de  vous  passer  de  droguians,  celle  plaie  morale  de  tous 
les  autres  voyageurs  ;  vous  avez  résisté  à  ratnertuine  des  séjours 
forcés  et  foulé  avec  bonheur  des  régions  où  aucun  Européen  connu 
n'avait  pénétré  avant  vous.  C'est  un  devoir  pour  moi  Je  vous  sou- 
haiter la  bienvenue  au  nom  de  notre  Société  el  c'est  de  loul  cœur 
que  je  vous  serre  la  main  comme  à  mon  confrère  en  explorations 
africaines.  » 

Le  conimandanl,  très  ému  de  tous  ces  témoignages,  n'a  pu 
répoudre  que  ces  quelques  paroles  : 

c  Je  uti  dirai  qu*un  jnot  :  c'est  que»  pendant  tout  le  cours  de  ce 
long  voyage,  je  u*at  jamais  désespéré.  J'allais,  le  drapeau  de  la 
Fj*ance  à  la  main,  ïe  nom  de  mon  pays  aus  lèvres;  c'est  ce  nom 
que  j'aurais  prononcé  le  dernier,  si  le  sort  avait  voulu  que  je  suc- 
combasse. »  {AppiaudissemenU.j 


Pendant  le  repas,  une  excelleule  musique  s'est  fait  entendre» 
celle  du  ^8'  l'êginiout  d'infanlerie,  sous  IMiabile  direction  de 
M.  Leblan,  soji  i-Uef  de  musique;  le  Gouverneur  de  l'aris,  général 
SaussJer,  avait  bien  voulu  ta  mettre  à  la  disposilioa  de  la  Socjélé. 
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Séance  du  3  f écrier  1893. 

rKKfilDL>CE  DE   M.    LE   GENERAL  DERKÊCAGAIX 

Eu  preoant  possessiou  du  fauteuil  de  la  présidence,  le  général 
Dcrrvcagatx  demande  à  remplir  tout  d*abord  ce  qu'il  considère 
cwniDe  un  deroir  :  <  C'est,  dit-il,  de  rendre  hommage  à  la  façon 
li  «IÎÂtingu'}e  et  si  brillante  avec  laquelle  mou  honorable  prédéces- 
seur et  ami.  M.  Obeysson,  inspeirleur  général  des  Fonts  et  Chaus- 
sées, a  présidé  pendant  uu  an  nos  séances  et  dirigé  les  affaires 
de  la  Soeièlé.  Pour  ma  part,  je  n'ai  qu'un  désir,  c'est  démarcher 
sar  ses  traces.  »  {Applaudissements.) 


I.««<«r«  4e  la  «rrcay  d— ce . 

^lOTinCATlONS.  RENSEtCNKMENTS  ET  AVIS  DIVERS.  —  Le  minis- 
tère de  rinstrm^tion  (tublique  adresse  une  circulaire  annonçant 
<)av  l'ouTcriure  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  18^)3  ^le  31") 
aura  lieu  le  i  avril  prochain,  à  la  Sorhonne.  Les  séances  se  pour- 
sutrronl  le  5,  le  6  et  le  7.  Le  8,  aura  lieu  la  séance  générale  pré- 
sidée par  le  Ministre. 

—  Le  C^  L^opold  Hugo  adresse  une  note  <  sur  une  rénexion  de 
l'empereur  Julien,  relative  aux  glaçons  de  la  Seine  >. 

Dons  (Livres,  brochures^  cartes  et  autres  objets).  — 
L'éditeur  du  journal  La  Puiitique  caioniale  adressai  un  exem- 
pUirc  du  Guide  du  Colon  et  dtt  Voyageur  dans  les  colonies. 

—  M.  Tarry  adresse  sa  broctiurc  sur  \n  cht'inin  de  fer  transsalia- 
riea  (de  l'Algérie  au  Soudan)  qui  vient  de  paraître.  C*t^st  la  repro- 
duction, améliorée  et  mise  dans  uji  ordre  nouveau,  dos  articles 
qu'il  a  publiés,  en  décembre  181^:2  et  janvier  181^3,  Jans  le  yoti;^a( 
ées  Mines  et  des  Ckemins  de  fer. 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  envoie  une  série  de  neuf 
ft:uilles  des  caries  de  France,  d'Algérie  et  de  Tunisie  en  couleurs. 

—  M.  Hubert  Vaflier  envoie  iO;i  photographies  relatives  à  son 
vovage  en  Grèce,  et  qui  forment  la  seconde  purtie  de  celles  qu'il 
avait  adressées  précédemEnenI  (C.  It.  1893,  p.  i). 

Le  Sccrêiairc  général  ajoute  que  M.  Hubert  VafUer  est    un    de 
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ceux  qui  enridiisseut  le  plus  constamiiieul  noire  mîigiiiliqui;  col- 
lection de  photogrrapliics. 

l'AUTlK  l'LL'Sril'ÈiaAI.tMKNT  r.KOiiïM  l"iirt|l  K  HK  f.A  CUIlMESPONDANCE. 

--  [i*éoirayhiepiiyiiiquv|.  liopftoi't  entre  tes  t'rosiojis  naturelles 
des  fleuves  et  la  toi  de  Rteër.  —  M.  Jules  (jirHrd,  Secrétaire  ad- 
joiitl,  arlrti&se  In  note  ^uivaule  : 

i.  \,\\  lui  lit;  Hœiû*  ooiihislt-  à  attribuer  l'ûrosioti  des  rives  de  cer* 
tains  lleuves  J  KurQ|M!  à  un  iléitluceint'iil  de  leur!;  eaux  sous  l'iu- 
Uueucc  de  la  force  de  liaiislalioti  du  globe  terreslre. 

c  Celui-ci  esl  nuimé  d'un  mouvemenl  de  rotation  de  l'ouest  à  l'est 
avL-c  une  vitesse  de  154)  mi^lres  à  la  seconde  sur  ta  ]i;;;tie  équato- 
pîale.  i'c  mouvetiieul  rt'ste  itiapt'r<;u  dans  la  sla))i)ilê  diîs  corps 
solides  (|ue  l  iiltraclion  lixe  à  la  surface  de  la  terre;  niais  tl  n'en 
est  pas  de  mt^me  des  tluides  eiilruincs  suivant  une  dèdivilé;  tout 
corps  mobile  qui  se  déplace  de  iVsi  à  l'ouesL  dans  le  sens  de  la 
roiation,  i^prouvc  une  nceclération  dans  sa  inarrbc:  elle  est  relar- 
dée s'il  se  diri^^e  de  l'e^l  \  l'ouest;  elle  es-l  accélérée  dans  le  sens 
roiitrairo.  S  il  est  animé  d'un  mouvement  de  progression  de 
l'éijuateur  vers  l'un  des  pôles,  il  devance,  par  suite  de  Ja  vitesse 
acquise,  le  mouvement  an|rulaire  du  idiotie  et  dt^vie  vers  l'est  ;  si, 
au  contraire^  lit  ranslaiion  est  duns  le  sens  opposé,  il  dévie  vers 
l'ouesl. 

c  l^krlanl  de  rc  principe,  de  llwér  avail  adinia  ijue  les  rives  des 
fleuves,  influeiiwies  par  la  roiation  de  la  terre,  reçoivent  une  aug- 
tnenlation  de  m  pression  du  courant  sur  la  rive  droite  dans  l'hé- 
misplière  nord  et  sur  la  rive  g^auclie  dans  l'iiêniispliâre  sud;  il  en 
résulterait  une  érosion  de  Ja  rive  qui  »uliiC  celte  pression  et  une 
augmentation  par  l'accumulation  des  matériaux  sur  la  rive  op- 
posée. 1/auleur  avait  fait  des  séries  d'ubservatiuiis  probantes  en 
llussic,  sur  le  Don,  le  Volga,  le  Svîaga,  lleuves  au  cours  divaguant. 
Elles  seraient  applicables  au  Hliûne  depuis  Lyon  jusqu'à  la  mer,  où 
la  rive  gauche  semble  s'augmenter  des  lerratjis  d  alluridji  que  les 
neuve  aliaiidoniie,  tandis  f[ue  la  rtve  droite  est  rejelée  du  cûLé  de 
la  barrière  des  Céveiines. 

«  Sans  dénaturer  la  valeur  de  cette  théorie,  on  peut  pourlanl  ne 
pas  la  séparer  des  causes  les  plus  saisissabics  de  Térosion  fluviale 
soumise  ûdeux  agents  énergiques  :  l'ijifluencedes  vents  dominants 
et  les  effets  du  courant.  La  berge  est  abrupte  du  calé  rontrc  lequel 
itOufUe  le  vent  domitiant.  tandis  qu'elle  est  en  pente  douce  à  l'op- 
posé, où  l'eau  est  moins  agitée.  Les  remous  du  courant  dans  cer- 
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pviie  é0  riasM.  h  rive  ^*ttUes  fr«|»|Mat  «i  taîU^  T«r* 
tkalesÀl;  lasarfcres  plaoi^  fMmr  les  m&inl«nir  â»i$$«i\i  )>jir  Hr^ 
Ahmimn,  eC  réraston  p«iirsait  sou  cours.  Du  câté  i>|»)kusii,  !«*  uhis 
ëe  h  rire  te  proéoogt  eo  p^aie  douce  Ters  U  fontl  Uu  n«uv«. 

<  Il  résollcimil 4oac,  «lans  deis  circonstances  fréqui*nio5,  i)m«  U*s 
ooDStfA^ueuces  ée  llnflocnce  de  U  roUliou  Uo  la  Urrv  pvuvcHt 
Doa  sealement  se  confondre  avec  les  faiu  d'ordre  physique,  mftit 
eossi  agir  coDcarrenuneat  pour  une  Urgc  part.  « 


I 
I 


frkriat*pke  c«toMib]. —  Le  comle  LouU  do  lureiitif,  Mb,  ritp- 
petle  ^\ui\  a  déjà  eiurctenu  la  Société  d'un  portruil,  y^r  Si^linx* 
tien  del  Piombo,  supposé  être  le  porirait  du  grand  iiiiviguicur 
(C  R.,  1891,  p.  i70-47l),  portrait  appartenant  i  M.  lu  duc  de 
Talleyrand,  et  qui  vient  de  llgurer  &  l'Ei^pusilion  orgnnis^o  ;\  la 
Bibliothèque  Nationale.  Deux  délégués  duGoiivenieuieiit  dos  f^tat»- 
tuis  avant  eiprimé  le  désir  de  voir  Hgurer  «'Olte  œuvre  il  TBi^po- 
sition  de  Chtc^igo,  le  duc  de  Talleyraiid  nlinMi  voulu  aouûdtir  k  celk* 
requête  et,  comme  le  vcrniâ  du  tableau  rtait  un  |hhj  ob^souici  pui 
le  temps,  il  t'a  fait  restaurer  par  les  soins  d'un  Inibilo  artiste, 
N.  £.  Chevreau»  dao<j  l'espoir  qu'on  irouvorait  p*?ul-iHrn  qunlquo 
|H^uve  que  le  personna^f^  peint  par  Sébutition  di)  Ttottilii^  csi  liii-n 
Christophe  Colonib,  et  qiio,  dans  le  oiis  irunlrutrtt,  un  [uiitrniii:  lUro 
fixé  sur  l'atlribution  apocryphe  du  nom  de  tUirihtiqili»  llntomli  au 
personnage  représenté. 

Son  travail  achevé,  H.  Chevreau  n  rédigé  ta  note  suivanlr;  qun 
Iransmet  M.  de  Turenne  : 

<  L'examen  attentif  que  j'ai  fait  du  pcirtrui  dt*  Christophe 
Coiocnb,  signé  Sébastien  do  Vcniiie  ou  drl  l'iuminj,  tlitnl  vou» 
m'avex  confié  la  restauration,  ne  me  laisse  aucun  dutil»  sur  son 
solbenticilé.  Le  style  nohle  et  sévère  de  lenivinble,  la  fermeté 
tfa  destin  eiTampleur  du  modelé  sont,  eu  tous  points,  dignes  de 
ce  flialire.  Les  inscriptions  sont  bien  contemporiiiri«jt  de  la  p<tn- 
tare,  car  elles  font  corps  avec  le  fond  et  prén^^ntuni  les  mémeK 
caractères  de  vétusté  que  l'on  retrouve  dans  la  tétc  et  les  autres 
partocs  du  tableau.  Maiolenaot,  a-l-il  été  peint  d'après  nature  Y 
Cert  peu  probable,  Sébastien  ayant  à  peine  vingt  ana  i  U  mort  de 
•ec  »B  câo«a.  —  c.  a.  kes  sftAncKi.  ~  r*  t,  I  et  4.  7 
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Colonili.  Mais  quHmporle?  Il  n'en  est  pas  luoins  certain  que  ce  por- 
trait esL  res&timblnnt,  car  il  est  inadmissible  t]ue,  ciiit]  uu  six  ans 
après  la  mon  de  ce  grand  hoititue,  un  artiste  de  la  valeur  de 
Sébastien  del  Piombo  ait  pu  consentir  à  peindre  le  portrait  d'un 
homme  aussi  réièbre  que  Colomb  sans  avoir  des  documents  ^\iïÛ- 
sanls,  alors  surtout  que  b«^aucoup  ilv  personnes  vivant  à  ce  moment 
l'avaient  certniiiemc^tit  connu  et,  pnr  conséqueiU,  auraient  été  a 
manie  de  renseigner  el  de  i;riliquer  Le  peintre.  Il  est  donc  t'-videui 
que  ce  dernier  a  travaillé  sur  quelque  de^istu  fait  d*apri^s  nature. 
C'est,  du  reste»  lo  cas  de  bieik  des  portraits  célèbres.  Kn  outre, 
je  ferai  remarquer  que  la  proportion  beaucoup  plus  g^raude  que 
nature,  l'aspect  général,  ta  main  droite  posée  sur  un  câble  roulé, 
rinscription,  tout  enfin  nous  indique  que  ce  portrait  avait  été 
commaniié  pour  orner  quelque  salle  de  réunion.  En  un  mot,  c'est 
uu  portrait  ofliciel,  et  ceux  qui  le  faisaient  exécuter  étaient  des 
admirateurs,  peut-être  d'anciens  amis,  qui  ne  se  seraient  certai- 
nement pas  contentés  d'un  Cbrislopbe  Colomb  de  fantaisie.  Le 
doute  n^cst  donc  pas  permis;  ce  sont  bien  lA  les  traits  du  grand 
navigateur.  > 

[Europe  .  Mniwie].  OHcitlatwns  de  Vaxe  terrettre.  —  M.  Vé- 
nukoll  informe  la  Société  des  résullals  d'un  important  travail 
exécuté,  dans  ce^  derniers  temps,  \  Pouikowa. 

c  Pendant  dix  ans,  M.  Costinsky  s'y  est  occupé  de  l'étude  des  os- 
cillations annuelles  de  Taxe  terrestre  dans  l'iotérieur  même  de  la 
sphêroïïle,  de  ces  oscillalions  qui  se  manifestent  par  les  changre- 
nienls  périodiques  des  latitudes.  Il  a  fait  ses  observations  d*abord 
avec  un  cercle  vertical,  puis  avec  la  lunette  de  passage,  c'est-à-dire 
avec  un  des  insirurnents  fondamentaux  de  Tobservaioire.  Il  a 
trouvé  que  les  changements  de  la  iatiinde  à  Pouikowa  atteignent^ 
en  moyenne,  0",5  par  an,  ce  qui  correspond  au  déplacement  de 
15  mètres  du  pûte  terrestre  réel  autour  du  pôle  idéal,  naturelle- 
ment selon  la  saison.  On  sait  que  lus  astronomes  et  les  géodésiens 
de  plusieurs  pays  se  sont  déjà  intéressés  à  cette  question  et  qu'où 
a  même  envoyé  des  expéditions  dans  des  contrées  lointaines  pour 
les  observations  s'y  rapportant;  mais  le  travail  de  M.  Costinsky 
parait  avoir  un  certain  nvantage  sur  ces  rechercbes,  car  il  a  été 
fait  avec  de  bons  instruments  flxe^  et  pendant  dix  ans.  » 


[AHif*].  L'émigration  allemande  en  Asie  Mineure,  —  M.  Daniel 
Bellet  adresse  la  noie  suivante  : 
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<  n  se  produit  en  ce  moment  le  phénomène  curieux  d'une  impor- 
tante émigration  alk'mande  en  Asie  Mineure.  On  sait,  d'une  façon 
générale,  que  rAltemng'necliorchH;  3  prendre  ei  a  Aéjk  su  acquérir 
aoe  influence  considt^raliUï  eu  Turijuic;  les  enlreprerieurs  alle- 
mands, en  particuiier,  ont  su  se  faire  aKribuer  des  entreprises  de 
Iravaux  publics  d*nne  réplie  imporlnnce.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
qu'ils  ont  obtenu  la  construction  du  cbemin  de  fer  Ismid-Angora. 
Mais  rette  construction  a  été  l'occasion  d'une  véritable  immigration 
allemande,  car  Texploitation  y  est  exclusivement  assurée  par  un 
persounel  allemand.  Ou  peut  ménie  dire  que  c'est  le  gouverne- 
nieot  qui  a  pris  en  main  la  diruclion  do  cet  l'xode. 

«  Les  Allemands  commencent  à  pulluler  sur  la  li^iie  d*Angora. 
Les  emplo}(és  font  venir  leurs  femmes  et  leurs  enfants;  puis  les 
parents  les  suivent,  et  bientôt  les  amis.  On  cite  par  exemple  Eskî* 
Cfaëir,  entre  Scutari  et  Angora,  qui  possède  une  colonie  allemande 
fon  importante. 

c  C'est  un  fait  curieux  et  intéressant  à  relever;  aussi  serait-il 
bon  d'altirer  l'atlention  sur  le  vaste  cliamp  qui  sVuvre  dans  ces 
piys  à  la  colonisation  et  à  l'aciivité  européennes.   » 

—  N.  Homanet  du  CaJIlaud  adresse  une  note  <  sur  un  curieux 
cas  d'empoisonnement  en  Chine  >. 


[%rHaiHe].  La  Colonisation  chez  tes  Homains.  —  Le  D'  Carton, 
médecin  militaire,  membre  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  comtnunique  le  travail  suivant,  relatif 
i  la  création  d'un  centre  agricole  en  Afrique,  sous  Seplime  Sé- 
vère : 

c  Le  succès  avec  lequel  U'.  peuple  romain  a  su  faire  entrer  dans 
la  civilisation  des  peuples  lointains^  d'origine  dillt^renle,  et  souvent 
barbares,  mérite  qu'on  interroge  le  passé  et  que  l'on  recherche 
si,  parmi  les  moyens  qu'ils  ont  mis  en  ceuvi-e,  quelques-uns  ne 
seraient  pas  encore,  à  notre  époque,   d*une  application  rnictueuse. 

«  Un  des  pars  qui,  à  ce  point  de  vue,  ont  dû  le  plus  à  l'activité 
de  Rome,  c'est  l'Afrique.  Et  c'est  là  encore,  précisénienl,  en  Tu- 
nisie, qu'il  nous  est  donné  de  voir  les  résultats  heureux  et  pleins 
de  promesses  qu'a  produits  de  nos  jours  l'essai  d'une  méLhode 
nouvelle  de  colonisation. 

<  La  part  étant  faite  de  ce  qui,  dans  ce  succès,  revient  à  une 
administration  modérée  et  entreprenante  à  la  fois,  il  faut  recon- 
naître qu'il  était  difficile  de  choisir  un  rliHmp  d'expériences  plus 
favorable.  Tous  ceui  qui  ont  visité  la  Régence  ont  raoté  la  ferti- 


8^ 


PnOCEfi-VEHQAL. 


lilé  de  son  sol.  Ils  y  ont  aussi  tidanré  le  iiomltru  et  la  braille  des 
vestiges  Je  i'occupaiioii  romaine,  doftt  la  stiuLe  exisleiice  sufNrail 
à  uous  montre]'  c^  qu'un  a  pu,  ce  qu'où  []cul  encore  faire  un  un 
pays  aussi  aditiirablecnent  doté. 

(  Nous  avons  montré,  à  plusieurs  reprises  (1),  les  avantages 
dont  profiteraient  nos  colons  en  consultant,  pour  le  choix  d'une 
propriété,  pour  sou  aménagemenl^  pour  la  consLruclioii  tle  leur 
demeure,  i^s  documents  trouvés  ou  élaborés  par  les  arcliéoio^ues. 

c  Une  découverte  que  nous  avons  faite  à  Afn-Otiassel,  au  cours 
de  nos  exjtloralions  en  Tunisie,  nous  a  founn  une  inscription  de 
la  plus  haute  iutporiunce  au  point  de  vue  épîgraphique  et  juri- 
dique. Nous  avons  étudié  (i)  et  nous  étudierons  encore  ailleurs  ce 
cdtê  de  la  question.  Nous  nous  occuperons  seulement  ici  des  en- 
seignemeuls  qu'il  cotnporto  au  point  de  vue  de  l'histoire  du 
développcnieiit  agricole  de  notre  colonie. 

4  Home  avait  établi  d'une  façon  définitive  sa  domination  sur 
l'Afrique,  et  l'empereur  Hadrien,  dans  le  voyage  qu'il  y  fit  vers 
Tan  i'^H,  et  qu'il  poussa  jusqu'au  boulevard  que  les  armées  im- 
périales avaiL-nl  élevé  à  Tbéveste,  avait  ceruinemenl  dû  éire 
frappé  de  la  siluattoii  de  cette  province  el  des  mndiUcations  qu'il 
étULl  néi'essaire  d'introduire  dans  son  administration. 

«  En  elTet,  à  bi  suite  des  luttes  que,  durant  les  siècles  précé- 
dents, les  légions  romaines  avaieuteu  à  soutenir  contre  U^s  belli- 
queuses populations  de  Tintérieur,  l'agriculture  avait  profondé- 
ment soutien.  Les  cultivateurs,  fatigués  de  voir  leurs  moissons 
pillées,  dévastées  par  les  vainqueurs  de  l'un  el  de  l'autre  parti, 
avaient  abandonné  l'cxploiialion  de  terrains  étendus  et  fertiles. 
D'autre  part,  de  grandes  familles  romaines  s'étaient  taillé  en 
Afrique  do  vastes  domaines  d'une  surface  telles  qu'elles  étaient 
impuissanteâ  à  en  cultiver  tontes  les  terres. 

c  Si  l'empereur  Néron  en  avait  confisqué  une  partie  au  proHt  de 
rÊlal,  la  situation  n'avait  pas  changé  par  ce  fai  t,  et  le  manque  de 
bras  empêchait  de  rendre  productives  les  terres  impériales. 

c  L'empereur  Hadrien,  qui  s'occupa  avec  tant  de  soin  désintérêts 
publics  et  privée  de  son  peuple,  résolut  de  remédier  à  un  état  de 
choses  qui  avait,  entre  autres  résultats,  celui  de  priver  Je  lise  de 
revenus  importants. 


tl)  Ùe  Tutilit^  de*  étudts  archéoiofi^ua  au  point  de  vue  de  U  eoionitûlUm 
dan»  tAfri^tte  du  nord  (Conprèi  iniRruilioDil  do  géographif.  1880). 

(2)  D'  Cartou,  iVffuihrâu  document  épigraptiigue  relatif  au  cOionêt  tn  Afrique 
\Rev.  archéoi.,  man-tnil  i9&i,  p.  iUj.  '  ,.u;i.t 
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c  Dans  le  bul  d'attirer  îes  colons  sur  les  terres  eii  friche  de 
l'empire,  ou  tout  au  moins  de  l'Afrique,  il  édicta  tine  loi  dont  le 
texte  que  nous  arons  découvert  nous  fait  conualtre  plusieurs 
clauses. 

c  Tout  d'abord,  il  assimîln  aux  terres  vierges  celles  qui  étaient 
restées  dix  ans  sans  Ôlre  cultivées.  Il  alloigiiail  lie  celle  façon  un 
double  résultat,  poussnnl,  H'iinr*  part,  1rs  propriétaires  h  mettre 
leur  propriété  en  rapport  et  faisant,  d'autre  part,  rtnlrer  dans  les 
domaines  impériaux  celles  qu'ils  ne  pouvaient  exploiter. 

f  Voici  ce  que  l'élude  que  nous  avons  faite  de  ce  document  nous 
a  appris  sur  le  contenu  de  la  te.r  Hadriana. 

*  Otte  loi  disait  :  t  Celui  ([ui  défrichera  des  terres  vierçes  ou 
des  terres  incultes  depuis  dix  ans  aura  sur  elles  le  droit  de 
possession,  celui  de  jouir  de  teurs  revenus  et  de  les  léguer  à  ses 
héritiers,  s 

c  On  voit  l'analogie  qui  existe  entre  ces  terrains,  donnés  à  titre 
de  possessions^  et  les  concessions  qni  ont  été  accordées  en  Afrique 
à  nos  colons,  concessions  faites  aussi  à  litre  conditionne),  avec 
cetl'ï  réserve  que,  dans  un  laps  de  temps  donné,  les  leires  non 
défrichées  feraient  retour  a  l'Ëlat. 

<  La  loi  de  l'empereur  Hadrien  (Ixail  aussi  les  ri^itevances 
que  devaient  payer  les  nouveaux-venus.  Maïs  rinscription  d'Aîn- 
Ouassel  ne  nous  apprend  rien  à  cet  égard. 

<  En  outre  de  ces  avantages  qu'offrait   le   législateur  à  ceux 
Il  entreprendraient  le    pénible  labeur    de    défrichur    le   sol,   il 

'fibercha,  tout  en  ménageant  les  iniér^Ls  du  colon,  à  le  pousser  à 
augmenter  ta  valeur  des  terres  qu'il  leur  concédaîl,  à  en  accroître 
la  plus-value  à  l'aide  de  cultures  spéciales. 

<  C'est  pourquoi  il  déi^ida  que  ceux  qur,  dans  les  concessions, 
vîeadraieni  â  faire  des  plantations,  n'auraient  pas,  pour  celles-ci,  Â 
verser  de  redevances  durant  la  période  de  non-production,  soit 
an  laps  de  temps  variant  avec  la  nalurc  de  l'arhi-e,  celle  du  sol, 
do  climat»  etc.  Nous  montrerons  plus  loin  ooinmenl  celte  clause 
fat  appliquée  à  Aïn-Ouassel. 

<  Vvilâ  ce  qu'il  nous  a  été  permis  de  connatire,  à  l'aide  de 
déductions  sur  le  contenu  de  la  iex  Hadriana,  car  noire  document 
n'est  pas  celte  loi  elle-même,  mais  son  commentaire,  son  applica- 
tion aux  conditions  spéciales  dans  lesquelles  se  trouvaille  pays 
où  il  a  été  découvert,  et  il  est  postérieur  de  quatre-vingt-dix  ans 
au  régne  de  l'empereur  Hadrien. 

a  A  cette  époque,  la  loi  n'avait  pu  encore   produire  tous  ses 
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effets,  el  il  y  avait  certaines  parties  des  domaines  impériaux,  en 
Afrique,  qui  étaient  demeurées  incultes. 

c  Telle  élait  la  coiitr'^c  située  entre  le  Bag^rada  el  les  municipes 
de  Thîibunicitm  et  de  Thugga.  Coiistiiuée  par  un  plateau  asseï 
élevé,  elle  est  sillonnée  par  de  nomhreux  vnllons,  au  fond  desquels 
jaillisseiii  des  sources  abondantes  el  limpides,  si  nombreuses  qu'il 
n'est  point,  croyons-nous,  de  contrées  de  la  Tunisie  qui,  à  ce  point 
de  vuL',  puissent  rivaliser  avec  elle. 

(  t^a  lerre,  grasse  el  humide,  y  fournit  aux  indigènes  de  très 
tielles  récolles,  el  Ton  y  voit  encore  quelques  beaux  vergers,  der- 
niers vestiges  des  jardins  qui  y  ont  poussé  autrefois. 

c  Vers  la  lin  du  règne  de  Seplime  Sévère,  aux  environs  de 
Tan  âtO,  la  contrée  était,  administralivcment,  divisée  en  cinq 
italtus  {\)f  régis  par  un  procuraior  et  dont  les  noms  nous  ont  été 
conservés  par  l'inscription  :  Saitus  BianiIiamiSf  Udfnsis,  La- 
miannSj  iJomilianus  et  Thusdritrmus. 

c  Malgré  \c  voisinage  d'une  cité  imporlaiiie,  comme  celle 
d'Uci  MaitiSj  colonie  peuplée  de  vétérans  par  Marius,  et  celui  de 
villes  très  prospères  comme  reluit  Thugga,  ces  sallus  étaient 
restés  à  peu  près  incultes. 

<  Vim  bruussaille  dans  laquelle  on  comptait  de  nombreux 
oliviers  sauvages  couvrait  les  croupes  des  vallons,  à  cOlé  de  quel- 
ques champs  cultivés  par  des  occupanlsqui  Jouaientaux  conducteurs 
impériaux  ces  (erres  do  rapport. 

(  Le  haut  fonctionnaire  qui  siégeait  â  Garihage  et  dans  le 
district  duquel  éijùt'nl  situés  ces  sallus,  l'airranchi  t*atroclus,  qui 
avait  le  litre  de  proctnalor  tractuSy  résolut  d'attirer  les  coloQS 
dans  ce  pays  fertile. 

c  Pour  arriver  à  son  bul,  il  prit  la  lex  Haàriana  el  l'appliqua 
aux  terres  qu'il  visait  en  en  développant,  t-n  en  commentant  les 
paragraplies  douL  le  caractère  général  uéci-ssitait  i'addiliou  de 
clauses  spéciales  relatives  au  sol,  au  climat,  ù  la  nature  des 
cultures,  etc. 

c  Cette  loi  élait,  en  elTet,  destinée  à  des  contrées  étendues, 
peui-étre  à  tout  l'empire  romain,  et  en  tout  cas  à  l'Afrique,  Le 
législalonr  avait  eu  la  prudence  d<.'  la  rédiger  de  façon  asseï 
précise  pour  qu'elle  piU  guider  les  administrateurs  dans  suu  appli- 
calioUf  assez  générale  pour  qu'elle  pût  être  étendue  à  des  pays 
Irèsdifl'érrnts. 


ft)  Lu  iiiuL  taffM  (lési|pie  dvs  domalDes  ren/ermanl  iIoa  icrret  tnculla*. 
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«  Ainsi,  en  ce  qui  concerne  les  plantations,  il  avait  prescrit 
simplement  qu'il  y  avait  lieu  de  les  dt^cliarger  (i'impâl!»  jusqu'au 
moment  où  les  arbres  seraient  en  plein  nippon,  laissant  aux 
adruiniâlraieurs  de  chaque  contrée  le  soin  d'appliquer  ce  principe 
en  tenant  compte  des  conditions  locales  de  situation,  de  cul  tare,  etc., 
où  elles  se  trouvaient. 

I  Patroclus  décide  donc  que  ceux  qui  défricheront  les  terres 
incultes  et  qui,  de  par  la  le.r  UadrianOy  auront  sur  elles  le  droit 
de  possession,  s'ils  viennent  à  y  grefler  ou;\  y  piauler  des  uliviers, 
oe  devront  pas  de  redevances  pour  ces  arbres  durant  les  dix  pre- 
mières années  qui  suivi'Ont  ces  opérations.  Il  accorde  un  [irivilège 
analogue,  mais  pour  un  espace  de  sept  années,  aux  arhres  frui- 
lier». 

<  On  remarquera,  à  ce  snjet,  qu«  l'olivier»  qui  rapporte  dès  la 
troisième  année,  ne  peut  être  considéré  comme  étant  eu  pleine 
production  que  vers  la  dixième.  t)e  filiis,  à  l'époque  romaine 
comme  maiotenani,  t'huile  formait  ta  base  de  ralinicnlatioii  des 
populations  africaines.  H  y  nvaît  donc  de  .sérieuses  raisons  pour  que 
l'on  s'occupât  tout  pariiculiéremenl  de  ce  ^enrc  de  planlalions  et 
que  l'on  mit  le  cultivateur  à  même  di'  pouvoir  attendre  la  période 
de  plein  rapport  en  vivutil  avec  les  fruits  qu'elles  produiraieal 
jusqu'à  ce  moment. 

t  En  ce  qui  concerne  les  arbres  fruitiers,  la  clause  du  règle- 
ment de  Patroclus  s'explique  aisément,  en  raison  des  nombreuses 
•oarees  dont  nous  avons  signalé  l'existence,  et  qui  arrosent 
encore  actnellenient  quelques  vergers. 

c  Étendant  encore  les  avantages  qu'il  offre  aux  colons,  le  pro- 
rnrateiir  décidR  que  les  produits  des  oliviers  et  des  arbn?s  frui- 
tiers en  plein  rapport  ne  seront  imposés  que  quand  its  si-rout  mis 
en  rente,  e'esl-à-dire  que  le  cultivateur  pourra,  avant  d'être 
imposé,  garder  de  sa  récolte  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  sa 
nourrir. 

<  11  y  n,  dans  l'inscription  d'Aïn-Ouassel,  d'autres  paragraphe» 
iolérrssant  Tagriculiure,  mais  ils  Iriiitent  des  conditions  dans  U\^~ 
<]oel)es  le  trouveront  ceux  qui  ocrupeut  des  terres  déjà  en  culture 
dans  le  territoire  que  Pftlroclus  a  dû  constituer  pour  lui  appliquer 
$00  règlement.  Celui-ci,  en  effel,  ne  concerne  que  les  cinq  saltus 
menlionnès  dans  l'inscription,  ce  qui  indique,  à  notre  sens,  qu'il 
araJt  été  rédigé  spécialement  pour  eux. 

<  Patroclus  dut  donc  procédera  un  remaniement  de  ces  divisions 
Lerriionalos.  II  décida  que  les  parties  incultes  et  les  quelques  en- 
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claves  cultivées  qu'elles  pouvaientconlenîr,forincraierH  un  groupe, 
un  tout  admiiiislralif,  auquel  serait  appliqué  le  commenlnire. 

«  Enfin,  il  donna  Tordrfi  aux  proruraleurs  des  sallus  de  placer, 
nous  allions  (îiro  d'affinlu^r,  ilos  exemplaires  de  ce  Jernier  au 
rentrti  tics  villages  en  voie  de  formaiion.  Ces*  l'un  J'enlre  eux 
que  nous  avons  relrouvé  à  rendroit  iiième  où  il  avait  été  placé  à 
celle  époque. 

<  Kn  résumé,  quand  le  procurateur  Patroclus  a  décidé  la  créa- 
tion (J'un  ou  plusieurs  centres  agricoles  dans  les  'parties  incultes 
des  domaities  impériaux,  il  a  créé  d'abord  une  unité  impériale 
destinée  a  être  divisée  en  concessions,  et  à  laquelle  sera  appliquée 
une  régleinentniion  spéciale,  dérivée  de  la  c  lex  Iladriana  de  rudi- 
hu^  agris  ». 

<  On  a  vu  pnr  quels  avantages  on  s'efforçait  d'attirer  les  tra- 
vailleurs dans  ces  terres  et  de  les  poussera  la  plantation  d'oliviers 
et  d'arbres  fruiliers. 

c  Nous  avons  indiqué  aussi  dans  quel  lar^e  esprit  cette  loi 
avait  été  conçue  par  l'empereur  Hadrien  et  quelle  élasticité  il 
lui  avait  iJonnêe,  ainsi  que  hi  prudence  avec  laquelle  le  procu- 
rateur l'atroclus  avait  su  concilier  les  intérêts  des  colons  el  ceux 
du  lise. 

(  Une  réglementation  faite  dans  de  telles  conditions  et  appliquée 
A  un  pays  aussi  rirlie  en  ressources  naturelles,  a  dO  avoir  d'heu- 
reux résultats. 

(  Nous  en  avons  rencontré  k  chaque  pas  la  preuve  au  cours  des 
explorations  que  nous  avons  faites  dans  1ei  région  des  saltus. 

<  Tout  le  pays  qui  entoure  Aïn-Ouassel  est  couvert  des  ruines 
do  funnes,  de  villas  et  de  bourg»,  dont  ijuelques-uns  étaient  cansi- 
dérables.  Tel  est  Ilejichir-Chctt,  situé  à  3  kilomètres  de  là,  où 
s'élevaient  un  temple  dédié  à  Esculape  et  plusieurs  autrt^s  édilices. 
Los  pressoirs  ruinés  que  l'on  rencontre  un  peu  partout  sur  les  col- 
lines avoisinantes  attestent  que  le  règlement  de  l'atroclus  a  pro- 
duit tout  son  ofTet,  et  que  les  oliviers  avaient  été  plantés  sur  une 
grande  surface. 

<  La  source  qui  jaillit  elle-même  aux  pieds  des  ruines  d'ASn- 
Ouassrl  avait  lHô  captée  par  un  aqufduc  qui  en  eondmsail  l'eau  à 
des  citernes  dont  les  ruinrs  portent  le  nom  d'Henchir-el-Cadi.  Au- 
près de  là,  à  1500  niéiros  d'Aïn-Ouiissel,  nous  avons  découvert  les 
pieds-droits  d'une  bellr  porte  cintrée  en  pierres  de  grand  appa- 
reil. Parmi  les  voussoirs  écroulés,  nous  avons  relevé  une  belle 
inscription  dont  la  lecture  nous  a  appris  que  nous  étions  sur  l'em- 
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pla4*«inent  du  domaine  d'une  grande  famille,  celle  des  Pnlleni.  La 
porle  avait  été  placée  à  son  entrée,  faisant  face  à  une  belle 
chaussée  dont  nous  avons  pn  suivre  le  tracé  de  Thubui*sicum  & 
Ucî-Maiu^  (1/. 

c  Tons  ces  restig'es  d'une  ocrupation  florissante  nous  ont  sura- 
bondamment prouvé  que  la  lex  Uadriana  el  le  règlement  de 
Patroclus  ont  produit  de  féconds  résultats,  et  que  c'est  à  eux  que, 
durant  le  troÎMéme  siècle,  Tagricullure  dut  dans  celle  oooirée 
un  tel  épanouissement. 

ff  Cette  transformation  s^est  accomplie  en  un  espace  de  temps 
relativement  restreint;  c'est  cent  ans  après  que  commença  une 
ère  dr  déchéance  agricole  dont  l'Afrique  ne  s'est  pas  encore  re- 
levée. 

■  Nous  émettrons  donc,  en  terminant,  l'espoir  dans  lequel  nous  a 
eonIJrmé  notre  découverte,  que  le  but  atteint  par  les  Romains,  â 
l'aide  d'une  méthode,  sinon  de  colonisation, du  moins  d'ngrirntture 
bien  inférieure  à  la  nâlre,  nous  pourrons  y  arriver  en  prt'iiani 
«|oelquefois  exemple  sur  la  sagesse  et  la  prudence  d«s  législateurs 
anciens. 

t  Notre  intention,  en  exposant  les  résultats  iju'ils  ont  obtenue, 
■  été  Je  faire  entreroir  la  rémunération  qui  attend  les  efl'urts,  les 
sacrifices  faits  ymr  la  France  pour  la  cotoiiisation  de  l'Afrique  du 
nord,  j 


Uadagaicar.  —  De  Tananarive,  30  déct-mbre  18ïï2,  M,  E.  Gau- 
tier, chiirgé  de  mission  à  Madagascar,  écrit  que,  si  pour  son  pre- 
mier voyage  et  étant  donnée  son  inexpérience  de  débutant,  il  n*a 
pas  rapporté  autant  de  données  neuves  qu  il  respéraii,  néanmoins 
ii  croit  avoir  recueilli  quelques  faits  nouveaux  imi  c.p  qui  cotiferne 
r«Bbouchure  de  l'Andranoboka,  de  l'Ambuniiro,  les  rours  du 
'oa  et  de  rAntsiijonmoronn,  surtout  en  ce  qui  concerne  i'oro- 
iphie  du  nord-ouest  de  Madagascar,  c  J'ai  été  surpris,  dit-il^ 
d'y  trouver  une  ossature  extérieure  pour  ainsi  dire,  c'est-à-dire 
une  chaîne  du  hauteurs  longeant  la  mer,  el  séparée  du  pl.iteau 
intérieur  par  une  longue  plaine,  c'est-à-dire,  en  somrn*?,  une  dis- 
position absolument  symétrique  à  celle  que  M.  Grandidiera  di^puis 
longtemps  signalée  plus  au  sud,  du  câié  du  mont  Itemarnha.  Un 
coup  d'œil  jeté,  soit  sur  la  carte  de  Lannoy  de  Bissy,  soit  même 
sarcelle  du  F.  Boblel,  suflil  pour  montrer  combien  cette  disposi- 

(1)  Vey.  t  c«  flajol  la  »rle  det  fallu  que  n«w  avom  publiée  lUiu  la  Hev.  ar* 
tUàl.,  lût.  eti. 
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lion  est  loin  d'étrs  reproduite,  même  sur  les  tneîUeures  caries  de 
nie...  » 


<^TQinaiilr«lian«  oralen. 


Le  Président  dit  qu'il  est  heureux,  pour  son  entrée  en  fonc- 
tions, d'nvoir  à  atiiioncer  à  la  Sociéi*^  c  le  Tnajçnifique  succès  que 
vient  d'olilenir  un  de  ses  memliri^a»  M.  Je  colonel  delal-major 
BasBOt,  chef  de  la  section  de  géodésie  au  Service  géogriiphîque  de 
l'armée,  récemment  é[u  membre  de  l'Académie  des  sciences,  dans 
la  seclion  de  géographie  el  de  navigation.  C'est  une  justt  récom- 
pense des  beaux  travaux  scientiliqucs  de  cet  oflioier  supérieur  el 
c'est  en  rjiénie  temps  un  liontieiir  rendu  à  l'armée,  au  Service  géo- 
graphique el  à  la  Société  de  Géogrraphïe-  > 

Le  Président  se  félictla  d'une  aulro  distinction  dont  uu  du  nos 
collég'ues,  M.  Georges  Rolland»  ingénieur  des  mines,  rnnmhre  rie  la 
Conimission  centrale,  a  été  l'objet^  de  lu  part  dtî  TAciidémie  des 
sciences,  pour  sou  ouvrag-e,  Oéologie  du  Sahara  altjiirien  et 
du  Sahara^  de  Cocmn  Atlantique  à  ta  mer  Hoti0e{i^.  H.,  1891, 
p.  575-577),  auquel,  dans  sa  deniiôre  séjiucf!  annuelle,  r.\ca- 
demie  a  attribué  le  prix  Delalaiide-Guérineau. 

Le  prix  Oelalande-Guérineau  psI  déiterné  tous  les  deux  ans  «  au 
voyageur  frauçriis  ou  au  savani  qui,  Tnn  ou  Tautre,  aura  rendu  le 
plus  de  services  à  la  France  ou  à  la  science.  » 


Présentations  dé  livres,  brochures,  caries^  etc.  ~-  M.  le  Ll""  V. 
Delisle  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  un  exemplaire  d'un 
travail  sur  les  Déformntîons  arti/iciêHes  du  crâne  chez  ffs  tribus 
indiennes  du  nord'Ottest  des  Etats-Unis  et  de  ta  Colombie  bri~ 
tannique. 

c  II  y  a,  dans  celte  vaste  région  de  l'Amérique  du  Nord,  plu* 
sieurs  variétés  de  dcrormations  arlincielles;  mais  celle  dont  je  me 
suis  occupé  dans  uelte  brochure  est  spéciale  aux  rdiïnoaks  des 
bords  de  l'Orégoti  (('olundiia  Itiv^r)  oi  iiux  autres  tribus  situées 
au  nord  el  au  sud  de  l'habitiit  des  Chinoaks.  Toutes  ces  tribus 
mérilenl  réellement  le  nom  de  Tétes-PLales,  à  cause  de  ta  forme 
particulière  produite  par  la  déformation.  Celte  région  de  l'Amé- 
rique est  la  seule  où  la  coutume  des  défortnations  arlilicielles  ait 
persisté  jusqu'à  Tépoque  actuelle.  » 
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i^e  Préfideol  remercie  M.  le  D'  Delisle  de  son  intêrej:sante 
comniunicaiioa. 

[tes  remerciement?  sool  également  adresfês  3u  comte  Je  Cha- 
rvncey  qui  offre  à  la  Sociélé  plusieurs  cartes  ancienites. 

—  M,  Henri  Cordier  dépose  sur  le  tmrciu  un  volume  intitulé  : 
VIU  et  Tsong-Ming  à  l'embouchure  du  Yang^têe^Kiang, 

t  L'auteur,  le  P.  Henii  Harret,  de  la  Compaf^nie  de  Jésus, 
élail  l'un  des  missionnaires  en  résidence  à  Wou-hou  (Ngan-houei) 
lors  de  rémeute  de  1801,  qui  amena  la  ruine  de  sa  mission  et  la 
dfttruction  de  ses  pnpiers. 

i  L'Ile  de  T^on^-Min^,  qui  se  trouve  à  l'entrée  du  ^rand  flouve 
de  la  Cliine,  est  fort  peu  connue;  aussi  crois-je  lûeu  fuire  en  citant 
le  passage  suivant  du  volume  qui  donne  un  aperçu  géographique 
et  historique  de  cette  lie  : 

«  L'Ile  de  Tsong-Mitig,  ou  plus  exactement  Dzoïig-Ming,  apfieléo 
aossi  autrefois  Kiang-che,  remonte  au  coiiimeucemeiil  du  liuiliûme 
«îècle  <705). 

c  Les  premiers  habitants  furent  des  pèchiMir*;  et  lîes  faiLcheurs 
de  roseaux^  émigrés  volontaires  du  l'otiliruMil,  dnnt  l'hisluire  nous 
a  conserTé  les  noms,  Itienlôl  ils  riireiU  rejoltits  par  d'iiuires  fa- 
nultes  égaltfment  libre»,  originaires  des  envjroiis  de  îyan-Ktiig. 

«  [tes  Japouuis  firent,  à  partir  du  quatorzième  siècle,  [dusieurs 
dcscenles  Â  Tsong-ftiiiig;  mais,  si  (|ueU|i]es-uns  d'entre  eux  y  trou- 
Terenl  un  tombeau,  nul,  que  Ton  sache,  n'y  laissa  de  postérilé. 

«  Tsong-.Ming,  avec  une  snfHjrfit-ie  d'environ  7iO  kilomt'lres 
nirrês,  nourrit  plus  d'un  million  d'huliiianls.  La  densité  extrême 
de  la  population,  jointe  à  \n  médiocrité  de  ses  terres,  réduit 
eette  Ile  i  une  profonde  misère. 

fi  Tsong-Ming  fut  d'ubord  rattachée  à  plusieurs  centres  admi- 
Dtsimiifs  du  comiiieni  ;  mais,  depuis  Tan  l'^tJ,  date  de  son  t^;rccLion 
eo  district  séparé.  l'Ile  a  été  jusqu'à  nos  jours  régie  par  une  série 
ininterrompue  de  deux  cent  seize  sous-préfcis,  dont  trenle-trois 
pour  les  cinquante  premières  années  de  ce  siècle,  l/impdt  de 
ÎMng-Ming  ne  s'élève  pas  annuellenient  à  plus  de  15  centimes 
par  léte. 

f  Les  insulaires,  dont  la  grossièreté  et  la  simplicité  sont  pro- 
verbiales auprès  d(*s  habitants  de  la  terre  ferme,  doivent  une 
partie  de  leurs  malheurs  à  l'incurie  des  mandarins,  qui  (es  nban- 
doaneol  à  eux-m^mes.  Cependant,  c'est  encore  dans  ks  \\*'ux  les 
plus  éloignés  de  l'action  f.i  de  la  surveillance  df!s  mandarins  que 
les  alteatals,  parfois  barbares,  contre  les  personnes  ci  tes  pro- 
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priâtes,  deviennent   les  plus  audacieux  (Chroniques  chinoises  de 

nie). 

«  Cesl  la  race  de  Tsong-Ming'  qui  peuple  les  nourelles  Lerres 
formées  ii  j'eiiibnueliure  du  Kiang;  c'esl  ainsi  notaminiMit  qu'elle 
a  colonisé  et  qu'elle  occupe,  à  l'exclusion  de  toute  autre,  ta  pé- 
ninsule de  llai-men,  deux  fois  plus  vasLe  que  la  mère  patrie,  et 
dont  l'ancienne  Ile  4le  Hi-tai-cha,  réunie  elle-même  itepuis  près 
d'un  siècle  au  conlinent,  ne  forme  qu'une  inaignifiiinle  partie.  » 

Timbres  artistiques  aux  États-Unis  en  souvenir  du  \'  cente- 
naire de  la  dêcojivfvte  du  i'ÀTiiéritfue.  —  M.  Jules  Garnier  dit 
que  ceux  de  ses  collèg^ues  qui  recevront,  celle  année,  des  lettres 
venant  des  Ktals-Uuis  (Amérique  du  Nord),  ne  devront  pas  âlre 
étounès  de  voir  ces  telires  munies  de  timbres  tout  à  fait  !>pè- 
ciaux.  Ces  liinhres,  dont  rexécutioii  a  é(ê  faite  avec  Je  plus 
grand  soin  et  qui  sont  gravés  sur  acier  (M.  Garnier  tm  fait  cir- 
culer un  spécimen),  ont  été  exécutés  en  vue  de  la  grande  Expo- 
sition de  Chicago  el  pour  rappeler  le  souvenir  de  la  découverte 
do  rAmcrique,  Aussi  font-ils  partie  d'une  série  parliciilîcre,  ou 
plutôt  de  deux  séries  {cents  el  dollars)^  appelée  les  Cotomlnan 
Séries.  La  pariicularilé  géographique  riiri^nse  que  prési-nlent  ces 
limbres,  c'rst  que  chacun  d'eux  —  cl  il  y  en  a  dix-huit —  portent 
un  dessin  commémoralif  de  La  découverte  de  l'Amérique  par 
Colomb,  d'apn^s  des  originaux  {tableau  ou  gravure]  (1). 

M.  J.  Garnier  termine  en  demandant  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
reproduire,  uu  moyen  de  projections,  L'image  même  de  ces 
timbres,  pour  ceux  qui  assisteront  à  la  séance  du  i  mars  procliain» 
séance  qui  doit  être  consacrée  à  Cbristopbe  Colomb  et  à  sagrnnde 
découverte. 

—  M.  VénukolT  présente  et  offre,  pour  la  bibliothèque  de  la  So- 
ciélé,  l'ouvrage,  tout  récemn*oiit  ppiru,  de  .M.  Narcisse  Faucon  sur 
la  Tunisie,  ouvrage,  en  deux  beaux  volnmes,  îicrompajïnt'  d'une 
préfare  de  }[.  Jules  Ferry;  Tauleur  essaye  d'y  représenter  la  Tu- 
nisie dans  son  étal  actuel,  surlout  au  point  de  vue  économique  et 
politique.  La  géog:raphic  malliématique,  la  géologie  et  l'hydro- 
graphie luissentpeul-ùtre  un  peu  à  désirer;  umis  en  tout  cas  c'est 
un  livre  indispensable  pour  tous  ceux  qui  s'inléressenl  au  pays 
placé  depuis  douze  ans  sous  le  protectorat  de  la  France.  A  la  Un  du 
second  volume,  M.  Vénukoff  a  ajouté  le  compte  rt^ndu  sommaire 


(I)  L'&conmiUte  franeaiâ,daii  i9,ayieric  eeUe  mnttèe,  »  ilonnû  la  nomcnclaiura 
onlièrv  ^f  ce»  timbrt^i;  le  Iprtenr  pourra  »'y  rpportor. 
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îles  débats  sur  la  Tunisie  qui  out  eu  lieu  réccminent  (Janvier  1893) 
&  la  Chambre  des  Députés,  el  qui  ont  procuré  à  la  science  quelques 
ilonnées  nouvelles. 

—  M.  J.  Janssen,  de  Tlnstitut,  fait  une  commuuicalion  sur  les 
procès  de  l'astronomie  physique,  les  observations  faites  en  hautes 
suiioas,  et  sur  l'observatoire  au  sommet  du  Mont-Blanc.  Cette 
commuoicalion  était  accompagnée  de  projoolioas  à  lu  luiaière 
oxhydrique,  par  H.  Molteui. 

La  communication  de  M.  Janssen  sera  publiée  en  entier  dans 
le  1"  trimestre  du  Bultctin  de  la  Société  de  1893. 

Lt  Preùdeni:  *  Mesdames,  messieurs,  dans  le  savant  et  intéres* 
aaot  exposé  que  M.  Janssen  vient  de  nous  fairâ,  it  n'a  rien  dit  ni 
des  fatigues  qu'il  a  endurées,  ni  des  dangers  qu'il  a  courus.  Si 
vous  les  connaissiez,  vous  seriez  saisis  d'un  vif  senliincnt  d'admi- 
ration pour  la  portée  do  Tœuvie  scienliliquu  qu'il  a  entreprise, 
pour  les  efforts  el  surtout  le  courait;  qu'il  a  déployés.  Je  suis  sur 
d*étre  votre  interprète  à  tous  eu  lui  exprimant  ici  notre  reconnais- 
sance el  en  le  remerciant  de  tout  coeur  pour  la  maf^nillque  corn- 
nunicaiion  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  Société.  *  (  Vifs  applaudiS' 


—  Le  général  Dcrrécagaix  annonce  que  dajislaprochaiiK!  séance 
on  entendra  M.  Fournereau,  qui  doit  faire  une  communication  snr 
«on  séjour  dans  le  royaume  de  Siam  et  donner  des  détails  pleins 
d'iûtérét  sur  l'architecture  siamoise. 


—  La  séance  est  levée  &  dix  heures  vingt  minutes. 
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M  EMBUES    ADMIS 


MM.  Frcdêric  Vornoii;  —  Aimé  Bruiïereau;  —  Auguste  de  La- 
cerda;  —  A'Jolpho  BiOch;  ~  Edmond  d«  Honciiis;  —  le  W  Ver- 
neau;  —  Augu^to  Monténégro. 


CANOtDATS  pnESKNT&S 

MM.  Kiiiilc  Saloiip,  professeur  trhistotro  au  lycée  Montaip-ne 
((général  Derrécagaix  et  Ch.  Maunoir)  (1);  —  le  baron  André 
Peliel,  ingénieur  au  chemin  ds  fer  du  Noril  (marquis  dfl  Foucauld 
ei  Ch,  Muunoir);  —  Léonide  Vero^'riie  {EhuIb  Model  et  Jules 
Forent);  —  Emile  Giifard  (Aihlphe  Lacroix  n  Ch  Maanoir\\  — 
Mnuriee  GotliUot  cl  Lucif^n  Itroquin  {Alexis  Godillot  ei  Gaston 
Manier);  —  M"**  Hervé  Mangon  {Émtl^  Chflysson  et  Maxime 
Cornu);  —  Georges  Dreyfus»  négociant  {Bernard  Haas  et 
Amédée  Franck);  —  Paul  Petit  {Alfixis  Biavc  el  Eugène  Ca- 
brisij);  —  l.eiaiuluriei'  de  la  Chapelle,  chef  du  service  de  l'es- 
complH  à  la  lîanque  de  France  (11^  Hamy  el  [y  F,  Delisle);  — 
le  vtconile  Paul  de  Vassal  de  Sineuil  (le  uontle  de  tiîzemont  fi  le 
baron  Etienne  llutot);  —  Gustave  Legeas  {Emile  lierlaux  et  Ch. 
Maunoir)  ;  —  Paul  Naudol,  propriétaire  (gHnéral  Derrévagaijc 
et  Ch.  àfttunoir)',  —  Léon  Morillol,  dépuiè  de  la  Marne  (général 
Derrécagaix  et  Ch.  Maunoir);  —  Uaroles  de  Peyriague,  lieute- 
nani-colonel  du  géuie  en  retraite  {Alex.  Boutroue  et  Charln 
Barre). 

Après  avoir  lu  la  liste  des  candidats  préseniés,  ïe  Président  dit 
qu'il  est  litiureux  de  constater  que  les  reconiiuandaliotis  ffiites  par 
son  prédécesseur  au  sujet  du  recrutement  des  sociétaires  ont  été 
suivies  dVITet  et  que  le  nombre  de  candidats  augmente  à  toutes 
les  séances.  Il  exprime  Tespoir  que  ce  mouvement  ne  fera  que 
continuer. 


(1)  Le»  notui  ta  italique  défllgncnl  la*  fwrrtlfl*  de*  uodldut*. 


8KANCK  DO  ^0  JANVIER    1893. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  6  janvier  1893  {suite)* 


OLRTKS. 

Tbc  Church  Nissionarj  Allas,  ^cw  and  eolarged  édition  (the  7'").  Parla  I, 
If,  ni.  London.  1887-1831,11  vol.  in-8.       <^Huncn  MissroNARï  Society. 

y.  Jacottly  el  M.  Mabvre.  —  Album  des  services  maritimes  postaux 
français  et  étranger»  atec  notices  cotiiinerciales.  Anucxe  n"  1.  Lignes 
télégraphiques  inlernalionalcs.  Paris,  Delagrave,  1  f.  Al)TEUN6. 

Carte  de  Krance,1/?(K)000.  Ff.  n^^lj  (Us  Sablc&-d'01onne).  51  (Limuges). 
ParîA,  service  géographique  de  l'armée. 

TanisiA.  CartcdereconnaiMance,  1/Î(K)(MM).  Ff.  n- "ÎO  (Nefta),  Î5  (lias  el 
Kelb),  Î9  (Zarxis),  31  (Kl  Herhotta).  Paris,  snrvtre  géographique  de 
l'armée.  Ministère  dk  la  Gperre. 

Afrique  (centrale  et  australe).  1/800000U  (Ëxtr.  de  l'atUs  Niox).  Paris^ 
Delagravc,  1  f.  Col.  Nioi. 

Maxdel  h.  de  Pkkalta.  —  Map«  historico-geogrÂtico  de  Costa  Rica  j 
dc\  ducado  de  Verngua  (Bniselas.  Institulo  aac.  de  geogr.).  Madrid^ 
Mm,  l/iOOOOOO.  I  r.  Auteur. 

Map  of  Bntish  New  Guinea.  Compitcd  from  Ihe  latest  Ofticial  Maps  and 
Charts  aod  «mbracing  tho  r«cciit  iiispcclîoris  of  dislrictn,  189'â.  Prmtfui 
and  publishcd  at  the  Surveyor  Cencral'is  OrHcc.  Brisbane,  Queensland, 
t  f.  J.  P.  TMUMSOK. 


PHOTOClUPilIEâ. 

tK  Lemuct.  -~  Belgique,  (lollaTidc  (Dinaol,  Huy,  Oslende,  Amaterdam, 

Dordrecht,  Narken)  (7  pi.).  AuTCDl. 

UonraT  VarriKa.  —  Autriche-Hongrie.  Paya  des  Balkans  (318  pi.).  AUTEDH. 

MCHica  tiE  Uàtbvisiellx.  —  Vur^s  de  Cochiacliine  et  duTunkin  (18  pi.). 

£f3fpte,  Soudan  égyptien,  canal  de  Suez,  Nubie,  Pays  des  Suiuatis  (81>  pi  ). 

MÉBIEa  i>E  Hathuisieulx. 
Peic.  —  Juives  de  Riskra  (t  pi.).  AUTEOR. 

Porlland  (Ofcgon).  Mont  Wastiingioti  <j  pi.).  ËUbiE  Reclu». 


Séance  du  20  janvier  18y3. 


GÉNÉRALITÉS    —  Frère  Alexis  M.  G.  —  Le  bUao  géographique  de 
Paonée  \i!(iH  iC Ecole  catholique ,  18'>3),  brocb.  in-8.  Auteur. 

■llHàJrïf  Wagner.  —  Dm  drittc  Weltkarto  Peter  Apians  v.  J.  1530  uud 


OUVRAGES   OFFERTS   A.   LA   SOOÈTft. 


flicPseudo-AptAnifti'hc  WeltkArtc  von  1551  {i\achr.  k.  G^Jt-  Win»,  unddf.r 
Gearg.'Auif.-UnivernUàl,  GiiUîngen,  Dec.  lâ'Jâj,  bruoU.  iti-K.     AiTCUit. 

Ludovic  DRAPCYHon.  —  ta  comuiénioration  de  Christophe  Colomb  en 
Italie  et  en  Kipagne  (scpt.-ncl.  189:2),  suivie  du  calcul  chronologique 
et  ):ëogrnphiqii6  des  ])ériod(;i  de  rhistnirc  d'Amérique  (Hevu^  de  géo^ 
(jrat>h\f).  Pnris,  DeJagrave,  tR93,  broch.  iii-fi.  Auteur. 

Marquis  de  Ghafices  de  SurgèkEs.  —  Quatrième  centenaire  de  U  décou- 
verte de  rAiiiûriqu  '  (liy"i-l8U2).  Itnpport  mit  Icb  travaux  L't  opéraliuiis 
du  Comité  d*î  U  LMire-Inft'neure,  de  TUIe-et-Vilaine,  d«  Maine-et- 
Loire,  d^;  la  Mayenne  et  du  Morbihan.  Nantes,  impr.  Uour}-eoiR,  1893, 
I  vol.  in-8.  Acteur. 

C"  MacNUS  i»r,  SpAhHE,  —  Notice  lur  le  tir  courbe  {Mémor.  dt  VarUUent 
de  la  marine).  l'aris,  I8i)3,  broch.  in-K.  Ministèhc  de  la  Marine. 


EUROPE.  —  Pror.  Dr  J.-H.  Graf.  —  Carte»  de  parcelles  plus  ou  nioina 
l^randcs  du  torriloire  suiiite.  Publié  pur  le  Bureau  lopogrnphiquc  fcdô- 
r.il.  Berne,  W\u,  189:2.  I  vul.  in-ë.  Ëcuance. 

J.  FosTEs.  —  Le  Pic  de  Caïupbieil  (3175  mètre»)  {Ann.  C.  A.  Fr.,  1889). 
Paris  18'.H),  brucli.  Îa-H. 

J.  Fontes.  —  IJn  cours  d'eau  oK^connu  (f.  a.  a.  /.),  broth.  iu-8. 

J  FuKTtcs.  —  Elgiirer  uu  pic.  Tiibulalions  d'un  géographe  {Bull.  Soe. 
gi4>gr.  de  ToiUoute).  Toulouse,  ISîJJ,  broch.  ia-8.  A.tJTeui. 

ASIE.  —  Lf'f^  triivaux  ptjhlir!^  au  Tonkin  (ïâupplémenl  uu  journal  La  Poli» 
tûjue  coloniale  du  10  janvier  lH93ji.  P-irin,  broch.  in-4. 

RËUACTION  ne  LaPoiitûjue  coloniale. 

G.  W.  Lkither.  —  Hôtes  on  récent  cvcnls  in  ChilAd  und  Chitrill.  — 
Lcgtiudfl,  Song*4,  Customs  und  llitilory  or  Jl.irdiilan  i.-Uiatiii  Quar~ 
itriy  Heiien*),  Lundon,  t  broL-h.  ixt-8.  Ai;tkur. 

AFRIQUE.  ~  Faeuebic  Pcbav  Noble.  —  Africo  ai  tho  Columbian  Ex- 
piiftilion  (Our  Oa\j.^  nov.  1892»  Cliii«*«go),  broch.  iii-S.  Auteur. 

Er.test  Mercier.  —  La  Franco  &.\n^  rAfriquc  coutrale  en  1893,  avec  une 
carte  de  rAfriquc.  CuQstautioe,  \%Wà,  broch.  in-B.  AuTEnn. 


CARTES.   —   PIIOTOGRAPHIKS 

ZlPSEH.  —  UnivorftaNAdnunJAlriaiv-Karlc  dcr  UEslerreich-tngarischen 
Armée,  mtl  dcr  EinLbi-iJung  dt^a  Unichcs  in  die  Territorial- und  £rg£n- 
Eungsbcïirke  des  k.  u.  k.  Elerrcs  und  dcr  Krfegarnartne ..  2"  Aull. 
1/1500000.  Wicn,  1893.)  P.  avec  texte,  in-4.    Artaria  et  C",  éditeur». 

Carte  du  DDhomey  ^juillet  1892).  drossée  sous  lu  direction  de  A.  L.  d'Aï- 
béca.  l/ûOOOtiO.  Piiris,  llacheltL',  1  f.  C0.  Maukoir. 

Minislerio  dji  Murinlu  r  Ultramar.  CoiiH^iissâo  de  cartographia.  Eabnco  do 
cursodo  Zarnbez-' deToloaoOceanu.  I/20Û000.  î^edicâo,  1889.  1  f. 

CommiisSo  de  cartographia.  Caria  du  Angola,  1802,  I/SOIXIUOO,  1  f. 

MiNi>iTÈa£  DE  LA  Mahiitc,  Llibonae. 


Ji;i4;s  GiRARb.  —  Cûies  do  la  Mancbo  (7  pi.) 


Adtkor. 


SBAMCE.  Dl     3   f^VIlIKR    \WÀ, 


tôt 


Sémmee  du  S  février  1893. 


GÉNÉRALITÉS.  —  ALraED  Raubaud.  —  La  Franci'  coloniale.  IlisLoirr, 
gêojfniplHt;,  eominePre.  Si)ti«Vfnfi  rdilinn,  enlièrpmdnl  refoii(lut%  con- 
leoaal  13  tuirlM  en  trais  couleurs.  Paris,  18U3,  1  vol.  inS. 

A.  COLi.v  ET  C*,  ë<ntcurs. 

Almuiach  de  La  Polilûfue  cotoniale.  CuJdc  iJu  voyageur  et  du  culort 
dans  les  eolonies  françaises....  )8t]:>.  Parie.  1  vol.  iii-8. 

DiRLCTiON  DE  La  Politique  cohmialr. 

Soefeia  deçli  Alpinisti  Tridentini.  XVI  Aniiuario.  Anno  sociale  ISHt-IK. 
Bovcrcto,  1892,  1  vol.  in-8.  SociCTÉ  des  Alpinistes  vï,  THENTfc. 

t*'  A.  bncusiNC.  —  LeUfaden  durch  das  Wicgenaltvr  der  Kmto^'raphie 
bis  cum  Jahrc  160Ct,  mit  botonderer  Hi^riicksictittgung'  DeuUctiUnd^ 
(BeiUi;c  zum  Ralnloge  der  Ausstcllnn;;  des  3.  Dcutsclieii  Geu^r.iphoii- 
Ugef  zu  KnmckTurl  a.  M.»  1883).  Frankïurt  a.  M.  Mahlatii:  Waldsciiiiiîdl, 
!K83,  brocli.  in-«.  Cil.  Mai;K01h. 

U.  P-  TmoTto  BkrTELLI.  —  Cristororo  Colombo  seopritore  della  dccli- 
iiaiion**  nia^nolica  e  dclIa  .sua  variazîono  iw.lUt  spa/io  (Eslr.  dalla 
fïaccoUa  di  Documenti  e  itudi  pubbUcaii  della  fl.  ConnnUiionf.  Colom- 
b'utna  dei  quarto  eenienario  delta  scoperta  detC America),  Koiua.  189^. 
1  ïi>l.  in-4.  AtTf.t'K. 

SlâTTfo  Fionmï.  —  Vicenzo  Coronclli  cd  i  suoi  glubi  cofliiiograiici  {An- 
niMrjo  Asfro-NcleoroloyJro,  1893).  Vcnezia.  1811^,  hroch.  ia-N.  Autkdii. 

GnmrtK  Tome.  —  GcograOa  det  prcseiilc  e  deiravvcnirc,  ossia  cttto- 
grafla  c  geografla  polilicii  dcl  inondo  civile  giusla  i  principii  della 
«inicïirchia.  Complemenlo...  Porto  Maurizio,  I89H,  t  vol.iii-8.  AuTEtrn. 

A-  J.  C.  —  Lois  de  Kepler.  Simplisitû  rlca  niouvciuenls  iIl-s  cdrps  ci'- 
lestes...  Viïiron»  IH'.ti,  I  toI.  in-8.  i,  CftoLLAKii. 

AiTiiDR  ht.  Clapaiièdi;.  —  Rapport  sur  In  marclio  et  raclivité  de  la  So- 
d*t»i  de  géographie  de  Genèrte  pendant  l'exercice  180!-y2.  Ocuève, 
«KUÎ.  broeh.  în-«.  AUTEUR. 

Anuario  dcl  Observatorio  astroni^mico  y  melcrolO|;ico  dt;l  Salvador, 
eorrcspoadientr  al  ano  de  181)3.  San  Salvador,  1BUÎ,  1  vol.  iw-I2. 

DtRRCTioN  de.  l'Oli^ervaloire. 

ALRAII6KR  ACAKSiK.  —  Anniial  Report  ot  thc.  Ciiralor  of  Ihr  Muséum  uf 
CompAraliv  Znôlofy  al  Harvard  Collège...  fur  181)1-0:^.  Cuinlirîdgf^, 
llttt,  brocb.  in-8.  AOTEun. 

CaMeiamo  y  expocition  {aie)  brève  de  la  dni^trina  crisliana,  por  cl  Pbdre 
Maestro  Gerùnimo  de  Ripnitta  de  la  Compnfiiu  de  Jr.ius.  Ptililit^  par  )c 
C  de  Charencey.  Traducida  ul  idinnia  Vuraleco  eoti  iinos  afccLos  para 
soe(irr«f  à  los  moribundos  por  ol  M.  R.  P.  Pr.  Joaqiiin  Uhsc.  Alcnçon, 
Rcnaut-de-Broise,  ISdS,  broch.  in-8.  Comlc  de  Ciiahe.icky. 

t.  ^caniiHiKK.  :—  Pruf.  Schlettel's  zoogonaamde  kritick  van  hct  jupansch' 
oa«lerK  en  jnp.-enguUcli  woordctibouk...  bcantwoord,  Leide,  Drill, 
t0U,  broeh.  in-8.  Avtcdr. 


EUROPE    —  Ministère  des  Travaux  publics.  Direction  des  cliemios  do 
ftif.  Statistique  des  chemins  de  fer  français  au  31  déeembro  ISHU.  Do- 
soc.  tit  cCoca.  —  c.  a.  dbs  sêan<:i:3.  —  x"  !i,  3  et  4.  8 
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cumenU  dive».  2*  partie.  France.  Inlérât  local.  Algérie  et  Tutiiaie.  — 
Statistique...  au  31  décombre  1891.  Documents  principaux.  Paris,  WM, 
t  vol.  tn-4.  AlinrsTÊBR  tiE.s  Travaux  publics. 

1891.  Ilocucil  lies  procès-verbaux  des  si^ani'4'>s  d^i  ]:i  Chambre  r)e  com- 
merrp  rlc  bunkorqiie.  Tableaux  slaliistîques  du  coiiimurci;  du  port  et  de 
la  circuiifiai^jUun  cunsiilatrû  d<t  l>unkerquc.  Duukcrquc,  18i>â,  1  vol, 
iD-8.  —  Port  de  Duakeniut;.  RuLlotin  mensueT.  18iî>â.  Muîft  de  Bâplembre 
ot  d'octobre,  3  fuse.  in-l.  Ch^hb^e  de  (;o)iHi:ncË  dk  Dumkkhqdx. 

BÉtA  UK  GuM)A.  —  V*  congrès  iuleriiulÈoiiEi]  do  ncivigalioii  îiitérteur«, 
Paris,  1893.  10*  question.  La  rtîguliiriBation  des  l'urtes  de  Ter  et  de» 
autres  cataraclei»  du  bas  Danube.  Kappurt.  Paris,  inipr.  Labure.  1B92, 

i    vol.   iri-tj.  SrtCtiTÈ  nONGROIftE  DR  CftOCRAPHlE. 

Comitato  ordinAtore  del  l  congresio  geo^pHllco  italiano.  Nutizio  sulle 
coridisjoni  industrinlî  dclla  provincia  di  Genova...  Uoroa,  MSUt,  1  vol. 
Ja-6.  H.  CORDIKB. 

ASIE.  —  Okkhaik  Rai'st.  —  Souvenirs  du  Onghoslau;  Schamyl  et  Gou- 

nib  {Hevjie  de  fumiffe,  iWc.  18W),  in-8.  Auteuji. 

Le  P.  IlENRr  Havdet.  —  VariiXés  sinologiques^  n"  1,  L'tic  dû  Tsong-UIng 

A  l'emboucliure  du  Y«oy*1se-Kiang.  CJiang-hai,  1892,  broch.  in-tt. 

AirrEUK. 
Codiinchine  fraDçalM.  Rapports  au  Conseil  colonial.  Saigon,  189^,  t  vol. 

in-8.  GoUVKRKElfllNT  COLONIAL,  SaijpoD. 

J.  B.  Malon.  —  Clianibre  de  eonunorce  d'Haipliong.  Extrait  du  procfea- 
verbal  de  la  «éance  du  8  diîceinbn;  189^.  INote  sur  la  silaalion  géné- 
rale du  Toiikin  ù  la  11a  de  l'ujinée  189^.  IlaipUons,  1892,  broch.  in-8, 

AUTEOR 

AFRIQUE-  —  Paul  Lamgard.  —  Grand  «nnuuire  commercial,  indus- 
triel,., de  TAlgcrte  et  de  la  Tuiiifli«,  1893.  Paris,  t  vol.  ia-S. 

AtlTCtlIl-ËDITEUn. 

A.  BnnttEAii.  ~  l.'Algârl«  en  1891.  Uapport  et  diacours  â  Ia  Chambre  rie» 
népuLês.  Paris,  Hnehetta  rt  C",  18912,  1  voL  iu-8.  £i>ite:ij»!^. 

KAnr.iS!iE  Faocoh.  —  La  Tunisie  avant  et  do|iuiB  l'occiipalinn  française. 
Histoire  et  colonisation.  Letlro-prèface  de  M.  J.  Ferry.  Paris,  Challamcl, 
1893.  î  vol.  in-8.  M.  Vewdkof. 

lUaoLD  TAKav.  —  Le  chemin  de  fer  Iranssaharien  (de  l'Algérie  au  Sou- 
dan). Poris.  Cbulliiniel,  1893,  broch,  )n-8.  At]TKUit. 

Vicomte  de  L'EsPiNASiiE-LAAGEAC,  —  Quelques  fouilles  d;ms  la  nécro- 
pole de  Theiia?,  près  STax  {Suiletin  archéologique).  Parif<,  Leroux. 
1892,  brocii.  Jn-8.  Auteur. 

Sir  R.  Lambert  Pi.AYrAlft  and  D'  Robeiit  Brown.  —  A  Bibliographe  of 
Morocco.  froni  Une  earlicst  times  to  tbe  end  of  181>l  (Suppkmtittartj 
Paper»  H.  G.  Soc.,  vol.  EH).  London,  I89i,  1  vol.  in-8.  AuiKUif. 


AMÉRIQUE.  —  t>.  Bellet.  —  La  vigne  aa  Canada  {Journal  de  Cagri- 
culture,  Paris,  28  janvier  1893),  iii-&  AUTEUR. 

D'  F.  Demsle.  —  La  déformation  artificielle  du  crfine  choK  les  tribus 
indiennes  du  nord-minf  des  Êtitts-Unis  el  de  la  Colombie  britannique. 
Paris,  Leroux*  1892,  bruch.  in-8.  AirTEUB. 

Co^tede  Cbarencev.  —  L'Orphée  américain.  Cflon,  189%,  broch.  in-8. 
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Comte  de  Chaicket.  —  Les  naissaaccs  miraculeuses  d'après  la  tradi- 
tion américaine.  Amiens,  1892,  brorh.  in-8. 

CoBila  d«  Cbarcmcet.  —  Recherches  sur  quelques  date»  anciennes  de 
I*Wmbvb  du  ilexique  {Hevue  des  question»  historiqmett  ocL  1891). 
Paris,  ifl&ty  broch.  in-S. 

Comte  de  Cbarehcsy.  —  Les  noms  des  métaux  chex  difKrenU  peuples 
de  la  Nouvelle-Espagne.  Paris,  Leroux,  1892,  broch.  in-8.       Auteur. 

D'  Autokio  QV114RR0.  —  Los  terriiorios  dcl  noroesle  de  Bolivta.  Vias 
de  comuoicaci6n  que  les  corresponden.  Buouos-Aires,  189if  brocb. 
in-8  (3  ex.).  AOTEDR. 

OCÉANIE.  —  G.  SaQvir.  —  Un  royaume  polynésien.  tle«  HawaY.  Paris, 
1893.  1  Tol.  in-8.  PLON.  NoOilRlT  kt  C'\  éditeur». 


CARTES 


PHOTOGRAPHIES 


lie  la  France  dressée  par  le  service  vicinal,  l/tOUOOU",  i4"  livraison, 
ïi  feuilles  nouvelles,  17  rcuillcs  rééditées.  Tirai^ii  de  1892. 

MmiSTËRE  DE  L'iNTSRIKUh. 

1.  DnfC&Di.  —  France  kilométrique.  Carte  indiquanl  les  distances  kilo- 
métriques de  tous  les  réseaux  des  chemins  de  fer,  I/IOOOOOO",  1893. 
1  f.  (Supplément  h  l'Annuaire  Didot-Bottin).  Souscription. 

Publications  do  riivuitocRAPUiE  française,  Paris,  189^  :  51  cartes  nou- 
velles (comprises  entre  les  n^^iSi  et  i73t);  volumes  n**  733  f  Annuaire 
des  marées  des  c<)teB  de  France  pour  1893),  73'J  (Catalu|jiiO  géogru- 
phique  des  cartes,  plans...}.  Himstëre  de  la  Marini::. 

Publications  Ou  Service  ctoGBAr'aïQUc  de  l'armée,  l8'Ji  : 
fraiice,  l/aJOOOU*,  feuille  W  71  (Toulouse); 
Afrique.  1/3000UU0*,  reuiUes  36  (Lado),  ôl  (QuiUmané); 
Afrique  l/SOUUOUU',  feuilles  T.,  6; 
Algérie,  1/5000(r,  feuille  ii"  55  (bovrvicr); 
Algérie,  1/200000-,  n"  tl  (Uatnn),  41  (Lalla  H.ighnia); 
Tuniaie,  1/300000-,  feuille  \XVII  (Doux).       Ministèbe  de  la  Cdbsrs. 


(A  suivre,} 


Le  gérant  responsable^ 
G.  Maunoir, 

SeeréUlire  féaéni  do  li  Cominiiiion  c«ntril«, 
aûuuBVAnD  sAiHT-oanKAiN,  184. 
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ORDKË     DIT    JOUR 

de  la  séance  du  samedi  A  mars  1893, 
au  lieu  du  vendredi  3  mars,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'Hdtat  4ti  U  St>ci4lé,  boulevard    Salnt-Garmain,  iU. 


ÊHILC  LEVAsscuit,  (lu  riii&lituL.  —  Les  conséquences  CQOCales  et  maté- 
rielles ilfn  La  décoiiverle  ilc  l'Amérique. 

D'  E.  T.  Hamy,  Ue  rinstiliil.  —  Sur  les  traces  de  CtirislopUe  Colomb. 
Souvenirs  d'un  vo^ngc  en  Italie  el  en  Espagne.  —  Prujectionii  k  la  lumière 
oxhydrique,  par  M.  Noltciii. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  182).  reconnue  d'ulilité  puHique  eti  mi 

Tatileaii  ti  joars  de  séances  de  la  CainiissioD  Ceotrale 

POUR   L-ANNÈE    1893 

(1"   KT   'A'    VKNbREtlIS   VE    CHAQUE    VOIS) 

▲  THAtel  de  la  Société,  boiileTard  Saint-Oennaixi,  184 
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Les  Séances  s'ouvrent  ù  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  la  SuciéLê  pLUveni  prendre  part  aux  diacusiioni 
avec  VOIX  cousulUtîve. 

La  UibliotUcque  eil  ouverte  nous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saiiii-Gcrmaiu,  184. 

S'adrester  pour  tes  reclamationt  et  iet  rerueignementt  a  M.  AuëRY,  agent 
de  la  Sociéiét  boulevard  Saint-Germatn,  184. 


ilMl.  —  Lib.-]iu(>.  riiualei.  rue  Mlipion.  9.  Faris.  "-  Hat  at  Uottbrox,  dtr. 
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COMPTE   KENUU 

DBS   SEANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTI\ALE 
Paraissant  deux  fois  par  moix. 


Séance  du  17  février  1893. 

rRÉ:SIDENCE    DE   M.   LE  CËNËHAL  llEnRÉCAtiAlX 


I,e«lare  de  la  C«rreapond«iie<». 

Notifications,  iienseionements  et  avisihveks.  —  M.  G.  Regds- 
piirgcr  remercie  de  son  admissioii. 

—  La  Sociéié  tie  géographie  de  tloclierort  notiJie  la  constilutîon 
de  son  llurcau  pour  J'aniiéc  tH'.l3. 

Sou  président,  le  regretlé  amiral  Juin,  êlJiit  morl^  la  présidence 
a  ^lé  olf^rleà  M.  le  \)'  Oouitu,  médecin  on  chef  ik  la  marine,  déjà 
Secrétaire  géuêral  de  la  Société.  Mais  $es  noiuhreuscs  occupalions 
l'ayant  empêché  d'accepter,  c'est  M.  le  ly  nanhclemy-Bcnoit,  méde- 
cin pn  chef  de  la  marine  rn  reiraite,  qui  a  élé  i*lu. 

Les  autres  nominalions  sont  1rs  suivantes  : 

ytci'-firesidcnlA  :  M.  le  commandant  Vollrt  ci  M.  le  [)■"  €hnstai)g; 
Sfcrtlair^  geucral  (le  1)^  fiourru  ayanl  dû  ê^çalcmeiU  tcsigtier  ces 
fonciionsi,  M.  Silvcslre;  Secrétaires  :  MM.  Th.  Giraud,  Léger, 
D'  Mfr.  Théxe. 

Do.N-S   (LIVRF.?,  ItnoCIRiaE?,   CAHTES  ET   AIJTRES  OUJETS).  —   M.  le 

fa<aron  J.  de  Guet'tie,  empëcUé  d'assister  à  la  séance,  adresse,  de 

•oc.   DE   CtOCa.   —  C.   ft.   DES  SÉAKCES.   ^  M«  5.  9 
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lapart  deM.  Charles  Rabot,  notro  collègue,  qui  voyngcncluollemciU 
eu  Grôei»,  un  volume  inlilultî  :  .4  travers  le  Ctrimland.  (Vesl  la 
traduction  de  l'ouvrage  norvégien  ptibliû  par  rintrépide  cxplara- 
Itiur  F.  Nansen.au  retour  de  sa  inèEnondik-  e?(|ii^Jitinti.  «  On  doit 
savoir  gré  \\  M.  Habol  d'avoir  mis  à  la  poTl<!e  du  public  fraiigais  l« 
récit  de  ce  voyag*;.  Malgré  les  plus  rudes  épreuves,  sans  cesse 
nrrèlé  par  des  difficultés  do  louie  sorte,  P.  Nanseri  et  ses  compa- 
gnons, après  avoir  abordé,  non  sans  peine,  k  la  cAiQ  orienUle, 
parvinreiil  A  Iravi^rstr  l'immense  glacier  qui  rouvre  tonle  la  partie 
cenlrabi  du  (ironfand.  M.  Rahoi,  liepuis  loiigkMiips  familier  avec 
les  régions  polaires,  n  su  rendre  exactcmenl  la  poésie  austère  des 
soliitidi's  f>l»cées  de  l'exlrénu!  nonl,  si  prefoniJérncni  senties  par 
les  Srandinavns,  l*L  l'on  relrouvc  dans  ce  livre,  d'niu'.  If-cliire  très 
attachante,  loutes  Ws  i|Uiilités  de  ses  prL'cidenti^s  traductions. 
Celle-ci  juslilio  une  fois  tie  plus  la  distinction  accordi^e  naguère  à 
M.  Kaliol,  pur  l'Acadcniie  frungaisc^  pourdes  Inivaux  analogu^is.  > 

—  M.  Kyuje  de  Salvcdra,  consul  Je  kibéria  à  Mulaj^M  (Bsparrnc), 
fait  hommage  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  iju'il  vient  de  publier, 
El  Saharasnnro^  et  '|ui  i:onlie:it  la  narratton  d'une  exjn.niition 
scientiliitue  aux  contrées  si  peu  connues  du  centre  ilii  Cotilinenl 
noir.  <  Je  l'ai,  ajoute-t-il,  écrit  eu  espagnol,  à  cause  de  ma  rési- 
dence oflicielle  dans  la  péiûnsule  (à  Miitaga).  i 

—  M.  Itietricli  (leiiner,  éiiiteur  à  llt?rliii,  envoie  un  exemplaire  : 
1"  de  son  Allus  coionini  allemand,  t"  de  la  I"  livraison  du  grand 
Allas  de  Kit'pert,  nouvelle  édition. 

PAHTIE    l'LUS    SPËCÎAI.EMENT    C.ÉniiUAPHrQITt:    DR     [,A    COUUESI'ON- 

OANCE.  —  |rr«nco).  Sur  un  caicul  reinlif  à  l'enfoncement 
séctilaire  tlti  bassin  de  Paris  eu  voie  de  drprrssîon.  —  .M.  Léo- 
pold  Hngo  coinmuiiiffue  la  noie  suivante  : 

<  diverses  publications  ont  annoncé  qu'en  comparant  aux  an- 
ciennes cotes  du  nivellement  liourdaloue  les  cotes  récentes  îles 
très  belles  opérations  faites  par  M.  Tingénieur  en  clief  Lnllcmant, 
il  a  été  conslaié  divers  fait.s,  peu  contestables,  savoir  ; 

f  1"  Le  midi  de  Ifi  France  (et  surtout  la  région  voisine  dos 
Pyrénées)  manifesterait  un  mouvement  séiiulaire  d'cvbaussenjent. 

f  2"  Le  nord  de  la  France,  par  bascule,  manircsterail  (à  Lille 
surtout)  un  mouvemenl  prononcé  de  déprcî^sion  ou  d  enfon- 
cement. 

€  3"  A  Paris,  la  dépression  serait  annuellemenl  de  16  milli- 
mèlre8(0",0U)),  soit  un  peu  plus  d*ua  centimètre  et  demi. 
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<  Ost  ce  mouTemciit  du  sot  parisii*»  que  lo.  vais  soumctlrfî  à 
un  polil  r:jloul.  Lns  puhlii'îilions  oni  déjà  ffiil  rerrifirquer  qu'à  co 
taux,  dans  un  laps  d'environ  trois  miile  ans,  la  mer  ^a^nerail  le 
parvis  de  IVglise  Notre-Omne  (1),  poiiildu  d{''tKU't  actuel  de  toutes 
nos  routes  ualiouales. 

c  l*j  milliint'ires,  c'est  l'espace  qui  (approximalivemenl)  svpare 
rnidi  de  deux  heures  sur  un  cadran  de  montre  de  diinnnsion  ordi- 
naire; une  aiguille  décrivant  cet  espace  en  un  au  nous  représen- 
terait assez  bien  la  lenteur  du  mouveinenl  terrestre  dans  son 
allure  centripète  constatée  à  Paris. 

f  Kh  bien,  ce  mouvemenl  (je  parle  do  celui  de  l'aiguille)  est 
apprt'ciahle  des  à  présent  dans  nos  niirrosropPs. 

€  Kn  effet»  16  millimètres  par  an,  ou  -l  millimétrés  par  tri- 
mestre de  100  jours,  eVsl  (évaluaiinn  en  microns^  mesure  micro- 
scopique de  mille  au  miltimôirc)  40(10  p.  en  KHï  jours  (le  micron 
s'ccrii  par  la  lettre  grecque. u)  ou^  parjour»  iO  a,  disons  seulement 

««  I  '  'Mi  u.  ^ 

36  t*,  «t,  par  heure,  nous  aurons  -fj-t  ou  1  ;ao,  ce  qui  nous  lail 

en  dêGniiive  un  dixième  de  micron  (0{i.  I),  ou  cinq  minutes,  quan- 
lilé  appréciable  avec  de  bons  objectifs  excejtLionuels. 

f  Donc,  je  crois  qu'en  mettant  l'ujil  au  microscope  toutes  les 
cinq  minutes,  on  constaterait  la  marclie  d'utie  aii^uille  concordant 
avec  le  mouvement  de  la  croule  terrestre,  noa  pas  seulement  ;\ 
Ltlle,  mais  même  à  Paris.  » 

1^  Secrétaire  général  fait  ressortir  le  côté  piquant  de  cette  note, 
en  laissant  à  l'auteur  la  responsabililé  pour  Pexactilude  du  calcul. 

[.%■!»].  —  M.  Venukoff  fait  savoir  que  M.  le  D'  Pipsseizky  viendra 
probabli^ment  sous  peu  à  Paris  pour  présenter  à  la  Société  la  pho- 
lo^rnpbie  du  ciieniin  de  fer  Tran^caspitMi,  qu'il  a  faite  pendant 
son  voyage  entre  Ouzouii-ada  et  Sainiirk;ind.  Celte  pbolo^^rapliie, 
—  la  première  en  son  t'cnre  —  a  130  mètres  do  longueur  et 
représente  tout  le  pays  entre  la  mer  Caspienne  et  l'ancienne 
capitale  de  Tamerlan. 

M.  Venukon  parle  ensuite  d'une  grande  carte  d'Asie,  sur  laquelle 
sont  tracés  les  ilinéraires  de  tous  les  voyageurs  russes  dans  celte 
partie  du  monde.  Cette  carte,  exécutée  pur  M.  liolctielT.  doit  être 
exposée  cette  année  à  Chicago. 


'{}  Il  ui.  h^lul  peu  probable,  que  duos  lroi«  mille  biu,  U  buiJqui  da  llauric« 
4«  Â«Oi  Mit  eocore  debout-  \SoU  de  l'auteur-i 
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Kniin,  M.  Vt»nuliolT  communique  a  la  Ëociélé  le  plan  (îu  voyage 
de  MM.  lïoljorovsky  el  Kozloll'.  Ces  ticux  éaiiiles  lie  Ppi\itWa!sky 
paniront,  en  avril,  des  bonis  de  rissyk-Koiil,  vers  Tdurfîi,  pour  y 
iuslalitM*}  aux  cnviroDs  île  l.oukchan,  une  station  ntêtéorolD^^^Lqutt 
au  tiiili<;n  d«!  I;i  ilépri'ssitm  du  sol  découverte  par  M-  riruiim- 
tirsi'limitiïlo.  Ils  se  reridrunl  ('[isiiile  uu  TliiJ)ei  oriental,  d^ins  le  but 
d'alleindreUalhiiugelba-lsiang-lou.  Leur  voy:t}jr4MlurfratriMile  mois, 
et  la  âlaiion  météorologique  de  Louhcliaii  t'onclioniteia  deux  ans. 


[Afrique].  Sahura  aigéncn  :  NoHveoH  poste  fratiçais  et  son- 
dagp  dt'  ilassi'lntfel,  —  M.  Lieorj^eslloîijind,  ingénieur  des  intues, 
communique  li'â  rensoigncnienls  qui  suivent  au  sujet  du  poslc 
récemment  créé  et  des  recherches  d'eau  entreprises  à  llassi-tnifel, 
dans  l'ExlrémeSud  de  la  provincr  d'Alger  (voy.  la  figuri.*  ci-joînle)  : 

c  On  sait,  dit-iî,  que  le  lieu  ilil  Uassi-Inifp]^  osl  silué  à  150  kilo- 
inèlr^s  environ  an  sud-est  d'EI-(loléa.  rt  (pi'il  se  trouve  dans  la 
parliiisij[i(!rieur(i  du  cours  d^  l'Ducil-.'ilyaf  un  peu  m  aval  du  eon- 
(luenL  de  cel  oued  avec  l'ÛLied-Insokki,  La  deuxième  mission 
Klatlers  y  avait  pastïé  eu  1881,  et,  en  raison  de  rinsuflisaiicc  du 
puils  indigriie  iju'uu  y  runconliaili  ^elle  avait  creusé  à  rûlé  un 
deuxième  puils  de  li  mètres  de  profuiidour  dans  les  alluvions  de 
l'oued.  Depuis  lors,  les  indigènes  ont  abandunué  ces  puitïi,  laiiL  en 
raison  de  leursdébils  insigniliants  [on  ne  pouvait  ^uère  y  puiser 
que  t  litres  d'eau  par  minute)  qu'à  cause  delasIériHlé  absolue  que 
présentent  les  plateaux  environnants  (à  l'eitcepLion  des  lits  mêmes 
des  oueds  qui  les  ciitailleiil).  J'ajouterai,  d'ailleurs,  que  llassi- 
Inifel  n'est  situé,  i|uoi  qu'on  en  ait  préïcndu,  sur  aucune  des  roules 
fréquentées  par  les  caravanes,  ni  â  proximité. 

c  Néanmoins^  la  position  d'ILissi-Inifel  avait  de  ['intérêt  comme 
se  trouvant  sur  une  des  routes  slraiéi^iquos  qui  s'olFraient  à  nous 
d*EI-<)oléa  vers  In-Salah.  La  création  d'un  poste  avancé  en  re 
point  rentrait  dans  le  programmi^  d'ensemble  adopté  par  M.  le  gou- 
verneur g-f^nêral  Camhan,  dont  an  connaît  la  sollicitude  éclairée 
pour  l'œuvre  ^.'umpk'xe  de  la  pénétration  frauçuisedans  l'Exlrénic- 
Sud  ul^'ériun. 

«  En  eonséqut'uce,  lliissi-lnifel  lui  occupé  au  début  de  l'au- 
lomnc  de  ]KI}:i.  Va  liordj  y  est  actuellenienl  construit  par  le  génie 
mtlilaire.  Il  sera  gardé  par  une  section  de  cinquante  lirailleurs 
montés  à  mchari,  commandée  par  h  lieutenant  UcLigrange  et 
détachée  de  la  lonipagnie  montée  d'El-Cioléu,  que  commande 
M.  le  lieutenant  IteihL'It. 
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<  On  comprend,  dès  lors,  rimporiaiice  qu'il  y  avait  à  trouver  de 
l'eau  sur  place  pour  ralimeiUatioa  de  celle  peiile  garnison  el  pour 
que  le  nouveau  poste  servit  praliquinnenl  d'éiape.  Aussi  a-l-oii  été 
conduit  à  entrnprtMidt'e  à  Hassi-lnifel  un  sondage  fie  n^clierche. 

c  Par  uih;  U'ilre  diilée  d'El-Colëa,  16  janvier  JHOi],  M.  lUîibell 
(auquel  j'^laîs  <lf*ja  rniicv.ible  d'observations  fort  bien  faims  t:l  de 
renseigiieuicnls  fort  iiilércssanls  sur  ces  riigions  de  l'Exlr<5ine- 
Sud)  m'informe  que  le  sondago  de  Hnssi-liiifcl  s'c^ccute  avec  une 
grande  faeililé,  dans  un  lorrain  tenfire.  On  lilait  arrivé  alors  à 
une  profondeur  de  35  uiètres,  inais  sans  trace  d'eau. 

<  D'après  re  qui  prcct'dejje  suis  le  premier  à  ret-onriailre  l'nli- 
lité  de  celle  leiilutive,  el  cela,  malgré  les  réserves  i\ue  j'ai  formu- 
lées précédeinrncnt  dans  mes  deux  comnmuications  à  rAcadémie 
des  Sciences  des  29  lévrier  el  ^1  mars  ISUi  (1), 

c  Dans  ces  deux  études,  j'ai  dêinonlré  qu'il  fallait  se  prémunir 
coulre  cerlames  illusions,  inspirées  par  les  brillantes  réusiiites 
des  sondages  d«  TOued-llir'»  d'Ouargla  et  d'El-lioléa,  el  j'ai 
discuté,  d'après  la  connaissance  géologique  des  lieux,  les  chances, 
généralement  problématiques,  des  recherches  d*eaux  artésiennes 
qui  seraient  entreprises  dans  le  haut  Sahara  do  la  province 
d'Alger,  entre  les  régions  de  Laghoual,  du  Mzab,  d'El-Goléa  el 
din-Salah. 

c  Pour  ce  qui  esl,  en  parlit^ulier,  des  plateaux  calcaires  régnant 
à  IVsl  cl  au  sud-est  d'Et-Coléa,j'aîditquc  les  sondages  y  seraient 
géncraletncrU  aléiiLnires.  Je  m'empresse  loulefois  de  rcconnatlre 
que,  dans  ees  parages,  Ilassi-lnifid  esi  un  des  meilleurs  iiolnls 
que  l'un  pùl  choisir,  —  en  lîuhors,  bien  entendu,  de  la  zone  natu- 
rellenieul  privilégiée  du  Ujaua  d'El-Goléa  et  de  son  prolongement 
vers  le  bas-fond  du  Courara.  —  Car  Hassi-iuifel  se  trouve  sur 
l'axe,  on  à  peu  jK-ès,  de  lu  graiiiie  oiidulutiuudeseouches  crélacées 
que  j'ai  signalée  comme  dissinujit  le  ba^^siii  du  haut  Oued-Mya, 
entre  El-Uolèa  el  Hassi-Meâseggueui  {i)y  uudulahou  concave  el 
dissyuuitrique,  dont  l'axe  est  dirigé  vers  te  nord  'SQ  degrés  est 
environ  et  incliné  dans  ce  sens.  C'est  ce  que  montre  la  coupe 
ci-joinie,  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'ondulation. 

€  Sans  préjuger  de  l'épaisseur  que  peuvent  présenter  les  allu- 
vions  quAtcrnaires  en  ce  point  du  lit  de  l'Oued-Mya,  près  do  son 
confluent  avec  rOued-Insokki,  je  considère  que  le  sondage   Iraver- 


(t)  Vny.   h  Ce  niijnt   Ict   Coni|>lc<    rcn>iu!<    A^•i  t^*ncc%  il«  Ia  Socit^tii,    IK   miirit   i-L 
ii  avril  [mi. 
{8t  Vojr.  MA  Géoloait  du  Sahara,  p.  07  (CJuUbmel.  «tdilBur). 
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sait,  à  la  profondeur  de  3Ô  tnèlrps,  le  massif  marneux  inférieur  de 
l'étage  géologique  el  orographitfue  supérieur  que  j*ai  disling^ué 
dans  rExlri'iiif-Snd  nlgcriiMi,  uL  quf  j'ai  rappciië  î'i  h  Craie;  supiî- 
rieure.  Il  esl  à  espérer  qu'en  poursuivant,  ou  iiura  renconlié  une 
OU  plusieurs  nappes  aquifiMVs  d'un  rerlain  vcdunie,  ayant  Irur 
pseniont  vers  la  base  de  ce.  massif  marm^ux,  aii\  approches  du 
massif  calcuire  de  rétag^e  luronien  sous-jaceut,  nappes  sans  doute 
asceodanies,    peut-être  même  faiblement  jaillissnnies. 

c  11  e^t  prob;iblL'  t|u'ou  s'en  tiendra  là.  D'ailleurs,  on  pourra 
fort  bien  se  eontenler  ainsi  Je  puits  lubé»  ordinaires,  où  Pou  pui- 
sera reau,  et  qui,  tels  quels,  roiidronl  Jo  rt-els  services. 

c  Haijt  je  ne  prévois  pas,  d'après  les  élémenls  d'appréciation 
que  je  possède,  qu'on  obtienne  à  llassi-lriiiet  dus  eaux  jaillissant 
franchement  à  la  surfacfi  et  fourniss.ini  ainsi  un  débil  iinpoilant,  à 
ù  nioiuâ  de  pousser  les  recherches  beaucoup  plus  profondémenl.  Si 
ToD  voulait  y  réussir,  j'écrivais  Tau  dernier  qu'il  faudrait  se  mettre 
en  mesure  de  forer  jusqu'à  300  mètres,  ei  je  doute  que  Tatelier 
de  sondages  dont  on  dispose  soil  ouliilé  pour  aller  aussi  loin. 

<  En  indiquant  L-r  ebitïre,  j'avais  en  vue  la  n'cben^he  du  pro- 
longement souterrain  de  îa  nappti  artésienne  qui  alimente  les 
Iroib  tieaux  puils  jaittissants  d'EI-tioIéa.  l'our  Fatteindrc,  eti  efTei^ 
on  aurait  encore  à  traverser  l'étage  des  calcaires  luroniens  (envi- 
ron 100  uïêtres)  el  tout  ou  partie  de  l'étape  des  marnes  cénoma- 
uieanes  (lÔO  â  100  métn^s,  ou  peut-être  moins  ici).  Que  si  un 
forii^'e  réussissait  à  retrouver  la  nappe  en  question  à  l'aplomb 
dv.  H.4S!>i-|uifel,  celle-ci  aurait  des  cbrtuoes  sérieuses  d'y  jaillir  à  la 
surface,  alt>ïndu  que  ce  point  se  trouve  à  l'altitude  de  305  mèlreB, 
l-Â-dire    notablement  en  contre-bas  de  la  plaine  d'Ël-tioléa, 

uil  l'altitude  esl  de  383  mélres.  » 


[«■i^r««a«].  —  Vn  canal  entre  Montréal  et  les  Grands  Lacs.  -^ 
Noie  de  M.  Daniel  Dellel  : 

f  On  sait  que  les  Américains  tendent,  par  tous  leurs  clTorts,  à 
oifUrc  les  Grands  Lacs,  cetU  immense  mer  intérieure  dont  le 
IraJjc  est  si  considérable,  en  communication  facile  avec  l'Océan  :  en 
re  moment  même  on  approfondit  la  voie  de  navigation  intérieure 
qui  réunit  ta  chaîne  de  ces  nappes  d'eau  au  Heuvc  Saint-Laurent. 
L«  fait  est  que  des  maintenant  on  a  pu  faire  descendre  des  navires 
de  mer  de  faible  calaison  df-pnis  le  lac  Miebigan  jusipiVi  la  mer. 

f  Hais  aujourd'hui  ou  veut  faire  mieux;  dans  ce  but,  une  com- 
pagnie dite  Compagnie  de  Navigation  internationale  vient  de  se 
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créer  au\  ÉtaM-Hnis  pourrt^licr  New-York  nu  lac  Kriê  pnr  un  canal 
pivsentanl  ulu^  profontlour  ^l'cau  suffisanie  (loui*  les  tinvit'^'s  ciilaul 
6"*,  70.  r,e  ranal  partira  de  Thrit*  Pl  rpjoiiidni  l'fhidson,  en  nutl- 
tant  New- York  i-n  rommunicalion  avt.n;  Moiilréal. 

e  Le  proji't  t'st  di's  ù  prêsoiil  arrêté,  nii  rtioins  i!ans  ses 
gpaii'ies  lignes.  Le  canal  entre  le  lac  Krié  et  fe  hcr  Onlario  aura 
37  kilomètres  4*nviron  de  longueur,  l'iil  faudra  aux  navires  i^uatre 
heures  seulement  pour  franchir  celle  distance.  On  enipniiilera 
ensuite  le  S.iint-liaurent  jusqu'au  Inc  Saint-Fronci*.  Te  ce  point 
un  ernliranchemenl  se  dirifjc  sur  MonlrénJ,  e^n  pas<^ant  piir  le  lac 
Siniit-Lmiis;  un  nuire  enibrancJjemeni  olteiiidra  le  lac  Cfiamplatn. 
Dans  son  ensemble,  celle  voie  aurii  une  longueur  de  iTl^nkilo- 
mèires  il  peu  prés,  dont  IKO  par  canniix;  le  travail  ne  sera  pas  en 
somme  trop  consiil/'rahle.  Kii  janvier  dernier,  une  courrrencc  s'est 
tenue  à  AVashinpton  nfii]  d'éiudier  les  nioyimspour  mener  à  bonne 
fin  ce  travail;  biiMt  entendu,  on  doit  îiussi  s''  prt'orcnpiT  di-  ereuser 
des  chéneaux  profouds  dans  k's  détroits  faisant  caminuniquiT  [es 
lacs  entre  eux,  et  do  draguer  le»  lacs  eux-mdmes  là  où  leur  plafond 
est  surélevé.  Le  corps  des  inj^cnieurs  des  Ktals-Unis,  qui  a  fait 
maintes  fois  ses  preuves  d'habileté,  étudie  cette  question.  > 

Explorations  de  J/.  de  Brettes  au  yènézurla.  —  M.  ftithiiel 
Marcel  écrit  que  [es  journaux  du  Venezuela  fournissent  quelques 
renseignements  sur  t'exploralion  de  la  partie  nord-ouest  de  la 
Sierra  Nevada  (province  de  Santa  Maria),  exploration  dont  notr».^ 
compatriote,  M.  le  vicomie  de  Breltes,  avait  été  ofïiciellemenl 
chargé  par  le  gouverneur  de  celle  province  : 

c  Parti  à  cheval  de  Kio  Hacha,  le  t5  aoûl  dernier.  M,  de  finettes, 
après  avoir  emprunté  la  troure  qui  avait  éti-  pprréc  de  l'enihou- 
churr  du  rio  [*utiittiino  au  vjlla^i!  iiuruhiitpi4>  d'ilukumiji,  avait 
été  l^i^nl(^l  forcé  de  t'oiilitmer  son  voyagn  à  pieii,  ta  fortît  devenant 
inipraiirnhie  nux  mules,  ^''esl  le  i5  août  iju'tl  entrait  délinilive- 
ment  en  pays  inconnu,  après  avoir  élé  arrêté  quelques  jours  par 
une  blessure  au  pied  rpi'il  avait  reçm?  au  passage  du  rio  njhniln. 
Le  3  Sf*pti'nibre,  il  arrivait!!  Siinia  Marta  a[n'ès  avoir  découvert 
les  rios  Hacha  et  l' rio^  ciui]  lacs  dont  1h  plus  ^rand  a  15  ou  2(1  hec- 
tares et  irettif'-^ept  tours  d'eau  inconnus,  qui  sont  des  afiluenla 
des  rios  Paloinino,  Krio  ou  Don  Diego. 

(  Les  alliludes  d<^  campement  ont  été  au  rio  Palornino, 
121  i  métrés;  à  Diitou-Jissac,  iCûi't  niiUres;  à  Nunukfiiuuuaîeka, 
4320  mètres.  Entre  ces  deux  points  s'élève  le  ccrro  Ghokassanka^ 
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laiU  de  52t0  métros,  (pii   marque   In  séparalion  enire  les  eaux 
courant  vers  la  mer  Cfiraïbe  cl  cftllt*s  ilo  la  Tienaga  grande. 

«  M.  de  Itrelles  aiiniil  fai(  J(5  observations  n'^lroiirmitqnRs  et 
tfigonomtUriques,  découvert  irenttvtinairft  inines  de  houille,  de 
fuivre,  de  fer,  ainsi  qu'une  mine  d'or,  et  recueilli  de  nombreux 
reiiseigncmenis  sur  les  richesses  imiurcllest  II'  coniniL-rce  et  Tiu- 
dustrîe  du  M;igdalena.  Ou  lui  devrait  encore  la  découverle,  aux 
sources  du  Don  IJi*?gn,  d'une  cascade  de  ptus  de  ^200  nièires  du 
hAut.  près  des  ruines  d'une  ancienne  cilô  indigène,  prubablemcol 
la  capitale  tairona  :  PocigQeira.  > 


foeéame].  Java  et  Sumatra.  —  Note  liu  IK  Meyners  d'Eslrey  : 

<  Java  et  Sumatra  viennoiU  ûo.  nouveau  d'iîlre  très  êprouvt^es 
(première  i|uiu2aine  <ie  janvier)  par  les  tretnbleiuenls  de  terre  et 
les  ouragans.  A  Tandjong  IMrok,  le  nouveau  port  de  Batavia, 
l'entrée  de  ce  pori  a  été  enlevée  parla  lempèle.  Les  batteries  ont 
été  englouties  par  la  mt^r,  l.a  inuh'  qui  relie  le  i^orl  ù  Tjelieul- 
jiniig  a  été  dêniobe  en  plusieurs  »'ndroits.  La  nirr  a  sur  quel- 
ques points  miné  les  quais  en  pierre  de  laîlle.  Les  vcilltsura  des 
phares,  ne  pouvant  être  relevés,  ont  été  trouvés  presque  morts  de 
faim,  les  communicatinns  étant  conpr^es.  Au  nord-est  du  port  de 
Tc^al,  il  y  a  eu  des  sinihln^s  ;  des  navîrL's  ont  élé  jelés  à  la  rôle 
et  ont  snnkbré.  Pendant  Irois  jours  sans  iiilerruplioii  la  pluie  es 
tombée  â  torrents;  les  rues  êt;iieu(  inûuiiL'es.  Depuis  dix  aus  on 
n'avnit  pas  vu  un  temps  pareil  à  Java. 

<  Aux  environs  de  Samaraiig,  les  kauipongs  indigènes  sont  dans 
on  étal  déplorable;  il  faut  les  voir  pour  se  faire  une  idée  de 
ce  qufi  les  nialbeureux  tiabitanis  doivent  soufTrir  dans  Irurs  huttes 
en  bambou.  La  malle  anglaise  n'a  pu  [ouilier  au  port  de  Samarang; 
elle  a  continué  sa  roule  vers  Sourabaya. 

<  Sur  la  côte  ouest  de  Sumatra,  les  dégatfî  sont  égatc?ment  ron- 
ïidérahle*  par  suite  des  fortes  pluies,  [lu  versaul  ocridenUil  et  du 
vcrfani  méridional  des  volcans  junii'au\  Sinj^iitang-Tandikat,  se 
sont  délaeliés  d'énormes  fragments  de  tern'  cpii,  dans  leur  chute, 
ont  fait  des  ravages  épouvanlaldes;  un  tremblement  i\o.  terre  est 
vrnu  compliquer  ces  désastres.  Des  lorrenls  impétueux,  dearendatii 
des  montagnes,  emportait:nt  les  arbres,  les  maisons,  etc.  Enlrc 
Fort-de-Kock  et  Padang-Padjaiîg^  le  chemin  de  fer  et  la  route  ont 
c(é  détruits  en  plusieurs  endroits;  d'iiumensrs  duunps  de  riz  4nit 
été  balayés  et  embourbés.  Knlre  !*iidang-Padjanp  et  Sinkarab» 
le  Meraipi  a  causé  des  dég'Als  énormes.  On  voyait  des  cadavres 
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humainsi  emportés  par  le  torrent,  lïuns  la  pisse  d'Anei,  entre  les 
kanipongs  Teug-ali  et  Kaiidaiig-Ampal,  on  no  recoiinail  plus  il*? 
rtiemins  ;  les  ponts  ont  été  empoi'lés.  Trois  magnifiques  ponts  du 
chfïmin  ilc  fer,  ponts  m(^tal]it|ues,  ont  lîLé  liômotis,  ci  de  la  voie 
fcrrêfi,  ii  ne  reste  plus  tpie  f|ueiqui!5  tronçons  pai'-ci,  par-là,  avec 
les  rails  bi'isés  t.uspendus  au-dessus  des  rnviiis.  La  circulation  est 
interrompue  pour  bix  uioi:^  au  moins.  Knire  Koujatounaiii  et  Tn- 
dan|^,  la  situation  est  la  luAme.  De  Bouajaii  au  est  encore  £aiis 
nouvelles.  Partout  les  {'.aiiiinunitaLÎons  sont  inlt'rrompues. 

€  A  Atjeh,  dans  le  nord  île  Sumatra,  les  indigènes  ont  de 
uouveiiu  atta(|ué  le  Itenlijig:,  ou  fort  hollandais,  le  9  janvier  der- 
nier; ils  avaient  tVtaldi  un  relrancheiiieiit  à  50U  inèlres  du  fort, 
mais  les  troupes  hollandaises  les  ont  délogés  cl  mis  en  fuite.  > 


ComDtunlrallonii    orikicji. 


Les  groupes  d'études.  —  Le  Président  annonce  (jue  les  groupes 
d'études,  conslitui^s  au  sein  de  la  Société,  vont  recommencer  à 
fonctionner. 

Ces  groupes  sont,  comme  on  sait,  au  nombre  de  trois  : 
1"  [groupe  :  riéo^taplûi.' pliysiiiue  et  malhêmalique;  2"  groupe: 
Ethnographie,  Anlhropfdogie,  et  ^iéograpliio  zoologiquc  et  bola- 
]iique  ;  "ii'  groupe  :  Gêogra|diie  hi.storujne  et  Géographie  écono- 
niirpie. 

Ces  réunions  sont  des  oausories  scicnlinques,  oii  les  assistants 
peuvent  faire  des  ohjuclions  et  [loser  des  questions  aux  auteurs 
des  communications.  Le  Itureau  demande  aux  memin'cs  de  la 
Société  do  vouloir  t»ieii  se  taire  inscrire^  soit  eomme  orateurs,  sait 
comme  auditeurs.  Des  convocations  seront  adressées  aux.  membres 
de  la  Société  qui  se  seront  tait  inscrire. 

Les  communications  relatives  aux  groupes  d'études  doivent  élic 
adressées    â  M.  Joï^epli  Vullot,  secrétaire  général  de  ces  groupes. 

Les  séances  reconimeaceront  le  1^0  février.  Plusieurs  communi- 
cations sout  déjà  annoncées. 

présentations  de  livreSy  brochureSj  cartes.,  elc.  — Le  comte  de 
Bizcmoiit  dépose  sur  lo  bureau  une  étude  sur  la  géographie 
antique  de  la  Basse-Egypte,  pur  M.  le  vicomte  Jacques  de  I^ougé, 
égypLologuu   distingué   et   digne   Ois  de    j'éminent    académicien 
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Emmauiiel  de  Bougé.  On  sait  que  rêjryptoloçi«  est  une  science 
d'orig-ine  française,  qui  n<?  date  que  ilu  commencetiienl  de  ce 
siècle;  son  application  à  la  géographie  hisioriquo  :i  prosciitc  des 
diCGeultés  spéciales,  surtout  en  ce  qui  conct^rne  l'identitii^.ilion  des 
localités  de  la  Basse-Egypte,  dont  les  ruines  ont  été  recouvertes 
depui»  des  siècles  par  une  èpitissc  couche  ilo  limon.  Dans  ces  der- 
nieri  temps,  et  après  Chainpolliou  et  Marielle,  MM.  Itrugsch  et 
Itobiou  ont  fnit  faire  de  grands  pas  à  celte  science  ardue  entre 
toutes;  d'autre  part,  VEgypt  Exploration  h'und  a  fait  exécuter 
des  fouilles  très  fructueuses.  Toutefois,  on  peut  dire  que  les  cor- 
rections successives  résultant  de  ces  diverses  recherches  avaient 
laissé  ta  géographie  ancienne  de  ta  Basse-Kgypte  dans  une  grande 
confusion.  M.  J.  de  Rougé  s'est  proposé  de  l'éclaircir  en  éludiant. 
nome  après  nome,  avec  Icis  subdivisions,  les  temples,  les  localités 
diverses,  et  en  rapprochant  leurs  cantclàtTs  liiérof^'lyphiquos  des 
dénominations  coptes,  grecques  et  arabes.  Outre  les  travaux  déjà 
cités,  il  a  utilisé  une  copie  de  la  liste  trianuscrile  et  inédile  d'Ox- 
ford, que  lui  a  communiquée  M.  Uevillout  et  qu'il  reproduit  inté- 
gralement i  la  lin  de  son  livre,  ^^etto  très  iahoneu^e  revision  des 
travaux  les  plus  récents  est  une  iiiiportnnte  conlulmlion  à  la  géo- 
graphie btsloriquc  de  la  Uasse-Kg^plc  ei  fait  grand  honneur  à  son 
auteur. 

—  M.  Paul  Oisiére  présente  un  ouvrage  du  Ir  Louis  Pichon,  qui 
est  la  relation  de  son  voyage  en  Aniiam. 

CVsl  au  cours  d'un  séjour  d'une  vingtaine  d'.innées  dans  l'Iudo- 
Cliiiie  que  l'auteur  a  été  appelé  à  faite  plusieurs  voyages  au  Ton* 
kiu.  Le  volume  dont  il  s*agi(  renferme  lo  compte  rendu  du  troi- 
sième de  ces  voyages. 

Ihirti  d'Hanoï  au  mois  d'avril  189â,  M.  Ptrhon  a  remonté  le 
fleuve  liouge,  a  visité  Mnnhao,  puis  Mwngtzé.  Kt  enliu,  ce  ijui  est 
Ir  point  intéressiinl,  tout  à  fait  nonvcnu  de  celte  excursion,  il  a 
pu  viftiler  les  mines  d'ciaîn  de  Kotchiou.  M.  Pichon  a  été  le  pre- 
mier Kurnpéen  autoiisé  t  faire  en  vêlements  t'uropéeus  une  visite 
de  ce  genre. 

Au  retour,  le  voyageur  a  visité  do  nouveau  MongLzé,  et  sVsl 
Itvré  à  une  étude  sérieuse  sur  les  cunditions  dn  notn;  commerce 
d'importation  auYun-nan.  Il  est  rentré  ensuite  k  Hanoï;  son  expé- 
.lition  avait  duré  six  semaines. 

•  Jrr  ne  parlerai  point,  .ijoute  M.  Dislére,  du  côté  pittoresque 
d«  ce.  voyage,  ui  des  questions  administratives  qui,  peul-étre.  pour- 
r»»enl  prêter  ù  la  controverse;  mais  il  est  deux  points  sur  lesquels 
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jedésiro  appolefl'nlieiuion  :  \a  i]ue<tion  dt^.  la  nnvifrabililé  flii  fleuve 
Uoug«  (i'iiite  papl.  (ïl  <'elle  <îu  commeTxe  du  Tonkin,  de  l'aulre. 

«  Kn  ce  (]ui  L'oncni]^  1*^  flenvi*  Hotipfl,  M.  riclion  doniontri-, 
d'uni!  façon  Iri^a  iieUo,  tr<''s  précise,  qu'il  est  possiliîe,  qu'il  est 
facile  même  d'établir  la  navigation  d  vii(Kïur  iJaiis  U\  liassin  supérieur 
du  n^uve,  de  manière  à  desservir  les  escales  nu  delà  de  Hanoï. 
Si  l'on  reculait  devant  une  ligne  de  Imloaux  à  vapeur,  le  louage  se 
ferait  à  1res  peu  do  frais.  Ki  nn^me,  si  l'on  croyait  que,  dans  les 
conditions  actuelles»  il  ne  faille  j>!is  alïer  aussi  loin,  il  suflirail 
U't}lablir  qiuHijues  calieslaiis  très  sinïples  aux  principaux  rapides 
du  fleuve,  pour  g!ig"ner  de  quinze  jours  à  trois  semaines  sur  la 
traversée  i^  la  remonte, 

«  Eu  ce  qui  concerne  îe  commerce  el  la  production  du  Tonkin, 
le  H"^  Piclion  lïonne  des  indications  Irôs  précises  sur  les  cultures 
qu'd  est  facile  d'introduire  dans  le  hanl  Tonkin  et  sur  les  industries 
qui  résulieronl  de  ces  cullores.  Il  indique  en  outre  qnelîiîs  soni 
les  sources  principales  de  notre  commerce  d'échanges  avec  le 
Yun-Nan. 

«  Si  l'atileur  rend,  et  avec  juste  raison,  justice  îï  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  désespéré  Je  l'esprit  colonisateur  de  la  France  pt  qui  ont 
créé  le  Tonkin,  et,  ce  qui  vaut  encore  mieux,  Vlndo-Ghine  fran- 
çaise, nous  devoi^Sj  nous,  rendre  hommage  à  M.  Piclion,  et  comme 
voyageur,  et  comme  observateur,  e!  aussi  comme  écrivain.  > 

Le  Siam.  —  Chargé  par  le  jtlinistre  de  l'Instruction  publique 
d'une  mission  arcliéuloj^ique  dans  le  royaume  de  Siam»  à  l'efTct  de 
continuer  des  études  sur  lesmonumenU^  cambodgiens  commencées 
CM  IS87-88  dans  le  Cambodge  siamois,  M.  Fournereau  rend 
compte  de  celti:  mission, 

\i  arriva  û  Bangkok  eu  avril  1891  ;  dès  son  arrivée,  il  se  mit  *j. 
étudier  dans  ses  détails  inlimes  Tarcbiteclure  siamoise,  fouillant 
les  musées,  les  habitations,  les  talats  (marchés),  les  colleclions 
parliculiêres^  cherdianl  aussi  les  traces  de  l'enfance  de  celte 
arcliitecture  lyjMque.  Une  pariie  de  ces  fructueuses  études  figurera 
au  Salon  de  1893. 

A  la  saison  sèche  (novembre  1H9I),  il  quilla  Fîatigkok,  se  ren- 
dant dans  le  nord,  pour  y  rechercher  les  vrstin;es  des  nnciennes 
capilales  du  roynume  des  Thaïs  ou  Sajani,  nom  qui  veut  dire  a  race 
brune  y,  d'où  vient  le  nom  de  Siam. 

Après  dix-huit  jours  de  navigation  fluviale  sur  le  Më  Nam,  il 
atteignit  Kampheng  Phiil,  pr&s  de  Sajjanâlaya.  L'ancienne  capitale 
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a  ctiQjplâteHieiU  disparu  ;  c'est  à  graiid'peioe  que  le  voyageur  put 
en  reconstituer  le  plan.  Sajjauàlaya  él»it  la  ville  sainte  des 
Brahmi^s  du  nord;  les  rois  de  SukiiOdaya,  conlinuBiit  cette 
tradition,  y  ont  accumulé  les  reliques  Uu  Uûuddlia,  tout  en  conser- 
vant le  culte  de  Çiva  et  de  Vishnou.  Le;;  llrahmes  de  c«!ttf:  èpocjue 
devaient  t^ire  nonibieiu  dans  l^s  villes  de  Sajjanàlaya  et  de 
Sukhôdaya,  qui  servaient  de  capilalt>s  aux  rots  de  Sukhddaya, 
lesquels  hafiitaicni  protiablejueiU  tantôt  l'une,  lantôl  l'aulrc. 

Ses  travaux  terminés,  M.  Kournercau  se  rendit  par  Icrre  à  Su- 
khôdaya  (aujourd'hui  le  SukLiutliaï),  traversant  les  TorcHs  de  bois  de 
teck  et  les  anciennes  carrières  du  liniouile,  qui  fouiiiissaient  les 
matériaux  de  construction  pour  rérecliuii  des  nionumenls. 

La  WUc  de  Sukbôdaya  était  plus  importante  que  Sajjanàlaya 
par  soit  étcuduc  et  si:s  monument:*.  L'aspect,  a&sez  saisissant» 
est  des  plus  intéressants  et  des  plus  pittoresques.  C'était  la  capi- 
tali*  des  Thaïs,  qui  coniinencèrcnt  la  longue  lutte  avec  l'empire  des 
Cambodjas.  Les  vtits  (temples  ou  pagodes)  y  étaient  très  impor- 
tants; dans  l'un  d'euv,  M  Koiirnereau  Ironva  desiialles  en  près,  avec 
ttgures  gravées  et  porianl  dei>  inscriptions  thaïes  rcprèst^nlani 
lesJatakâsdn  lîûuddlia.  €t  s  inscriplions,  estampées  jiar  lui  avec  te 
plu:t  ^Taud  soin  et  au  milinu  de  difficultés  sans  noinlirc,  llgurcronL 
prochainement  au  musée  tiuimct,  avec  bien  d'autres  inscriptions 
et  une  niagnilique  empreinte  du  [licd  du  Bouddha.  Là  M.  l'oiir- 
nereau  fit  une  ample  muisson  de  levés  de  plans  et  de  photo- 
graphies. 

De  Sukbôdaya  à  SangkalOk,  trois  jours  de  roule.  Cette  ville» 
comme  les  autres,  disparaît  £Ous  la  végétation;  les  singes  et  les 
fauves  habitent  seuls  ces  ruines.  Des  quantités  de  temples  rn 
ruioe  :  le  vàt  IMira-Prang,  le  vàl  Xang-loiii,  etc.  Saiigkalûk, grand 
centre  probuldemenL  commercial,  fut  remarquable  par  sa  cêra- 
niHtue,  de  création  brahmanique  sans  aucun  doute.  C'est  avec 
peine  que  M.  Fournereau  put  retrouver  un  ancien  four  h  peu 
prés  intact,  tant  la  foiét  est  épaisse  et  toulTue.  La  quantité  de 
fours  était  considérable.  Le  voyageur  put  cii  compter  une  qnaran- 
tain*f.  Ou  y  cuisait  des  porcelaines  send>la1»lc9  à  celles  qui  su 
fabriquent  en  Corée,  des  terres  cuites,  des  Inilcs  éinaillècs,  des 
slalueltcs.etc.  La  conquête  des  Thaïs,  véritables  barbares  desccn^ 
diint  du  nord,  aura  mis  liu  :i  cette  industrie,  dont  1  iiiterrufttion 
dut  être  violente,  car  les  nombreux  fours,  ciivaliis  iiuj»nrd'liui 
par  II  végétation,  reiifertuenl  encore  la  poterie  cuidiée  à  la  ciuâ- 
SOD.    li'aulres    fuurs    ont    été    détruits   et   les    poteries   brisées. 
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M.  Fournercau  put  rapporter  pour  notre  musée  de  la  raanurac- 
lure  nationale  de  Sèvres  une  assez  considérable  colleclLon  de  divers 
spécimens. 

De  Sangkalôk,  il  se  rendit  par  éléphant  â  Thunjf  Jançf  (deux 
jours),  pour  y  visiter  les  vais,  construits  après  h'S  guerres,  eC  y 
constater  les  inHuences  birmane  et  chinoise*  Ce  sont  Ims  précur- 
seurs des  éditices  de  Itangkok  pour  la  forme  et  pour  In  polychro- 
mie. De  ceitt;  ville  il  alliià  Utiharadit,  lïs  dcrnièrp  rapiiale  sia- 
moise du  nord  (I7'/Î7':i2"  lat.,  l(»"fi'30"  long:,)»  «' jeta  un  cnnp 
d*œil  â  Muai»*,'  tahié,  le  preniluT  grand  vïl],ige  laalien. 

Beaucoup  d'anlpes  elles  en  ruines  furent  visitées  par  lui,  entre 
autres  Lopliaburi,  fondée  en  l'an  000  de  noire  ère,  et  qui  fui 
longtemps  la  capitale  d'un  petit  royaume.  Les  rois  faisaient  leur 
résidence  à  Lophahuri  pendant  l'inondation  et  s'y  diverlissaienl 
surtout  à  la  «liasse  des  i-tépliajits.  A  Vj\aien,  on  In^uve  ïes  ruines 
les  plus  tmportnnlËS  du  Hrahmanisme;  la  forme,  la  construction, 
les  ornemeuLs  sont  idenlî<|uennenl  semblable»  â  ceux  d'Angkor- 
Thoîn,  dans  le  Cambodge  .^iiamois. 

Le  palais  de  Constantin  FaJron  ou  Phalcon,  jiïus  connu  sous  le 
nom  de  Gonsiflnre,  et  qui  parvint  à  la  di^^niltr  de  prcniier  ministre 
en  1658,  les  habitations  des  Français  qui  vinrent  it  Siam  sons 
Louis  XIV,  —  Tanciennc  eliapellc  des  niissionriaires  français,  lont 
cela  disparaît  aujourd'hui  sous  la  végétaiion;  seuls,  qi]«^lqtics 
pans  de  muraille  sont  cjicoi'c  debout.  Ces  ruines  rapprlleiii 
noire  grande  iiilluence  au  dix-sepîièimj  siècle,  ainsi  que  le  traité 
conclu  le  10  décembre  1GK5,  qui  nous  donna  l'Ile  de  Jong- 
Selang  el  nous  permit  d'établir  des  garnisons  à  Itangkok  et  â 
Merguy. 

De  retour  à  Bang  l*eng,  M.  FournereBU  se  rendit  à  Ayuthia, 
fondée  eu  I3Ô0  de  notre  ôre  ^Tl2î  de  Tcre  siamoise),  qui  re^la  ca- 
pitale jusqu'à  ITlUi,  et  fui,  après  un  siège  de  deux  ans,  réduite  en 
cendres. 

Dans  ce  pays  de  l'Indo-Cbioc,  jamais  le  gouvernement  n'a  relevé 
des  ruines.  Après  les  guerres,  les  villes  saccagées  ont  élé  aban- 
données; la  ve;;él!ilion  les  a  envahies,  el  presque  Loujours  la  ville, 
sous  le  même  nom,  s'est  relevée  aillears,  mais  est  toujours  restée 
un  misérable  petit  village. 

Bangkok  csl  le  dernier  type  do  la  capitale  royale  de  Siam.  On  a 
conservé  la  tradition  comme  plan  dViisemhte;  on  peut  donc  se  faire 
une  idée  de  ce  qu'était  une  capitale  sous  l'empire  dus  Thaïs,  sauf 
pour  le  palais  des  rots  dont  rien  n'est  resté;  seuls  les  monuments 
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religieux  ont  pu  résister  plus  longtemps,  grâce  aux  matériaux 
enjployes. 

Le  Président  :  <  En  IS87-I88N,  M.  Fournercau  avait  rempli  pour 
le  compte  du  Ministère  di-  lUisIriiction  publujut-  une  pn?iiiière 
mission,  qui  Pavait  conduit  ;uix  arlmir^hles  mines  de  i'épot)ue  des 
Kltmers.  situées  au  nord  du  <jt-amt  Lac. 

€  Ici  nït>me,  dans  la  st'Jinct'  du  16  novembre  f  888,  M.  l'ogme- 
reaii  nous  a  enirctenus  dtis  rcsullals  de.  ct'lïu  uiission  où  l'art  ei  l;i 
scitiijce  ont  Irouvé  hrgemenL  li^ur  profit.  Tuus  nous  avons  \m  voir 
à  rExposition  de  I881J  les  belles  re<!Oustiluliutis  de  templos 
obtenues  par  M.  t'onniereaii,  à  l'iiidti  deii  cullecltons  inefitimabltis 
de  docuiueuls  qu'il  avait  rapportés. 

€  Cette  nouvelle  mission,  comme  on  vient  de  s'en  ronvaiiicre,  n"a 
iHe  en  rien  iiifërieuro  à  la  précédente.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter 
cliaudement  M.  Tonmereau  de  son  zèle  et  de  son  dévouement  ù 
scTvîr  la  science,  en  èlndiacil  le  passé  des  rivilisalions  de  lu 
presqu'île  ludo-Chinoisc.  i 

—  Le  Président  annonce  que  la  prochaine  séance,  au  lieud'avoii- 

lieu  le  vendredi  ij  mars,   se  tiendra  le  lendemain,  samedi  i  mars. 

Elle   sera  con&acrée,  comme   il    a  été   dit   déjà,    à  Christophe 

Colomb.  En  eOei,  le  i  mars  esl  ta  date  du  retour,  en   l-itl3,  de 

Chri«lophe  Colomb  à  Lisbonne. 

On  aura  le  plaisir  d'entendre  une  double  conférence.    La   jmc- 

liére  seni  faite   par  M.    Levasseur,  de  l'Inslilui;   elle  aura   pour 

ïjel  :  c  Conséquences  morales  et  mulérielles  de  la  découverte 

de  l'Amérique.  >Lu  aeeoivde,  par  H.  le  0»  Hamy,  aura  pour  litre  : 

<  Sooveoirs  d'un  voyage  en  Italie  et  en  Espa|:ne  sur  les  traces  de 

Christophe  Colomb  •  et  retracera  les  piiiicipiiux  faits  du  voyage. 

Oe-3  projections  Â  la  lumière  oxhydrique  acconipaj^neront  la  cuu- 

fêrcnce  du  D'  Hamy. 


La  «éance  est  levée  à  dix  heures  quarante  minutes. 


lâO 


PnOCES-VEBBAl. 


MEMBRES    ADMIS 

MM.  Emile  Saloue;  —  le  baron  André  Pciiei;  —  LéoniJe  Vero- 
gnie;  —  Emile  GêrarJ;  —  Maurice  riodillol;  —  Lucîpn  Broquin; 

—  M"^"  Hervé  Maiigon  ;  —  MM.  Georges  Drejfus;  —  I*.i"l  Peut; 

—  I.plaitilurier  ilc  la  Chnpelie;  —  le  vicomte  Paul  de.  Vassal  de 
Sinenil;  —  Gustave   Legeas;  —  Paul  Naudol  ;  —  Léon  Morillol; 

—  Daroilcs  de  Pcyriaguc. 


CANDIDATS   PnESENTRS 

M"**  Louise  HeydL  (A.  Jadinemin  el  Ch.  Munnoir)  {\)\  — 
MM.  Henri  Kinile  Perriii,  profuiéliiire  {lîoKtptet  de  In  Gnje  et 
Ch.  Maunuir);  —  Gîislon  LaposloleL  {Jules  Clftirifi  el  W.  colonel 
Avon);  —  Paul  PnvaL-Descliaiitîl,  aiaieii  ùlêve  île  J'École  Normale 
supérieure  (Lucien  Lanier  cl  Ludoiic  î)rapcyron)\  —  Guillaume 
Béer  ((irincc  AugusU  dWrenberg  el  le  comle  Louis  de  Tuvenne), 


OLVllAGKS  OFFEHTS  A  LA  SOCIETE 
Séance  du  '6  février  18913  {suite), 

CARTES. 

Cartes  dressées  par  le  Bureau  TOPO(;RAPitiû[iE  j>es  troupes  de  l'Iwdo-Chise, 
H.iiiti»,  180^  (en  5  ex.)  :  Cartes  ailiiiinialraLiu^^Jcs  proviiicc^s  ilu  Tunkiii, 
1/2IK)(KXf  ([irovificos  de  Bac-Niiili,  naï-hunn^,',  Hai-Miih,  ll.-ii-Pliong, 
liu-Nam,  Ha-Noi,  Mung-Yfu,  Lao-Kiiy.  l-^u•-^;^llI,  N;irn-ninh.  Ninh  Jtinh, 
Qiiang-Ycii,  Suii-ÏJiv,  Tlmi-Hifili);  l/uUMMi  (Cju-Hanj;,  Ch>j-Uu,  lluny- 
Hoa,  Ung  Son.  Son-I.a, 'rlljlï-^^,'uy^!I^  'Iiiji^n-ljiiaii)  ;  1/:2lXJ(Wlll  (/Mo* 
tic  Dich-Lam,  Uon;;-Triuii,  My-tluc.  Vînh-K'n). 
Plan  .te  la  vill»  Je  Itanui,  1/10«X)U; 
Carte  du  Tonkiii,  t/IOUOtKKJ; 


(t)  Les  nom»  on  itatiijue  dêsig;iipnl  los  |.>urrJLD»  dos  caodiJuIs. 
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Corte  du  Tonkin,  indiquant  ks  postca  militaires  et  les  postes  de  la 
garde  civile  indigène.  1/lUOUOOO; 

Carte  du  Tonkin  inditjuaiit  les  corniniinications  télégraphiques  cl  pos- 
taies, l/iOOOUUO; 

Carie  du  Tonkin  indiquant,  les  lignus  ferrées  et  celles  de  navigation  j 
Tapeur  —  Tutal,  30  fl*.  Soua-SECft^TAïUAT  d'Ëtat  des  CoLU»r£s- 


Hi'BERT  VArr)£R.  —  Griice  et  Iles  Euniennes  (203  pi.). 


Ai'TËun. 


Séance  du  17  février  1893. 


GÉNÉRALITÉS-  —  Gustav  Adolpii  von  Klac&rn.  —  llandbucli  Uer 
Erdkun'Ie.  Erslrr  Theil  :  Oie  phjsische  Ceograpliie.  3-  Aull.  Berlin, 
Wei.lmann,  IH73,  I  vol.  (Il  fflsf!-)  rn-8.  II.  OArDOZ- 

Prof.  Dr.  W.  K(H*HCN.  —  Die  S4:hreîbunggflOf<;rap1iiÂi''lmr  Nami»n.  Vnritclila^ 
an  den  Deuisclien  GeograplianLag  von  180:!.  îlninhiirfr,  1H'.I3>  tiiocli. 
in-8.  Rr.STHOBN  frères,  l'flJiQiira. 

Jamcs  R.  McCf.YMONT.  —  The  thcory  of  an  anlipodal  Soutlieni  Continent 
duriog  thc  sixtcontli  ccninry  {f'^oitrih  Meeting  A^tstralasian  Assoc.  for 
îhe  ÂdvaiK^  ofsc).  Hobart.  \H^2,  brocli.  in-8.  AuTSUJt. 

E.  Levassedr.  —  La  statistique  de  l'enseignement  primaire.  Rapport 
[BulL  Insi.  internat,  de  statistique,  t.  VI.  18UI)-  It^^rne,  Id^-.',  1  vol. 

in-8.  AVTEUB. 

i.  rCovicow.  —  Lg%  lutles  entre  sociétés  humaines  et  leurs  phases  suc- 
cessives. Paris.  Alcan,  181)3,  1  vol.  in-8.  AUTEUR. 

tterichte  der  Cuniniissiun  fur  Erforscliung  des  u^llichen  Miltelmeeres. 
Erste  Reiho  (i^en^'jic/ir.  k.  AKad.  der  Wissemch.).  Wien,  Tenipsky, 
1  vol.  in-4.  AcADiiMiE  [MPKHii\L£  DES  SCIENCES,  Vienne. 


PrtclcDK  documont  urigii 
tl'uii«  fart  belle  c\L>cuiiûa. 


il,  Dccotiijiigiié  do  Dombrcuses  gravurns  vi  de  cartes 


Toscaoelli.  Notes   et   dorumeiils   concernant   les   rapports  entre  l'Ilalie 
cl  l'Amt^riquc,  t.  I,  n"  1.  Florence,  Locacher  et  S^eber»  1803,  in-8. 

GcsTAVE  VziELi.t,  directeur. 

James  Jackson.  —  Tableau  de  diverses  vitesses  exprimées  en  mètres  par 
s<ci»nde.  Nice,  fév/ier  18U3,  in-8  (8  pp.).  AllTBVt. 

Notice  stir  les  travaux  scicntitlques  de  Ù.  L.  Bassot.  Paris,  Gaulhier-Vil- 
lars,  IHlhit  broch.  in-i.  L.  Ba»sot. 

(A  suifre.) 


Le  gérant  retponsabU, 
C.  Haukoir, 

Sflcrétiire   g^nèril  d«  la  Coiuuùifiion  €tn(rak, 

BOULIVARD   SAIIiT-GSftXAIK,   1M. 


HE   tiÉOCR.   —  C.    B.  DES  SÉANCES.    —  »' 3. 
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V 

ÉTAT    DES   RECETTES    ET   DÉPENSES 

DE  LA    SOCIÉTÉ    ÛK    GÉOGRAPHIE 

Pendant  l'année  189â. 

RECETTES. 

Location  de  snlles... . ÏO  H05     • 

Revenus  divers.. tU  ti 

CotisntionR,  dîpldiii«8  et  dons  : 

Cotisations  ArriérÔcs , 2  66H    s 

—  courantes 18  631  GO 

—  anticipées 884    » 

Diplômes ..,,»..^*> 1  8J0     « 

Dons aOO     •  55  333  60 

Abontiemeuls,  vente  des  publications  et  divers. 2  354    » 

Allocations  dos  Ministères. 1  700    » 

DÎYcrs 140     » 

Total  des  recettes 70  1 76  82 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 15  3ii  14 

85  520  W6 

DÉPENSES. 

Service  de  l'emprunt tS  131  06 

EntretiCD  de  l'hôtel ,».. 1  111  5» 

—  du  mobilier Î48  75 

BiblioLUùque 937  35 

Fr^iis  de  recouvrement  des  cotisations 1  863     » 

[mprcs<uons  oL  publications  : 

(«onipleE  rendus  des  séances,  Bulletins  trimestriels r 

Texte  el  rarles 19  045  45 

Frais  d'eûvoi 3  086  05 

Cartes  et  impressions  diverses 1  000    »      23  131  50 

Swrélariiil 8  169  lO 

Frais  généraux  : 
Personnel,  assurance,  chauffage,  éclairage,  eau,  contribu- 
tions, clc,  elc 30  006  23 

Prix  divers 1  553  69 

Projections,  Expositions,  Héceptions,  Banquet  et  divert...        3  36S  7u 

Total  des  dépensea 8r>  5â()  t»B 


m 


BILAN 

DE    LA    SOCIETE    DE    GÉOGRAPHIE 

Au  31  décembre  1S9S. 

AcUI. 

HAtel  boulevard  SaiDl-CerinaiD 408  156  01 

[obilier 31118  24 

iBihIîothèque I     « 

Valeurs  diveraei 4U  67'.»  98 

De  Rothschild  Trèrcs.  compte  coupons.  Suide  créancier...  7  858  53 

—  compte  souscription.         —  194 
Huabaud-Pacc&rd,  Piiprari  et  C*.  Solde  créancier.  Compte 

I^s  Poirier 16  70J  85 

—  Compte  coaverfiion.  Solde  créancier.  2i  697  85 

Kspèces  en  caiRie 6  546  11 

Divers  à  rucoToir  et  Rëflements  en  cours 1  331  55 

Divers l'J  44 

uu  :H)8  0-1 

Déficit  reporté  à  nouveau 31  31.»  90 


948  U5i  44 


Passif. 

Capital  différé 140  700     ■ 

Emprunt  obligations 37i^  000    » 

Obligations  amorties 21  OOU     » 

fondations  diverses 413  779  90 

Coupons  restant  à  payer li  968  53 

Obhgitlions  remboursables  restant  à  payer 1  200    s 

r.onvenion 24  201  4;» 

FuniU  de  voyage 189  6t) 

Legs  diver» 24  672  48 

Service  des  prix 20  485  41 

Souscriptions  pour  divers . .  668  45 

Hirabaud-Paccard,  Pucrarî  et  C^  Solde  débiteur 2  313  35 

Diverti  payer 13  250  21 

Di  ter», 2à5     i 

918  f\TA  il 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  17  mars  i893,  à  8  heures  1/2  du  soir 

K  l'Hdtal  d*  Il  SDCiéK.bouLartrd  Silnt-GBrmiin.  184. 


Correspomiaricc. 

M.  Octave  Diamasti  :  L'Asie  cenlralo  russe.  —  Do  TAhéran  à  Tasch- 
kent  p:ir  les  mont»  Elbrouz,  la  CaspiRnne,  le  rhtmin  de  fer  Iransmspif'n» 
Boiikhara  et  Sainnrktiiiili-.  —  Le  Turkeslan  russe.  —  Divisiuii  territoriale. 
—  Climat.  —  UiibitanU  et  leurs  mœurs.  —  ProducUons.  —  L'ir)nucnr.c 
russe.  —  Question  tlu  Piimir  et  évêtiemânls  île  Ibûî.  —  Projectintis  fi  I;t 
lumière  oxhydrique,  par  M.  MoLTEifi. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1621.  reconnue  d'utilité  putltqtie  en  1SÎ7 


Tableau  M  jours  de  liimi  de  la  CominioD  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1895 

(1"  ET  3"  \EM)HED1S   Di:   CHAOUE   MOIS) 
A  l'HAtel  d«  IB  Société,  boulfiTard  Balnt-Gennaln,  184 


JAJtVIKH 

riVMM                         KAU                          AVRIL 

MAI 

JUIN 

6 

3                   4                   7 

0 

'i 

SU 

17                   M                 ili 

19 

16 

JUILLET 

AQUT              SBi'TUBRK              OCTOBRE              HOVBHDIlK 

DEC  s  MB  il  1 

3 

1 

il 

15 

Les  Séaiïces  s'ouvrent  à  8  heures  t/S  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Socictù  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  cousultnlive. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tau»  ks  jours  non  fériés,  de  tt  heures  à 
i  heures,  buulcvurd  Saiut-Gerniiiin,  184. 

SadreueT pour  Let  rêclamationt  et  tet  renseignements  à  H.  AUbRY,  agent 
de  U  Société,  boulevard  Sainl-Germain,  ISi. 


i^SQ.  -  LIb.-luip.  rtunlei.  rua  Mignon»  S,  Paris.  —  Uay  et  MottbHOS,  dlr. 


■ft«S 


ir*  6  et  7. 


Pagiï  1«5 
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DBS   SËANCRS    DE    LA     COMMISSION    CRNTHALB 
Paraùxant  deux  fait  par  moU. 


Séance  du  mmedi  i  mars  1893. 

PAKSIDE.NCE  DE   MM.    KM.    LEVASSECH   ET   IIAMY,   OE  L'INSTITIJT 


\ji  séHiH-e  Jii  i  mars,  l«Miue  un  samedi  et  non  an  vendr«^(ii,  qui 
ftti  If  joar  ordiuaire  des  séances  de  ta  Sociéi*^,  a  été  eniièreuienl 
tom^trée  h  Christophe  l^olomb.  Au  moment  tle  la  célébralion, 
Fui  dernier,  du  quatrième  cfînlen-aire  de  la  découverle  de  l'Ann'^- 
rique,  la  Société  se  irourait  en  vacances.  Elle  s'élail  associée 
|iOunan|  auT  manifestations  qui  ont  eu  lieu  en  envoyant  une  délé- 
iralton  aut  fêtes  de  Gènes  et  de  lluelva.  Uh*  sa  rentrée  (novemlire 
l8ïVt,  il  fui  décidé  qu'elli>  tiendrait  une  st^ance  «ipéciale  pour  ho- 
BOrrr  la  inémoire  de  Christophe  Colomb;  à  rel  effet,  f-lle  choÎMt 
le  iuiau^,  date  du  retour  en  Europe  de  Christophe  Colomb  (149^ 
•  prés  MO  premier  royage  au  XoDvean-Moode. 

Ob  trouvera  plus  loin  le  compte  rendu  des  deui  communir^tioM 
^  •■!  été  faites  i  celte  occasion,  cortimanications  depuis  long- 
rpi  aasMcées,  de  Mil.  Ë.  Levasseor  et  Hamy.  Nous  les  faisons 
de  la  corretpoodaoce  ordinaire,  qui,  cette  fois,  n'a  pas 
Ml«e,  aais  UBiple»ent  déposée  sur  le  Bnreau  par  N*  le  Secrétaire 
I,  p««r  être  msérêe  au  Compte  rendu. 


M  «tM».  —  c  a.  Ma  sCâJcsa.  —  ■*  €  el  7. 


li 


PROCES-VERBAL. 


CorrrNpondanee. 


Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décèâ  de  M.  le  général  Allierl  Seiiuull  [Mb.  1874). 

—  Remercieut  de  leur  admission  :  MM.  Brunereau,  èludiRnl  en 
droil;  Ëdai.  de  Poncins  (qui  annonce  en  même  temps  ^on  départ 
|)Our  TAsie  centrale,  où  il  compte  faire  un  séjour  de  quelques 
mois)  ;  L.  Motiiloii  député  de  la  Marne  ;  T.  Marchand  ;  Ad.  Ottscli, 
avocat,  docteur  tîn  droit. 

—  MM.  (lahrisy,  Ulaiic  et  G",  péogT« plies-éditeurs  à  Paris, 
remerciejUpourlamédaille  d'or(pnx  Ërhnrd)  accordée  aux  œuvrer 
qu'ils  ont  présentées  au  concours  de  la  Société  Cannée  1S9â). 

—  Le  Lreuleiiajil-coloiiel  (oiumaiidaui  l'ticole  iiiiLlaire  d'infaii- 
teiie  de  SaiiU-Maixei>t  fait  savoir  que  k*  prix  offert  par  la  Société 
de  ^îéograpliie  a  été  décerné  après  concours  au  sous-oflicier  élève- 
ofticier  Méra,  venu  des  serjfeut-s  du  4'  régiiimui  d'iiifaiilerie  de 
marine. 

—  M.  ForesL  aîné,  lmi  remerciant  pour  un  lot  de  livi'es  !iur 
l'Afrique  que  la  Société  lui  a  ac\:ordé  sur  sa  demande,  au  proÛt 
des  Ktott's  iVaiiraiscs  du  Maroc,  exprime  le  vœu  suivant,  qui 
(  permettrait,  dil-il,  la  conslilution  au  Maroc  d'une  Bililtolhcque, 
pouvant  dévtiloppt^r  lu  connaissance  d''  IWfrique  fraiiçaisu,  et,  par 
suitCr  développer  l'éiiii^raLîoii  marocaine  ».  i\f.  serait  de  demander 
à  MM.  les  luembres  de  la  Société  (d<.'miiiide  qui  serait,  il  n'on 
doute  pas,  fiivurableuietu  accueillie^  des  ouvrages  sur  l'Afrique, 
inutiles  ou  sans  emploi  dans  leur  colleclioti  :  «  Je  serais  heureux, 
ajoute-t-iL  de  me  c!iarg:er  de  les  faire  parvenir  à  destination,  au 
nom  de  la  iàociéié.  * 

—  Le  Comité  pour  l'or^^anisalion  du  dixième  Congrès  des  Géo- 
graphes allemands,  qui  doit  se  réunir  à  Stuttgart,  les  5,  (i  et 
7  avril  181)3,  envoie  le  programme  de  ce  Congrès. 

—  Le  Ministère  de  l'Agriculture,  Justice  et  Instruction  publique 
de  la  province  do  Saiita-Fé  (République  Argentine)  annonce  que 
le  giiuvLTnrmeiiL  de  cette  provitu:e  vient  du  créer,  sons  la  direc- 
tion de  ce  Ministère,  un  <  Hurt^au  de  diâtribuiiun  et  d'échange  de 
publicalions  >  [0/icina  de  reparla  y  vangs  de  pnbiicationeê), 
ayant  pour  but  de  faire  comialtre  dans  le  pay:^  et  à  rélraiiger 
tous  les  ouvrages  «(ui  s'iniprîmeront  pour  le  compte  de  ce  gouver- 
nement, et   activer  de  celte  manière  la  formation   d'une  Uibiio- 
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thique  au  moyen  d«  I'échang:e  de  ces  publications  avec  eeMes  des 
autres  pro\'inres  el  institutions  qui  accepleronl  la  réciprocité. 

DONâ(UVBES,    UROCIlUnKS^  r.AUTES   ET  AUTRES  OUJKTS).   —    M.    le 

vicomte  de  Potiche,  meinlire  du  bureau  de  la  Société  d'nrchéo- 
lo^e  d'Avranrbes,  ndn^iîSQ  un  exemplaire  de  son  nnvroge  :  c  l^a 
baie  du  Mont-Saint-Micbel  i*t  ses  a[v[U'0(;hes  »  on  c  Ifi  géogr.tphie 
d'une  partie  de  la  France  ancienni'  joiu'.  dit-il,  uu  prand  rflle  >. 

—  M.  Léon  Leniuet  adresse  quelques  vues  ptioto^Taphiques  .sur 
les  Vosges. 


• 


Partie  pll'sspecialesuntgkogfïaphiuue  de  la  correspondance. 

—  jKurope].  La  ites  de  corail  de  ta  Podotie  {Hussir  d'Europe), 

—  M.  tm.  Muller,  professeur  au  {.ycèe  impérial  russe  de  Tach- 
kent  (Asie  centrale),  adresse  U  description  suivante  des  mon- 
tagnes dites  Mioitoborski,  du  gnuvenirment  de  Podolie,  descrip- 
tion exiruîte  du  journal  h  Mut  de  Kictr  et  reproduite  \mv  le  Moi- 
korski  Vii'dovwsti,  du  t]  septembre  ISQ-i  ; 

ê  Une  grande  niasse  sombre  se  ilrtachant  sur  l'iiorizon  attire 
les  regards  du  voyageur;  c'est  une  oiordagiie  coiiique^  isolée  au 
milieu  d'une  plaine  bien  unie.  Ses  sommets  sont  ilcntelés;  il 
semble  que^  sur  ce  majestueux  piédeslal,  ou  aperçoive  tes  ruines 
pittoresques  de  tours  nombreuses  el  des  bastions  d'anciennes  for- 
teresses, c  Qu'est-ce  que  cela?  »  demandez-vous.  —  i  C'est  notre 
ononla^ie  >,  vous  est-il  répondu.  Les  vieilles  ^ens  l'appL^lb^^t 
TitUfO'  L*originftlité  du  spectacle  vous  cloue  sur  place;  de  votre 
vie,  voui  n'avez  rien  vu  de  pareil.  Les  montagnes  de  la  Suisse, 
celles  de  ta  l>imée,  du  t^aucase,  surpassent  certainement  i\i*  beau- 
coup ce  Tolira  parleurs  masses  écrasantes:  mais  ce  sont  des 
chaînes  de  montagnes.  alor>  que  ce  que  vous  avez  devant  les  yeux 
forme  nue  masse  isolée,  aux  sommets  rocheux  dentelés. 

<  Celte  masse  isolée  ne  peut  être  comparée  qu'à  un  cÔne  de 
Tolcau.  Toute  la  montagne  est  composée  de  calcaire,  qui  n'est  que 
Caiblenicnt  recouvert  d'une  végétation  br-rbeuse  ;  quant  aux  som- 
mets, ce  sont  des  rocbes  de  calcaire  dénude  à  l'asiicct  pilto- 
rc<qa«.  Le  Tolti'a  a  la  foritip  d'un  anncEm  dont  le  cenli-o  seriiit 
occQpé  par  une  déprcasiou  profonde  en  forme  d'entonnoir,  ayant 
t  liilométn'B  de  di:iniètre,  cl  recouverte,  ainsi  que  les  flancs 
lolerues  du  Toltra,  d'une  épaisse  forêt  de  pins  et  d'arbres  d'es- 
pèce commune.  Alors,  on  en  revient  involontairement  à  l'idée 
4e  Tolcan,  qu'on  a  eue  d'abord:  mais  on  est  obligé  du  l'écarter. 
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un  examen  plus  alLeiilif  ne  perniettanlde  ttécouvrir  aucune  trace 

de  matière  volL-atûquH. 

<  Qn'eslci;  qiitî  relie  masse  peut  donc  iMre?  Représenlons- 
uous  loiili!  ta  [iJaiiiH  enuionnanlo  noyée  par  la  m^r;  que  devien* 
(Iroiil  alors  110&  ToUrii!»?  On  recuiiuajt  qu'ifs  ne  leroiit  plus 
qu'un  ;irciupel  d'tles  et  d'écueils,  où  les  dépressions  intérieures, 
reiTipïîes  d'eau,  formeront  des  la*!S  tranquilles  tommuniquriiit,  par 
endroits,  avec  la  mer.  Esl-C(i  que  c<^  tahlf-au  ne  riîpnist':iileiait  pas 
quelque  chose  i)ui  existe  encore  dîins  tes  mers  tropicales*? 

(  Si  i^ous  njuutoiis  (|ue  tout  le  ral(!aire  de  nos  ToUras  n'est 
formé  que  de  eoraux  dégénérés,  dans  lesquels  se  sont  introduits 
des  roituilla^es  et  lies  mollusques  niarins,  Ténigme  disparaît;  cbt 
il  est  évident  que  nous  avons  devant  les  ^eux  dus  lies  de  corail, 
desa^pfsdes  époques  géologi(|ues  précédentes. 

t  Ces  Toltras  sont  peut-être  les  seuls  iiiols  qui  se  soient  main- 
tenus entiers,  en  conservanf  U-ur  forme  anniiluire  caractéristique. 
Leur  furnmlion  date  derépoiiue  dite  lerliaire  on  sarmuie,  pendant 
laquelle  presque  tout  le  sud  de  la  ttussie  était  encore  sons  ks 
vagues  i\c  TCcéan.  > 


|A»ic|,  Nouvilica  tit'  M.  Dittii'uil  de  Ithitis.  —  \,i'  niéini;  cor- 
respondant, M.  K.  Muiler,  tiuvoie  le  résume  suivant  d'une  leilrc  de 
M.  thilreuil  île  Uliin.s,  lettre  datée  de  Sandjou  (Turkestan  chinois), 
Ht  (iiiveinbre  IH'Ji  ; 

<  De  Kena  leur  caravane  s'est  rendue  a  llalour,  d'uii  ils  ont  pu 
arriver  jusqu'à  la  source  du  la  Keria  llaria  et  du  Icchil  IvouL  Les 
pluies  tardives  et  abondantes  de  l'élé  njant  furlemeiit  détrempé  le 
sol,  hommes  et  hétes  se  sont  vite  fatigués  en  marctiaut  v\  ii'otU  pu 
fournir  que*  la  moitié  des  élapes  ordinaires.  Ilans  ces  conditions,  il 
était  facile  de  prévoir  répiiiseinenl:  drs  provisions;  aussi,  pour  ue 
pas  iiioat'ir  d<\  t'tiim  en  plein  désert  alp^'slrc,  M.  flutreuil  a  dû 
renoncer  11  la  marche  en  avant.  Il  iniiiorittii  donc  de  revenir  au 
plus  vite  à  un  point  de  rnvilailiemenl,  dans  la  direction  dr  Ladak, 
tout  en  cherchant  un  sol  moins  pénible  ffour  la  caravane.  Mulheu- 
reuseinenl,  il  a  été  diflicile  de  trouver  un  hon  terrain,  et  aucune 
occasion  de  se  ravitailler  ue  s'est  oiTerle,  même  rhez  les  Tliibétariia 
du  district  de  Kudok.  En  essayant  d'aller  au  sud-est  et  â  l'est,  la 
G^ravnne,  dans  le  court  laps  de  temps  de  trois  jours,  perdit  uu  lier» 
de  ses  chevaux.  La  situation  était  fort  critique  avec  des  animaux 
épuisés  et  des  vivres  juste  suflisanls  jusqu'au  plus  proche  endroit 
habité,  les  bords  du  lac  Bangong. 
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«  De  c«  point,  on  se  dirigea  sur  Leli,  où  les  voyageurs  fureiil  bien 

cueillis  et  bien  lr.iil^s.  ilu  :f  nu  tO  octobre.  Uc  Italour  à  Leb,  la 

iQarciiL*  avait  duré  ciiu|Uitnle-qualn'  jours.  C'est  du  là  que  M.  Ou- 

Jiyuil  a  donné  de  ses  nouvelles  t-n   France.  Ceppnilant,   la  crainte 

félre  retenu  dans  col  endroit,  s'il   s'aiiardait.  Tobligea  bientdi 

reprendre  la  route  du  Turkeslnn  ctiinnis,  avant  i]ue  les  cols 
fussent  impnilicnbles.  (^omnie  le  temps  pressnit,  il  fut  obli^ù  de 
prendre  au  plus  court,  rn  passant  par  tes  cols  de  Kardon^,  Karaoual, 
Saftser.  karakorum,  Sohour;rak  etSandjuu.  Délie  route  de  viu^'t-trois 
jours  fut  moins  pénible  que  les  antres,  rar  It;  temps  ne  fut  pas 
niauvitis.  Opendani,  fi  ta  descente  du  Saniijou  Havane  (non  moins 
dangereuse  et  plus  fatigante  que  celli:  du  Kiliaii  b.ivaue.  au  dire 
tic  ses  hommes),  la  caravane  perdit  ciuore  six  de  ses  animaux.  » 

M.  MuIIlm-  ajoute  (|u'attuellenienl  M.  iJntreuit  cL  son  compagnon, 
M.  Grenord,  doivent  élre  à  Kliolane,  nû  ils  comptent  trouver  le 
repos  uécessaiff  après  un  voyage  dont  il  est  iHeii  difOeile  de  se 
représenter  les  difllculiés  et  les  souil'ranees  f|uoii(lieiines.  « -Pen- 
duil  cinq  mois  de  voyagi*,  ils  ont  eu  ^uixante-divsept  jours  de 
owrcbe,  dans  tes  plus  horribles  muiilag'nes  du  irinnde^  à  des  alti- 
tudes de  53(*0  à  5400  mètres,  et  parfois  il  leur  a  f^iîlu  endurer  un 
froid  de  —  :tO  degrés  centigrades.  Souveiioris-iious  que  le  Moul- 
blanc  n'a  que  4810  mètres...  > 


|«fH4|iir|.  Sahara  :  Voyage  tle  M.  Foureau.  —  De  Biskra. 
ti  fë»rior.  M,  F.  Koureuu  écrit  : 

c  Je  viens  de  rentrer  de  mon  voyage  dans  te  Snliarii,  et  je  vous 
envoie  eu  quelques  lignes  le  résumé  de  mon  exploration,  ainsi 
qu'une  carte  provisoire  de  mon  itinéraire. 

f  i\u  point  de  vue  (rf'O^'raphiqne  pur,  j'ai  relevé  trois  fractions 
de  rouies  non  encori*  pnn*ouriifs  pas-  des  Européens  :  1*  d'Aïn- 
Tiiiha,  directemeni,  à  llassi-Mouilah-Mafltiaïlab,  entre  la  route  du 
colonel  Klatters,  à  J'ouesl,  et  la  mienne  de  l*»n  dernier  par  le  tîadsi- 
Toail,  à  l'e^i;  â*  roule  de  Tcmassinin  à  Otiadamés  par  l'oudje  sud 
de  i  Krg,  ttu  nord  île  relit:  qu\(  parcouini!  (ierhard  Itholfs,  ijtii 
av&il  passé  par  Uela-tiliadnmès.  et  Titi-Fourhay;  Lt"  ntule  de  (rliada- 
mè»  â  llajsi-Touaïza  à  travers  TErg,  eiilru-  rilînéraire  de  I.argeau 
4llftssi-ltolhm-Ghadamès)  et  les  itidéraires  du  capitaine  de  lionne- 
main  et  de  Duveyrier,  —  la  route  de  Uournanx-Duperré  reslaiil  aussi 
dains  le  nord  de  mon  ilinéruire  et  atlaiii  rejoindre  le  Medjbed  de 
nir  tterrecof  vers  le  lilioiird  Kiilhma. 

€  Toutes  CCS  routes  ont  été  relevées  à  la  hottssole  d'une  façon 
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coiilinue  l'I  soril  apimyiies  sur  i^inquante-qualip  observations  aslrn- 
nomiquos.  J^i  fait  en  outre  un  ^v<v\d  nombre  d'oliservEiliûiis 
magnéliqu^s.  i 


6'  \i/f€fdrnrrti 


M.  Koiireau  annonce  ensuite  qu'il  a  réussi  à  nouer  des  relations 
amiciles  avoc  les  Touareg  Azdjer;  il  a  par  conséquent  ouvert  n 
nouveau  les  roules  depuis  si  fongflûrnps  fermées  du  Snhara  de  l'est, 
ce  qui  était  son  desideratum  de  cetle  année. 

<  A  In  suite  de  ma  visite  ei  de  mes  démarches,  les  Touareg 
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IJcr  «iverroiii  prochainement  en  Alf^érie  an  m'iad  composé  des 
les  plus  iaflut'nl-s  de  leur  conréJémtion,  et  ries  oe 
emp^hera  alors  de  faire  revivre  el  d'améliorer  le  eraiiè  tte 
Malbeuretisement  j'ai  pu  constaier  que  le  commerce  est  i 
pea  près  nol  actu«liemeul  à  Ghadumès.  Les  échanges  entre  cette 
TÎIIe  et  le  Tidikelt  sont  pour  le  moment  insignifiants  :  en  «'CTet.  une 
seale  caravane,  composée  de  soixanle-div  chameaux  seulement,  a 
été  envoyée  deTihadam^sàln-Salah  depuis  un  an  et  aucune  raravane 
•'a  passé  dans  l'autre  sens.  Cela  peut  tenir  autant  au  peu  de 
ïurilé  des  routes  qu'à  la  dislance  qui  sépare  lus  poinis  d'eau 
daos  cette  région. 

c  J'ai  visité,  en  passant,  le  point  où  ont  été  massacrés  le  Père 
Richard  el  ses  compactons  (des  Missions  d'Afrique),  assassinai  qui 
remonte  à  1881,  et  j'ai  rapporté  ce  que  J'ai  pu  relrouvt;r  de  leurs 
ossements,  ainsi  que  dilTérenls  objets  leur  ayant  appartenu,  livres 
encore  presque  inlacis,  etc. 

4  Je  vous  enverrai,  dès  qiio  mes  positions  seront  calculées,  mon 
itÎDérairf»  définiiifet  mon  rapport  de  mission.  » 

—  M-  H.  Bohichon,  chef  de  posie  au  {'ongo  français,  écrit  pour 
saonncer  que  Ia  liouiennnl  d'iufatiti^rie  de  iniiriiie  Itrnulol,  Rcroiti- 
pagné  d'uD  médecin  de  la  marine  du  î'  classe,  s'est  cnthïtrqué  à 
Dakar  (Sénégal)  sur  h  Slavibout,  navire  tl»î  la  Ompagniiî  Frais- 
sinet.  «  M.  lîraulol.  ainsi  que  sou  rpuifiiiguon  de  roni«*,  déUarque- 
roiit  à  la  côte  d'Ivoire^  d'ofi  ils  repreiidrouL  riLiiiêraire  Etiu^er. 
Il  est  possible  que  le  Iteult'naul  explore  dans  la  suiie  la  boucle  du 
Niger.  > 

—  De  Zumbo,  Zambèze  supérieur  (Afrique  centrale),  15  novem- 
bre 189!^,  .M.  Lionel  Dècle  écrit  à  M.  le  IK  llamy,  qui  communique 
sa  lettre  à  la  Société  : 

•'  <  Je  TOUS  confirme  ma  lettre  du  Hî  octobre  dernier.  Je  suis, 
pour  la  ser^ndi'  fois,  arrivé  sur  le  Ziimbêze.  et  je  i-ntnple  consa- 
crer environ  deux  mois  à  l'étude  de  celte  partie  du  |iays,  d'ici  à 
Tète.  De  là.  je  gagnerai  le  lac  iNyassa,  aX,  si  l-i  voie  est  libre  du 
Nyassa  à  Zanzibar,  je  compte  pousser  jusque-là.  O  sera  la  pre- 
mière fois  que  l'Afrique  aura  été  traversée  du  Cap  à  Zansiliar. 

•  Par  ce  même  courrier,]'adresse  à  M  le  Ministre  de  îlnstriiclion 
publique  un  rapport  sommaire,  donnant  un  aperçu  du  mes  travaux 
ju»qu'^  ce  jour;  à  ce  rapport  csl  joinlij  uii^  liste  di^s  principales 
cvriosités  que  j*ai  recueillies  pour  votre  Musée. 
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<  Vous  ne  pouvez  tinagiiiei  le!>  rais  éiiiii'aie.s  (i|a'urUraîiie  le 
tronspoii  de  collecltons  â  iravurs  dus  [rii)Uei-s  dti  kiloiuélres.  J'ai 
même  tlâ  uhandonner  des  pièces  d'une  grande  rareté  eL  d'une 
grande  valeur;  par  excmj'itv  un  Umbour  monslre  (|ui  nrjivail 
coûté  fart  ch*»r  (iOO  aii-tres  de  oolon).  Douz«  hornmes  ne  pouvaîvnl 
\p  porter.  (Juand  il  faut  ^Kiyer,  coniim;  ici,  des  portetirs  à  raison 
dt;  10  mêlr«s  de  coton  pour  des  irajels  dt^  150  kilomètres  eî  i^n'il 
est  nécessaire  de  iransporter  ce  coton,  c'est  ruineux.  D'ici  Â  Tète 
j*aurai  besoin  d«_^  (dus  do  1'200  mèires  dt;  colon,  la  nifliuhile  du 
pays  :  on  se  demande  re  ipn'  les  nnirs  penverU  faire  dt;  loule  celle 
èloffe. 

t  D*ici  à  Zanzil>;ir,  ii  \u\-n  faudra  KDOO  à  91)00  métrus,  sans 
compler  toutes  les  autres  marchandises.  Ce  colon  revient  à  environ 
70  centimes  le  mèire.  Kn  outre,  il  faut  uonrrir  tous  les  tiommes. 
nouvelle  «iépense  d'environ  1  nirlre  par  hoiniin;  tous  les  deux 
jours.  Avec  70  honinir-'S,  cela  fait  près  de  HOO  mètres  par  mois 
pour  Ifi  nourriture  seule,  plus  )  iOO  mètres  de  payenieiil  si  l'on 
fï-arde  les  hommes  au  mots,  ou  IIOOO  métrés  si  l'on  vient  à  changer 
de  porteurs. 

I  T-ft  innips  me  manifue  pour  vous  parler  de  mon  voyage,  mais 
j'envoie  nm^  communication  à  la  Société  de  (iéoprapliie  (1  ).  J'ai  bien 
failli  ùlre  n&sussiiié  depuis  que  je  vous  ai  écrit. 

<  Je  ne  sais  rjuanil  celle  lettre  tous  parviendra,  car  j'apiM-ends 
que  la  guerre  sévit  enire  Tète  et  Qiiilimanej  et  que  les  comniu- 
iiications  sont  inlerrompueâ  déjà  depuis  pluï^teurs  mois,    i 

[Amrriqupj.  —  M.  José  M.  Pando,  colonel  d';irlillerie  dans 
l'arniée  bolivienne,  écrit  de  Rurenahaf|ue,  ^i  octobre  180^,  pour 
annoncer  qu'il  a  réuni  dans  te  port  de  l^uno,  sur  le  rio  lieni,  le 
personnel  de  l'expédition  dont  il  avait  parlé  précédnmmenl,  dans 
une  leltre  du  )5  aoùl,  expédition  organisée  à  la  Vu?,  (lîolivie) 

L'ilinêraire  fixé  déliniltventcnt  est  le  suivant  :  parcours  du  rio 
Béni,  du  li^Hau  1  t''depré  de  liiiiinde  sud,eiiire  le  70'  ei  le  08'  de- 
gré de  longituile  ouest  de  Piiris  ;  l'xploralion  et  éludp  du  Madré  de 
Dios,  affluent  du  Bern,  ain^i  f[UG  dn  son  principal  tributaire,  le  rio 
Inauibari. 

Le  rio  lïeni  est  contin  et  a  clé  parcouru  depuis  IH8I  ;  le  Madré 
de  Dtos  est  connu  de  même  sur  un  liers  de  son  cours  :  reste  à  en 
explorer  une  praude  partie  avec  rinanihari  tout  eu*ier,  qui  tïnigne 

(t)  OUe  c«maiiinlcjiUon  n'osl  }mi«  porrentie  i  In  Sociale. 
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e  pieH  des  Andes  périirieimes  cuire  l«  lâ<*  al  le  1  i'  degré  de 
latitude  suit. 

Comme  la  partie  supérifore  dii  ce  rio  a  été  étudJét'  piir  Ih 
S'  Aiilonio  RaiinoiiJi,  k*  iiliiii  i^ue  M.  Puudo  se  propose  dVxéculer 
comblera  les  Incuries  qui  exiâlaienl  el  ftfra  cuniiiiilre  ['etiscinble 
du  Madrc  d«  Dios  el  de  son  puisï^anL  trihuLaire^  l'inauiburi,  sur  une 
étendue  de  plus  de  7(X)  milles  g-êugriiphi(|iies. 

L'eipêditioit  est  roniposé»-  de  ireiid'  bornmes  armés,  jeunes,  el 
iiigt  marins.  Un  vapt-ur  de  rivière  el  quatre  ernUarcalious  sont 
dispoîiiiion.  Klle  possède  en  outre  tous  les  insli'unieiH»  de 
■écision  nécessaires  pour  le  genre  d'études  mrelte'  duit  entre- 
prendre îiiiisi  (\uo  loufes  Itis  facilités  (lui^  ces  études  réclaïuenl» 
sans  compter  t'^ippiii  du  j^'ouvenienicni  du  {Bolivie.  Soiil  à  la  lâte 
de  Texpédition,  outre  le  si(;u;ttaire  lie  lu  lettre  ;  le  S'  Ladislas 
llarra,  comme  second,  el  Ting'énieur  l'i'auçaiâ  M.  Kclix  Mûller. 

M.  l'iindu  demaiult-  des  insiruciions;  s'il  y  a  ijueligue!»  poiots 
qui  peuveni  inléressi-r  la  Société,  il  les  fera  enUer  dan»  son 
plun  et  rendra  rompte  des  résultais. 


[•réaninj. — l.c  U'  Me>ners  d'Ëstrey  coinmuniijuit  les  renseigue- 
uienls  suivants  : 

«  A  Atjeli  (Sumntra),  il  se  prépjire,  paralr-il,  une  recrudescence 
d'hosiililés  COfitr.'  les.  troupes  liollaiidaises.  ir;iprès  l'A/jeA  Coti- 
rant  iH  janvier),  l'ennemi  a  lirr  dniis  h  mnlinée  sur  le  poste  de 
Lampeneront.  Deux  jours  auparavant,  le  fort  de  Lamparrnl  avnil 
élê  attaqué. 

«  U'aulre  pnrl,  Tookon  Djohan,  lils  deToakon  TjihikTjounde  et 
le  fameux  Nj^t  Makam  de  (ïioung-Grouiiy,  inquiètent  de  nouveau 
les  postes  hollandîûs  de  la  cûte  est  d'Aljeli.  Iles  troupes  de  renfort 
MDt  parties,  le  !2  janvier  dernier,  pour  celle  destination,  nfin  de 
protég^er  les  plantatîuns  de  tabac  de  Deli  et  de  Langkal. 

c   Le  Sœrabayn    Cournut    annonce   qu'à  Amhoine  (Moluques), 

idnut  le  serrice  religieux  de  Noél,  une  seruusse  de  inimblernent 
terre,  qui  :i  duré  plus  d'une  rninule.  ;i  fait  trembler  l'église 
jmqiie  dans  ses  fondations,  l/assistance  affolée  s'est  sauvée  en 
toute  h&te.  Seul  le  pasteur  est  resté  en  cliiiire  et  a  engagé  lu  foule 
à  tir  pas  s'elTrayer. 

<  I*  Java  Bodt.  publie  une  dépêche  de  Makassar  (Célèbes), 
âu»  laquelle  il  est  dit  que  te  vaisseau  de  j^uerre  iava  est  rentré 
lie  sa  tournée  à  Ikbo  (Iles  d'Arou),  On  a  châtié  les  rebelles,  qui 
Mit  laissé  quarante  morts  sur  le  terrain.  iJe  son  cdté,  i'équipage 
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du  Java  'j  LMi  qnulot'jte  blessés,  doDi  un  lieiitcnanl!  fie  marine, 
c  L'étabIiss<Mn4'nt  des  Hnlbnilaisà  la  Nnuvelle-rtiiiiiée,  par  1  il  dt*- 
fP'és  de  )oDgi[ii(li;  rst,  nyanl  été  ultaqiié  par  les  indigènes,  le  vais- 
seau fie  tjuerre  doiil  nous  venons  Je  parler  se  jirêjiare  à  aller  ù 
Pouto  Thnrsiiay  pour  sVnlendre  avec  les  Vnglais  sur  ce  qu'il  y 
aurait  à  Taire  alin  d'empêcher  les  incursions  des  Papous  Turgeri 
de  la  (juinée  hollandaise  sur  le  territoire  appartenant  à  l'Angle- 
terre. 11  est  probable  qu'on  agira  par  la  force  pour  faire  cesser 
ces  brigaiidngeSf  surtout  en  présence  de  J'aUaque  qui  a  eu  lieu 
contre  ie  poste  hollandais,  i 


('oriiniuniieAllonH    orales. 


C'est  ici  que  la  iiéanco  proprenieni  dite,  consaerée  entièrement 
A  la  mémoire  de  rtirisloplic  Colomb,  a  commenct^. 

Le  premier  orateur  entendu  a  été  M.  Kmile  l^evnascur,  de 
i'Insliim,  qui  avait  pris  pour  texte  :  /^ct  consêqnenrts  morales  et 
malerieUeg  de  la  dëconverlc  tfe  VAvtrritfue. 

Voici  sa  communicaLioo  : 


c  Messieurs,  il  y  a  quatre  siècles,  jour  pour  jour,  un  navire 
venant  des  Açores  et,  poussé  par  une  1emp<ïle,  atteignait  la  côte 
d'Europe  qu'il  avait  quittée  sept  mois  auparavant  et  jetait  l'ancre 
dans  !a  rade  de  Cascaes,  presque  à  l'enibonchure  du  Tage  :  c'élail 
la  Nitia  4[ui  portait  Christophe  Colomb  et  dont  le  retour  annnm;ait 
la  découverte  de  la  route  des  Imlef;  par  rouesi.  C'est  pourquoi 
la  Société  de  Céo^raphie  a  choisi  la  date  du  i  mars  pour  célébrer 
le  (tualrième  renlenaire  de  cet  événeuienl  <{U)  a  dunjié  non  hcule- 
ment  une  route  nouvelle  au  commerce^  mais  encore  un  inonde 
nouveau  à  la  civilisation. 

c  L'Italie,  TK^^fiaguc  ei,  d;ins  plusieurs  autres  pays,  des  Sociétés 
savantes  ont  i'èfé  Je  départ.  Nous  fêtons  le  n'tour. 

<  \Hxi9-  deu?<  mois  s'ouvrira  à  Chicago  la  «  VVorld's  Columbiau 
Kxposition  »dans  laquelle  l'Amérique  Tétera  à  son  tour  son  premier 
contact  avec  l'Europe  en  étalant  les  richesses  de  ce  monde  nou- 
veau, devenu  l'émute  de  l'ancien,  el  en  montrant  avec  un  légitime 
orgueil  les  merveilleux  progrès  accomplis,  grâce  au  génie  de 
Thomme,  sur  son  lerriloire  depuis  quatre  cents  ans. 

t  Pans  la  solennité  qui  a  eu  lieu  àGénes  au  mois  de  eeplembrc 
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»î«»rnier,  je  disais,  pnrlant  romnic  d<^légnéHu  ministre  He  rinslnic- 
lioii  publique  ei  de  lu  Socièlt  de  iH'ogpaphie,  que  celle  (ipcomrerte 
n'était  pus  si.'ulemenl  une  gloire  lorulu  pour  (j^nus,  mai»  aussi  un 
titfs  grands  faits  de  riiisloire  de  J'humunilé  qui  ont  ouvert  une 
ère  nouvelle  i  la  civilisation  eL  changé  la  face  du  monde. 

*  Mon  ami  el  coulVèiti  M.  Hauiy  s'i.'sl  chargé  de  vous  parler  de 
la  découverio.  J'ai  été  uivitè  à  vous  parler  de  shs  conséquences 
politiques,  économiques  et  morales.  Pour  le  fair*;  d'une  inntiière 
complète,  il  faudrait  raconter  une  grande  pariie  de  llnstoire  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique  df  puis  le  seizième  siècle  ;  c^ir,  s*il  y  a  eu 
des  causes  multiples,  diverses,  conrorJartt«s  ou  eoiitrnircs,  qui  ont 
-déterminé  depuis  celle  époque  les  destinées  du  moiiilH^  civilisé, 
U  première  en  dale  est  ceit*":  découverte,  et  l'histoire  nVn  présente 
aucune  qui  ait  produit  maiiifesleriient  des  eltV* ts  aussi  ronsidér.ihles  : 
Ile  a  été  en  quelque  sorte  le  moteur  qui  a  donné  l'impulsion  h 
tut  le  reste. 

«  A  lu  lin  du  quinzième  siècle,  les  temps  étaient  mi^rs;  c'est  alors 
que  Cabot,  qu'on  suppose  avoir  ap«rçu^  dés  1  iUi,  rAfnéri(|ue  sep- 
lenlrioitaltr,  en  longea  crrriainement  la  nUe  en  li^lT;  qu'Alonzo  de 
Ojeda  avec  son  piloie  Juan  de  la  Osa  en  1199;  Vinœnt  lliissen 
Pinçon  en  1500,  reconnurent  une  partie  de  la  cAte  de  l'Amériiiue 
du  sud,  el  que  la  même  année.  Alvarez  Cahral,  poussé  par  le  vcnl 
et  le  courant,  toucha  au  lïrésil.  Mais  trois  de  ces  découvreurs 
avatenl  navigué  sous  les  ordres  de  Colonil);  <^ahoi  connaissait  la 
relation  du  voyage,  et  uDe  erreur  de  roule  a  seule  fait  la  bonne 
foftane  de  Cabrai. 

c  II  T  a  une  pan  de  Térité  et  une  part  d'exagération  dniis  la 
ihra<ie  célèbre  où  Pascal  dit  que  les  destinées  du  moml*'  nauraienl 
'|»a8  été  les  mêmes  si  le  nez  de  Cléopfttri'  avuit  été  autrement  fait. 
Si  Antoine  n'avait  pas  élé  vaincu  à  Aclium,  Octave,  en  ellei,  ne 
sérail  pas  devenu  Auguste;  mais  on  peut  répondre  que  le  peuple 
romain  n'en  aurait  pas  moins  perdu  quelque  jour  la  liberté  répu- 
blicaine qui  n'était  plus  compatible  avec  ses  mtuurs  et  avec  l'étendue 
de  l'empire.  Si  Christophe  Colomb  nVùt  pas  ilccouverl  l'Amérique, 
4]uelque  ;)utre  navrt;ateur  l'uuruit  fait  plus  tard;  celte  considération 
ne  diminue  en  rien  la  gloire  de  celui  qui  a  été  l'initiateur  et  qui 
t'a  élé,  non  par  un  coup  du  hasard  ou  par  un  caprice  de  la  nature, 
mais  par  une  volonté  raîsonnée  et  p^^rsévéranle  qui  est  une  carac- 
lérifttique  du  génie.  César,  Cbarlemagne,  Newton  sont  venus  aussi 
dans  leur  temps  :  ils  n'en  sont  pas  moins  —  ils  en  sont  même 
d'autant  plus  —  des  grands  hommes. 
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t  Si  l'Amérique  n'avait  pas  été  découverte,  que  serait  aujour- 
d'hui l'Kurope?  où  en  seraient  l'industrie,  la  navif^aiion,  U  com- 
merce? Ouesiion  oiseuse  m  pure  dissorlalion  dt-colt;,  objeciera- 
l-on.  lif^sL  |)OiiriaiU  iniëres^aiU  d'essayer  de  mesurer  fiarquelijucâ 
lernies  de  rouipiiraisoii  les  proji^ri'S  qui  otit  vlê  accomplis  depuis 
lîctie  dêt'ouverie.  cl.  jwur  rela,  de  clier^ht^r  ce  qu'éiaii  rKuiope 
sans  l'Amérique  el  ce  ({uesoiil  devenues ct'^deuic  pailics  du  rituude, 
grâce  à  lu  découverte  qui  les  a  réunies.  Je  lue  lioruer:ii  à  esquisser 
quelque!^  traits  des  deux  laldeaux  qu'il  fauL  mettre  eu  pariiUèle. 

<  Cinquante  ans  après  U-  premier  voyage  de  CJirislophe  tiolotuU, 
les  Espagnole,  maiires  des  Antilles,  n'occupaient  qut*  Uispa- 
niola  (Haili),  Cuba,  l'uerto  Mieo  et  la  Jamaïque;  ils  avaient  eu 
grande  parti l-.  exterminé  et  ils  remplaçaieni  par  de.-^  noirs  d'Afrique 
la  population  indigène  r]ui,  avant  leur  arrivée,  parait  avoir  été 
relativement  nomhreu.se.  quoique  vivant  à  l'état  sauvage;  au- 
cuniî  autre  ni:iriiie  européenne  u'osail  encore  s'aveutnr«r  daas 
les  parages  dont  le  roi  d'f^spagne  s'attribuait  la  possession  exclu- 
sive, eu  vertu  de  la  huile  poniilîeale  de  1493.  Sur  le  eontii>ent, 
ils  avaient  couquif^  l'empire  du  Mexique,  de  [ÔJO  â  t^'^i,  et  ils 
avaient  poussé  leur  reconuaissauce  par  mer,  sur  la  c6te  liu  Paci- 
tique,  jusque  par  le  13*  parallèle  (1513).  Le  Mexique  était  uu  Etat 
civilisé,  mais  d'une  civilisatiou  que  des  invasions  successives 
avaient  altérée  el  qui,  lorsqu'on  la  regarde  de  près,  était  très  ru- 
dimentaire  a  biendcs égards,  malgré  l'aspect  imposant  de  se$ grands 
édifices,  puif^que  les  A/tèqucs  jie  cenuaiâsiÉiciU  pa&  les  ]}éles  de 
somme  et  qu'ils  eugraissaient  des  liumnins  pour  les  manger  comme 
de  la  viande  de  houclierie.  Les  Espagnols  avaient  conquis  aussi 
l'empire  des  Incas,  subsLilué  Lima  ù  Cuczo  coumie  capitale,  sou- 
mis le  Chili  jusqu'à  TAraucanie;  il  y  avtiit  encore  là  une  popula- 
tion relalivemenl  civilisée  que  des  histoneiiis  évahu'nt  à  lit  millions 
d'àiues.  Mats,  eu  dehors  du  Mexique,  du  l*erou  cl  des  plateaux  ad- 
jacents, comme  celui  du  Ijuatemala  et  celui  de<}uilo  qui  semlileul 
avoir  été,  grâce  à  leur  altitude  et  ù  leur  climat,  les  foyerselpour 
ainsi  dire  les  forteresses  de  lacivitisaliouaméiicnine  avant  la  venue 
des  Européens,  il  n*y  avait  va  rexceplion  de  quelques  contrées 
comme  le  Yucatanl,  dans  le  reste  de  ce  coiiliiient  mesurant  plus 
de  4D  iiiidious  de  kilouiètres  carrés,  que  des  sauvages  vivant  prin- 
cipaleineut  de  (liasse  et  de  pèche  :  population  rare  et  pauvre  sur 
un  sol  riclie  qu'elle  ne  savait  pns  mettre  en  valeur. 

c  Les  marins  en  avaient  déterminé  alors  les  contours,  du  cdté  de 
l'Allanlique,  depuis  le  Labrador  (connu  en  1501)  jusqu'au  cap  Horn 
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ea  pri  awr  I  !■■<>■  i tu  J»  B»ett*5-'Aîv>r4(ISS£>V;9Mi  Ni»» 

nhii  II  ■■!  f — ibIb  Witi  i  ,>tm>i  J>iw*i  tit<Her»wmi— 

ilK  Ak  aBahmi  ■iwteiui  •Af«f»b  s'^IumI  met  wr  cm 

à  U  fMheidu  4e  r«r.  Us  ISi»«^m  «'éliitM  4t^lis  à 

4 1515).  à  fSntiainfra  (153S),  à  i»ttM  <t5l9^ 
Àm  ooni,  après  la  décAuwfte  de  hi  F1*n<le,  Viiw> 
p4Uc  ie  KarvMZ  HôSSt  cl  Fernand  ée  Soto  t  IM0>  «variai  irauv^  h 
pOTVsmTuif  aussi  la  chimère  et  l'ar  dan$  l«  h«$»in  ttn 
«a  dmi  pins  tard  M^onnalire  .^ue  les  xèdH  m^^rreiUrnx 
^■c  dëiHUicBt  des  rorafeurâ,  comme  44itM'xa  dr  \ac.i.  bViakni 
f«c  des  Cibles.  Htts  *q  sord^  Jacques  Oriier  avait  pris  (Ktsse^ion 
da  Caaada  au  nom  dn  roi  deKraoce(l531).  maisci?  uVst  qu4*  tiMis 
qvsTts  de  siècle  Après  que  des  Français  foodèreut  à  Oti^t)f*r  (l(i(tK^, 
leur  premier  élabtis<emenl  durable,  prr:i()ue  oti  mémo  trmps 
I*  les  Ançlai>,  qui  axaient  foitdê  le  l<^ur  on  l(t«7  A  Jiimt*»  C\\y, 
la  bkir  de  Chesapeake.  Dans  touto  rAmenquo  M^plonlrioniite 
an  nord  du  plateau  d'Anatmac,  rouime  dans  tes  pUim-s  dv  l'Amt^ 
nqoe  méridionale,  l'étal  matériel  «M  morni  des  |u>pulatious  n'tUail 
prohablemeul  pps,  au  milieu  du  >eixit^nie  siècle,  supi'riiMir  i\  oetui 
Doii's  qui  hahileut  aujourd'hui  la  région  dr  «  l'Oubnnt;!)!  >. 
tooscberrhcroos  toui  à  l'heure  i*e  que  ^^oni  devenues  de  nos  jours 
la  population  et  la  richesse  des  nwMnes  eonirées. 

%  Auparavant,  il  rsi  utile  de  rappeler  en  quelques  mois  riiifUu'ncfl 
qu'a  exercée  tout  d*ahoi*d  cette  découvert)*  sur  TKurope.  Klle  ■ 
^Commencé  par  enrichir  l'Kspai^ne  el  par  fuitmir  l'i  t^on  souverain 
'Chnrles-Uuinl  l'argent  à  l'aiiie  duquel  il  a  ^unleiiu  \vs  vll^t(^s  dos- 
sfias  de  sa  politique.  Ce  souverain,  d;ins  les  Klitts  duquel  le  ^okil 
Bc  «e  couchait  jamais,  a  payé  avec  les  tr'i'&ors  ilo  l'Aui^ïriquo  m 
luprèmatie  ea  Europe.  Lo  peuple  castillan  a  brillé  pendant  un 
siècle  par  Tinduiiirie,  le  cûinnierre,  la  litlénilnrc.  U'S  ai  LH  ;  tnnÎH  H 
se  laissa  enivrer  par  la  l'orluni;;  une  èini^rahuii  exresHive  que 
Rosseuw-Sainl-Hîlaire,  daiiîi  son  Histoire  d' Expayne,  n  évalue  pa» 
à  moins  de  ^  millions  d'ànies»  iippauvrjl  le  pays  eL,  dès  hi  preniiért^ 
moitié  du  dii-septième  siècle,  il  cétJa  ii  il'auires  peufiles  te  premier 
rang  sur  les  uiers  et  dans  le  connuerue.  La  découveriu  de  Colomb 
et  le  voyage  de  Va^co  de  Gania  avïiieut  lait  passer  lu  Huprématie 
maritime  de  l'Italie  A  la  péninsule  ]héri({uc.  Ik'pnis  loni.  cette  su- 
prématie n'a  cesse  d'appartenir  aux  Klai»  dt:  l'Kurope  occidoalalei 
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l'iveraÎDS  de  l'ocëaa  AUarilique  et  situés  par  consé(|ueiil  e\\  Tace  de 
rAmêrique  el  sur  le  elienii»  de  l'Orient  par  le  Cap, 

c  Dans  \its  Indes,  les  IlolUtndîiis,  cntrn|irct)anls  el  économes,  se 
subtil Luèrunt.  durant  la  seconde  tiioitté  du  drx-sepliènie  sièclu,  aux 
Portugais  asservis  pnr  J'Esp:igiie;  en  Ainériqu^,  lii  cojiln>h!indo  fil 
une  rude  concurrence  au  comintrce  espag'nol,  que  des  i-églements 
;vbsurdes  entravaient,  et  au  dix-sepliéme  siècle,  l'Angleterre  el  In 
France  s'eniparèrenl  d'une  partie  des  Antilles  el  fondèrfînt  des 
colonies  dans  des  rt'-<riniis  di-  J'Anièrique  septpnlrianfile  où  la  ma- 
rine espagnole  n'uviiil  jamais  pénétré.  La  politi(]ue  coloniale  devînt 
alors  la  préucuupalion  prii]cipate  dea  An^'laîs  et  une  des  causes  de 
la  rivalité  de  la  Krani^e  el  (Je  l'Angleteire  sous  les  règnes  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV;  J'Anglelorre,  victorieuse,  s'érigea  en 
souveraine  des  mers  dans  la  seconde  moitié  du  di.x-huiliènie  siècle 
et,  malgré  l Vmancipali«u  de  ses  treize  coUinies  de  l'Amérique  du 
nord,  étendit,  surtout  aux  dépens  de  ta  Hollande  i-i  île  la  France, 
sa  maHuf^  son  commerce  el  sa  puissance,  pendant  lus  guerres  de 
lu  Révolution  e(  de  rEmpire. 

«  l^ne  des  fumséqnencos  li-s  pins  imporianles  île  la  découverte 
de  l'Amérique  a  été  Taftlnenre  des  mélniu  précieux,  surtout  de 
Targenl,  eu  Europe.  Avant  le  seizième  siècle,  lo  marché  européen 
n'était  guère  upprovisioiMu;  que  pi\r  les  mines  eurnpf^ennes  dont 
e  rendemeiil  annuel  &  été  vaguement  évalué  i\  )K)0(l  ktlagranimes 
d'argent,  sotl  envii'on  "i  millions  de  francs  en  monnaie  aduelle.  La 
seule  njjne  de  l'otose,  découverte  eu  1545,  a  produit  danij  lifs 
premiers  letiqis  jusqu'à  HOUOOO  kilograminet-,  c"est-à-dire  plus  de 
tiO  luillions  de  francs,  et  l*approvisioimeraent  total  du  tuarclié 
européen  s'élevail  ù  lit)  raillions  de  francs  vers  la  lin  du  seizième 
siècle  (1).  Aujourd'hui,  la  production  lolale  dans  le  monde  civilisé 
esl  estimée,  valeur  marchande,  en  18IM,  à  environ  HOl)  millions 
de  francs  (â)  et  même  plus,  valeur  nominale. 

«  L'accroissement  rapide  des  métaux  précieux  lit  Juusser  consi- 
dérablement le  prix  de  toutes  choses,  stimula  la  spécuUilion  com- 
merciale et  rinduslrie,  contribua  rorleniont  à  accroître  la  richesse 
mobilière  et  bouleversa  les  fortunes  eu  enrichissant  ceux  qui  fai- 


(1)  titt  mitliuiiii  df  fraiifs,  imijL'imo  aiutui'Ut]  rtm  Iji  jwriudc  i&ll-itKKI,  dout  35  mil* 
UoM  ea  or  cl  \>i  iniHiuii»  m\  ar^fiit,  iruprus  âoi-tbeer. 

p)  580  niilliun»  lie  francn  pu  or  ul  HiU  luIUtiins  m  ari^CDl  («sUmotion  de  l'ari^Bni 
d'aprfes  le  i-affiirl  It'ipil  de  1S<  kjlii{;rutimit>8  l/â  J'iir|ri>nt  (Kjitr  1  kilojfraiiime  d'or; 
mjiH  la  val>-ur  coiimicrciulf  lIv  v4  t  urgeiil,  l'itliiiiËi^  d'iiprÀ.4  Ir  |)i-i\  du  niurclio  da 
Londnts,  ii'e»l  yiiùrf  qut*  dt*  50(1  inilliunei^  —  V'yj.  le  RtjHtTt  o(  tlit  Direi'ivr  q{  thi 

Ji(ji/«f  Wniwd  sww#.  1881.  •  "-  -**-"    ...juii.j 


â<cW,  4'iBtiu  cttHes  «at  î«i«é  ««r  ta  y^iitrwoi 

4e»  fctt^ki  ;  die»  <#>IP»  M»c*»U  <t%  fê/t%if  éà 

^riiii^t  delà  prainilé;  c»  s««l  :  ta  «MrttntcÙMi  4«*  cImk 

«I  Tamiié  iialienn^.  It-s  irstrt«iion$  (iMMUÂrM 
^■i  «M  bit  4c«ter  les  coimuLs  eomiuerviAui,  1«>  pra|fr4a  iltt  ta 
fraarfe  iftisstrie  4ass  ta  plupart  ttrs  |iay$  civiIUi's. 

«  Km  I8u0»  rCarof»c  avui  àiOlKi  kilom^lit^  de  clivtiiins  df  tari 
OB  laSOrelta  ea  fosside  Â£3000  <l  t.  Kn  IS5i\  ta  luariiif  utnichanUr 
svarl  on  lonnsfe  offidrl  de  595UiH.lO  loiinenux  Uuiit  iiMHM  pour 
les  aanrv&  à  Tapeur;  en  1890,  ellv  coin^^e  l(ï5£i00U  louiieauv  \Utn\ 
8461 000 pour  U  vapeur;  eu  réatité,  l»  puisMurv  ili>  tr«u»poil  mtt- 
rilime  a  quintuplé  ^â).  Sans  doute,  re  nVsl  pas  ta  tlt'>'iMiviM(o  il«> 
rAa)éri<|iie  qui  a  tail  inventer  Ia  machim'  à  vath^ur-  Mais  l'impul- 
tton  qoe  celle  découvtrte  n  donnée  uu\  éoliattgcs  ri  nu  tnivail  a 
fttimule  le  t^nie  «Je  TinveiUion,  ui  les  produits  qui  pnsseiU  d'uni* 
partie  du  monde  duns  l'auin.'  sont  une  des  raisoiiii  iVMrfs  ei  oui  i^iè 
une  des  cau5«s  principaleb  du  pru);rès  des  inoytMiii  de  coinmuuioa» 
lion.  Saus  parler  des  métaux  prétieux  i(un  r.\uiériiiur  u  lourdls 
|tour  uae  valeur  d'environ  SOU  niiUion:i  (3),  en  I81K),  sur  une  pru- 

Ul  Bn  IBM,  £IUHH  UI«ni«U-M,  d.yit  \OWi  dant  Iv*  Hua  Uriunai<|M»B,  îmUl  m 
Al\em»gur,Mn\' va  Fnutv.LU  IKlMl.  iâj»^  klli>im<li  >■■,  iIuhI  IlillT:!  tUiia  1»  Uiijsiuhi» 
Uai  4e  Grill Jt^-BreliK&tr  <*l  il'lrlmiilr,  Il  IHM  din»  l'Krujiii'u  «llPiiiaiiil,  iONV^on  Krano», 
90Ki  en  huMit-,  ^fTilti  tTii  Autn.ltL<-llt>ii|;rL>-. 

tit  Lm  ftlatiAticieiw,  |>arlirutl<>r«nii>iii  M  Kivr,  tlii*<i'li'ui  iln  In  «iiitiitl<|ui«  Au 
Mij*mme  dft  >erv*)[c  et  aul««ur  tli<  la  Staimlique  intirnattomUe  ilu  mnuvfmtni  àt 
ta  tMWfêtion,  ooiiiidvroia  lu  |>iii»Aao<'o  ilt>  (riinvpnrl  du  li>niMi4U-v»|>t<ui  cuilllUil* 
éf»\0  a  irou  fui»  Oftlltf  du  UKine^u-vuUu.  Kn  «|)|»lic|iimii  1<>  riH'ftkcIciil,  un  trnuvn  t\\\t 
Ij  '  >Uln  dtBil  de  fl:)UjlNM)  luiiiir«ia  iii  tH,V)  ul  tU  :ti4000iJ(J  ait  1H(I0 

i^  oiilllMii*  dt*  Traiic»  rn  ur  «i  hlh  uiillli/iit  <*it  m'yoïil  (cra  ^7l(  mil- 
it"  ii(   Ir  marcliû  iIp  Londre*,  covîrun  U(M  iiilltioiia) 
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duciion  lutntti  de  \i*i(}  millions,  valeur  nominale,  celte  pnriic  (Ju 
monde  envoie  à  l'Europe  ses  céréales,  sa  viande,  son  sucre,  son 
coton,  sa  laine,  ses  peaux,  ses  bois. 

*  (Juelqufifi  chifTres  donneront  une  id^ii  de  Vimporlancp  des  ser- 
vices qui;  l'Europe  rp(;oîi  ainsi  do  rAnn-nf^iif.  [.a  rédolie  de  fro- 
ment el  d'épeauiri'  en  Europi^  a  été,  moyenne  de  1885-IH90,  de 
iGH  millions  d'Iu'ctolitrcs  valant  environ  U  nrilliurdij  di;  francs; 
celle  quantité  ne  suffit  pas  à  la  suirsislance  des  Européens  qui 
tirent  des  autres  parties  du  monde  enviroa  100  millions  d'hecto- 
litres (valant  t7iO  inillious  de  francs),  dont  tUi  millions  d'hecto- 
litres de  rAniérique  (l).  Des  slalistieiens  onl  eu  la  iKjrdiesse, 
quelque  peu  lëinéraire,  d'évaluer  la  quantité  de  viande  produite 
el  consommée  par  les  Européens^  et  ils  ont  donné  K<î3300O  tonnes 
pour  la  production,  etîJ'àflTiK)*)  pour  la  con^^ommution;  ta  diffé- 
rence est  fournie  par  l'imporlalion  des  iuilrns  pa^^s  du  monde, 
surtout  des  K{^ls-rni.s.  du  Canada  et  de  la  Uépuhlique  argen- 
tine {t),  [Kîiutreî;,  plus  circonspects,  se  sont  bornés  à  ealculer 
l'excédent  de  f'importalion  du  bétail  et  de  la  viande  «ii  Europe  sur 
l'exportalioi/,  lequel  représentait,  eu  1889,  une  vnlcur  de  71U  mil- 
lions; l'excédent  de  l'exporlaiion  sur  l'iniporialion  dans  les  autres 
parties  du  monde,  qui  est  la  contre-partie  de  rimporlalion  euro- 
péenne, élait,  In  même  année,  d'environ  7iO  millions  de  francs, 
dont  tu'2  de  l'Amérique  (3). 

c  OueU{nt;  inipai't'ailes  que  soient  ces  statistiques,  il  itsi  certain 
que  rîmpoiialion  des  vivres  est  considérable,  que  l'Europe  ne 
nourrit  sa  population  de  ;î(îO  millions  d'âme«^  qu'avec  l«  concours 
de  ces  [liiriles  du  monde  inconnues  ou  inexplorées  avant  le  seizième 

U}  U'a|n-fiM.  Jur;i«rJM?1(  iU^ibfrMieUlen -ifr  WfUwirlbicfiafi,  \>- i7&\,\'«%-cM'eBXAv 
l'ex|inrUiiiun  sur  l'iTuportaiion  do:^  prfnrijijuit  |)ji\»  hors  irEiiro|n>  (dix  piyi)  Aonii 
été,  en  JKHH,  Av  \iîi  rnniion»  (l'Iinlotilrr'*,  Honi  SX  jiotir  qui^lrp  f^lal»  dr  l  Arnoriqur 
Ui  vaU'iir  ûtfiit  fJo  174t  milMoiii  ||Hy3  nilllluîi»  a  l'cxporiaiUm  et  l&â  k  riaiportaUoa 
pour  loa  du  KLnU),  tloiU  T^iX  l^^^  «  iV'xportut.  et  NO  .-i  r{uj|turtaL)  pour  l'Aniénque 

[i)  U'nprôi  M  MiilliBn.  tu  prodiirliou  di*  l'Ëiinjpi*,  eu  18^7,  mirait  Hé  dcB<Kl30W 
tonne»,  lUmi  i57iO0O  en  bmat,  18i5(M>0en  mruton,  sfSliOUO  un  |wi-c;  1a  cooiom- 
lualiii'n  l'Iuil  <)■■  U  il>7  DOO  lauui>ii.  D'apn-ii  le  ini^iiin  lutritr,  li!»  h'tsls-UiiJs  aiinieul 
proJuil  4^750000  l'ntnc»,  et  r-a  Hiirait^ni  cnn^onmic  4100000.  lo,  nuaailn  ^fîOQOOi't 
ÏOIHHN»,   Ia   Etépiibliqiio  argenUcis  llOOaOI)  rt  JfiOCHlU. 

i'J)  D'.iprèï  it.  Jiiraschek  [op.  cit.,  p.  â3âj,  il  y  a  ciiiiq  li^lalr  d'tù^rope  [Espti|^e, 
Porlu^'al,  Bul|fan>,  Kiolandi*,  Grî'CR)  qui  exportent  plus  de:  ht^tail  c\  de  vûnde  ijti'il» 
li'eti  tmpnrli*riil:  leii  «ulm  iniporlcnt  plu»  ({u'iU  nVxporltiMl.  Lr  total,  eu  '('«SQ,  dn 
l'iinpoi'latiDri  diiis  les  Était  d'Uuropc,  ctait  de  11^*5  milltnnn  Ai'  tranca  (dont  fMMI  intl- 
lloua  ^n  b^latl  r-t  583  en  viande);  rAtn;kloiTP,  à  oll«  fteut-',  iniporlail  puur  730  mll- 
lioM»,  l'Kmptr«  Allemand  pour  1.14,  la  Fronce  prjur  li9;  le  total  Je  rexiiarlnliua  de» 
I^,lalx  funtpi'eiif  a  l'Io,  Iji  lui^me  année,  de  4H7  millions  (donl  'Mt  m  Ijôlail  ft  tlIS  en 
viande).  Auk  Elats-UnU,  l'excudoDL  de  l'csportalion  ^ur  rimparLatlon  a  éié  de 
&0D  niltioQi  de  TraDC*. 
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siècle  ;  que,  si  elles  élaient  encore  inconnues,  celte  population  serait 
plus  misérable  ou  moins  nombreuse.  Il  y  a  bien  daulres  Uonrées 
alintentnires  que  l'Europe  coiisoinnie  sans  les  avoir  produiles  :  le 
tbé,  le  café,  le  cacao,  le  sucre  île  Ciinnc,  les  fruits  exotiques,  le 
tabnc  (qui  n*esl  pas  un  aliiiienl).  Elle  Hcbête  iinnuellement  environ 
IfiO  millions  do  kilo^nniin:i's  tbï  \Ué,  ^fiO  à  iOd  millions  âi'  kilo- 
grammes de  eafé(l).  Sur  les  ^700  millions  envirnn  d**  kilogrammes 
do  sucrr  de  canne  produitâ  nu  desiim;!;  a  rt-x|iDiiiUioii  (^2)  dans  les 
autres  parties  du  monde,  elle  eu  absorbe  ]irès  d'un  mdiiard,  quoi- 
qu'elle ait  produit  clle-mûuie  duns  la  uampa^ne  353H  millions  de 
kilnpranirnes  de  sucre  ilf  bellerave  {'-i),  **l  que  celle  piaducLioii  ail 
doublé  depuis  dix  ans.  Elte  ;i  iiuparlê  pi  es  de  \',IH  luilhotisde  kilo- 
grammes de  labac  piovenanl  dcis  aulri's  parties  du  inoude  qui 
se  sont  njoutés  aux  !ÂI.M  luiltioiis  de  kiJOî;rainmes  (moyenne  de 
I888-!89I)  qu'elle  produit  elle-même. 

<  Le  roton  hs(  une  mnlière  piemi^ie  tout  exoii*|ui'.  L'Europe  en 
coosonimail  Hti  millions  de  kilo^ramuies  en  iH'M)^  iiH  eit  1X50, 
>^2  en  1870,  \\ii{)iin  1î<XS(i)  sur  une  ptodnclian  lotnle  dans  le 
monde  entier  évaluée  à  iîW  rniUinnsde  kilo^^nimnies;  dîiiis  ce  total 
la  part  des  Élats-l'nis  est  de  1700  millions  et  celle  des  autres 
ÉUts  américains  d'environ  50  millions. 

«  La  laiue  que  l'Europe  cojisonune  piùvivni  moitié  des  troupeaux 
européens  et  moitié  de  riiiiporliilioji  qui  a  f^iil  entrer  environ 
400  millions  de  kilugramtucs  de  Inine  brûle  en  ISSS. 

«  Que  serait  aujourd'hui  l'industrie  d^t  l'Europe  si  elle  n'avait 
pu  élre  aliinenlée  par  ces  imptirlulions  (5)? 

«  La  somm«  totale  du  commerce  que  l'Europe  fait  avec  les  autres 
parliez  du  monde  et  dont  les  marcfiandises  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  ne  conslituent  qn*une  porlitm  s'élevait,  en  tH^O,  l'i  1S  mil- 


l<]  Ppnl  tlit  million»  Ap  IUIiigr«niiiips  liii|>nrl4H  tl'P.Hritpf  nu  d<>^  tutriîl  pirlle»  du 
aundedan»  rËin|>ir«  illciuiiaij,  il  daitf  !<'  lUydunif-lini,  19  en  France.  L'exportatfoa 
émut  Irt  latre»  parll*^  tlu  monle  (ilOdiirttoi]  W\1c-  âfi»  quanlJU-8  r]ii{  y  ont  élf  Im- 
porta») *  i  é  do  177  millions  de  kilugrAnimcB  floUl  nn  Dmcortlant  pas  ovec 
i'iiapvrUilton  ouropocnni*  (|ut,  d'apri'H  iat  Atiil.i»ti[|tica  oflicicltoi,  est  (\v  138  iiiilIi'Jda). 
CKui*  le  lolil  di-  cetlA  esporuiiiiii,  lu*  tluili-IJiHii  li|{iiri'iil  rnvîruu  pour  10H  Milllitriit 
4i>  kMofintmmc»,  Cub^i  «I  Ir  Rr^iW  potir  jO  milliuu*  cti4Cun,  (es  .luircs  KtMi»  da 
rAnnenquo  pour  13  millions  riiirasrlii?b,  op   cit..  3^1). 

(j)  Il  y  «  dn»  pajs  dunt  un  î^'iiure  Li  |>r<»duciioii  totale  et  ioni  la  ttaHAlique  nr 
p«ul  eiirf)[t>ircr  ijue  l'uipuriRliFUi 

{3\  Ik>n(  t^l  niillions  d«  kiloiframme»  pour  l'Empire  illpound,  TKQpatirU  France, 

(4;  Voy    r^rUelc  EuitorB.  dam  la  Gravite  Kncyclnpédir. 

ii)  Kn  tAH7-88,  <l'aprft«  Uiithall,  U  producticn  xie  U  Line  m  Europe  *  éAé  àe 
400  «iUlan*  de  kUo|p«aitiie»  »t  la  couwmmaUMi  *le  flOO. 

»OC.    DK  CtOCR.    —  C.    R.  DES  sfcAVCSS.  —  M"  6  Cl  7,  14 
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liards  \jî  (environ  10  milliards  ik  l'importalion  el  R  milliards  l/â 
à  l'exporlalion')  (1). 

f  Triiii^sparion^-nous  d'Europe  en  Aaiérir|ue.  Les  cliangenienls 
politiques  dotU  le  Xouvfau-Slonde  a  èlé  le  ihéàire  sont  plus  grands 
encore  que  ceux  ijii'a  subis  J'Iiurope.  En  1772,  il  y  a  c<mU  vingt  ans, 
on  n'y  rencotitruil  que  îles  colonies.  En  1776,  les  colonies  anglaises 
ont  proclamé  Itjur  indêjiendaiici'.  lltiili  s'est  insurgé  en  l"!Ki;  de 
180(î  à  I82(i,  Il's  colotiies  e>p;i(ïnoli!S  de  l'Amérique  du  saii  el  de 
l'Airiérique  cenlnle  ont  conquis  leur  liberlf^,  et  le  Brésil  sVsl  sé- 
paré lie  SH  métropole;  il  y  a  Jeii\  iuis,  il  s'e&l  séparé  de  ^oa  sou- 
verain. A  pnrl  Terre-Neuve,  le  Uouiiniou,  les  Antilles  (moins  llaïli) 
et  les  Guynnes,  il  n'y  a  aujourd'hui  que  des  républitpies  sur  le  sol 
américain  peuplé  d'environ  f^ii  tiiillions  d  hotniiies.  Les  pro- 
duiis  de  ce  sol,  denrées  alimentaires»  mali^res  premières  du  rè(fne 
vé}jél»l,  animal  t*t  minéral,  pass:e]il  par  la  navigation  d'Amérique 
en  Europe,  cl  l'Europe,  ert  retour,  envoie  aux  peu|des  américains 
le  produit  de  ses  nianufaclurta.  Trtîule-cinq  services  réguliers  de 
paquchols  {i)  et  douze  cilibles  lélégrapbiijues  unissent  les  deux 
mondes  (3V,  malgré  It^s  rivalilés  que  la  concurrence  suscite  el  les 
barrières  que  hi  polilique  de  irslricliou  a  surélevées  aux  fron- 
tières, un  commerce  actif  et  liienfaisnnt  lie  étroitement  les  intérêts 
des  deux  mondes. 

c  Ce  que  l'Europe  a  donné  de  plus  précieux  à  l'Amérique,  c'est 
l'homme,  ('et  liomme  n'était  pas  tel  qu*étaitl»  sauvage  des  migra- 
tions (M'ébistoriquc!:,  ni  que  le  nomEnde  asiatique  dont  elie  avait 
sulii  les  incursions  dévastatrices  ou  le  Germain  barbare  qui  se  rua 
sur  l'Empire  romain;  c'était  l'homme  policé»  apportant  les  arts  de 
l'Europe^  apportant  parfois  avec  lui  un  capital  en  argent  et  en 


{\\  Dont  riSNl  intllionii  à  l'iinpin-talinii  et  ^'JTR  h  iViputlatiun  pour  rAnglelerrr, 
nnn  utilliona  11  riiiiporlAlioi]  ttt  ILKH  <j  l'rxporlalinn  pour  lu  Fruiicc,  lj87  iiiilIloiiA 
k  rimporUlLiin  il  9ii  it  ri-xjiurtatigii  puur  l'Ëiiifiirt'  allcmiinil.  Voy.  l'art.  El'ROPK 
liait»  U  Uraaitr  Kncuclop/iîic.  et  pour  l'Ëtiipirf  alleinund  le  SlattttUches  Jahr^uch 
fQr  lia»  Ùeuttchf  tteich,  tWi,  p.  05. 

{-i)  Dont  Miii  rnttcais  i't  \iiigt-Sffpl  titran(>crs  (voy.  \'Ai^umde9  ttrvieex  marilimet 
poilauz  françaiM  et  itransert). 

(3)  3  cAbles.  —  O*  An|[lo-Amcrlcaii  Te1e|{..(t«  Hoaiii  Con(«Dt  k  VilenlU. 

l  cible.    —  O  Direct  Unitt<d  SUIca  Cnblc,  do  Halifax  à  Val«ittiâ. 

i  cibles.  —  C"   Comiiiercîiil  Cabif,  du  Cxp  Coiiio  h  WulcrTilIe. 

i  cAbIc».  —  C**  Weitrni  Union  Ti-lctf..  ilu  dp  Canao  k  rcnianco. 

i   cible.     —  C**  frtncaUo  lïu  leli^i;    de  Parli  à  Sew  Voik,  iv  ât-Pkrre  k  Breit. 

1  cible.    —  i>  Anirlu-Aroerlran  Telei;.,  de  Salnl-l'iorru  k  Brust, 

3  ciblei.  —  C'*   l^mîll^iiL  aiibrnanne  Telup.,  de  Recifi.'  à  Mad>tre. 

^  CibJe.     —  C>*   SduIIi  American  Cable,  do  lt«rtre  b  Saini-Louls. 

13  Voy.  Y  Album  ée»  tervUet  moritimeM  pottaux  franfaii  et  Hrmn^n 
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outils,  toujours  le  rapital  moral  îles  connaissances  accumnlées 
tiuis  \r  vieux  monde  daranl  trente  siècles  de  civilisation.  Sans 
douie,  cet  hontme  ne  s'est  pas  pi*êsenlé  partout  comme  un  bien- 
faiteur ;  la  conquête  ei  mi^ine  la  colonisation  lente  et  pacttîqne  ont 
eu  leurs  rudesses  et  leurs  cruautés;  elles  ont  ici  anénnii,  là  èrinré, 
ailleurs  asservi  la  race  indigèotr.  Dans  Tile,  quelle  qu'elle  soit,  où 
Colomb  aborda  tout  d'abord,  le  sol  <'*tait  boisé  t*t  les  habitants 
paraissaient  être  nombreux;  Ie<  Lucayes  aujoiird'hut  soni  presque 
eotièremenl  déboisées,  et  le;;  premiers  insulaires  ont  été  exter- 
minés  ou  emmenés  en  esclara^e.  Mexico,  tluzco  étaient  des  capi- 
tales florissantes  dont  les  conquérants  ont  tout  d'abord  fait  des 
ruines.  Mais,  en  dêlinitive.  c'est  la  civilisation  européenne  qui  a 
pris  possession  de  cette  terre  qui  êlait  restée  en  grande  partie 
inculte  sous  la  tnaia  des  indigènes.  Je  vous  demande  la  pennis- 
sioQ  de  lire,  pour  expliquer  ma  pensée,  un  paragraphe  de  ta  Po- 
ptilation  française. 

«  Les  régions  tempérées  et  même  une  partie  des  régions  inter- 
c  lropH'alt*s  de  l'Amérique  du  nord  cl  *le:  l'Ani^^riqui*  dit  sud,  l'Aus- 
c  Iralie,  le  sud  de  l'Afrique  invitaient  en  quelque  sorti»  l'Européen 
€  k  s*anir  à  elles,  par  des  affinités  de  rlimiit  et  par  l'attrait  des 
«  richesses  naturelles  à  mettre  en  vnjBur.  l.'E!urO|)éi^ii  05t  venu; 
«  il  a  ofl'ert  à  son  lour  â  ces  terres  vierges,  comme  préseiiL  Jt*  noces, 
c  son  blé  et  ses  animaux  domestique^;,  cheval,  Ihi^uT,  iiiouloii, 
4  porc,  qui  y  étaient  incoiiiiuii.  L'union  a  été  féconile.  Car  les 
t  Étals-Unis  regorgent  de  blé  qu'ils  envoîenl  pour  nourrir  l^Ëa- 
4  rope;  l'Australasie,  la  l^lata,  le  Cap  posgédeni  plus  iJe  tnoutons 
f  que  l'Kurope  entière  et,  sans  rimporlation  de  tour  laine,  les 
(  manufacturiers  européens  seraient  réfluits  à  fermer  fa  moitié  de 

<  leurs  fabriques.  Ces  pays  fournissent  à  TKurope  des  vivres  et 
c  des  maiiôrcs  premières;  l'Europe  leur  vend  des  proiluils  nianu- 
c  facturés.  L'échanj^c  est  prolllable  aux  Jëuk  parties,  et  les  cioa-* 

<  ranls  coiuinerciaux  ont  augmenté  d^inleiisité.  11  en  est  résulté  un 

<  changement  considérable  dans  la  circulation  et  d:ins  la  prodiic- 

<  lion  de  lu   richesse^  dont  nous   sommes  loin  encore  ij'avoir  vu 

<  révolution  complète;  c'est  un  des  plus  grands  faits  économiques 

<  de  notre  siècle  (1).  > 

■  L'état  présent  est  l'œuvre  du  génie  européen.  Ea  toUO;  il  n'y 
avait  encore  en  Amérique  que  quelques  cenlaini's  d'Espagnols^ 
mécouienls  et  mutins  â  Sun  Domingo,  lorsque  Colomb  y  fut  chargé 

II)  Bitraii  «1*?  ta  l'Ofiulation  franfaïae,  par  E.  I.,«nriift«ttr,  i.  lit,  (•.  303. 
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de  chaînes.  Après  trois  siècles  (rocctipation,  on  y  com|>tait,  eii  1800, 
environ  9100000  halniants,  Enrofiëens  pnr  h^ur  origino,  de  sang 
pur  ou  de  sang  mélangé;  en  IftW,  on  en  a  cotiiplc  83  millions  (!). 
(Jtt  progrès  énorino  s'esi  done  nccomplt  de  notre  teinp>f  en  moins 
d'un  sièelc  dans  le  peuplement  de  l'Amérique  et,  par  suiUsdanïi  sa 
richesse  vl  sa  civilisation.  L^i  libre  es^or  de  Jeunes^  rêpuhlii]ue!> 
succédant  au\  t^iilnves  du  ré^'iino  coloiiiat,  raccroisseinenl  de  la 
|^opululmll  eit  Europe  {[ui  a  poui^sé  à  l'éintgralioii.  la  uaiigatioii  à 
vapeur  qui  a  fitcdilé  cellr  êim^ialion  en  même  temps  que  les  l'ela- 
lions  commerciales,  les  ciiemins  de  fer  qui  ont  pcrmiâ  aux  imitii- 
graiits  de  se  fixer  dans  l'intérieur  du  Nouveau-Monde  el  d'r  un?Urf 
en  valeur  des  terres  inriiX'essibles  auparavant  à  une  exploitation 
fruclueuse,  laforle  iialalilé  i|iii  a  lonjflemps  r.araeléi'isé  leslamilles 
des  colons  oui  clé  le-î  causes  firiniMpales  de  ce  progrès. 

<  J/i  populaiioii  est  d'aillf-urs  Irêsinéî^aLemeitt  répartie  dans  les 
deux  Amériques,  el  la  valeur  économiqup  de  celle  population  est 
loin  d'être  In  môme  dans  toutes  les  contrées.  Ativ  Antilles^  il  ^  a 
deux  réjrublii^ues  lmi  llaîli  et  des  culoiiies  da  ns  le^  autres  tles;  la 
densité  (te  la  popuhilion  {"llî.  hahilants  par  kilomètre  carré)  y  est 
plus  grande  qu'elle  n'est  en  général  hur  le  conlineni  :  ce  ijui  se 
rencontre  dans  beaucoup  d'autres  contrées.  Cotle  population  est 
coinpipsétf  (lu  créoles»  de  noirs  et  de  méiis;  les  planteurs,  dans  un 
temps  où  la  canne  était  travaillée  par  des  nnins  serviles  et  où  le 
sucre  élail  cher,  ont  joui  d'une  prospérité  à  laqurlle  ont  succédé 
les  diflicultés  de  la  vie  économique  el  les  rivalités  de  race;  néan- 
moins, les  Antilles  peuvent  être  considérées  comme  apparienani 
fc  la  civilisation  européiïmie,  L'Amérique  du  sud  et  TA  niérique  cen- 
trale ont  uneilensité  bien  moindre  (1,8  dans  l'Amérique  du  sud  el 
daiiK  l'Aniénuue  uenirale  (j  liabilanis  par  kitomélre  carré).  Au 
Mexique,  les  provinces  septentrionale»  sont  û  peine  peuplées;  les 
habitants  se  massenl  dans  les  provinces  du  haut  plateau  d'Auahuac, 
qui  est  saluhre  el  qni  a  été  le  centre  de  l'ancien  empire  mexicain, 
ainsi  que  sur  quelques  points  de  îa  tâle,  généraleiueul  malsaine. 

c  Pour  l'Aniérjqut'  dn  sud,  j'ai  déjà,  depuis  loni^teinps,  Td  l 
remarquer  avec  quelle  syméirie  la  population  s'y  trouve  groupée. 
Si  Ton  retranche  la  Patagonie  ijul  en  fonno  la  pointe  méridionale 


(i)  I,«  n<}iiibre  tulat  de»  ycnaiinv^s  d'oii^tiio  ouropiiDuno  existHit  liors  d'Barai)* 
était  de  0  milliutis  i/i  en  1800  el  de  Ut  millifins  l/i  eii  IHOO;  dini  ce  dernier 
nombre  les  ËtaU-Uiiisripurcnllpujr5:>iiiilliuii»  l/:î(55niittioni  1/- ^'>I>l-'>"f!^  +  7  •"*!- 
lioiu  l/i  du  gi-ii»  de  couleur  ^  03  million*!.  Vov.  la  Poputalion  françaiie.  III, 
p.  33S  cl  «ui* 
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farti«  e«  f«Mre  sans  c«li«r»  «t  9*m  c«I|k 
ée  uMm  ^mstm  c— Héa  affe«e  i  pcm  frès  U  fon»^ 
la  piiipfciiii  «M  ImMe,  à  r«MS<.  par  l<  «Msnf 
«  par  ses  pbi»e«  e46éf«s;  i  Tvsi.  ^r  W  wrsaat 
brésilKa  ;  n  taJ.  p«r  U  ^u«|M  M^tnltM, 
^,  »■  BArd,  q««  pttT  quelques  {MMAtsiMlèsuirhi 
le  ccflirr,  ^  cMDprefté  l«s  »«««««  et  IX)rén>yi»»  !•• 
4e  riiiwf,  les  »iepfe»  4a  Gna4  CIumo.  la  m  sa«vtf« 
»rr  prtjqœ  cxclasÎTMnent,  et  U  deit&iltt  et  U  pofwlA<- 
â  pea  près  telle  ^'«Ue  ébil  aTant  la  drccvuvrric  do 
S  se  far^  pa«  4éfirawr  0J5«  c'esli-ilirv  5  lubiinais 
lUO  kilvBélres  carrés  :  il  faut  de  tris  vaslas  «S|Mr«s  p«ur 
ir  rbcmne  qui  ne  praiiqae  ni  laboura|r«  ni  |>Aturtf«. 
«  C'est  par  U  périphérie  que  les  Espagnols^  les  hortugats  rt,  sur 
4|oeIifiies  points,  les  Français,  1rs  Anglais  et  les  Motlantlais  ont 
ftbordè  ce  coDtineni;  c'est  là  qu*its  se  sont  fixés,  pnrct^  que  t'est  là 
,^'tls  eierçaienl  le  ronimerre  nmriiliDc  et  qu'iU  (li'iiuMirAi(*nt  I<1 
'^lus  facilement  en  rnpport  avec  la  n1^^e  p»trie.  Dans  \.\  Pampa 
Arfeaiine,  les  colons  ont  étendu  peu  à  peu  leurs  esploilAi  ions,  sur- 
loal  depuis  que  les  chemins  lie  fer  ont  rnppructié  les  tlistamvs  et 
se  sont  avancés  jnsquu  la  région  audiiie  où  U  civilisation  agriroU 
avait  depuis  longtemps  pris  racine.  Dans  retle  contrée,  ainsi  que 
dans  les  hautes  plaines  du  Chili  Miuées  sur  le  revers  opposé  des 
Andes,  le  climat  tempéré  favorisati  l'acrlimatntion  i\i}  IKuropéen; 
aussi  la  population,  à  la  prendre  dans  l'ensemhle,  porte-l-ellt<  dans 
ses  veines  unt;  licaucoup  plus  forte  proportion  de  san^f  hinuc  que 
i4ce  hahitants  de  la  périphérie  dnus  ta  toi\t>  tropicale.  Sur  ft's  phi- 
teiui  des  AiiiJe!».  les  t)spagi)oI>i  avnient  trouvé  une  civilisnlioii  qui, 
quoiqu**  rudinit'iitaire,  mettait  l'onrpire  ilos  liiras  vi  los  t'Iiiils  dt'ii 
kara-<Juilus  à  un  niveau  iniollci-lin'l  bit^n  supériitur  h  rrlni  uu  se 
tronvaieni  les  Irihus  erranlrs  du  bdssin  du  TAnuixonc;  ils  l'oiU 
détruite  eu  grande  pariio  pour  y  subsiiiuer  U^ur  doiuinalion:  mais 
ils  n'y  ont  pas  sulislilué  leur  race,  quoiqu'ils  y  uiiiul  largiMtiuiit 
infusé  leur  sang;  le  fond  de  lu  populiUion^  surlunt  dnus  les  classes 
inférieures,  est  resié  indierj.  l/«spril  public  el  la  poliliqnn  h*:  ren- 
sentent  de  celle  constitution  elhnique.  Unns  la  région  pértphérii^uo, 
la  densiié  est  plus  furie  que  dan*:  la  partie  (U-iiirale,  parco  ipie  la 
richcuise  «gricol**  y  est  plus  grandr  el  «pie  fr  rorrinirm-  y  rsl  plus 
actif:  la  région  cdtiére  du  Brésil  a  uiu<  de^isité  inoyennr  di'  prés 
de  10,  laquelle  monte  même  à  1(»  d»us  ia  province  de  itin  do  Ja- 
oeiro;  TUraguay  el  les  qualorse  provinces  de  la  Hépublique  argen* 
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line  onl  une  densilé  de  '.i,i  e{  \ie  "iy^;  le  ('Jiilt  (non  compris  les  ter- 
ritoires fieu  peuplés  du  nord  et  du  $ud)  a  une  densilé  de  7,  (|ui 
s'élève  même  à  20  daits  lu  partie  ceiitrale;  le  l^érou  n'a  qu'une 
deusilé  de  !£,'2.  Cette  périphérie  appareil  comme  un  anneau  de 
civilisation  moderne  encailranl  la  sauvagerie  primitive,  anneau 
senii-lransjinrcni  sous  lequet  on  aperçoit  encorr  te  fond  primilif. 

(  Dunfi  la  zone  tempérée  de  TAniériqne  du  nord,  ^^nlre  le 
tropique  du  Cancer  et  le  5^*  parallèle.  s*étend  la  région  dont  la 
race  européenne  u  le  plus  fortenienl  pris  posseâsioii  ;  c'était  celle 
qui  lui  convcnail  le  mieux  à  cause  de  yd  proximité  relalivemeiit  à 
l'Europe,  de  la  similitmle  du  climat,  «le  réleudue  dei^  territoires 
et  des  avantagea  naturels  pour  l;i  navigalion  maritime  el  fluviale 
et  pour  t'exploilation  agricole  el  minériile.  Les  régions  de  l.i  Plala 
et  du  Chili,  qui  jouissent  aussi  d'un  dimul  tempéré,  sont  plus 
éloignées  et  ne  préisenient  pas  les  mêmes  avaniages  naUirels. 
Quoiqu'il  y  ail  eu  prohablemenl  plus  de  mélange  de  sang  avec  les 
indigènes  qu'on  ne  le  dit  d'ordinaire  el  que  Tesilavage  y  ait  intro- 
duit des  noirs  dont  les  deseendanls^  [>urs  ou  mélangea,  sont  au 
nombre  de  7  niilliuiis  1/^,  c'est  la  race  lilanclie,  d'urigine  anglaise, 
écossaise,  irlandaise,  allemande^  TtançAise,  Scandinave,  etc.,  qui 
forme  la  très  grande  majorîté  de  la  population  et  qui  a  doiiué 
presque  exclusiveniifiil  son  caractère  aux  institutions  et  aux  mœurs 
de  la  grande  Uépuhlique  des  États-Unis.  £lle  conjplait,  en  l7tH>, 
à  l'époque  de  son  pr*;:iiîer  recensement,  Îï/J  millioits  d'habitants; 
à  la  lin  du  dix-huitirni'*  siècle,  à  son  second  recensement,  5,3  mil- 
lions; en  IUdO,  bu  iniliciu  du  dix-nt^iviènie  siéctis  "^1),^  millions; 
enQo,  en  1890,  le  onzième  recensement  a  accusé  une  population 
loialc  de  ti3  militons  d'âmes  (6â[>K-2'24i  habitants). 

i  Kn  iTOU,  le  groupe  principal  de  population  sur  lacAle  de  rAllun- 
tique  s'étend^iit  dit  Penohscol  au  nonj  Jusqu'au  Suvannali  au  sud  el 
s'arrêtait,  à  Tauest,  sur  les  plateaux  des  Apalaches,  à  peu  près  à  la 
ligue  de  p^irtage  des  eaux  En  ]88(J,  le  groupe  de  l'océan 
Pacifique,  qui  s'est  formé  depuis  la  découverte  de  l'or  en  lHi8, 
comptait  lIlTiUDU  âmes  ;  à  l'est  du  iOV  méridien  de  Creenwich 
il  ne  restait  plus  que  de  rares  espaces  dépourvus  d'habitants; 
entre  le  Misslssipi  et  l'Atlantique,  la  densilé  était  de  \H  habiianLs 
par  kiloinèlre  carré,  tandis  qu'elle  était  inlerieure  à  !2  eu  Ïl\i0  (1). 
Les  Américains  ont  calcnlé  que  le  centre  de  gravité  de  la  popula- 
tion, qui,  au  eommencemcnt  du  dii-neuvième  siècle,  était  situé 


(1)  aiHUWK)  lt«b.  ^-11  iiat)  :  J<Ml^l|.^  1,8;  ;iSt»97(t(X)  liob.  i<a  (8W  :  Jfiiatlé,  1». 
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prés  de  Bailimore,  s'est  trouvé  tléplacé  à  chaque  recensement  vers 
Touest;  il  lombuiL  en  1880  pns  iJe  Cincinnati,  dix  degrés  plus  loin. 
Il  tombe  plus  à  l'ouest  encore  en  I89U,  la  population  aviint  aug- 
menté de  13  million:)  entre  le  dixïëino  et  le  onzième  reccnsemctit, 
et  l'auguientation  ayant  été  proporLioniieMerneiit  ptui»  forte  dans  les 
États  nouveaux  que  dans  les  auci«.M!S.  La  pojiulatiun  des  Êtats-rnis 
a  doublé  et  au  delà  dans  l'espïice  de  ireiiie  ans,  quniqtie  la  pro- 
gression SI)  soit  peu  à  peu  ralentie  (1).  (lotie  population,  larî^ement 
alimenlée  par  l'immigration  européenne,  dont  ollc  comineuL'e  au- 
jourd'hui à  se  défier,  et  par  une  tialalité  qui  a  cessé  d'être  forte 
dans  la  Nouvelle-Angleterre,  u  sou  caraclî-re  orif^inal,  t|UQiqu'('lle 
soit  composée  d'éléments  divers.  A  travers  celte  divi^psilé  oit  re<'ûn- 
nall  un  Américain  du  nord,  comme  on  distingue  un  Aiiiéi'icaia  du 
sud.  Au  nord  des  Ktats-Unis,  dillérente  par  certains  traits,  mais 
animée  aussi  du  génie  américain,  est  la  population  ranadli.Mine, 
mi-franvaise,  mi-briiantiique,  que  le  reciMiseni*^nl  de  l8'Ji  porte  k 
8^04Hi  âmes,  sans  coinpier  les  CiLinEiJietïs  élahiis  aux  Klats-llnis. 
f  IJoc  cane  deâ  chemins  de  fer  doniiij  une  idée  assez  exacte  de 
la  distribution  de  la  populalion  civilisée  sur  le  sol  américain;  car 
les  chemins  de  ft>r  y  sont,  drtiis  chaque  |Mys»  &  peu  près  en  propor- 
tion de  la  richesse  a^^ricuti!  et  nidusiiielle  et  de  la  civili:^allon  de 
population.  On  voit  que,  diins  l'Arnénqne  du  sud,  ils  forment  un 
tu  presque  complet  au  Chili,  qu'ils  siUoituent  la  plaine  argen* 
line,  et  que  les  deux  groupes  sont  sur  le  point  de  se  rejoindre  sur 
la  crête  des  Andes.  Us  se  ramilieut  de  la  côte  vers  l'intérieur  dans 
les  provinces  méridionales  et  cemtnilr^s  du  Brésil;  il  y  en  a  très 
peu  au  Péfuu  et  moins  encore  en  Culombie  et  au  Venexueia.  Le 
Mexique  est  doté  de  lignes  dont  les  unes  desservent  des  ports  et 
dont  les  autres  se  raiiâchem  an  réïïeau  dos  ^Uats-Unis.  (le  dernier 
réseau  est  de  tous  le  plus  important  :  il  couvre  un  territoire  de 
780nO<"M)  liilométres,  prés  des  trois  quarts  de  l'Kurope;  il  est  â  lui 
seul  trois  fois  plus  étendu  que  tous  tes  autres  réseaux  aniéricuiiis 
ensemble  et  il  est  même  supérieur  au  tutal  du  réseau  européen. 
L'Amérique  du  sud  ne  possédait,  en  18VJI,  i|ue  â8 600  kilomètres 
de  voies  ferrées;  l'Amérique  du  nord  en  possédait  ;U  1  (HJO,  dont 
275tMX)  aux  Étals-tnis  et  :âl.~jOiJ  :iu  Lloniinion.  Six  ou  sept  lignes 
traversent  de  part  en  part  le  t^onlinenl  (â). 


ri)  b«  ITVO  A   iSid.  Yêccro'uêf^mcnl  a  «^lô  dnni  lo  rnfiiorl  tir  1  à  f.7:  de  ISiU  à 
tSM,  d«NB  le  raii|'iirl  ttf  1  k  iA;  lio  lH.ïe  à  iKtiO,  daiifl  li-  rii).p<irl  Aa  1  «  i,l. 

(i)  l,e  lJibl<-ut)  autt^ani  fuit  roniMltri'  [ur  Èute,  pi>ur  l'aniido  iftit  (U'uprès  lAtma- 
àê.  GoUut  tin  itfJ3),  Ll  luuituuur  aux  ctuuuiiu  da  (*tr  at  La  vabiur  «lu  tftiiuiucrr^ 


^^^148 

■ 

PROCKS- 

VEBBAL. 

■ 

H 

^  -■  —  - 

.•;  1trî-^«  — -»  s 
fCt-  y.  '=1  —  rtt  —  t.. 

^ 

-,  —          r^  tt  s  ?  =  c*  îi  -v  « 

f^ 

^ 

î2  -^^  5  - 

I"-  '^   »    »  =.  m  r*  ^  t-i  —  —  ri  ■^ 

■ïl 

s  ■  "£ 

r»!  _          -<  ^  —  "ïlll 

" 

r;                      ■^'ft'yi       -^ 

~ 

^  T  r 

^  -  w  — 

u 

^ 

_ 

u 

J3 

i^i-iw-^r-  —  —  » 

X  »ï          .fi  ••  -B  »*.  e  e^  -•  Cl  OC 

^ 

~ 

-  t 

'^i 

--■"'^-•-^îi?*d=:^^  =  = 

3C 

n"^ 

^^^k     i 

^t 

o 

o  - 

_ 

^^^B 

^î      -t 

^^^^H 

ë€  g£ 

.c  —  r-  !=  =i  =  K  «= 

se  .c  ^      ^t  s.  i~  .«î  o  3i  »  -«■  w. 

^ 

.~:_ 

^^^^^B 

c-    «■£ 

rc  — .■^.-:«— r»^i~ 

,• 

ii—        '  -;  r^—  rir-'-»»  —  —  ni 

,■; 

— 

-"    £^ 

■"!?- ^"»'  = 

■~ 

X  M  ÏÏOI  — 

— 

?:■ 

; 

^^^^H 

ic         ta 

1 

^^^^H 
^^^^H 

i^ 

^^^^^H 

^ 

^^^^H 

,-J^ 

5  X  î-  =  n  ?i  ^  i 

^ 

—  ït  a  .ft  M  U  -*  s  ii 

X 

i 

n-»»  — 

^^^^H 

g1 

1 

—  —          r-.      rc  »  3      r:      — 

^ 

3 

O    o 

= 

5pis-if. 

X. 

3-^--^S:i  12:1:^:^^43;: 

r 

iC; 

^^^H 

—                1'       «  iQ  :^       '>! 

■^ 

1 

y  *■  5    = 

_. 

■) 

■M 

^H 

?    il    J 

^^^m 

i    j  i    z 

^H 

/ 

1 

^■ 

^M 

=  ^ 

ig   ^îïïES 

1 

s==-''S°sSS»='S 

àc 

^ 

^^^^^H             ti 

~  .  ^- 

^^^^^H              &.    'i 

1  ï    1 

f 

l" 

1— 

^^^m 

!£  ^ 

'  5  ■— 

^^^H 

S    5  £ 

0-*               »'llii5  .JT--0  "-■*!?- 

IC 

^^H 

^^^H 

'  r-      —  ^  Pli  tÏ  — 

^^^^^^^1 

-"S- 

1 

^^^H 
^^^^^^^1 

li*    ' 

—^ 

^^^^^^^B 

^ 

1 

^H 

3 

*  i  '  '  ' 

: 

.  •• 

3 

8 

^^^^1 

y 

*  • 

s 

^^^^B 

^^^^H 

■c 

1 

1^"^ 

1 

^^^^B 

< 

s  :    = 

s 

« 

^^^H 

« 

V 

il  i 

i 

•^ 

^^^^H 

^^^^H 
^^^^H 

t— 

1 

1^ 

^  a     -e 

1 

! 

S 

z 

■      J 

•w 

«i 

5 
a 

-4 

u 

a 

S-^    =    4.       - 

=  S  &£ 

M 

J 

.1 

*>    °          <l              ■* 

«    i-    B    0 

^ 

< 

'H  V, 

«««-5  5     i- 

=  «i  *  V 

Of 

i> 

f 

.a  -M 

,I^    o    T^    c         C 

1-    V    U 

3 

0 

0 

^  =  ^§"^S.2     r- 

t. 

^=^gr-:-.5- 

S.s    ^ 

f- 

S-f  =  -ô  -  S  S 

u  3  3  a  E  3  b-u^   s-i   t^r'Q 

a.MK<K^  =a. 

>  'J 'j;  Cl  »  ±.  ^  A  <;:  a  a.  u  'O 

l_     J 

rCB  o"   •$   MARS  1893. 


I 


I 


i  Le  commerce  est  un  inttice  t|ui  ifoone  aussi  une  idée  relalive 
du  liéveloppemenl  coononiique  des  nations  :  il  s'est  élevé,  en  1891, 
â  plus  (Itr  15  mlllianls  et  doini  de  francs  pour  les  deux  Amériques, 
c'esl-à-dire  â  peu  ptès  au  quart  de  ta  valeur  du  rotnmerce 
européen,  et  plus  de  U  moitié  de  ces  15  milliards  apparlienl  aux 
Éiau-Unis. 

4  Fille  de  l'Europe,  la  rivilisalion  américaine  aspire  à  devenir 
pins  grande  que  sa  mère.  I.c  lemp?:  n't'si  pa^  venu  —  il  ne  viendra 
SAOs  doute  jamais  ^  où  «Ile  ta  rempJRccra;  mais  il  y  aura  deux 
branches  distinctes  et  puissanit's  d'une  m^me  soiirlie.  Les  Améri- 
cains sont  volontiers  disposés  â  croire  et  à  proclamer  que  la  civi- 
lisation suit  faialemeat  sa  marche  de  l'orient  vers  l'occident,  et 
que,  si  elle  a  passé  jadis  de  l'Asie  et  de  l'É^ypte  eu  Grèce,  puis  en 
Italie,  pnis  dans  l'tiurope  occidentale,  elle  franchira  l'AlhuLique 
pour  lixer  qut^lque  jour  son  trOne  sur  le  sol  ani*^ricaiii.  A  cet  é^îiTd 
ils  se  fotit  illusion  :  l'expérience  montre  que  l:i  civilisation  s'est 
élargie  de  notre  temps  et  qu'ellr  a  allumé  de  nouveaux  foyers  sans 
aroir  besoin  iTéleindre  les  anciens.  Mais  ils  onL  raison  de  s'enor- 
gueillir de  Iti  grHtidciir  ncliielle  de  leur  pays  et  d'avoir  conliance 
dans  leur  avenir. 

<  La  démocratie  américaine  sVsi  déjà  fait  une  graitde  place  dans 
ce  domaine,  et  sa  place  s'a^randirn  encore.  Les  condilions  dans 
lesquelles  elle  se  développe  lui  soin  favorahles,  malgré  les  défauts 
inhérents  à  toute  constitution  sociale.  KIIk  nVsi  pus^  cotnine  les 
Etats  d'Europe,  «nlrarée  par  les  Iradiltons  ijii  passé;  elle  ik'a  pas 
de  querellps  de  frontière,  de  préoccupations  impiiéUintes,  d'antago- 
nisme politique  ;  elle  n'est  pas  obligée  d'enlreteuir  un  état  militaire 
comme  celui  qui  ruine  l'Europe;  elle  commerce  lîliremenl  à  l'in- 
térieur, sur  une  superficie  dr  plus  de  H  millions  de  kilomètres 
carré»,  avec  une  clienlèlf  d»?  f>5  millions  de  personnes  (c'*^st  ik  peu 
prés  le  chiffre  acttirl  dr  la  pnpulaTioii),  roinposant  une  population 
actirv.  enireprenanie,  dont  le  niventi  inoytm  des  coiisonimalioiis 
individuelles  est  supérieur  à  celui  des  Etiropécns.  Aussi  elle  peut 
miens  supporter  que  les  Éiats  furopécns  l'isolement  relatif  ou  le 
renchérii-senieni  que  le  sysiéme  proleelyur  lui  a  imposé. 

c  Les  Eiat-L'nis  aspirent  à  attirer  dans  leur  giron  les  autres 
États  de  l'Amérique;  ils  étendent  ieur  main,  à  l'ouest,  sur  les  Iles 
Hawaii;  «u  sud^  ils  couvent  du  regard  Culia  et  Haïti.  Us  ctierchcnl 


«Jl^rifup,  imporUUom  et  ciporUliuai,  a«ni-  ia  rapp«iri  Je  t*  langueur  dus  cbeiuliii 
é€  f«r  k  l'éirmliM  du  territoire  cl  lu  ooitibr«  {l'iintilarii»  cl  le  r^ppurt  du  commerce 
•  b  population. 
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des  débouchés  k  leurs  utatmfaclures  ;  ils  oni  déjà  pris  ninj;  sur  les- 
marchés  du  Ja(>Dn  «i  àt  In  Uhiiie,  ije  l'AlViijuef  ei  il  no  nous  parati 
pas  dauteux  que  ctirltiins  arlides  de  leurs  fabriques  vieiulront  ui» 
jour  faire  touiiurrence  aux  articles  t-'uropéens  jusfjuo  sur  les  mar- 
chés (l'Kurope.  Mais  l'Europe,  qui  irouvti  aujourd'hui  4^11  Amérique 
ses  uitiiliiuurs  clietits,  s'iugéiiiera  à  jic  pus  perdre  celle  lucrative 
clientèle,  el  il  ue  nous  parait  pas  douteux  qu'elle  iie  réussisse  à 
la  conserver-,  c'est  avec  les  peuples  riches  que  les  peuples  riches 
fonL  le  plus  fie  coinnirrce. 

<  Les  Aiiiéricaitis  du  nord,  quoique  très  préoccupés  encore  de  la 
vie  matérielle  et  du  pain,  apporlenl  leur  continrent  û  h  vie  intel- 
lectui>lle  Cl  morale  du  mondi-  «-.ivilisè.  Ils  oni  uni;  consiiiuiiot)  poti- 
tique  ttl  sociale  qui,  par  son  originalité,  e:>t,  dims  certains  cas,  un 
modèle  ei^  dans  tous  les  cas»  un  ulijuL  d'étude  important.  Ils  ont  le 
U^énie  de  Tindustrie;  dans  nucuu  puys,  ou  ne  prend  autant  de 
brevets  d'iuvenlioji  el  Ton  n'emploie  auiant  de  nmchjnt's  en  agri- 
culture; le  téléphone,  li'  phonographe,  d'importants  perfection' 
nenients  de  la  lumière  électrique  sont  venus  d'Amériijue  en  Eu- 
rope, Le  journalisme  y  a  une  ditFusîon  plus  lar^e  que  partout 
ailleurs;  rikoiiomic  soriule  y  est  ruliivée  avec  succès  comme  les- 
sciences. 

iVrmeltez-mo)  dr  vous  tire  encore  à  ce  propos  un  passage  de 
la  Population  Irtuiçaixt' : 

4  Les  groupes  de  race  européenne  qui  se  forment  ainsi  sur 
c  divers  poinis  du  y;\ohc  sont  intéressants,  non  seulement  au  point 
c  de  vue  piU'liculier  du  commerce,  mais- au   poinl  de  vue  général' 

<  de  la  i:ivilisauoii.  Ce  sont  uutaiil   de  foyers   nouveaux   d'activité 

<  intelleclueUe.  On  y  envisaj^e  la  nature,  la  vie,  la  société  à  dea 
t  points  de  vue  qui  ne  sont  pas  absotunit^iil  les  mêmes  que  ceuKoù* 

<  les  Européens  sont  placéi^;  la  pensée  humaine  s'y  empreint  d'une 

<  certaine  ori^itialité,.  et  test-ulons  peuvent  rendre  à  la  civilisation, 
c  par    leurs    lravau\    intt:llr(iUL-ts,    quelque    chose    de    ee  qu'ils 

<  tiennent  d'elle.  Sans  doute, ces  sociétés  naissaiilcj  sont  et  seront 
c  peut-être  lon<;lornps  encore  préuccupées  surtout  de  leurs  irtté' 
c  rets  matériels.  Kllcs  culiivent  cependant  les  lettres  el  surtout 

<  les  scieni^es;  l'Amérique  du  Jiord  a  déjà  prouvi't  qu'elle  peut 
I  apporter  une  large  contrilmtioii  à  leur  progrès.  » 

c  11  y  a  des  siècles  (jui  sont  p:Lrliculièreuienl  remarquafde>  par 
leïi  luniièreb  qu'jls  ont  répandues  ou  par  l'importance  des  évo- 
lutions politiques  dont  ils  ont  été  témoins  ou  des  évolutions  d» 
l'humanité  dans  Tordre  matériel   et  moral.  Voltaire,  qui  se  préoc- 


4 


SÉANCE  DU   i   MARS    1893. 


151 


lupaiil  surtout  de  l'écUt  littéraire, disait  qu'il  n'y  eu  avait  que  trois 
i|m  fussent  dignes  d'être  citt'îs  :  le  siècle  de  Périclès.  le  siècle  d'Au- 
gaste.  te  siécir  de  I^ouis  XtV,  ei  il  écrirait  l'histoire  du  siècle  de 
Louis  XIV.  Ku  me  plaçant  à  u»  autre  pùint  do.  vue,  je  dirais  volon- 
I tiers,  sans  remonter  au  delà  du  luoycii  H^v,  que  les  trois  principales 
époques  de  révolution  éconoFiiique  de  la  ctvilisAlioii  sont  :  l'époque 
des  croisades  qui  intéresse  surtout  la  France,  celle  de  la  découverte 
<ierAtiièriqu«  qui  est  en  même  temps  celle  de  l:i  ftenaissanoe  et  de 
Ib  Réforune  qui  intéresse  toute  l'Europe  centrale  et  occidentale, 
et  l'éfioque  ronteiiiporaine.  On  a  donné  â  notre  siècle  différents 
noms  :  siècle  du  fer,  siècle  de  lu  Viipt^iir  et  des  machines;  on 
pourrait  dire  siêclu  de  la  critique  historique  et  morale,  siècle  de 
la  crise  du  capital  el  du  travail;  en  ré^ilité,  le  nom  qui  me  paraît 
lui  convenir  le  mieux  est  celui  de  siècle  de  la  scieuce,  surtout  de 
la  science  appliquée  à  l'industrie  humaine.  Ce  sicL'Ie  dans  lequel 
nous  vivons  et  dans  lequel,  par  consë((ueiit,  humains  que  nous 
sommes,  Qous  avons  souU'erl,  qui  a  agité  tucit  de  questioiis  poli- 
tiques et  sociales  dont  quelques-unes  nous  îaquiètenl,  est  assuré- 
neot  au  nombre  de  ceuK  où  les  changements  dans  l'équtlihre  des 
Êtti»  el  des  races  ont  été  le  plus  considérables,  ei  où  IVxpaiisîon 
de  la  race  européenne,  de  son  corjimerct',  de  son  inlluence  n  été  le 
plus  large.  Or  celte  expansion  a  romnienré  avec  le  seizièuu*  siècle, 
après  la  découverte  de  Christophe  Colomb  et  le  voyage  de  Vasco 
de  Gjima. 

€  Je  puis,  eu  terminant  cette  conférence,  Je  ne  dis  pas  mesurer, 
mais  au  moins  faire  comprendre,  à  Paille  de  ijuetques  cbitïres,  le 
progrès  accompli.  En  li9^,  le  génie  européen  était  eonliné  en 
pe. 

C  A   p^rt  les  Portugais  qui  perçaient   au   loin  dans  l'incODnu 

r  la  cAle  d'Afrique  et  tes  Italiens  et  autres  riverains  de  la  Mé- 
diterranée qui  étaient  en  rapport  avtx  rOrient  par  les  Échelles  du 
Levant,  il  n'y  avfiit  ni  rommiMTe  entre  les  piirTîtrs  du  monde,  ni 
colons  européens  hor^  d'Europe  ,  la  Uussie  orientale  même  était 
coasiJérée  comme  une  contrée  extra-européenne  et  était  presque 
ioeonnue. 

t  Aujourd'hui,  9\  millions  1/â  d'Européens  ou  d'hommes  ratta- 
(kèa  par  leur  filiation  à  la  race  européenne  (dont  83  millions  en 
Aaérique)  représentent  la  ejvilisniion  doitt  ils  sont  originaires, 
«(  oui  mis  en  valeur  des  militons  d'hectares  de  territoire  dans  les 
étnj  zones  tempérées;  ils  les  ont  sillonnées  de  voies  Terrées;  ils 
11»  oui  reliées  de  toutes  paris  à  l'Kurope  par  la  navigation  à  vapeur 
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(*t  pnr  le  LtHé^riiphe;  ils^  imporletiL  ou  on  expoiieiit  chaque  année 
une  Viihnir  'Ih  prés  (te  3'^  inillmrds  (1). 

«  En  Europe,  Vd  population  éluîL  i\h  'M}(}  millions  (Diahilanls  en 
18ÏI0  an  lien  de  1  Tfj  en  IH'tO  (la  s1alisli«|iiti  ne  fournit  pas  le  moyeu 
de  remonter  plu-f  haut  avec  une  prolmijililé  suflisaiilo),  al  le  com- 
merce  èiiiil  de  r>3  rj>illianl$  an  lieu  île  1U  milliards  en  J8i0,  «kIr  tî| 
dit  un  ^taliï^iicien  en  ^8^0. 

c  Si  lie  tels  résullnls  ont  été  obtenus,  cr^est  qu'il  existe  des 
causes  qui  \i\s  oni  proiluiis.  Os  rauses  forineni  une  i-hfiirte  dont 
le  pr«mîerel  Ih  plus  iinpurtaiil  iu.mHuiu'sI  l'ouverture  liu  Nouvean- 
Motidw  A  rîiclisirê  vurop('*eniie.  Nous  ne  ffiisona  i|u*utiL'  consiaiaiioii 
tlisloi'ique  en  le  iléniunlraml  i-t  ([u'un  arte  il*;  jnslice  en  célébrant 
aujourii'lmi  la  jtiéinorre  du  grand  homme  dont  te  génie  persévérant 
a  ouvert  la  voie  à  celte  pnse  de  possession  du  g^lobe  entier  et  à 
rexploitation  d'iinmmses  étendues  <le  territoire  par  la  civilisation 
occidentale.  > 


A  la  suite  de  eelte  savAnie  conïmiuiication,  qui  a  dû  demander 
A  son  auteur  des  recherches  tonsidérahles,  et  â  laquelle  Taudî- 
toire  a  prêté  l'attention  quVUe  mèriiaii,  applaudissant  souvent 
Torateur, —  M.  ïe  O""  Hnmy  a  pris  la  parole  pour  raconter  les  sou- 
venirs de  sou  vojtigL'  de  l'an  deniier  en  Italie  et  en  Espag^ne, 
Sur  les  traces  de  Chriataphe  ColomfK 

Nous  peiisioit.s  ftuuvoir  donner  ici  la  lelalion  de  M.  Itamy.  mais, 
pour  que  la  publication  de  ce  Compte  rendu  ne  subisse  pas  de 
plus  longs  rrtards, celte  relation  sera  insérée  au  HuUetin  tri- 
mestriel. 

[\)  Valour  .ifipniiimiilivr  dii   commorfln  év  YEantpe  avec  If^  contnici  de  tu  Terre 
[en  millioiu  de  frâiicnj  : 

Afiiiiuo 4173 

Aiio 0673 

Oeéuiie 4i3* 

Ani^ri(|ue 1570O 

TiiUl 31780 
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Louise  Hrydt  ;  —  Hl.  Henri  Emile  Perrin;  —  Gaston  Li- 

—  Priml-Uesctuncl :  —  Guillaume  Béer. 


CANDIDATïï  pnKSKNTES 


IM.  Pau)  Britlîéf  huissier  près  tr  Tribunal  civil  \\%-  U  Seme 
(4-  Benoit- Levy  e{  ÉmiU  Hous9el){t);  —  Anioiue  Rolluiiil.  ancittii 
négocUni  {À  tbert  Père  et  Ch.  Jjauuoir);  -~G»hne)  Muller(6Vriry«j 
Muiler  et  CA-  Jfaunoir);  —  Mathieu  Gabriel  Jules  Jubey,  géiiérul 
00  retraite  (général  Sagel  al  Ch.  Maunoir)\  —  (îiislou  l.iégt^ard 
(M.  et  M"'  Stephen  Liageard);  —  Victor  lie  Verchère  (le  coinmau- 
daui  de  YiUemeieaU  et  le  comte  de  liizemont)\  —  Kuiiry  UupoiU 
^^      (Alfred  Messean  et  Eugène  Pector), 

H       11)  Ué 


11)  Lm  nom»  en  MaitfUf  â^àfatsni  1»h  parnUi  dfi  anidlilaU. 
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Séance  du  17  mara  1893. 


'HE3IDENCE    DE    M.    LE   GENERAL    DF-RftECAr.AIX 


■«evlnre  4e  la  C*rre»pnHtfMnee, 


.N  (iTtFICATlONS,  KENSEIGNEMËNTS  ET  AVIS  DIVERS.  —  M"*  U.  Ileydl 
remercie  de  son  admission. 

—  H.  Teisserenc  de  Bon  remercie  pour  la  médaille  d'or  que  la 
Société,  parmi  les  prix  dn  cet!**  anni'p,  a  atlriliuoefi  ses  rf^cherchcs 
scienliJii)ues  et  à  ses  voyages  dans  le  S;ihara. 

Adressent  également  des  leinerciemiints  :  M.  Cli.  Leiitliérit, 
îtigénieLir  en  thef  des  ponts  et  ctiaussées,  pour  la  métlaiHe  d'ûr 
(prix  Conrad  Malle-Brun)  décernée  h  &ou  ouvrage  :  le  RhÔnet 
histoire  d'ttu  fJetwi\  dont  M.  Cheysson,  président  de  ta  Commis- 
sion l'x'ulrak-f  a  pnrlé  en  des  termes  ipron  r/aura  pas  oubliés 
(C.  H.,  p.  ât>-!21); 

M.  A. -A.  Kauvel,  inspecteur  dns  Messageries  maritimes,  pour  la 
grande  médaille  d'argent  Iprix  Alph.  de  Montherol),  accordée  h 
ses  iravaiix  ei  études  sur  l;i  Chine  : 

t  Cette  rétoinponse  de  mes  modestes  travaux,  je  la  considère, 
ajout(^-t-il,  comme  nu  eni^ouragemenl  h  en  produire  de  meilleurs. 
J'espère,  en  eOet,  pouvoir  prét;eiiler  dans  ijuelqiie  temps  à  la  So- 
ciété une  monographie  complète  de  l'arcliipel  des  lies  Seychelles, 
à  lai]uelle  je  travaille  depuis  I8H9.  et  dont  j'acliéve  de  réunir  les 
élémenls  »; 

Le  comte  de  Saint-Saud,  pour  le  prix  Charles  firad^  (fui  lui  a 
été  accordé  pour  ses  travaux  sur  l'orographie  des  Pyrénées  : 

t  lia  Société  de  Géographie  a  sans  doute  voulu,  dit-il,  récom- 
penser mes  elTorts  ei  m'cncourager  dans  une  voie  qui  m'est  chère. 
IJuand,  il  y  a  quelque  quinze  ans^  j'ai  entretins  d'étudier,  au  point 
de  vue  orographique,  le  versant  espagnol  des  Pyrénées,  je  ne  nie 
doutais  certes  pas  que  cela  m'atlirerait  une  distinction  aussi  Hat- 
teuse.  » 

Ces  différentes  récompenses,  attribuées  par  la  Commission  des 
prix,  seront  remises  aux  lauréats  à  l'As^^emblée  générale  qui  aura 
lieu,  selon  l'usage,  au  mois  d'avril. 
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—  Le  NinUtre  de  rinstruction  publique  reméfefi^  ta  Société 
p0%ir  lui  avoir  adressé,  suivanl  le  désir  iiu'il  en  avait  exprimé»  un 
«xeniplair«  des  enrtes  publiées  par  la  Société  Je  Géographie,  cl 
reJatives  à  des  missions  officielles  françaisi^s  accomplies  on  Amé- 
ri^iue  dans  ces  dernièrns  années.  Les  cartes  dont  il  s'ngit  seroal 
comprises  parmi  les  documents  srieniiiîques  envoyés  par  le  Minis- 
tère de  l'Instnictinn  publique  i\  l'Exposition  universel^  de  (ïbicago. 

A  cet  envoi,  la  Société  a  joint,  pour  les  différents  services  du 
Ministère,  cinq  exemplaires  des  cartes  publiées  par  elle  depuis 
1889  et  se  rapporiani  à  des  missions  oflicielles  frniiçaises  en  divers 
pays.  A  l'avenir,  tous  les  documents  de  cette  nature  seront  trans- 
mis ao  fur  el  à  mesure  qu'ils  paraîtront  dans  le  Kulletin  de  (n 
Société.  Le  Ministre  remercie  également  pour  cet  etivoi  al  pour 
celle  promesse  d'envoi. 

—  .M.  Km,  Muller,  professeur  au  lycée  de  Tarlikeiil  (Turkostnn 
ni!isc),  envoie  le  renseignement  snivani.  i"\ir:*it  tinPraviteUtvenni 
Viêstnik  (517  janvier  IKU^)  : 

c  Les  travaux  des  saviuits  tusses  attirent  de  pfus  en  plus  l'atien- 
tian  de  ceux  de  l'Kurope  occideiilule.  Le  luétlectii  anglais  liien 
connu,  Théodore  Maxuel,  h  publié  un  recueil  très  coiufilei  îles  dis- 
sertations russes  sur  la  médecine.  O  recueil  coniienl  beaucoup  de 
monograpbies  présentées  pnr  lui  à  l'Académie  royale  de  rliirur^fl.t 
4U>mme  il  est  destiné  aux  étudiants  angl.iis  qui  nfi  eonunisscnl  pas 
le  russe,  l'auteur  a  eu  soin  d'y  joindra*  un  abré^i^é  on  anglais  de 
chaque  dissertaiion.  On  peut  juger  de  rimport.'in{:e  du  recueil, 
par  ce  fait  que  les  médecins  anglais^  dont  les  travaux  sont  insérés 
dans  les  revues  spéciales,  s'appuient  parfois  sur  les  articles  dnriii 
recueil. 

t  \ous  pouvons  donc  nous  réjouir,  ajoute  H.  Muller*^  de  ce  <|u*en 
France  on  ail  reconnu,  avant  d'autres  contrées,  lu  nécessité  de 
se  mettre  à  Télude  d'une  langue  parlée  par  plus  de  tllO  iniilions 
d'habitants,  langue  d'un  pays  où  380  établisïiemL'nlH  d'enseigne- 
aeot  secondaire  pour  gardons,  72  instituts  formant  des  profes- 
«■urs  el  0  universités  répandent,  cbiique  »nnée,  un  nombre  ronsî' 
dêrable  de  jeunes  hommes  instruits,  (;ui  Irouverunl  d'autant  pfuK 
facilement  A  faire  des  éludes  intéres^anieij  que  leur  pays  est  îm- 
lOease,  qu'il  offre  beaucoup  de  sujets  d'étude  et  qu'il  est  appelé  i 
une  grande  production  industrielle  et  intellectuelle.   » 


Partie  plus  si'écialemknt   <;iio(;iupHimJE   oit   la   conRRSPON- 
■âNCK.  —  [Bttr*pe  .  Inlaatfe  el  rrsMccJ.  Dèpeupiemtui  et  deboi- 
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sèment.  —  M.  Gustave  Picard,  Mb,  appelle  raUenlioti  de  la  Société 
sur  celttî  question  : 

€  L'Jslaiiile,  capabledti  nourrir 'ârjOOOO  haljîlanls.se  dépeuple  de 
|}|us  en  plus.  En  raison  de  ses  nombreux  pt^chenriâ  de  morue,  la 
Krance  a  un  intér*ïl  de  premier  ordre  à  voir  celte  île  conserver  sa 
populalioti,  sans  quoi  nos  navires  ne  pourtaieril  plus  fn'^quenier 
ces  paragea;  notre  pâclic  marilinie  abolie,  nous  serions  privé.-:  d'un 
revenu  de  plusieurs  millions,  18  environ,  et  d'une  pépiiiièrf  de 
inatolois  de  premier  ordre. 

€  Le  déboistiriieiu  est  la  cause  du  ()épeu])Jeinetit  de  Tlslande, 
ainsi  que  l'a  consl;it(':  la  Société  des  Amis  des  arbres  (Alpes-Mari- 
limcs).  Sans  arbres,  un  pays  est  jnbahitalile.  Il  faut  donc  parer  à 
celte  calamité  et  cliercbcr  un  remède  à  tel  état  de  choses.  Le 
moyen  le  plus  sur,  l'unique  d'après  moi,  consisrerait  à  reltoiser 
ce  vasie  pavs.  Pour  cela,  il  faut  faire  appel  huv  boraîn^soompélcnts, 
ftu\  boianisies,  *!i  les  prier  d'indiquer  les  esst^ncû>  susceptibles 
des'acconuuoderdu  clîniai  rigoureux  de  l'Islande  et  de  raméliorrr, 
car  les  arbres  (les  environs  d'Alger  le  prauveni)  modilieiil  le  i^linial 
d'une  contrée. 

f  tes  arbres  ont  des  iuOuences  tuulliples  et  le  bassjiti  de  la 
Loire,  ce  bassin  si  complètemtMil  frnnçais,  nous  en  fournil  de& 
preuves  désastreuses.  La  Loire  el  l'Allier,  autrefois  navigables, 
portant  des  bateaiiK  à  vapeur  allant  de  Moulins  et  ù'Orléaus  à 
Angers,  n'eu  ont  plus  que  du  chcMieu  du  départentenL  de  Maine- 
et-Loire  ù  Nanteâ  el,  dans  cette  dernière  ville,  on  ne  voit  plus  que 
des  bateaux  de  300  tonneaux^  et  non  de  80^1^  comme  autrefois. 
Pourquoi?  T*iirce  qu'on  a  laissé  déboiser  le  lierbicr,  les  Cévennes, 
le»  IhVnies,  le^^  Dores,  le  i^antal,  luules  les  innntnj^Jies  cinonscri- 
vant  cesuperbe  bassin.  Comme  elles  ne  sont  plus  absorbées  parles 
arbres  faisant  fonction  d'êponges,  les  eaux,  qui  ne  sont  plus 
retenues,  enlraiuenl  les  terrains  qu'elles  renconlrenl  sur  leur 
parcours  et  les  déposent  au  fond  du  lil  du  Hi-nve  qu'elles  élar- 
gissent aux  dépens  de  sa  profondeur.  Aussi  à  Orléans,  à  Hlois,  à 
Tours,  etc.,  la  Loire  n'a  que  IJO  eeutiinèires  de  profondeur.  Eu 
outre,  le  lent  suinlemenl  des  arbres,  imbibés  d'eau,  est  une  cause 
de  feriilisation. 

<  A  l'œuvre  donc,  sans  perte  de  temps,  el  commençons  par 
sauver  l'Islande  el  son  intéressante  populaiion  en  reboisant  son 
territoire^  el  eiisuilo  reboisons,  ce  qui  devrait  être  déjà  commencé 
et  mâme  exécuté  depuis  longtemps,  louies  les  moniagnes  circon- 
scrivanl  les  sources  de  la  Loire  et  de  l'AJlter  el  tout  le  périmètre 
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de  leur  magnifique  bassin.  Le  bassin  de  la  Loire,  soigné,  boiiA  et 
oatretenu  comme  celui  de  la  Seine,  nous  donnera  des  résullats 
au&si  fructueux  et  aussi  utiles. 

<  L'Islande,  présenlemont,  ne  possède  qu'un  seul  arbre  :  ur 
sorbier  de  8  mùtres  de  haut  > 

(%iri«].  Lorigine  du  mot  Sibir  {Sibérie).  —H.  Ëun  Muller, 
dont  il  a  été  quesijon  plus  haut,  adresse  la  note  suivante  relative 
à  une  hypothèse  nouvelle  du  nom  de  Sibérie  : 

c  tians  le  second  volume  du  Sibirski  Sbomika  l'on  remarque 
la  note  suivante  sur  l'orig^ine  du  mot  Sihir.  Son  auteur,  pendant 
un  séjour  de  trois  ans  en  Sibérie,  pour  ufifaires  de  service,  a 
réussi  à  rccuciJIir  des  données  aoavelles  sur  les  habitants  des 
campagnes^  entre  autres  une  curieuse  Iradilion  tarLnre  concer- 
nant on  certain  peuple  Sivtr  ou  Siblr.  qui  occupait  les  terres  du 
bassiu  de  l'Olii  situées  sur  Tlrtych  moyen,  avant  l'arrivée  des 
Tatars  en  ce  lieu.  Cette  tradition  est  tellement  répandue  parmi  les 
Tatars  de  Tobolsk,  qu'il  y  a  lieu  du  s'élonuei*  qu'elle  ait  échappé 
à  l'alienlion  des  savants  qui  ont  étudié  le  pays.  Aprf^s  avoir  pesé 
les  diverses  hypothèses  plus  ou  moio^  ingénieuses  des  savants  sur 
Torigin*^  du  mol  Sibir  {^^  Sibérie),  l'auiem-  conclui  (|u'il  ftrovienl 
du  aoni  d'un  peuple,  les  <  Sibir  »  ou  (  Sivirs  »,  habitaul  la  partie 
sud  du  gouvernement  de  Tobotskqui  était  attenante  aux  ciinionsdu 
district  de  Tioumène.  (^e  peuple  semble  devoir  être  rattaché  aux 
peuples  dits  flniiois-ougorski.  »  (ïrikdmi  da  PravUelatoenni  Viéat- 
nik,  du  6/td  janvier  IKM^,  n°  i.) 

lAffrt^He).  —  OeZornbaf  district  du  lue  Nyassa,  M.  Edouard  ïoa 
adresse  une  notice  sur  te  fleuve  Zunibùze,  accompagnée  d'une 
carte  en  quatre  feuilles.  Cette  notice  trouvera  place  dans  le  BuUe- 
lin  trimestriel. 

A  la  Un  de  la  lettre  (|ui  annonce  ceLeiivoi,  M.  Edouard  Foa  dit 
qu'il  continuera  sou  voyage  vers  le  nord- nord-est,  mais  qu'aupa- 
ravant il  a  rintention  d'explorer  le  sud-ouest  du  pays  des  Angonia. 

(«■i^rt^ve].  Les  migrations  urbaines  au  Canada.  —  M.  Da- 
niel tiellet  adresse  la  note  suivante  : 

I  Les  populations  rurales  ont  constamment,  par  une  sorte  d'at- 
traction spéciale,  une  tendance  à  émigrer  vers  tes  centres  urbains. 
C>»t  par  suite  de  ce  phénomène  que  les  chiffres  concernant  la  popu- 
UUoD  des  campagnes  décroissent  soit  absolument,  soit  retativo- 
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itifliiL  dans  li's  divers  pays.  C'est  un  &ini  liion  connu  chez  les  nattons 
occidentales  cL  nutammeni  en  France;  mais  cela  ne  se  proijuil  pas 
seulement  chez  tes  anciens  peuples,  tes  nations  jeunes  en  four- 
nissent aussi  la  preuve.  Si  nous  voulions  inlerroi^cr  d'assez  près  Les 
statistiques  du  recensetnenl  des  Étaislinis,  nous  y  verrions  que, 
au  moins  dans  les  Klats  du  Maine,  du  Masîiachusel:),  du  Venuout 
et  de  New-York,  J'augmenlation  de  Kélément  urbain  est  plus  consi- 
dérable que  raugtni^nlation  entière  de  la  population.  Par  suite,  si 
Ton  calcule  un  pourcentage,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  la  popula- 
tion rurale  diminue  (rKlalîvemeni,  bien  entendu).  Ainsi,  en  1880, 
l'élément  urbain  lonnail  les  ii^.O'iî  pour  100  du  inial  de  la  popula- 
tion dans  l'Klat  de  ÎSew-Yoï'k  ;  cji  18!)0,  il  eu  forme  les  49,50 
pour  100. 

«  Or  cette  émigration  urbaine  alTi^clo  aussi  le  Canada^  pays  neuf 
s'il  en  fut  jamais,  et  ^spécialement  TOntario.  Mais  ici  le  phénomène 
uflecto  nue  allure  fort  intéressante,  que  la  présente  note  a  pour 
seul  but  de  signaler. 

c  Les  cultivateurs,  précisément  parce  qu'ils  sont  riclies,  qu'ils 
sont  d'un  certain  âge,  qu'ils  ne  se  sentent  plus  aussi  aptes  à  la 
lutte  et  qu'ils  veulent  jouir  du  bieii-Olre  qu'ils  ont  su  gagner,  crai- 
gnant en  outre  de  ne  plus  avoir  l'énergie  nécessaire  pour  entretenir 
ou  plutôt  pour  améliorer  ce  iju'ils  ont  su  créer,  e!  par  conséquent 
redoutant  une  diminution  de  la  valeur  de  leurs  terres,  cherchent 
u  vendre  pour  s'installer  en  ville  et  s'y  transformer  en  bourgeois 
rentiers  ou  a  ptm  prés.  Voilà  donc  ta  migration  urbaine  qui  se 
produit.  Mais,  au  Canada,  )  on  n'hésite  pas  à  vouloir  La  ilii  quand  on 
veut  les  moyens;  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  encore  de  posi- 
tion, sont  toujours  prêts  à  faire  le  sacrilîce  de  quelques  années  de 
leur  vie  pour  aller  «  s'enterrer  à  la  campagne  >f  comme  on  dirait 
en  France,  et  s'engager  courageusement  dans  une  voie  où  ils 
seront  à  la  peine,  mais  uù  du  moins  ils  vivront  largement,  et  où  ils 
trouveront  de  rêeU  prolits.  C'est  pourquoi  la  migration  des  gens 
riches  est  compensée  au  moins  en  partie^  dans  l'Ontario,  par  l'im- 
oiigration  rurale  des  jeunes  gens  à  la  recherche  de  terres  à  cul- 
tiver. Le  fait  était  curieux  à  signaler  et  à  mettre  en  face  de  ce  qui 
se  passe  en  France.  » 
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Le  Secréuîre  général,  M.  Ch.  Naunoir.  prend  la  parole  : 

c  Notre  très  regrellé  collègue,  M.  Duvcyricr,  a,  dit-il,  laisse, 
eu  moaraol,  à  votre  secroUire  gëDéral,  toute  ^a  bibliothèque,  des 
iDMrunjents   et  des  manujscrîts.  Celte  bibliothèque  était  fort  belle 

point  <Je  vue  de  la  littérature  africaine.  Parmi  les  livres  qu'elle 
enfermait,  beaucoup  manquaient  à  noii'e  bïUttothùque,  très  libéra. 
iement  ouverte  aux  travailleurs  ;  j'ai  tlonc  considéré  comme  un 
deroir  d'offrir  d'abord  à  la  Société  de  combler  les  lacuni^s  qui 
czisiaient  dans  sa  bibliothèque,  et  aujourd'hui  ceux  qui  viennent 
la  consulter  auront  â  leur  disposition  environ  deux  cents  ouvrages 
^e  plus. 

€  M.  UuTeyrier  a  laissé  aussi  des  instruments  qïii  lui  avaient 
servi  dans  ses  voyages,  et  en  partii-ulier,  un  Ibeoilolite  de  Hurda 
qui  présente  cet  intérêt  historique  d'avoir  été  celui  de  Ferret  et  de 
€alinier  dans  leur  voyage  en  Élbiopie  et  qui,  depuis  lors,  a  servi 
également  ;\  d'Arnaud-ltcv  dnns  ses  voyages  aux  parties  extrêmes 
du  iNil.  à  une  ép«>que  où  les  voyageurs  n'y  pénétraient  point 
comme  aujourd'hui.  J'offre  également  ces  iustruuienls  à  la  Société, 
avec  l'espoir  qu'ils  pourront  servir  a  nos  voyageurs. 

c  Enfin,  M.  Iluveyrier  n  liiissé  des  manuscrits,  toutes  ses  notes, 
tous  ses  carnels  de  voyages,  soit  chez  les  Touareg,  soit  ilans  la 
région  des  Chotts^  soit  eiifin  ilaii^  lu  réj^îon  du  llif.  <(Jies  docuuieiils 
tii  précieux  prendront  égalemenl  place  dans  la  bibliulhèqutj  de  la 
Société. 

€  Le  très  rélébre  lî'  Oarlb,  auprès  de  qui  M.  [luveyrier  avait  éli- 
prendre  son  instruction,  comme  voyugeur  avait  bissé  eu  mourant 
ses  manuscrits,  et,  en  pariiculier,  ses  admirables  vocabulaires 
d0  langues  africaines  à  M.  Duveyrier  ;  ces  documents  aussi  vien- 
dront enrichir  nos  collections.  La  Société  aura  de  la  sorte  des 
souvenirs  de  deux  des  plus  grands  voyageurs  qui  aient  parcouru 
l'Afrique.  >  {A pplaufUsxements.) 

Le  Président  fait  remarquer  que  c'est  sur  son  iailialive  propre 
que  M.  Charles  Maunoir,  exécuteur  testamentaire  de  notre  regretté 
collègue  Duveyrier,  veul  bien  enrichir  la  Société  des  documents 
dont  il  vient  de  parler.  <  Je  prends  donc  sur  moi  de  le  remercier  au 
coiM  delà  Société  et  de  tous  nos  collègues,  i 
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Présentation  de  livres^  cartes,  e!c.  —  M.  Clieysson  ottre  à  la 
Société,  de  la  part  de  M.  Em.  Levasseur,  tes  trois  volumes  <îe  La 
France  et  ses  colonies,  dont  \e  premier  porte  Ja  date  de  1890  ei 
dont  le  dernier  vient  de  paraître. 

c  A  cette  occasion,  M.  Levasseur  nous  a  fait  don,  en  môme 
temps,  de  la  série  des  précis  de  ses  cours,  de  ses  atlas,  c'est-à-dire 
d'une  grande  partie  de  i'œuvn!  géogTa[ihii|ue  ù  laquelle  il  a  con- 
sacré sa  vie. 

c  lly  a  plus  dtt  quartinte  ans»  lorsqu'il  quittait  l'Écolf^  noL-iuale, 
Télude  de  l'histoire  Va  conduit  ù  celle  de  IVcoiioaiie  politique 
et  celle  de  réconomie  politique  à  l'étude  de  la  ^.'-êographie.  Il  a 
contribué  [luissauunent  à  renouveler  les  niêthodos  de  renseigna'- 
meut  de  celle  science;  il  a  moniré  qu'à  cdiO  de  la  géographie 
pb)'&Jqne  et  politique,  —  la  seule  qu'on  euseignùl  alors, —  il  y  avait 
uue  largi^  place  pour  la  gêograptiie  économique,  lia  fait  ressortir 
les  relations  étroites  4|ui  devaient  luiir  li>3  divers  aspects  de  la 
science,  et  a  mis  simultancmenl  à  contribution  lu  slalislique,  l'éco- 
nomie politique  el  riitslotre  ;  alubi  comprise,  IV'iude  de  la  géogra- 
phie gagne  singultèremeiil  on  aUraiL  et  en  relief.  On  dirail  qu'elle 
anime  la  lerrc  el  en  fasse  une  sorte  d'être  vivant,  doté  d'une  véri- 
table pert^ounalilé.  <Jel  élre,  nous  l'injpréguojis  de  nuire  vie 
et,  à  son  tour,  il  réagit  sur  lu  nùLre.  H  y  a  là  conmit;  une  réper- 
cussion de  causes  et  d'eiïets,  qui  solidarise  la  lerre  et  nous  fuit  une 
lot  de  péiiélrcr  de  ptits  en  plus  prorundéiueiit  dans  ^on  inliinité. 

€  M.  Levasseur  est  un  niuitre  eu  matière  d  enseignement;  ses 
livres,  justement  classiques,  sont  de  véritables  modèles,  à  la  fois 
d'érudition,  de  clarté  el  de  précision;  il  ne  dil  que  ce  qu'il  faul 
dire,  mais  il  dil  tout  ce  qu'il  faut  dire.  Si,  après  avoir  Irof)  long- 
Ifîuips  justifié  le  reproelui  d'ignon^r  la  géograpliie,  nous  pouvons 
aujourd'hui  le  repousser,  c'est  eu  partie  à  M.  Levasseur  que  nous 
le  devons. 

^  «  Son  œuvre  est  trop  considérable  pour  uue  simple  mention 
comme  celle  que  comporLe  une  présenialion  dans  une  séanee  très 
i:liargée.  Je  demande  à  votre  Uureau  la  peririi.s.sion  de  lui  consacrer 
une  étude  détaillée  dans  noire  ilullelin.  leur  ce  soir,  je  me  borne,  en 
termiiiiint,  à  exprimer  bien  haut  la  recounaissance  respectueuse 
que  Dous  devons  tous  à  celle  vie  de  bénédjciin  et  aux  éclalanls 
services  rendus  par  notre  émiiient  collègue  à  la  cause  de  la  géo- 
graphie. >  {Applaudissements.) 

VA  sic  centrale  russe, par  M,  Octave  PtamanU,  —  ï*a\\i  pour  Ja 


SÉANCE   DU    11    MARS    1893. 


rcrscàla  fin  de  l'année  1889,  M.  0.  Diamanti  y  séjourna  deux  années 
coMsécutives,  allaclié  à  la  personne  du  président  du  Conseil  des 
ministres,  à  Téhéran.  Au  mois  de  décembre  1801,  il  quittait 
Téhéran,  pour  se  rendre  dans  lo  Turkeslau  russe,  chargé  d'une 
mission  spéciale  auprès  du  {gouverneur  générât  résidant  d  Tachkent 
où  il  passa  six  mois,  À  deux  rcprisrs  dtiïérenles. 

Aprps  avoir  exprimé  h  ses  coElégucs  de  la  Société  la  satisfaction 
t|u'il  éprouvail  de  se  retrouver  parmi  eux,  M.  Diamant!  a,  tout 
d'abord,  dans  une  esquisse  rapide  retracé  Titinéraire  de  ÏÎéJOO  kilo- 
mètres qu'il  avait  parcnuru,  pour  se  rendre  de  Téhéran  àTachkent, 
par  la  chaîna  des  monts  Elbrouz,  la  mer  Caspienne,  Bakou^  Ûuzouii- 
•\da,  la  province  TranscaspiL'nne  i*l  la  noukharii?,  longennl,  dans 
louie  son  étendue,  le  rhenriii  de  fiT  Iranscaspieti  (Asltalmd,  Rou- 
khara,  Samarkand,  point  extrême  actuel  du  chemin  de  fer),  le  point 
terminus clanlàTachkent^capitale  duTurkest;tn  ru3Se).0ii  parvient 
à  Tachkent,  que  'MO  kilornélres  environ  séparent  de  Samarkand, 
soit  en  tnrentass,  soit  en  traîneau,  suivant  la  saisou,  à  travers  les 
prorinces  de  Samarkand  et  de  la  Syr-Darîa  et  la  Golodnaya-stepe 
(steppe  de  la  Faim). 

L'absence  totale  de  chemin  de  fer  en  Perse  (si  l'on  excepte  la 
petite  voie  ferrée,  de  7  :\  8  kilomètres,  qui  ndie  Téhéran  â  un  lieu 
de  pèlerinage  voisin),  oli]ig;e  il  parcourir  à  chftval,  la  distance  entre 
;|a  capitale  et  le  pf^tit  pon  d'EnKelli^sur  la  mer  Cnspierinc,  Les  étapes 
dp  celte  roule  sont  marquées  par  des  relais  de  poste,  d^une  orga- 
nisation très  primitive,  situés  à  des  intervalles  de  25  à  30  kilo- 
mètres. 

C'est  ane  immense  plaine  aride,  bornée  au  nord  par  la  chaîne 
des  monts  Elbrouz,  qu'on  travi^rse  pour  arriver  ù  Kasvin,  la  pre- 
mière ville  après  Téhéran,  dont  elle  est  dislaote  d'environ  150  ki- 
lomètres. ÇÂ  et  là  surgissent  des  mamelons  artificiels  dont  l'exis- 
tence remonte  à  une  haute  antiquité  et  où,  paralt-il,  étaient  allumés 
lie  ^ands  feni,  servant  de.  signaux,  feux  destinés  à  avertir  de 
rapproche  des  ennemis  el  qui  furent  Ips  précurseurs  du  télégraphe 
aérien.  On  les  retrouve  d'ailleurs,  non  seulement  en  Perse,  mais 
«ucore  dans  toute  l'Asie  centrale,  sur  les  routes  parcourues  par  les 
^çrands  conquérants  de  raoliijuité. 

Une  légende,  dont  le  fond  est  sans  doute  discutable,  veut  qu'une 
des  gorges  de  celte  partie  dus  monts  KIbrouz,  près  de  laquelle  on 
pftsse  pour  arriver  à  Kasvin,  ait  été  le  repaire  de  lu  troupe  que 
commandait  le  fameux  Hassan,  chef  de  celte  bande  de  pillards 
dont  noasavons  dénaturé  le  nom  en  leur  donnant  celui  d'asio^sinj. 


i6t 


PROCES-VERBAL. 


Depuis  que  la  Russie»  dans  le  but  rliï  favoriser  j^écoulement  de  ses 
proiluits  OH  Perse,  a  supprimé  le  transit  au  Caucase,  les  innotit- 
brabfes  caravanes,  chargées  de  marcliundist^s  européennes,  vcniiU 
de  la  mer  Noire,  à  deslinaiion  de  la  Perse,  parlenl  de  TrébizonJe^ 
pour  arriver  à  Téhéran. 

De  Kasvîu  à  Rccitt,  passag^e  des  monts  Elbrouz,  avec  relais  dans, 
les  Tchapar-Khaneh  fslalions  de  poste)  de  Mezereh,  Palchinar, 
Mendjitf  Rusiemabad  et  Kondoum. 

I.a  ville  de  Recht,  clief-lieu  de  la  riche  province  du  (Ihîlan, 
s'i^lève  dans  un  endroit  marérageux  où  sévissent  U;s  lièvres  con- 
nues sous  Je  nom  de  fièvres  du  Ghilarij  donloureuses  pour  les 
Européens,  iiiai^  très  raretnetiL  mortelles. 

iVest  en  Iraversanl  deux  fois  la  mer  Casptijnne, d'abord  d'ËnzelU 
à  Rakou,  puis  de  Gabou  à  Ouzoun-Ada,  sur  la  c4te  opposée  d'Asie» 
que  M.  Diaiiiantt  s'est  rendu  de  Perse  dans  celle  région  que  la 
géographie  moderne  dénomme  l'Asie  centrale. 

c  n  n'est,  a  dit  le  voyageur,  de  conquêtes  louables  que  celles 
qui  apportent  avec  elles  te  progrès  et  la  civilisation*  Il  n'esl  de 
politique  heureuse  que  celle  d*uu  vainqueur  qui,  respectant  Ica 
croyances  et  les  traditions  du  vaincu,  sait  lui  inspirer  graduellement 
et  pur  son  exemple  le  seiuimeiil  de  sa  supériorité. 

c  La  révélation  complél»  d'un  monde  fermé  à  la  civilisation; 
J^cssor  vital  rendu  à  des  [U'uples  que  des  lulles  sanglantes,  des 
invasions  dévastatrices  et  nnu  routine  séculaire  semblaient  avoir 
condamnes  à  une  agonie  sans  fm  ;  une  valeur  commerciale,  donnée 
subilemenl  aux  richesses  énormes  que  renferme  le  sol  :  tel  esr, 
au  triple  point  de  vue  de  ta  science,  de  la  civilisation  et  de  l'éco- 
nonaic  politique,  le  phénomène  qui  s'esl  accooipU  dans  cette 
dernière  période  de  trente  anuées,  et  Thonneur  en  revient  à  la 
Russie.  1 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  l'œuvre  prodigieuse  du  chemin 
de  fer  transcaspicn,  construit  ù,  travers  des  sables  mouvants, 
M.  Diamantî,  qui  a  parcouru  quatre  fois  dans  toule  sa  longueur 
la  vote  ferrée  reliant  la  Caspienne  à  l'antique  capitale  de  Tanier- 
lan,  se  platt,  en  passant,  à  adresser  uu  nouvel  hommage  au 
mérite  du  général  Annenkuir 

Grâce  aux  superbes  pbotographies  de  deux  de  ses  amis,  membres 
de  la  Société  de  Géographie,  MM.  le  prince  Alexandre  Gagarine, 
aide  de  camp  du  gouverneur  général  duTurkestan,ct  Paul  Nadar^ 
M.  Rinmanti  a  donné,  au  moyen  de  projeriions,  quelques  aperçus 
d^Askhabud»  cbef-licu  de  la  province  Transcaspienne;de  l'antique 
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Hevi  dont  les  ruines  s'étendent  le  long  du  chemin  de  fer  trunstias- 
pien;  de  Roukhara  et  de  Samarkand,  avec  le  tombeau  de  Tainerlan 
rt  ses  nombreuses  mosqnces  dont  les  restes  imposants  frappent 
encore  dVtonnement  les  voyageurs  et  les  archéologues. 

Tacbkent,  ta  capitale  du  Turkestan,  résidence  du  gouvernement 
général,  est  une  ville  de  55  000  Ames  environ,  dont  18000  Russes  (au 
nombre  desquels  les  8000  hommes  de  fa  gnniison);  elle  s'élève  à 
f^dlé  de  la  vieille  ville  indigène,  peuplée  ello-méme  de  t^JOOOO  ha- 
bitants. Ses  nombreuses  constructions,  dont  tes  principales  soni  le 
vaste  palais  du  gouverneur  général,  entouré  d'un  parc  merveil- 
leui,  le  palais  dugraod-dnc  Nicolas,  le  cercle  militaire,  les  églises, 
les  gymnases,  leshdpilaux,  etc.,  soitl  édiliés  dans  toutes  les  con- 
ditions du  confort  européen, 

A  ta  téle  du  Turkeslan  est  pïacé  un  gouverneur  général  dont 
les  prérogatives  sont  plus  étendues  que  celles  des  gouverneurs 
d'autres  provinces  de  l'empire.  Il  est  le  représentant  direct  de 
l'empereur  et,  dans  leur  langage  imagé,  les  indigènes  lui  donnent 
le  nom  de  JVim-CAa/t,  mot  qui  signîlie  tt'Muellemeni  4  moitié  dVm- 
pereur  >.  i^hef  à  la  fois  dt^  l'administration,  de  Tarmée»  des 
autorités  civiles  et  judiciairt^Sf  il  doit  avoir  to  grade  tic  général, 
ainsi  que  les  trois  gouverneurs  des  provinces  duTurkeslnn,  placés 
sous  ses  ordres  :  lo  gouverneur  de  la  Syr-Oaria,  celui  de  Samar- 
kand et  celui  du  Ferganah. 

Le  gouvernement  russe  attache  un  soin  jaloux  au  développe- 
ment économique  de  cette  riche  contrée,  dout  la  conquête  t'a  rendu 
possesseur  depuis  vingt-cinq  années.  Cest  sous  l'impulsion  de 
"leurs  gouverneurs  que  les  grandes  provinces  de  la  Transoaspienne 
el  du  Turkeslan  travaillent  sans  relâche  A  leur  développement 
agricole  et  industritfl,  el  les  résultats  déjà  obtenus  sont  d^  nature 
à  faire  concevoir  les  meilleures  espérances  pour  Tavenir.  Aussi 
M.  hiamanii  rend-il  un  juste  hommage  aux  grandes  qualités  du 
gouverneur  générai,  baron  Wrewsky,  dont  tous  les  Fran«;ais  qui 
sont  allés  en  Turkeslan  n'ont  eu  qu'à  se  louer,  en  raison  du  sympa- 
thique accueil  qu'ils  oui  trouvé  auprès  de  lui. 

Kn  1887,  la  première  récolte  de  colon  itMligène  el  deconui  amé- 
ricain plantés  en  Turkestan,  donnait  10  000  pouds  de  colon 
<IC3800  kilogrammes);  en  1892,  le  produit  a  été  de  ti  millions  de 
pouds.  soit  98880000  kilogrammes. 

Au  moment  où  les  Russes  sont  venus  en  Turkestan,  les  plan- 
tations des  environs  de  Tachkcnt  étaient  trois  ou  ijuatre  fois 
nioindres  qu'aujourd'hui;  on  a  planté  plusieurs  disaines  de  mil- 


m 


PROCKS-VKRBAL. 


lions  d'arbres.  H  y  a  vingt-six  ans,  le  pluviomélrf  indiquait  anniiel- 
lemenl  280  millimètres;  il  indique  aujDuni'Inii  plus  de  350  milli- 
mètres. 

Grâce  aux  observatoires  que  les  Uusses  ont  organisés  en  Tur- 
kestan.  les  questions  iiiétéorologiques  y  soiil  suivies  avec  inlér^i. 
D'après  les  reriseignemcnls  du  général  KanUkofT,  gourerneur  tlu 
Fergaiiali  (qui  est  eu  même  temps  un  botanisle  distingué),  la  tem- 
pérature moyenne  est,  pour  l'année  entière,  de  15  degrés  centi- 
grades à  Sanmrkand  et  de  f3  degrés  à  Tarlikent. 

M.  Diamnnii  a  terminé  t;a  communicalioji  en  esquissant  les  évé- 
nements j'elatifs  h  la  question  du  Pamir  qui  se  sont  [troduils  dans 
le  courant  de  l'anuée  1892. 

Des  conférences  ouvertes  eu  \Hd^  entre  Londres  et  Pétersbourg, 
à  la  suite  des  nouvelles  conquêtes  russes  en  Asie  centrale^  avaient 
amené  à  décider  en  principe  que  l'on  pourvoirait  ultèrieuremeni 
à  la  créalioii  d'une  zom^  neutre  destinée  à  éviter  le  conlaci  immé- 
diat des  frontières  russe  et  anglaise  en  Asie.  Cetle  zone  neulrp 
t-.orDprenail  aussi  bien  rAfglianisian  que  le  plateau  du  Puinir.  Mais^ 
en  ItiTS,  In  Russie  s'élanl  emparée  du  Khanat  de  Kokan^  prélendit 
du  mémo  coup  devenir  projiriétHire  du  Paniir,  se  basant  sur  ce 
fait  que  les  habitants  sédentaires  on  noiURLlcs  de  la  région  pami- 
rienne  se  retonniussaieul  tributaires  du  Kliau  de  Kokau.  A  la  suiti; 
d'incursions  faites  par  tes  Cbinoîs  et  les  Afghans  dans  celle  région 
du  Pamir^  les  Russes  voulurent  affirmer  pîir  une  manifestation  mi- 
litaire leur  droit  de  propriété.  Un  premier  délai-bemenl  fut  donc 
envoyé  au  Pamir,  en  1K91,  sous  les  ordres  du  colonel  Vonolf.  De 
nouvelles  vexations  ayant  été  exercées  par  les  Afghans  sur  les 
nomades  Kirghizes  au  printemps  de  189â,  le  colonel  Vonoll  fut 
expédié  de  nouveau  arec  uk  déluchemenl  de  1000  hommes.  Le 
seul  fait  de  guerre  de  toute  l'expédition  consista  dans  Textennina- 
lion,  par  la  ironpe  du  colonel  Yonoiï,  d'un  poste  d'Afghans  dont  h'. 
cÉief  avait  refusé  de  quitter  lu  lerriloire.  U'esl  de  la  bouche  miïmc 
des  ofliciers  russes  faisant  purtio  de  l'expédition  que  M.  Diamanli 
a  recueilli  les  détails  qu'il  a  donnés  de  cette  escarmouche. 
Acluellcmeni  des  pourparlers  sont  engagés  entre  les  cabiriels  de 
J^ndres  cl  de  Pétersbourg  pour  le  règlement  de  cetle  question 
du  Pamir. 

Le  Président  :  c  Nous  avons  pu  maintes  fois  apprécier  le  plaisir 
et  l'avanlage  qui  résultent  de  la  réception,  au  sein  de  la  Société, 
d*aa  de  nos  collègues  revenant  de  pays  lointains  et  qui  non  seule- 
ment nous  denne  une  idée  de  la  couleur  locale  de  ces  pays,  mais 
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eocore  nous  offre  le  moyeu  d'acquérir  sans  effort  de  nouvelles 
notions  géographiques.  Aujourd'hui,  vous  avez  pu  le  constater,  r« 
plaisir  s'est  doublé  de  raudiliou  d'une  parole  des  plus  élôganles, 
d'une  dicliou  choisie  et  d'observations  qui  dénoLent  une  élude 
approfondie  des  |tays  parcourus.  Qu*il  me  soit  donc  permis,  en 
votre  nom,  de  remercier  d'une  façon  tout  :\  fait  particulière  notre 
compatriote  et  collègue,  M.  Diamanti,  dt-  Ja  tn's  iiUéressanle 
ronféreuce  qu'il  vient  de  nous  faire»  et  qui  nous  a  montré  l'exten- 
sion de  la  puissance,  en  Asie  centrale»  d'un  peuple  qui  est  Tami 
dévoué  de  la  France.  >  iApplaudiisemenh.) 

—  Le  général  Derrécagaix  annonce  ensuite  qu'à  la  prochaine 
séance,  M.  Jnles  Olaine  parlera  de  .ses  excursions  dans  les  Antilles 
espagnoles,  à  l^orto-ltico,  à  Ouba  et  au  Mexique  ;  if  y  ajoutera  des 
considérations  sur  le  développement  de  rinfluence  française  dans 
ees  région  I. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  dix  minoles. 


MEMBHRS   ADMIS 

MM.  Paul  Briltié;  —  Antoine  Rolland;  —  Gabriel  MuUer;  — 
le  général  Joliey;  —  Gaston  IJégeard;  —  Victor  de  Verchère;  - 
Henry  Dupont. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Charles  Etienne  Mercié,  enseigne  de  vaisseau  (CA.  Matt- 
moir  lit  te  comte  de  Hizemont)  (1);  —  Joseph  Kûenne  Gautier  (lo 
{y  llamy  et  Ch.  Mannoir);  —  le  D'  Récamier  (le  prince  Henri 
à'ifrieam  et  le  cunite  de  Bizemont). 

on  itaU^ue  dingneat  Ici  parraïas  de»  caadidau. 
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ta   d«fi  Sclmtac«bieten.   NacU  d«D   neuc-sten    tjuellen...   Beitlrîifndor 

^7«xt  voQ  Dr.  iAvph  ParUch.  Mit  Qaellen-  und  KAnstniUion^-Nottion 

ie  mit  einem  vollstândig«n    ^tamrn-ViTzeichnis  la  jcder    Kartc. 

rlîB.  1803, 1  vol  in^  D.  RciVEft  ^Hocrut  &  Voiisen}»  Adileurs. 

Ces  éemx  alil»  oamfv*.  r«>di(«*  et  publiés  avec  ^rand  «otn  par  ua  géograpl» 
atfrilc.  Mot  a«eoaipaj^is  de  teite  (defcripUon  générât?,  dono^?)  (UlUttiur*. 
îades)  ([«i  en  ÎMciWle  V\nlf\\igt'ict.  —  Ce  don  est  une  nouTclIr  nurf|nc  >1«  la  Hbf' 
rahtë  An  Milesn  rorer»  la  blbliotbiNpie  de  la  Suci^lé  dr  U^graphir. 
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GÉNÉRALITÉS  (i;^.0GftArNiK  pHVsitiUE,  stati»tiqc6). 

C.  Lkva&sci'B.  —  Encyclopédie  dos  écolrê.  AUns  scolaires  :  Allas 
élémentaire;  —  Jo  deuxième  livre  de  géographie;  —  cours  iiioyari. 
Pari»,  Delagrave  3  vol.  in-4. 

E.  LSVASseiTR.  —  Précis  de  ta  géographie  physique,  pnhtii|ue  et  tVouo- 
miqoe  de  la  Terre  (moins  l'Europe).  —  Précis  de  la  géographie...  de 
l'Europe  fmoias  la  France).  —  Précis  de  la  géographie...  do  t«  Franco 
avec  ses  colonies.  Paris,  Delagrave,  3  vol.  in-8. 

K.  LEVA5SEDR.  —  Enseignement  primain*  supérieur.  Cotira  de  géogra- 
phie, première  ;innée  (1891),  deuxième  année  (18'Jâ).  Paris,  DelagraVf. 
t  vol.  in-8.  AUTr.Dii. 

Le*  capitales  du  inonde.  Paris,  Hachette,  iS9%  I  vol.  ln-4.       f^nrTRurs. 

Miai^lêre  du  commerce,  de  rindustric  et  des  colonies.  Statistiques  colo- 
niales pour  l'année  1890.  Paris,  Impr.  nul.,  lHlf3,  1  vid.  in-S. 

Ministère  i>u  r.oHMBncK. 

J.  Scott  Keliie.  —  The  Statesman's  year-buok.  1H0J.  Lutidan,  Mac- 
miUan,  18B'J,  1  vol.  ia-8.  AtiiKua. 

ty  H.  Faitkbe.  —  Ueber  die  Bestimmung  dor  gcographitchen  LJlnge 
and  Breite  und  derdrei  Elementc  des  Erdmagitetîsmus  durcit  Hnolmeh- 
tung  zu  Lande,  sowie  erdutagnetische  und  geugraphlsche  Mcssungcti 
■n  mehr  sis  tausend  verschicdenen  Orten  in  Asien  und  Europi.  ausge- 
rubrt  in  den  Jahren  18U7-I891.  St-Pclcrsburg,  1893.  1  vid.  in-K 
<3  cx.>.  AUTCUt. 


OUVHAT.ES  OPFRRTS    A    LA    SOCIETK. 


A.  SchUck.  —  Die  KonipaNspinne  {Central-Zeitung  par  Opîik...,  LeipftifE, 

ifm),  in-V 
A.  SCBVCK.  —    Magiietisclie  Utrobachtun^cn  nuf  dcr  Nordsee,  angestcUt 

in  (Jeu  lalircn  ttmi  bis   \HHG,   189U  unci  1S91.  Haniburg,    t893.    in-4. 
A.  ScHi'CK.  —   Die  Kompass-Sa^e  in    Kiiropa  (Flavio  Gioja),  die   crstoii 

ErwUhiiuni^ea  ileïsclboii  dorlitelbal  und  natioimlc  Aiispriichc  an  scîtk! 

Erliimliiïiy  {Ansianit,  18'.)2;f,  10-4-.  Marquis  riE  CRoizien. 

D'  RûRERT  SCKiuu.    —   Oie  /fitreform   in  RHKÎen   {Deuhche  Zeitung, 

31  mui  \mt},  WiÉ^n,  biodi.  iii-R. 
Il'  UoDiiHT  SciiRAH.  —  /.iiin   GcsQtsenlwurf  ubf>r  Einfulirua^  einer  Ëin- 

hi'itseBU  am    I.   April  1HD3   (ifs((A«i^    dex  tnduxlrielUn  Club^  Febr. 

181)3),  Wieii,  bmch.  in-8.  AuTKun. 

Annu.îrio  pultliciiilo  pclo  Oliservalurio  Ue  Rio  de  Janeiro  para  q  unuo  du 

iH^t.  Kiu  lift  Janeiro,  189^.  1  vol.  in-8.  Échange. 

FoNTKS.  —  RAle  de  la  rotation  die   la  terre  dans  la  dt^viatioii  des  cours 

d'eau  à  la  aurface  du  globe  (Exlraiu  des  Compten  rendus  de  TAcail. 

des  se,  18K5,  et  du  liuUelin  de  ta  Soc.  H' histoire  natur.  de  Toulouse, 

1H80),  2  broch.  in-4  ol  in-8.  Auteub. 


BIBLIOGRAPHIE.  DIVERS    —  Algemeeno  oardrijkskuDdige  biblïn- 

|;rapliic  vtn  Nedt^rlund.  Uîtgcg,   door  do  ufdccltng  s  ^ed(^^land    i  vnu 
het   Ncdriiandi^cîii   AardrijksLundig  Ocnoolscliap.    Leidr'n,   Rrill,  1HHH- 

18811,   3  vol.   hl-K.  SnCllïTfi   mtVAI.E    NÉF-RLANbAISR   D£  tiÉlItiRAPMIK. 

V.  J.  MÉJOT.  —  Bibliographto   de   L'Asie,   L.   It.  Saint-l'élcr^ibourg.  \H'J^. 

in-8.  —  BJbliograpbie   tiisturiquc   ru&ae,   i.   1,    II.   Îiaint-Pétersbourg. 

1K1I2,  1K93,  iH-8.  AUTEUK. 

Associaliori  i'riin|;aiHft  pcnr  L'avaiicf*ment  des  sciences.  21*  session.  Pau, 

1892.  Comptes  rcndua^  I"  pttrlie,  l  vol,  iii-8,  Rchahce. 

CtiBT  Th.  riscHKH,—  llnluraucliuiigoiï  aurdem  Gebiele  der  atteii  LandLT- 

und  Volher-kunde.  Erstes  Hefl.  De  HannuniB  carthagiiiiensis  periplv. 

Leipzig',  189a,  1  voL  iri-H.  M.  G.  ÏElHNKB,  éditeur. 

h'  i.  Van  RAKHikOSCK.  —  IlelaliuriJ)  cotouiercialcis  eiiLrc  Gt^rnrd  MercaUir 

et  Chi-istuplie   Plantin  ii  Anvers  (Annale*  du  cercle  archeoiogttfue  du 

patj»  de  Watts,  L  X).  .Saint-NicoI;i»,  Itt8^^  broch.  in-H.  AorEWB. 

JULRS  l>K   tJUËHPCE.   —    AssoL-inliuri    brilanniquc    pour   ravancement  «les 

sciences,  i^oii^rès  d'Edimbourg  (aont  l8H!i).  ('.i;mplc  ren^lu  di-<t  iravaux 

de  1a  section  de  biologie  {fl^.ttve  génêraie.  des  se  pures  et  apiiiiquées, 

1H92).  Paris.  Oarré,  broth.   iri-H.  AUTRVR. 

The  World's    Congri-ns  Auxiliary   ni'  ihn  World's  Cotiimbian  Exposition . 

Depnrlment  of  Science  atiJ    Pbilosopliy.   General  division   &f  Arrican 

Eltinolog)'.  Report  iu  h<;ba[r  of  ihc  General  Cuiiimittco,  by  ilA  Chatr- 

muti,  J*  K.  Roy,  broch.  in-8.  J,  E.  Roy, 

Hevue  rranç.iT»c  du  Japcn,   publiée  sous  le  patronage  de  la  Société  de 

laiiifue  française.  Tokyo.  ï»remiôrp  année,  1892.  12  fasc.  ln-8. 

Société  de  lancdk  française,  Tokio. 
PlÏMcrEFT  Mti:HOTTE.  —  TrailA  soientinque  et  tiidustriifl  do  Ja  raniîe.  Paris, 

Mirbclot,  18'J0.  1  vol.  iii-8.  AuTEra. 

J.  KoREST.  —   Nos  alliés  contre  les  sauterelles  {Revue  des  se.  naîur. 

ëpplitfuées,  18U3).  Paris,  in-8.  AoTEiiK. 


EUROPE.  —  1^.  bEVASSBaa.  —  La  France  et  aes  colonies  ^gé 
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01  «lalûUque).  Nouvella  édiliou.  Paris,  Delagrave,  18!K),  1893,  3  vol. 

mS.  ADTEUR. 

Vic*mie  de  Potiche.  —  La  bnie  du  Mont  Saint-Michel  el  ses  approches. 

Création  historique  de  In  baio  éublie  pnr  rarchâologie^  la  géo(prapliie, 

l'histoire,  la  géologlf.  uinsi  que  pnr  les  voies  roiuiiinea  et  les  Iles  de 

la  Hanche.  Avec  M  caries  BxplicatÏYes.  AvranohesiParia,  Lechcvalicr), 

i891,  )  vol.  io-l 
.OOls  DE  Bbadfort.  —  La   vallée   île  l'Utiayu  (Hassus-Alpes)  à  l'époque 

L'cilique  et  roniame.  Le  l'ujr,  tmpr.  Marctiossim,  18JU,  brocb.  in-S. 

Auteur. 
Ponts  et  cliausst^es.  Service  hydrométrique  ilu  bassin  de  l'Adaur.  Ri^sumé 

des  obxervalioQS  centralisées  pendant  les  années   I88t)  et  18*J0.   Hau. 

iH9î,  in -lit  et  id-4.  >1imst£Kk  DES  Travaux  I'ubucs. 

Cb.  DUFOtBMANTCLLK.   —    Une  visite  nu  GtbniUnr  italien,  bxciirsion  Hu 

jracht  Euxenr  à   la   Maddalena.   Ajaccio,  impr.  Massel^   t8dJ,  broch. 

in-8.  AiJTBDB. 

ASIE-  —  Louise  BouRBOMiHAUb.  —  Les  Indes  cl  rKxtréme-Orieut.  Im- 
pfessiuus  de  voyage  d'un»^  j'arisicnno.  Paris,  1  vol.  in-8.  Auteub. 

4i-raKD  HtBTRANb.  —  Lsposé  d'une  conimuntcilion  sur  Tient^in,  l'éking, 
la  grnnde  niuraille  de  la  Chine...  faite  â  la  iSuci^'lé  de  géographie  de 
G«nftve.  Souvenirs  de  voyage.  Genève,  \6'XJ,  hrocli.  iii<8.        Auteuk. 

G.  DUMOUiieii.  —  Note  sur  la  rivièn:  Nuire  et  te  mont  U:i-vt  (Toukin) 
(BuU.  géoqr.  histor,  et  (Uacriplive).  Paris,  Leroux,  18U1,  broch.  in-8. 

AUTJCUH. 

[y  MooGKOT.  —  La  mission  du  Haut-Mékong  au  Conseil  colonial  (janvier 
18113).  Observations...  Saigon,  18^3,  hmch.  in-6.  Auteuk. 

tîÂme  ropporl  ilu  Ilépartrmi'nt  du   Canimerco  cl  do   l'Agriculture  du 
lapon  (ISdi),  Tokit),  I  vol.  in-8  (on  j.iponais). 

AIlNISTEHE  DE   L*Ar.nii:ULTLRE  ET  DU  COHMEUCK,  Tokîo. 

AFRIQUE.  —  ta  France  et  l'Eut  lIu  Congo  (Supplcinent  un  journal 
Le  Teifip*  du  13  mars  I8U3,  Paris).  Jahek  Jacrboh. 

At.niED  Gkandidier.  —  Histoire  physique,  naturelle  et  polittqn»  de  Mada- 
gascar, vul.  XVI  (complet)  et  fasc.  :25,  37.  28,  S9,  30,  '^i.  Paris,  18U1- 
I8V»^,  in-4.  Autedr. 

HeHRV  OupoiTT.  —  Les  mine»  d'ur  de  l'Afrique  du  Sud.  Deuxif'inr  édition, 
considérablement  augmentée,  coDlenaiit  six  cartes  en  L-ouleur...  Paris. 
Lemaire  ft  Dupont,  IHIK),  1  vol.  iti-8.  —  Les  mines  d'or  de  l'Afrique 
du  Sud.  3*  édition,  1893,  1  vol.  in-8.  Aoteua-Ëditeur. 


AMÉRIQUE-  —  Gabriel  Marcel.  —  Sur  quelques  documents  peu  con- 
nus nljttfs  à  la  découverte  de  l'Amérique  (6*.  A.  de$  séancf-'t  de  la 
Soc.  tieGéogr.).  Paris,  18li3,  broch.  iii-H.  AITT£IIH. 

V-  W.  PuTMAM.  —  Rcprirtafihe  Pe&body  Muséum  of  American  Archaeo- 
Iq|^  aod  Ethnology.  Cambridge,  18'.^;,  brorb.  in-8.  Auteur. 

jAflKB  P  HowiEY.  —  The  minerai  Hcsourcc!!  of  Ncwfoundland.  189a. 
St.  Jobn's,  N.  F.,  broch.  in-8. 

Vice-coR&tfLAT  DE  Fraiice,  À  St-Jcan  de  T.-N. 

Dawikl  Billet.  —  Le  bassin  bouiller  de  la  Colombie  brilannîqne  (An- 
Mies  mdiulneiUs.  Paris,  janv.  im'S),  iu-1.  Auteur. 
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ODVHAGES  OPPBRTS  A   LA   SOCIETE. 


Ubhjamiiv  Smitb  Lyman.  —  Sbippen  and  Wetherill  Tracl.  Willi  ^eological 
and  tojiographical  niap.  Philadelphia,  Shcrnian  ^  Co-,  18^3,  broch. 
in-fi.  AOTEUK. 

Censo  de  poblacion  de  los  departameiilos  San  CrUlfibnl  y  Vera  en  la  pro- 
vincia  de  SanU-Fé  (Rep.  Arjîenlina).  Verilicado...  cl' 20.  21  y  *2  de 
Junio  de  Mi'JH.  Buenos-Aires,  J.  Penser,  18!^,  in-1.  EcsaRGE. 

£atai(Isi.ào  s.  Zebalmis.  —  Derecho  publico  Hud-amcricano.  Cue»lioncs 
de  limites  entre  las  repi'iblicas  Ar^cntina,  el  Brasil  y  Chile.  tixtraclo 
de  la  memoria  del  Ministerio  de  rclacioncs  exleriores  de  la  repùblica 
Argcntina  preaeuLftda  al  Congreso  nacionai  de  1892.  Buenos  Aires. 
1893,  1  ^ol.  in-8.  AUTEUR. 

Guyane  rraiiçaiso.  Service  locnL  Bud((et  dee  reeeUes  et  des  dépense»  pour 
l'exercice  1893.  Ta  ri  T  des  laxe^.  CâVfnnu,  1893,  broch.  in-4.     Echaïige. 

L.  Cmjls.  —  Le  cUmaL  de  H  in  de  Janeiro,  d'après  les  observ,-itions  méiéo- 
rotogiqiies  falles  |ictidanl  (a  p^'riode  de  iHôl  ù  1890.  Rio  de  Janeiro, 
IHdS,  t  vul.în4  (e(i  rt-ai>ç  o»  el  en  portugais).  Al'TCUII. 

DcsiRÉ  l'ECTOh.  —  EUinugrapliie  de  l'archipel  magellaniquc  {Internat. 
Archiv  f.  Etlmographie,  189S],  brocb.  io-'i,  Autbdii. 

RÉGION?  POLAIRES.  —  •)•  de  la  Vallée  Poussin.  —  Les  voyages 
it'rxplorniioti  sur  l'Inlandsiadu  Grociiiaiid  {fievue  des  questions  scienti' 
/iques,  ]anv.  \»\)3).  BiuxeUcs,  180J,  brucb.  in-8.  ADTBUK. 


CAfiTES.  —  PHOTOGRAPHIES 

Publitinlions  du  Service  céOGAAPBlQUK  de  l'armëe  :  Carie  de  Fiaiico, 
1/iOOtWO.  F"-  n-  21  (Brest),  tt  (Bennes),  30  (Vannes).  —  Algûric, 
i/50«J0U.  F*^**  n'»27  (Tara).  80  (Oucil  Kramis),  SUW  (Aine  Temouchcnt). 
—  Tunisjfl,  l/il>OÛOU.  F"-n-26  (Bedieni  MatOR),  28  (ks;ir  Médeniiic). 
3i2<bnuin)l}.  MiNiÂTERK  UK  LA  Guerre. 

Hkkha.nn  Uahënjciit.  —  Specinl-Karte  von  Afrilia,  1/40U000D.  1U  Blatt. 
li.  Aufl.,  18ÎI1.  (iotha.  Perlhes.  Ca.  Mauxoik. 


A.  Karl.  — PrancQ-Albucn.  Année  18U3,  n"  2.  Basaes- Pyrénées,  arrondis- 
sement de  P:iu,  in-S. 
LÉON  Leuuët.  —  Vosges  (5  pi.).  Autkuhs. 
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ÎUVRAOES  KT  CARTES  (1)  OKFERTS  A  \A  SOCIÉTK 

PAR  H.   Cil.   MAUNOtrt 

EN    SOCVENIIi   DE   Henri    DUVEVIIIER 


GÉNÉRALITÉS  (Histoire  de  t.a  céographte,  r.ËocnAF'Hii:   r'HYsiQuK 

E.T    HATUKUATIQCK,   VOYAGES,    ETHNOGRAPHIE.    DIOfiJtACHIK). 

Nvuvclle  bibtîolhàqun  de»  voyages  anciens  ou  modernes,  conlenani  In 
relation  complète  on  analysée  îles  voyages  rtc  Clir.  Colomb,  V.  €ortuz, 
PJiarre.  12  forls  *oi  în-M,  inipriin^s  par  MM.  Firmin-0id«t  frères. 
Paris,  Dum^nïl. 

Gustave  Du<;at  —  Introduction  aux  Annlect»:!»  d'Al-Makkari  $ur  l'histoire 
et  la  liUératun*  de»  Arobcfi  d'Espace,  1  vol.  în-t. 

A  rojage  lo  Ihe  PaciTic  Océan  ;  undcrtaken  hy  Coroniand  of  Flis  Majeal> 
for  moking  iti&cuv<:ntîi«  in  ihe  Norlliern  lEenùsphore  :  Pcrfornitid  undi^r 
the  direction  of  capl.iin  Cuok.  Clorke  and  Gomi.  tn  Ibc  ycara  MUi.iTî'î . 
1778,  177'J  and  178(1.  Bcing  a  copîouâ,  comprehcnsive  aad  salisfac- 
tor;  Abridgmeiit  uf  Ihi-  vuyagc  wriiteii  liy  caplatn  James  Couk  qdi^ 
capUio  Jame»  KIng.  illustrated  wiLb  cul».  London,  17Mi,  4  vul.  in'8. 

KtLKS  Yr«ik.  —  Voyage  à  ta  mer  Rouge,  sur  les  eûtes  de  J'Arabio,  en 
Egypte.  Traduit  sur  la  troisième  édition,  par  M.  Parraud.  Parrs,  firiand, 
1794.  2  vol.  in-8. 

L.  B.  rnARCCKCH.  —  Uranographie  ou  train*  élémentaire  d'astronomie,  à 
l'usage  des  personnes  peu  versées  dans  les  mrtthéinatiqucs.  l'arls,  Bé- 
cttel,  iHM,  1  vol.  m-8. 

STiAftONis  ri^rum  geograpbicaruni  libri  XVII.  Lipsiae,  TaucbniU,  1829, 
3  vol.  iD-1'2 

Tohrui-ul-Muj»hid«i-ii,  an  In&turica]  work  in  the  Arabie  Language.  Trans- 
lated  inloKnglish  by  LtcuL  M.  J.  Rowlanrison.  London,  Oriental  Trans- 
lation Kund,  1833,  1  vol.  in-8. 

Bibliothèque  universelle*  des  voyantes  cxéculéfl  par  terre  nu  par  mer  dans 
les  diverses  parties  du  monde.  Ucvus  on  traduits  par  M.  Albert  Honle- 
mont.  Vol.  XXV.  I Voyage  dans  l'inlèrreur  de  l'Afrii^ue  mùridionalK 
(tHlO-l8l&|,  par  Burdtcl.  Paris,  Armand  Aubrùo,  1H34,  1  vol.  in~8. 

K.  BAHnAVLT.  —  Occident  et  OricnL  Eludes  politiques,  mofalos,  reli- 
gieuses pendant  183:1-1834  de  l'ère  chrétienne,  1^49-1250  de  rhégyro. 
Paris,  183Ô,  1  vol.  in-8. 

J.  J.  ?1.  HuoT.  —  Kouvcau  maouel  complet  de  minéralogie  (Eocyctupédie 
Roret/.  Paris.  1841,2  vol.  in-12. 

pRtDKRic  Le  Blanc  Hackluva.  —  Histoire  de  rislarriisme  et  des  sectes 
qni  s'y  laltarlient.  Paris,  Lecou,  I8ââ,  1  vol.  iji-12. 

(I)  Clanés  par  ordre  ctironologique. 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA   SOCIETE. 


D'  ALEXAirDER  Steinhaub.  —  Lehrbuch  der  mat1i«matisch«a.  physiichnn 

und  Uipischfiii  Géographie.   Lriptig,  1855,  tvol.  in-S. 
JULK.S  GÉRARD.  —  La  chaffWï  aux  lions.  Paris,   Librnirio  uouvcLle,  1665, 

1  vol-  in-lt. 
AtiTON  Steimiauser.  —  GrundztlKe  dcr  malhumatischen   Géographie  und 

dcr  LandkurtenprojecUon.  Ein   Bandbuch...  Wîe»,    B^ck,   1857,  I    vol. 

in-i. 
Krançois  Gallet.    —    Tublus    porUitivi;si    de  Lognnlhmes»  conleiiant    les 

logurilhmos  des   nombres  depuis  t  jusiju'Â  108  U>U;  les   lugariUiineft 

des    sinus  el  laiiKetiLes...   Paris,  de  Lacroix-Gomoa.    Iirag«  de   18&7, 

1  vol.  in-8. 
L.  F.  Kaehtz.  —  Gours  coinplel  de  mélèorolo^ie.  Traduit  ei  aanotA  par 

Cti.  MailîDs.  avec  im  appendicr.  contenant  la  représenlalion  ^raphiqui* 

des  tableaux  numériques,  par  L.  Laliknne.  Paris,  Delahays,  1858,1  vfvl. 

in-K. 
F,.  Rknou.   —  InAtnuUioiiïi    incléorologii[iies    et    tables   usuelles.    Paris 

(Société  mi^lùaralugique  de  i-'rance),  \BhH,  1  vol.  in-H. 
Uistoirea  d'Uérodule.  Traduclinii  nouvelle  avec  une  introduction  et  des 

uolËâ,  par  I*.  Gigiici.  Paris,  Hachette,  1B&0,  !  vol.  in-8. 
Itislû ire  naturelle  de  Pliue,avcc  la  traduction  en  français  par  M.£.  Littré. 

Paris.  Didot,  18(îO,  i  vol.  in-4. 
Charles  Richard.  —  Les  mvatÈres  du  peuple   arabe.  Paris,  Challanicl, 

1860,  1  vul.  in-^. 
!>'  GUSTAV  OppKfiT.   —   Uobrr   dvuUche   Auswanderung  mil    besanderer 

Beaioliuiig  auf  Lucien.  Berlin,  Springer,  IKIil,  brocli.  in*U. 
RoisEU  —  Etudes  anlLMuslori'ities.  Les  Allantes.  Paris,  Germer  Baitlière, 

t87-i,  t  vol.  in-8. 
Globus.    lllustrirte    ZciUchrin...    T.    J^-38    (!877-1880K    Hraunschweig, 

7  vol.  in-i. 
P**  Salvador  Daniel.  —  Ui  musique  arabe.  Ses  rapports  av^  la  musique 

grecqun  et  le  chant  grégurien.  Al(;er,  Jourdan,  I87'.(,  I  vol.  in-8. 
Correspondencc  rr^pccling   llic  inurder  a(  Proressor  £.  H.  Palmcr,  Gap- 

tain    Wm.   Cill,   and    Lieut.    Haro!d   rJiarrington.    Preaeutcd   (o   bolh 

Housca  uf  Parliamrnt  (C-Si^i).  London.  1883,  in-4. 
Waltea  Besaht.  —  The  hfu  and  achieveiuents  of  Edward  Henry  Palmer. 

London,  Murraj,  1883,  1  vol.  iu-S. 
N.  A.  SOKOLOf.  —  Les   Dunes,  leur  rormation,  leur  développement  el 

leur  constitution.  Saiiil-Pctersbourg,  1884,  1  vol.  in-8  (en  russe). 
A.  Le  Cbat»xieju  —  Les  confréries  musulmanes  du  Hedjax.  Paris,  Leroux, 

1887,  1  voL  in^. 

LINGUISTIQUE 

Knitbuici  BatuioRN.  —  Alpliabcte  orientaliscber  und  occâdentaiiacbcr 
Spracfaeu...  (î**  Aud.  Lnpsip,  Brockhaus,  in-8. 

L.  FAlbauBE.  —  Vocabulaire  d'enviruu  1500  mois  français  ies  plus 
usuels  avec  leurs  correspondants  en  Oulof  de  Saint-Loui»,  en  PouUr 
(Tottcottleur)  du  Foula,  en  Souiuké  (SarakhoUét  de  Bakel...  1  vol.  iD-8. 


Kluous  fiocmoR.  —  Dictionnaire  français-arabe.  Rotu  et  augmenté  par 
A.  CaasaîD  de  Percerai.  Pari»,  Didot,  !8i8.  I  vol.  io-L 
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B"  Roger.  —  Recherches  philosophiiiues  sur  la  langue  ouolofcj   suivies 

d'un  vorabtilairc  abrège  français-ouolofo.  l'aris,  Boudey-Dupré,   1829, 

1  vol.  in-8. 
G.  W.  FitCTTAG.  —  Lexicoa  arabico-Utinum...  Halis  Sax.,  Sehwettschke, 

1SH0.  4  vol.  in-i. 
G.  HAMomcEtE.  —  Nouveau  dictionnaire  français-anglais  et  aiiglais-frartçaiB, 

abri^go  de  Bojer...  Paris,  llinp.iy,  1838,  1  roi.  iii-8, 
OuUinc  of  a  Vocabulary  of  a  T-w  ul  tho  principal  languages  of  western 

auJ    eeiitral    Africa;  c^inipilccl  Tor  llie  usu  of  the   Niger  KxpcdiUou. 

London,  Parker,  \Ui,  1  vul.  în-8. 
AfiB£  DAL)io."tD.  —  Vocabulaire  eL  grammaire  pour  les    langues  mal- 

gacbes,  sakalarc  et  betaimitsava.  âainl-Dcnis  (Bourbon),  18dâ,  1  vol. 

Tb.  Roland  de  Bussy.    —  Vocabulaire  rraiicais-arabe  (idiome  d'Alger). 

Alger,  184.1.  1  vol.  in-12. 
Sahiel  JoiiNiio.v.    —  DicUonary  nf  tlic  English  I^anguage.  London,  Bolin, 

l»i4,  I  vul.  iD-8. 
A.  DE  UikEnsTiciv  KAXiMthSKi.  —  Dictionnaire   aralie-français.  conlennnt 

UiutcA  U'9  racines  de  la  lariguc  arabe.  Paris,  Maisonnouve,  1800,  ivol. 

gr.  în-H. 
Fiu)iiiAii  l'RARAON  et  le  D'  E.  L.  REriTiiF.RAiiD.  —  Vocabulaire  français- 

arabe    li    l'usage    des    médecins,    vétérinaires...   Piris,    1860,    1    vol. 

in-8. 
À.  BANOTEAt;.  —  ËMsai  de  grammaire  de  langue  lamacliek',  renfermant 

le»  principes  du  langage  part**  par  les  Iniuuctinr' ou  Touiireg...  l'aris, 

impr.  iinpL'r.,  18ti0,  I  vol.  tn-K. 
D'  J.  C.  MiTTEnKtiTZ.Ntn.  —  IHp  liinka-Sprachc  in  CenLral-AfriJta.  — Die 

Sprachc  dcr  Baii  in  C<^nlr.il-Affika(r.ram[natik,  Texl  und  Wdrterbucb). 

Brixen.  Weger.  l8Gti-18G7,  2  vol.  in-8. 
BfUAA<«sc)f   hts  Seuika.    —    DicUonnairc  français-arabe  de  h    languQ 

parlée  eo  Algérie.  Alger,  Juurdan,  I8K('^  l  vul.  in->lâ. 
Général  Faiducudi^.  -~    Longues   sénég;Uai^es,    uolof,    arabc-hassania, 

soninké,    sér^rc.     Notions   grammulicales,    vocabulaires   et    phrases. 

Taris,  Leroux,  1887,  1  vol.  in-8. 

EUROPE 


^CKTipcion  de  Espana  de  xerif  .41edris.  conocido  por  cl  Nnbiense,  con 

traduc<*ion  y  notas  de  Mon  Juanf  Antonio  Conde.  De   orden  superior. 

Madn.l,  impr.  rcnl,  179!).  1  vol.  jn-8. 
Dr   Parts  à  Varsovie...,  do   Varsovie  à  Tn'este...  et  de  Trieste  à  Paris. 

Journiil.  Paris,  18:î7.  1  vol.  in-8. 
f.  V.  )ilt:BAT.   —   Synopsis  do  la  nouvelle  flore  des  environs  de  Pans, 

suivant  la  méthode  naturelle.  Paris,  Métiuignon-Marvis,  1837,  1  vol. 

in-li. 
Al£Xa»iire  de  Bachûutsky.  —  Panorama  de  Saint-Péterabourg,  Traduit 

du   russe  par  M.  Ferry  de  Ptgay.    Saint-Pétersbourg,  (834,  S    vol. 

in-X. 
D*  LoCi^  Uatissier.  —  F.léments  d'archéologie  nationale.  Précédés  d'une 

histoirn  de  l'art  monumental  chez  les  anciens.  Paris,  telcux,  184J, 

1  vol.  in-8. 
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SOOCHU  DE  Rennefort.  —  Histoire  des  Indes  orientales.  Paris,  1&88, 
i  vol.  in-i. 

Carsten  NiEBt'HR.  —  Heisebeschreibung  nach  Arabien  und  andern 
urnliegendan  Liiiidern.  Kujvenhagcn,  Mullcr,  t778,  2  vol.  jn-l. 

Georg  Forster.  —  Reise  aus  Uen^^alen  nach  Hnglanil,  durrh  di<' 
niirdiiclien  Theile  von  Hinrioslan,  durrh  Kaschumirj  Af(;anisLn»,  IVr- 
sicri  utid  Hus>li;iiid...  Ueber&c-i/l  und  mit  Aamerkungen  bcgleiLet  voii 
G.  Meiners,  Zurich,  DrelL..,  17%.  5  vol.  in-8. 

G.  P.  TntiNBERG.  —  Voyages  au  Ja|>on,  par  le  Cap  de  Bonne-Espérance, 
les  iles  de  la  Stiinie,  clc.  TrarluiU,  rédigea  et  augmentés  de  natcs  consi- 
dérables sur  la  religion,  le  (;:ouvârnemenl...,  par  L.  Langlcs^  el  revus, 
■juant  à  In  pnrtie  d'histoire  naturelle,  par  J.  B.  Lamarck.  Paris,  Dandrc, 
1796,  i  vol.  in-8. 

B**  StLVESTRE  DE  Sacï.  —  Exposé  delà  religion  dps  Druzes,  tiré  dos  livre» 
religieux  de  ceLle  secte,  et  précédé  d'une  inlroductioii  et  de  la  vie  du 
khalife  Hakrrm-Hiamr-AIlah.  Paris,  inipr.  royale,  1H38,  ^  vol.  i;i-S. 

Gallerv  et  YvAM.  —  L'irtsiurreclion  en  Chine  depuis  SDti  origine  jusqu'à 
la  prise  de  Nanliiii.  I*iiris,  18r»;î,  1  vn!.  iii-8. 

Colonel  CuirncHiLL. —  MûunL  Lc^banon.  A  ten  ycars'  résidence  from  1842 
to  1S5S  dcscribirig  Ihc  mariniers,  cusloms...  and  containing  hislorical 
Records  uf  Lhe  Muunuin  Tribi^a.  London,  Sauadera  and  Oticy,  Iâ53, 
3  vol.  in-8. 

B""  I.  Tavlor.  —  La  Syrie,  la  Patestîae  et  la  Judée.  Pèlerinage  à  Jéru- 
salem el  au\  lieux  sjiinlft.  Paris,  Lcmnîlre,  1855,  1  vol.  in-8. 

BEt.NAL'D.  —  De  l'étït  de  la  littérature  chcE  les  populations  chrétiennes 
arabes  de  la  Syrie  {Journal  asiuUque)*  Paris.  1856,  brocli.  lu-S. 

ÎDEODon  KOT&CUY.  —  Hcisc  tn  den  citicisc^iienTaurus  iiber  Xarsus.  Golba, 
PerLUcP,  ItfSH,  1  vul.  in-8. 

Georgr  SMrTi3.  ^  Ten  ^vceks  in  Japan.  LonJaii,  Longman,  Groeo..., 
1861,  1  vttl.  in-8. 

Théogonie  des  Dnises^  ou  abrégé  de  leur  aystème  religieux,  traduit  de 
l'arabe,  avec  notes  explicatives  cl  obser\'ati4>ns  critiques  par  M.  Henri 
Guys.  Paris,  imp.  impériale  (Ctiatlamei),  ISG^,  1  «ol.  ia-8. 

Sir  RfTHEUFORD  Alcock.  —  Ttîo  capital  of  lhe  Tycoon.  A  narrative  of  a 
Ihrce  yiMirs'  résidence  in  Japan.  London,  Longman,  Crcen,..,  1863, 
â>ol.  ïn-8. 

Hesri  MûiHOT.  —  Travels  in  lhe  Central  parts  of  Indo-China  (Siam). 
Cambodia,  and  l>aos,  during  ibo  yeara  1858,  t8&D  and  I8tj0.  LondoOt 
Murray,  tHtîi,  2  vol,  in-8. 

WlLUAM  ClFFOREr  Paukavb,  —  Narrative  of  a  ycar's  journey  through 
Central  and  Ëastern  Arabia  (t8&â-t53).  London,  Mac  Millan,  â  voL 
in-8. 

J.  V.  MoucKKETOF.  —  Turkcstan.  Description  géologique  cl  orognphique 
d'après  les  données  recueillies  durant  tes  voyages  de  1874  à  1880.  T.  I. 
Saint-Pélersbourg,  1886,  I  voL  in-8  (en  russe). 

G.  Eue.  Simon.  —  La  cilé  chinoise.  Paris,  Nouvelle  Revue,  1887, 
1  vol.  in^. 
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ttiE  DC  LA  PRiMACDAlC.  —  Le  tittora]  de  laTnpolitaine.  Commerce,  navi- 
gation, géographie  coropari^c.  P.irJ»,  Arlhus  [ïerlrand.  1  vol.  in-8. 

(itriLLAlN.  —  Dûcumcnls  sur  l'hiAtoû'fî,  ki  géographie  el  le  commerce  de 
rArrii(UC  orientale.  l'ubUés  pwr  ordre  ilti  gouvernement.  Paris,  Arthus 
Dertraml,  3  vol.  in*8. 

Le  Sud  de  la  Tunisie  (auto^raphie),  1   vol.  in-S. 

Mf^moires  sur  l'Afrique  (recueil  détudes,  mt*moire»,  noticrs,  extraits  de 
journaux  eL  de  revues  périodiques,  el  relatifs  à  diverses  parties  de 
l'Afrique),  2  vol.  reliés,  in-8. 


loania  Leoais  Afhcani,  de  tolios  Afrîcae  ilescriptionc,  libri  i\...  Anlver- 
piae.  1556.  1  voL  in^H. 

lUUt  présent  de  l'empire  do  Maroc.  Paris,  Brunet,  LUUi,  l  vol.  in-8. 

Guillaume  bûSMAlf.  —  Voyage  de  Guinée,  contenant  une  description  nou- 
velle trëi  exacte  de  cette  cûte...  Autrcchi,  A.  Schoutcn,  1705,  1  vol. 
iii-«. 

Akdbe  Spabbvan.  —  Voyage  au  cap  de  Bonne-Ëspéranoe  el  autour  du 
monde  avec  le  capitaine  Cook,  et  principalement  dans  les  pnys  des 
Hottcntotf  et  des  CafTres.  Traduit  par  M.  Lo  Tourneur.  Paris,  lîuisson, 
1S73,  3  vol.  iii-8. 

Procccdings  of  the  Associ;:ilLon  for  promoting  Ibe  discovery  of  Ihe  inicriar 
paris  of  Africa.  Londori,  Cadell,  1731»  1  vol.  in-8. 

Mdxgo  Park.  —  Travcis  iii  Ihi'  Inlerior  districts  of  Afrjca:  perfûrmed 
under  the  direction  and  patronage  uf  lEie  Arncati  Assdciatioii  in  thc 
ycars  17U5.  1796.  and  1797.  \S'itli  un  apiieiidix,  contaiuing  gcographical 
illustrations  of  Africa,  by  Major  Kiinat'll.  Lundon,  Uulmer,  Nicol,  1799, 
1  vol.  in-i. 

V.  G.  BaowïiE.  —  Nouveau  voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  la 
Syrie,  lo  Dar-Fonr  où  aucun  turopûeri  n'avait  péu^îtré.  Fait  depuis  les 
eiinées  179Î  jusqu'en  179111,  Traduit  do  l'anglais  par  J.  CHStéru.  Paris, 
Dentu.  1800.  î  vol.  in-8.' 

G.  Levpkiere.  —  Voyage  dans  l'empire  du  Maroc  ei  le  royaume  do  Fex, 
(ait  pendant  les  années  1790  et  1791.  Traduit  do  l'anglais  par  M.  de 
Sainte-Suzanne.  Parit»,  Tavcrnier,  1801,  1  voL  iri-S. 

The  Journal  uf  Frederick  llnrncaian'fi  tnivols,  from  Cairu  to  Hourzouk, 
thc  capital  of  thc  kingdom  of  Vaiian,  in  Africa,  in  l!ie  ycars  17147-8. 
London.  ISicol,  I8<)i,  1  vol.  iii-l.  —  hi.,  traduction  française  (voyage 
dan«  l'inli^rieur  de  l'Afriiiue.,.  Paris,  Andr^,  180^),  1  vol.  Jn-8. 

Mémoires  sur  l'Egypte  pubtit^s  pendant  Ifs  campagn^^^i  du  général  Uoiia- 
Piirte  dans  les  annt'os  VI  et  VII.  Paris.  Didot,  an  VIII,  1  vol.  tn-8. 

Histoire  des  Wahibii:.  depuis  leur  ungiae  jusqu'à  h  lin  de  t8U^,  par 
L.  A...  Paris.  Crapmt,  1810,  l  vnt.  rn-U. 

The  journal  of  a  mission  to  thc  interior  of  Africa,  in  tlic  year  \iU)ô.  By 
Mungo  Park.  Together  with  otlier  documents,  ofHcial  and  private 
reUting  to  the  same  mission.  To  which  is  prefixed  an  account  of  the 
Hic  of  Mr.  Park.  London,  Hurray.  1815,  1  vol.  in-4. 


176 


OUVRAGES   OFFERTS  A  LA   SOCiETE. 


Nouveau  voyage  dnns  rinlmeiir  ile  rAfriqirD  C^iil  en  I8IO-I8U1,  ou  rela- 
tion de  Robifïrl  Adams,  américnins  des  Ktals-Unis,  conlmanl  1rs  drtails 
(le  son  naufrage  sur  la  cOl»?  occidenlalc  d'Afrique...  Traduit  de  l'anglais 
(*ar  ]p  chevalirr  de  Frasans.  Paris,  Michaiirl,  1817,  1  vnl.  in-R. 

Voyage  à  Tripoli,  ou  retulion  d'un  séjour  iln  dix  niiini';es  en  Afrique,  con- 
tenant des  Itcnsi  igncmcnls  el  ^les  Ane[;4iolcs  atiUjcnliques  sur  le 
Pacha  régiianl,..  Traduit  de  l'anglais  par  J.  MacCarlhy.  Paris.  Mongie, 
1810.  î  vol.  tn-8. 

Travels  in  Nuhia;  by  \hf.  ïalc  John  trvfh  Rtirckhardl.  Puhlîshed  by  Ihe 
Association  fnr  promoting  tlic  discovcry  of  tlie  Intorior  Parts  of  Africa. 
With  niaps,  etc.  London,  >lurra>\  l8iU,  !  vol.  iri-l. 

IV  Leydcn  cl  HiTCll  MuKHAï.  —  Histoire  compIMc  des  voyages  et  décou- 
vrrtcs  en  Afrique,  depuis  les  siîtcles  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Aceompagnii»  d'un  Pn'ciB  géographique  de  ce  continent...;  traduite  de 
Tanyliiis  el  augmenléo  lie  Inules  les  découvertes  faites  jusqu'à  ce  jour, 
par  M.  A.  C...,  S.  du  S.  de  F.  Paris  (18'2I  1,  4  \oI,  iu-4. 

Paoi.i.u  della  Ceu.a.  —  Narrative  of  an  expedilion  from  Tripoli  in 
Rarbary,  lo  the  Western  frontier  of  fcgypt,  in  1S17,  by  tlie  Rey  of 
THjioli  ;  in  lelters  to  Dr.  Vlviani  of  Gctiea.  WiUi  an  nppendix,  cuntatnîng 
instructions  for  nu\igatiug  the  Great  Syrti.^.  Tr.tusluted  from  the  Ilalian^ 
by  Anthony  Aufrere.  Loudoo,  Arch,  1822,  1  vol.  iti-S. 

Major  WltUAH  Cray  et  DncUAiib.  —  Voyage  dans  l'Afrique  occidenlalo 
pendant  les  années  1818-1831  depuis  la  rivière  Ganibie  jusqu'au  Niger... 
Traduit  de  l'anglais  par  M«"  Cb.  Huguet.  Paris,  Avril  de  Gastel,  1820, 
i  vol.  in-S. 

Major  DixOM  Denhah  and  Caplam  ilucn  Claf*i^f.rtos.  —  N:irralivc  of 
travels  and  discoveries  in  Northern  and  (Central  Africa,  in  tlie  ye.nrs 
X^'H,  I8i3.  ami  Î8H,  exiondiug  a  cross  the  grcal  Désert...  wiLli 
Appetidix.  Pubttshed  by  Aulltority...  London.  Hurray,  18Sti,  1  vol.  in-t. 

Journal  of  a  second  expeditiun  intu  Ibc  Intertor  of  Africa,  from  Ihebighl 
of  lïenin  to  Sofraluo.  Jly  llio  \hic  commanitiT  Clappcrlon.  To  whïch  Js 
added,  the  journal  of  Rltliard  Landcr  frntn  Kano  Ln  (lie  Sea-r-oasl. 
parlly  by  a  mon-.  Eaatcrn  rtnuU'.  Willi  .1  [lorlrail  uf  Caplain  Clapperlon 
and  a  rnap  of  Ihiî  roule...  Lfuiilnu»  Murruy,  I8-1>,  1  voK  Jn-i. 

Voyage  à  Alger,  ou  descrrpiinn  de  folle  ville  el  du  royaume  «l'Alger,.., 
2'  édition.  Paria,  183(1,  1   vol.  in-ïî. 

Coup  d'iei!  sur  la  ramjtagne  (l'Afrique  en  1830,  et  sur  les  négociations 
qui  l'ont  prri'éilée...  Paria,  îlehuiiay  ri  Tlenlu,  1831,  1  vol.  iu-8. 

Rl::iiAt)D  and  JoitH  Landkh.  —  Journal  of  an  expédition  lo  explore  the 
courte  and  [erniînaliou  of  tho  Nigrr;  willi  a  narrative  of  a  voyage  down 
Ihat  river  to  ils  Icrminatiou,  London,  Murray,  1832,  'd  vol.  in-lâ. 

RozET.  —  Voyage  dans  la  régence  d'Alger  ou  description  du  pays  occupé 
par  l'armée  frunçaÏBfl  en  Afrique...  Paris,  Arlhus  Bertrand,  1M33,  3  vol. 
in -8. 

KbWABD  William  Lane.  —  An  account  of  the  inanners  and  cusloms  of 
ibc  modem  Bgyptiana...  London,  Knigbl.  1H:î7,  "i  vol.  in-12. 

Mac  Gbecoiï  Laiiid  nnd  R,  A.  K.  OLbKiCLU.  —  ^aTrativc  of  an  Expédition 
intu  tbe  InLerior  of  Africa,  by  tlie  river  Niger,  in  Ibc  sleanivcssels 
Quoira  and  Mburkah,  in  1832, 1833,  and  1B34.  London,  Rentley,  1837, 
S  vol.  in-8. 

Excurfiron  dans  TAIViquc  septentrionale  par  les  dciéguês  de  la  société 


SÉANCE  nu  17  MAns  1893. 


177 


ilie  ù  Paris  pour  l'exploration  de  CarlKagc.  Ouvrage  accompagné 

d'inscriptions...  Publié  par  la  Société.  Paris,  Gide,  1S38,  1  vol.  in-S. 
John  Dwidson.  —  Noies  lakon  diiring  Iravcls  in  Africa.  Prinlcd  forpri- 

vatc  circulation  uiily.  toridun,  18:10,  I   vol.  iii-i. 
C.  MACKENZit.  ^Truvels  in  Afiiia,  curii|)risinjj:  an  account  of  Lhe  voyages 

or  Park,  Denliam.  Clappertun  and  LaraW^r,  inin  tlie  Intr;rlor  uf  Africa... 

London.  Walker.  IS39,  1  voï.  in-tli. 
Jouriials  of  Ihc  Rcv.  Jatiu*»  Frederick  SchOn   and   Mr,  Saniiud  Crowlhcr, 

wlio,  H'ith  llie  sanction  aï  lUr  Majcslv's  Miiturtinienl,  uccumpaiir^jd  Ltio 

Expédition  up  thc  Ni^er,  in   18(1,  in  belialT  of  thc  Clinreli  Mi<isiunary 

Socielv.  Wilh  appendices,  and  ma]».  Luudon,  Ilalchard,  t$4!î,    1    vol. 

in-8.  " 
iGRATlus  Paixue.  —  Travels  in    Korflofau;  ombiaciny  a   description  of 

tliat  province   of  ï.fiypt  and   of  some    of  the   bordering   countrics-. 

London,  Madden,  I8i4,  1  vol.  in-8. 
UociiCT  d'Uericoibt.  —  Second    voyage    sur  les  deux  rives  de  la  mer 

Kougic,  dan»   le  pays  des  AtlcU  et  lu  royaume  de  (llioa.  Paris,  Aillius 

Bertrand,  t8-W,  1  \'oI.  in-8. 
Cap,  WiLMA^i  Ai.t.ES  and  T    U.  II.  TiiûwsOîT,  —  A  n.inative  of  tho  expe- 

ililion  sont  by  lier  Majcsty's  (îovernniettl  Lo  the  Hiver  Mgor^  in  ÏIÛI. 

Under   the  cortnnanil    of  CapLain  H.   t).   Trollor,   Pulilished    with   llie 

sanction    of  the    Coloniiil   Ûftkc  anti   tlie  Acimiralty.  Lundon,  Dcntley, 

IttW.  2  vol.  in-8. 
RODXLETN  lifiHUON  CuuMiNc.  —  Fivo  ycars  uf  a  huntei**»  lifc  in  iHc  far 

intrrior  of  S'iuth  Afrira.  Wtlh  notifoj  of  Iho  nalîve  lribe.i...  London, 

Murray,  18J0,  3  vol,  in-«. 
FcnDlîïAND  Wkhne.  —  Ki'ldziig   von    Si-nnaor  tnichTaki,  Ba^ii  und  Ui^iii 

Amer,  mit  bcsonrlcicni   Ilinblick    auf  die   Vûtkor    von    Itcllail-SnHnti. 

Stu(lg:irt,  von  Mullcr.  ÎH'A,  1  vol.  in-8. 
Uff'KnAi,iiou.ij.  —  Ilidoire  des  Berbères  et  des  dynasties  inusulnmiiet  de 

l'Afrique  scpluntrionalc.  Traduit  de  l'arabe  |>ar  M.   le  harjii  d*i  Stane. 

Publié  par  ordre  du  i;ouvcrucment.  Alger,  18Ô2,  -4  vul.  in-8. 
ftfiOblE    Cni'iCKsHAîïK.   —   Kipleen   yeais  on  ttic   Gnld    Coasl  of  Africa. 

(ncludini!  an  account  of  lite  native  tribes,  and  tluir  intcrcourso  willi 

Europeanfi.  London,  Hurst  and  Blackett,  I8ô3.  t  vol.  it  -S. 
Abbé  P.  U.  Boii-.M.  —  EsqnisHes  sénégalaifto.«,  physionomie  du  pays,  peu- 

pliidei,  commerce..    Paris.  P.  iJortrand,  1853,  1  voL  in-8. 
Exploration  itcienlillquc  de  l'Algérie  pendant  les  annéc«  1840,  INit.  18<i3. 

Publiée  par  ordre  du  gouvernement  avec  le  concours  dune  Coinnils* 

Mon  académique.  Sciences  hù^loriques  f.t  ^éAgraphiiines.  Tomes  1^  II, 

ni,  VI.  VU,  IX.  XVI.  Paria,  inipr.  royale,  1811-1803,  in-J. 
Ujies  Iîicbardsos.  —  Narrilivc  uf  a  ini!»».iiin  lo  ci-nlral  Afiica  perfurmcd 

io  lhe  years  1850-51  under  tlie  orders  and  al  ihe  expensc  of  lier  Ma- 

jesty's  tioverunicnt.  London,  Cliapinan  and  Hall.  1853,  ^vul.  ln-8. 
Cliemin  de  fer  de  l'Algëric  par  la  ligne  centrale  du  Tell,  avec  ratlache- 

nienl   A  la    cMe.  Ëtudio  ot   proposé  par   MM.    P.  Delavigne,  0.   Uac- 

C^irihy,  U.  Ranc...  Alger,  1854,  broch.  in-8. 
James  ArcisTis  Crurtr.    —  A  walk  across  Africa   or  domestic   scènes 

frotn  my  Nile  Journal.  London.  Blackwood,  185i,  1  vol.  in-8. 
E.  PKLXI55IEK  DE  Rcv.XADD.  —  Aonales   algériennes.   Nouvelle  édition, 


178 


OUVRAGES  OFFERTS  A   LA   SOCIETE. 


revue,  corrigée  et  uonLiniicc  jusqu'à  la  chute   d'Abd-el-Kadcr;  avec 

un  appendice...  Parts,  Dum&îric,  1854,  \l  vol.  in-8. 
Fréulkic   Cahrêre   et   Paul  Hulle.   —    De  la   Séaéj^mbic    rrançatse. 

Paris,  Didot.  1«55,  1  vol.  in-8. 
Rev.  Samuel  Crowtiirr.  —  Journal  of  an  Expédition  up  tlic  Ni^er  and 

Tshadila  Rivi>rs  undcrtaken  by   Mac  Grcgor  Latrd  in  coonecLîon  wilh 

the  Brilisli  Government  in  18^.  London,  Cliurch   MUsionary  Uouse, 

1855.  I  vol.  in-8. 
Exposition  iiiiiversclU',  1855.  Colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Vade- 

meciuti.  CfljK^  T'iwn,  Solomon,  Ï855,  I  vol.  iii-8. 
RlCHAnp  F.  tliiRTON.  —  Kirst  footstcp»  in  Hast  Afric»;  or,  an  exploration 

of  Harar.  Lomlon.  Longman,  Brown...,  1850,  1  vol.  in-8. 
Géoéral  E.  Dauhas.  —  Les  {^lievaox  du  Sahara  et  les  moeurs  du  désert» 

U*  éd.,  avec  des  commentaires  par  l'émir  Atid-el-Kader.  Paris,  Lévy, 

1H56    I  vol.  in-8. 
GccLiELHO  FiNOTTJ.  —  La  reggenza  di  Tnnisi  considerata  neî  suai  rap- 

poiLi  googralIci'Storici...  Malta,  1B56,  f  vol.  in-8. 
Ri!v.  rKA.'<cis   Fleming.  —  Soulhcrn    Arrita.  A  geograpby  and   natural 

Hittory  of  Iho  country,  colonies,  and  inhabilaats  frnm  Cape  oT  Good 

Mope  to  Angola.  Lundon,  iLiIU  ISr*!!,  1  vol.  in-8. 
A.  UERBRUfîGtn.  —  Les  époques  militaires  de  la  grande  Kabylie.  Alger, 

Bastide,  1857,  1  voL  in-8. 
EuGtne  Fronehtim.  —   Un  été  dans  le  Sahara.   Paris,  M.   Lévy,  1857, 

l  vol.  in-8. 
B"  Taïloii.  —  L'Kgypte.  Paris,  Lcmallre,  1857,  1  vol.  in-8. 
W  Heikhich  [tAHTH. —  llelscn  und   Kntdt'c-kungr^n  in  Nord-  tind  Central 

Afrika  iu  den  Jahrca  1819  hn  1855.  Tagebuch  scincr  ini  Auftrag  der 

Urittischcn  Kegicrung  unLernommeaen  Keis«.  Gotfaa,  3.  l'erthes,  1858, 

5  vol.  (n-8. 
Thomas  i.  Hutchinso». —  Impressions  oT  Western  APrica,  Witli  remarks 

on  Itie  deseaacs  of  (lie  climate  .ind   a  Report  oti  Ihi;  pccnliarîties  of 

(rade  up  llie  rivers  in  tbe  bight  oTBiafra.  London,  Longnian,  Brown..., 

1858,  I  vol    iD-8. 
Catalogue    raisonné   de    raanuscrils  éthiopien.^    appartenant   ti    Antoine 

d'Abbadie.  Paris,  impr.  impér.,  1859,  1  vol.  in-l. 
EuGfe^c  FHOMESTrN.  —  l'nc  année  dans  le  Sahcl.  Pari*,  H.  Léty,  1859, 

l  vol.  in-8. 
Octave    SACHOT.   —   Voyage  à  Madagascar  du    docteur    William  KlUes. 

Paris,  Sarlit,  1860,  1  vol.  in-8. 
F.  DE  Lanoye.  —  L*i  Niger  et  les  exploration»  de  l'Afri(]ue  centrale  depuis 

Mungo-Park  jusqu'au  docteur  Barth.  5»  édition.  Paris,  Hachelle,  1860, 

1  vol,  in-S. 
II.  B.  TtiiSTBAM.  —  The  great  Sahara  :    Wanderings  south  of  tbe  Atlas 

Mountains.  London,  Slurray,  ItJtJO,  1  vol.  in-8. 
Thomas  J   Hutchinson.  —  Ten  years'  wanderings  araong  Ihe  Klhiopîans; 

wilb  skekhes  ol  the  manners  and  cusloms  or  tho  civitizcd  and  unrivi- 

lized  tribes,  from   Sénégal  to    Gaboon.   London,  Hurst  and   Blackett, 

1861,  1  vol.  in-8. 
He-Mit  Baktm.  —  Collection  of  vocabularies  of  Central-African  langua^es. 

Pans  1,  2,  3  (toxtes  anglais  et  allemand).  Gotha,  186%,  1  vol.  in-8. 
Captain  W.  Bailev.  —  CapcofGood  Hope.  Report  on  Ihe  trigonometrical 


SÉANCE   DU    17   MAHâ    1893. 


iVJ 


sorvey  ufa  Portion  ot  the  colony  and  Kritisti  KaflTraria.  PreseiUed  to 
botta  Hoiises  of  Parliamont...  april  1863  (U.  S6-63).  Cape  Towa,  Solo- 
mon,  1863,  1  vol.  in-4. 

Octave  Sacbot.  —  Madagascar  et  les  Madécasses.  Histoire,  mœurs... 
Paris.  Sarlit,  18&1,  1  vol.  in-8. 

Webweb  Mi.'.\zin(:er.  —  Oslafrikanische  Sliidien.  Mit  eirier  Kartc  von 
Nurd-Abyuiiiicn  und  dcn  Liindern  ain  Mareb,  Barka  uiid  Ansoba. 
Schaflhatiscn,  Huitcr.  186-1,  t  vol.  in-8. 

D*  A.  WAn.MELR.  —  L'Algérie  devant  le  Sénat.  Paris,  Chnllaniet,  J8fi:t, 
!  vol.  in-8. 

D'  A.  Wabnier.  —  L'Algt^rio  devant  l'opiniun  publique.  Pour  faire  suite 
à  l'Algérie  devant  le  Sénat.  Indigènes  ci  intmipraiils.  Examen  rétro- 
spectif. Alger.  ISC4,  I  vol.  in-8. 

b'  A.  Warmeh.  —  L*Ali;érie  devant  l'omperenr.  Pour  faire  suite  i\  l'Al- 
gérie devant  le  Sén:tt...  Paris,  Chall.imel,  IKtif»,  1  vol.  in-8. 

D'  A.  WahxieR.  —  I/Aigcrie  devant  l'omiicrcur.  P«iir  faire  suite  it  l'Algé- 
rie de^'ant  le  Sénat  et  ù  l'Algérie  devant  ropinian  publique.  Paris, 
Cballainel,  1865,  1  vol.  in-8. 

D'  K.  IUktma.\m.  —  Naturgeadiichîlictî-medicinische  Skiïze  der  NilliindtT. 
Berlin,  Schulze,  1865,   I  \wL  in-8. 

De  rassimiJntioH  des  Anibcf,  suivie  d'une  élude  sur  les  Touareg,  par 
un  ancien  ctiré  de  Laglmuat,  Paris,  Challanicl,  ]&Gl>,  1  vol.  in-8. 

ï,.  C0S60N  et  DiRiEU  DE  Maisuanëuve.  —  [nlroductiou  û  la  Aore  d'Algé- 
rie (Notice  sur  les  voyagea  et  les  explorations  des  hotanisles  qui  uut 
le  plus  contribué  ù  luire  conaaUre  la  Rure  do  l'Algérie  et  cl^IIo  îles 
États  voisins,  Tunis  cl  .\larocJ,  Paris,  imp.  inipér.,  1867,  i  vol.  in-i. 

t.  PC  Oottoebg.  —  Le.s  cataractes  du  Ntl  et  spéetatement  celles  de 
Hannek  et  de  Kaybar.  Avec  5  planches  Paris,  1867,  Uroch.  în-4. 

J.  H.  Bouhguignat.  —  Exploralion  scitutilique  du  nord  de  l'Afrique, 
Histoire  des  monuments  miigalithifjui's  de  Dokiiia  près  d'Uanimam- 
Meskboiilin.  Paris,  1868,  1  vol.  in-4. 

HElNRictt  V.  Mai.tzan.  —  Drei  Jahrcim  ISordwcsten  von  Afrika.  Rcisen 
in  Algérien  und  Marokko.  â"  Aufl.  Leipzig,  Diirr,  1868,  -i  vol.  in-S. 

CtEMEiHTS  B.  Markiiam.  —  A  bistory  ef  the  Abyssiiiiaii  Expédition.  Witb 
a  rliapter  eontaining  an  aeeount  of  the  mission  and  capLivily  of  Mr.Kas- 
nmand  bis  cornpanions,  bv  LieuL.  W.  F.  Prideaux.  Loudon»  Mac  Mll- 
Ud,  f869, 1  vol.  in-8. 

J.  R.  fiODRCncNAT.  —  Souvenirs  d'une  exploration  scienLînque  datts  le 
titird  de  l'Afrique.  Paris,  Cballaniel,  J87U,  1  vol.  in-t. 

Général  Kaidherbe.  — Collection  cnmplîte  dus  inscriptions  nuuiidiques 
(libyqucsj.  Avec  des  aperçus  ellmographiqucB  sur  les  Numides.  I.illc, 
impr.  Danel,  1870.  1  val.  in-8. 

D' RElotJD.  —  Recueil  d'inscriptions  libyco-bcrbêr("!t  avec  âô  planches  et 
nnc  carte  de  la  Cheffia  (.Vém.  soc.  fr.  de  numismaiïiiue  et  d'arcliéol.) 
P»ri»,  1870,  in-4. 

Raoil  t*ACODR.  ~  L'Egypte.  d'Alexandrie  à  la  seconde  cataracte.  Paris, 
Hachette,  1871,  1  vol.  in-8. 

MvBMOOb-BEY.  —  Mémoires  sur  l'antique  Alexandrie,  ses  faubourgs  cl 
environs  découverts  par  les  fouilles,  sondages,  nivellements  et  autres 
recherches  faits  d'après  \en  ordres  do  S.  A.  le  Khédive.  Copenhague, 
1872,  I  vo!.  in-fi. 


m^ 


180 


OUVRAGES   OFFERTS   A    LA   SOCIETE. 


Chàrlrs  Joh?4  AmiiiF.rssO!<      -  NotoK   Df  travcl  iiL  Soulb  ATrÙ!».  EdUed  by 

L.  Lloy<).  Und'Mi,  liursUind  liluckcLt,  1875.  1  vol.  in-8. 
Edouafio  Dalles.  —  Aigcr,  Bou-Karik.   Bliduh  et  t^;u^^  etiviruns.  Guide 

g(!'ogrîi|)hî<|U(!,    Iiislorique  cl  pillorc'Si|«c.  Alger,   Juunlju,  18'G,  I  vol. 

in-ie. 
Last  Icllors  froni  Egypt.  To  whlchnreaiIdeJ  l'Utersfrgrn  Lhe  Cape,  lij  Lad j 

DiifTHordoit.  WiUi  n  nirmoii-L' by  hcr  daugliter.  Mu.   Ro&s.   V  ediUon. 

Limdon,  MiirMilInii.  1870.  I  vtil.  iii-8. 
GEniJAitD  ÏÏHUUS.  —  Drci  Monjte  in    der  liby*n:ln'u  VûsIl*.  I.    Hd.   lîei- 

sfibfiric^lit.  €.i6sei,  Fischer,  187{),  1  vol,  in-8. 
Jlij.s  Duval.   —   L'Algérie   et  Ie«   coionic*  frarKaifie?.  Av"c  une  notico 

biu^raplii^iiic  sur  l'auteur  par  M,  Lev.is^ciir...  iMrii,  OuiiUiuiiiti,  1877. 

1  viïl.  in-8. 
K.  D.  YtiUNi;.  —  NyiiS5a;  a  journal  of  adveiiturea  wbil&t  (^xploring  Lake 

Njas^a,  Central  Ârricn,   atid    ^;>labli»liing   llie  sel(k>iueiit  or  u  Liviiigs* 

toiiia  ».  Rcviscd  bv  Uev.  Horace  Vraller.  Loiidoii,  Muna\.  1877,  I  vol. 

in-8. 
L.  Ch.  FtRAiiD.  —  Histoire  de   La    Calle  et  des    anciennes  possessions 

rr;irn;;iises  O'AFriinie.  AlgiT»  Joiirclnn,  ï878,  l   vol.  in-8. 
JosKPli  Dalton  Uookeh  nnd  JoH^  IUll.        Journal  of  a  tonr  in  Morocco 

anil  Uie  t;real  Atlas.  WtUi  an  appr.ndi\  inc.Inding  a  skctcb  of  the  geology 

of  MoroccOj  by  l>.  Maw.  Lontlon,  ^LicMillati,  1878,  1   vol. 
EftNST    Marno.  —  Hcise  in  d<'r  Egyptisclim  Acqu.-ilDrifil-Provïnï  nnd  iu 

ilie  Krtrilolîin,  in  denlaïiren  I871-'l876.  Wicn,  Uni. ter,  1878, 1  vnl.  in-8. 
E.  F.  UE!\Llrtiis.  —  L«a  .incicnne.s  exploration:!  et  k-s  Tuliirra  dcconvertrs 

de  rAfrîi}ue  iciitr.nle,  avpc  nuiî  carlp,  2'  édition.  Lyon,  inipr.  Ferrin  et 

Marlin^l,  IST'J,  hforh.  in-8. 
D'  A.  A.  IloiiKjoT.  —  rit'îoiîi'nie  du  double  massiT  du  Sabel  d'Alger  el  des 

promontoires    qnt    lïmileut    .srs  rivages.  Avec  cartes    et    planai,    par 

F.  A.  Molincr-Violle.  Alger,  Jourdan^  !IK7!*,  1  val.  iri-8. 
Baron  (-.  Cl.  v.  ngn  Deckf.n.  —  Kciaen  in  Ost-Afrika.  111.  Bd.  J.   AblU, 

Leipzig,  18711,  I  vol.  in-8. 
K.  Masql'EBAY.  —  Huiiips  nnricnnes  tic  Khenchela  (Mascula)   à   Beesc- 

riani  (Ad  Majores).  Alger,  Jourdan,  1879,  broch.  ia-8. 
Dr.  Paui.  PocgE-  —   Im  Itciihc  des  Mnola  Jimwo.  Tag^buch  meinor  in 

die   Lunda-Sl;iiti'n  iinternommmenfn    Rcisc    (Beilnigc    zur     Entdec- 

kungsgosrhiclilo.  AfrikaV,  3.  HcrtJ.  Berlin,  Ucimcr.  I88U,  I  vol.  in-8. 
Le    1»,  CllARMETANT.   —     Êtudcs  L'L   souvenirs    d'Afririue.    I.    D'Alger   û 

Zanzibar.  Paris,  sociélii  biblio^-raphique,  1881,  I  vol.  in-12. 
E.  PÉtAGAUO.  —  La  mer  aaliariennc.  Lyon,  r.rorg,  1881,  broch.  in-8. 
Egypte.  .Notes  el  îtim-raireu,  1882.  Paris,  Humaine.  1882,  1  vi>l.  iii-8. 
Prof.  Dr.  G.  SCHWElSKlfUTn.    —  Kiii  Bcnicb  in  Tulmik,  an  der  Riisle  von 

Marmarica    (Beilu^fl    zura    itatiHCi'rroriltiungshlutt,    n"    171.  Berlin» 

MIttlor,  1883,  broch.  in-R. 
L.  0EÏIAECHT.  —   Prt.vtnce  d'Oran.    Pi-ulns    Magnus  {Saînl-Leu)    {Bull. 

Autujvitèit  africaines).  Angera,  inijn*.  Rurdin,  1881.  bnn-h.  in-8. 
H.  H.   JoH^STOH.  —  Der   Kongo.  licite  von  seint^r  Mundnng  bia  Bolobo. 

Leipzig,  Brockluiuâ,  lM8i,  1  vol.  in-8. 
Julio  Cerveba  Bavieba.  —  Expedieirm  geogrrtflco-militnr  al  interior  y 

coslas  de  Marruecos.  Seticmbrc-Dicicmbro  de  1881.  Barcelona,  188.'», 

1  vol,  in-^. 


SÉANCE   DU    17  MARS    1893- 


m 


llÀfiVv^'  KefouiD.  Relation  en  temozir't  cïu  djebel  Nefousa  composée 

parBrabim  ou  Slimane  Cheminnklii.  Texte  publia  par  A.  de  C.  Moty- 

linski.  Ai^cr,  Jourdan,  ISKô,  1  vul.  in-i. 
Dr.  A.  Marcet.  —  Le  Maroo.  Voyagu    d'une   mission  française  à  la  cour 

do  Sultan.  Paris,  Pion,  1885,  1  vol.  in-8. 
Richard   Oberlander.  —  Deutsch-Afrika.  Land  und  Leule,  Handel  und 

Wandel  in  uiiseren  Kolonien.  Lfjpzig,  l'Yiedrich,  1HS5,  1  vnl,  in-8. 
Ludovic  deCaupou.  —  Un  empire  qui  croule.  Le  Maroc  conteniporaîo. 

Paris,  Pion,  1886.  i  vol.  in-8. 
René  Basset.  —  Contes  populaires  berbères.  PariSp  Leroux,  1887,  1  vol. 

Colonel  C.  Truhelet.  —  Blida.  Récit  selon  la  légende,  la  tradition  et 
l'htslotre.  Alg«r,  Jouriliin,  lB87,  1  vol.  in-5. 

Eiploration  scienlifique  (ie  la  Tunisie.  Description  des  écliintdes  fossiles 
recueillis  va  1885  et  1886  d:ins  la  nigtun  dtis  Uauts-Plateaux  de  la 
Tunisie  par  M.  Philippe  Thomas,  par  Victor  tlauthicr.  —  Description 
des  mollusques  fossiles  d<?s  terrains  tertiaires  inférieurK  de  la  Tunisie, 
recueillis  eu  1885  et  188tï  par  .M.  Ph.  ThctmaSj  par  Aniould  LQcnrd. 
Paris,  iinpr.  nal.,  1889,  2  vol.  in-8, 

M.  QCBDENrELDT.  —  Abeiglaube  und  halbreligtclse  Bruilersehaften  bei 
den  Marokkaneni.  —  Nahriings-,  Iteiz- und  kosnK-tischc  Miltol  hei  dea 
Marokkauprn.  —  Kinlticilun^;  und  Vcrbrcilun^'  dcr  Berberbevolkerung 
In  MaroLku  {Zeilschr.  f  Ethnologie,  Brrlin,  1886,  1SR7,  1880),  in-8, 

G.  Deltuin.  —  Fas,  son  universilé  vl  renseignement  supérieur  musul- 
inan.  Pari»,  Leroux,  188y,  1  vol. 

Algérie:  Agriculture.  —  Région  du  châue-lii^gcen  Europe  et  dans  l'Afri- 
que septentrionale.  —  Espèce  chevaline  ei  asine.  —  FurûU».  --  Halfa. 
—  Boriiculture  générale.  —  Navigation  niariiinie  et  p&chtî  cfllière.  — 
Plantes  médicinales.  Essences  et  parfums.  —  Travaux  publics.  —Alger, 
Cirait,  t88tf,  g  broch.  in-8. 

L.  Trabi't.  —  Elude  sur  i'halfa  (Slipa  tenaciiiima).  Aliter,  Jourdan,  1889, 
1  voi.  in-8. 

HE.Nki  M.  Stanley.  -^  In  darkest  Africa,  or  the  quest,  rescue,  and  relreat 
of  Emîn,  Goveroor  of  Equatoria.  London,  S.  Low,  Marston...,  1890, 
4  vol.  iu-8. 

JOHANNE,s  Walther.  —  Die  Denudatioii  lu  der  Wusle  und  ihrc  geolo- 
Ifûche  Bedriitun^.  llnter»uchung;fîn  libor  die  Itildun^  dcr  Sedimente  in 
den  ajcypliâchen  Wiisten  {Al'hamU.  matittm.'ph^js.  Classe  k.  sachs.  Ges. 
der  W'issensch.}.  Leipiig,  Hirzd,  IK'JI,  I  vol.  in-4. 


AMÉRIQUE 

Geo.  Catlin.  —  Illustrations  of  tliû  nianners,  cuMom^,  and  rondîtion  of 
tbc  àNorth  American  tndinns  :  witli  letters  and  notes  writlen  during 
«ightyears  of  travel  and  adventun^  amont;  the  wild'-Bt  and  niost  lemar- 
kable  thbes  now  cxisling.  With  'dHO  eiigraviugs.  Loiidou,  Uohn,  1857» 
i  vol.  in-i. 
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OUVRAGES   OFFERTS  A    U   S0( 


ATLAS 


OERARif  Mkhcator.  —  Atlas  sive  cosmograpbïcœ  meditationes  Je 
f»brii-n  mundi  et  Tabriciti  figura.  Edilin  dacima.  Amsterdjtniî, 
H.  Hnnilij,  Um,  I   vol.  in-r. 

Niew  groitl  Shimrmrtnit  Zfirt-Spiejçel,  iiilioiirlendc  cen  heschryvinge  drr 
/,ce-K«slcn,  van  de  Weslorsclifi  Schip-Varrt.  Mclvcel  nooLwendi^  Zcf- 
knnrten,  opdocningeii  van  Landen...  Amalcrdani,  H.  Doncker,  166). 
I  vol.  il^-^. 


PIIOTOGRAPIIIKS 

Naxihi!  i>ii   Cami*.   —  ÊgyplB.    NubJL*,   Ayria.  Paysages    et   monumonts. 
IH5I,  t  iillmiiis  in-^. 


Le  gérant  responsable, 

G.  Maukoir, 

SaerAtaira  ^ tfaëral  da  U  Comml»iion  caiitrala, 

BOULSVAKD  ftAINT-OBfllIAIK,  184. 
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CONDITIONS  JVAÏiMISSION  DANS  LA  SOCiKTK 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'habiter  Paris  pour  élre  membre  de 
la  Société. 

Tout  membre  domicilié  dans  les  dr^parlcments  ou  à  Fétran- 
ger  jouit,  peudant  son  séjour  à  Paris,  des  mêmes  droits  que 
les  membres  résidants.  En  (viittculier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prend  part  aux  discussions  ave^- 
voix  consultative. 

Pour  élre  admis  â  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  élre 
présenté  par  deux  membres  et  re^u  par  la  Commission  cen- 
trale (1). 

Tout  membre  s'engage  à  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs,  plus  un  droit  de  diplùme  de  25  francs  une  fois 
payés.  ^ 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  moyennant  le 
versement  d'une  somme  de  ^00  francs  an  moins,  une  fois 
payés,  indépendamment  du  droit  de  diplûme.  Les  membrBs 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  de  leur  calisalimi,  les  inenibros  ordinaires  ou 
donateurs  reçoivent  gratis  et  de  droit  le  Bulletin  de  la 
Société.  La  bibliothèque  de  la  Société  est  ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  It  heures  à  4  lieures.  Tout  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  Etibliothê(|U8. 


\\)  Le*  {inrAOïinc)  i\\\\,  dt-ivîrpusi'S  il<t  taire  parlLn  de  lu  Sor^iéti;,  [ri!ii 
ironiiallraient  persititutillcmcnt  aucun  membre,  pourront  !;'aiJresscr  à 
ÏS.  le  Srcrétaire  général^  boutovard  âaiiU-Gerinain,  \H-i.  Kllcs  rlovrool 
iraiiftineurt!,  avec  leur  duinaudo,  Irfl  rcnseigncnucnts  propr<ïs  ti  la  faire 
accueillir  el  l'eiigugcniQnt  liL*  satislairc  aux  conditions  pécuniatroa  de 
l'admisBion.  —  L.i  liste  des  luombres  aéra  eMvojéâ  aux  piïrsoDQes  qui 
eo  ftdrcsieront  la  demande. 


* 
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OUDHE     DU    JOUB 

de  la  téance  du  1  avril  1893,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  rH*l«l  à*  Il  Soci4i4.bou1ev*rd   SitDMÎermaia.  1B4. 


Correspondance. 

W.  DE  NoRDLiiiG.  —  Les  derniers  progrès  do  Tunification  de  l'heure. 

Jules  Claire.  —  Excursion  dans  les  Antilles  espagnoles.  —  Porto- 
Rico  et  les  Corses.  —  La  Havane  et  les  Américains.  —  Le  Mexique.  — 
Considérations  générales  sur  le  commerce  et  l'influence  françaiso  dans 
ces  régions.  —  Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molti^m. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fonid*  CR  iSSI,  reconnut  d'utilité  pukliqut  en  1S27 


Tâblsau  des  jours  de  seaD«  de  la  Commisù  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    r893 

(1**  £T  3*  VCNItREblS   DE   CBAQUE   lIOlS) 

A  ]'Hôt«I  de  la  SociéU,  boulevard  Saint- Oermoin,  184 
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Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  delà  Société  peuvent  prendre  pari  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliollicque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  H  heures  à 
4  heures,  boulevard  âaiui-Ccnnaiu,  1^4. 

S'adreiter  pour  tei  reciamatton»  et  ie$  reruetyriemenU  0  M.  Aukry,  agent 
dt  la  Sociéie,  bouievarû  Sainl'Gtrmain,  184. 


itt59.  -  Lib.-loip.  rënnlcs.  ruo  Uifoon,  3,  Csris.  —Mat  at  MoTTBAot,  dlr. 


lft«S 


M"  8  et  9. 


Page  185 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 


OOMHTE   KENDU 

DES  SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
ParaisMttnt  deux  fois  par  moU. 


Séance  du  7  aprii  iK93. 

PHËSlDENCi:  DE   M.    LE  GÉNÉRAL   DEHRÈCAGAIX 
Le«tnre  de  la  C«rr«iip«Bdanee. 

NoTincATioNS,  henseignëments  et  avis  divers.  —  La  Société 
Tîeiil  de  perdre  l'an  de  ses  membres  correspondanls  élrangers 
les  plus  émineiits,  M.  Alphoiisti  du  CanttoJltif  de  Genève.  \  l'oc- 
€•£100  (le  cette  perle,  le  rrésideiil  se  fait  l'interprèLe  des  regrets 
de  la  Société.  U  rappelle  que  le  défunt  êluil  fris  de  l'illustre  bota- 
niste, Augustin  Pvrainus  de  Candolle,  et  que»  lui  aussj,  a  cousaiTt* 
«a  vie  aux  îiitérèls  de  la  science.  U  fut,  notamment^  l'un  des  fon- 
daleurs  de  la  géographie  botanique,  et  l'ouvrage  dans  lequel  il  a 
exposé  le  résultat  de  ses  éludes  sur  ce  sujet  restera  longtemps 
encore  un  classique.  M.  Alph,  de  Candolle,  qui  est  mort  à  quatrc- 
Tiogi-&epl  ans,  était  membre  correspondant  de  notre  Société 
depuis  187;). 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Paul  t^rival-beschanel, 
ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure;  Gaston  Licgeanl; 
A.  ilollaod  ;  M"'  A.  Guiboul  de  Santeuil. 

—  M.  Guillaume  Capus  remercie  pour  le  prix  Pîerre-Féliï 
Fournier,  qui  lui  a  été  attribué  par  la  Commisston  des  prix  de  la 
Société. 

soc.  DE  fitOCR.  —  C.   R.  DES  S^AKCES.  -^  K**  8  et  9.  16 


PROCÈS- veubal. 

Ufs  remprcierneiils  sont  rgnlcmcnl  adressés  par  M.  J.  ïhiïow: 
poui'  \ù  prix  Léon  Dewez  qui  lui  a.  âlè  aeconlé. 

—  Le  colonul  ItliUicUot,  l'rësideui  du  l;i  Suciélé  (]4*  tiéographie 
(le  TouTâ^  adresse  uiiu  circuliùrt:  au  sujet  ite  la  réunion  en  celle 
ville  (lu  MV'  Congrès  iiatioiia]  des  SociéLés  ffaui,''âiscs  do  (îéo- 
grapbie.  Le  Confères  se  réunirait  du  lundi  31  juiltet  au  samedi 
5  août  inclusivement,  si  celte  dale  avait  l'appruhalion  des  autres 
Sociêlésde  Géo^M'aphie,  surtout  I'app^of^alïun  des  délégués,  ce  que 
réclame  la  Soiùélé  de  Tours,  en  demaiiduni  qu'on  lui  fasse  parve- 
nir cette  réponse  le  plus  li*)t  possible. 

En  même  Icmp^f  M.  Btancliot  prie  la  Société  de  Géof^'raphie  (de 
Parih)  du  lui  l'aire  cotniailru  quels  sont  le&  sujets  d'études  ou  les 
comuiuutcationi»  i|a'e)k«  a  l'iiitenliuii  de  soumettre  à  l'ex^imen  ou  à 
t'alluulîon  du  On^^rés.  4  11  seraitdésirahle,  dit-it,  i|uk  celte  itifor- 
mation  nous  parvint  bien  avant  un  mois,  alin  qu'il  nous  soit  pos- 
sible d'ct.iblir  proniptenienl  le  programme  dos  travaux  du  Congrès 
et  de  l'envoyer  Je  plus  tât  possible  aux  Sociétés.  » 

Le  Secréluire  général  annonrc  ipie  la  Sot-iété  délégm-ra  ofilciel- 
Icment  un  on  deuï  de  si!S  membres  pour  prendre  (larl  à  ce 
Cungrèi!. 

—  M.  S.  HaniunJ,  ussistajU  de  géulogie  nu  Muséum,  annonce 
qu'on  prépure  dans  cet  établissement  une  expniiitioii  c  d'actunlilêâ  > 
géologiques,  nolarnnient  des  roE^bes  et  fossiles  recueillis  par  nos 
explorateurs  el  offeits  au  Muséum.  Il  ajoute  que  si  des  voyageurs» 
membres  de  la  Société,  voulaient  faire  le  don  ou  simplement  le 
prêt  de  quelques-uns  (les  échantillons  recueillis  par  eux,  on  s'en- 
gagerait à  les  exposer  (au  moins  en  partie)  dans  lu  salle  des  gale- 
ries de  géologie  où  doit  avoir  lieu  celle  expositiou. 

Dons  (livrks,  tïuocnuitKs,CARTKs  et  autres  objets).  —  L'abbé 
Girolanii  Cortona  fait  hommage  d'uu  exeniplatre  de  sa  gt^ographie 
de  la  Corse. 

—  M.  Georges  Gassoii,  vice-présidenL  du  Club  Alpin  à  Millau 
(Aveyron),  adresse  un  exemplaire  de  son  volume  sur  les  Caussts 
et  Canons  du  Tarn  fl'"  édiiion»,  qui  lail  partie  d'ujie  série  inti- 
tulée :  iLinèraires  illustrés  Mirtam  fces  Itinéraires  sont  édités  à 
Mende,sou5  les  auspices  de  la  section  Loière  et  Causses  du  Club 
Alpin  fi-afiçais).  Un  second  volume  de  cette  collection  va  bientûl 
paraître  :  Les  Pays  not^iands. 

L'autGui'f  M.  Gasson»  offre  uux  membres  de  la  Société  de  Géo- 
graphie (de  Taris)  une  réduction  de  IJOpour  100  sur  ces  Ilioéraires 
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iUuslrés.  Uu  autre  avantage  de  ces  guides  est  te  suivant  :  Des 
tickets  à  réduction,  joints  au  voluTnc^  donnent  au  porteur  de  l'Iti- 
néraire el  à  la  personnequi  l'aiîcoinpagne,  s'il  n'c-^l  pas  seul,  droit 
Â  un  rabais  de  5  pour  ItJO  sur  le  loinl  des  dépenses  d'Iidtcl  el  de 
voiture,  dans  les  maisons  iridh|uées  al  rccoiiimaDdêes  par  le  guide. 

—  H.  Ynilloi,  Wli.^  fait  hommage  d'un  exemplaire  do  l'ouvrage 
qu'il  vient  de  [mblier  :  Vtt  Uhnn  au  Ujérid. 

Eu  même  temps,  il  fait  pari  de  son  iuteiilxond'otrrir  k  la  Société 
l'éililion  de  ct^t  ouvrage  {"i  cartes  et  ^):!!  pbotolj'pies).  c  Le  tirage 
étant  de  5UU,  je  conserverais,  dit-il.  100  exemplaires,  et  la  Société 
CD  recevrait  iOO  qu^elie  pourra  mettre  eu  vente,  à  son  bêuétice, 
au  prix  qu'elle  jugera  à  propos.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me 
foire  savoir  si  la  Société  accepte  ce  don;  /iur|ucl  cas,  je  vous  ferais 
remetlre  directement  par  l'imprimeur,  à  l'hâiel  de  la  Société,  les 
KK)  exemplaires  en  ((uestiuu.  i 

Après  avoir  parié  de  l'ouvrage  lui-niâuiequi  uontieul  des  obser- 
vations précieusest  le  Secrétaire  général  ajoute  que  l'on  ne  saurait 
trop  remercier  M.  Vuitlol  de  celU^  lihéralilê;  la  Commission 
centrale  prendra  des  mesures  pour  qu'une  suite  utile  y  soitdoauéef 
pour  que  le  produit  de  la  vente  vieuue,  par  exemple,  alimenter  le 
(oads  des  voyages. 

—  M.  le  D'  A.  Vaudein,  .Mb.,  adresse  sa  brochure  ayant  pour 
litre  :  Indications  pouvant  aider  à  la  réussite  du  canal  de 
Panama. 

—  M.iiraveri,  consul  de  Fran^ie.  fait  hommage  d'une  piihlica- 
tiou  Lonc«rnant  les  Républiques  antéricaiues  et  colonies  diverses 
dans  les  mêmes  contrées.  (Voy.  aux  Ouvratjes  offert».} 

—  Le  Service  géographique  de  l'arniée  adresse  1)  feuilles  uou- 
^Mllement   publiées  des  cartes  de  la  Kraune  au  tîUOUOO';  de  la 

Tunisie.  Â  la  même  échelle  ;  de  TAlgérie  au  OOGOii*, 

—  M.  le  baron  IleiUe,  député,  offre  au  nom  de  M.  L.  Aillaud, 
photographe  à  Aibi,  uue  vue  de  la  magnitique  cathédrale  de  CRlte 
rille. 


Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  cokrkspon- 
tiANce.  —  (rr«Be*l.  —  Explorations  souterraines.  —  MM.  Martel 
et  Gaupillat  mandent  à  la  Société  que  c  le  27  mars  dernier,  ils  ont 
risité  Vembut  ou  goulTre  de  Saint-Lamhert,  situé  h  1074  mètres 
d^allitude  sur  le  plateau  calcaire  de  Caussols  entre  Grasse  el  la 
iDontagoe  du  Cbeiron  (1778  mètres)  (Alpes-Marilimesj.  Ce  plateau 
est  aue  véritable  cuvette  rocheuse  close  de  toutes  parts  comme 
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les  hassins  à  Kalavolhres  du  iVloponèse  elles  Kessel  Ihiiler  du  Karst. 
Les  crêtes  de  sou  |iotirlour,  (ilevées  de  1200  à  1  iOO  mètres,  distil- 
lent un  ceriiiitt  iioiiihro  de  sources  (Leiiipèri\Lure,  7", 5,  uir  exté- 
rieur,!"), qui  iii"  lardeiil  pus  à  se  perdre,  dans  les  lissures  du  cal- 
caire :  plusieurs  de  ces  sources  se  réunissent  eit  deux  ruisseaux  qui 
vont  s'enpoiiiïrer  dnns  l'ciiihut,  ensemble  do.  larges  crevasses  peu 
pr^rnudes.  La  Socièlé  en  possède  de  bonnes  pliotoj^raphies  dues  à 
M.  JueksoiK  L'HL'i;ês  de  l'uldnie  a  ulé  dus  plus  faciles,  car  il  n'est 
point  verlicnl  et,  à  10  mètres  de  la  siuTuce  du  sol,  il  se  transforme 
en  uite  [^^ulerie  tortueuse  et  inclinée  en  pente  douce  Jarge  et  liaute 
de  1  à  4  mètres;  un  courant  d'eau  l'occupe,  y  reçoit  même  deux 
arnucnt!i  souterrains  ^-l  toinlK-  en  i;îiscade  au  houl  de  NO  mètres 
dans  un  puits  de  O^CU  de  diamètre  où  Pou  ne  pourra  descendre 
qu'eu  leinps  de  sécheresse.  La  continuation  des  reclierches  serait 
intéressante.  Tons  les  terrains  calcaires  des  Alpes'Mariiinies  et  du 
Var  présentent  d'ailleurs  lus  mêmes  sujets  d\"'tudes  que  ceux  de 
Vaucluse,  dt*   TArdèclie  et  des  Hausses.  > 

Innmiel.  Travaux  grodésiqucs  et  aulrex.  —  iM.  Veuukof  com- 
nmnique  les  nouvelles  suivantes  : 

<  M.Slebnitzky  vieiu  de  publier  deu\  nouveaux  volumes  (lO'etrîO"^ 
des  c  Mémoires  de  la  Direction  lopogtaphtque  de  l'Klal-major 
général  russe  >,  qui  eontieanent  le  rapport  général  sur  les  travaux 
astronomiques  et  géodésiqucs  exécutés  le  long  du  parallèle  47*  30 
Nm  'S^  Russie.  Les  piincipaux  résultats  de  ces  travaux  sont  : 
î^l'aplalissemenide  la  it^rreenKussie  est  égulà  1/5l)l)et  nonà  i/tJ^ 
comme  en  AugleleiTe  et  eu  France,  selon  tllarke.  Ce  résultai 
s'accorde  avec  celui  de  Uessel  pour  rAllemagno  orientale  (l/âlft»). 
2"  Les  degrés  do  lojîgiludti  suus  les  parallèles  53"  et  il"  1/i  ne 
sont  pas  de  la  inâuie  longueur  dans  les  dilTérenles  parties  de  la 
llussie.  Notammonif  dans  la  région  du  Itas-VDlç^'ci,  on  trouve  les 
distances  entre  les  méridiens  tauiâl  pluH  grandes,  lanlAt  plus 
petites  que  la  distance  moyenne,  et  cela  symétriijuemeut  sous 
les  deux   pamilêles  :  55"  et  47"  1/2  >'. 

€  MM.  Stebnii/ky  et  Schokulsky  ont  publié  la  table  des  longueurs 
du  pendule  à  seconde  mesurées  en  iH  stations  de  l'empire  russe. 
Ce  sont  les  résultats  des  travaux  de  MM.  Krédikliin,  Coulherg,  l^enz, 
l^utkéj  Parrot,  Réiniké,  Sawilcb,  Smyslof,  Sokolof,  Siebnitzky, 
Slernberg,  Vilkitzky  ei  Ziuger.  —  M.  Helmert,  de  Berlin,  a  déjà 
profité  de  celte  publication  pour  la  détetiuiitatioo  de  la  figure  de 
la  lerre. 
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<  M.  Witkovsky  a  fait  imprimer  son  rapport  sur  tes  travaux 
géodésiques  aux  États-Unis  tie  l'Amérique,  qu'ilavait  iHudiês  sur 
place.  On  trouvera  ce  rapport  iiistruciif  dans  les  pulilicaiîons  de 
ta  Société  de  géographie  de  llussic. 

<  M.  Lévinson-Lessinjï,  professeur  de  géologie  à  l'Université 
de  Yonriev  (Oorpat),  a  réuni  dans  un  savanl  mémoire  les  résultats 
de  toutes  les  olisfirvulions  sur  la  ilèforniation  ûo?.  continents  et  des 
mers  sur  In  surTice  terrestre.  Traitée  au  point  de  vue  géotogit{Ue, 
celte  question  a  un  grand  inlérél  pour  les géugrEiplies,  et  le  mémoire 
de  M.Lévinson-Lessiiig  peuLsatisrairclii  curiosiléde  ces  derniers.  » 


I 


[.ftfriqar].  —  De$  resuUats  du  voyage  de  M.  Méry  an  point  de 
rue  du  Tran$$aharien.  —  Note  de  M.  Vuillot  : 

(  Trois  faits  récents  viennent  de  faire  faire  un  grand  pas  à  la 
question,  depuis  si  longli-mps  agitée  et  discutée,  du  Transsaharien  : 
la  première  partie  du  voyage  du  commandant  MonUnl  donne  une 
idée  précise  sur  les  points  difTérenls  dn  Sondnn  auxquels  la  ligne 
future  pourrait  aboutir,  et  nous  foiirnit  surtout  la  rerlilude  que  ce 
point  terniiims  sem  français  al  enlouré  de  régions  soumises  exclu- 
sÎTementà  l'inlluence  française  ;  d'autre  part,  le  résulint  fiivorable 
del'enquétf?  au  sujet  du  tronçon  Bibkra-Touggourl  et  le  cummen- 
cenient  prochain  des  travaux  de  ce  prolongement  de  la  ligne 
Uatna-Uiskra  marque  un  pas  en  avant  dans  la  voie  de  l'exécution 
de  l'un  des  nombreux  projets  qni^  depuis  si  longlenq>s,  dorment 
dans  les  cartons;  enfm,  les  résullaH  géographiques  ilu  voyage 
i|ae  vient  d'effectuer  M.  Méry  chei  les  Azdjers^  résultais  aussi 
importants  jk  ce  point  de  vue  qu'au  point  de  rue  diplomatique,  nous 
donnent  de  précieuses  indications  sur  la  f:icililé  avec  laquelle  une 
voie  ferrée  pourrait  être  établie  dans  la  vallée  de  l'Oiteil  <!s  Saoudi, 
plus  connu  sous  le  nom  d'Oued  Igharghar. 

i  La  grande  cause  du  rtManl  mis  à  rexécutioii  de  l'nn  des  nom- 
breux projetsdeTranssaharien  a  été  la  question  de  clocher,  chaquo 
département  algérien  voulant  posséder  la  léte  de  In  ligne;  or  le 
voyagi*  de  M.  Méry  vient  liémantrer  que  le  projet  ayant  pour 
l»&se  le  département  de  Conslautine  est  le  seul  réeilement  pra- 
lique,  étant  donnés  l'étal  d'avancement  des  ligues  de  pénêlralion 
de  chacun  de  nos  départements  algéri^*ns  kI  nos  connaissances 
•ctu«llcs  sur  la  géographie  du  Sahara  algérien. 

<  |lnn^  quelques  mois,  In  ligne  Oonstantine-ltiskra  atteindra 
Touggourl  et,  peu  après,  Onargla.  Or,  comme  l'a  fort  justement 
démontré  M.  Harold  Tarry  dans  une  brochure  récente,  te  Transsa- 
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harien  véritable  doit  avoir  pour  lùte  *Je  ligne  Ouarpta,  el  non 
Alger,  Oran  ovi  Coiistajiline  :  c'est  à  chacun  de  ces  dc|iaiiements  A 
atteindre  le  plus  rapidement  possible,  avec  ses  lignes  algériennes, 
le  point  do  départ  de  !a  li^ne  lianssaharienne. 

«  M.  \Ury  «*sl  le  pn^nncr  Fiipopéeu  qui  ail  partoiipu  le  lit  df! 
rOiird  li^hargliar  de  llassi  1x1  Elctrnn  a  Ttmn^sinin  ;  il  a  trouvé  lu 
route  ah^olu^l(Mll  libre  (le  *^alilcs^lc  lit  étant  d'une  largtfur  de  12  n 
30  kilomètres,  et  tout  è.  fait  plat  au  delà  de  Tiriiaïtsiniu  ;  le  tracé 
Ouargla-Tiinassinin-Amguid  devient  donc  le  mieux  étudiùel  le  plus 
pratique. 

<  Oansce;;  conditions,  il  semble  que  lali|;rtit'  future  doive,  tout 
naturellement,  suivi-n  le  trajet  suivant  :  di^  Ouargla,  «Ile  irail 
rejoindre  le  lit  de  l'Oued  Ighargbar  à  Hassi  bel  Hciran,  ou,  un 
peu  plus  au  sud,  à  llassi  Djeribia,  cl  gagnerait  Timassinin  en 
suivnnt  Tilinéraire  de  la  première  mission  Flatters;  de  Timassinin 
à  Aniguid,oùle  irHcé  rejoindrait  l'ilinêraired^'  In  deuxième  mission 
PlallerH,  le  lit  île  TOued  est  encore  tout  indiqué;  la  ligne  irait 
rejoindre  l'Oued  Tafassnssel  ù  la  liautcurdi^s  liîr  iNesouaet  Assiou 
(Uailb,  Uichardson),  en  suivunl  à  travers  la  plaine  d'Amaglidor 
filinéraire  Flatters,  et  en  le  proloTigeanl  droit  vers  le  sud,  au  deU 
du  bir  el  Gar^inia  où  fut  massacrée  la  mission.  Des  ))uit3  iNcsoua 
et  Assiou, rii'n  de  plus  farile  que  de  gagner,  soil  le  ^ige^  vers  Sny, 
ou  Sinder  en  sttiv:iii(  TOued  TaTiissassetf  soit  kouka  sur  le  Tetiadi 
en  suiv.iinl  I  ilinérnire  de  Itarlh  par  l'Aïr  el  Agadès. 

f  En  résumé,  si  la  première  partie  du  voyage  du  commandant 
MoDteil  nous  permet  de  i:liaisir  t-n  connaissance  de  cause,  el  sur 
une  lerre  française,  le  point  terminus  du  Trarissabarieti,  les  résul- 
tais géiïgraphii|Ufis  du  dernier  voyage  de  M.  Méry  sont  tels  qu'il 
est  difltcile  de  concevoir  ncluellcmcnt  la  lifcnebiiure,  qui  doit  avoir 
Ouargla  pour  point  de  dépari,  s'engagenni  dansuiiedirectionautn' 
que  celle  de  l'Oued  Igbarghar.  > 

De  son  c*Vlê,  M.  H.  Tarry  a  adressé  une  noie  sur  le  môme 
sujet  (ilu  moins  en  ce  qui  concerne  le  Transsalmrien  et  le  chemin 
de  fer  de  Etiskra  à  Ouargla).  Son  avis  est  qu'il  faut  arriver  à  Ouargla 
leplus  lât  possible. 
M.  Georgiïs  Itolland  transmet  la  nouvelle  suivante  : 
(  On  mande  lie  fiiskra  que  la  mission  Méry  est  revenueeu  bonne 
saïUé  à  Timassiniit,  après  avoir  ]»oussé  à  plus  de  250  kilomètres 
au  sud-est,  dans  la  direction  de  Uhat.  M.  Méry  parail  s'être  avancé 
jusqu'à  Meukhoug,  dépression  du  lit  de  Tlghargliar,  parG30  mètres 
d'altitude  environ.  » 
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—  De  (jrand  Liihou,  Guinée  française,  Côte  du  l'Ivoire,  15  mars 
1893,  M.  I'obé{(uiu  envoie  une  carte  uiiinuserile^ilressée  par  Jui, 
(tes  laines  de  Lahou  et  de  Fresco  e(  des  rivières  de  Bandamii  el 
\ooobou(^,  1893. 

—  M.  Lionel  Dècle  adresse  à  la  Société  une  assez  lonjîue  rnlatioii 
de  son  voya^*^  eiitrfï  Sinoïit  (d'où  il  lui  avait  «'^crii  sa  dernière  lettre) 
et  la  localité  portug-aisr  de  Zumbo,  prbs  du  Zambcze.  Celle  relation 
est  accoinpagcn^e  d'une  cat-tP. 

—  I.e  D'  Meyners  d'Eslrey  annonce,  d'après  le  journal  hi 
Presse  du  Transvaal  (lïépublii[iie  Sud-AEricaiiu-)  qu'il  vient  de 
recevoir,  que  de  terribles  inondations  et  ouragans  ont  sévi  dant: 
l'Afrique  australe,  à  peu  près  à  la  m^me  époque  où  les  Indes 
orientales  néerlandaises  éprouvaienl  les  mêmes  désastres 
^C.  R..  p.  Ii:i). 

<  On  ilir:iil,ajouie-l-tl,que  le  phénomène  s'est  produit  de  Torienl 
à  l'occident  dans  rhémisphèn^  nuslral  et  il  y  a  là  peut-élre  la 
solution  de  quelque  problème  méléorolDi^iquc. 

<  Les  dommages  causés  par  les  inondnlions  sont  immenses.  Les 
|>Iuies  ont  duré  dix  beures,  accompagnées  de  coups  de  veni  épou- 
vantables. La  rivière  Apies  est  sortie  de  son  lit.  Des  huiles  de 
Cafres  ont  été  emportées  sans  que  les  habilanls  aient  pu  $e  sauver. 
Les  routes  ont  été  détruites.  Dus  bâtiments  importants  se  sont 
écroulés  et  sont  lombes  en  ruine.  Partout  règne  la  plus  grande 
désolation.  A  Johannisherg  beaucoup  de  mines  se  sont  emplies 
d'eau  et  à  Klerksdorp  les  champs  ont  été  convertis  en  une  mer  ou 
un  lac  immense.  Les  chemins  de  fer  eu  oonstruciiou  ont  subi  «les 
dégâts  considérables.  Le  pout  du  chemin  de  fer  de  [toksburg  a 
été  emporté  prés  de  la  station  de  Knight. 

f  Mais  ces  sinistres  ne  sont  rien  comparés  à  ceux  des  hords  du 
Limpopo  ou  Oeuve  des  Crocodiles,  dont  les  eaux  ont  monté  de 
t5  pieds.  Les  plus  grands  arbres  eux-uiéntes  oui  été  déiacinés  el 
«mporlés  :  une  cinquantaine  de  maisons  se  sont  écroulées  et 
des  jardins  il  ne  reste  que  les  rochers  nus.  Beaucoup  de  Boers, 
riches  hier  encore,  ont  été,  en  un  seul  jour,  réduits  à  la  misère. 
•Des  collecles  sont  organisées  pour  venir  ù  leur  secours.  > 


(AmrriiiuoJ.  Votfage  de  }f.  lic  Hrcttcs.  —  Voici,  d'après  une 
■note  sommaire  de  M.  de  Brelles,  quelques  renseignements  sur  soa 
voyage  en  plusieurs  contrées  de  ^Amérique  du  Sud  : 

<  J'ai  exploré  successivement,  à  partir  d'avril  iSDis!,  les  parties 
4ÛvUis6es  situées  au  nord  et  au  centre  du  iUagdulena,  régions  très 
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rielu's  en  mines  cl  en  pâlurag^es,  mais  1res  peu  connues  encore» 
ainsi  que  le  turriloiru  Mûtilone.  A(m>s  avoir  pïtrcouru  c»  pays  dan- 
gereux sur  une  étendue  de  tiO  milles  nautiques,  je  suis  rentré  en 
territoire  civilisé  et  j'ai  trav«rsé  It'S  Andes  d'Aguachica  â  Tucuta 
(?ingt*lroi5  jours  de  marche).  Bien  que  souHranl  de  fréquents 
accès  (le  fièvre  palndéenne,  je  ne  me  suis  poiiil  arrêté,  el  j'ai 
gagné  la  ville  de  Marnoaïbo  (république  de  Venezuela)  ^n  descen- 
dant les  rivières  Kulia,  Caratumbo  el  le  lac  de  Maracaïbo. 

<  Ue  celte  ville,  j'ai  alteinl  Rio  de  la  Haeliaù  travers  la  péninsule 
indienne  Goajtre,  habitée  par  une  race  lière  el  vaillanle  aux  cou- 
tumes curieuses.  Keslait  (u  partie  l:i  plus  inlércssante  vi  certaine- 
ment la  plus  fiérjileuse  du  vopge  à  cause  des  dinicuités  de 
l'ilinéraire  :  la  traversais  des  versants  nord  et  nord-oiiesl  de  la 
Sierra  Nevada  de  Sanla-Marlha,  massif  entièrement  i.'iolé  de  la 
chaîne  des  Andes  que  j'avais  déjà  visité  en  mai  et  juin  1891. 

c  l»e  Hio  de  ta  Haelia,  je  côtoyai  le  rivage  de.  la  mer  des  Caraïbes 
jnsqu'ù  la  rivière  Palomino.  De  lu,  pénétrant  dans  la  réf^ion 
complètement  inconnue  jusqu'irt  di;  la  Sierra-iSevada,  je  rencontrai 
des  vestiges  d'une  antique  civilisalicin  indienne  (probablement  des 
Taïroiias,  hubiitmls  de  celle  contrée  à  l'époque  de  la  découverte), 
el  j'arrivai  à  Uio  Frio,  sur  les  bords  de  la  Cienega-Grande,  limite 
du  territoire  indien  arliuaque.  De  Kio  Fno,  je  rentrai  enRn  à  Santa- 
Marllia,  capitale  du  Magdiilena,  après  un  parcours  total  de 
ïtâO  kilomètres  (dont  UUOà  cheval),  rapportaril  des  documents 
nouveaux  el  intéressants  sur  la  géograpbie  et  l'avenir  commercial 
de  ces  contrées  eni-ore  inexploitées.  Si  j'ai  pu  réussir,  malgré  de 
nombreux  obstacles,  je  le  dois  au  hienveillanl  appui  du  gouverne- 
menl  colombieti  auquel  je  suis  heureux  de  rendre  ce  témoignage 
public  de  reconnaissance,  i 


CoDiuiunieMtloni*  orales. 

Le  Président  annonce  la  présence  à  la  séance  de  H.  le  colonel 
Coëllo,  président  de  lu  Société  de  géographie  de  Madrid,  <  bien 
connu  des  géogrrtphes  par  la  magiiîlique  carie  qu'il  a  faite  de  son 
pays  >.  {Appittuitissemenis.) 

Il  signale  ensuite  le  retour  tout  récent  de  M.  de  Breiies  qui 
assisle  à  la  séance.  Cet  exploraieuréiaiï  parti,  il  y  a  un  an,  chargé 
par  le  Ministère  du  <^ommcrce  d'une  mission  Jaus  l'Amérique 
centrale  et  dans  lu  tégjun  du  Magdalejiu.  il  l'a  ucconiplie  dans  des 
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conditions  très  heureuses.  Lors  do  son  arriréc  û  Paris,  mercredi 
dernier,  la  Société  a  envoyé  des  membres  de  son  Bureau  pour  le 
recevoir.  Ke  IVésident  espiire  ipie.  d'ici  à  quelqui*  lemps,  M.  de 
Breiles  pourra  faire  une  i^ommuiiiculiou  sur  les  résullals  de  ^on 
voyage  (on  a  déjà  vu  plus  liau),  p.  191-ld!£,  une  note  de  M.  de 
Ureiles  lui-même). 

*H.  Edouard  Ftta>  —  Ke  Secrétaire  général  iJii  qu'on  a  pu  lire 
tout  dernièrernenL  dans  les  journaux  une  nouvelle  iat|uiélanle 
relative  à  }\,  Edouard  Foa, notti*  co1tL'g:ue;  cet  explorateur,  qui  se 
trouve  dans  la  région  du  Zanibèze,  aurflit,  d'après  le  bruit  i^ui  n 
couru,  péri  victime  de  Tallaque  d'un  fjuve.  I^a  Société  s'csl  infor- 
mée auprès  de  la  famille  du  voyageur  et  les  renseignements  par- 
rcDUS  jusqu'ici  sont  d'une  nature  rassurante;  M.  Foa,  à  une 
époque  postérieure  à  ladalec^ue  portait  la  nouvelle, avait  été  vu  en 
1res  bonne  santé.  Nous  pouvons  Jonc  être  rassurés  sur  le  sort  d'un 
collègue  si  intelligent  et  si  actif. 

Le  Président  remercie  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  ont 
répondu  A  l'appel  du  Bureau  pour  une  souscription  ouverte  dans 
le  bat  d'élever  un  monument  au  si  regretté  M.  de  (J^al^'cfagcs.  Il 
invite  ceux  de  nos  collègues  f|ui  n'nuraient  pus  eiu:ore  souscrit  à 
vouloir  bien  s'inscrire,  ma  frtl-ce  (]ue  pour  des  sonjiiios  niotlesti's. 
c  L'tionimage  n'en  sera  pas  moins  rendu  i'i  la  mémoire  d'un  grand 
savant  qui  a  servi  notre  Société  el  lionoré  notre  pays.  » 

Présetttaiion  de  livres,  cartes,  etc.  —  M.  le  comte  de  Bize- 
mout  dépose  sur  le  bureau  un  opuscule  du  It.  P.  Pierling  (S.  J.), 
intitulé  :  L'Italie  et  la  Russie  au  seizième  siècle.  Voyage,i  de 
Pavtetto  Centurione  à  Moscou.  Vimitri  Guerasimov  à  Home, 
(itan  Francesco  Citus  «  Moscou.  «  Tous  ces  voyages  eurent  sur- 
tout un  but  diplomatique  ;  mais  il  en  est  un  qui  présente  un  inté- 
r4t  géographique;  c'est  celui  de  Paoletta  Centurione.  Ce  nt'gociani 
génois  avait  bien  accepté  une  mission  politique  du  Saint-Siège 
auprès  du  grand  Kniaz  de  Moscou,  comme  on  disait  alors;  mais  il 
se  préoccupait  surtout  d'ouvrir  une  roule  cominfircialc  à  travers  la 
Moscovie  et  l'Asie  centrale  par  lu  Volga,  la  mer  Caspioune,  l'Oxus 
et  rindus^  alin  d'arriver  dans  l'extrême  Orient  et  y  l'aire  concur- 
rence au  commerce  portugais  qui  venait  de  s'ouvrir  la  route  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  C'est  à  ce  point  de  vue  ijue  les  re- 
chorehes  érudites  du  K.  P.  Pierling  méritent  l'atteiitiou  des  géo- 
graphes. > 
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—  Il»  Auerbach,  professeur  à  la  Facullc  d(îs  Lettres  de  Nancy, 
dépose  sur  le  hiirenu  un  volume  qu'tJ  vient  de  faire  paraître  cticz 
lesédileiira  Rp.rgfcr-Ï.evrault  et  qui  est  intitulé  :  f  Ke  plateau  lor- 
rain I.  Il  explique,  en  qufjt^ues  mots,  l'esprit  et  ta  lemUnce  de 
son  Iravnil  qui  a  pour  sous-lilre  :  «  Essai  de  géographie  régio- 
nale >  : 

<  Les  provinces  hislori<jues  ne  sont,  dil-jl,  iiue  des  êtres 
factices  pour  les  géographes;  il  importe  donc  de  chercher  sous 
celte  unité  artififiell*.%  polilique  et  tradilionnellej  l'élément  pri- 
mitif, la  monado  géographii|ue.  Cette  umiiatle  gtïographiqiie,  c*esl 
le  pays.  Le  pays  n'est  pas  une  nouveauté;  il  a  été  sigiiHJé  dés  le 
dlix-huiilême  siî'^jle  par  le  géologue  Monet  et  il  ii  trouvé  sa  consé- 
cration officietle  dans  les  cartes  orographiques  du  Dépdt  de  la 
Guorro  et  aussi  dans  quelques  ouvrages,  comnji',  par  exemple,  celui 
de  noire  éminent  collègue,  SI,  de  Lappareiil.  Mais,  1h  pays, 
qu'est-cft  pour  les  géologues?  Hue  étendue  de  toiriloirc  asseï  res- 
Ireinl  où  hs  forces  géologi(^ues  otit  agi  avet;  unc^  uniformité 
presque  parfaite,  où  le  sol  est  de  même  nature,  de  même  siruc- 
lure,  de  même  texture.  Cette  constatation  primordiale  suf(it  au 
géologue;  le  géographe,  lui,  est  oliîigé  d'élargir,  d'ii^Taiidir  et  je 
dirai  prLisqui;  d'ennoblir  cette  conception,  car,  outre  les  phéuo- 
mènt's  dont  un  pays  géologique  est  le  théâtre,  outre  le  régime 
hydrographique,  la  végétation  et  la  faune,  le  géographe  considère 
encore  3c  groupe  humain  qui  a  fait  de  ce  pays  son  habitat;  il  on 
étudie  le  lempéramenl,  les  mœurs,  le  travail,  et  c'est  ainsi  qu'il 
arrive  à  une  conception  pour  ainsi  dire  morale.  » 

C'est  ce  que  l'auteur  n  untrt^pris,  pour  les  pays  de  liOrrnine; 
il  voudrait  qu'une  élude  semhlablr  ftU  entreprise  sur  tous  les 
points  du  terriiûire  français.  <  Je  rrois,  dil-il,  qu'elle  écluiriTail 
et  roriilicraît  laronsripnce  nationale  sans  risquer  de  com|»romettre 
noire  unité  française  qui,  Dieu  merci,  est  itiébraiilabltï»  car  j'es- 
lime  qu'il  est  bon  de  réveiller  la  conscience  proviaj:iale  vi  qu'il  faut 
raninu-r  des  forces  qui  s'étiolent;  ces  réflexions  qui  dépassent  un 
peu  b  portée  d\i  mon  modt'ste  volume  s'olFrironl,  je  i'espère,  A 
ceux  qui  auront  le  lourage  d'en  aborder  la  lecture,  i 

Le  Président  remercie  l'auleur  de  oette  communication  et  fait 
ob.server  que  *  réludedi-  M.  Auerhacb  permettra,  non  seulement  de 
faire  faire  des  progrés  à.  la  géographie  de  l'est  de  la  France,  mais 
qu'elle  rappellera  surtout  une  province  qui  nous  sera  toujours 
chère  t.  {Apptandissementi.) 
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Mitsions  en  cours  d'exécution  :  hlspioraleurs  français.  —  Le 
général  Derrécagaix,  président,  donne  tes  renseignements  suivants 
sur  les  missions  en  cours  : 

<  Vous  avez  entendu  parler,  dil-il,  du  dernier  voyajr*  ^^  lieute- 
nant de  vaisseau  Mizon;  vous  savez  qu'il  avait  eu  des  Jifficullés 
<lans  la  Bénoué.  D*après  une  commuiiicaiioit  récente,  rci  explo- 
rateur anrait  pu  se  dirig'er  vers  Vola.  D'autre  pari,  des  journaux 
ont  raconli^  qiril  nvnir  r|U)tti^  Ydia  ei  qu'il  tUair  parti  (h^rniArement 
vers  le  nord-est,  avec  Tappui  tlii  sultan  /ouhir,  de  TAdamaoua. 
Cette  nouvelle  mérite  conlirmatioii. 

<  Vous  avez  lu  égîii^ment  les  détails  ijui  ont  été  donnés  sur  le 
retour  de  la  mission  Maistre.  Vous  vous  rnppeles  que  M.  Maislre 
avait  été  le  roinpagnon  du  ï)^  Calai  dans  l'exploration  de  Mada- 
jrascar.  Lors  de  son  rt*lour  en  Krarice,  on  venait  li'appreniire  que 
rcxpédition  lïylj^ïwski  êlnil  arrêtée  lians  le  eoiitre  de  l'Afrique, 
par  suite  de  Télal  de  santé  de  son  rhef,  Irôs  éprouvé  par  le  climat. 
M.  Maistre  vint  s'offrir  au  Comité  deTAfriiiUM  française  pour  aller 
remplacer  M.  ïlyhowski;  il  fut  agréé;  on  tiiironJia  les  ressources 
dont  on  disposait  et  il  se  mit  en  route.  Il  se  did^oa  sur  le  lîong'O, 
puis  sur  rOuhanfrlii.  Il  rtMUorilu  ensuite  la  Kénio  sur  la  piiitie 
«lupéri^'ure  de  laquelle  M.  Uybowski  avait  fortdé  un  pointe.  Il  y 
recueillit  une  cinquantaine  de  Sénégalais  et  se  dirigea  vers  la 
contrée  où  Crampelavail  été  massacré.  It  arriva  sur  le  T.liari  qu'il 
put  descendre  dans  des  pirogues  et,  d*a|)rès  des  renseignements 
•qui  ne  sont  pas  absolument  certains,  il  serait  arrivé  jusqu'au 
9*  degré  de  latitude  nord.  Là  il  aurait  rencontré  les  populations 
musulmanes  auxquelles  il  aurait  d(^  livrer  plusieurs  comlints  et  se 
serait  ensuite  rabattu  vers  l'ouest;  enlin  il  aurait  atteint  t'iiinbou- 
churc  du  Ni(rer.  Los  renscigncmcnis  que  l'on  possède  permettonl 
de  suppnser  qu'il  est  passé  A  ^^aûinnléré,  où  prol»ableineiil  le 
souvenir  du  lieutenant  Mizon  a  dû  lui  ménager  un  accueil  favo- 
rable. Al.  Maistre  a  annoncé,  dans  un  lélé^'rannne,  qu'il  allait 
s'occuper  de  rapatrier  les  Sénégalais  qui  Lont  accompagné  et  qu'il 
comptait  rentrer  en  France  vers  la  fin  de  ce  mois  ou  vers  le  milieu 
du  mois  prochain.  Nous  avons  été  heureux  d'apprendre  qu'il 
était  en  bonne  santé,  ainsi  que  les  <|uatre  TritiH-ais  qui  l'urcom* 
pagnent. 

f  M.  Liotard,  ancien  pharmacien  de  la  marine,  et  qui  s'est  mis 
depuis  denx  ans  au  service  de  M.  de  Brazza,  est,  comme  vous 
saves,  parti  vers  le  haut  Oulian^hi  pour  y  établir  notre  influence. 
M.   Liotard  a  créé   un    poste  au  conIlueiiL  du    Mbomou    ot    de 
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rOuellé.  Oe  posle,  appelé  Je  poste  des  Alfiras,  esl  [irospère  el, 
d'après  les  dernières  nouvelles,  M.  Liolard  coiUribue  a  répandre 
rinHuenee  française  dans  les  vallées  du  Mbomou  et  du  Mbili. 

<  On  espère  que  la  mission  du  duc  dTzès  l'aura  rejaint,  oe  qui 
n'aura  pu  avoir  que  d'heureuses  conséquenres  pour  nos  inlërdis. 
i'etle  n'gion  a,  au  point  do  vue  {çèo graphique,  nne  imporlanrc 
parliculière;  elle  est  riche,  boisée  ei  la  populaiion  y  estasses 
dense;  elle  est  d'un  accès  qui  n'offre  pas  de  grandes  difficultés, 
el  facilitera  un  jour  les  relations  eniro  les  bassins  du  llongo  et  du 
Nil.  A  ce  point  de  vue,  fa  tnission  du  M.  LioLard  H  tes  (losles  qu*il 
pourra  créer  ont  un  intérêt  spécial. 

«  Nous  avons  été  avisés  de  l'iirrivéedu  lieutenant  BrauloliîBettié 
sur  la  Oomoé.  lïellic.  qui  a  été  visité  par  Binger,  est  situé  & 
150  kilomèires  environ  de  la  côte.  Le  lioulonan!  Brauloi  a  renoué 
des  relations  avec  les  principaux  chefs  de  ce  pays. 

«  De  leur  fâlé,  MM.  Mênard  cl  Manei  sont  arrivés  à  Grand- 
Bassani  et  se  disposent  à  pénétrer  (ians  Tintérieur.   > 

La  rivière  de  Vincent  Pinzon  ei  in  iimite  de  ta  Guyane  fran- 
çaise du  côté  duHresil.  —  M,  Uoinantîi  duCaiitaud  dit  quiî  c'est  au 
traité  d'Uti-L-clit  de  1713  qu'on  doit  se  référer  pour  régler  la  limite 
de  la  Guyane  du  côté  du  Urésil.le  traité  de  Vienne  de  1815  n'ayant 
fait  que  ronlirmer  celui  d'Lîtrechl. 

e  l*nr  le  traité  d'Lftreclil»  la  France  renonçait  en  faveur  du 
Partugal  (ilu  Brésil  aujounrimi)  à  c  la  propriété  des  terres  appe- 
€  lées  dn  Dap  du  Nord  el  situées  entre  la  rivicro  dos  Amazones 
<  et  celle  de  )apoc  (1)  ou  de  Vincent  Pinson  {i)  i  (art.  H);  le 
Portugal  ayani  droit  exclusif  t  aux  deux  bords  de  la  rivière  des 
f  Amazones,  tant  le  méridional  que  le  septentrional  »  (art.  10); 
il  élait,  en  outre,  interdit  aux  Français  de  commercer  c  dans  le 
c  MaragnoD  et  dans  l'eniboucliure  de  la  rivière  des  Amazones  > 
et  de  <  passer  la  rivière  Vincent  Pinson  pour  négocier...  dans  les 
«  terres  du  Gnp  du  \ord  »  (art.  12);  entin,  il  était  défendu  aux 
missionnaiies  français  de  pénétrer  sur  les  terres  soumises  au  roi 
de  Portugal  (art.  13)  (3).  » 


(i)  Il  tmat  pronoiieer  jBpor  et  non  Vapo»-,  !>■  J  lynnt  en  portii^Nit*  li  mânie  cimi- 
«oo&Dce  qu'en  frflo^.its. 

{i)  Il  jr  H  t'ti'Mon  dan*  !•  tiixtu  «In  tnltu  ;  nui»  jf?  r^UblU  rurlSogrxplio  cvpii- 
goole  dv  ce  nom,  ({iii  doit  n'éerirp  Pintan  on  Pinçon. 

(3)  Truite  de  Parig  entre  ta  France  et  ic  Portujat,  conelu  à  Virecht  le  SI  avril 
nt3.  t>iio«  rédittùD  dt'«  iraitéft  tl'Uirerrit  impriox^e  o  Parti  ou  17U  chez  Fran;^is 
Foumier. 
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M.  U.  du  Caiilaud  déclare  c  que,  dans  la  démonstration  de  sa 
thèse,  il  ne  s'appuiera  (]ue  sur  des  cartographes  appartenant  à  une 
nation  ennemie  de  la  France  au  moment  du  Ir.iitt;  d'I'irecht,  à  sa- 
voir sur  des  cartographes  hoMaiidait^.  ha»  est  cl  ab  hoste  dûceri.  » 

<  Le  traité  d'Utrechl  signé,  les  F'orlugais,  dil-il,  pcclendirenl 
quele  Japoc  ou  rivière  deViuccntPiUJCOU  n'éiaitautre  que  TOvapoc. 
Mais  alors  il  était  inutile  d'estropier  ce  nom  dans  Je  texLe  du 
trailé  d'Llreclit  ;  car,  à  CL'lie  époque,  le  nom  de  l'Oyapocèlail  par- 
faitement connu;  on  l'êrrivait  en  llolhinde  Wiapoi^o  ou  \Vi»poca. 
En  16^5.  des  Uollandaiâ,  chassés  des  bords  de  l'Amazone  parles 
Portugais,  s'ûLaiunl,  au  iiouihre  de  quaranle-siv,  réfugiés  sur  les 
hordsdu  VViapDC'o,  sous  la  conduite  de  Lierre  de  Bruyne,el  araieul 
été  pres')ue  tous  massacrés  par  les  indigènes  (IJ. 

<  pour  nous  imposer  l'Oyapoc  comme  limite,  les  Portugais  ou 
brésiliens  ont  dii  prétendre  que  le  cap  Nord  du  traité  d  Tlreclil 
était  le  cap  Orange.  Or  ces  deux  caps  sont  nommés  fort  dislinc- 
lement  au  moins  dans  trois  atlas  hollandais  antérieurs  au  traité 
d'I  trechi,  et  que  les  négociateurs  de  i-e  iraïté,  discutant  sur  le 
territoire  hollandais,  oui  eu  la  facilité  de  consulter;  ces  atlas 
sout  : 

I  1"  Lu  Theâire  du  Ahmie  de  (luillaume  et  Jean  ittaeu 
(Amslerdain,  l^iO).  voir  la  cavia  (iuiana  sive  Avuizonum  regio; 
^'*ï'Allantis  majorh  ffuintaparn^...  orhentînaritimumcontintHs, 
par  Jansoitius,  Amslerdaiu,  1U50,  voir  la  carte  Mar  di  Kthiopia; 
3*  un  atlas  maritime,  gravé  par  Frederick  de  Wit,  Ainslerdam, 
sans  date  imprimée^  mats  i\yx'm\  Ex-Ubtts  iiiauuscriL  fait  rcaiouter 
au  moins  à  la  date  dr  16i^U,  voir  la  carte  des  Cétes  d'Amérique 
de  Terre-Seuve  au  Hrésii. 

«  Ouclle  peut  être  la  rivière  de  Vincent  Pinzon? 

c  Nous  trouvons  cettu  rivière  sui-  les  caries  d'Amérique  du 
seizième  siècle,  tant  daus  V Atlas  de  Mercalor  que  dans  l'a  Thea- 
trum  orbis  d'Abraham  Ortelius.  Sur  ces  caries  cette  rivière  est 
immédiatement  au  nord  du  cap  Itlanco,  lequel,  y  étant  marqué 
comme  le  premier  cap  qui  soii  au  nord  de  Festuaire  de  FAmaione, 
ne  peut  être  que  le  cap  Nord  du  dix-huiliéine  siêelc.  Mais  ce  nom 
de  Ilivière  de  Vincent  Piitzou  semble  disparaître  des  atlas  du  dix- 
septième  siècle;  au  moins  ne  se  irouve-t-il  point  dans  les  trois 
atlas  hollandiiis  cités  plus  haut.  Après  le  traité  d'Utrecht,  les 
cartographes  hollandais  cherchèrent  l'emplacemenL  de  la  rivière 


(Ij  J«n»oiiius,    AUantU  mii^orië   (/umîa   part.. 
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(le  Vincent  Pînton.  l'ne  nouvelle  éililioii  de  Tatlas  de  Krédt'rick  de 
Wjt,  :tpii.L  élu  faite  par  les  soins  de  Louis  Heitard  et  lerniiiiéfî  en 
1714  (l>,  sur  ia  carie  précitée  des  Cales  d'Amérique  de  Terre- 
Neuve  au  Brésil,  Tauleur  marqua,  prés  du  cap  Nord,  non  la 
ritière,  mais  la  ba»?  de  Vincent  Pinzon  {sic}.,.  * 

M.  l{.  du  r.uillaud,  lOiiliDuunt  son  ar^umeiitalion  irop  dévelop- 
pée pour  prendre  fdace  au  ConjpLo  rendu,  présente  les  conchisions- 
suivantes  : 

<  Des  documents  <'ariogiaphit(ueï3  hollandais  du  eoiunieiicoraeiit 
du  dix-huiticoie  siècle,  on  peut  déduite  : 

<  1*  IJue  la  haie  de  Viiict'Qt  INnztjii  était  située  entre  le  cap  iNord 
et  la  rii^^iou  iiisulairii  appelée  Carpoeiy  ou  Tarporj  ;  'i"  que  cette 
région  insulaire  doit  dire  aujourd'hui  réunie  au  oonlinenL;  3**  que 
la  haie  de  VmcenL  l'inzon  était  au  sud  et  bien  au  delà  de  la  rivière 
appelée  alors  CJapepoury,  aujourd'hui  Carapapory,  rivière  que- 
La  Condaniirie  crut  lître  la  rivière  de  Vincent  Pinzon  ;i''  que  dans 
la  baie  de  Vincent  Pinzon  se  jetait  un  fleuve  appelé  Arowarv, 
aujourd'hui  Aragnar}',  dont  le  hra.s  le  plus  méridioLial  portait  le 
nom  de  Waripoco,  nom  asàcz  seuibluble  au  JapDc.  synonyme,  diaprés 
le  Irailé  d'Ulrecht,  de  ta  rivière  de  Vincent  Pinzon  \  5^  que  le  but 
des  articles  KÂ  l^du  traité  d'Ulrecht  étant  de  réserver  uniquement 
au  Portugal-Urésil  les  deux  rives  de  l'AuLUone,  ce  bnl  était 
rempli  en  port;int  lu  limite  IVamo-hrésilieiine  à  raftluenL  te  plus- 
méridionul  de  l'Arowary  (i'Araguary  actuel). 

-c  Ainsi  la  rivière  Japoc  ou  de  Vincent  Piozon du  traité  d'UlrechL 
me  parait  devoir  être  l'/Vraguary.  » 

Brésil.  —  M,  Gorccix,  en  présenluni,  de  lu  pari  de  l'auteur, 
M.  Chrockai  de  Sa,  une  carte  de  l'Ktat  de  Minas  (jeraès, 
donne  un  npiirçu  des  irnvaux  de  la  l^omniission  chargée  du  levé 
géographique  de  cet  Klat. 

Le  Président  remercie  M.  (juiceix  ile  Ja  carte  qu'il  veut  bien 
ilouner  à  Lu  Société,  et  surtout  des  services  qu'il  a  reudus  ii  notre 
pays  en  répandant  l'inlluencc  frauçaise  dans  les  contrées  dont  il 
vient  de  parler.  (La  note  de  M.  Gurceix  sera  iuséréts  au  procbaiu- 
lîompte  rendu.) 

La  statistique  des  étrangers  en  France.  —  M.  Victor  Turquan 
demande  &  dire  quelques  mots  sur  les  résultats  statistiques  du  dé- 

(1)  L'^Iiai  dé  la  navigation  et  tiu  rammerve  ilc  Louia  Hcoard  n'a  élé  é\ïiU  a. 
Amiterdim  qu'eu  il'jXi,  itinis  H  ^-'l:iit  h-riaiiiK  m  1714,  codum  te  prouve  II  iIrIo  de 
i'aulorisatbia  d'Impiimor. 
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nombreiiioni  des  étt'ungers  en  France,  lequel  a  eu  lieu  l'aDuée 
ilernicre. 

<  Lu  question  des  étrang^'rs.  liiL-îl,  touclK^  de  près  à  la  géogra- 
phie. Lors  dit  dêuoinljrtfiDL'fit,  il  y  a  cinq  ans,  ou  avail  rompttï,  en 
PruDce,  I  lâ5lH)ft  étrangers;  celle  année,  on  en  a  eoin|tti^  presque 
autant  (3000  en  plus).  On  serait  donc  en  droit  de  dire  i{uu  rimmi- 
gralion  des  étrangers  en  France  n'a  pas  subi  de  ctiangcmetit.  Ce- 
pendant il  est  loin  d'en  être  ainsi.  En  effet,  si  l'on  en  croit  les 
eliilIVcs  de  la  st!Uisti(iuc,  il  y  a  eu^  par  le  seul  fail  de  la  loi  du 
il*  juin  18S9j  70lK)()  élrinigers  naturalisés.  Or,  comme  ces  élran- 
gcrs  sout  devenus  Français  ipso  fnctOf  éliint  néa  en  France  de 
parents  nè&  en  France,  le  vide  qui  s'est  produit  par  changement 
(Je  condition  a  èlè  coiiihli^  p»r  un  nombre  égal  d'étrangers  qui 
sont  venus  s'établir  <:he/  nous.  11  y  a  donc  eu,  en  défjDilive, 
70U<K)  étrangers  en  plus.  »  M.  Taïquan  ajouti!  que  l'examen  dniaillé 
des  effets  de  la  naturalisation  enlridnerait  ù  une  dissertation  d'un 
caractère  plul5t  économique  que  géographique;  aussi  se  renfer- 
mei*a-t-il  dans  la  question  géographique,  t*i  il  se  bornera  à  un 
aprrçu  rapide  de  ta  rèj»artilii>u  géographique  des  étrangers  en 
France. 

On  sait  comment  se  Tait  le  dénombrement  :  chaque  étranger 
remplit  un  hullelin  et  le  remet  à  l'administration  qui  dresse  des 
«fiais  par  commune,  par  arrondissement  et  par  déparicment; 
r.'est  le  récolement  des  bulletins  par  déparletrieni,  arrondisse- 
ment, canton  et  mniiiiiine  qui  a  donné  lieu  à  un  certain  nombre 
de  documents  que  M.  Turquan  a  traduits  par  des  cartes  qu'il  met 
sous  les  yeux  de  la  Société. 

Ces  cartes  présentent  la  répartition  géographique  de  ebacune 
lies  t>atIonatité:^  étrangères;  elles  indiquent  comment  les  étrangers 
entrent  chez  nous  et  eomnieitl  ils  sVUablissenl  sur  notre  lerriloire. 

Ainsi  les  Anglais  L'ominc nreiit  par  débarquer,  bien  entendu,  au 
Pas-de-(^tais;  ils  se  répandent  dans  toutes  les  vallées  du  bassin 
de  la  Seine,  se  concentrent  à  Puris^  puis  vont  s'épanouir  dans  les 
principaux  ports  de  nier,  tes  principaux  endroits  de  plaisir  et  les 
villes  d'eaux.  Le  nombre  ''St  actuellement  de  iDO^KJ. 

Les  Amëricaius,  au  nombre  de  11000,  m  rèparti.>sent  à  peu  prés 
dis  la  même  façon.  —  Quant  aux  Allemands,  actitelfement  an  nombre 
de  81^000,  ils  entrent  en  France  par  la  frontière  de  l'Est,  inondent 
les  départements  de  Meurthe-et-Moselle,  de  la  Marne,  de  la 
Meu!te,  et  viennent  s'établir  à  Paris  el  dans  les  environs.  On  en 
reucoiilre  fort  peu  en  dâhurs  du  bassin  de  la  Seine. 


PHOCÉS-VERBAL. 

Les  Italiens,  qui  sont  actuellemeiil  :â5iO00  fce  iiVsl  pas  une 
quantité  né[;ligeable},  se  trouvent  surloiit  dan^  les  doparteniutits 
des  Alpes-Maritimes,  des  Llouches-du-Khône,  du  Var  el  de  Ja 
Seine;  ils  vont  dans  rHèrauIt  et  dans  le  liard  se  rencontrer  avec 
les  Espagnols  qui  vivent  en  KraiiCf  au  noinlire  de  KUO(>0,  notam- 
ntent  dans  Ira  Millêes  di?  In  Garonne  et  le  Iûmj^  du  bord  de  Ja  Me- 
dilcrrani^e  jusqu'au  dt^partement  de  rilérauli.  C'esl  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales el  dans  les  liasses-Fyrênéus  qu'on  en  rencontre 
Je  plus. 

iiuaiit  aux  Suisses,  ils  s'étabii&senl  en  France  d'une  façon  à  peu 
près  unilonne.  si  l'on  en  excepte  les  dépaitetueitls  du  Jura,  du 
Uuubs,  de  la  Itnutt'-Savoie  elde  l'Ain  qui  sont  vuisinsde  la  Suisse. 
Leur  nouibrt'  est  actuetleiuenl  de  83U0U-  —  Les  Uclges  ne  dé- 
passent guère  le  cours  de  la  Seine,  et  la  moitié  d'entre  eux  sont 
établis  dans  le  département  du  Nord.  Leur  nombre  est  de  465000. 

M.  Turquan  n  dressé  par  Rrrondissentenis  cl  par  cantons  un 
certain  nombre  de  canes  relatives  à  ces  étrangers»  car  on  a  inièrêt 
a  voir  comment  ils  se  répartissent  et  se  /^^rouponi  te  long  des 
neuves  et  des  chemins  de  fer. 

Il  présente  ici  une  carte  oij,  à  Taide  de  courbes  de  niveau,  c'est-à- 
dire  par  un  procédé  pour  ainsi  dire  lopo^^raphique,  basé  sur  les 
(Oies  de  densité  des  éhangcts  j»ar  rapport  auv  Français,  il  a  pu 
constater  que  les  étrangers  ^'arnisseiU  surtout  les  frontières  el 
qu'il  y  en  a  trrs  peu  daus  lu  centre.  Les  vallées  de  la  Marne,  de 
l'Oise,  de  la  Meuse,  de  la  Meurthe,  par  exemple,  sont  remplies 
d'étrangers.  On  compte  en  moyenne  3  étrangers  sur  100  habi- 
tants en  France,  mais  8  pour  lOHJ  dans  la  Seine,  :âl>  pour  100  dans 
les  Atpes-Mariiimt's.  It  y  a  I  étranger  sur  t  hiibiiants  à  Tour- 
coing el.  sur  eerlutus  points  voisins  de  Cannes  et  de  Nice. 

Il  a  pu  constater  également  que  le  relief  des  étrangers  en  France 
se  inodilie  d'un  dénombrement  à  l'autre  ci  que.  sur  certains  points, 
ces  étrangers  s'écarlent,  disparaissent,  laiulis  que  sur  d'autres  ils 
affluent,  t'.'est  là  le  point  de  vue  principal  auquel  son  étude  s'est 
attacbee;  il  a  constaté  t|ue^si  certaines  nations  ont  paru,  depuis 
quelques  années,  envoyer  moins  de  monde  en  France,  c'estsurloul 
par  suite  de  la  naturalisation,  de  ta  francisation  d^oflice  qui  a  en- 
levé aux  cflectifs  de  telle  ou  telle  n:iLinnnliié  un  couiin^^cnt  assez 
notable.  Voici,  par  exemple,  les  AlliMnands,  r(uï  éiaicnl  100 OOO 
jusqu'à  présent;  ils  ne  sont  plus  que  HHOilO;  mais,  daus  les  dépar- 
lemcnls  où  ils  éluienl  nombreux,  il  se  trouve  qu'a  la  suite,  de  Tap- 
plicaliou  de  la  lui  sui-  la  naturalisation,  leur  ellectif  a  diminué. 
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mais  relTdclif  des  aaiuraliscs  s'est  trouve  augmenté  d'auUnt,  On 
pourrait  eu  dire  autant  dtts  ftelges  dont  liiiaucoiip  soiii  nés  eu 
France  el  ont  ûIl'  auiuraJiâés  d'oftice.  D'ailleurs  \o.  nombre  des  Al- 
leinaniisel  des  ftelges  nés  en  France  est  Irùs  L'utisidéi-.iblts 

On  déplore  souvent  la  faiblesse  de  la  tialiilHé  française;  or 
c  celle  dé|>0|>ul;ïlion,  ([ui  inalheureuseiiienl  est  vraie  tni  quelques 
endroits,  se  trouve,  dit  M.  J'urquaii,  conihaltue  dans  une  liés  forte 
mesure,  par  l'immi^Talton  des  ùlrangers  (|ui  vienuent  en  Fraoce, 
s'5  marient  et  y  ont  plus  d'eafants  que  les  Français.  Cette  immi- 
gration est  donc  devenue  ntainleiiauL  un  des  faclLurs  les  plus  impar- 
tants de  raceroissement  de  la  po|iulalion  française,  l'our  en  citer 
un  exemple,  qui  tondue  pluldL  ù  la  sLalïsiiqne,  je  dirai  que  st  l'on 
cODsidéie  les  mariages  d  étrangers  avec  des  Françaises  el  des  Fran- 
çais avec  des  étrangères,  on  trouve  que,  tous  les  ans,  iOÛO  femmes 
françaises  deviennent  étrangères  par  leur  mariage,  tandis  que 
304)0  étrangères  seuleirieiit  deviennent  Françaises  par  leur  union 
avec  des  Français.  Cela  pruuve  qu'au  point  de  vue  du  inui  iage,  les 
Françaises  sont  beaucoup  plus  appréciées  que  les  étrangores. 

c  Comme  conclusiou,  je  dirai  qu'au  lieu  de  laxer  tes  étrangers 
el  de  leur  fermer  nos  frontières,  il  y  aurait  peul-être  iuiérôt  à  les 
laisser  s'inst.iller  cbez  nous  ;  leur  at-lioii  écoiiomiiiue  n*en  aurait 
qac  de  meilleurs  résultats  pour  la  France.  > 


Voyage  de  M.  Fottreau  (communication  de  M.  Edouard  iJianc). 
—  M.  E<l.  Blanc  dit  que,  pondant  le  cours  d'un  rapide  voyage  qu'il 
vient  de  fuire  dans  ïc  nord  de  l'Afrique,  il  a  eu  roccasiun  de  ren- 
eontrer  un  explorateur  dont  te  nom  est  fiieu  connu  du  la  SocLêlê, 
M.  Foureau,  qui  rentrait  justement  à  Ui&kra»  après  avoir  accompli 
la  mission  dont  il  avait  été,  à  Tautonuie  dernier,  charge  par  U 
Gouvernement  chez  les  Touareg-Adzjer. 

Le  voyage  de  M.  Foureau  a  été  plus  court  et  plus  rapide  qu'on  lu- 
pouvait  le  présumer  lors  de  soti  départ.  Il  n'a  guère,  eji  etlel, 
duré  plus  de  trois  mois,  et  n'a  pas  dépassé  Temassinin  au  sud- 
ouesi,  Hhadam^sau  sud-esi.  Mais  il  n'en  u  pas  pour  cela  été  moins 
intéressant  pour  la  géographie^  ni  moins  mile  pour  les  intérêts 
français.  A  ce  dernier  point  de  vue,  M.  Foureau  a  noué  avec  une 
partie  des  chufs  Adzjcr  des  relations,  iir^ii  prépurées  par  ses 
voyages  antérieurs,  et  qui  ont  abouti  à  une  enlunte,  hquiille  ne 
pourra  manquer  d'être  des  plus  profitables  à  Jiotre  iiillu'nce, 

M.  Foureau  compte  utiliser  ses  nouveaux  documents  lopogra- 
phiques,  ainsi  que  ceuï  qu'il  a  recueillis  dans  ses  campagnes  pré- 
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('^tUulfei^  vl  noianmient  dans  son  voyage  Jk  1890-91,  pctir  nous 
ilotinrr  (rt^!i  proi'liaini'inent  une  nouvelle  édition  de  sa  cnrtH:  de 
ISHS,  1a  nit'iMt'uro  i(ue  lûsuiiie  just|u'à  prysflnl  cf  <iue  Ion  sait  de 
In  parli*'  du  Sahara  ÂiUiée  au  sud  lie  iiolro  uuluni»^  algérienne,  ol 
dan&  Inqucllp  lieaucoup  de  données  [provisoires  pourront  ûlru  rem- 
placées par  des  données  définilives. 

M.  Touroflu  a  en  ouire  riipporlé  les  restes  des  trois  mission- 
naires de  la  congrégation  des  Pères  blancs,  les  MR.  VV.  Pouplard, 
Uit-lmrtl  et  Morat,  massacrtjs  en  1881,  prés  de  Rhadamès,  à  Tinsii- 
gation  des  ScnoussyaSi  dit-on. 

Ces  restes  ont  êlé  retrouvés  sur  le  sable,  à  l'endroit  mÔme  où 
a  eu  lieu  l'assassinat,  à  M  kiluuiùlres  û  l'oiiesl  île  Kliadiiinès. 

M.  Ed.  Ulanc  donne  d'assez  longs  dêtiitls  sur  TéLit  de.  conserva- 
tion où  st!  trouvaient  les  corps  de  chacun  des  courageux  mission- 
naires, qu'il  a  eu  l'occasion  d'examiner  lui-inémef  et  ^\uï  ne  seront 
pas  rapportés  en  France,  var  ils  ont  été  réclamés  par  les  religieux 
de  la  congrégalîon  ii  laquelle  Kppartenaientles  victimes,  les  Pères 
blancs  d'Afrique,  ijni  ont  tenu  à  inhumer  cesprêeienv  restes  à  la 
Maison  Carré<i,  prAs  d'Alger. 

<  Nous  tous,  ici^  ajoute  M.  Itlanc,  qui  suivons  de  loin,  quand  nous 
ne  pouvons  pas  le  faire  iW  plus  près,  les  eiïorls  de  «eux  qui  (uUeiit 
pour  les  progrés  di;  la  géograpliie,  nous  nous  associerons  du  fond 
du  cœur  aux  lénioignagettde  sympathie,  de  respect  ut  d*adiniralion 
qui  accueilleront  à  Alger  l'arrivée  des  relifjues  de  cescombalLants 
d*avant-garde.  > 

Kii  debors  de  ces  reliques,  M.  Foureau  a  rapporté,  pour  son 
propre  compte,  un  grand  nombre  iréchanlillons  minéralogiques  et 
autres,  fort  curieux  et  qui  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur  ta 
géologie  et  sur  l'ettinograpliiu  de  la  pariio  du  Sahara  qu'il  a  par- 
courue, c  Je  signalerai  uotatnnienl,  dit  M.  Itlatic,  une  fort  belle 
série  dfi  pierres  taillées,  de  haches  faites  tu  diverses  espèces  de 
pierres  polies,  de  pointes  de  flèches  en  :9ilex,  etc.,  et  parmi  les 
échanlillons  minéralogiques,  des  fragments  de  jtide,  ce  minéral 
rare,  qui,  jusqu'à  présent,  est  considéré  comme  spécial  à  certaines 
parties  de  l'Asie,  et  dont  la  présence  en  Afrique  est  uu  fait  aou- 
veau,  etc.  »  M.  Uiauc  a  engagé  M.  Koureau  à  ne  pas  disperser  ces 
divers  documents  ou  écbaniillons  et  lui  a  demandé  de  vouloir 
bien,  avant  de  leur  donner  des  deslinatîons  diverses,  en  rap- 
porter ici  la  collection  complète,  afin  qu'elle  puisse  être  exa- 
iniuée  à  Paris  par  les  spécialistes  avec  tout  le  soin  qu'elle  mé- 
rite, et  afin  que  l'on  puisse  déduire  de  l'examen  de  ces  documents 
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toutes  les  L'ondu^ions  géographiques  et  gi'>ologii|ue&  t\uih  com- 
porlent. 

M.  Foureau  devant  venir  raconter  liii-inême  à  la  Société  les  épi- 
sodes de  son  voyage  et  exposer  les  résuUats  de  sa  mission^ 
M.  blanc  (lit  (|u'il  oe  veut  pas  empiéter  sur  le  récit  du  vuya^eur 
lui-même,  mais  il  lient  à.  signaler  un  fait  particulier,  curieux  au 
point  de  vue  spécial  de  ta  météorologie  :  c'est  l'étal  de  conser- 
vation très  remarquable  et  vraiment  i^ingulier  des  papiers  et  de 
certains  autres  objets  dont  éluieul  porteurs  les  missiumiaires  en 
question. 

«  Une  lettre  adressée  au  P.  Pouplard,  et  restée  en  plein  air 
depuis  douze  ans,  u'élail  imllemetit  détériorée;  récriture  de  l'en- 
veloppe uiéme  n'était  ui  elîacée  ni  altérée.  Des  livres  tie  piété  et 
«je  crili)|ue  religieuse,  restés  sur  le  sable,  s'étaient  tordus  sous 
l'action  de  la  chaleur,  mais  une  ou  doux  pages  seuleuient,  celles 
qoi  louchaient  directement  le  sol,  s'étaient  décutnposées.  On  sait 
qae  dans  nos  climats  les  papiers  ubandunnés  au  grand  air  se  con- 
sument ou  pûuri'issent  et  disparaissent  au  bout  de  deux  ans  envi- 
ron. Dos  ubjels  pEtrticulièreuieut  suticeplibles  d'être  disloqués  ou 
détruits  pai-rhuniidilé,  un  écbiquier»  par  exemple»  étaient  â  peine 
cntlooiniagés.  il  y  a  là  un  fait  intéressant  à  noter,  eL  l'on  est  en 
droit  d'eu  déduiie  qu'aux  euviroits  tie  tUiadaruès,  iiuu  seulement 
iJ  ne  pleut  presque  jamais,  mais  encore  que  riiuniidité  atmosphé- 
rique y  est  reniarquahlentent  faitile*  » 

M.  Blanc  insiste  sur  ce  t'ait,  a  parce  que,  dit-it,  rbumidité  du 
Sahara  est,  à  mon  avis,  encore  moindre  qu'oji  no  le  croit  généra- 
lement d'après  des  observations  faites  en  des  points  qui  tous  se 
Irouvent  élre  exceptionnellement  humides,  relativement  à  l'éial 
moyen  de  la  région.  Ainsi,  à  Uiskra^  peut-être  tonTbe-t-il  réelle- 
ment, comme  on  l'a  dil,  30  centimètres  d'eau  par  an,  ce  qui  est 
déjà  presque  suflisant  pour  pennellre  certaines  cultures.  Mats  dans 
J'oasis  de  Ncfta,  qui  n'est  pas  beaucoup  plus  au  sud,  tes  observa- 
tions faites  avec  le  plus  grand  seju  par  le  service  que  j'y  ai  ins- 
ulté ont  donné,  l'année  dernière,  comme  total  de  la  chute  de  pluie, 
pour  un  an,  0'",05li.  Il  est  probable  que  dans  TËrg  ûrienl;il,  la 
chute  de  pluie  est  de  U'',01  ournâme  moins,  et  que  le  degré  hygro- 
métrique de  l'air  est  extrêmement  boH.  Je  le  crois  inférieur  à  8.  » 

N.  Ed.  Illanc  ajoute  quelques  renseignements  sur  rexpédiliou  de 
M.  Méry  dont  il  a  été  parlé  plus  tiaut  (p.  189).  i  M.  Méry  a  effectué 
un  peu  plus  à  l'ouest,  dans  une  direction  didérenle  do  celle  de 
M -Foureau,  une  expédiùuu  dontlcb  résultats  ne  seront  pas  moindres* 
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Ces  deux  voyages,  [tit'il,  se  compJcleTii  de  In  façon  la  p. us  heu- 
reuse, au  point  de  vue  moral  et  politique,  etil  y  a  lieu  de  préjuger 
une  excellente  issue  au\  etTorts  tentés  dans  cette  direetion,  c'est- 
à-dire  au  sud-est  de  TAIgérie,  poui*  la  reconstitution  et  l'ex- 
tension de  notre  It-gitime  tuSueiici^,  itomproiuiso  depuis  tant  d'au- 
nées.  > 

Vnyagfitirs  en  Asie  :  MM.  Dutreuil  de  Rhins  et  Grenard; 
M.  Trott.  —  Aux  renseignements  qu'il  vient  de  donner  sur  deux 
de  nos  voyageurs  eu  Afrique,  M.  Ed.  lîlaitc  ajoute  les  suivants^ 
relatifs  à  l'Asie  : 

<  D'aj^rès  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  Kachgar,  lettre 
datée  du  iH  féi^rier  dernier,  et  qui  m'est  adressée  par  M.  Lutcti, 
secrétaire  de  légalian,  membre  de  la  mission  russe  de  M.  Pé- 
trowsky  (dont  j'ai  eu  riionneur  d'Être  l'hâte  en  Kacligarie  eu 
189U|»  notre  compatriote,  M.  Dutreuil  de  Hliina,  est  bien  maio- 
lenaat,  comme  on  le  supposait  lors  de  notre  dernière  séance,  de 
retour  i  Khotan,  avec  son  compagnon  de  routn  hj.  ftrenard.  Il  a 
achevé  l'exploration  de  la  vallée  du  Kéria-Daria,  et  son  voyage  à 
l.eh(Laiiak  )  à  travers  de  grandes  difûcullés  naturelles,  a  présenté 
un  haut  intérêt.  Il  a  reçu  l'argent  qui  lui  a  élé  envoyé  el  il  pro^ 
jette  do  traverser  toute  la  Chine  dans  la  direction  d&  l'éking. 

c  Un  autre  voyageur,  l'AutriL-hieti  TruI!,  qui  n'en  usi  pas  à  son 
premier  voyage  dans  cette  région,  et  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion 
déparier  à.  la  Société  il  y  a  deu\  ans,  est  revenu  pour  la  seconde 
fois  à  Kachgar,  où  il  séjourne  depuis  plusieurs  mois.  Il  songe  aussi 
à  se  rendre  â  Pét^ing,  mais  par  un  ilincraîre  plus  sepLcnirional  et 
plus  connu  i]uc  celui  que  veut  suivre  M.  Dutrcnil  do  flhins.  Ce 
printemps,  il  compte  se  rendre  de  Kachgar  à  Naryn,  et  de  là  ga- 
gner Péking,  en  passant  sur  le  territoire  di!  ta  Sibéne  méridionale.  » 


Les  damiers  progrès  de  l'unification  de  fheure.  —  M.  W.  de 
Nurdling  expose  que  l'uniUcation  de  l'heure  vient  de  s'accomplir 
dans  la  majeure  partie  de  l'Europe  sur  la  base  des  fuseaux  uugto- 
ainéricains,  et  beaucoup  plus  tôt  que  ne  le  pensaient  certaines 
personnes  en  France,  qui  ne  Pattendaienl  que  c  dans  cent  ans  t. 
Dès  à  présent,  l'Iieure  de  l'Europe  occidcnlale  (Gretniwicbï  est  en 
vigueur  dans  la  Grande-Bretagne,  la  Hollande  el  la  Belgique. 
Depuis  le  1"  avril,  l'heure  de  l'Europe  centrale  (en  avance  d'une 
heure  sur  Greenwich)  règne  en  Suéde,  Allemagne,  Autriche- 
Hongrie,  Bosnie,  Serbie  et  Macédoine;  elle  a   été  volée  par  la 


SÉIXCE  DO  7  AVRIL  1893.  IK 

Saûse,  riUlie  el  le  Danemark.  Eiilin,  l'heore  de  l'Europe  orien- 
Ule  (CD  avance  de  deux  heures  sur  GreeQHÎch)  est  celle  dt*  Rus- 
sie, Roumanie,  Bulgarie  et  Roumélie  jusqu'à  Coustaniinople.  c  Ui 
France,  qui  avec  son  double  sysiême,  rheui*e  de  Pans  pt»ur  la  vie 
dvile  et  l'heure  de  Rouen  pour  les  chemins  de  fer,  s'est  placée, 
dit  y.  de  Kordiing,  en  dehors  du  progrés  et  du  eonccri  des  na- 
lioDS.  ne  saurait,  sans  dommage,  persister  dans  son  isolement.  % 


Excursion  dans  les  ÀnUUfi  espagnoles,  —  M.  Jules  Claine 
rend  compte  de  ses  derniers  voynges  dans  les  Antilles  espagnoles. 
li  parle  d'abord  de  Porto-ltico  où  il  rencontra  une  cotouie  de 
3000  Corses,  y  cultivant  le  café,  ce  qui  suggère  i  l'orateur  la 
remarque,  que  nous  avons  assez  de  colonies  où  ce  produit  pour- 
rait être  cultivé,  sans  aller  encore  payer  un  Irihul  de  -i  initiions 
par  an  à  une  lie  qui  nous  achète  à  peine  pour  600000  francs  de 
DOS  productions. 

Ile  là  le  voyageur  se  rendit  à  la  Havane,  €  bien  au-dessous  de  sa 
réputation  ;  les  rues  en  sont,  dit-il.  mal  entretenues  el  malpropres  ». 
En  revanche  il  se  loue  beaucoup  de  l'accueil  qui  lui  a  éié  fuit  par 
les  autorités  espagnoles  et  aussi  par  les  particuliers. 

Il  fait  ressortir  l'influence  croissante  des  Américains,  qui,  par  un 
traité  les  exemptant  de  tous  droits  dédouanes  pour lt;urs produits, 
ont  acquis  une  siluation  prépondérante,  au  détriment  surtout  de 
ootre  commerce. 

De  la  Havane,  M.  Ctaine  gagna  le  Me\ique  doiU  il  avait  déjà 
entretenu  la  Société,  il  y  a  trois  ans,  avant  son  départ  pour  la 
Mataisie.  Là  encore  il  retrouva  les  Américains,  avec  le  concours 
desquels  les  Mexicains  ont  presque  doublé  les  lignes  de  leurs  che- 
mins de  ft-r  depuis  le  précédent  voyage  de  M,  Julfis  C.lainr; 
mais  d'autre  fiarl,  ix  reiilcndrc,  noire  importance  couimerciate  y 
Ta  toujours  en  décroissant. 

Après  avoir  traversé  le  Mexiqui'  par  une  nouvelle  ligne  de  che- 
mins de  fer,  Vlntemational,  nui  met  New-York  à  cinq  jours  de 
Mexico,  M.  Claine  s'arrêta  à  Chicago,  dont  il  (^onslatii  les  progrès 
surprenants;  il  y  admira  tes  merveilles  qui  placeront,  dit-il,  c  l'Ëli- 
position  procha  irie  bien  au-dessus  de  tout  ce  qui  a  élu  fait  jusqu'à 
présent  en  ce  genre  >. 

Le  Président  adresse  des  retnerciemenls  ù  M.  Uainc  et  re- 
cette vivement  que  le  temps  lui  ait  manqué  pour  une  communi- 
cation plus  développée. 
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En$eignpmeut  sp^ciat  pour  ies  voyageurs,  nu  Muséum  d'his- 
toire nniiiretie^  à  Paris.  —  Le  Pn-sident  fait  rciniiruner  (iiie  trop 
souvenl  les  voyageurs  parteni  sans  élrc  suffisainmi*nt  préparés  au 
point  de  vue  scientilîqiie;  on  eit  a  de  nombreux  exemples.  A  di- 
verses reprises  laSociélé  s'est  préoccupée  des  moyens  de  remédier 
à  ce!  inconvénient  el  de  fournir  aux  voyageurs  les  moyens  de 
prépanUion  nécessaires.  L'observatoire  astronomique  de  Monl- 
souris  leur  oiTre  la  prépnralion,  au  point  de  vue  des  observations^ 
pour  déterminer  les  positions  et  appuyer  leurs  ilinéraires.  Le  Ser- 
vice géo^rapliitjue  de  l'atmôe,  de  son  côlé,  s'est  empressé  de  se 
meure  à  leur  disposition  pour  leur  apprendre  à  faire  le  point  dans 
les  pays  inconnus  et  à  liéterminer  les  stations  où  ils  se  trouveraient. 
Aujourd'hui,  notre  eollégue,  M.  Alphonse  Milno-Edwards,  de 
rinstitiJt,  directt'ur  du  Muséum,  teur  oiïre  un  enseignemenl  spécial 
sous  la  fortne  de  dix-huit  cours  professés  par  des  savants  attachés 
au  Muséum  (Le  Présidenl  donne  leclurc  du  programme  pour  181III). 
La  leçon  d'ouverture  (1'»  avril)  devait  èlre  faite  par  M.  Alphonse 
Milne-Edwards. 

hcs  remefciemenls  sonl  adressés  à  M.  Milne-Kdwards,  au  nom 
de  la  Société. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  quarante-cinq  minutes. 


MEMBRES  ADMIS 

MM,   Charles   ^tienne  Mercié;  —  Joseph  Etienne  daulier;  — 
le  D^  Joseph  Récamier. 

i:AN[)tDATS   PHCSENTÉS 

M"'*  la  comtesse  de  Rancy  {général  Denêcafjait  et  Ch.  Mau- 
noir)  (!);  —  Paul  Comte  Hiirurd  de  Hiitile  et  C'A.  Maunoii). 

t()  Le*  notiiH  PU  ilatique  ité»i^nriit  lus  piirrains  il»s  candiilal». 
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TfCl-MlisrDIKT  »1  LA  S«ClM 


Le  Prcsidem,  en  ouvrant  la  séance,  prononce  l'allocution  sui- 
«Mte: 

<  Messieurs,  Tabsence  de  notre  rénéré  Président  me  vaut  encore 
riKOoneur  d'occuper  ce  fauleiiil  et  de  vous  adresser  quelques  mots 

nom  de  voire  Bureau. 

c  r/esl  avec  une  profonde  satisfaction  que  nous  constatons  que 
PaDoée  qni  s'achève  a  été  bonne  pour  la  science,  bonne  pour 
luitre  chérc  Société,  que  nous  laissons  agrandie  encore  uiorale- 
menl  et  matériellement  aux  mains  de  nos  honorables  successeurs. 
Les  notices  sur  nos  lauréats,  dont  voire  infatigable  Rapporteur, 
M.  William  Huber,  va  tous  donner  lecture,  me  dispensent  d'insister 
rar  les  travaux  qu'ils  ont  su  mener  à  bon  terme  ;  je  remarque  seu- 
lement que,  cette  année  encore,  la  Commission  des  Prix,  si  jnlouse 
de  sa  vieille  réputation  d'impartialité  internationale,  a  cependant 
arirîliué  toutes  ses  récompenses,  moins  une  seule,  à  des  nationaux. 

<  C'est  que  la  géof^raphie  pratique.  Messieurs,  continue.  & 
prospérer  de  plus  en  plus  t'i  que  rhiiiiiip  annéi'  voil  augmenter  le 
nombre  et  la  qualité  des  voyageurs  de  tout  ordre,  de  loute  spé- 
nalitéque  la  France  expédie  à  la  conrfut^te  scienlilîque  du  glube. 

<  Vous  allez  applaudir  quelques-uns  de  ceux  qui  ont.  eu  ces 
lemiers  temps,  accompli  les  plus  grandes  entreprises.  C'est  leur 

fête,  ce  soir,  aux  explorateurs  (i'iiujourd'hui.  C'esL  la  coiMuiémora- 
liOQ  des  hauts  faits  accomplis  dans  l'œuvre  pacifique  et  féconde 
qu'ils  poursuivent  pour  la  science  et  pour  la  patrie.  Dans  quelques 
semaines,  nous  commcmorcrons  plus  gravement  des  leuvres  non 
'moins  grandes,  non  moins  utiles,  mais  qui  ne  ditlent  plus  il'hier. 
Ce  sera  le  tour  dçs  ancêtres^  et  nous  nous  rappellfrons  t'U'soinble 
ces  noms  français  semés  de  toutes  paris  sur  les  caries  lointaiues, 
U  Recherche  et  VEspérance  ;  Bruni  d'£nlrecasleaux,  HuaUf 
ROisel,  Labillardière,  Venlenat,  Jurien,  Reautemps-Reaupré,  etc. 
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c  C'est  le  centenaire  prochain  de  la  g^rande  expédition  à  la  re- 
cherche de  La  Pérouse,  et  nolie  Société,  Iklèïe  à  la  Iradition  de  ses 
fondateurs,  vous  convie  à  une  séance  oxci'jUionnL'lle  en  l'honneur 
de  ces  marins,  de  ces  savants  français  de  la  lin  du  siècle  dernier 
qui  ont  laissé  des  ii'aces  si  profondes  dans  l'histoire  des  décou- 
vertes géog:raphi<|ues.  » 

M.  William  liuber.  Rapporteur  général  de  la  Commission  des 
prix,  donne  connaissance  des  principaux  passages  de  son  rapport, 
puis  il  proclame  les  noms  des  lauréats  de  la  Société  pour  \H9'\  : 

I.  —  Grande  médaille  (for  :  M.  le  comnianJanl  Monleil,  pour 
son  voyaffc  du  Sénégal  à  Tripoli  par  1«  Tchad  {iK!)i»-I892L  iittppor- 
teui\  M.  Alph.  Slilne-Edwards. 


Kn  remettant  la  {grande  médaille  â  M,  Monteil,  le  Président  lui 
adresse  les  paroles  suivantes  :  <  Won  cher  Coininandanl,  mes 
Fonptiofïsde  Vice-Président  m'auront  été  partrculîéiemeni  agréables 
puisque,  â  Irois  reprises,  à  la  gare,  â  la  Soibonne  et  ici,  elles 
iirauront  donné  l'occasion  de  vous  féliciter  au  nom  de  mes  col- 
lègues. Cette  troisième  fois,  jo  suis  parlicutièreaient  heureux 
d'avoir  à  vous  remettre  la  grande  médaille  d'or,  p^ir  laquelle  la 
Société  de  tiéogrnphie  honore  les  travaux  les  plus  considérables 
accomplis  dajts  le  domaine  de  ses  éludes.  Colle  médaille  porte 
votre  nom,  comme  d'autres  toutes  semblables  ont  porlé  ceux  de 
vos  illustres  devanciers  Iî;irlh  et  Nachltgal.  Mereï,  encore  une  fois, 
d'avoir  inserii  un  nom  fracçals  à  côlc  de  ces  noms  germains  sur  la 
carte  du  Tchad,  > 

[.e  Président  donne  ensuite  connaissance  d'une  lettre  de  M.  le 
Mirûslre  de  l'Inslruetion  puhliipie  en  date  du  2(t  avril,  el  en 
réponse  à  une  lettre  i\*3  la  Société,  demandant  (es  palmes  d'ofllcier 
de  rtnslruclioii  publique  pour  le  commandant  Monteil. 

<  Bien  qu'en  principe  les  réglentents  s'opposent,  dit  le  Ministre, 
à  ce  qu*une  distinction  universitaire  soit  accordée  dans  une  céré- 
monie, si  eolte  cérèmonîo  n'est  point  présidée  par  un  membre  du 
Gouvernement,  je  consens  bien  volontiers  à  faire  une  exception  ea 
faveur  du  commandant  Monteil;  el  en  lui  donnant  le  Lîlre  d'ofÛ- 
cier  de  l'Inslruetion  pulilique,  je  suis  heureux  de  ni'associer  à 
rhommage  rendu  par  la  Snciété  de  Géographie  au  vaillant 
explorateur.  » 

L'adjudanI   Badaire,    qui    accompagnait  M.   Monteil   dans   son 
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TOTi||p,  étant  aliçeui  pour  cause  de  maladie,  le  Prèsidenl  n*a  pn 
lai  remeltre  le  souTenir  dont  la  Sociôié  lui  fai(  prosent,  A  savoir 
on  fasil  ayaal  apparlenu  à  feu  H.  niiveyrier.  lo  regretta  voya- 
geur africaio. 

n.  —  Médaille  rTor  (Prix  Erhard)  :  MM.  Cabrisy.  [ttaiic  et  Peiii. 
pour  leurs  cartes  en  relief  (I89J).  Rapporteur^  M.  Alfred  Martol. 

Le  Président  :  <  Monsieur  Blanc,  vous  savei  tout  ce  que  la 
Commission  des  prix,  lout  ce  que  le  Vice-Président  de  la  Société 
qui  vous  parle,  pensent  de  bien  de  tos  plans  en  relief.  JVspère 
que  la  récompense  qui  vous  est  décornée,  ce  soir,  ainsi  qu'à  vo» 
collaborateurs,  vous  aidera  à  propager  des  méthodes  cartogra- 
phiques excellentes,  adoptées  déjiV  par  la  Ville  de  Paris  pour  ses 
écoles  supérieures.  > 

m.  —  MéduiUe  d'or  (Prix  la  lloiiuctlc)  :  M.  Fridljof  Nansen, 
pour  sa  traversée  du  Uroonlaud  (IHHH).  Rapportfitu\  le  comte  do 
Bixemont. 

La  médaille  sera  adressée  au  titulaire  à  Chrislinnia. 

IV.  —  MèdailU  d'or  (Prix  Léon  Devez)  ■  M.  J.  Dybowski,  [tour 
aoD  voyage  de  l.oango  hu  Cliari  (1891-1893).  Rapporleur,  le  baron 
de  Guerne. 

Le  Président  à  M.  llyboivshi  :  <  Mon  cher  lfyl)0W»ki,  je  ne  sais 
Ipquel  des  deux  en  moi  voti:^  rt-mercic  le  plus  roriliiilt*ineiil  de  vos 
efforts,  du  président  de  reiin  séant^c  nu  du  conservnlinir  du 
Musée  d'Ëthnograpliie.  Ouoi  qu'il  en  puisse  être  de  celle  hille 
inliuie,  les  deux  ne  font  qu'un  pour  proclamer  bi^ti  liant  Tutililé 
de  voyages  semblables  aux  vAlrcs,  fiunr  lacojmais^juKX'afiproroiMlfu 
d'un  grand  pays,  de  ses  ressources  et  de  ses  litibitanls.  Je  saiHÎs 
cette  occasion  pour  vous  felicilerf  au  nom  de  ia  Sociéiê,  de  votrt* 
nomination  à  la  nouvelle  chaire  de  (InUurei  coionialts^  fondée 
à  rioslilul  agronomique,  j 

V.  —  Médaille  d'or  {Vrix  Conrad  Malïe-Brun):  M.  C.  l-enth/;ric, 
pour  son  ouvrage:  /^  Rhône,  Histoire  d'ttn  fleuve  (IH'.>^).  Hap* 
porteur,  .M.  Caspari. 

M.  Lenihérie  étant  en  province,  la  médaille  lui  sera  envoyée. 

VI.  —  Médaille  d'or  (Prix  Louise  Bourbonnaud)  :  M.  L.  Tcïmc- 
renc  de  Bort,  pour  ses  voyages  scientiliques  dans  le  Sahara  (1KH3- 
iHUO)>  Rapporteur,  M.  Georges  Kolland. 
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Le  PrésitlenI  :  i  Monsieur  Teisserenc  de  BoH,  il  n'est  donné 
qu'à  nu  pelil  momlire  de  voyageurs  de  nipporter  )v.s  trésors  d'ob- 
servalioris  variées  quo  vous  savez  isi  hum  recueillir,  cl  l'on  ne  sau- 
rait trop  vous  louer  d'avoir,  daus  des  conditions  souvent  fort  diffi- 
ciles, ajoulé  tant  de  connaissances  nouvelJes  à  celles  qu'on  avait 
rassemblées  sur  le  Sahara.  Vous  Inissee  d'atllL'urs  où  vous  passez 
les  meilleurs  souvenirs,  et  c^  m'est  un  plaisir  de  rêpélûr  ici  tout 
le  bien  que  j'ai  entendu  dire  de  vous  partout  fMi  Tunisie.  ) 

VII.  —  Medailie  d'argent  (Prix  Alphonse  de  Monllierol):  M.  A. 
Fauvel,  pour  ses  éludes  sur  le  Cliaa-loung,  Clunt:  (1S9'2).  Hap- 
porteur^  M.  H.  Cordier. 

Lo  Président  :  *  Monsieur  Fauvel,  lous  ceux  qui  ont  quelque 
souci  de  nos  intérêts  lmi  Kxtrùine-Orieiil  ont  lu  avec  empressement 
vos  éludes  sur  lu  Chan-touug:,  et  accueilleront  favorableuieiil  ïa 
décision  de  notre  Commission  des  Prix.   > 


VIII.  ~  Médnilie  d'tmjent  (Prix  Ch.  Grad)  :  Le  comte  de  Saint- 
S;md,  pour  ses  éludes  sur  les  Pyrénées  (1877-18î>2}.  Uapporteurj 
M.  Kr.  Sclirader. 

Le  Président  :  c  Monsieur  de  Saint-Saud,  depuis  quinre  ans 
vous  avez,  avec  une  infaligalile  persévérance,  recueilli  dans  les 
Pvfênées  espaguoli^s  les  observations  les  plus  variées  v.l  \es  plus 
intéressantes,  et  nous  sommes  très  heureux  de  vous  attribuer  ce 
prix  fiiudépar  nolri:  vieil  ami  Cb.  Gniil,  i^ni  avait  eu,  Inulc  sa  vie, 
pour  les  éupdes  de  montagnes,  une  vèriti^ble  prédjiecUon.  i 

IX.  —  Prix  Jomard  :  M.  Marcel  OuboiSp  pour  son  ouvrage  sur 
la  géographie  de  Sd'alion.  Happortetir^  M.  Gabriel  Marcel - 

Le  Président  :  <  Monsieur  Mareel  Dubois,  je  ne  puis  vous  re- 
metlro  eu  inain  l'énorme  atlas  de  Jomard,  qui  constitue  le  prix 
fondé  par  la  fille  de  cet  érudit  géographe,  mais  je  me  fais  un  de- 
voir el  un  plaisir  de  constater  qu'il  ne  saurait  être  mieux  placé 
que  dans  la  hihltoldêfpie  de  notre  1res  savant  coltègue.  > 

X.  —  l'ri.r  Pierre-Féiix  Fourniev  :  M.  Guillaume  Capus,  pour 
sou  voyage  dans  l'Asie  cenirafe  (ISKfJ-Sy),  et  surtout  pour  son  ou- 
vrage sur  un  voyage  au  royaume  de  Tamerlan.  Happorieur^ 
M.  Maunoir. 

Le  Président  :  f  Mon  rlicr  Capus,  la  Sous-Commission  spéciale 
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chargée  de  présenter  à  la  Commission  centrale  les  candidats  au 
prix  Pierre-Fi'lix  Foarnicr  vous  avait  mis  sui'  sa  lisle,  et  ce  choix 
a  été  ratifié  dans  noire  séance  du  10  mars  dernier.  Je  surs  heu- 
reux  de  vous  féliciter  d'avoir  oht^'nu  cetle  haute  récompense, 
i|ui  s'adresse  à  un  bon  livre  et  à  un  savant  et  consciencieux  géo- 
graphe. 1 

1^  proclamation  de  chacun  des  noms  des  lauréats  a  été  saluée 
par  les  applaudissements  de  l'assemblée. 

Lc$  dernières  explorations  et  découvertes  en  Afrique.  — 
Avant  que  M.  Vélain  prenne  la  parotr  pour  sa  communication  sur 
les  Iles  Saint-Paul,  Amsterdam  et  Ki^rguelen,  le  géai-rol  Iterréea- 
gais,  Président  de  la  Commission  centrale,  demande  à  entretenir 
la  Société,  pendant  quelques  instants,  d'un  sujet  tout  d'actualiié, 
les  deniîères  explorations  en  Afrique  : 


<  Messieurs,  dil-il,  permettez-moi,  à  litre  loni  à  fait  excep- 
tionnel, de  loodiÛer  un  instant  le  programme  de  noire  séance 
d'Assemblée  générale  et  de  vous  dire  quelques  mots  d*un  fait  géo- 
graphique qui  m'a  paru  digne  d'étro  signalé  a  voire  alieniîon. 

<  A  la  fin  de  U  semaint-  dernière,  dtîbîirqiinipiU  à  Lisbonne  les 
voyageurs  envoyés  en  189(1  et  18ÎH„  par  les  Compagnies  congo- 
laises belges,  pour  explorer  le  bassin  supérieur  du  Congo. 

c  Après  une  réception  enthousiaste  A  lai^uelle  sVst  associé  le  roi 
de  Portujjal,  ces  voyageurs,  à  la  tète  desquels  se  trouvent  MM.  Del- 
commune  et  Francqui,  sont  partis  pour  Uruxelles,  où,  arrivés 
diniani'he,  ils  ont  été  l'olijet,  pendant  toute  celle  seuiutne,  d'une 
grande  manifestation  nationale.  Lu  Krançai?^  M.  de  tîeauchamp, 
à  peu  prés  le  dernier  survivant  européen  de  la  mission  Stuirs,  y  a 
élé  convoqué  également^  el  le  roi  des  Delges  a,  dans  une  séance 
solennelle  qui  a  eu  lieu  hier,  remis  à  chacun  de  ces  exploruteurs 
une  médaille  irhonneur. 

<  La  Commission  organisatrice,  voulant  honorer  la  Société  do 
Géographie  (de  Paris),  a  gracieusemenl  iiiviié  le  Président  de  votre 
Commission  centrale  à  venir  assister  à  cette  séance  et  au  banquet 
qui  a  eu  lieu  hier  soir.  Malheureusenienl,  mes  occupations  ne 
m'ont  pas  permis  de  m'y  rendre. 

<  Ceâ  honneurs  el  cetle  manirestalion  sont  justifiés  par  les  résul- 
tats géograpliiqaes  que  ces  voyageurs  ont  obtenus  el  qui  font,  à 
proprement  parler,  l'objet  de  cette  communication. 
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<  I/une  de  cas  expéJidons,  flirigée  pur  M.  Delcommuiie,  donl  le 
nom  figurera  désormais  ijarmi  les  grands  voyageurs  africains,  a 
quiiUî  l'Europe;  au  mois  de  jtiillvl  )SjO.  Elle  s'est  dirigée  vsrs  le 
Katanga  en  remontant  le  cuurs  du  Congo,  puis  celui  d'un  de  ses 
principaux  aniuetils  de  t^r^uctie^  le  Lomami. 

f  Elle  a  gagné  ensuite  le  Loucdal>n.  Vous  savez  que  le  Congo  est 
Tormé,  dans  son  cours  supérieur,  par  (rois  cours  d'eau  :  le  Loua- 
laba  à  Touest,  le  Louapoula,  ou  Loualaba  oriental,  au  centre,  et  le 
Lukuga  à  Test.  Il  s'agissait  de  reconnaître  quelle  est,  parmi  ces 
trois  rivières,  rullu  qui  doit  èlpi;  ri^gardt^e  comme  la  tèlo  liu 
Congo. 

c  L'expédition  Delcommune  a  d'abord  découvert,  sur  ie  Loua- 
laba,  le  lac  Kassali,  entrevu  par  Cauieron  il  y  a  vingt  ans.  Puis  elle 
s'est  portée  sur  le  Kouapoub,  en  a  déterminé  le  cours  dans  une 
grande  étendue  et  a  cons|a(é  que  celle  rivière  est  bien  la  branche 
maîtresse  du  i^ongo.  Jusque-là  les  géographes  croyaient  que 
i:'était  le  Loualaba, 

«  11  résulte  de  celle  oonstaiation  eldes  iiitiérnircsde  Delcommune 
que  la  source  du  r.ongo  se  confond  avec  celle  du  Tchambézi,  rivière 
découverlc^  il  y  :i  n-nt  ans,  par  un  voyag^'ur  [loriugais  du  nom  de 
l.acerda.  Celle  source  se  trouve  sur  un  plateau  de  IfiUO  mètres 
d'uttitude,  âilué  entre  rexlrémilé  sud  du  Tanganika  et  l'rxtrcmilé 
uord  du  iXyassa,  en  territoire  anglais,  Klle  est  ainsi  h  8!2Ï5  kilo- 
mètres, eu  ligne  droite,  de  la  côte  orieulale. 

<  Cette  ri vit're  court  du  nord-est  au  sud-ouest  et  se  jette  dans  te  lac 
Uangwélo  d'où  elle  sort  à  son  exlrémité  sud  sous  le  nom  de  Loua- 
poula. Elle  se  redresse  ensuiio  vers  If»  nord,  iravtrâc  le  l.ic  Moero, 
court  vers  le  nord-ouesl,  reçoit  sur  sa  gauche,  une  rivièn;  inipor- 
tanle  et  navigable^  lo  Loualaba,  dont  le  confluent  est  ii  Ankorro, 
point  qui  a  été  reconnu  pur  l'expédition.  Elle  forme  alors  le  Congo, 
qui  est  navigable  L-ouinie  ses  deui  principaux  uflluents. 

I  1/expédjiion  sVbt  ensuile  j)ortée  vers  ]e  sud,  a  reconnu  une 
partie  du  cours  supérieur  du  Loualaba  et,  après  avoir  supporté 
une  famine  qui  l'a  déciutée,  s'e!^t  dirigée  vers  le  Tanganika. 

t  LÀ  elle  a  été  uiélèe  à  la  lutte  des  arili-esclavagistes  contre  les 
Arabes  ;  puis  a  descendu  le  cours  du  Lukuga,  déversoir  du  Tanga- 
nika, qui  est  porté  sur  lc&  curies  comme  se  jetant  dans  le  Congo, 
au  miliou  d'une  expansion  fluviale  appelée  le  lac  Landji.  Delcom- 
mune a  établi  que  le  Lukuga  n'a  pas  d'importance  comme  cours 
d'eau;  qu'il  n'est  pas  navigable  et  que  le  tac  Landji  n'existe  pas. 

«  En  résumé,  après  avoir  reconnu  le  rours  supérieur  du  Congo 
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et  permis  de  déterminer  sa  source,  elle  a  retié  les  itinéraires  de 
Livingstone,de  Cameron  el  de  Stanley  aa  nord  à  ceux  de  Hcichard, 
de  Capellu  et  Ivens  au  sud  et  elle  a  rattaché  lo  Tangaatka  au 
Saiikuru  par  une  route  plus  inéridiunale  que  celle  de  Wissmun  et 
Le  Manuel. 

<  Elle  est  rentrée  eu  Europe  après  une  absunt^e  t|ui  a  duré 
près  de  trente-quatre  mois. 

<  La  deuxième  expédition,  partie  au  conLinenc^niunt  de  1891, 
riait  sous  les  ordres  du  capitaine  Hia.  Elle  a  suivi  au  début  le 
mAme  rheinin  que  la  préeédHnte,  remonié  le  Sankuru,  puis  son 
affluent  de  droite,  le  Luembé»  jusqu'au  delà  du  7'  degré  de  latilude 
Bud.  Elle  a  atteint  ensuite  le  l.oiiulaba^  dïins  une  partie  plus  tnéri- 
diouale  que  n'avait  fait  rexpédiiion  fîelcomuiutie. 

<  Là  elle  a  découvert  les  lacs  Lipcmba,  Molenda,  Kahele  et 
Kubire,  déji^  entrevus  par  Came roa.  Elle  a  constaté  qu'ils  formonl 
une  succession  de  lagunes  fluviales  qui  donnent  un  caracirre 
topographique  spécial  à  ce  cours  d'eau. 

<  L'expédition  s'est  ensuite  portée  sur  le  lac  Moêro  qu'elle  a 
reconnu.  Elle  a  délerininê  ses  contours  el  reconnu  que  sa  largeur 
ne  dépasse  pas  30  kilomètres. 

(  Du  lac  Moëro,  elle  a  gagné  le  lac  Bangwélo,  en  conlirmanL  les 
observations  de  Deleommuiie.  Elle  a  constaté  que  ce  dernier  lac  se 
Tide  iré-i  rapidement,  que  sa  surface  n'est  plus  que  la  inoilié  de  ce 
qu'elle  éiaii  il  y  a  vingt-cini)  ans,  et  que  la  partie  iiUTidionale 
appelée  lac  Bi.'inba,  n'est  plus  qu'un  vasie  marécage  formé  par 
l'expansion  du  Lou:ipoula. 

c  Après  cette  expjaraiiuu  M.  Bia  s'est  rendu  à  Tchitambo,  au 
sud  du  fi.ingwélo.  viliage  où  est  mort  Living<;toi)e.  Il  a  tixé  au 
centre  du  village,  au  nom  de  la  Société  de  géographit;  de  Londres, 
une  plaque  commémoralive  en    l'hoQueur  de  ce  grand  voyageur. 

<  Bia  s'est  ensuite  porté  vers  l'ouest  t-l  le  sud-ouest,  d'abord  sur 
la  Luâra,  affluent  de  droite  du  Loualaba,  purs  sur  cette  dernière 
rivière  dont  il  a  reconnu  le  cours  supérieur.  Il  u  déterminé  ses 
sources  par  13  degrés  environ  de  latitude  sud,  point  qui  devient 
t'extrémilé  la  plus  méridionalfr  de   l'Êuil  iridé|»eriJ:ini  du  Congo. 

i  Aux  sources  du  Loualaba,  1  expédition  espùraiL  rejicuntrer  une 
laloe  de  hautes  montagnes  séparant  les  deux  grands  buinsins  du 
Congo  et  du  Zambèze.  Elle  n'a  trouvé  qu'un  plaleau  aux  peutes 
peu  accusées. 

<  Dana  cette  exploration^  elle  a  perdu  son  chef  qui  a  succombé 
aux  fatigues  et  à  la  maladie.  M.  francqui,   sou  successeur»  s'est 
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porlé  ensuite  vers  Touest.  11  a  rucoiinu,  vers  le  10*  Jt^gré  de  lali- 
Ludti  suil  eL  h  th*  esl  de  (jrueiiwicii,  les  sources  liu  Si^iikuru,  ap- 
pelé Lubilucti  ilans  cette  région  ;  celles  du  Luvoï,  aflUieiii  de 
gauclio  du  l.oualaUa,  du  Lomami,  du  Lueinbê,  afAuetit  dt  droite 
du  Satikuru  el  de  plusieurs  autres  cours  d'eau  secondaires, 

<  !/expt^<litioii  est  reutrée  en  b^urape  apri^s  qualorze  mois  d'ex- 
ploration, rapportanl  Ki  positions  astrouoniiiiucs,  plus  du  1000  cotes 
d'altiiudH  H|   [fs  Hémcuxs  d'une  nouvelle  carte  du  Kalajiga. 

t  La  troisième  expédition,  dout  M.  de  neauebauifi  fuisutl  partie 
comme  deuxième  adjoint,  eel  partie  au  commencenient  de  18^H, 
sous  les  ordres  du  ca|nt»iiiie  an(;:lais  Siairs,  l'aucien  coiiipag^iioii  de 
Stanley  dans  sa  dernière  Iraversce  de  l'Afrique.  Elle  devait  ga- 
gner le  haut  hasiiiu  du  Conjfo  par  la  cûtc  orientale  d'Afrique. 

(  Arriver.'  au  Tanganika  sans  tnicombre,  elJe  a  étudié  le  régime 
d'eau  de  ce  grand  lacet  lixé  déftniiivenieut  son  altitude  à8âf  mètres 
nu-dessus  du  niveau  de  la  tuer.  Elle  a  eonstaLé  également  que  le 
niveau  des  eaux  s'abaissait  graduellement,  mais  ipie,  d'après  les 
dires  des  indigi^nes,  il  doit  se  relover  au  boni  de  <^uoli|n[ïs  années. 

c  Elle  a  reconnu  ensuite  la  chidne  inonta^^ueu^e  qui  borde  la 
cdie  occîdenlale  du  lac  el  uotammeul  le  mont  llumbi,  qui  a 
15ffî  mètreî»  d'altitude. 

«  Eu  hO  dirigeant  ensuite  au  sud-est.  l'ejipiîdition  u  exploré,  non 
loin  du  nionl  Itunibi,  les  monts  MakoJolo  où  se  trouvent  de  riches 
minerais  de  fer  et  de  cuivre  exjïloités  par  les  indi^'èties.  Elle  a 
reconnu  U  contrée  plantureuse  située  entre  le  Tanganika  et  la 
pointe  nord  du  Moero,  et  exploré  les  monts  de  l'Urua,  situés  entre 
le  Tanganika  el  le  Louapoula.  ElJe  a  alldut  ce  llouve  par  8  de- 
grés de  latitude  sud  cl  â!l  degrés  de  longitude  est,  ù  une  uliitude 
de  91KI  mètres;  elle  a  t:nsuitc  étudié  le  cours  de  la  Lutira,  d'où 
elle  u  gagné  Bunkuia,  capitule  d'un  potentat  uègrc,  nommé  Msiri. 
Là  elle  ^''est  trouvée  au  milieu  de  populations  à  moitié  soulevées 
par  les  tyrannies  de  ce  petit  ^îouverain  et  a  élé  tu  enuse  d'un 
drame  sanglant. 

«  Pendant  une  palabre  tumultueuse  entre  Msiri  el  le  second  de 
rexpédition,  M.  fiodson,  celui-ci  s'est  vu  menacé  par  le  sabre 
du  roi  négrc.  Il  a  alors  tiré  son  revolver  et  a  tué  le  roi.  Il  a  été 
aussi Idt  massacré  et  il  s'en  est  suivi  une  bagarre  terrible  à  laquelle 
a  élé  mêlé  notre  compatriote,  M.  de  Iteauchamp. 

c  Le  capiluine  Stairs  s'est  alors  etnparé  du  pouvoir  et,  à  force 
d'énergie  et  d'habileté,  a  pu  rétablir  Tordre  et  fait  reconnaitre  les 
droits  de  l'Ëtat  indépendant. 
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c  S«  trouraoi  cnsaile  alleiol  par  une  maladie  grare,  ayant  «on 
persoaael  dédmé  par  la  famine  et  les  maladies,  il  a  dû  \e  fair« 
reairer.  Il  a  regagné  la  c6ie  en  suivant  le  chemin  du  Tangautka, 
dn  X^assa,  du  Chiré  ei  du  Zambèie  ;  tuais,  arrivé  i  Cbindé,  à  Teuk* 
battcfcune  de  ce  fleuve,  il  a  été  emporié  par  une  attaque  de  tièvre 
faifieiiÂe  bémiturique,  H.  de  Brauchamp  a  dd  alors  prendre  le  com- 
mandemeut  de  reipêdilioii  qu'il  a  ramenée  à  Zauiiliar  et  de  là  «o 
EUirope.  C'est  lui  qui  a  rapporté  toutes  les  données  recueillies  an 
cours  de  celte  eiptoration,  et  c'est  à  ce  litre  qu'il  vient  d'être 
loélé  â  la  maoifestaiion  faite  en  l'honneur  des  explorateurs  du 
Katanga. 

c  Nous  espérons  qu'il  pourra  hicutôt  nous  raconter  lai-méiue 
les  détails  de  son  iutèressaul  voyage. 

<  TfJs  sont,  liessieurs,  les  iiicidenls  géogritphîques  qu'il  m'a 
paru  utJli;  de  porter  sans  retard  à  rotre  counaiâ&ance.  s 

Cet  exposé  des  rérenlea  découvertes  en  Afrique  ii  vivement 
intéressé  rAssemblée  ;  le  IVèsident  traduit  ce  sentinienl  par  les 
paroles  suivantes  :  c  Mon  cher  général,  vous  nous  avez  habitués 
d^à  A  ces  cornuiunieulions  si  nettes  et  si  claires  qui  nous  meltent 
parfaitement  au  courant  des  nouvelles  afrii'aines  ;  je  vous  remercie 
TÎTemenl,  au  nom  de  tous  nos  cullùgues,  des  renseignements  si 
ioléressants  que  vous  venez  do  nous  donner.  > 

Le*  lies  Saint-Pauly  Afmterdnm  et  kerguelen.  —  l.n  prise  du 
.pottession  récente  des  îles  Sutnt*Paul,  Amsterdam  et  Kerf^uoleu  u 
oalurellcment  appelé  l'utlention  sur  ces  terres  australes.  M.  Cb. 
Vélaiu,  chargé  du  cours  de  géographie  physique  à  la  Sorhonne, 
était  mieux  que  personne  en  état  de  fournir  des  détails  intéres- 
•ttDlssur  l'historique  de  ces  Iles  encore  peu  connues,  sur  leur  cunll- 
-furacion  physique  et  sur  te  rdJe  qu'elles  sont  appelées  A  jouer  (Uns 
le  sud  de  l'Océan  indien;  car  il  avait  été  auactié  naguère  comme 
géologue  11  la  mission  française  envoyée  à  l'Ile  SHinlf'aul.  eti  IKTi, 
sous  la  direction  de  l'amiral  Mouchez,  pour  Tubservation  du  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil,  i'.es  régions,  perdues  au  fond  d*uii 
imnieiise  océan,  ne  pouvaieni  manquer  de  présenter  de  cu- 
rieuses particularités,  sous  le  rapport  de  la  faune  et  de  lu  llore. 
Ainsi,  6ur  ces  lies  désertes,  les  seuls  liiibiianis  sont  représentés 
par  des  oiseaux  de  mer»  leU  que  des  pétrels  bleus  il'rions)  dont 
l'existence,  au  fond  de  longues  galeries  qu'ils  se  sont  creusées 
eux-mêmes  dans  le  sol  tourbeux,  est  en  partie  souterraine,  et  sur- 
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tout  des  mAnchols,  groupés  en  colonies,  par  quantilés  invraiseiu- 
blablcs,  dans  An  véritables  villages,  où  ris  vivent  en  république 
et  se  livrent  en  cominuii  à  l'élevage  de  leurs  petits.  Cette  même 
sOi'Jabilîté  s'observe  cbez  les  cbats,  les  souris  et  les  rais,  que  les 
naufrages  ont  jetés  sur  ces  terres  inhospitalières,  et  qui,  réunis 
par  te  malheur,  se  tiennent  sous  les  rochers,  en  parfaite  intelli- 
gence, dans  les  njémes  retraites. 

Parmi  ces  tles  essentielletnent  volcaniques,  Saint-f'aul  est  la 
seule  qui  présente  eiu'orc  des  traces  d'activité  sous  la  forme  de 
fumerolles  et  de  sources  ibcniiales  très  abondantes.  Ces  condi- 
tions physi(|ues  spéciales  ont  introduit,  dans  lu  flore  et  la  faune, 
des  modirications  notables  se  traduisant  par  la  présence,  assuré- 
ment Jnatlejidue  sous  une  latitude  aussi  basse,  d'une  végélatioD 
d'un  car;u:lère  tropical  achevé,  végétation  fournie  par  de  gnrndes 
fougères  et  des  lycopodes  venus  de  Maurice  ou  de  la  Iléunion,  et 
qui  tapissent  maintenant  de  leur  feuillage  verdoyant  tous  les 
espaces  où  se  produisent  ces  dégagements  de  gaz  et  de  vapeurs 
chaudes. 

louant  à  Kergiielcn,  située  plus  au  sud,  c'est  à  des  phénomènes 
puromcnl  glaciaires  que  eelie  terre  relevée,  par  places,  à  une 
altitude  do  1500  à  1800  mètres,  doit  de  présenter  ses  cdtos  anfrac- 
lueuses,  semées  d'ilôts,  profondément  entamées  par  de  longues 
échancrures,  sous  forme  de  fjords,  pernietlunt  à  la  mer  de  pénétrer 
tort  loin  dans  l'intérieur.  Hui  dit  fjord,  dit,  en  eîTel,  vallée  sous- 
marine  autrefois  creusée  à  l'air  libre  pai-  les  eaux  courantes,  puis 
ayant  servi  de  lit  à  de  grands  glaciers  qui  en  oni  dressé  les  parois, 
avant  que  la  mer  ait  pu  venir  les  euvaliir  parlietleuient,  quand 
soûl  intervenu!^  des  ciuses  motivant  la  retraite  des  glaces.  Ce 
recul  des  glaciers  de  Kerguelen,  dans  les  parties  montagneuses  de 
la  région,  a  encore  eu  pour  etrei  la  mise  à  découvert,  au  milieu  des 
altuvions  niorainiques,  de  grands  amas  de  lignites,  capables  de 
fournir  aux  navires  qui  atteignent  ces  latitudes  glai:iaires  de  pré- 
cieuses ressources  comme  combustible;  et  cela  d'autant  plus  que 
les  affleuremenls  de  ces  grandes  couches  de  ligniles  et  de  bois 
tossilts.  attestant  que,  cette  région  a  été  soumise  autrefois  à  un 
dimut  moins  rigoureux  y  permettant  l'établissement  d'une  végé- 
tation arborescente,  s'observent  précisément  en  bordure  du  port 
Ghristams  et  de  la  baie  deCumberland,  e'est-iV-dire  des  points  le» 
plus  accessibles  de  l'Ile  et,  par  suili*,  le  plus  souvent  visites. 

Ces  données  sur  les  particularités  ^physiques  propres  aux  lies 
dont  il  est  question,  une  fois  bien  établies,  M.  Vélain  expose   les 
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misons  umllipttîs,  d'ordre  loui  à  fait  supériear,  qui  motivent  leur 
prise  dfî  possessiuii;  il  inonlri^  que  celte  occupation  ne  fait,  en 
somme,  que  régularist*r  un  faïL  depuis  longlemps  acquis,  les 
pécheurs  de  la  riùuiiion,  attirés  tous  les  ans  daus  ces  paragi^s  par 
l'abondance  extrême  du  poisson  et  lies  phoques  à  fourrure  {ota- 
rirg),  en  ayant  déjà  fait  des  terres  françaises.  En  dehors  de  c^ttc 
importancL*  commerciale  déjà  grande,  les  avantages  présentes  par 
leur  occiipiition  âont  considêraldes  au  point  de  vue  maritime,  étant 
donnée  leur  situation  excoptionnclJc  sur  unt^  ronto  maritime  de.s 
plus  fréquentées  par  les  navires  à  voiles,  qui  se  rciulenl  en  Austra- 
lie, aux  Indes,  ou  dans  les  mers  de  Chinu.  Cela  est  vrai  surtout 
pour  rile  Saint-Paul,  qui,  vu  sa  coufiguralion  spéciale,  pourrait 
facilement  être  transformée  en  un  port  naturel,  d'une  milité  incon- 
testable dans  ces  parages  dangereux,  en  même  tPinp.s  qu'elle  serait 
un  point  d'atterrissement  tout  indiqué  pour  lu  posf  d'un  câlde 
sous-marin.  Knlin,  en  se  rendant  compte  que  celle  dernière  peut 
facilement  recevoir  un  dépdi  de  charliojt,  ei  qu'en  cas  de  guerre 
un  ou  deux  croiseurs,  placés  à  port*'e  d'un  tel  refuge  cl  d'un  pnreil 
dépAt,  sufliraierit  pour  entraver  compIéii'm^Mit  la  marr.hi>  des  na- 
vires à  voiles  qui,  pour  se  rendre  en  Australie  ou  ans  Indes,  sont 
obligés  de  passer  par  ces  parages,  ou  conviendra  combien  était 
grand  l'inléréi  de  planter  notre  pavillon  sur  des  terres  qui,  mal- 
gré leur  isolement,  leur  climat  rigoureux,  leur  accès  toujours 
difficile,  peuvent  être  rendues  moins  inhospitalières  à  peu  do 
frais;  aussi  l'importance  de  leur  prise  de  possession  se  jusliflera- 
t*clle  pleinement  dans  l'avenir. 

Le  Président  à  M.  Vèlain  :  «Mon  cher  colK'^ue,  nous  savons  tous 
lu  part  que  vous  avex  prise  —  el  que  vous  avez  modeslement  disai- 
mulée  dans  votre  récit —  à  la  grande  expédition  envoyée  à  l'Ile 
Saint-Paul  à  l'occasion  du  passage  di;  Véinis  sur  le  soleil. 

c  Nous  vous  remercions  des  détails  que  vous  nous  avez  donnés 
les  lies  Saint-Paul,  Anislerdaui  tl  Kerguclen,  el  du  récit  que 
tus  avez  fait  des  derniers  évenenitinls  qui  se  sont  passés  dans  ces 
lies,  r 


M.  Capus.  Tun  des  scrutateurs,  donne  lecture  du  résultat  du 
scrutin  |K)ur  le  renouvellement  du  Uureau  de  la  Société,  lH9:i-9i. 

Out  été  élus  : 

Préni4ent  :  51.  Auguste  Daubrée,  de  rinstilut; 

Vice-Présidenta  *  MM.  Emile  Cheysson,  inspecteur  général  des 
pouls  cl  chaussées,  et  William  lluber; 
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im  OUVnAGES   OFFEKTS  A   LA   SOCIÈTS. 

ScruUtteiit'.-i  :  MM.  Louis  j)e  Turcnne  et  Élieime  llulol; 
Secrétaire  :  M.  le  comniaudanl  Moiiteil; 
Membre  de  la  Commission  centrale  :  M.  Edouard  Aiitlioine,  in- 
génieur. 

—  Ia  séance  est  levée  h  dix  heures  quarante  minutes. 


HEMBRKS   ADMIS 


M*"*  \a  comtesse  de  Rancy;  —  M.  I*îuiÎ  Comte. 


CANDIDATS   PR£SENTt:S 


M.   Eîipi^ne-François-Jflseph  îïeguichen  {Emile  Cheysson  el  le 
baron  Êttrniif  Htttot)  {\). 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  7  avril  1893. 


GÉNÉRALITÉS'  —  Annulp-s  de  rUnivereitu  impériale  Je  Kliurkuv,  L.  I. 
KItarUv,  1803,  I  toI.  in-8.  Échange. 

BuUuiin  inlerncilionnl  de  slalistuiue,  t.  VI.  Koino,  impr.  Ootta.  t  vol. 
in-8.  ÉCHANGE. 

Cun^TL'»  inU^rnnlionaux  it'.tnltiropologîc  et  ir.irctiù<jlngjc  }iréhi&luri<|ue 
et  de  foitldgio,  à  Moscou,  I«  IO/£2-!8/au  aoùi  180'i.  Matûriaiix  réunis 
(lor  lo  Comité  d'orgaïusalitm  de*  congK-s  rtMK^ernunt  k's  exposiliims, 
les  cxcursiniis  i^t  Wa  rapporu  sur  i]e<t  qiii>itiaiis  UmctmnL  lt\s  congrès. 
Prcmiërc  partie,  Mo&cou,  1ë93,  1  vol.  iii-N. 

CUHIIISSIOX   DE  llÊnACTION  DES  CONGRCS. 

Gu.STAVE  lIi-r.ct.iii'EliGFiL  —  Lc  Cungrès  international  de  t'éOit;raplite  cl 
les  Wles  du  7"  oniieiiaire  de  Berne  {Bull.  Sqc.  géatp-,  de  Rocheforl, 
1«9U189Î).  broch.  in-B. 

Gustave  UEGCLSft^iiGï:!!.  ~  Mollusque»  terrestres  el  d*eau  douce  recueillis 
aux  environs  do  Kocliefûrl-aur-Mor  {Âuoc.  fr.  pour  i'avam}  da  te, 

(i)  Loi  oooii  n  italiqut  liiêifaani  le»  pimio»  <i6>  candidtls. 
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La   Ruclietle,   188^)»  brovh.  ia-8.   —  Mollusques  lern'»lroft  el  ilVaii 

douce  recacUlit  aux  eoTiroDi  de  Berne  et  tl'lDterljken.  Berne,  ISH^i. 

broch.  in-S. 
lîtSTAVC  Recel&pekger.  —  D<>roi-nialiûns  reiitarquablr:i  i1l>  Phym  acuta 

observées  â  Hnchefort-âiir-Mer  (Actes  de  la  Soc.  UnnreHue  de  BortteCH-Zf^ 

t.  39).  Bordeaux,  1885,  brocb.  in-H. 
GoâTàtc  Rugclspekgf.r.  —  le.  général  Eu^.  AllcTron.  La  Rochelle,  impr. 

Tpxier,  broih.  in-8. 
ficsTAtc  RÉGtusi'CHi.ER.  —  RîcharJ  Frtineis  Barton,  sa  vie  et  sesTO^ageic 

(BulL  Soc.  géogr.  de  UocheforU  1890-lM),  broch.  in-8.  AnrEua. 

Malhicc  Viccicr.   —  L:t  géographie  dans   los  chaires  do   l'UniversiUK 

Avignon.  Sèf^iii,  IS^JS,  broch.  în-8  (i  ex.).  Autkitr. 

W  f»t\>tfkic  BoKOiA  Uky.  —   La  question  des   notni  géojtraphiqttes  en 

Ëg^rple  (Sûciêtt:  khédiviale  de  géographie).  Le  Caire,  189!!,  broch.  in-8. 

AUTKUR. 

DAHlEt  r..  BRIhtoîi.  —  Adflress  drlivered  on  Columbu»  Day,  Oclober  î!. 
189^.  at  Ihc  Librnrr  nnd  Muséum  nuilding  oT  Ihr  l'niversily  of  Pf nn- 
STlTania.  Chlladelphia.  Philadelpbia,  18lt3,  broch.  in-8.  AUTElR. 

Routen-Aurnahnic-Buch.  Berlin,  1893,  in-8.  ]).  Keiihf:r,  éditeur. 

EUROPE-  —  Abbé  F.  riiHOi-AHi-CoRTiiNA.  -  Gt^ographie  gtru^rolc  de  la 
Corse.  Ajaccio,  1893,  {'\o\.  in-8.  AlfTKUH. 

B.  ACEHBACH.  —  Le  pUtvau  lorrain.  Essai  de  géographio  régionale. 
Paris,  Ucrger-Lcvrault,  IK^tJ.   1  vul.  jn-8.  Auteur. 

Itinéniirc&Mfriam.  Les  Causses  e(  les  cafions  dn  T&in  avec  plus  \\c  100  des* 
i'iwb  intlnlils,  dont  :^0  grande  hurs  tL-\tu...,  10  pUnit  du  villt',  13  cnries 
ilinérain»  de  pavs...  Edité  à  Mcnile  en  18'^  par  Li  secliuii  de  \-\  Lu- 
xèrc  et  des  Causses  du  C.  A.  F.  1  \oJ.  iu-l:î.  Ckohges  Gassom. 

{.4  suivre.) 


EUHATA 

Quelques  erreurs  typographiques  m:  sonl  glisst^^os  dans  In  liste  de»  wu- 
vrages  offerts  par  M.  Ch.  Maïuioir  en  souvenir  de  H.  Duvfvricr,  et  publiée 
dans  les  u-  t>7,  1803  : 

Page  173,  1"  ariiclo  :  B*"  Roger.  Rcchcrcties...  Au  lieu  de  :  Pari», 
Bnwtey-Ùupré,  lire  :  Paris,  Dondey-Duprè. 

J'agc  175,  6"  ftrlii'le  :  Estai  présent  de  l'cmptro  du  Muroc.  Ajouter: 
^Awciore  :  pidou  de  i\  Olou). 

Page  17 '.1,  11*  article  :J.  R.  Bourguignat.  Exploration...  Au  lieu  de  . 
Hnnuuienls  luiî^alilbiques  ûtBokniat  lire  :  Nonnoionts  mégalithiques  de 
/ïoAfiia. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir, 

S«créliiro   gén^r*!  de  U  CommUtion  cvntnie. 

BOULBVAftD  SAlHT-GtRHAINi   IS4. 
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OHDRE     DU    JOIIB 

de  la  Béance  du  19  mai  1893,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'HdloI  i*  l«  Société. boulovanl   Stlat-Geriulfl.  114. 


Correspondance. 

Fehnand  Fmi(iE4n  :  Uiik  mission  chez  les  Touareg.  —  Les  gasstsiroû' 
loir*  oïilre  les  dunua).  —  Le  pinteau  rtc  TiDglierl.  —  llassi  IsmouLty  ei 
lo»  Touareg.  —  L'Erg  An  l'Fsl.  —  La  vie  en  caravane,  —  ProjccUons  â 
la  lumière  oxhydrique  par  >1.  Moltknl 

VicoDilc  Joseph  i^i:  Buettes  :  A  tr.ivers  U  Colombie  (Uisiioii  péu^ra- 
(ihiiiue  et  ûi:oaoini(|ue,  IHUI.  \t<*M,  IH'.U),  —  Régions  civilisées  du  Mag- 
ital€iia.  —  Territoires  indiens  Hatiinnes,  Goat'i^e^  (rt  Arhuaques.  — 
Aicenition  di*  In  Sierra-Nevada  de  S:ml.i  Marlhti(5HK7  inêlres).  —  En  pays 
ineonnit.  —  KKpluriiliim  do  la  rôpoii  iirhuiu|ue  (oiipst  de  la  Sierra-Ne- 
vada)   -    l'rojei'lioUâ  û  la  himÎLTi^  oxhydrique,  par  M.  MtiLTRN!, 
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Fondée  en  1B31.  reconnue  d'utUiti  j^uhliqat  en  1837 


Tableau  des  jours  de  ûmti  ii  la  Coomilssios  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1895 

(1"'  bl   'i'    VK?tUJlEl)JS  [iE   CBAUUE    MOIS) 
A  i'Bôtel  de  la  âoolôtâ,  boulevard  Saint- Oermain,  184 


jANVian 

révntBit                HAM 

Avaii, 

HAt 

JUIH 

0 

3                   4 

7 

5 

2 

20 

17                   17 

•21 

19 

i6 

JUILLKT 

AOUT          «iPTnaRi          ocToaai 

KOVKHaKK 

uâuBMBftt 

3 

1 

17 

15 

Les  Séances  sVmvrent  à  8  heures  1/^  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Sociêlé  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consuUalive. 

La  BiUliûtliéqiie  csl  ouverlc  loua  les  Jours  Don  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-l^ermatn,  18i. 

S'ûdrcuer  jwur  la  rectamattoru  et  iet  rttuetgnemeuU  a  M.  Aubry,  ag€7it 
de  la  Sociétéy  boulevard  Sûint-Germaiiit  184. 


tnO0.  ->  Lib.-IiBp.  réunies,  rua   Ulfoon,  t,  farii.  ~  Uat  el  MoTTIROZ,  Otlr. 


M*  !•. 


Paf«  Stl 
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COMPTE   RENDU 

DES  SEANCES    OB    LA    COMMISSION    CBNTKALK 
Pêrauisnt  deux  fois  par  mois. 


Sfance  du  5  mai  1893. 

PnÊStDENCB    DE   X.    LE   GÉNÉRAL   UEnRÉCAGAIX 


Leelare  de  la  eorreflpoBdanrr. 

NoTiriCATioNS)  nENSEiGNEMENTS  ET  AVIS  Divcns.  —  La  Sociôté 
a  reçu  «vis  du  décès  du  vice-amiral  Kr.-Edm.  Paris,  membre  de 
rinsiitut  et  du  Bureau  des  longitudes,  etc.,  décédé  à  Paris,  le 
8  avril.  Il  apparlenail  depuis  1864  à  la  Société,  qui  n'a  pas  man- 
qué de  se  faire  représenter  à  ses  obsèques. 

Le  général  Derrécagaix,  présidervt  de  la  Commission  centrale,  u, 
•ur  la  tombe  de  notre  vénéré  coll^g^ue,  prononcé  le  discours  sui« 
iraat  : 

<  Après  les  éminenls  services  qui  viennent  d'être  énumérésfl), 
il  était  difficile  de  passer  sous  silence  ceux  «jue  l'iimirnl  PiVris  a 
rendus  aux  sciences  géographiquos.  Aussi  la  Soriélé  de  Géogra- 
phie, dont  il  était  un  des  membres  les  |>lus  itistiti^^^ués,  a-t-elle 
tenu  â  exprimer  devant  celle  loiiibc  trn  seiitiinenls  de  h.mte  estime 
el  lie  vénération  qu'elle  professair  pour  l'aniiral  Viins. 

<  Les  marques  de  synipatliie  qu'il  n'uvail  cmsé  du  lui  lémaignûr 
depuis  près  de  trente  ans  lui  en  laisaieut  du  re.ste  un  devoir. 

1 1/  llutleur^  iluconm  vunaieiil  d'étrti  |iroitiit)riïi  «u  nuiii  ilo  rAJinliililratiob  fl  Am 
c»r|M  MYiali  dont  l'MvJral  fsUaU  {>arlio. 

*0C*    DC   GlOGR.   —  C.    N.  DKS   SÈANCKS.   —  l«'  tO.  1U 
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PHtiCBb-VERBAL, 


<  L'une  des  plus  louchanteâ  lui  a  été  ilouné^  t!ti  1K!S8,  lorsque 
la  Société  célébra  le  ceulenain^  «le  U  iiiurL  de  t.apéroustf.  Elle  eut 
alors  lu  bouiiu  fuituue  liVuleiitlrti  l'auiira)  Viirh,  H^c  déjà  de 
quatre-vingt-trois  ans,  lui  faire  \e  récit  des  épisodes  de  la  glo- 
rieuse cainpu^ub  par  laquelle,  soiiâ  les»  ordres  du  Duiiioul-d'Ur- 
ville,  il  coiriincitça  sa  belle  carière  de  marin.  Avec  quelle  verdeur, 
quelle  nelleté  de  peiisf-e,  quelle  VLMve  juvénile,  l'amiral  rappelait 
les  souveuirs  de  sa  première  uuvigaliou  ! 

c  Son  caractère,  l'tisté  si  jeune,  semblait  plus  ulerte  encore,  et 
devant  révocalion  de  ce  loinLaiii  pas:ië,  les  a^isislaiits  eurent 
comme  une  vision  de  ce  jeune  offir,t<^r  do  VAsirolahe,  pbiin  de 
xèle  et  d'activité,  toujours  tiii  éveil,  toujours  prôi  à  remplir  les 
devoirs  d'un  service  pénible  et  les  missions  les  plus  périlleuses. 
£n  récoutant,  il  semblait  que  ce  célèbre  voyage  durait  encore, 
et  que  l'ère  des  grandes  circumnavigations  était  loin  d'tUre  close. 
Avec  lui  ce|jeridaul  seleiiil  le  derntT  survivant  dt;  cette  Itrillaute 
épopée  de  près  de  truis  quarts  de  siècle^  pendant  taijuelje,  presque 
sans  interruption,  nos  navires  ont  sillonné  les  mers,  ilécouvt*anl 
des  terres  nouvelles,  et  recueillant  une  abondante  moisson  d'ob- 
servations auxquelles  la  physiiiue  terrestre  doit  une  large  part  de 
ses  progrès. 

<  A  ce  titre  encore,  c'était  un  devoir  pour  la  Société  de  Géo- 
graphie d'apporter  ici  le  témoignage  des  profonds  regrets  que  lui 
inspire  la  mon  de  Tamiral  Paris, 

c  Qu'il  nie  soit  donc  permis,  au  nom  des  sciences  géographiques, 
et,  comme  soldai,  au  nom  du  Ministre  de  la  (iuerre,  de  rendre  un 
solennel  honnnnge  au  vaillant  mann  qui  sut  aliter  si  hrillaannenl 
les  qualités  du  savaul  à  celles  de  l'oriicier,  et  dont  la  vie  enlièn' 
restera  pour  nous  un  modèle  d'abnégation,  de  dévouement  et 
d'honneur.  > 

La  Société  a  été  également  informée  du  décès  de  M.  L.-J. 
Arnoldi,  ingénieur,  administrateur  des  chemins  de  Uiv  régionaux 
des  Bouches-du-Uhûne  et  de  celui  de  Lhtkur  à  Sanil-Kouis,  décédé 
à  Paris  le  20  avril  [Mb.  1885J. 

—  M.  Aug.  de  Lacerda  remercie  pour  son  admission  comme 
membre  de  la  Société. 

—  Adressent  des  remerciements  :  M.  Fridjof  Mansou,  pour  la 
médaille  d'or  (prix  La  Roquette)  qui  lui  a  été  décernée  par  ta  So- 
ciété; lilM.  Ohcysson  et  William  llulver,  pour  leur  nomination  de 
Vice-Présidents;  le  comte  Louis  de  Turenne  cl  le  baron  Etienne 
Uulot,  pour  celle  de  Scrutateurs;  le  commandant  Motiteili  pour 


SÉANCE  DU   5   MAI   1893. 


SS3 


celle  de  Secrétaire  de  la  Socivlé  (année  1893*94);  M.  Anlhoine, 
ingénieur,  pour  relie  de  membre  de  la  Commission  centrale. 

—  L'adjodant  Badaire  remercie  pour  le  souvenir  qui  lui  a  été 
offert  par  la  Société,  en  raison  des  services  rendus  par  lui  pendant 
l'expédition  Moitieil.  La  maladie  seule  Ta  empêché  d^assister  à  ]a 
dernière  assemblée  générale,  où  le  Président  a  annoncé  que  la 
Sociéié  lui  faisait  préseni  du  fusil  de  chasse  ayant  appartenu  à 
fea  Henri  Duveyrïer,  le  voyageur  africain. 

—  La  Uverpoul  Geographical  Society  remercie  pour  les  ou- 
méros  du  Coaiple  rendu  qui  lui  ont  élé  adressés. 

—  Lp  comte  de  Marsy.  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 
cliéolog^ic  pour  la  conservation  des  monumenis  historiques,  adresse 
un  eiemplaire  du  programme  du  Congrès  archéologique  que  cette 
Société  doit  tenir  sous  s;l  présidence,  à  Abbeville,  du  â7  juin  au 
4  juillet.  Il  exprime  le  désir  qu*il  aurait  de  voir  les  membres  de  ta 
Société  de  Céographie  assister  aux  réunions  du  Congrus  et  prendre 
part  ft  ses  travaux. 

—  La  Société  pour  l'exécution  du  Canal  des  Deux  Mers  fait  sa- 
voir que,  sous  le  patronage  d'un  grand  nombre  de  chambres  et 
tribunaux  de  commerce,  de  chambres  consultatives  des  arts  et  manu- 
factures, du  sociétés  agricoles,  etc.,  un  concours  est  ouvert  entre 
les  ingénieurs  français,  jusqu'au  31  décembre  prochain,  pour  lu 
meilleur  projet  d'un  canal  maritime  de  TOcéau  à  la  Méditerranée. 
100000  francs  de  prix  sont  30ectês  aux  lauréats  de  ce  concours. 

Le  programme  et  les  conditions  seront  fournis  à  tous  ceux  qui 
en  feront  la  demande  à  la  Société  d'initiative  du  Canal  des  Deux 
Hors,  2%,  rue  Hossini  (Paris). 

DONb  (LIVRES,  niKiCIlURES,  CAIlTES  ET  AUTHES  OBJETS).  —  Le 
Ilinistérn  de  la  Marine  adresse  un  exemplaire  de  l'Aimuaire  de  la 
Marine  (18U3),  et  le  Sous-Secrétariat  d'État  des  Colonif^s  une  notice 
de  M.  Simonet,  concernant  les  principales  essences  forestières  des 
colonies  françaises,  brochure  faite  en  vue  de  TKxjJOsition  de  Cbi- 
laiito. 

—  La  maison  Pion,  Nourrit  et  C'"  fait  hommage  d'ua  livre  qu'elle 
ffieul  de  publier  :  Autour  lie  Chicago^  Xotes  sur  ies  Étais- 
VHi$,  par  M.  G.  Sauvin.  L'auteur  y  décrit  <  la  vie  aux  Ktats-Unis, 
le»  uiwur!<  aniéricaiiies,  les  religions,  sans  oublier  le  mormonisme, 
l'in^tniciioii  publique,  la  presse,  rorganisalion  de  la  famille,  le 
flirt,  le  marioge,  la  politique,  les  qualités  et  les  travers  des  Amé- 
ncAÎus,  leurs  idées  si  dill'érentes  des  ndtres,  etc.  > 


m 
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—  Le  baron  d'Avril  [Mb.]  transmet,  de  la  part  de  l'auleur,  M.  Rou- 
t'iery  le  premier  volume  d*uii  Dictiontiaire  gsogruphiiine  cl  aduti- 
nistraiij  d'BitUi,  volume  Uti  100  pages  (lellres  \-V  luclusiveuïenl), 
orné  d'un  grand  iiombro  de  curies,  de  vues  et  de  plana  tirés  hors 
texte.  Chaque  localité  y  est  itntiquêe  avec  tout  ce  qui  hy  rapporte 
au  point  de  vue  de  la  pioducLiou,  du  coujmerce  et  des  souvenirs 
historiques. 

M.  d^Avril  appelle  ralteiiLîon  de  ses  collègues  sur  celle  publica- 
tion soigneusement  élaborée  et  qui  sera  une  véritable  encyclopédie 
haïtienne. 

—  De  Théodosîe  {Crimée),  M,  L.  Gerlren  (Louis  de  Soudak)  fait 
hommage  de  son  dernier  livre  :  Voyage  en  Crimée  {côte  méiH- 
dionaie). 

—  Aa  nom  du  Comité  de  rédaction  de  la  Revue  française  du 
Japon,  publiée  àTokyo^  M.  Boissouade  oiTrc  la  première  année 
(189:2)  de  ce  recueil. 

—  M.  Vv,  Bengc,  libraire  à  Berlici,  fuil  hoiniiiage  d'un  exemplaire 
de  l'ouvrage  qu'iC  vient  de  publier  ;  Kameroun  et  Houdan,  par 
M.  Jtcger  (r*  partie). 

—  MM.  Cabrisy,  Blanc  et  Petit  [Mb.J  font  hommage  des  quatre 
cartes  eu  relief  préseutées  par  eux  au  concours  de  1893  el  qui 
leur  ont  valu  la  médaille  d'or  du  prix  Erhard. 

—  M.  Ernesto  do  Canto  transmet  onite  phoLograpbtes  de  Tlle  de 
Santa  Maria^  de  la  part  de  son  ami,  1c  capitaine  Francisco  ACTonso 
de  Cliaves,  qui  les  otïre  à  la  Société. 

—  M.  Schoeodoerfler  offre  une  photographie  représenlant  les 
travaux  d'amélioralioii  de  l'Eufthrate  {1K8D-1890)  exécuiés  sous 
la  direction  de  MM.  SchonntîoiîrlTer,  ingénieur  en  chef  des  pools 
et  chaussées,  et  Uuvenl,  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 

—  Le  D*"  Charbonnier,  directeur  de  l'Institut  provincial  des 
Sourds-Muets  du  Berchem-Sainte-AgaLhe-les-lïruxolles  (Brabanlj, 
offre  la  sphère  terrestre  c  où  les  grands  dépariements  oui  été 
délimités  géoyraphiquemcnl  >. 
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Partie  plus  sPÉciALEiiRNT  GÉocnAPiiiQUB  de  la  corres- 
pondance. —  [»tttisAieur«  da  Heuiùmc  Hièeio].  Les  Perestrello» 

—  M.  F.  Uomanel  du  Caillaud  adresse  la  note  suivante  ; 

«  Par  une  cûnuidence  leraarquable,  le  premier  navigateur  euro- 
péen qui  ait  abordé  en  Chine  porte  le  nom  de  la  femme  de 
Gbriâtopbc  Gotonib;  probablement  c'éiatt  son  neveu. 

(  I.  Christophe  Colomb   avait  épousé    la  tille  de   Uertolameu 
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Percslrello.  <>  dernier  était  g^-niilhomme  de  la  maison  de  Tlnfant 
Don  Joio,  lorsque  revinrent  Â  la  cour  de  Lisbonne  Joâo  fionçalreB 
el  Trisiâo  Vaz,  qui  venaient  de  découvrir  nie  de  Porto-Santo. 
L*lnfani  Lon  Henrique,  le  Navigateur,  lit  équiper  trois  navires 
pour  coloniser  celle  Ile.  Deux  furent  confiés  aux  deux  découvreurs, 
l'autre  à  liertolameu  Percstrello,  Cette  seconde  expédition  mari- 
time amena  la  découverte  de  l'Ile  de  Madère. 

<  Hert.  Perestrcllo  reçut  de  rinfanl  Don  Ilenrique  l'investiture 
de  rtle  de  Porlo-Santo,  à  la  charge  de  la  coloniser.  Pnrmi  les 
animaux  qu'il  apporta  dans  son  nouveau  domaine,  était  une  lapine 
pleine.  Los  lapins  pullulèrent  à  Porto-SniiLo,  et,  comme  plus  tard 
en  Australie,  y  firent  le  désespoir  des  colons  (1). 

4  C'est  on  1470  que  Christophe  Colomb  se  lia  à  Lisbonne  avec 
Bert.  Peresirellu,  qui  l'accompagna  à  Porlu-Sajilo  et  dont  il  devint 
le  gendre. 

«  11.  L'n  Peresirello,  Joîlo  Lopes  Pereslrello,  commandait  la 
Fradeza,  un  des  navires  de  la  Jlotle  avec  laquelle,  en  1502, 
Vasco  de  Camn  Ht,  pour  la  seconde  fois,  voile  vers  Flnde;  il 
assista  à  plusieurs  affaires  miltlaires  (f). 

€  HL  En  151-1,  nous  IrouvonsàMaInca un  Rertolameu  Percstrello; 
iJ  y  était  depuis  peu  de  Ipmps  et  y  avait  été  envoyé  comme  facteur, 
c'est-i-dire  administrateur,  par  le  vice-roi  de  l'Inde,  Alfonse 
d'Albuqaerque. 

<  Excité  par  de  faux  bruits  qu'avait  adroitement  semés  te  roi 
de  Rintum,  ennemi  des  Portugais,  il  iiccusa  de  trahison  envers 
rautorité  portugaise  le  roi  de  Ciimpor  Ahedelâ  (!î),  qui,  avec  le 
litre  de  Mtnobumej  remplissait  à  Mahïca  les  fonctions  de  Bendarat 
c'est-à-dire  de  chef  de  la  population  uidigi'iie.  Aljedi'lâftil  condiimné 
à  mort  par  le  capitaine  de  Malaca,  Jorge  d'AIhutiuerque,  et  di^ra- 
pilé  aussitôt.  Dix-sept  jours  après,  Rertolameu  Perestrelio  mourait 
mystérieusement  :  f  L'Ame  du  niorL,  disait  le  peuple  de  Malaca,  a 
c  appelé  celle  du  vivant  (i^.  > 

c  Ce  Bertolameu  Perestrelio  portait  le  même  prénom  que  le 
beau-père  de  Christophe  Colomb;  peut-être  étail-il  son  petit-fils. 


(I)  Jeto  d«  Barrai,  À  AHa,  Vit.  I.  cap.  ii  et  m,  p.  37.38  et  35-M  du  t.  I  (ddltloD 
4*  Utbonnc,  1778). 

[ij  (iaspir  Corrra.  IrndaM  da  India,   Llttwrme,  1R00,  parts  I,  p.  440.  4S6,  463. 
&07.  Cr.  Ternio  Loywt  de  Ca»uinlitida,  Hittoria  do  deseobrimento  c  eonquinla 
tmiiis  jM/ot  Portuguétet  iLitbuiinc,  1833),  11*.   I,  cap.  XLvm,  (■.  130. 
(9l  Co  nuit  cit  probiblcnicnt  II  pronoiieiiiion  nuiliiso  du  non  arib«  Abdallali. 
)4>  i»*n  Ac  Barroa,  A  AHa.  dccada  II,  tlv.  I\,  cap    Vil.  p.  393-394.  ~  tiOpe*  de 
Cjftlanli^Ja.  i^.  e..  Uv.  VU,  cap.  cxnx,  p.  4ït^497. 
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<  IV.  Avec  Berloinmeu  Pereslrello  était  v**iiu  à  Malaca  son 
frère  Kafael^  qui  avait  égaloiiymi  conirihué  à  fairo  condamner 
AbedelÂ  (1). 

c  Hafael  Percstrello  avait  clé  envoyé  X  Malaca  par  AlFonse 
d'Albuquerque,  alin  qu'il  en  parlU  k  la  découverte  de  la  Chine  (%). 
Peu  de  temps  après  le  supfilioo  d'AbeileJà,  c'est-à-dire  à  la  fin 
de  Î51i  ou  au  commeiicenîenl  de  1515^^  Bafael  Pcreslrello  s'om- 
barquail  à  Malaca  pour  la  Chine,  sur  la  jonquo  d'un  marchand 
appelé  Pulate,  avec  dix  autres  Porlug-aiit,  suivanl  Lopez  de  Cas- 
tanheda  (3),  avec  trente,  d'après  Correa  {i).  Jorge  d'Albuquerque 
était  alors  encore  capitaine  de  Mabca, 

c  II  ne  l'ëlail  plus,  et  avait  été  rerriplncé  dans  ce  poste  par  Jorge 
de  Rrifn,  en  15Uî^  lorsque  Ferdiào  Pères  d'Auiirade  arriva  h  Malaca 
avec  ordre  du  roi  du  Portugal  de  partir  à  la  déxouverte  du 
Bengale  et  de  la  Chine.  A  Malaca  on  était  alors  inquiet  de  Rafaël 
Perestrelïo;  car  l'époque  à  !aquell«  ou  espérait  le  voir  revenir  d^ 
Chine  êluil  déjà  passée.  Aussi  le  capitaine  de  Mahu-a,  Jorge  de 
Brito.  demanda-t-il  à  Fernâo  Pères  de  coramencer  ses  explorations 
par  la  Chine. 

c  Le  12  août  i516,  Fernâo  Pères  partait  pour  la  Chine  avec 
quatre  navires;  les  trois  capitaines  sous  ses  ordres  étaient 
Manuel  FalciVo,  Anlonio  Lobo  Fahîto  e!  Duarte  Coelho;  lo  navire 
de  ce  dernier  élait  une  jonque  (5). 

c  A  la  rai-septcmhre,  Teniào  Pères  était  en  rue  des  cAtes  du 
Tonkin  (Coohij  China)  (6).  \À  il  fut  assailli  la  nuit  par  une  lempiHe 
qui  faillit  le  faire  éi-houer  sur  les  has-foiuls  de  la  eflte  cl  le  \\i 
rétrograder  jusqu'à  la  hauteur  du  Champa  (7). 

t  Duarle  Coelho  lui  demanda  d'aller  hiverner  avec  sa  jonque  à 
Sîam,  où  il  était  déjà  allé  en  J511  avec  Anlonio  do  Miranda  (S), 
qu'Alfonse  d'Albuquerque  envoya  en  ce  pays  après  la  prise  de 
Malaca  (9). 


(1)  Joio  d«  Bjirras,  l.  c,  p.  ^93. 

(2}  Li>pps  de  Cnftt^nlicrla,  J.  c,  p.i95. 

{'S]  Op.  C,  liv.  ni,  cap.  cxLl\,  p.  Iffi. 

(4)  Of.  c,  [larU'  M,  \t.  474. 

(5Ji  Jo«i]  df  liarros,  op.  c-,  AKàiH  II],  llv.  Il,  cip.  vt,  p.  177-178.  —  Lopes  de 
CuUnliictb,  Ofi-  ^■>  11"-  1^'.  c»|".  IV,  p.  5-0.  —  (laspar  Correa.  op.  c.  [larip  II,  p.  474. 

(0}  Jutqu'aii  dii-voptiême  fliècle,  lu  Tonkfn  t>u  ravaimo  il  Aonam  i  hé  iippeté 
Cochiochlna  par  I»  Kni-tipéon*.  —  Xoy.  ma  Notice  tur  U  TonHin  {BuiUlin  de  la 
Soc,  de  Géographie),  fêvrlei  1880,  p.  itQ. 

(7)  Joèo  do  BaiTus.  t.  c. 

(8)  Lopus  de  Ciftanheda,  J.  c,  p.  6. 

(9)  JoiD  de  Barres,  oy.  c.  dccuda  III,  liv.  V,  mp.  vi.  p.  SB4 
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<  Fern&o  Pères  toucha  ensuite  à  la  cÔ(e  du  Champa,  A  Poulo 
Condor,  à  Fatane.  Eu  octobre  1516,  il  rentrait  à  Malaca. 

c  Rafaël  Pereslrello  venait  d'y  arriver,  de  retour  de  son  voyage 
en  Chine  (1);  il  en  avait  rapporlé  fie  grand**»  richesses,  ayant 
gHgné  "20  pour  {  (2).  Son  récit  remplit  d'espérance  Fernào  Pères, 

c  En  juin  1517,  ce  dernier  repartit  pour  la  Chine  avec  huit 
navires.  L'histoire  a  conservé  les  noms  des  capitaines  de  ces 
navires;  ce  sont,  outre  Fernan  Pères  d'Andradfl,  Siinin  d'Alcaçova, 
Jorge  Mascarenhas,  Jor^re  Bolelho  de  Pomhal,  Antonio  l>obo  Falcâo, 
Pero  Soares,  Manuel  d'ArauJo  el  Martin  Guedes. 

t  Le  1.J  août  tr>17,  Kernào  Pères  était  dans  la  haie  de  Canton,  en 
ide  de  nie  de  Tamâo,  appelée  plus  tard  par  les  Portugais  lïeniaga 
oti  Veniaga,  nom  qui,  en  portugais,  veut  dire  marchandise.  De  file 
de  Tainîko  à  t^mlon  on  coniplait  diK-huil  lieues  portugaises  (3). 

<  Diins  cette  radf^,  Duarie  Coelho  était  ancre  dt^'puis  un  mois  ;  en 
s'y  rendant  des  côtes  de  Siain.  il  avait  eu  à  combattre  une  flotte  de 
trente  à  trente-cinq  jonques  de  pirates  ù  Jaquelle  il  avait  échappé 
par  miracle  (i). 

c  Ainsi,  les  premiers  navigateurs  européens  qui  aient  abordé  en 
Chioe  sont  :  1"  en  1.M5.  Rafaël  Pereslrellu,  lequel  est  probablement 
le  neveu  de  Christophe  Colomb;  t"  eu  juillet  lÔtT,  Duarte  Coelho; 
3*  eu  août  1517,  Fernào  Pères  d'Andrade,  tous  trois  Portugais.  > 

|Toposr«ptair].  CasKtiii  de  Thunj,  —  M.  Lud.  Urapeyron. 
secrétaire  général  de  la  Société  de  Topographie  de  France, 
auQOnce  que  cette  Soeiéié  a  formé  le  projet  d'élever  une  statue 
à  César- François  Cassini  de  Thury,  l'auteur  de  la  première  carte 
topographique  de  la  France. 

Il  rappelle  que  c'est  Louis  MV  qui,  inspiré  par  Colberl,  conquit 
à  notre  patrie  celte  fninille,  ou  [loarraii  dire  celte  dynatîlie  de 
savants,  alors  représentée  par  l'illustre  astronome  Jean-Dominique 
Cassini,  et  qui,  en  un  sij^cte  et  demi,  compta,  di;  pore  en  llls,  cinq 
membres  de  l'Académie  des  Sciences,  dont  quatre  directeurs  de 
l'Observatoire  de  Paris. 

Après  avoir  scruté  le  ciel  avec  une  méthode  et  une  suite  jus- 
qu'alors  inconnues,  il  était  daus  leur  destinée  de  déterminer  la 

(i)  Joio  df  Barros,  op.  c,  decada  tU,  lir.  U.  cxii.  vi,  p.  181.  —  Gaipar  Corrai, 
t.  c.     -  t^p«>«  (te  Cattmilioda,  l.  c,  p.  tà. 

(tj  Poi-qiie  ter  proveilo  de  biim  vinl«.  —  Gaipar  Orria.  1.  e. 

(Xt  Jofce  dfl  Ban-M,  t.  c,  p.  tftt-ia.*i.  —  Gnapat  C«rrc4,  op.  c,  parte  II,  p.  523- 
S3I.  —  lJ>t>ta  de  Cailaohoda.  op.  c,  liv.  IV,  cap.  xxviii.  p.  60-âl. 

(i(  ioio  da  Barroa.  op  i  ,  décida  111,  IK  II,  C4p.  viti,  p.  iOt\.  —  tiatpar  Coma, 
J.  <•  .  p    Hk  —  Lopcfl  de  Casuaticdii,  t,  e.,  p.  M, 
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torme  réelle  de  la  terre,  ei,  en  s'appuyant  sur  une  base  précise, 
la  mértilieiinc  même  t\e  l'Ohsnrvaioirn,  par  eux  vérifiée  à  plusieurs 
reprises,  d'embrasser  et  de  décrire  la  Franco  entière,  d'en  dégager 
la  vériinble  image. 

Cesl  ce  dernier  el  grand  dessein  que  conçut,  il  y  ft  cent  cinquante 
ans,  et  que  réiiltsa  presque  complèLemenl,  h  !a  veille  de  la  Révo- 
lutioH.  le  Iroisiénie  d'entre  eux,  Cassitii  de  Thur-y  (I71i-1784), 
pelil-fils  de  Jean-Uominique.  «  .îainais,  dit  t^ridorfct,  en  parlan! 
de  la  grande  carte  topogrnpliique  dont  ce  savant  avait  résolu  de 
doter  la  Frantïe,  on  n*avail  formé  eu  géographie  une  entreprise 
plus  vaste  et  d'une  utilité  plus  grande.  Celait,  en  etlVl,  un  préli- 
minaire absolumeiU  nécessaire  pour  parvenir  à  une  oorinnissnnce 
flpprofi)ndie  de  la  France,   i 

Encouragé  et  d'»bord  suhvi'nlïonnépar  leGouvernenient,  Cassioi 
de  Thury  forma,  dès  1756,  une  l^ompagnin  pour  échapper  aux 
caprices  des  contrôleurs  généraux  des  linances  L'aile  portait^  diuiK 
son  préambule,  que  <  FAsï'ociaLion  n'avait  d'autre  objet  que  Ttimi- 
neur  et  les  avantages  qui  en  reviendraient  à  la  nation  >.  Il  lui  fallutj 
en  ouircj  faire,  hi  l'on  pQul  s'exprimer  ainsi,  la  conscription  des 
ingénieur}),  des  topogniphes,  des  dessinateurs,  des  graveurs.  Pen- 
dant trente  ans,  il  poursuivit  son  œuvre  sans  faiblir,  malgré  i'op- 
posilion  de  cerlains  Ét:its  provinciaux.  L'année  de  sa  mort,  il  publia 
sa  Descriptiun  gtomHtiqut  de  la  Frmice. 

Son  digne  lils,  le  comte  Jacques-Dominique  c  Cassini  IV  >,  qui 
devait  mourir  presque  cenletiairc,  acheva  promplenieni,  d'après 
ses  instructions,  sa  carte  topogra|)ltique.  Il  eut  Tlionneur  de  la 
présenter,  achevée,  au  roi  Louis  XVI  el  Â  rAssemhlée  canstiluani*», 
qui,  avec  son  coiicours,  s'en  servit,  sans  désemparer,  pour  la  divi- 
sion de  la  France  en  départements. 

M.  Drapi-yron  fait  remarquer  que  c'est  du  pays  de  Nice  —  la 
patrie  du  grand  Cassini  —  qu'est  venu  le  vœu  iuit[uel  la  Société  de 
Topograpbie  de  Fraitce  donne  satisfaction  aujotird'bni.  La  statue 
de  Cassini  de  Thnry  s'élèvera  dans  la  ville  de  CIcrmont-en-Heau- 
voisis  (Oise),  t  non  loin  de  cette  modeste  commune  de  Thury,  où 
la  mémoire  de  Cassini  est  justement  bénie,  car  ces  grands  obser- 
vateurs du  ciel  ont  été  constamment  mêlés  à  l'humble  vit»  des 
paysanst  qu'ils  guidaient,  conciliaient,  comblaient  de  bienfaits. 
N'omettons  pas  de  rrippcler  que  plusieui's  de  leurs  frères  sont 
morts  en  combattant  pour  In  pairie,  avant  el  depuis  \lti9,  > 

H.  L.  Drapeyron  a  été  chargé  par  le  Comité  d'initiative  de 
rédiger  une  noiiee  sur  la  vie  ol  l'œnvre  de  Cassini  de  Thnry. 
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[Afrique].  —  De  Blaulyre,  .Nyassahri'J  (Dritisli  central  Africa), 
7  mars,  M.  Lionel  Dècle  écrit  pour  confirmer  sa  dernière  lellre 
de  Tête  (avec  cartes)  : 

<  Je  vous  adresse  nujoard'hui  quelques  notes  hâtives  sur  le  Nyas- 
salund  ot'ï  jf  suis  arrivé  depuis  quelques  jours  seulemenl.  Ma 
première  impression,  vous  le  verrez,  est  excellente.  Je  pense  me 
mettre  en  route  pour  le  lac  Tanganyika  avant  la  (tn  du  mois. 
J*espère  pouvoir  vous  faire  parv(»nir  de  mes  nouvel]*'S  du  nord 
du  lac  Nyassn,  et  vous  donner  quelques  delaiU  sur  cette  région. 

t  J'ignore  absolument  si  vous  avez  n'çu  mes  iliversL'S  communi- 
ealions  depuis  le  mois  de  janvier  \H^t.  Depuis  le  mois  d'août  de 
l'année  passée,  jusqu'à  mon  arrivée  ici,  je  suis  resté  sans  une  seule 
nouvelle  d'Europe!  > 

Le  Président  fait  remarquer  que  i  voilà  bien  des  années  que 
M-  Dècle  est  eng^apé  dans  un  voya^fe  qu'il  poursuit  avec  beaucoup 
de  lénacilê,  avec  une  jïratide  énerf^ie,  et,  il  faut  le  din?,  presque 
exrlusivemeni  i\  ses  frais,  bien  qu'il  soit  aidé  par  le  Comité  des 
missions  du  Ministère  de  ritistructioit  publique.  De  ce  mîig'ilifique 
voyage,  qui  lui  aura  fait  traversera  peu  prrs  lu  moitié  de  l'Afrique, 
M.  Dècle  rapportera  de^  colleclions  ronsid*^rnblps  pour  nos  nin- 
s«^es;  aussi  Ir  iVt^sïdent  vous  dfiinantle  de  lui  envoyer  l'expression 
d€  votre  sympathie  pour  ses  ellorls  persévérants.  >  {Applaudin- 
sementtt.) 

«m^ri^oe].  Le  dêvr.toppemmt  des  tcléphnnes  au  Canada.  — 
M.  [laniel  Oellel  fait  remari|uer  qu'un  point  de  vue  téléphonique, 
le  Canada  est  particulièrement  bien  doté.  On  n'a  pas  à  ce  sujet  des 
renseigneraenls  atisolument  rnniplels,  mais  ou  ^ait  du  moins  que 
ta  Compagnie  de  Montré;il  (Télépbnne  Itell),  qui^  â  elle  seule,  pos- 
sède la  plus  grande  partie  des  lélépliones  du  Elominion,  n'^ifii" ap- 
pareils en  service,  et  4iMï'25  kilométpt^s  de  (ils.  Ce  réseau  a  servi 
h  transmettre  près  de  \  millions  de  messages. 

Dans  cette  statistique  ne  sont  pas  compris  les  réseaux  exîslani 
en  Nouvelle-Ecosse,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  dans  l'île  du 
Prince-Edouard  et  dans  la  r.olomhie  britannique. 

On  estime  qu'il  y  a,  en  firande-ïti  eiafrne,  environ  167  téléphones 
en  service  par  lOOOOU  fiahilants,  \\ix  Éiats-rnis,  la  proportion  est 
autrement  forte,  cnr  eïW.  atteint  350  pour  le  rntVne  nombre  d'ha- 
bitants. Eh  bien,  au  Canada  on  compte  510  téléphones  par 
100000  habitants. 

De  Cayenne.  7  avril.  M.  Georges  Brousseau^  géologue-explo- 
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r«letir,  écrit  que,  de  retour  d'une  dernière  expédition  dans  le  hftut 
Naroni,  il  Lient  à  signaler  ud  fait  géographique  qui  a  son  impor- 
tance : 

f  Les  noirs  Bonis»  qui  occupaient  ïa  rive  contestée  de  l'Awa, 
voulant  rester  pran*;aisp  el  ayant  toujours  prolesté  contre  l'occu- 
patioti  Itollîindaîsc,  oui  aliiimlonné  li^urs  ancii>ns  villag-ps  ij*;  Colica, 
lu  Pfov'idiincc  et  la  Pai\,  pour  ^mignT  sur  la  rive  française  et  y 
fonder,  sous  la  protection  des  a^reiils  français,  un  grand  village 
qu'on  a  appelé  Bonîviltu,  mais  qu'ils  dû^i^rtent  eux-mêmes  du 
nom  du  gouverneur  actuel  de  la  (iuyaiie  fmiiniise,  iH.  Grodet,  en 
reconnaissance  de  la  protection  et  des  encouragements  qu'ils  ont 
reçus  de  lui. 

<  La  position  de  ce  village  est  marquée  exaclf'nïenl  sur  une 
carte  du  Maroni-Awa-Itani  el  du  Tapaiiahony,  jusque  chez  les  In- 
diens Trios,  caite  à  grande  échelle,  au  </ 100 000%  eu  sept  feuilles, 
que  je  viens  de  terminer,  et  que  je  vous  iinvernii  aussilûl  qu'elle 
aura  été  recalquéo.  La  partie  géoiogiijue  de  ce  travail  ne  pourra 
être  faite  qu'en  France.  » 

[oe^imic]*  Bornéo,  —  Le  D"^  Meyners  d'Eslrey  fait  savoir  que 
reitpédiliai)  s^ientilique  dt^jA  anriancûe  par  lui  est  partie  le  tt  avril 
pour  Uornéo,  sous  la  eonduile  du  tohirâleur  Voltliuizen  ;  le 
IK  Vorslnian  raccompagne  comme  médecin.  L^expédilion  pi^nétrera 
jusqu'au  cœur  de  Bornéo. 

—  Le  comte  Uodun  de  Kéroman,  administrateur  phucipal  aux 
colonies  [Mil.],  adresse  plusieurs  cxoinplaires  d'une  notici*  de  tuî 
sur  les  îles  Wiillis  f\  Kuliiroa. 

«  Ces  iles  ont  dt'jà  t-té  l'objet  de  notices  écrites  surtout  au  point 
de  vue  gèograpliique,  ou  hien  au  point  de  vue  rrli;;ieux.  lia 
mienne  a  été  faite  spéciaiemenl  au  point  de  vue  pratique  el  com- 
mercial, ntin  de  déteruMnor  des  maisotia  françaises  à  venir  s'établir 
dans  ces  lies  pour  s'y  livrer  au  comnieree,  t'i  aussi  alin  de  ri^rruier, 
si  c'est  possible^  quelques  colons  français  qui  voudraient  faire  de 
la  culture  et  vivre  paisiblement  el  économiquement  au  milieu 
d'une  population  1res  bienveillante*  que  j'ai  quittée  avec  le  plus 
grand  regret,  bien  que  n'ayant  séjourné  dans  ces  parages  que  pen- 
dant neuf  mois,  connue  représeiitunt  du  piotectorut  français. 

«  .Aux  Fidji  et  à  Nouméa,  je  me  suis  occupe  de  créer  uti  service 
d'au  moins  tous  les  deux  mois,  qui  assure  la  correspondance,  l'ap- 
provisionaeinent  et  l'écoulement  des  produits,  et  j'ai  tout  lieu  de 
croire  que  mes  efrorl»  amèneront  un  lion  rêsnïial.  » 
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Présentation  de  livres^  cartes,  etc.  —  A  la  st-Einre  du  7  avril, 
M.  U.  Gorceix  a,  ratnme  on  l'a  vu  (p,  198),  présenté  une  carte  de 
rÉUI  de  Minas  Géra6s^  de  la  part  de  rauteur^  M*  Chrockat  de  Sa, 
et  donné  ensuite  un  aperçu  des  trnvaux  de  la  Conioiission  chargée 
du  levé  de  la  carie  gtHtg-ra|>liique  de  cet  Klat. 

<  J'ai,  a-t-il  dit,  signalé  déjà  combien  étaient,  non  seulement 
défectueuses  et  incomplètes»  mais  encore  rares  et  difficiles  à  se 
procurer,  les  quelijiie*;  caries  rniitiéres  de  la  province  de  Minas 
Géraês,  devenue  un  des  plus  imporlants  Riats  de  la  Hcpnhiique  des 
États-Lnis  du  lirësiJ.  Celle  de  Wng-nor,  tjui  n'existe  plus  dans  le 
coninierce,  ainst  que  la  carte  plu:;  nioiJernc  de  Gcrher,  avaient  été 
faites  avec  de  simples  iiinêraires  et  des  indications  souvent  fort 
vagues,  de  sorte  qu»  souvent  les  cuurs  d'eau  comme  les  chaînes 
de  montagnes  avaient  été  tracés  d'un  mode  un  peu  fanlaisisie. 
Malgré  cela  il  faut  rendre  justice  à  la  perspicacité  avec  laquelle 
ces  deux  ingénieurs  avaient  su  tirer  souvent  parti  de  documents 
fort  rudinientaires,  quelquefois  contradictoires,  et  je  crois  de  mon 
devoir  de  le  dire,  apr^s  m'élre  si  souvent  servi  de  ces  caries  pon- 
daiil  les  dix-huit  années  de  mon  séjour  au  Urêsil.  l}uoi  qu'il  en  soil, 
il  y  avait  là  une  grande  lacune  à  combler,  lacnno  qui  devenait  de 
plus  en  plus  sensible,  il  mesure  que  les  travaux  de  chemins  de  fer , 
d'améliorniion  des  cours  d'eau,  d'exploration  des  gisements  métal- 
lifères, allaient  en  se  développant.  Il  ne  se  passait  pour  ainsi  dire 
pas  de  jour  qu'explorateurs,  inj^énieurs  ou  simples  voyageurs  ne 
vinssent  demander  où  et  comment  on  pouvait  se  procurer  quelque 
carte  routière  de  Minas  Géraès.  Eu  attendant  donc  Le  moment,  pro- 
bablement encore  fort  éloigné,  où  des  travaux  géodésiqnes  et  topo- 
grapbique^  permettront  la  publication  d'une  véritalite  carte  géogra- 
phique, il  était  indispensable  de  refaire  un  travail  à  une  échelle  un 
p«u  plus  grande  que  celle  de  la  carte  de  Gerber  et  au  courant  des 
progrès  faits  par  Minas  Géraès  au  point  de  vue  des  voies  de  cotomu* 
nicalion.  Ce  travail  fnt  conliè  à  un  iiigéuieur  iiiielligent,  M.  Chrorkat 
de  Sa,  déjà  connu  par  diverses  publications,  et  que  ses  études  à 
Minas  comme  ingénieur  de  diverses  lignes  de  chemin  de  fer  et 
surtout  son  activité  et  son  caractère  laborieux  indiquaient  pour 
mener  '\  bonne   Un  aussi  rapidement  que  possible  la  conlcclian 
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d'une  carie  sommaipfl,  mais  ulile  îï  mettre  entre  les  mains  de  tout 
(e  monde.  M.  Chrockal  n'a  eu  par  conséquent  qu'un  temps  1res 
limité  pour  réunir,  coordonner  et  discuter  les  documenls  qui  lui 
ôlaient  at>solumeui  nécessaires, 

f  l'ressé  par  les  demandes  des  uns,  les  objurg^alions  des  autres, 
les  menaces  même  de  l'Ailministration,  sn  publication  se  ressent 
malheureusement  de  cette  prènipillaition. 

c  Sa  narle  est  à  l'échelle  de  l/IO0l)OÛO^  et  malgré  cette  Taible 
échelle,  it  a  pu  y  faire  figurer  non  seulement  louies  les  villes» 
mais  aussi  tous  ]&^  bourgs  et  villages,  sans  nuire  en  rien  i\  la  racilité 
de  In  lecture.  Les  chemins  de  fer  dont  les  études  dêlinitives  on  pré- 
liminaires ël^iient  terminées  y  sont  tous  (igurés  avec  soin  et  ont 
servi  de  précieux  points  de  repère.  C'est  la  partie  ta  plus  com- 
plète de  Eon  travail. 

c  Comme  on  le  voit,  deux  grandes  voies,  celles  du  centre  et  de 
l'ouest,  Iraversent  presque  complètement  Minas  du  sud  au  nord, 
parcourant  des  régions  jusqu^alors  presque  fomplùiPmerU  inex- 
plorées. 

<  Les  mailles  du  réseau  deviennent  plus  serrées  dans  la  zone 
caféiére  de  l'est  et  dans  celle  du  centre  où  l'induslrieest  plus  déve- 
loppée. Le  tracé  des  cours  d'eau  et  celui  des  nioninpnes  Inisse  da- 
vantage à  désirer  et  Ton  comprend  facilement  qu'il  en  soii  ainsi 
malgré  toute  la  bonne  volonlé  de  l'auteur,  car,  sauf  pour  le  Hio 
dns  Velhas,  le  Saû  Francisco  et  quelques  autres  rivières  moins  im- 
portantes, les  documents  précis  lui  ont  fait  défiiut. 

€  Je  crois  qu'où  n'a  qu'à  le  louer  d'avoir  sobrement  représenté 
les  montagnes  par  de  simples  esiomiinges,  sans  entrer  dans 
i'indicaiion  plus  précise  de  ehaines  de  partage^  de  contrcPorts,  de 
plateaux,  sur  lesquels  on  n'a,  pour  la  plus  grande  partie  du  Brésil, 
que  de  vagues  données.  Dans  ces  conditions  s'engager,  comme 
Tont  fait  certains  auteurs,  à  fixer  les  détails  de  l'orographie  de 
régions  où  les  lignes  synclinales  sont  fort  rares,  où  les  failles  sont 
très  nombreuses  et  où  souvent,  au  moment  des  pluies,  des  cours 
d'eau,  de  versants  différents,  mi^lent  leurs  eaux,  c'est  fatalement 
s'exposer  à  répandre  des  idées  fausses  qu'il  est  ensuite  sauvent 
difficile  à  détruire. 

c  .M.  I^Urockat  a  ajouté  sur  sa  carte  des  indications  apnt  Irait  A 
la  géograpliie  économiijuedu  pavï^,  en  signalant  pur  des  signes  con- 
ventionnels les  localités  où  il  fixisie  des  fabriques  centrales  de  sucre, 
des  filatures  et  tissages,  des  mines  en  exploitation  ou  desforges.  Il 
est  à  regretter  que,  pour  ces  deux  dernières,  son  travail  ne  soit 
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|Ki5  pins  complet  et  n'ait  pas  davantage  emprunté  aux  documents 
publiés  par  l'École  des  Mines  d'Ouro  Preto  ou  qui  y  existent  iné- 
dils.  Certainement  oe  n^est  p-is  une  critique  bien  iniportaiite  que 
j'adresse  à  son  travail,  niais  je  craindrais,  lm)  ne  faisant  pas  cette 
réserve,  que  rexameu  de  sa  carte  ne  donnât  une  idée  par  trop 
fàchruse  de  l'état  de  t'induslrie  exiractive  et  manufaclurière  de  ce 
riche  pays. 

<  Par  exemple,  je  n'y  vois  ni  les  grandes  mines  d'or  de  Passagem 
Maquinê  ou  Morro  Sta  Anna,  Pary,  qui  i\  elles  seules  occupent  plus 
de  mille  ouvriers,  et  bien  d'autres  importantes,  ni  la  plupart  des 
petites  forges  en  nombre  supérieur  à  cent,  el,  parmi  elles,  celle  de 
Mootlevadc,  créée  au  cominenccmenl  du  si6r]e  par  l'ingénieur 
français  de  ce  nom,  ni  les  nouveaux  hauts-fourneaux  comme  celui 
d'Ësperajiça  qui  vont  introduire,  pour  l'industrie  Je  la  fabrication 
du  fer,  une  révolution  complète  d:ins  une  région  où  il  existe  des 
montagnes  de  tninerais  de  première  qualité.  Il  y  aurait  eu,  en 
outre,  grand  intérêt,  et  cela  peut-être  n'eût  pas  été  1res  difticile, 
à  représenter  par  des  leuites  ou  à  indiquer  par  de  simples  lignes 
de  démarcation  les  diverses  zones  de  culture  :  café,  canne  à  sucre, 
céréales,  élevage.  Ces  zones  ne  peuvent  assurément  pas  être  dé* 
limitées  d'une  façon  absolue;  il  y  a  pourtant  des  parties  de  l'ÉUl 
où  certaines  d'entre  ces  cultures  réussissent  mieux  et  occupent  dans 
Tagrioulture  une  place  dominanle;  elles  sont  aujourd'hui  assez 
connues  pour  pouvoir  figurer  sur  une  carte  destinée  à  servir  à 
tous  ceux  qui  viennent  s'êiahlir  dans  te  pays  sans  en  conoaltre 
les  ressources. 

<  J'ajouterai  encore  que  prohabtement  les  distances  de  bien  des 
contres  de  population  ne  soni  pas  indiquées  aussi  exactement  que 
si  elles  eussent  été  mesurées  à  la  chaiue  d'urpenteur,  et  il  pourra 
bien  se  faire  que  plus  d'un  voyageur,  en  se  servant  de  cette  carte, 
surtout  pour  les  parties  moins  connues  du  nord  et  du  nord-ouest, 
soit  surpris,  le  soir,  d'avoir  mis  bien  des  heures  à  parcourir  quel- 
ques lieues  et  étonné  dt^s  détours  suivis  par  un  chemin  ûguré  sur 
la  carte  en  ligne  droite!  Qu'il  veuille  bien,  pour  ces  mécomptes, 
ne  pas  trop  accuser  l'auleur,  mais  s'en  prendre  à  la  lenteur  de  sa 
monture  ou  à  son  peu  d'babilude  de  la  marche  et  à  Torienlalion 
pt'u  scientifique  des  routiers  qui  ont  été  mis  à  contrihution  pour  ce 
travail,  car  Ifs  distances  ont  été  pour  la  plupart  évaluées  en  heures 
de  marche  de  mulets  et  les  directions  souvent  estimées  en  regar- 
dant le  soleil  I  En  somme,  malgré  ces  lacunes,  le  travail  de 
M.  ('^hrockat  est  utile  et  mérite,  je  croii,  d'être  signalé  à  la  Société 
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de  Géographie,  à  i|ui  Tanlcur  a  l(;nn  ù  ottrir  un  exemplaire  de 
l'édition  de  In  carte  murale. 

c  On  com(»rend  facilcmcat  que  cette  carte,  ayant  simplement 
poiirhiiL  lie  répondre  aune  nùciîssilè  urg^nnln,  ne  ]touv;iitsuf!ire  au 
goiiverueiiunit  de  Minas.  Depuis  hit;ii  ilc:^  atitiées  d'ailleurs,  la 
qutîslioii  d'uti  levé  Éréodésique  du  Brésil  avait  éU';  mise  A  l'ordre  du 
jour.  Une  première  lenlalive  avait  éi:houé.  Les  difficLillês  et  les 
lenteurs  d'une  œuvre  aussi  coiisidérabli:  êlutent  bien  faites  pour 
décourager  les  plus  hardis.  En  1885,  la  province  de  Saô-Paulo 
l'avait  reprise  pour  son  compte  en  y  joignant  le  tracé  de  la  carte 
géologii|ue,  mais  en  ne  s'occupant  (|ue  de  son  territoire.  Cette  en- 
treprise, sur  lni|uellc  j'ai  déjà  eu  roccasiori  d'appeler  l'altenlion  de 
la  Société  en  lui  remettant  li-i^  prcmiern  iruvaax  de  la  Conmiissiou 
plaeée  sous  les  ordres  de  MM.  lïerlty  et  Sampato^  continue  .st;s  tra- 
vaux sous  les  auspices  de  ces  deux  savants,  et  bientôl  j'aurai,  je 
l'espère,  l'oecasioii  d'en  présenter  de  nouvelles  publications.  En 
1889  et  1890,  à  la  suite  et  peut-être  à  cause  des  évéoemenls  qui 
avaient  changé  ta  forme  du  gouvernemeatf  l'idée  d'un  levé  général 
de  l'Étal  de  Minas-Géraès  fut  adoptée  et  une  série  de  projets,  peut- 
être  fort  utiles,  mais  en  général  prématurés,  furent  agités  par  le 
premier  gouveineur  et  ses  suppléants  doiit,  malgré  toute  ma  bien- 
veilhnce,  le  hien  que  je  peux  en  dire  esl  de  signaler  simplement 
leur  bon  vouloir. 

(  Une  grande  Commission  avait  été  créée  dans  les  premiers 
moments  d'eiTi-rvescence  et  d'enlhousiasme  où  l'avenir  aj>parais8ail 
plein  dti  promisses  *|ui  n'ont  pas  été  toutes  tenues^  an  moins  au- 
tant qu'on  iVspérait. 

«  Cette  Commission  devait,  iToyail-on,  fournir  dans  un  délai  très 
court  touK  les  documents  désiraldes  sur  la  population,  Tindustrie, 
le  commerce,  l'agriculture,  l'état  soeiai,  etc.,  etc.,  de  Minas  Gêraês, 
et  on  lui  avait  annexé  une  section  chargée  de  rectilier  les  cartes 
géograpliiques  déjà  publiées. 

<  Mallieureusement,  celte  œuvre,  tomme  d'autres^,  de  Thomme 
sur  lequel  beaucoup,  et  je  suis  du  nombre,  avaient  d'abord  compte 
pour  aider  l'Élat  de  Minas  Gérués  à  tirer  parti  de  toutes  les  ri- 
chesses de  son  sol,  n'a  gnère  aboulj  jusqu'à  présent  et  nous 
allciidoiis  encore  nu  déuoitilireinent  de  la  population.  Par  bonheur, 
la  section  des  travaux  gêodcsiques  el  topograpfiiques  en  a  été 
sépai'ëe  plus  tard  et  contlée  ii  M.  Laeerda,  ingénieur,  sortant  de 
l'École  des  mines  d'OuroPreto.  M.  Lacerda^  i|ui,  comme,  presque 
tous  ses  coUègues,  veut  bien  se  souvenir  ifu^ii  &  été  mon  éJèvu, 
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a  tenu  à  houneur  de  faire  partie  de  notre  Société  oh  il  a  été  reçu 
il  y  a  quelque  lerups;  il  m'a  remis  une  pelile  notice  sur  ses 
travaux,  notice  dont  je  vais  résuuiur  Ikb  |>ri]ic)paux  passages. 
Il  a  eu  il'atjord  à  choisir  un  raaOe  d'ofiératiou  qui  ne  lui  avait 
pas  été  lj\é.  Pour  un  leniioJre  presque  ausïii  grand  que  la  France, 
(|tiaire  grandes  basses  mesurées  simullanénieiiL  eus&enL  a  peine  été 
suflisanles  pour  ussurer  au  levé  une  rajiidilê  assez  grande.  Mais 
pour  cela  i!  aurait  fallu  immédialrmonl  disposer  d'un  personnel 
nombreux  et  de  grands  crédits.  Or  M.  Lac.t  rdu,  qui.  à  sa  sortie  de 
l'École,  avait  passé  deux  ans  avec  MM.  lierby  cl  Sampaîo  â  Saâ- 
Paulo  et  avait  pu^  sous  la  direction  de  ces  maflres  liabilcs^  acquérir 
des  connaissances  teclniiques  suflisanles  pour  st;  charger  de  ce 
service  à  Mina»,  ne  pouvaii  trouver  personne  capable  de  prendre 
la  direction  des  seilioiis,  qui  toutes  n'anraienl  pu  être  placètis 
sous  son  coolrôlc  innnûiiial^  et  tl  n'avait  à  sa  disposition  qu'un 
budget  fort  restreint.  Il  ne  fallait  donc  pas  songer,  pour  le  moment, 
à  mesurer  plus  d'une  base.  Le  choix  tnéme  de  la  localtté  où  ce 
premier  travail  devuil  être  enlrepris,  oirrail  certaines  diflicultés. 
Dans  le  nord  el  surloul  le  iiord-ouest  on  trouve  de  vastes  plali^aux 
se  préiaut  bien  ù  ta  mesure  d'une  grande  base,  mais  ils  sont  éloi- 
gnés des  chemins  de  fer  exisianls^  des  centres  de  population  encore 
à  peu  près  départs  ei  leur  géographie  n'a  pns  un  intérêt  immédiat 
cumuie  celle  des  zones  plus  rapprochées  de  la  vMa. 

<  M.  I^acerda  s'est  donc  décidé  à  commencer  ses  opérations  dans 
une  vallée,  près  de  la  viîle  de  Saé-Joào-de-Uey,  peu  accidentée, 
niais  l'étant  eucore  Irop  pour  que  la  règle  de  Olero  fùl  d'un  usage 
commode.  Il  a  donc  dil  mesurer  celle  prentière  base  avec  un  ruban 
dacier  de  100  mèlres  île  longueur,  soutenu  de  5  méires  en 
5  métrés  par  des  crochets  oscillants  fixés  ù  des  poteaux,  [/incli- 
naison du  ruban  était  déterminée  chaque  fois  avec  soin  ainsi  que 
»a  température.  ICn  faisant  toutes  tes  corrections  nécessaires,  il  a 
trouvé  pour  la  longueur  de  la  base  projetée  sur  le  niveau  de  la 
mer  iSOO",ô20  avec  une  erreur  absolue  inférieure  à  t  ceutiinélre, 
ce  qui  donnerait  un  résuliai  salisfaisHiil. 

*  Puis  il  a  procédé  à  une  première  iriangnlaiion  avec  un  ihéo- 
dolithe  de  Casetla  en  répétant  les  lectures  par  la  méthode  ordi- 
naire, ayant  suni,  à  chaque  sommet  de  iriuit^^le  bien  ttélerminé 
par  des  repères  appropriés,  d'exécuter  des  (ours  d'horizon  en  visant 
les  points  reniar(|uablcs  de  la  légion. 

«  Ces  triangles  ont  eusuitu  été  répartis  enlre  les  brigades  de  lopo- 
g^iaphes  qu'il  avait  pu  former  et  qui  relevaient  les  détails  avec 
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une  boussole,  des  podomètres  et  des  odomélreii,  et  recuetllaionL 
toutes  les  données  inléressant  la  géologie  et  l'agricullurc  de  la 
région  parcourue.  Gomme  à  Saù-Paulo,  lorsque  les  Irois  sommets 
de  triangles  principaux  élaieiil  visibles,  les  lopographe.a  repéraieni 
leur  position  au  moyen  de  Irois  visées  faites  avec  un  théodolite. 
M,  Laccrda,  pour  s'assurer  de  Texactilude  sur  laquclln  il  pouvait 
compter,  a  mesuré  avec  un  ruban  de  30  mètres  porté  sur  des  ga- 
lets cylindriques  mobiles  autour  d'un  axe  horizontal  une  deuxiiïine 
base  de  â6(>3'",3  faisant  parlic  de  la  Iriangulatîon  principale. 

c  La  Commission,  ne  disposant  au  début  que  d'au  personnel  fort 
restreint  et  iDexpérimeulé,  n'a  pu  d'ubord  que  procéder  lente- 
ment. 

<  Malgré  cette  condition  défavorable,  en  deux  ans  de  travaux  en- 
viron, contrariés  presque  h  moitié  de  l'année  par  des  pluies  con- 
tinuelles, M.  Lacerda  a  pu  réunir  les  documents  nécessaires  pour 
la  projection,  avec  une  échelle  de  1/100000',  avec  les  cordonnées 
rectangulaires,  de  10  minutes  en  10  minutes  d'une  étendue  com- 
prise entre  le  âU'  et  23"  degré  de  latitude  sud  et  3  degrés  de  part 
el  d'autre  du  méridien  de  t  degré  compté  à  partir  de  celui  de 
Hio-de-Janciro.  J'ei^père  que  bierilâl  j'aurai  roccnsion  de  présenter 
ces  travaux  à  la  Société  de  Géographie^  » 

M.  Gorceix  ajoute  qu'en  entrant  dans  ces  détails,  il  a  eu  un 
double  but  :  i  faire  connaître  la  mnrche  suivie  par  M.  I.acerda  pour 
qu'elle  puisse  être  critiquée  par  les  bunimes  compétents  dont  cet 
ingénieur  sera  heureux  de  recevoir  les  conseils,  d'écouler  les  ob- 
servations et  montrer  qu'en  ne  se  dissimulant  pas  les  difficultés  de 
la  tâche  qu'il  a  entreprise,  il  tient  à  faire  une  œuvre  séneusc  aussi 
exacte  que  le  comportent  les  conditions  dans  lesquelles  il  opère, 
[l  a  tenu  à  s'entourer  d'un  personnel  formé  uniquement,  sauf  un 
Français,  M.  Lombard,  jeune  et  babile  ingénieur  de  l'Kcole  des 
mines  de  Saint-Etienne,  d'anciens  élèves  sortant  de  l'Ecole  des 
mines  d'Ouro-PrcIo,  comme  MM.  Prates,  Monteirode  Barros,  Rella- 
mirno  de  Menczes.  En  citant  ces  noms  qui  soni  ceux  de  mes  élèves, 
je  demande  pour  eux  et  leurs  triivnuii  toute  lu  bienveillance  de  In 
Société  de  Géographie,  espérant  hion  qu'ils  feront  lionneur  aux 
principes  de  travail  honnête,  consciencieux  et  aux  sentiments  de 
sympatbie  pour  la  Frdrit:e  qu'ils  ont  puisés  dans  notre  enseigne- 
ment. > 


Voyage  chez  Us   Touareg  Azdjer.  —  Le  but  de  la  mission 
conAée  à  M.  G.  Méry  par  le  Syndicat  de  Ouargla  au  Soudan,  dont 
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M.  Georges  Uollaiiil  est  le  |)r€siijent,  était  de,  s'entetuire  directe- 
ment avec  la  confcdération  des  Axtljer,  et  d'obtenir  le  Hbrc 
passage  sur  son  territoire  ite  nos  Tutures  caravanes  h  destinai  ion  du 
Soudan  central.  C'est  là,  en  elfet,  toi^^iqueineiit,  lu  prt^iiiiM'e  tHape 
du  prugramuie  de  pênètraliuu  |»acJnii|iie  d^  J'Alrique  fniiit;;tisi*  \mr 
le  nord,  tel  que  l'avaiful  LOiii[»ris»  avec  une  rare  (icrspicacité,  les 
BÎguataires  du  traité  cuiiunercial  de  Uliadainés,  eu  18(jâi 

Au  préalable,  dès  le  mois  liaoï^t  de  l'année  dernière,  le  Svndi- 
cal  avait  envoyé  M.  Mêry  à  Tripoli,  pour  qu'il,  s'y  renseignât  sur 
le  mouvement  d'échanges  existant  enir*^  ce  port  et  le  Soudan, 
ainsi  que  sur  la  nature  des  marcliaudi^es  échangées.  M.  Mèry  était 
revenu  de  Tripoli  avec  des  rensei^MienientH  précis,  puisés  aux 
meilleures  sources,  et  ne  laissant  aucun  doute  sur  la  réelle 
importance  du  courant  comnienrial  qui  se  fait  rntro  la  Médiler- 
rannée  et  le  Soudan  CL^nlral  piir  riiucrniédtnii'e  des  Azdjer  et  des 
Kel-Oui. 

Le  31  dêcemhre  I8fi:2,  l'explonileur  qniliail  Kl  Oued.  M.  le  Gou- 
Terneur  général  Camboii,  dont  Tapfiui  ul  les  précieux  encourage- 
ments ont  puissamment  aidé  les  ell'otls  du  Syndicat  de  Ouar}^la  au 
Soudan,  avait  bien  voulu  donner  des  ordres  ù  l'autorilé  mililuire 
pour  rorgan):>a(ioii  de  la  caravane,  qui  compliiit,  au  départ,  (m  cha- 
meauK  et  l»ti  hommes. 

Le  i  janvier  1893,  on  élail  à  llassi  Mey,  où  un  bor  Jj^  révemmeul 
cotisli'uit,  marque  le  point  extrême  de  notre  occupation  rnililaire 
de  ce  côté.  Le  1^,  dans  le  gassi  de  Sjert  Brabini.  la  mission  lit  la 
reoconlre  fortuite  de  l'ambassade  (Miad)  targui,  revenant  d'Alger, 
«|ui  se  décida  spontanément  à  l'aire  roule  avec  elle.  Le  soir  du 
roÂmejuur,  le  Miad  e[  la  mission  campaient  côte  â.cole  à  Itel  Keîran. 
Mais  cette  rencontre  eut  jioui-  conséquence  la  défection  d'une 
viogtaine  d'indigènes  de  l'escorte,  et  ualammenl  d'un  certain 
nonibre  de  Chaamba. 

A  partir  de  fiel  Heîran,  M.  Méry.  se  dirigeant  droit  au  sud. 
remonta  direcienjent  le  lit  même  de  l'igbari^'bar,  conruruiétneul  aux 
iu&irurtionji  qu'il  avait  reçues.  Le  premier,  il  a  ainsi  coJist;(lé,  do 
visu,  que  rigbargbar  est  une  voie  naturelle,  iibsolumeul  libre  de 
Sftbles.  ouverte  à  notre  activité. 

«  r,e  lleuve  majestueux,  aujourd'hui  à  sec,  témoin  de  ce  qu'a 
dû  être  le  continent  africain  l'i  l'époque  préhistorique,  a  conservé 
l'aspect  grandiose  de  l'époque  où  il  roulait  des  volumes  d>au  con- 
sidérables. Mais  les  berges  verdoyantes  d'antau  ont  disparu,  et  de 
rhaque  côté  les  sables  sc^sont  amoucelés,  formant  une  inqiosjiole 
MIC.  uE  fitoGN.  — :o.  II.  bEs  sËAnces.  —  H*  lu.  in 
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ceinture  di;  dunes  {|ui  seinhleal  respeckT  le  Ht  du  fleuve,  (larsemé 
de  graviers  brillants  et  variés,  j 

Pour  bien  déitirminer  te  lil  de  l'Igharghar,  M.  Méry  le  suivil, 
pendant  neuf  joursi  consécutifs  sans  eau,  jusfpi'à  sa  sortie  dans  la 
Hamada  (plateau  rocheux)  de  Tinfi:herl,  où  il  est  encaissé  entre  de 
hautes  falaises  crétacées. 

Prenant  alors  les  pistes  ik  llhadamès  à  In  Salah,  la  mission  vint 
faire  de  Tean  à  Mouilet,  et  It^  ^^â  janvier  elle  altWgiiaJt  Timassinin. 

Timassinin  tist  un  point  peu  connu,  t^ui  a  |)Ourtani  une  réelle 
importance,  en  raison  de  ^a  situation  ^'éojjrrapliique.  Il  est  achevai 
sur  les  pistes  suivies  par  les  rares  caraviines  qui  vonl  d'In  Salah  û 
lihadarnès  ou  à  Rhai,  et  sert  de  lieu  d'étape  à  tous  les  Touareg 
llog^ar  ou  Azdjer,  allant  à  Test  ou  à  l'ouest,  l/oasia,  qui  renferme 
la  koiiba  (tombeau)  où  repose  le  corps  de  Si  Moussa,  marabout 
vénéré  el  fondahur  de  la  zttouta  du  inètne  nom,  compte  environ 
■^00  palmiers,  arros/'s  par  une  eau  jaillissiinte  très  limpide.  Aux 
luiviroiis,  sur  une  étendue  de  plus  de  .'0  kilomnlres,  se  succèdent 
de  nombreuses  sebkha,  taiitût  :i  fond  marneux,  couvert  de  végé' 
tation,  lantiM  fi  eroiile  saline,  'îI  dominées  par  de  hanles  falaises 
dont  les  couches  géologiques,  des  plus  variées,  sont  netlemeni 
accusées.  ^escoquillessMbfos^i^esqui  jonchent  ces  scbkha  atteaienl 
répaquc  peu  éloi;,'uéu  où  elle»  étaieni  de  véritables  lacs. 

De  Timassinin,  M.  Méry  envoya  en  avant  un  émissaire  sur  et 
dévoué  pour  prévenir  de  son  arrivée  les  chefs  azdjer  cl  leur  donner 
rendez-vous  au  lac  Meiikliougb.  Ou  se  rappelle  que  le  lac  ftlen- 
khougli  est  le  point  extrême  atteint  ]>»r  la  première  missiun  Flal- 
lers, 

Après  avoir  fraiiclti,  entre  Timassinin  et  le  mont  Khatifous,  rocher 
avancé  du  Tassili,  un  1res  gros  massif  de  dunes,  la  mission  péné- 
trait, aux  abords  de  Tebalbalet^dans  la  région  montagneuse  qu'elle 
De  devait  plus  quitter. 

Le  5  février,  M.  Méry  campail  k  Aïn-el-Hadjaj,  dont  il  fallut 
déblayer  le  puits  comblé  par  les  sables. 

L'nspeet  du  pays  a  couipIMement  changé.  Entre  les  montagnes 
du  Tassilî  au  sud  et  les  dunes  de  sable  nu  nord,  se  déroulent  les 
vallées  des  Ighargharen  où  l'on  rcMicunlre  une  grande  variété  de 
plantes  fourragères,  qui  ollretil  aux  immeit.ses  troupeaux  de  chèvres 
et  de  moutons  des  Touareg  de  riches  pAlurages.  L'hazel,  le  la- 
marii,  Titel  y  atteignent  lu  grosseur  de  uos  arbres  de  haute  futaie. 

C'est  dans  ces  vallées  que  la  mission  devait  rencontrer  les  pre- 
miers campements  azdjer.  Aussi,  a  Aïn-el-lladjud  ,  l'émoi   fut-il 
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frrand  dans  Ip  personnel  déjà  ronsidérabltimf^iit  réduit  par  suite 
dr  déseriions  aonihreustîs.  Cinq  iiidigènrs  seulement  et  M.  Fran- 
çois (lui)loux,  le  seul  Français  qui  eût  aci!onipagné  M.  Mcry  jus- 
qae-là,  consentirent  à  Ift  suivre  just|u*à  Menkhougli. 

La  petite  caravane  reçut  partout  nu  accueil  cordial;  les  guer- 
riers venaient  au-devant  d'elle  avec  Hes  démonstrations  signi- 
tic^itives  d'amitié;  les  bergers  lui  offraient  du  lait. 

Le  15  février,  M.  Méry  arriva  au  lac  et,  le  même  jour,  à  quel- 
ques heures  d'intervalle,  les  cliefs  aiwijer,  prévenus  à  temps,  y 
arrivaient  également, 

Le  lac  .Menkhough  est  aujotinl'hui  a  sec.  Une  véritable  forêt  on 
rouvre  le  fond,  t;t  iVest  par  les  rarines,  qui  sont  bien  nu-dessus 
du  sol,  qu'on  peut  juger  de  son  niveau  dans  les  périodes  de 
pluie. 

Les  15,  Ifi  et  17  février,  M.  Méry  eut  avec  Ouedassen,  neveu  el 
héritier  présûtnplir  ue  Mouley,  rHrnenokal  actuel  delà  tribu  noble 
des  Oragben  (de  beaucoup  ïa  plus  importante  de  la  confédération 
des  Azdjer),  plusieurs  entrevues  «lu  plus  Sriiil  intêri^t. 

Le  grand  chef  touareg  déclara  que  les  <  Français  venant  sur  son 
territoire  avec  la  paix  seraient  Irailés  en  amis,  qu'ils  passeraient 
en  paix  et  pn  paix  pourraient  retourner;  qu'il  y  avait  un  Lraité 
fait  par  Ikbeuoukheii,  connu  de  tous  les  Touareg,  même  des  ber- 
gers >. 

Ces  simples  paroles  de  Guedassen  disent  bien  haut  que  le  traité 
de  I86â,  dont  le  «ïouvenir  est  resté  si  vivace  au  désert,  n'est  point 
une  œnrre  éphémère. 

(  Nous  serons  fldMes  à  la  parole  donnée  k  Hhadamés,  ajouta- 
l-il;  la  parole  d'un  chef  est  un  sceau  qui  ne  s'elface  jamais.  Mais 
fias  de  soldais  :  ils  viendraient  deux,  puis  dix,  puis  cent,  puis 
mille.  Nous  ne  voulons  pas  être  es;:laves.  » 

Les  mêmes  assurances  d'amitié  furent  données  à  l'explorateur, 
trois  jours  après,  au  conHuent  de  l'Oued  Samen  el  de  l'Oued 
Tedjoudel,  par  le  grand  chef  Mouley  lui-même,  qui  arrivait  égale- 
ment au  rendez-vous. 

€  Tiens,  dit-il  en  montrant  lOued  Samen,  voilà  la  route  du 
Soodau.  Elle  n'a  pas  de  porte.  Allex  et  venez  en  paix,  tes  frères 
01  toi.  > 

M.  Méry  conclut  de  ces  pourparlers  que  la  route  du  Somlan 
central  par  In  nord  nous  est  virtuellement  ouverte,  si  nous  voulons 
la  suivre,  et  il  s'olTre  à  en  fain;  pratiquement  la  preuve.  Il  ajoute 
qu'il  est  urgent  de  profiter  des  excellentes  dispositions  des  Azdjer, 


240 


HHOCfeS-VEKH\L. 


«Il  allant  francliemenl  à  eux  avet-  nos  caravanes.  Il  coiitesle  que 
pour  prendre  piod  clu?z  eux  il  faille  recourir  à  l'emploi  (exclusif  de 
la  force  el  à  rinlerméiliaire  des  Cliimuihu. 

■  Le  concours  des  Azdjer  ei  celui  de  leurs  voisins  du  and,  les 
Kel-Oui,  sera  pour  nous  décisif.  Os  dfux  confédérations  louare^ 
délieiiiient,  en  efl'el,  entre  leurs  mains,  le  seul  vrai  eouranl  coiimier- 
cial  qui  ait  lieu,  rfu  smi^au  nord,  entre  le  Soudan  ciintml  ellaMé- 
ttiterraiiêe.  Il  n'est  pas  douteux  (pi'en  faisant  des  Azdjer  nos  auxi- 
liaires, nos  cnnvoveurs,  noiiîi  tit^  puissions  dès  mainteuant  prendre 
part  à  ce  mouvement  d'échanges,  el  le  développer  au  plus  grand 
prolîL  do  noire  industrie,  surtout  le  jour  où  nous  aurons  à  notre 
disposilion  des  moyens  de  transport  plus  pratiques.  > 

Au  retour,  M.  Méry  n  suivi  jusqu'à  Tehalbalet  le  même  chemin 
qu'il  l'aMer,  voulant  pi'ouver  ainsi,  en  passant  une  seconde  fois 
au  milieu  des  populations  louarep,  que  son  voynpe  n'avait  pas  été 
un  raid  hardi.  Mats,  au  delà  de  Tehalhalel,  an  lieu  de  descendre 
le  lit  de  rïgfiar^liar,  qu'il  avait  déjà  neiienjunl  détermine,  et  où 
il  se  filLt  cncort^  imposé  une  privation  d'emi  bien  inulile,  il  a  pris 
In  chemin  ordinaire  des  caravanes,  situé  plus  à  l'ouesi,  k  travers 
les  dune^^  de  Taïlia. 

Tout  l'itinéraire  suivi  a  été  levé  à  la  boussole  par  iVxplorateur  ; 
nn  certain  nombre  d'observations  astronomiques  ont  été  faites  au 
Lhéodolile  par  M.  Tiuilloux.  M.  Méry  sera  ainsi  eji  mesure  de  dres- 
ser uue  carti-  détaillée  des  régions  parcourues  ei  notamment  de  la 
ïone  encore  bien  peu  connue  des  ^assi  de  l'ïghargbar. 

Kn  outre,  de  nombreuses  observation»  niéiiîorologiques  oni  été 
faites  pendant  tout  le  cours  du  voyage.  L*explorateur,  eniln,  rap- 
porte de  betles  eoilections  de  fossiles,  de  reptiles,  etc.,  el  un  her- 
bier des  plus  curieux,  où  chaque  plante  est  désignée  en  langage 
(emak. 

Le  Président:  «  Mesdames,  messieurs,  vous  avez  sans  doulcélô 
frappés  de  ce  fait  qui  ressort  de  la  narration  si  intéressante  de 
M.  Méry  :  depuis  le  massacre  de  fia  mission  Flatters,  nous  avons 
été  rarement  en  relations  directes  avec  les  Touareg.  Cette  fois, 
nous  avons  pu  aborder  ib*  nouvenu  la  question  des  irnilés,  avec 
des  chefs  inqiorlanls  d**s  Azdjer.  Le  fdil  est  dû,  comme  vous  avez 
pu  le  remarquer,  à  une  initiative  entièrement  privée,  cnlle  du 
Comité  d'études  de  Onargla  au  Soudan  el,  en  particulier,  à  son 
président,  nnlre  collés^'',  M.  l'irigcnieur  des  mines  (i.  Itolland. 

c  il  n'est  pas  douteux  que  ces  incidents  ne  contribuent  à  donner 
au  développement  de  notre  influence  dans  le  Sahara  el  a  travers 


8ÊANCK   DU    7    AVRIL    IH9H.  Î4l 

rAfritiue  une  iuiporiance  de  pjus  en  plus  sérieuse.  Je  crois  donc 
élre  voire  iiilerprèle  el  celui  île  la  Société  en  adressant  à  M.  Rol- 
land et  h  M.  Méry  nos  remerciements  el  nos  félicitations.  • 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


MKMBHE   ADMIS 

M.  Ile^rcheri  fEu^éne-François-Jo»eph). 

CANDIDATS   PftKSENTK»< 

MM.  Raoul  Motirichon  (nainmandani  Montcil  f^t  rapiuine  Hin- 
ger)  {\)\  —  Mari«-Vicior-Éinilc  Rombard,  colonel  d'arlillcrie  en 
retraite  (colonel  de  ta  Sor  el  lieuliinant-colonel  PrKrffnl)  ;  — 
Jacques  Falon  de  Kavern:iy  (rabhé  Muller  fli  Jules  Le  Clerc);  — 
baron  Henri  de  Rothschild  (iiiurquis  de  Bassano  et  comte  Louis 
de  Tureime),  —  (iaston  Mcry,  explorateur  {Georges  RoUand  el 
CA.  Maunoir). 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  7  avril  1893^  (s» j<0). 


<*.  D(.TKCZ.  —  Kuclierclies  sur  lus  di^tiincfK  géo|^|iliîqut:8  ol  en  [larli- 

culier  tar  celle  de  Caliii»  à  Douvres.  Parts,  iinpr.  béir*-?.,  18li3«  hro4'h. 

in-V.  Auteur. 

OutTAVE   Hëgblsperccr.    —  Une  sscgniion  au   VitEneinate  {Bull.   Soe. 

géogr.  de  HocUfforl,  1884-85).  hroch.  in-K. 
Ct'STATC  ItÉBErspEHCEK.  —    .Note  »ur  la  géoljgie  dr«  environs  de  Berne 

(SuUtc)  (ftu//.  Soc.  géogr.  de  Hochefort,  IH83-H4),  hrocli.  in-8. 
r.csTAVK  RécEisperger.  —  Ui  miiz   lies  vaches  {BhU,  Soc.   fjéagr.    de 

Hochefort,  ÏSSfl-lHh.  broch.  in-8.  "  AlTTEua. 

Tlie  rerfiii  gri-ai  carlhiiuakc  at  Zantc  {New  York  Iferatd,  Parin,  Marcti 

£3.  1893).  J.  Jackson. 

\ii  Ln  tMing  en  ualtque  dthifiimt  l«i  (mitiIbs  dits  caMIdiu. 
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OUVRAGES    OFFERTS    A    LA    SOCIÉTÉ. 


P.  E.  RiCHTER.  —  Litteralur  cler  Landps  uml  Vnikskunde  de«  Kônigreichs 
Sachsen.  NachU-RK  1.  Dresileii>  18!ï2i  brocli.  in-8. 

[jUiOjt  GÊnGRAPMrûUE  de  Dreitde. 

P.  Pieulirg.  -  '  L'Ilalic  Al  In  Russie  au  xvi*  siècle.  Voyages  de  Paolelto 
Crnturinne  à  Moscou.  —  Dmilri  r.iiérasimov  k  flome. —  (îian  FrancfliL'n 
Ciiuft  11  MoKcoii,  Paris,  Lrronx»  ÏK1*2,  i  vol.  în-l2.  AUTCUft. 

ASIE.  —  Ji'i.e;k  Leclchcq.  —  Kxcursion  à  l'Ararat.  Sainl-Pétershniir^r, 
lS*.i3,  broch.  iii-8  (en  russe).  Avtkur. 

AFRIQUE-  —  Carte  géolunique  de  l'Algérie.  Explicaliuri  de  la  druxiëme 
édiliun  de  la  cnrlc  péol(HîiMii«  provisoire  de  l*Aljîèric  ïiu  1/801)LHX**, 
par  A.  l'omel,  suivie  d'une  élude  succtruTe  sur  le»  rsiohe*  èruplives  de. 
celtfi  ré^on,  p-ir  MM-  liiine  et  0.  Fluinaiid.  Alger,  irnpr.  FonUna, 
1K1K)„  t  vol.  in-4,  nvcc  carie  (4^arle  géolog)4)iic  provisoire  da  rAt^t^rie, 
i*édit.,  l/80(K»0Ci-.  i  ïï.}.  MmtsTËRP.  liEs  Tratacx  puhucs. 

AMÉRIQUE.  —  Manunl  de  1ns  rt-publicas  amcrïcanas,  1^1.  Wasliinf^on, 
Onoinii  de  las  rcpublicas  amerÎLanflH,  I  vol.  iii-^.  M.  Cravehi. 

Aecolteclions  uf  \hfi  Panama  C.innl  congr^ss,  by  Ite.^r-Adiniral  Amnien. 
—  Governmenl  aiit  lu  ttic  NlearDgua  Canal,  by  Sonalor  jotm  T.  Mnr^iL 
{Nortfi  American  fierirw^  Nflw-Vurk»  Febr.  1H03),  in-Jài.    Amiral  Ahhen. 

Francisco  LATzrnA.-  EsludiovtîlidJHUcu  del  presupue^to  na<!ioiial,?>f!^uid<f 
de  un  priiyecli'  d«  refuriiin  dul  rriinmo  y  de  otru  de  tey  de  eiupleos 
civiles.  Uuenos  Aires,  IHlfJ,  t  vul  iii-8  Autcdr. 

n.  ff.  Brinton.  —  KttininiscencL's  on'eiiits.vIvBDÏa  folk-lore  (Journal  Ame- 
rican fotk'iore,  IHl^),  \n-H. 

D.  C.  BnrNTON.  —  Fuiiher  notes  on  Fu«giaii  LaJlfuâgr^s.  —  Fiirtlier  noie» 
on  iUc.  Retoya  Dîaltrcts.  —  The  Elriisco-Libyau  Eleirii'nls  in  the  Soiig  of 
the  Arval  Brettiren  (Amer.  Philoxoph.  loc^  18'.^^],  in-8.  AuTiiVA. 


CARTEH 


Carte  générale  des  lignes  télégraphique»  inlnnialionab-s,  par  MM.  P.  Jh- 
cotlpy  et  M.  Mabyre,  »ou&  Ih  direction  de  M.  K.  Leviiseeiir  (Album  des 
ser^'ices  maritimes  postaux,  annexe  l).  Novembre»  189^,  Paris,  Dela- 
gravr,  1  f.  AtrcURS, 

Cartes  et  instructions  natilique*  piiblit-'e^  par  rAininiuli>  ati^ïlaite,  en 
1892  <78  feuilles,  17  volumes). 

DuitEAii  HYDnoGnAPHlorE  de  l'Amiraitté  ant^luis''. 

Carte  ecclésiastique  de  l'empire  uUomait,  d'après  U-s  .Ui.i.iiOfiri  CMthoUar, 
1893. 1/3âOU06o*,  1  f.  (Siipplrment  au  journal  les  }fùmionx  calliûtiqur^). 

Fr.RANGE. 

Allu  lopogmphiqve  de  la  Suiss^i,  livraisons  Kl,  41  (^  ff.). 

Bureau  ropocBAPEfiour.  frderal. 


PHOTOGRAPHIES. 

La  cath^'drale  Sainte-Cécile    d'Albi.  Ses  riebeues  urLisliqucs.  Planches 
pbolograpliiques  de  U.  Ailliiud.  Noline  bislorique,  par  Jules  Rolland. 
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Etude  archéologique  &  descriptive   dcv  planches  par  le  baron  de  Ri- 

vièrei.  Toulouse,  Privât,  1888,  1  vuL  iu-P.  L.  AiLLADD. 

A.  Karl.  —  France-albuni,  atinée  1893,  n"  3.  Isère,  arrondisseruent  de 

Orcnoble.  Pari»,  in-8. 
M**  ElisCk  RKCLUâ.  —  Ailevard  (Isère),  lie  de  Ré,  canton  de  Vaud  (Suis»), 

16  pi. 
bRDKEL.  —  Cascade  de  Taranya  (est  de  Tenès,  AiRéric],  1  jil.    AuTEuaK. 
Voyage  de  ta  Manche,  iS9t  (Islande  Spiixlierg,  Jao  Nayeaj,  SU  pi. 

IkHctun 
Guadeloupe  (9  pl.^  Vaudei.<« 


Séance  du  5  mai  1893. 


GÉNÉRALITÉS.  —  Compte  rendu  du  V  congrès  inlernationnl  des 
aciences  géugrapliiques  tenu  à  Btsrnc  du  10  au  14  aoùl  189t.  Berne, 
Schmid,  189£,  I  vol.  in-S.  SociETi;  UE  GÊOchAPHrc  de  Borne. 

Bulletin  of  ihe  geogrnphical  Society  o(  Caliroriiia.  Vol.  1.  purl.  1,  March, 
1893.  1  rase,  irt-8.  Eckance. 

Kon.  !<ederl.  Meteorologisch  Instituut.  Wauriicming''ti  in  dcn  Indischfîn 
Oceaan  over  de  niaandan  muart,  april  en  mei.  DLrPcbt,  van  Drulen, 
1893,  in-l*.  JnMiTtJT  kkt^uroujgioi'e  rotal  D£b  Pays-Ras. 

T.  C.  MCRbEKHALL.  —  Gravit)'  reseiirch.  Dc^teriniiiuiiotis  of  (;r<iviry  wilh 
balf-seeond  pendutums  un  llie  Pacillc  Cuuf^L,  în  Aluska  and  at  Waâbing- 
ton.  D.  C,  and  Hobok>'n.  N.  J.  Appi-ndix  n"  n.  Heporl  for  1891.  Vfisih- 
iagton  (L'.  S.  Coast  and  Geodetic  survey),  WH.  1  vgl.  in-8.       A(JT£UB. 

D'  Chaulks  Sc'iVKtL  Ghast.  —  Petit  guide  il'liygiène  prali4)ue  dans 
l'Ouest  arricain.  Traduit  et  annoté  par  le  D'  P.  Just  Navitrre.  Lyou» 
înipr.  Mougin-Rusand,  18^3,  broch.  in-H.  Tiiaoucteua. 

b'  AbBATE  PASCiA.  —  Il  genio  e  robbicttiva  di  Onlombu  m  rapporta 
aile  condîzioni  geograflche  ronlfîtnporanee  dell'Lgtlto.  Heuioria.  ffa- 
puli,  1893.  broch.  m -8. 

D'  Abbatk  Pacha.  —  t>e  la  prétenniuR  Aphcricilo  de  la  Terre  coitnuo  des 
ancien»  Egyptien».  Annexer  au  rnéin.iiru  prècéiJeut  sur  Christophe 
Colomb.  Le  Caire,  1HU3,  bruch.  in-H.  AtiTEtin. 

Baron  bh  BaTt:.  —  Souvenir  du  Congrès  international  d'anthropologie  et 
d'archéologie  préhistoriques.  XI*  session.  Moscou,  (89^  ^Allocution 
prODoncée  à  la  séance  du  ii  août.  —  La  sculpture  en  Kmncc  à  l'âge 
de  la  pierre.  —  Origine  orientale  de  rurr&vrerie  cloisonnéo).  Pans, 
NiUson,  1893,  broch.  in-8.  AtiTEUa. 


{A  jHuvrtf.) 


Le  gérant  responsabte, 

C.  Maunoik, 

A«eréltirr    géaérmi  d«   li  Co-mmiteion   nenlrale, 

aoourvARO  «AiMT-auiiuiN,  ISA. 


su 

oiiuiiE    nv  jorn 

de  la  séance  du  19  mai  1S93,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'H^Ul  >{<^  \m  Sar>Mi.  UauUvmrd    SaliU-Oarnuin,   IR*. 

Correspundaiii:)!. 

Feiin\nd  FoiiRCAti  :  L'iU!  iriJKâion  clicz  les  Touareg.  —  Lei  giiRiIs  4cou- 
loirt  eatre  le»  dunes).  —  Li*  plateau  de  Tinf;liert.  —  Kiissi  IsinouLity  et 
les  TouîircR.  —  LTrg  di'  l'Ksl.  —  La  vn^  en  tariivanc.  -  l*roj('clion!i  ii 
la  lumière  oxhydriquu  |iar  .M.  Moltf.sj. 

Vicomte  Jû.>>i:pu  UE.  HltRTTF.s  :  A  triJVf.r.<i  In  Coluiiibic  (Mission  ycogrn- 
pltique  et  vcotiamiquc,  It^H^  IK'.lf,  18i)3).  —  Régions  civiitii'i'PK  ilu  Miig- 
daletia.  —  TeiritoireB  indiens  Maiilan«!£,  tîoîigirï"s  c-t  ArJiuiiquos.  — 
Ascennion  liu  la  Siurrn-Ncvailii  de  SjitiU  .Martiui  (3HK7  iiiLiIres).  —  En  pay» 
inconnu.  —  Kxploralion  de  Iti  ri^^ion  arlin»i|U4^  (ouest  de  la  Sierni-Ne- 
vada).  —  Projertjr>ns  à  l»  luini^n'i  «oxhydrique,  ]»ar  Al.  Moltkm. 
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Fondée  m  tNl .  rteonnué  é'utilM  publique  en  1ftJ7 


Tableau  ti  jours  de  limu  île  la  Coi&aiJssiOB  Ceoirale 

POUR   L'ANNÉe    IS93 

(l"    KT  y    VFNUftfiUlS    InE    CltAWlTE    MOIS) 

A  THÔtel  da  la  8oot6t6.  boulavard  Saint- Germain ,  1S4 


rBVuiKll                         MAhS 

«ÏIIL 

■-- 

iANVIlH 

MAI 

JUIN 

6 

3                     4 

7 

5 

3 

ii) 

17                    17 

t\ 

ly 

lt> 

lUlLl.KT 

AOUT                SirTIMBilK                OCT0BR8 

nOVMHHB 
3 

17 

DiCBMBhV 

1 

15 

Le$  Séaiic«>  t'ouvrent  û  8  heures  l/!2  précises. 

Tous  les  ineitibres  de  la  Société  peuvent  prendre  purl  aux  discustions 
avec  votx  roiiïuUatiVf. 

La   Ittbiliotitéque  est  ouverli*  tous  les  jours  non  rériés,  de  H    ht-ures  » 
i  heures,  Uoulu>aril  Saini-iiiirniaLii,  184. 

S'êdretier  ftour  iet  rfcUimattout  et  lei  retueignetnentt  a  M.  Auhhy.  ay«fi/ 
de  ia  Société,  boulevard  Saint-Oennam,  184. 


12001.  -  Lib.-liup.  r*un)*i,  rva  Ulsnun,  S.  I*ifia.  —  Hat  «i  Mottbhos,  dli 
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COMPTE    KENDU 

DES    SÉANCES    D£    LA    CÛMMISSION    CENTRALE 
PûrAÙttant  deux  fois  par  moin. 


Séance  du  19  mai  1893. 

PRÈSIOBNCE    DE   M.    LE   OBNËnAL   DERRKCAGAIX 

A  cette  séance,  où  l*on  doit  entendre  deux  voyageurs  chargés 
de  missions  ofriciclles  (M.  Foureaa  ot  M.  Afi  Brelles),  plusieurs 
Ministres  ont,  sur  l'invitation  de  la  Société,  envoyé  des  représen- 
tants; ce  sont  :  MM.  de  Snint-Arroman,  délég^uc  du  Ministre  de 
l'Instruction  publi(]ii(^;  Girard  de  RtnJJi^,  délégutî  du  Minisire  des 
AfTaires  êirangftres;  l*efèvrc  de  Sainte-Mnrie,  délég-ué  du  Ministre 
du  Commerce;  Deloncle,  (iélégiit^  du  Soiis-S*îrrélnriai  defl  Colonies; 
Thiéhaut,  délégué  du  Gouverneur  général  de  TAIgérie.  M.  M  romte 
d'Ormesson,  [ntroducteur  des  ambassadeurs,  assiste  également  à 
la  séance  et  prend  plnce^au  Bureau. 

Au  cours  de  la  séance,  il  a  été  procédé  au  tirage  de  sept  obli- 
gations de  la  Société.  Les  numéros  sortis  a  ce  tirage  sont  les 
suivants  : 

47  —  i:i3  —  174  —  193  —  308  -  491  —  944. 


LecCare  4e  l«  rorreapond^nee» 

NOTïriCATlONS,   KENSEIGNEMENTS  ET  AVIS  DIVERS.   —  M.   A.  Dau- 

brée  remercie  de  sa  nomination  d^   Président  de  ta  Société  pour 
l'année  1893-94'. 

soc    DK  CtOCR.   —  C.    a.  DBS  StARCK».   —  M*  11.  H 


SiÔ"    •  PROCËS-VKRBAL.  C^^l 

—  M.  H.  Dupont  remercie  de  son  admissiou  comme  Mb.  de  la 
Société. 

—  M.  le  comle.'d'Héricourl,  consul  général  de  France  à  Chris- 
tiania, chargé  de  remaille  à  M.  Nani^ea  la  médaille  d'or  du  prix 
La  Hoquette,  niiitoncc  qu'il  s'est  acquiilé  de  ce  soin  et  transmet  les 
remercienjenls  de  M.  Naiiseii. 

—  F^a  SocJLHé  historique  d«  Compiègne  annonce  qu'elle  va  cé- 
lébrer la  vingl-dnquième  année  do  sou  exiMence.  Elle  a  été  en 
effet  fondée  i!n  1868.  Aussi  comple-t-elle  fêler  cet  anniversaire 
par  une  réunion  (8  et  U  juin)  où  elle  convie  ses  membres  et  les 
délégués  des  Sociétés  savantes  françaises  et  étrangères  avec 
lesquelles  elle  rntrelient  des  relations  de  correspondance  et 
d'échange. 

—  La  Société  de  géographie  de  Berlin  (Geseilschaft  fur  Erd- 
kunde)  a  fêlé,  le  H  mai,  sa  soixanie-ciiiquième  année  d'existence. 
Une  invitation  avait  été  adressée  à  notre  Société. 

—  L'Institut  Smithsonicn,  à  Washington  {États-Unis),  adresse 
une  circulaire  concernant  différents  prix  institués  en  vertu  de  la 
fondation  Hopkins.  En  oclolire  18f)!,  M.  (j.  Hopkins  a  fait  à  cet 
Institut  une  dunalion  dont  le  revenu  doit  être  consacré  en  {larlie 
I  à  l'accroissemenl  et  &  la  diffusion  de  connaissances  plus  exactes 
sur  la  nature  et  les  propriétés  de  l'air  almosphêrique  dans  ses 
rapport»  avec  le  bien-être  de  l'homme,   i 

—  La  National  Geotjraphic  Socieiif  de  Washington  fait  part 
de  ta  Conférence  internationale  pour  les  sciences  géographiques 
qu'elle  a,  de  concert  avec  VAmeyican  geographical  Society  de 
New-York,  organisée  à  Toccasion  de  l'Exposition  de  Chicago. 
Cette  Conférence  aura  lieu  dans  le  Columbus  Hall  de  l'Institut  des 
Arts,  à  Cfiicago,  le  tl  juillet  procbain. 

Les  membres  de  la  Société  de  Géographie  (de  Paris)  qui  se  trou- 
veront à  Chicago  à  cette  f*poque  sont  invités  à  y  assister.  S'ils  dé- 
sirent présenter  des  mémoires,  ils  sont  priés  d'en  écrire  au  Secré- 
taire de  la  Sociiîti-,  à  Washington,  le  plus  iM  possible,  en  indi- 
quant le  sujet  de  leur  travail, 

—  Le  CoMiniissatr*:  général  du  (îomilé  pour  TExposition  d'arl 
musulman  fait  appel  aux  jneitihres  de  la  Société  de  (jéographïe  en 
faveur  de  cette  e.\position  (section  de  l'Exposition  du  Progrès), 
qui  se  tiendra  au  Palais  des  Champs-Elysées  d'août  à  novembre 
d&  ct^tle  année. 

,    Il  espère  qurc  les  membres  de  la  Société  voudront  bien  prêter 
les  objets  d'art,  dessins  ou  photographies  qu'ils  possèdent. 


1 


SÉANCE  DU  11»  MAI    1893. 
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Le  Comité  d'organisation  est  composé  de  MM.  Etienne,  prési- 
dent; Schefor,  vice-prûsideiU.  Membres:  MM.  A.  Ballu,  Baudry. 
L.  benedite,  G.  Boiivalol,  E.  lïoutmy»  etc.,  etc. 

Cette  exposition  est  Ki  première  qui  ait  encore  été  tentée.  Aussi, 
c  Ton  ne  saurait  se  désintéresser  dans  noire  pays,  la  France  étant 
aujourd'hui  puissance  musulmane,  des  questions  historiques  et 
artistiques  qut  soulève  l'art  musulman;  cette  manifestation  aura 
donc,  à  côté  de  son  caracière  e.sthétique,  un  cnractére  patriotique 
qui  n'échappera  pas  aux  membres  de  la  Société.  > 

OONSiUVRBS,  BROCHCREP,  CARTES   ET  AUTRES  OBJETS).   —  M.  Fo- 

rest  altié  adresse  une  brochure  dont  il  est  l'auleur  sur  c  les  merles 
métalliques  lamprotornidœ  >,  ju&tiliauL  Tiniporlance  qu'il  y  aurait 
à  tenter  en  Algérie  l'acclimatation  de  ces  oiseaux  insectivores, 
qui  remplaceot  les  élourneaux  et  qui  pourraient  se  fixer  dans 
l'Afrique  septentrionale,  où  ils  rendraient  également  de  grands 
services. 

—  M.  Vuillol  a  présenté  deniièrentent  {C.  R.,  p»  187)  un  ou- 
vrage dont  il  est  l'nuieur,  et  dont  le  titre  avait  été  mal  indiqué. 
Le  litre  est  :  Des  Zibans  au  Ujerid  par  lex  chotta  algériens. 

—  Le  Geotoi/icai  Surr^y  V.  St.  envoie  un  extuiplaire  de  l'Atlas 
géologique  des  Ëlals-Unis  (5  faseLcules).  Les  feuilles  qui  les  com- 
posent ne  Hoiil  entoure  que  des  épreuves. 

—  M.  A.  Delair  ofl're,  au  nom  de  M.  Léon  Diguet,  ingénieur, 
une  collection  de  pltolographies  que  ce  dernier  a  exécutées  lui- 
même  au  cours  d'un  voyage  au  Mexique. 

—  M.  Léon  Lemuel  [Mb.J  adresse  une  nouvelle  série  de  15  vues 
photographiques  prises  par  lui  ea  basse  Normandie. 


Partie  plussi^écialcment  géo<;raph[qije  de  la  curubspondance. 
—  [navisateMm  rran^ala].  iiruni  d' Entrecasteaux ,  —  Dans  sou 
allocution*  â  rouvertiii»'  do  la  dernière  Assemblée  générale  (C.  R., 
p.  307).  le  I)''  llamy  a  annoncé  que  la  Société  se  proposait  de 
célébrer,  dans  une  séance  solennelle»  le  centenaire  de  la  grande 
expédition  i  la  recherche  de  La  Pérouse.  A  cette  occasion,  M.  le 
baron  Mulot  a  fait  des  recherches  sur  certaines  circonstances  de  la 
vie  de  Itruni  d'Entrecasteaux,  et  il  envoie  à  ce  sujet  la  note  sui- 
vante : 

c  Grâce  4  l'obligeance  de  M.  Durassier,  qui,  sur  la  demande  de 
la  Société  de  Géographie,  a  mis  à  ma  disposition  les  documents  des 
Archives  du  Ministère  de   la   Marine  relatifs  au   chevalier  Bruni 


ttt 


PROCKS-TKRBAL. 


(l'EntrecaslcBux.  je  puis  élalilir  (\uc  ce  célèbre  navig-atcur  était 
vice-amiral  el  contro-aniiral. 

«  Le  jour  où  d'Enirecasleaux  parlil  de  Uresl  pour  entreprendre 
son  voyïig«  à  lii  recherche  de  La  Pérouse  (29  septembre  179t)»  il 
recul  une  dép«iclie  ministérielle  avec  ordre  de  ne  la  décacheter 
c  qu'èlant  au  targc  et  hurs  de  vue  des  côtes  i.  Ce  pli  conlettatl 
sa  promotion  au  grade  do  cotilre-antiral  et  celle  de  MM.  Huon  de 
Kermattec  el  d'Auribcau  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 

c  Ni  le  cficF  de  l'cxpédiLion^  ni  Ws  ofticiers  qui  la  composaient 
n'eurent  connaissance  d'une  promotion  nouvelle.  En  conséquence, 
Texlrait  mortuaire,  dressé  à  bord  de  La  frégate  la  Hecherche,  que 
commandait  alors  le  licnienanL  de  vaisseau  de  Rosael,  constata  le 
décès  du  c-ontre-amiral  il'KDtrecasteaux  à  la  datedu  20  jnillei  1793. 
Cet  extrait  mortuaire  fut  conllrmé  à  Itrest,  1*;  59  floréal  an  VI,  par 
le  chef  des  llurcauv  civils  de  la  Marine,  qui  cerlitia  que  c  le  citoyen 
c  Oentrecasteaux,  contre-amiral,  embarque  sur  la  frégate  la  He^ 
«  cherche^  commandée  par  lui-même,  esl  mon  à  bord,  à  la  mer,  le 
f  vingt  juillet  mil  sept  cent  quaire-vin^t-treizc  [vieux  slpis).  > 

c  En  s'appuyunt  sur  ee^  actes,  MM,  de  Kossel,  Labillardiùi^,  de 
Kréniinville,  etc^ont  admis  qui;  llruni  d'Ënlreca^leaux  était  mort 
coutre-amiraL 

<  Cependant  une  leltre  de  M.  Colavier  d'ALbizzy  (9  brumaire 
au  Xill),  où  il  était  question  de  son  oncle  le  vice-amiral  d'Entrecas* 
teaux,  éveilla  notre  curiosité. 

c  Les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré,  avec  le  précieux 
concours  de  MM.  It's  arebivisLes  du  Ministère  de  (a  Marine, 
m'ont  prouvé  qu'en  exécniion  de  la  loi  du  15  mai  1791,  #  abolïs- 
c  «ant  rancicn  corps  de  la  Marine  pour  le  recréer  aussildl  sur  de 
c  nouvelles  bases»,  Louis  XVI  arrêta,  Ir  t"'"  juillet  I7!^2,  une  pro- 
motion de  vice-niniraux  on  llgurait  le  nom  de  d'Rntrecasteaux. 

c  U  est  facile  de  sVn  assurer  en  consultant  la  Linle  ffénérale  de» 
ot/iciers  de  la  Marine,  I7'.ïl-I71}5,  i.  I;  année  179îî.  » 


JEnropot  RaMlf>|.  —  M.  VenukofT  mande  que,  lii'iX  (ll))avril^ 
a  eu  lieu  à  SninL-Pétcrsbourg  rinspection  annuelle  des  travaux 
gcûdésiques,  topograplùques,  cartographiques  el  slaiistiques  exé- 
cutés, en  ]&U^,  par  les  offlcîcrs  d'ëlat-major,  les  topographes  et  les 
foncLionnaîres  civils  du  ministère  de  la  guerre  russe.  Parmi  las 
nombreux  travaux  que  contient  cette  expotiilton,  les  plus  îuléres- 
lants  sont,  dil-il  : 

<  D'abord  une  carte-relief  d'une  partie  du  Turkeslan  russe. 
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faite  par  M.  Baranoff,  â  l'tichf^lle  de  t/2100U0'  pour  les  distances 
horizonUles  et  de  (/-liOlX)*  pour  les  lignes  verticales.  Celle  carte 
représenttï  h^  pays  entre  les  mériiliens  de  Samarkand  et  de  Kach- 
gar,  noiamnicril  une  parûc  de  la  province  de  Syr-dnrîa,  avec 
Tachkent,  Ja  Kergiiana  et  les  E^amirs,  selon  k'S  explorations  des 
topographes  et  autres  voya^iîurs  russes.  I^uis,  une  série  de  cartes 
représeotaul  toute  la  Kussie  au  point  de  vue  de  l'tiitendance 
militaire,  montrant  par  exentple  la  disLrit>ut)on  des  magasins  de 
provib'ions,  le  rendeiiifiit  moyen  des  blés  dans  les  diverses  pro- 
viuces.  etc.  EiisutleT  les  travaux  exécutés  avec  une  grande  précision 
en  Tauride,  dans  le  Caucase  occidental,  au  U;^g-ht*staii  et  dans  la 
Transcaucasie,  accompagnés  de  la  déterniinaliou  des  éléments  de 
la  gravité  et  du  magnétisme.  Ou  a  trouvé,  par  exempte^  que 
certaines  montagnes  voisines  du  lac  Galitclia  s'élèvent  jusqu'à 
3000  métrés  et  ijuir  les  neiges  s'y  conservent  jusqu'à  la  mi-juin. 

c  Les  explorateurs  du  Caucase  et  de  la  Crimée^  sous  ta  direc- 
tion générale  de  M.  Coulberg,  ont  aussi  mesuré  les  attractions 
locales,  qui  font  dévît-r  le  pendute  de  la  li^^ne  verticale;  ils  ont 
trouvé,  par  exemple,  que  luclialne  des  montagnes  de  Tauride  entre 
Yalta  et  Simphéropol  l'ait  décliner  les  pendules  au  nord  et  au  sud, 
c'est-à-dire  en  rapprochant  ïeurs  eitiémilés  inférieures  pour 
43  secondes,  valeur  jusqu'ici  inconnue  dans  celte  sorte  de 
mesures.  » 

Aux  renseignements  déjà  donnés  par  lui  concernant  le  mouve- 
ment géographique  en  Russie  pend^int  Onnée  1893,  M.  Venukofl 
ajoute  le  fait  récent  qui  suit  et  qui  lui  parait  assez  important  : 

<  Le  chemin  de  fer  Transsihérien,  entre  le  point  occidental  du 
tac  Baika)  et  la  ioncti<»ii  di-  l'Amour  et  de  rOussouri,  passera  à  une 
dislance  considérable  de  la  frontière  chino-russc;  il  faut  doTic  bien 
étudier  le  pays  qu'il  traversera.  Pour  celle  étude  on  a  envoyé  ce 
printemps  trente-cinq  géodésiens  et  topographes,  accompagnés  de 
plusieurs  escortes  pour  finir  le  travail  en  un  seul  été,  1803.  Ce 
travail  consistera  en  un  levé  topographique  d'une  hande  de  terre 
de  10  kiloini'lres  de  largeur  et  de  :Î500  kilomètres  de  longueur  et 
cela  souvent  à  travers  les  montagnes  et  les  foréis  oi^  il  n'exista 
fias  de  sentiers.  Naturellement  cette  expédition  sera  coûteuse.  > 


[*i»iej.  Les  lies  Andaman.  —  Le  D""  Meyners  d'Eslrey  emprunte 
A  des  avis  de  source  anglaise  la  nouvelle  que  ces  lies  seront 
bientât  complêlemejit  dépeuplées.  Les  indigènes  de  Rutland  et  de 
Port-Campbell  ont  déjà  disparu.  La  race  est  éteinte.  Et  dans  les 
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Iles  du  sud  h  mort  fait  ses  rnvages  avec  une  rapidilé  étonnante, 
surtout  parmi  les  eufants.  Ou  Hllribue  la  fait  à  la  manière  de 
vivre  de  ce  peuple  et  à  son  peu  de  souci  <1e<t  règles  de  l'hygiène. 
D'ailleurs  on  n'a  jamais  pu  le  i:iviltser. 

[Afrique].  —  M.  Vuillol  ndres^e  un^  note  au  sujet  de  1*ouvrage 
intitulé  :  Le  partage  de  rAlriijue,  jKir  M.  SooU  Kellie. 

—  M.  Georges  Ruilatid  envoie  un  iTU()uis  do  levé  dos  environs  du 
Hassi  Ijufel,  avec  une  note  sur  ce  point  d'eau  ;  ces  docuiiieul.':  sont 
extruils  de  lettres  de  M.  Lu  capilaiiie  du  géuie  Alniund  et  de  M.  le 
lieuleimnt  Uelagrange,  comniaaiiant  la  section  des  tirailleurs  à 
méhari  établie  sur  ce  nouveau  poste. 

L'origme  de  (a  Mataguette  et  tes  Diepjjois.  —  M.  Edouard 
Le  Gorbeiller,  à  Dieppe,  jtdrt^sse  sous  ce  titre  nue  note  manu- 
scrilc  où  il  croit  «  avoir  trouvé  cette  fois  une  preuve  non  plus 
négative,  mais  absolunieunl  positive,  contre  les  pnitentions  portu- 
gaises à  rantériorilé  sur  les  c6tes  de  fiuînée  i. 


La  rivière  Mono  au  Oahomfiy,  DeimUaiion  de  ia  frontière 
entre  les  élabtisscm?îUs  du  tienia  et  ia  coionit  aUemande  de 
Togo.  —  M.  L,  d'Albéca,  admirnslrateur  de  la  région  de  Whvdali 
{iJatiomey),  adresse  la  communication  suivante  : 

c  Whydah,  21  avril.  Je  prends  la  liberté  de  rappeler  à  mes 
collègues  que,  le  5  décembre  18^J0.  j'ai  publié  dans  le  Baitetin  de 
ta  Société  une  notice  avec  itinéraire  sur  ta  rivière  Mono  et  le  pays 
de  Tado.  beaucoup  de  géographes  avaient  cru  devoir  contester 
l'exactitude  de  nion  croquis.  Les  MitteUttniffn  de  l'cterrnann 
(Oolba,  1801)  avaient  mi^me  déclaré  (|ue  mon  levé  à  In  boussole  ne 
s'appuyait  pas  sur  des  observBlioji^;  snrflsammenl  précises. 

c  Je  suis  heureux  de  porter  h  la  t:oTinai.ssnncc  de  la  Société  que  la 
Commission  miite  de  délimitalion  iimnmi'ie  par  les  deux  gourer- 
neaienls  limilroplieg,  sur  la  proposition  de  M.  le  général  Dodds, 
commandant  supérieur  au  Dabomey,  a  clôturé  ses  travaux  le 
ISavril  à  l.ebbé,  résidence  du  commissaire  inipériai  du  Togo.  Les 
membres  de  celle  Cooimission  :  MM.  de  F'ullkarDmrr  el(jninerpour 
l'Allemagne  ;  MM.  (lolson,  lieutenant  de  vais>!t*aLi,  Labarre,  enseigne 
de  vaisseau,  Steiner,  lieutenant  d'artillerie  de  marine,  pour  la  Kraiicf, 
ont  levé  le  Mono  et  parcouru  l'intérieur  jusi^u'ù  Tonne,  |)oinl  ter- 
minus de  mon  voyage  de  18S9. 

c  IfCS  positions  des  divers  poinls  en   litige  ont  été  dé|i>rmtnées 
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astronomiquement.  Mon  premier  croquis  reste  exact  en  ses  grandes 
lignes.  Les  coordonnées  sont  : 

LONGIT.  OUEST  LATIT.   MORD 

Athiémé. 0"  36'  it>"  b*  35'  50" 

Tftpli O-SD'  30"  6- 40' 40" 

Togodo U»39'5r  6'53'SO" 

Toune !>•  38'  47'  7'  O-ï  30" 

Taito. ,  ; 0*3iJ'  52^'  7*08'  30" 

<  Le  méridien  frontière  est  de  0"  40'  37"  (pointe  ouest  de  t'ile 
Bayol).  En  conséquence  du  protocole  de  iN87,  tous  l^-s  points  à 
l'est  de  cette  ligue  idéali^  sont  français,  tou^  li;s  poinis  ^  Touest 
allemands. 

<  Demeurent  dans  la  zone  d'iiillueiice  du  résident  do  Grand-Popo, 
le  riche  pays  de  Taiio^  une  partie  du  royaume  d'AtAlcpéméf  Je  pays 
des  Ëoués,  les  marchés  de  Togodo^  Topti,  Doho,  Athiûme»  Afaqua 
qui  conduit  à  \Vo,  etc.  Le  Mono  coule  tout  entier  eji  territoire  fran- 
çais, saut  une  boucle  insignifiante  entre  î^éana  et  Sakongé  (de 
6- 41' 40"  àG'44"28'). 

<  Par  contre,  commeje  l'avaisindiqué^Sagadaf  un  jour  démarche 
N.-O.  de  Togodo,  est  à  l'Allemagne.  Longitude  :  0^  Ho'  14"  ouest. 
Lalilude  :  7"  5' 20'. 

Bivière  Coufo-Ahémé.  —  «Je  saisis  retie  occasion  pour 
prendre  également  date  en  ce  qui  concerne  le  Coufo  et  L'Ahémé. 

1  bu  tt  au  14,  du  â3  au  il  septembre,  du  30  septembre  au 
"octobre  1892,  j'ai  parcouru  isolémeul  et  levé  à  la  boussole  Peigné 
la  région  peu  connue  de  Péda,  des  Oustcbis  Saliouê  et  du  Bopa,  au 
nord  de  Graod-Popo,  entre  le  Mono  el  le  Dahomey  proprement 
iliC. 

(  1/Ahémé.  portée  sur  les  caries  sous  le  nom  de  rivière  d'Aroh, 
est  UDe  vaste  lagune,  large  de  3  kilomètres  sur  15  kilomètres  de 
loirgueur.  Les  rives  on  sont  peuplé^^s  et  on  y  rencottlre  de  belles 
cultures,  de  nombreux  palmiers. 

I  Le  Coufo  descend  nord-sud  des  plateaux  montagneux  du  pays 
Nahi.  passe  à  l'ouest  d'Abomcy,  de  Huansûulho»  de  Taiïo,  et  se 
jette  dans  l'Ahémé  à  Toogi. 

<  J'ai  relevé  pour  la  première  fois  une  partie  de  son  cours  de 
Bopa  à  Abogi,  N.-N.-E.  de  Sahoué-Dapla,  le  1*"^  octobre  1892, 

<  L'accès  en  était  autrefois  interdit  aux  blancs.  J'ai  dû  même 
prendre  des  précautions  et  cheminer  A  pas  comptés.  Mes  compa- 
gnons, des  OuatchiSf  voyaient  des  Dahoméens  derrière  chaque 
louiTc  d'herbes. 
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«  La  navigabilité  du  Coufo  asi  difficile.  Il  coufe  entre  des 
brousses  impénëirables.  Il  y  aurait  àa  sérieux  travaux  de  canalr- 
saiion  à  Caire  pour  Je  transformer  en  une  voie  de  pént'^traiion. 
Il  DB  présente  pour  le  moment  qu'un  intérêt  géogniphirjue. 

c  II  est  possible  qu'avec  le  repeuplement  de  la  vallée  presque 
déserte  aclueltemeiit^  on  puts&e  y  essayer  avec  protit  la  culture 
du  rir.  J'y  ai  renconlrè  fréquemment  le  cotonnier. 

<  La  carte  de  l'État-major  au  \l\0000\)*  est  en  préparation;  elle 
sera  très  intéressante  et  achèvera  de  compléter  notre  connaissance 
da  pays  4)ue  le  général  Dodds  vient  de  conquérir.  > 

—  M.  BeliQg^le,  de  la  mission  de  M.  Maistre,  &  remis  au  président 

de  la  Commission  cenlrale,  Directeur  du  Service  géographique  de 
l'armée,  les  observations  qu'il  a  faites  au  cours  de  cette  mission. 

[Anéri^ar].  Le  déboisement  aux  États-Unis.  —  M.  Daniel 
Beltet  fait  remari^uer  qu'aux  Êtats-llnis,  on  s'aperçoit  aujourd'hui 
de  la  nécessité  de  reboiser  les  forf'ts  où  l'on  a  pratiqué  des  coupe» 
sombres.  Aussi  un  mouvement  général  se  produil-il  an  faveur  du 
reboisement.  «  La  législature  du  Massachusetts  en  particulier 
vient  tout  récemment  de  recevoir  le  rapport  d'une  Commission 
spéciale,  nommée  l'an  pasbé  dans  le  but  d'étudier  la  question  des 
réserves  k  faire  pour  la  protection  des  cours  d'eau  et  des  sources 
d'approvisionnement  aux  environs  de  Boston,  et  pour  l'établisse- 
ment d'un  système  complet  de  parcs. 

c  Oncr^erail  une  Commission  permuiieiUe  des  parcs^etTon  ferait 
un  emprunt  de  >>  millions  de  francs  pour  subvenir  aux  dépenses 
nécessaires.  On  surveillerait  les  rives  des  di\crs  cours  d'eau,  et 
surtout  deux  vo&les  régions  qu'on  garderait  boisées  telles  qu'elles 
le  sont  encore,  en  les  réunissant  par  des  promenades  qui  seraient 
en  somme  des  conservations  forestières.  Boston  est  en  Irain  de 
créer  des  réserves  de  ce  genre,  qui  lui  coûteront  5  millions  et 
demi . 

t  11  ne  faut  pas  s'étonner  si  le^ol  des  États-Unis  se  déboise,  vu  le 
travail  accompli  par  les  scieries  mécaniques  installées  dans  les  pays 
de  bois,  autrement  dit  vu  la  quantité  d'arbres  abattus.  Pour  ne 
considérer  que  trois  États  dont  nous  avons  en  en  moment  les  sta- 
tistiques entre  les  mains,  nous  pouvons  dire  qu'en  1880,  la  Cali- 
fornie, l'Orégon  el  le  Washington  ne  comptaient  au  total  que 
516  scieries;  actuellement  il  en  existe  855.  Au  recensement  de  1880, 
ces    ét&blissemenls     employaient    un    personnel     de    4500   ou- 
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vrîers,  et  débitaient  tiiS 000  pteds  de  bois,  charpentu,  planches, 
etc.  En  1890^  leur  personnel  est  de  Hih"!  individus  el  elles  pro- 
duisent I  9i6000  pieds  de  bois.  C'est  dans  l'Élat  do  Washington 
surtout  que  raugoieiilalion  a  été  sensible  et  que,  par  suite,  le 
déboisement  se  présente  avec  le  plus  d'inlensilé  :  en  effiU,enl880, 
il  n'y  avait  que  37  scieries,  et  l'on  en  compte  311  en  IHOO,  c'est-à- 
dire  que  le  nombre  en  a  augineuLé  Je  257  pour  100,  le  personnel 
s'etant  accru  en  même  temps  de  l!â53  pour  tO(J. 

€  Il  n'est  que  temps   pour  les   États-Unis  de   ménager  leurs 
richesses  forestières.  > 


L'Ile  d'Àroaba  iOruba),  (fans  lu  mer  dus  AniUlex.  —  1-e  U' 
Meyners  d'Kstre}'  comnmuique  les   renseig^iicinenls  suivants  : 

«  De  récentes  explorations  dans  l'tle  d'Arouba  ont  fait  découvrir 
d'importants  trésors  arcliêologiques  et  ethnologiques. 

c  Celte  Ite,  plus  que  Curaçao  ou  Bueii-Ayre,  rnppclle  le  passage 
des  Caraïbes.  Un  coup  d'œil  sur  la  population  prouve  que  là  existe 
encore  un  type  passablement  pur  de  ce  peuple,  ce  qui  n*est  pas  le 
cas  à  Caraçao.  C'est  surtout  dans  la  partie  sud-est  d'Aronba  qu'on 
trouve  encore  des  hommes  grands,  bien  hAtis,  au  teint  cuivré  et 
des  femmes  aux  larges  épaules,  aux  visages  rond:»  et  aux  cheveux 
raides  et  noirs.  Il  n'y  a  pas  Â  s'y  inéprendrt:  :  ce  sont  des  descen- 
dants de  Caraïbes,  Leur  allure  droite,  leur  tierlé  innée  et  leur 
calme  en  sont  une  autre  preuve  irrécusable.  Ou  reconnaît  immé- 
diatement les  Caraïbes  tels  qu'on  les  rencontre  dans  la  Uuyane 
hollandaise,  a  Surinam  et  tels  que  nous  les  avons  vus  au  Jardin 
d'accliroaiation  de  Paris.  Il  n'y  a  que  leurs  mœurs  et  leurs  cou- 
lâmes qui  ont  dégénéré  par  le  froltemeni  avec  les  autres  habi- 
tants d'Arouba.  Cependant  pour  la  religion  ils  montrent  loujours 
uue  certaine  indifférence.  I,t<ur  moralité  laisse  à  désirer. 

€  l^s  Caraïbes  d'Arouba  habitaient  des  grottes  granitiques;  ils 
vivaient  des  produits  de  la  pèche  et  de  l'élevage  des  moutons,  des 
chèvres  surtout.  Il  y  a  pourtant  des  vestiges  de  camps,  entre  autres 
Miu  de  Sanla-Crus  et  de  Savenet.  On  y  a  trouvé  des  fragments  dc 
poterie  bien  polie  et  peinte  avec  soin.  Ces  peintures  consistent  en 
lignes  noires  ou  brunes  sur  un  fond  bleu,  rouge  ou  blanc  et  en 
lignes  jaunes  ou  blanches  sur  un  fond  noir. 

c  Cas  d'images  d'hommes,  d'animaux,  ni  de  plantes.  Quelquefois 
des  inscriptions  dont  la  forme  ressemble  assez  au  style  grec 
SDciea.On  u*a  trouvé  que  des  fragments,  mais  peut-être  des  fouilles 
feraienl-elles    découvrir   des  pièces  entières.  Les  matières  tinc- 
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lorial^s  dont  les  Caraïbes  sftsfrvaienl  ilevaient  toutes  venir  df  l'tU* 
d'Arouba  mémo.  La  sêclie  on  s^pia,  ino]tiisi]Uii  qui,  pour  se  dé. 
feridrp,  troabiti  les  c»ux  autour  tia  lui  au  moyen  d'une  ]ji]ueurnoirt> 
i|ui  hï  rend  invisible,  devait  leur  fournir  la  couleur  brun  foncé.  Ou 
a  trouvé  aussi  de  Tocre  à  Arouba,  dans  la  grotte  de  la  Kontaitin. 
Sur  II'  mont  Tunnel  ou  a  trouvé  une  terre  roujfe  el,  aux  environs  de 
la  vJNe  Orauge  et  sur  la  cÔte  nord  de  l'Ile,  une  terre  blanche. 
Dans  le  camp  de  Santa-Cruï  on  a  Irouvé  une  terre  jaune.  I.a  fraî- 
cheur de  leurs  couleurs  prouve  que  les  Caraïbes  se  servaient  de 
couleurs  minérales  sur  lesquelles  la  lumière  n'exerce  guère  d'in- 
fluence. Ils  devaient  mi^me  connaître  le  nii^'hiiig-e  des  couleurs. 

<  l/babitudti  d^euterrer  les  nioMs  dans  des  urnes  existait  encore 
au  comuienrcmeiil  de  noire  sii^ole. 

c  Si  nie  d'Arouha  est  intéressante  au  point  de  rue  nrchéolo^ique, 
elle  l'est  aussi  au  point  de  vue  des  nombreuses  inscriptions  que 
tes  Indiens  d'autrefois  y  ont  laissées,  et  qui  probablement  repré- 
senlejit  une  l'H-rilure  hiéroglyphique.  Les  li(:ures  oorrespondiint  A 
des  lellres  ou  à  dus  chiQres  ressemlilenl  beaucoup  àFalphabelgrec 
ancien  et  aux  chilTres  do  l*ythagore. 

<  Si  TAllantide  de  Platon  reliant  ces  pays  à  nos  continents  n  a  pas 
existé,  les  pots,  les  vases,  les  peintures,  les  inscriptions  montrent 
du  moins  que  les  Curaibes  ont  eu  des  rapports  avec  les  Grecs  an- 
ciens ou  leurs  colonies.  Ces  rapports  ont  pu  se  formerde  la  manière 
suivante  - 

c  Nous  savonsque  la  mer  des  Sargasses  entre  les  Iles  Açores  et  le 
Cap-Vcrl  «tait  connue  des  anciens,  notanimeni  des  Grecs.  Ryriés 
prétend  qne  Scylaï  a  parlé  de  ces  iles,  de  mênn^  qu'Aristotc.  Il  n'y 
a  donc  rien  d'éionuiini  Â  ce  que  drs  navires  grecs,  engagés  dans  le 
courant  équalorial^  aient  abordé  la  Colombie  ainsi  que  certains  au- 
teurs rafliruicut  et  je  suis  un  peu  de  j'uvis  de  M.  Gh.  Rumeljn  au 
sujet  de  l'origine  des  (Caraïbes. 

c  C'est  dans  l'Afrique  occidentale  —  où  nous  trouvons,  au  temps 
de  la  conquête  espagnole,  les  Guanches  civilisés  dans  l'arcliipel  des 
Canaries  et  à  présent  les  lùmlabs  du  Soudan  —  que  nous  devons 
chercher  l'origine  des  tribus  de  la  cÛle  sopteulrionale  de  la  Co- 
lombie, Quaraneif  Caraibes,  GoajireSf  etc. 

c  Si  l'on  réussit  à  dèchitTrer  les  inscriptions  dont  Je  parle  plus 
fiaut^  le  jour  se  fera  peut-être  sur  cette  inléressanle  quet^tion. 

«  i,es  découvertes  accomplies  jusqu'à  cette  heure  nous  ont  fait 
connaître  une  série  d'inscriptions  do  l'Afrique  occidentale,  du  pays 
dei  Bcrbors,  des  Touareg,  des  Kabyles,  qui  s'éiend  sur  les  iles 
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Canaries  jusqu'et)  Cotoiobie.  Le  rapprocliemeot  de  ces  inscripiions 
entre  elles  nous  apprendra  bienldl  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  c«s 
relations  d'autrefois  enire  l'Afrique  et  l'Aménque. 

<  En  Colombie,  quelques-unes  de  ces  iiiBr:rijitious  sur  les  lianes 
iifs  rocbtfs  sont  û  des  hauteurs  extraonlinaii-rs.  Celles  d'Arunha 
se  trouveni  surtout  dans  les  grottes  calcaires  ou  granitiques.  Dans 
la  grotte  dite  de  la  Fontaine,  elles  sont  nombreuses.  Vient  ensuite 
celle  de  Carachilo,  située  sur  le  versant  de  la  montagne  de  ce 
nom. 

c  11  est  plus  que  probable  que  dans  Les  ioscri  plions  la  couleur  a 
également  un  sens.  Ll>  rouge  cl  le  brun  sont  les  couleurs  les  plus 
Tréquentes.  Le  blanc  n'est  pas  rare  non  plus.  Quant  au  noir,  on  ne  le 
rencontre  que  deux  fois  dans  les  inscrjpuons,  alors  que  cette 
coulimr  est  employée  surtout  dans  J'ornemenlatioti  des  pots  el  dos 
rases. 

<  Ne  faut-il  pas  conclure  de  là  que  lehrun  et  le  rouge  ont  rapport 
à  Tbisioire  des  Indiens,  le  h\\uu'.  k  celle  dea  Européens  et  K'.  notr 
à  celle  des  Africains? 

*  D'après  I.iden^r,  les  Indiens  avaient  signalé  l'arrivée  des 
Euru)(éen9  en  Amérique  au  moyen  d'un  Cygne  liLinc,  crachant  dti 
feu.  C'ctaienl  \vs  hommes  hiancs  armé.s  de  fusils  et  feunnl  par 
la  mer.  » 


ComiunnleatloiiM  omleii. 


Le  Présideut  annonce  le  retour  û  l'aris  de  M.  Maistri}  ei  sa 
présence  à  la  séance. 

Une  déléf^alion  avait  été  envoyée  à  la  gare,  pour  lui  soultailer 

bienvenue,  A  cette  occasion,  le  génênil  Derrécaguix  a  prononcé 
tes  pnroles  suivantes  : 

(  Monsieur  Maistre,  vos  collègues  de  la  Société  de  Géog-raphîe 
ont  été  particulièrement  heureux  d'apprendre  le  beau  succès  du 
voyage  que  vous  venez  d'accomplir.  Ils  m'ont  chargé  île  Jes  repré- 
senter à  votre  arrivée  et  du  vous  transmettre  leurs  félicitations 
les  plus  sincères. 

t  Je  le  fais  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'avant  votre  départ, 
je  me  suis  trouvé  parmi  ceux  qui  ont  contribué  à  vous  confier 
voire  périlleuse  mission.  Eu  piueit  cas,  lorsqu'un  explorateur  est 
parti,  on  n'a  vraiment  la  conscience  soulagée  que  lursqa'on  peut 
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au  retour  le  reroir  en  bonne  sanlé  et  lui  oflnr  la  , 
de  ramiiiù. 

<  Monsieur  Charles  Maislrt;,  votre  voyage  dans  l'Ile  ile  Madagas- 
car, en  compagnie  de  vol  te  ami  1b  U' Cattal,  avattdéjàraJLcuiiiiaitre 
vûlre  nom.  Aujourd'hui,  après  la  grando  fxiilorulion  que  vous 
venez  d^uccomplir  sur  l'iniliative  du  CouiîtM  de  rAfiiiju*'  française, 
aprè»  les  imporlants  résultais  rjue  vous  avez  oliltuuiî^  après  les 
services  éiuiiients  que  vous  avez  rendus  à  la  cause  de  l'itiQuence 
française  dans  des  régions  inconnues  du  hassin  du  Tchad  et  de 
l'Adamaoua,  vous  i^tes  classé  désormais  parmi  les  explorateurs 
qui  onl  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  des  géographes  et  de 
tous  leurs  concitoyens. 

«  A  ces  divers  litres  je  suis  heureux  de  venir,  au  nom  de  la 
Société  de  Géographie,  vous  souhniler  ainsi  qu'à  vos  vuillauls 
compagnons,  la  bienvenue  la  plus  cordiale.  > 

Le  Président  espère  4  que  M.  Maiblrc^qui  vieni  île  so  distinguer 
par  sa  belle  exploration  dans  le  bassin  du  Tcbud,  voudra  bien 
raconter  les  péripéties  de  son  voyage,  dans  une  de  nos  prochaines 
séances.  > 

Le  Président  signale,  en  outre,  la  présence,  à  la  séance,  de 
M.  Dauvergne,  explorateur  dn  Cachemire,  qui  a  fait,  l'an  dernier, 
un  voyage  dont  ta  relation  a  été  publiée  dans  le  iiuUeiin;  du 
P.  Dorgére,  supérieur  de  la  mission  de  Wydah,  et  du  préfel  apos- 
tolique au  Oahomey. 

\ouveties  de  .K.  Dutrettil  de  Bhins,  —  M.  Venukoff  annonce 
que  ce  voyageur,  par  une  lettre  daléc  de  Koihan,  'i6  mars,  ei 
adressée  à  M.  Peirovsky,  consul  général  de  Hus<!ie  à  Katiligar, 
informe  ne  dernier  qu'il  va  bicntâi  partir  pour  Tcherchen  et  plus 
loin  vers  l'est,  jusqu'il  Sinin,  ofi  il  espère  arriver  t*ts  la  tin  de 
Vannée  1893. 


Une  viissioii  chez  les  Touayvtjf  par  ^tf.  F.  Foureau.  — 
M.  Foureau,  obargé  de  mission  par  le  MinislAre  de  l'Instruction 
publique  el  le  ïiouveniement  général  de  l'Aigéne^  rappelle  ses 
voyages  de  1890  et  de  1392  dont  les  itinéraires  llgurcnt  sur  ta 
carte  murale  faite  pour  cette  comummcalion;  il  indique  qu'il  a 
relevé,  celte  année,  trois  fractions  de  routes  nouvelles  s'élevant  à 
un  total  de  850  kilomètres;  la  mission  en  ayant  parcouru  eu  tota- 
lité plus  de  :^aUU. 

Cet    itinéraire,   au    cours  duquel   du  nombreuses  obierYalions 
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hjpmméin^mn.  mm  élê  Mt«s,  «:$!  «ppVfi  ^«r 

)u  ■.  fmanam  bit «— r^^ir  ^ae  sm dittraalt v«3f«f««  Iù«m 
fait  Uai€iAei  six  fois,  àa  oaré  as  sad.  Tétnafe  réfian  des  fcaixkh 
dunes  par  six  routes  différâmes»  ce  4|ui  pertnri  déjà  d'avoir  d«s 
idées  exactes  sur  la  confi^^oration  de  cette  régiivi. 

Sa  caravane  était  composée  de  quarante  Chambba  tr^  sûrs  al 
ab»otoine>nt  déxoués.  Le  service  de  garUe  de  ouii  était  assure  par 
sii  honnnes  se  relayant  de  deux  heures  en  drui  heures,  et.  1«  jour. 
ka  marche  était  éclairée  par  uoe  avant-gArdo  et  des  Aanqueura^ 
La  première  partie  du  voyage  jusqu'à  Ain*Taiba  en  passant  par 
Kl  Alla,  Negoussa,  Uas^î  Mjeira,  n'otTre  pas  un  inlêrét  majeur, 
puisqu'il  en  a  été  déjà  parlé  par  le  voyageur  lui-m^m*«  et  par 
d^autres. 

La  région  des  Gassis.  —  Le  voyageur  arrive  à  .Vtn-Tallka  ol 
prend  à  partir  de  ce  point  une  route  nouvelle  et  iuteriiiédiairv 
entre  ses  anciens  itinéraires  de  18ÎM}  et  de  189i,  laissant  dans  l'est 
la  )allr*e  de  l'Igharghar  en  reg  plan  et  uni  qu'il  u  suivit*  l'itnuéa. 
précédente  et  dont  il  a  indiqué  te  point  précis  de  pénéliatiou  dans 
la  région  des  dunes  du  côté  sud. 

(^  mission  rencontre  des  stations  préhistoriques  et  dt^s  points 
où  existaient  autrefois  des  sources  citlcaires  qui  ont  laissé  des 
vestiges  remarquables,  puis  arrive  bioiitdt  dans  la  région  des 
grands  Gassis  au  brillant  inirag*'. 

M.  Koureau,  après  avoir  bu  n  Muuilab  MilMAllah,  s'nrrùte  k 
El  Biodh  oij  se  voient  de  jeunes  palmiers  semés  en  IttMU  pur  le 
colonel  Klatters.  Ce  poinl  iinpoiiant  avait  déjà  été  signalé  l'an 
dernier  par  l'explorateur  à  M.  le  1!uuverneiir  gùni'ntl  :  M.  Koiirouu 
pensait  que  la  construclioti  d'un  posLr  i>ii  cr  point  serait  d'uix^ 
utilité  incontestable. 

Le  voyageur  donne  des  délails  géologittues  ni  botaniques  fort 
iotéressanis  sur  la  région  de  l'Krg  qu'il  vientdetrnversereii  ee  point. 

Plateau  du  Tingheri.  —  Après  avoir  franchi  la  déprrssion  de 
l'ouad  Tarfa,  couverte  de  vicai  tumarix^  lu  mission  (uurch«  sur  Ir 
plateau  rocheux  de  Tingherl,  coupé  de  ravins  et  profondément 
entaillé  par  la  faille  où  a  passé  l'Igbarghar  el  dont  les  bords  À 
pic  dominent  le  fond  du  lit  de  ptus  de  lïO  mètres.  Une  luccoMÎon 
de  plateaux  superposés,  dont  il  faut  descendre  les  berges»  améno 
bientôt  le  voyageurâ  Temossiuin,  petite oasisde  deuxcenls  p.itinHfrs 
arrosée  par  une  source  d'eau  vive  à  très  faible  débit.  On  voit  là  b; 
tombeau  de  ^idi  Moussa  bou  Kobrcine  den    Touareg.   Là  demeure 
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un  gapJien  des  imlmjers,  EI-Hadj-Emban-k,  que  M.  Foureau  avait 
déjà  VD  Tan  dernier;  cetui-ci  en  lire  quelt^ttes  renseignemenls. 
parmi  lesquets  fa  nouvelle  que  Tes  Kehar  des  Azdjer  stî  trouvent 
prés  de  ChadamAs.  I/evpInratctir  décide  alors  d*atlcr  vers  celle 
dernière  ville.  UeUK  roules,  également  en  snl  exir^raernent  dur 
de  liamada^  se  |)rèsenlenl  devant  lui;  il  rhoisîl  celle  qui  passe 
par  i'oudje  de  l'Erg  et  i|ui  n'a  encore  élë  parcourue  par  cvucun 
Européen;  elte  comple  une  douzaine  de  jours  de  marche  doul  dix 
sans  eau.  Le  premier  point  situé  sur  celle  roule  est  Hassi  Taban- 
kort  où  l'exploruteur  avait  auparavant  reuciontré  un  groupe  de 
Touareg  Azdjer;  ptus  loin  la  mission  louche  à  Tin-yagguto, 
cuveltc  où  se  voyait  autrefois  un  puits  aujourd'hui  couvert  par  le 
sable;  ta  restetil  de  nombreux  vestiges  des  temps  préhistoriques 
et  aussi  des  traces  plus  rêcenles  de  rampemenls,  des  lombes  dn 
Touareg,  etc.. 

Touie  la  bordure  de  l'Erg,  région  ircs  curieuse  el  jusqu'alors 
inexplorée,  fournil  aux  chasseurs  d^  la  mission  de  trrs  nombreuses 
antilopes  qui  constituent  un  gibier  délicat.  Le  terrain  est  de  ta 
liamada  rocheuse  calcaire  qui  horde  snns  interruption  le  pied  sud 
di!s  dernières  dunes  de  l'Erg.  Celle  hanmda  devient  plus  dure  A 
mesure  qu'on  avance  vers  Test.  De  nj$ine,  la  végélattoii  sur  les 
dunes  c&t  (\\cesâiveinenl  dense  dans  la  seconde  moilié  de  la  route 
la  plus  rapprochée  de  Tihadaniès. 

Hassi  Imoulay  et  (es  Tuuareg.  —  La  mission  arrive  el  campe 
à  Hassi  htioubiy  qu'elle  avait  Tait  reconnatire  â  L'avance  par  douze 
cavnliers  d'avant-garde.  Ue  ce  poini,  très  voisin  de  Gbadamès  —  où 
la  mission,  pour  des  raisons  spéciales,  ne  voulait  pas  entrer  — 
M.  Foureau  envoie  quatre  de  ses  plus  notables  Chambba  à  la 
recherche  de  certains  Touiireg  connus  de  lui.  Les  émissaires,  por- 
teurs de  diverses  lettres,  une  enlre  auires  émanant  des  marabouts 
algériens  de  l'ordre  des  Tidjani,  reslenl  absents  cinq  jours,  mais 
remplissent  parfaitement  leur  mission  et  ramonenl  des  Touareg. 
M.  Koureau  apprend  nlors  que  Abdul-HAkem,  sur  lequel  il  comp- 
rnil^  vient  de  mourir;  mais  son  fils  aîné  Ouau-Tili  a  répondu  à 
l'appel.  t>tle  troupe  arrive  sous  une  pluie  haltatitc,  ce  qui  est 
toujours  considéré  par  les  musulmans  comme  un  très  heureux 
présage . 

Voici  le  résumé  de  ce  «lue  dirent  les  Touareg  ù  W.  Kourcau  : 

<  La  niasse  de  leur  nation  ne  connatt  poinl  ta  convention  de 
IHtîâ;  elle  sait  seulement  que  nous  sommes  des  iultdétes  avec 
lesquels  ils  ne  tiennent   nullement  à    prendre  contact;    il    faut 
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laisser  aux  Kebar  plus  értairés  le  temps  et  le  M)in  de  meitre  les 
esprits  au  point  el  de  leur  persuoder  que  leur  intérêt  est  de  se 
rapprocher  des  Kninçais...  Voilà  deux  fois,  ajoutent-ils,  ïiue  nous 
entendons  parler  de  (oi  dans  le  Sahara;  tu  nous  apportes  la  paix, 
lu  nous  amènes  la  pluio;  c*est  bien,  nous  avons  conliance  en  loi, 
oiais  il  faut  faire  p^ssnr  notre  ronTiclloii  dans  la  pensée  île  tons; 
aussi  nous  ne  pouvons  actucMemcnL  le  faire  visiter  tout  notre  pays, 
nous  y  risquerions  notre  tête  et  la  tienne,  et  nous  ne  voulons  pas 
qu'uu  Krançaiîi  soit  tué  étiez  nous, 

c  Nous  le  promettons  formellement  de  plaider  la  cause  fran- 
çaise parmi  (es  ntHres;  nous  n'hé<;Jterions  pas,  pour  te  donner 
conliance,  :i  aller,  arec  quelques  autres  notables,  en  Alg;éric  avec 
loi,  si  nous  pouvions  en  ce  niomeii!  quitter  nos  campements.  Nous 
le  promettons  toutefois  que  ce  n'est  que  partie  remise  el  que  nous 
partirons  prochainement  en  Miad  vers  le  Ouali  d'Alger,  oi^  nous 
le  dirons  alors  que  tu  peux  venir  chez  nous  en  toute  sécurité  et 
avec  qui  lu  voudras.  Donne-nous  à  cet  efTet  un  c  serih  i  (une  lettre 
laissez-passer)  qui  nous  accrédite  aupri^s  des  chefs  de  ton  pays,  t 

Cette  lettre  a  été  remise  par  M.  Koureau;  avisé  de  ce  fait,  le 
général  De  I^  ftoque,  commandant  la  division  de  Constanline,  qui 
s'intéresse  vivement  à  la  pénétratiou  dans  le  sud,  et  dont  chacun 
connaît  la  haute  compétence,  a  bien  voulu  donner  des  ordres  en 
con  séquence. 

Le  pouvoir,  chez  les  Touareg  Azdjer,  —  bien  qu'il  n'y  ail  plus 
d'émir —  esl  toujours  aux  mains  de  Mohamed*ben-Iklienoukbon  el 
de  sa  famille.  Oufenaît,  dont  on  avait  parlé  en  ces  dernières  années, 
n'est  qu'un  agitateur  et  non  un  puissanl. 

Les  Touareg  ont  été  très  frappés  de  notre  mar*:he  eu  avani  et 
de  Tédificalion  de  bordjs  avancés  dans  noire  Sahara^  bordjs  desli- 
ués  à  assurer  la  sécurité  el  à  faire  la  police  du  pays;  ce  fait  joue 
un  grand  rôle  dans  leur  altitude  présenlc,  ce  qui  prouve  que  la 
politique  saharienne  actuelle  est  bien  la  meilleure  à  suivre  et  à 
continuer. 

Le  commerce  est  nul  entre  In-Salab  el  Gliadamès  et  peu  impor- 
Ual  entre  l'Aïr,  la  région  du  Tchad  et  la  Méditerranée,  au  dire 
des  Touareg  informateurs. 

La  traite  des  noirs,  cette  unique  source  de  profita,  est  en  voie 
de  diminution;  Je  courant  semble  dévié,  el  les  Touareg,  ayant  peu 
de  caravanes  à  convoyer,  peu  i\f.  droits  de  passage  à  percevoir,  se 
livrent  à  des  razzias  plus  ou  moins  fructueuses,  mais  qui  rentrent 
bien  dans  leurs  habitudes  pillardes  et  guerrières. 
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Après  avoir  séjourné  trois  jours  au  camp  Je  M.  Fouroau,  Ouan- 
Tili,  enchanté  des  cadeaux  reçus,  s'éloipfna  vers  Tihadainès,  pen- 
dant que  la  mission,  ayant  rennpli  [es  desi(]erata  du  rtonvorneur 
général,  reprenait  sa  marche  vers  le  nord. 

J/Erg  oriental.  —  M.  Foureau  fait  un  tlélour  pour  aller  re- 
cueillir les  ossements  de  deux  Pères  blancs  des  missioiïB  d'Afrique, 
les  Pères  Kichard  ut  Pouplard,  assassinés  en  1881  non  loia  de 
Ghadamès.  La  mission  a  rapporté  et  remis  au  supérieur  des  Pères 
hlancs  ce  qu'elle  a  pu  trouver  de  ces  restes,  aiasi  que  quelques-uns 
des  volumes  qui  gisaient  sur  le  sable  et  que  le  climat  sec  du 
Sahara  avait  très  peu  diHériorês. 

Le  voyageur  rentre  h  nouveau  dans  la  région  des  dunes  qui, 
hautes  de  SOO  ou  300  mètres  d'shord,  s'atténuent  peu  à  peu  jus- 
qu'à leur  limite  nord  où  elles  n'ont  plus  que  ÏO  inèlre!^.  Sur  ce 
parcours,  très  helle  végétation  et  gjhier  très  abomtant.  Ka  mission 
y  constiite  t'evistence  antérieure  de  lits  de  rivière  paraissant  se 
diriger  vers  Touesl,  et  de  lacs  d«s»érhé.<  dont  le  sol  est  joni^hé  de 
coquilles  et  dont  il  n  été  rapparié  des  spécimens. 

I^a  caravane  arrive  ensuite  à  Hassi  Touaïza,  situé  à  six  jours  de 
tnarcbe  au  sud  de  Tougourl.  Elle  a  parcouru  depuis  Ghadamès 
plus  de  3S0  kilomètres  en  soixante-dix-huil  heures  de  marche 
effective  accomplie  en  huit  jours  et  demi. 

L'explorateur  entre  ensuite  dans  quelques  détails  lré&  typiques 
sur  la  vie  de  campement^  sur  l'abreuvage  aux  puits;  il  raconte 
les  jeux  et  les  chansons  den  hummes  de  son  escorte,  etc. 

En  terniinnntt  il  cite  un  passade  de  son  rapport  spécial  au 
Gouverneur  Je  l'Algérie,  rapport  remis  dés  l'an  dernier  et  dans 
lequel  il  indiquait  comme  Irôs  ulîle  la  créarîon  de  postes  avancés 
àEl-Biodh,  â  Temassiiiin  et  à  Hassi  Mes«ter;guem  II  dit  quels  poli- 
tique suivie  semble  lui  donner  raison^  puisqu'on  a  créé  irois  postes 
à  Mey;  a  Berreçof  el  à  Inifel,  et  il  espère  que  l'on  continuera, 
c  C'est  là,  dil-il,  une  démonstration  de  notre  force  vis-à-vis  des 
Touareg;  si  les  coups  de  fusil  sont  inutiles^  celte  démonstration 
du  moins  esl  indispensable  pour  noire  pénétration  Tacile  dans  le 
Sahara,  pour  notre  aulorîlé  et  notre  sécurité  futures  dansTexlréme 
sud.  L*honneur  de  ces  créations  revient  â  M.  Cambon.  > 

M.  Foureau  ajoute  quelques  mots  sur  te  râle  considérable  que 
le  Gouverneur  de  l'Algérie  esl  appelé  à  jouer  dans  notre  empire 
musulman  ;  il  le  compare  à  un  vérital»le  ministre  des  alTuires 
étrangères  pour  l'Afrique  du  nord. 

M.   Foureau  termine  sa  conférence  en  disant  :  ■   Le  résultat 
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principal  de  mon  voyage,  au  point  de  vue  politiqun.  est  dVtre 
eniré  en  relations  avec  les  Touareg,  el  d'avoir  npporié  de  ctîtie 
entrevue  avec  eux  l'assurance  de  lii  venue  procliaiiie  chez  nous 
couiuie  ambassadeurs  des  plus  notables  des  Asdjer...  Quant  à  la 
vengeance  que  nous  devons  tirer  du  massacre  de  Fhilters,  j'ai 
l'espoir  que  bientôt  les  vérilabtos  chefs  qui  ont  dirigé  le  coup  de 
main  auront  payé  de  leur  liberté  ou  de  leur  vie  le  sang  de  nos 
compatriotes  morls  jiour  la  grandeur  de  la  France  an  centre  du 
Sahara,  i 

De  nombreuses  el  intéressantes  projections  photographiques 
accompagnaient  cette  communication. 

Le  Président  :  «  H.  Foiireau  ne  nous  a  pas  dit  l'énergie  quUt 
faut  déployer  pour  voyager  dans  les  régions  arides  parcourut^  par 
lui;  it  ne  nous  a  point  pArlé  non  plus  d'un  fail  qui  ressort  de  son 
intéressanle  commun iczition  :  sa  connais>ancc  itpjirofonditi  des 
hommes  el  des  choses  du  Sahara.  Grâce  à  lui,  comme  vous  avez  pu 
le  voir,  désormais  une  entente  qui  n'est  pas  seulement  due  à  l'ini- 
liative  privée,  mais  qui  a  véhtablemenl  un  caractère  officiel,  restera 
établie  avi^c  les  Touureg.  Il  y  a  encore  ce  fait  intéressant,  c'est 
que  celte*  entente  a  (-lé  rèiablie  dan^  les  environs  mêmes  du  pays 
OÙ  avait  été  conclue  la  couvenliod  de  t86â. 

<  D'autre  pari,  au  jioint  de  vue  géographique  qui  nous  intéresse 
plus  spécialement,  la  topographie  de  la  rcgtoit  comprise  entre 
In-Satah  rt  Ghadamos  dcvienl  [»onr  nous  aussi  populaire  ^jnn  celle 
de  l'Algérie;  celtti  zone  peut  élre  considérée  désormais  également 
comme  le  véritable  IhéAlre  do  noire  ac(ion  vis-à-vis  des  popu- 
lations i)ui  rhabitent.  Je  crois  donc  devoir  adresser  ici  mes  féli- 
cilations  les  plus  sincères  à  M.  Foureau  pour  les  impartants 
résuilats  qu'il  :i  olitfuus,  de  l<*s  lui  adresser  au  nom  de  la  Société 
de  Géographie, el,  j'ajouterai,  au  nom  du  Minisîiedela  Guerreijui  a 
bien  voulu  me  charger  de  le  roprésenler  devant  vous,  j 


A  travers  la  Colombie  :  Mission  de  M.  de  Breties.  —  Le  vi- 
comte J.  de  Urettes  rt;iid  compte  de  ses  oxplorniions  de  lt$9t  et 
de  189:3  dans  le  nord  de  ta  Colombie  et  la  partie  nord-ouest  du 
Venpzuflii. 

Parti  de  France,  en  janvier  t89t,  M.  du  Breltes  dirigea  un 
premier  voyage  de  découvertes  h  travers  le  massif  de  la  Sierra 
Nevada  do  Santa  Marlhu  (Icrritnire  indien  arhuaque),  Magdalt-na; 
il  L'iTectua  heureusement  l'asceiisjon  du  priiicip<il  sommet  doBi  il 
détermina  l'altitude   (5887  mètres)  el  la  position  géographique. 

soc.  ftS  CÉ06R,  —  C.    a.   DES  stAHCES.  —  M*  11.  2j 
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Rentré  m  Prancfl  en  aoiH  J8î>â,  il  repartit  pour  la  Colombie  le 
moi^  suivant,  nprï^s  un  s/gniir  irunt>  diivi'.r.  irop  courte  pour  lui 
avoir  permis  de  conHiiuniquer  i^  h  Société  les  résultats  de  celle 
fructueuse  exploration. 

Chargé,  celle  fois,  d'une  mission  par  noire  Ministère  du  Com- 
merce eï  nonmni  cljef  de  la  Coiumissiou  d'exploration  géographique 
du  Mandait' [la,  M,  de  Ilreltus  parcourut  successivemetit,  dans  un  iti- 
néraire de  "iMi)  kilomètres,  les  parties  civilisées  du  nord-est  de  la 
Colombie,  Magdalena,  Andes,  Santander,  les  terriloires  indiens 
Motilones,  Goajires  el  Artiuaques,  et  le  nord-est  du  Venezuela 
(rios  Zutîa,  r.atatumbo,  Maracjiibo).  La  dernière  partie  de  son 
exploration  i-iomprenail  une  région  encore  inconnue,  située  au 
nord-ouest  de  la  Sierra-Nevada  (Magdalcna),  où  il  découvrait 
cinq  lacs,  irente-sepl  cours  d'eau,  el  trois  centres  de  population 
d'indigf^nes  arhuaques. 

A  peine  guéri  des  fièvres  paludéennes  et  du  typhus,  qui  mirent 
SA  vie  en  danger  pendant  ce  dt^rnior  voyage,  M.  de  lii'eites  repar- 
tira, dans  ijuelques  jours,  pour  continuer  l'exploration  des  régions 
seplejilrionutes  de  la  Colombie. 

Le  Fréstdont  remercie  M.  de  Brelles,  au  nom  de  lous  nos 
collègues,  pour  son  intéressante  communication. 

—  Le  Président  annonce  ifut:  te  jour  de  la  séance  prochaine  devant 
être  modifié,  il  prie  ses  collègues  de  regarder  avec  allentiou  la  dule 
inscrite  sur  la  carte  qu'ils  recevronl.  (Depuis  cet  avertissement,  Jû 
date  de  la  séance  a  été  fixée  au  9  juin.) 

—  Avant  la  clôture,  le  Président  remercie  MM.  les  délégués  du 
Gouvernement  qui  ont  assisté  à  la  séance  et  les  prie  de  transmettre 
les  remerciements  de  la  Société  à  MM.  tes  Ministres  qui  ont  bien 
voulu  se  faire  représenler. 

—  La  séance  est  levée  h  onze  heures  cinq. 


MBIfBneS    ADMIS 


MM.  Paul  Mourichon;  —  le  colonel  Bombard;  —  Jacques  Falon 
de  Favernay;  —  le  baron  Henri  de  Rothschild;  —  Gaston  Méry. 
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ÏÏM.  R«ooust  des  Or^ries.  inspecteur  {rênéral  des  ponu  et 
haussées  en  irinite  (général  Ùerrreagaix  el  Ck,  MauHoir)  (l>; 

—  C.  NiilTotle  {Ck.  Maunoir  el  comte  Je  Bizemont)\  —  Mar- 
■aU,  pharmacien  {Lëon  Montigny  et  P.  Lerou);  —  Poulie  ^Paul- 
Marie;,  ailmiuislraleur  colonial  ^colonel  Siox  et  capilaiue  fimyerU 

—  M"*  Marie  taborde  {Gtutave  Legeas  et  K.  Bertaux), 

Après  aToir  la  la  liste  des  candidats  prcsenlés,  le  Présideut  dit 
quM  est  particulièrement  heureux  de  voir  ce  soir  uu  public  nom- 
breux el  choisi  parmi  lequel  on  peut  compter  bon  nombre  d*in- 
riiés.  €  Malheureusement  nous  avons  été.  ajouto-t*i1,  forcés  de 
répondre  par  des  refus  à  un  certain  nombre  de  demandes  d'invi- 
tation :  c'est  toujours  un  regret  de  refuser  rentrée  de  la  séance, 
et  si,  quelques-uns  d'entre  vous  connaissaient  des  refusés,  je  les 
prierais  de  leur  dire  que  nous  n'avons  qu'un  moyen  de  leur  réserver 
des  places,  c*est  qu'ils  changent  leur  position  d'invités  en  celle 
et  membres  adhérents.  >  {Vive  approbation,) 


OUVIUGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  5  mai  1893  {suite). 


SlMONET.  —  Nolicc  sur  les  pri'tcipaux  bois  des  colonies  françaises  pré* 
sentes  à  l'Exposition  internationale  de  Chicago.  18U3,  broch.  \n-H, 

Auteur. 

Annuaire  de  la  marine  pour  t89^.  Parie,  fiorgtïr-Levraull,  181)11,  1  vul. 
in-8.  MiNiSTKiiE  ht:  l\  Maiunk. 

E.  SfOdTKT.  —  Aperçu  tics  prostrés  accaïupUs  Uuimis  I8tî(>  iluns  lo  cliamp 
des  études  orienl.'ilfs;  branches  tiébral'jue  el  ariiniLX'iine  [U*  r(t[ii;rt-s 
intitrual.  des  Orientalistes.  Uiitlret,  IHUI).  Wuking.  18^^,  brocti.  in-8. 

DiLCBuix.  —  Une  école  coloniale  en  France.  Le  Caire»  18Ut,  broi:h.  in-S. 

AUTKUR. 


(1)  Lu»  aami  en  itaUque  dénignciit  Ir^  ftirraiiit  «ici  r^ndiilmt. 
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St>riél/i  d'f^mulnticn  ol  des  beaux-arts  du  Bourbonnais.  Kullptin-reTUP. 
Piiblinntiiin  Irimpstrielle^  suilc  au  n  Uullcltn  de  la  Société  dVmulaLinn 
de  l'AUicr  o  et  niix  »  Annales  boiirbannaîses  ».  l'*  livi.,  janvier  1893. 


Moulins,  in-8. 


ËCBANGE 


JcAir  Marield.  —  Mélanges  patrioUques  ci  aociaux.  Paris,   1893,  t  vol. 

ia-8.  AUTECL'R. 

Annuaire  du  Miniatcrc  des   Travaux  publies  pour  l'Einnée  1893.  Paris, 
Dunod,  1803,  I  vul.  in-8.  L.  SYSTEHHAMâ. 

Acla  univemlalis  LimOeosis.  T.  XWllI,  1891-93.  Lund,  1  vol.  in-i. 

llHlVEHi^tTÉ  DE  LlNU. 


EUROPE.  —  Pail  Vibert.  —  Mon  berceau.  Histoire  nnecdutiqite,  pii- 
lojTsque  ut  écunutiii^jiie  du  fireniiEir  ari'uniljsscment.  Paris,  llcUier, 
5893,  I  vol.  iii-12.  Auteur. 

5]ini8t>ero  dt  Agricoltur»,   InduaLria  e  Coinmercto.  .Sliilt&lica  indu^lrtalc. 

-    Pientonle.  Koiiia,  I^DÎ,  I  vol.  iu-8.  ÉCIUSGE. 

Ab^é  Paul  Pisatti.  —  La  DaUnulic  d<>  1797  à  J8I&.  Episode  des  conquêtes 
napoléoniennes.  Pari»,  Picard,  11(93,  1  vol.  ki-.  ia-8.  AUTEUR. 

Louis  1*ë  SMiri)AK.  —  Voyage  eu  Uiimce.  CiUc  iiiérjdionale.  Paria,  Cal- 
mann-Lévy,  im^,  1  vol.  in-8.  L.  Bektaen. 

ASIE-  —  fiDOUABi)  ItLANC.  —  Sur  un  mode  particulier  de  cuisson  des 
]irii|tics  usitr  dana  cprlaineg  parties  de  l'Asie  centrale  {Assoc.  fr.  pour 
l'auimc^  des  ne.  l'an,  IH'Ji).  Paria,  Lrocb.  in-8.  AuTEfR. 

HCRRI  GoiiDiER.  —  llalfa  dcRiide  of  Cliine^f;  sludicâ,  188(Ma9l  (l\th  In- 
ternat, (vjn^ress  nr  Orientaliste  1891).  brnch.  in-8.  f^ciiAMiii;. 

Voyage  de  Banpkek  à  Pnoinpenli  par  Au^kor-vat  {^'ûuvelle  Hevue,  \WA). 
PariR,  1883,  brocli.  in-8.  V"  de  Labhy. 

AFRIQUE.  —  Remï  Basset.  —  Notice  sur  les  études  bcrbftrt-s  des  Ha- 
rakla  el  dn  UJ4*rid  tutiisieu.  Bapport  kui*  les  étudrs  berht>ro9,  élhio- 
picrines  et  .traites,  1887-1891  (9"  oon;,'rèH  Internai,  des  Orientalistes. 
LontIres,  1891).  Witkinj;,  l89â.  1  brucli.  in~8. 

Rkhe  Uasset.  —  Rtudo  sur  la  zeiialia  du  Mzab,  de  Ouarpln  el  de  l'Oued- 
lUr"  (Publicaliuns  de  l'Ëcule  des  lettres  d'Alger,  \II).  Paris,  Leroux^ 
1893,  1  vol.  in-8.  Ëc>iAN(;e- 

H.  JAEGEfi.  —  K:amerun  und  Sudan.  Kin  Mahnwort  an  das  dcutschc 
Volk.  1.  Tcil.  Berlin,  1893,  1  vol.  in-K.  Kr.  Be»gk,  éditeur. 

ResulLs  uf  a  ccnsus  of  tliu  colony  nf  tbe  Cape  af  Good  Hupe,  as  on  itiis 
niglil  of  Suiiday  tlie  5tlt  April,  1891.  Presented  tu  botli  Houscs  of  Par- 
hament,..  Cape  Town,  I89i.  1  vol.  in-^t. 

GuLVERltEMENT    COLONUL   DU    C\f. 

AMÉRIQUE-  —  H.  Castonnct  des  Fosses.  —  Le  centenaire  de  Chris- 
toplie  (juluiub.  La  dtUrnuTcrle  de  rAiuérii|ue:  ses  cunséi)Urnce$  écoim- 
mii|iiL's;  rKuropc  et  t'Amérii.|uu  il  y  a  quatre  sièeles  {Bull.  Soc  géoijr. 
(te  Liiie).  Lilîp,  1893,  brocti.  in-8-  AuTEliR. 

G.  S\uvin.  —  Auluur  île  Chicago.  .Voies  sur  les  États-Unis.  Paris,  18113, 
1  vol.  in-K  it  ex.).  1'i.os,  Nourrit  et  C",  ôiliteurs. 

James  Consta^tine  Pilunc.  —  Bibliography  of  tlie  ALhiipascan  lan- 
guages.  WasUinglon  (Bureau  or  Ëlhnolugy).l89â,  brucb.  iii-S.     Adtgur. 
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Annuaire  de  la  Guadeloupe  et  dépendances.  Ann^c  1893.  Basse-Terre, 
181*3,  1  vol.  jn-8.  MiNjsTÈRE  du  CoiiNk^ncF:  v.r  df.s  Colomea. 

S.  Rouzicfi.  —  Diclionnairc  gi^ugraphique  til  a^lminislratir  universel 
d'H&ïti.  illusiré...  ou  guide  gi^nt^ral  en  ilaili.  Paris,  iinpr.  HIul,  vol.  I 
(A-F),  in-8.  Auteur. 

D'  GuiLBERHF.  Stloart.  —  Nolas  para  a  hislori»  do  CearA  fsegunda  m«- 
tade  do  seculu  XVtlL).  Lisbua,  XHSJ'i,  1  vol.  lii-8.  Auteur. 

OCÉANIE.  —  O'  U.  Donc»  de  Keromam.  —  Notice  sur  les  lies  Wallis  «( 
de  Kutuna.  Nouméa,  18U3,  broch.  io-S.  Auteur. 


CAftTES  —  PHOTOGRAPHIES 

Happa  do  ËsLado  d^  Blinas  Gt^raes  conlendo  as  do  Rio  de  Janeiro,  Eapî- 
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Le  gérant  responsable, 

Seerétilre   géaértl  de  U  Conmiission  cenirsit, 

BOULIVARD  BAINT-«IRIIII[K.   !84. 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  D  juin  1893,  à  8  heures  1/2  du  soir 

Au  Grand  A.niplill}iMti-G  do  la  Vieille  ïiorboniie. 


■  éeeiillon    do    M.    CaHlutlr    MAlHtre, 

Ëxplorat«iir  duns  l'Afrique  ccnlnile. 
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Fondife  en  (821.  reconnue  d'utiîiU  }iubtiqus  en  ISâT 


Talileau  des  ionrs  de  mmi  d&  la  MmissioD  CfiDirala 

POUR   L-ANNÉ.Ê    1895 

(1"   ET  'd'   VENDREDIS   DE   CHAt^UE   UOIS) 
A  l'Hât«l  da  la  SooiàtA,  boalaraid  Balnt-OfenaBin,  1&4 
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Lee  Séuhcet  s'ouvrent  À  H  heures  i/t  précises. 

Tous  les  mcnibrct  de  la  Sociale  peuvent  prcniirc  part  aux  discuiBiang 
avec  VOIX  consultutivc. 

La  UiLilintliuquc  cil  ouverte  tous  les  joun  non  fériés,  de  11  Ijcureii  a 
i  heures,  ttoulevard  Saint-Germain,  18-1. 

S'adretKf  pour  les  rtclamaUons  et  Ift  re»xeignemenU  a  M.  AsjiiHY,  agent 
de  la  Société,  bouterurd  Saini-Germain,  ÏHX. 


j3|15.  -  Lih.-[nip.  réuoiei,  rue  Uiffnon,  8.  Piris,  —  Mav  al  MoTTlROl,  dlr. 
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COMt'TE   KËNIX 

DES   SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTliALE 
Paraisnanl  deux  foin  par  moin. 


Séance  du  vendredi  9  y«m  1ftl»'ï, 

TBltOB    DANS   LE   QKAMn    AHfUITMâATIie    KE    LA    VIBatE  SORBOK.SB 

Sous  la  prëililenM  ilc 

M.    %.    nAtBKRK,  4e  riiMtllaC. 

PnéslDKNT  Dl  LA  sociËrf: 


RÉCEPTION  DE  M.  CASIMIR  MAISTRE 
Eiploraleur  dans  TATriquo  centrale  (I) 

Aux  cÔlés  du  Président  prennent  place  :  MM.  le  lieutenant- 
colonel  Ualstein,  représetitanl  le  [*résideiil  de  la  ïtt-jïuhltque;  le 
général  Derrécagaix,  délégué  par  le  Jlinislre  de  la  Guerre;  0\. 
Letori,  délégué  par  le  Ministre  de  Ttnstrucïion  publfi^ue;  Delonrie 
délègut-  par  le  Sous-Sfci'élaire  d'Élal  dos  Colonies;  \e  prince 
d'Arenberg,  président  du  Comité  de  I*Afi'i(|ue  française. 

Le  PrésidL'nl  ouvre  la  séance  par  ces  quiHques  mots  : 

c  C'est  une  heureuse  fortune  pour  mot  d'avoir  A  inaugurer  par 
la  réception  d'un  voyageur  français  les  fonctions  de  Président, 
auxquelles  m'a  réceumieul  élu  la  Société  de  Géographie. 

f  Autant  que  chacun  de  vous,  j'ai  hâte  d'entendre  M.  Maistre 
exposer  les  résultats  de  sa  mission  et  je  m'empresse  de  lui  donner 
la  parole.  » 


(I)  Voy.  la  carte  qui  accompagne  ce  numéro. 
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^70  PROCès-VRRBAL. 

M.  Maislre  fait  en  ces  termes  la  relation  de  son  voyng^e 

f  A  la  fin  de  l'année  18flt,  en  apprenant  k*  massacre  de  lu  mÎA- 
Finn  r,ram[>el,  le  Oomilê  de  rAfrî^iue  française  dètridail  l'envoi 
d'une  eipédilion  de  secours  desîinèt'  à  renforcer  la  mission  Dy- 
tjowski,  déjà  sur  l'Ouliangui,  inîiis  doiil  les  forces  étaient  jugées 
désormais  insuflisan les  pour  continuer  sa  marche  vers  les  pays 
musxilmans  du  Soudan  central. 

c  Désigné  pour  commander  la  nouTelle  eiupédilion,  il  me  fallut 
tout  d'abord  trouver  des  collaborateurs,  puis  réunir  luut  le  malé- 
riel  nécessaire  à  un  voyage  de  ce  genre. 

c  Au  milieu  de  iftialre  cents  volontuires  qur  soUicilaîenl  Tlian- 
ncur  de  partir,  je  choisis  cinq  lieutenants  dont  trois  seulement 
devaient  m'accompagner  au  delà  du  t^ongo;  mais,  plus  tard,  ea 
arrivant  sur  l'Oubangui,  j«  fus  assez  heureux  pour  ai'adjoiudre 
deux  des  membres  ih*  la  mission  Dybowski  que  l'idée  d'une  nou- 
velle campagne  n'êlail  pas  pour  effrayer. 

<  A  tous,  je  liens,  au  déliut  de  i^^tte  conférence,  à  adresser  tous 
mes  remerciements;  à  mon  second,  M.  Uruaaehe,  à  MM.  (llozel,  de 
Béhagte,  Ilonnel  de  Mézléres  et  liriquez;  tous  liommes  de  grand 
mérite,  à  la  fois  collalioraleurs  intelligents  et  auxiliaires  dévoués, 
ils  ont   contribué  pour  une  très   large   part  au  succès   de  IVxpé- 

dition. 

«  Tous  les  préparatifs  furent  hientùl  aclievés,  et,  le  !0  janvier 
1892,  le  pa[[ueboL  Ville  dt;  Maceio  emportait  vers  les  côtes 
d'Afrique  tout  mon  personnel  et  plus  de  trois  cents  colis  de  toutes 
sortes  :  marcliandises  d'échaug*',  vivres  de  conserve,  amies,  muni- 
tions, instruments,  etc. 

<  Après  uvoir  louché  à  hakar,  où  j'engageai  une  quarantaine  de 
laptols  sénégalais  destinés  à  former  l'escorte,  l'expédiiion  débar- 
quail  sur  la  plage  de  Loango,  |>etit  poste  du  flongo  français,  tête 
de  ligne  de  la  route  des  caravanes  se  dirigeant  vers  Braizaville. 

•  Trois  semaines  furent  nécessaires  pour  réunir  les  quatre  cents 
porteurs  indispensables  au  transport  du  matériel  et  les  diriger  vers 
l'inléricur  par  petites  caravanes  de  ving(-cinqou  trente  hommes; 
il  fallut  en  mtVne  temps  refaire  un  grand  nombre  de  colis  dont  le 
poids  dépassait  30  kilogrammes,  charge  maximum  que  prennent  les 
porteurs.  Aussi,  le  1^'  mars  seulement,  nous  nous  mettions  en  route 
pour  atleiuilre  un  mois  après  Brazzaville  et  les  rives  du  Congo. 

I  Je  ne  parlerai  pas  ici  de  celle  partie  de  notre  voyage,  de  la 
traversée   de    la   chaîne    boisée   du  Mayomhé,  par  des  sentiers  i 
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pt'iae  praticables,  des  longues  inarcfies  nu  milieu  des  plaines 
fcrtileB  du  Niari,  elr.,  etc.;  tout  te  pays  csl  fort  iniérCvSsanl  el 
fiiérili^rnil  um;  description  délaillêË,  mais  il  est  p^trcouini  tous  les 
aus  par  de  nombreux  agcM)ls  du  Coii^o  dont  les  rapports  sout  cer- 
tairieint;nt  communiqués  à  la  Société  du  (jêoi;r:i|iliie. 

f  C'est  à  Brazzaville  que  je  reticoiitrai  M,  Uybowski.  Après 
nvoir  poussé  une  pointe  rapide  et  hardie  vers  El  Kouti  el  châtié 
i^uelques-uns  des  nieurtnei*s  de  Crampel,  il  avait  laissé  son  per- 
sonnel dans  un  petit  poste  créé  sur  la  rivière  Kcmo,  affluent  de 
rOuhau^ui;  redescendant  le  Congo^  il  élait  venu  au-devant  de  moi; 
mais,  malade  ili-puîs  longiernps  déjà  et  voyanl  son  état  s'aggraver 
de  jour  en  jour,  il  dut  se  décider  à  renirer  en  France  en  me  lais- 
sant IVnlière  direclint^  de  \:\  mission. 

€  M.  Dolisie,  adiniiiisinienr  principal  de  Uraz/aville,  que  je  ne 
saurais  Irup  remeroit^r  de  son  arcueil  eoniiul  el  de  sun  aide  bien- 
veillante, avait  nus  à  ma  disposition,  dés  mou  arrivée,  deux 
petites  canomiière!),  le  Djoué  el  VAiima^  pour  transporler  l'espé- 
dilion  sur  le  Congo  et  l'Oubangui  aussi  loin  que  l'étal  des  eaux 
le  purmeltratt, 

<  \.'Alima  était  partie  en  avant  avec  mes  lieutenants;  je  m'em- 
barquai moi-même  le  2i  avril  sur  le  Ujouê  et  alors  commença 
celle  navigation  sur  te  Congo  qui,  si  elle  parut  un  peu  longue,  à 
relise  surtout  de  mon  vif  désir  d'arriver  au  pins  lAl  k  la  Kémo, 
jn'a  laissé  du  moins  un  souvenir  inoubliable. 

«  C'est  d'abord  fe  Sianley  Pool  avec  ses  îles  basses  el  boisées, 
-sorte  de  lac  tfue  forme  le  <Jongo  avant  d'entrer  dans  la  région 
montagneuse  qu'il  franctiit  en  une  longue  série  de  chutes,  de  cata- 
ractes et  de  rapides;  le  lit  du  ûeuve,  au-dessus  du  Stanley  Pool, 
se  resserre  et  traverse  un  long  couloir  entouré  de  montagnes  boi- 
»écs;  là  le  courant  est  forl  rafiide  et  entraîne  des  amas  d'Iierbes, 
des  arbres  déracinés,  quelquefois  des  morceauv  *'iiiiers  d'Iles, 
débris  Oottanis  <|ui,  après  avoir  traversé  le  PooUvonl  s'abîmer 
dans  les  premières  cataractes- 

<  C'est  sur  cette  partie  du  Congo  que  je  rencontrai  le  lieutenant 
Nizon;il  rentrait  en  France  après  son  magnillque  voyage  à  travers 
J'Adamaoua,  mais  il  était  déjà  dominé  par  la  pensée  de  revenir  au 
l>Ius  vite  dans  tes  contrées  qu'il  avait  visitées^  l'^ur  y  aOcrmir 
pacifiquement  riiinuence  de  la  France. 

c  A  partir  du  Kassaï,  l'aspecl  du  Congo  change  compléleiTH'nl; 
c'est  mamtcnant  une  immense  nappe  d*eau,  large  de  plus  de  15  kt- 
lométrcs,   coulant  lentement  à  travers  un  pays  plat,   an  milieu 
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d'Ues  el  de  bancs  de  sable  qui  rorroeni  une  infinité  de  canaux 
enchevêtrés  au  milieu  desquels  il  faut  Irnuver  son  rhernin.  Les 
échouâmes  sont  nom  bn.'ux  el  tiuiis  avançons  d*aulEii>t  plus  lenlement 
ijue,  [ilusieurs  fois  par  jour^  il  faul  s'arrêter  fiour  faict'  liu  liois 
0)1  pour  riiparer  une  avarie  <tuelcoiiquc  de  Ja  machine. 

<  Cependant  nous  dépassons  bientôt  les  confluents  des  rtrières 
Alima,  Likouala  el  Saiigha. 

c  CL'Lte  rê^rjoii,  qui  présente  un  caractère  tout  spécial,  est  uni- 
immense  plaine  peu  boisée,  coupée  de  r.iinaux  étroits  el  profonds, 
faisant  comnuiniquer  enire  eu\  ces  dllVéri^nls  cours  d'eau  à  une 
certaine  distance  de  li'ur  emhoiicbure. 

c  Le  Congo  s'élarf^i^il  de  plus  en  plus;  de  tous  les  cMé?i  la  vui> 
s'élend  sur  la  vastt;  nnppi'dVau  dont  la  couleur  douteuse  se  cnnfoml 
presque  avec  le  ciel,  rnrerneul  pur  sous  ces  latitudes;  au  loin 
seulement  une  petite  lignt;  noire  denlolée  souligne  l'horizon  eu 
indiquant  les  rivus  du  (leuveou  quelque  lli^  boiséi-. 

(  Ce  spectacle  vraiinenl  grandiose  que  présente  le  Ueuve  «I  que 
que  l'on  no  peut  so  lasser  d'admirer  au  déhnl,  devient  bientôt 
d'aulaal  plus  fatigani  X  conlempU'r  qu'il  sv.  déroule  toujours  le 
même  depuis  les  eiiviruria  de  Iloloho  jusque  sur  le  nioyeu  Ou- 
bangui. 

c  A  Uoiigua,  aucoiilluejitdu  Cungu  eL  de  rOuhn[i|(iit,  je  trouve 
nies  collahoraltmrs  m'allendant  en  compagnie  dp.  M.  lErunache, 
i|ui  éUiit  ttî  second  de  M.  Dybowski  et  s'élail  déjà  disUri^.'-ué  par 
une  série  de  recoii naissances  faites  dans  l'Ombela  et  la  héiiio. 
>1algrû  quinze  mois  iJe  séjour  dinis  TAfrlipie  centrale,  dont 
plusK.'Urs  mois  d'utie  campagne  fort  pénible,  M.  Ilrunache  el  ptus 
tard  M.  Drîquex,  cbef  d'escorte,  que  je  trouvai  à  tt^tngui,  uliési- 
tèrenl  pas  A  nie  duriiander  d'enlrt^prendre  avec  moi  une  nouvelle 
expédition  qui  pouvait  èlnt  lon^'ue  et  pènlleuso.  Avec  eux  et 
MM.  Clozcl.  dii  ïïébagle  cL  lioimtildc  Mé/ières,  p;irtjsde  France  eu 
riiême  temps  que  inoi^  j'avais  cinq  lieutenants  sur  lesquels  je 
pouvais  entièreuienl  compter. 

(  Nous  repartons  le  H  mai»  avançant  de  plus  e»  plus  lente- 
ment, passant  des  heures  entières  échoués  sur  des  bancs  de 
sable. 

c  Au-dessus  du  3'  degré  de  latitude,  les  rives  de  TOubangui  de- 
viennent escarpées,  formant  de  petites  falaises  à  pic  au  haut 
desquelles,  dominant  le  Ueuve  d'une  dizaine  de  mètres,  sont 
perchés  de  grands  villages,  lies  villages  d'alHeurs,  on  ne  fait  le 
plus  souvctit  que  les  deviner,  car  du  niveau  de  l'oau,  en  dehors  de 
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la  cr^te  de  la  ralais«,  ou  n'aperçoit  rien,  si  ce  n'est  une  rangée 
il'indif^ènes.  hommes  et  fomine^^,  accourus  pour  nous  voir  passer. 
Mais  de  fréquents  an-éls.  nécessités  par  l'.icliat  îles  vivrcsou  du  hois, 
nous  permellenl  d*aller  â  terre;  escaladant  la  berge,  soit  par 
des  esciiUers  à  marches  de  géants  taillées  dans  l'arf^ile,  soit  par  des 
cchelles  plus  ou  moins  primitives,  nous  pouvons  étudier  à  noire 
aile  ces  populalioiis  Boubangiii  et  Bondjos. 

c  Le  !î  juÏEi,  la  mission  nrrive  enfin  au  poste  de  Bangui,  qui, 
entouré  de  montagnes,  nous  paraît  un  endroit  enchanteur  après  la 
plaine  monotone  que  nous  venons  de  voir  peniiaiit  qnaranle-deux 
joursde  navigation.  Nous  nuus  trouvons  là  arrêtés  par  les  rapides, 
qui,  au  moment  des  basses  eaux,  forment  une  barrière  infrau- 
cliissable  pour  les  embarcations  à  vapeur:  mais  M.  Briquez,  averû 
d'avance,  avait  envoyé  prévenir  les  llanziris,  peuplade  de  pagayeurs 
dont  les  villages  se  trouvent  à  ^00  kilomètres  en  amont,  de  sorte 
que,  trois  jours  seulejuent  après  notre  arrivée,  quinze  grandes 
pirogues  montées  par  plus  t1e  i^enl  cinquante  indigènes,  homme*;, 
femmes  et  enfants,  élaient  à  fiangui.  Ib>s  le  lendemain  elles 
s*engageaienL  dans  iis  rafiides,  emportant  toute  roKjtédttion. 

c  Les  Banziris^  qui  devaient  i!!lrc  nos  compagnons  de  voyage 
pendant  plusieurs  Jours,  rormeiit  une  des  plus  btrties  races  du 
Congo  français.  Grands  tonamcrçants  d'ivoire,  en  mémo  temps  que 
pagayeurs  habile:;,  reiiunmiés  dans  l>iut  te  lleuve  par  leur  adresse  à 
passer  les  rapides,  ils  ont  en  quoique  sorte  le  monopole  de  la  navi- 
gation entre  Uangui  et  Vakoma. 

c  Quelques  jours  plus  tard,  nous  parvenions  au  poste  de  la  Kémo 
où  se  trouvaient  entin  réunis  tous  les  éléments  de  la  précédeiuc 
mission  et  de  la  inienut*. 

<  [tien  que  nous  n'ayons  pas  p«'t-du  une  minute  et  que  j'aie  ren- 
contré partout,  au  Congo  français,  le  concours  le  plus  hieuvoillanl, 
cinq  mois  se  sont  écoulés  depuis  noire  drpart  de  Bordeaux  et  le 
voyagt^  propreintMji  dit  nVsl  pns  encore  commencé.  Mais  nous 
sommes  maiiileiianl  transportés  en  plein  cœur  de  l'Afrique,  à  plus 
de  ilXH»  kilomètres  d*?  Loangu;  il  Jie  me  i*esle  qu'à  grouper  les 
différents  moyens  d'action  dont  je  disposi^  et  ù  choisir^  dans  le 
matériel,  ce  qui  parait  le  plus  indispensable,  car,  faute  de  por- 
teurs, nous  ne  pouvons  prendre  tout  avec  nous. 

c  Le  iX  juin,  les  pi  éparalifs  èlauL  acbevés,  l'eiipédilion  se  met 
en  route.  Ëci  deiiors  «te  mes  cinq  compagnons  européens,  elle 
comprend  soixante  laptots  sénégalais  formant  Tescorlc  et  une 
centaine  de  porteurs  parmi  lesi)uels  cinquante  Wybnys  de  l'iuté- 
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rieur  de  Lihiiria,  mis  gracieusement  à  ma  diiîposiliou  par  l.i 
muison  hollaïuJâisedu  Congo. 

«  \a'  Co:\i'\iv  m'ayanl  htissé  la  yias  lar^c  iiiitialive,  mon  plan  est 
de  m'aviincer  lu  plus  luiii  put^iàihle  vers  le  non),  thiiis  la  direeliuii 
Ju  Itaguirmi  ;  puis,  si  les  circonslances  ne  nous  permetleiU  pas  de 
pénétrer  dans  ce  pays,  de  revenir  en  gagnant  la  cOlu  uuest  pnr  la 
Bénoué, 

«  Sur  celle  immense  région  qui  s'élentl  mainleiiiinl  devant  nous 
jusqu'au  lîa^uirmi  au  nord  et  J'Adamaoua  à  Tniiesl,  nous  ne  pos- 
sédons auniuf  donnée;  tes  certes  U'S  plus  détaiUnos,  les  plus  au 
courant  des  découvertes  rêeentes,  suui  aLisoluineiit  muettes  el 
vierges  de  reiistfigiieiueiits. 

c  Jusiju'oû  s'élend,  vers  le  uorJ,  le  fiassin  du  (^ûjij^'û?  A  qu«l 
nioiueul  rencunlri;runs-MUUâ  le  Chari  ou  l'un  de  si'S  grands 
allluent:s?  ijuelli's  populations  allons-nou.s  irouvt-r  el  que)  accueil 
altons-iious  recevoir  de  sauvages  igui  u'ont  jauiais  enleudu  parler 
desblanes? 

(  Toutes  tes  queslions  sont  nutanl  de  prohlénics  que  nous 
«onimes  bien  déeidés  à  résoudre. 

<  Au  delà  rlu  pays  des  Togbos,  nous  arrivons  chez  les  IVdris  ou 
Ndis,  piMiplade  iré.^  minibreus(?  qui  s'élend  vers  le  sud-ouest, 
paratlèleiueut  à  TOubangui  et  que  M.  de  Ri'axza  a  retrouvée  dans 
la  Sau<,^ha.  Un  indigène,  sa(!lianL  quelques  mots  d'arnbe,  esclaTe 
fugitif  di's  musulmans  du  Ouadui.  uuus  donne  el  nous  conûtme 
quelques  renseit,'n*Mnenls  ;  il  ufius  parte,  entre  autres  clioses.  d'uuo 
grande  rivière  appelée  Gribiiigui,  diluée  très  loin  dans  le  nord,  et 
qui  ne  fait  ptus  partie  du  bassin  du  Congo.  Serait-ce  le  Chari? 

«  Les  .Ndris,  qui  connaissent,  du  moins  de  réputation,  les  blancs 
de  rOuliangui  d  de  )ii  hêmo,  nous  font  bon  anueil,  uotaintnenl  à 
Amazfiga.  te  dernier  village  que  nous  devons  reiii'onirer  avant 
d'arriver  cluns  le  Soudan  méridional;  nous  y  restons  deux  Jouif 
pour  faire  une  grmde  prousion  de  vivres,  car  uous  venoDs  d'ap- 
prendre que  plus  loin  le  pays  est  inhabité  el  sans  ressources. 

<  La  marche  est  reprise  le  1 1  juillet  à  travers  une  contrée  iégd- 
remeat  ai-cidentée,  coupée  df  petits  cours  d^eau  et  partout  rou- 
Terte  de  luiules  hérites  el  de  brousse. 

(  Bienlât  ubaiitjonriés  par  nos  guides,  qui  auraient  voulu  nous 
conduire  dans  i'est  chez  les  Mbi  el  les  Kd,  nous  sommes  obligés 
de  marcher  un  peu  à  l'aventure,  nous  dirîgcaiil  à  la  boussole  droit 
vers  le  nord,  en  nous  lit  miihdant  avec  une  cerlnine  anxiété  quand 
et  couimonl  nous  sortirons  de  ce  désert  maudit. 
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c  Deux  Sénôg^alais  inarclient  en  avant-garde ,  écartant  les 
grandes  herbes;  je  passe  aprùs  eux  et  loule  la  caravane  suit,  lais- 
sant derrière  elle  un  sentier  à  peu  prés  tracé,  la  future  roule  de 
rOubant^ui  au  Tchad. 

c  Certains  passages,  notamment  la  traversée  des  rivières  gros- 
sies par  les  pluies  et  de  profonds  marais  que  l'on  franchit  sur  des 
branchages  jetés  en  travers,  nous  font  éprouver  de  gninds  retards, 
Cl,  circonstance  inquiétante,  les  vivres  commencent  à  faire  défaut. 

(  Cependant,  :iu  boitt  de  Imil  jour-i  de  marche,  après  avoir 
franchi  les  grands  plateaux  de  formalion  ferrugineuse  qui  limitent 
les  deux  bassins  du  Congo  el  du  Trhad,  nous  reconnaissons  les 
approches  d'un  village  :  les  traces  de  quelques  coups  df:  hache 
donnés  h  un  arbre,  une  nasse  de  pêche  oubliée  nrês  d'un  ruis- 
seau, enfin  un  sentier  battu  découvert  par  un  de  nos  éeiuîreurs, 
toat  cela  prouve  que  nous  ne  sommes  pas  loin  d'un  endroit 
habité. 

<  Nos  hommes,  i]ut  rommençaieni  ù  murmurer,  sont  maintenant 
pleins  de  joie;  ils  vont  Irouver  des  vivres,  ils  verrout  des  visages 
humains,  ils  pourront  enfin  >e  reposer,  Xous  coulinuous  â  avancer, 
oubliant  la  longue  marche  ({ue  nous  venons  de  faire  dans  la  ma- 
tinée, quand  tout  d'un  coup  les  Sénégalais  qui  mîirchcnl  en  avant 
se  replient  vivement  vers  nous  en  crlaoL  que  les  indigènes  sont  là 
el  viennent  de  leur  lancer  une  volée  de  flèches  et  de  zagaies, 

<  Cependanl.  an  uiiliou  de  grandes  herbes  de  jïIus  de  3  mètres 
de  liant,  il  est  ini|)ossible  de  rien  voir.  La  situation  est  critique, 
car  nous  ne  connaissons  pas  te  nombre  4le  nos  ennemis  qui  d'un 
moment  û  l'autre  peuvent  nous  envelop[)f!r;  et  puis  il  nous 
faut  des  vivres  à  luul  prix.  Quchiues  coups  de  fusil  nous  ouvrent 
la  roule;  puis,  laissant  la  caravane  sous  la  direcliou  de  M.  llru- 
Dacbe  et  de  MM.  tJlozel  et  île  Itébagle.  je  prendii  avec  moi 
MM.  Briquez  et  Itonnel  de  Mê/iéres  et,  avec  une  vingtaine  de 
Séuégulais,  nous  nous  mettoiis  à  ta  poursuite  des  Mandjias  que  nous 
rencontrons  â  la  nuit  dans  une  plautalion  prés  de  leur  village. 
Nous  essayons  de  parkaieikLer,  expliquant  a  ces  sauvages  que 
nous  ne  venons  pas  pour  leur  faire  du  mal,  et  qu'ils  n'auront 
aucun  sujet  de  se  plainiJre  de  noua;  on  leur  montre  des  êtofles, 
des  verroteries;  tout  est  inutile,  ils  veulent  la  guerre.  Après 
avoir  excculé  devant  nous  une  danse  désordonnée  en  f^iisnnt 
toutes  sortes  de  grimaces  et  de  cotiiorsions  pour  nous  montrer 
leur  mépris,  ils  commencent  à  nous  lancer  des  flèches;  puis, 
voyant  que  les  Sénégalais  rangés  en  liraitteurâ  soot  immobiles. 
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et  [lensuLil  que  leurs  fusils  sonL  des  armes  iiiaireiisiveâ^  ils  se  ra\\- 
proclietU  e\  rssayciil  dn  nous  lounirr;  bionlôl  les  flèches  arriveni 
jusqu'à  nous,  il  fatit  luairiteimtit  se  ilêfeudre  :  (|ue]((UËs  feux  de 
Sîilve.  dirigés  par  M.  Briquiez,  suffis^-ni  d'ailleurs,  et  en  moins  de 
cinq  niinules  le  combat  est  lermioê;  les  Mandjias,  laissant  plu- 
sieurs morts,  prennent  In  fiiilo  en  poussant  des  vns  de  rng6  et 
de  terreur.  Opeiidanl  l:i  riiiil  «si  arrivi^e;  il  nous  laul  songera 
rcjoiiiifre  le  rauip  qur  M.  Urunnrho  a  fait  solidemcnl  installer 
près  d'un  ruisseau. 

c  Le  tcntlenuiiu,  toute  la  caravane  hien  groupée  fait  son  entrée 
ilaiis  le  villiige  que  nous  trouvons  abandonné,  mais  dout  les  greniers 
sont  heureusement  pleins  de*  mil  el  lie  provisions.  Nous  y  restons 
toute  une  semaine  pour  duniier  à  nos  porteurs  un  repos  bien  gagné 
et  pour  essayer  d'tnlreren  relatioiisi  aveti  les  indigt-nes;  c'est  en 
vain;  i>icn  que  nous  n'ayons  fait  que  nous  défendre,  le  bruit  s'est 
répandu  au  loin  que  les  blancs  sont  venus  pour  faire  la  guerre  et 
pnrroul  maintenaiU  nous  allons  trouver  un  pays  abandonné. 

f  ^ous  reprenons  donc  la  niarnhe  avec  de  grajides  précautions, 
au  milieu  d'un  pays  lioisé  irôs  favorable  aux  embuscades  et 
couvert  de  iiumbreiiiL  vîllagt^s. 

c  Ouciques  feuv  eueore  allumes,  paifois  les  restes  d*un  repas 
inaebevé  et  des  objets  oubliés  cà  el  lu  nous  monlrent  que  les  indi- 
gènes se  sont  enfuis  a  la  hâte  dés  que  notre  ajïproclie  a  été 
signalée.  Nous  trouvons  seuleinenl  un  peu  de  mit  dans  les  gre- 
niers, quelques  courges  et  des  racines  de  manioc  dans  tes  planta- 
tions; bien  rarement  une  ou  deux  poules  oubliées  dans  la  préci- 
pitation de  la  fuile,  tout  juste  ee  qu'il  faut  pour  empêcher  notre 
personnel  de  mourir  de  faim. 

I  Le  31  juillet,  un  petit  combat  a  lieu  entre  les  Mandjias  et  un 
groupe  de  Sénégalais  envoyés  en  reconnaissance  pour  parlementer; 
le  lendemain^  nouvelle  escarmouche,  puis  attaque  du  camp  en  plein 
jour,  ce  qui  dénote  chez  les  indigènes  une  eeriainc  audace. 
Reçus  à  coups  de  fusil,  ils  prennent  la  fuite;  puis,  poursuivis  par  un 
détachement  de  Sëiiégalais,  ils  sont  surpris  dans  un  village  et 
laissent  enire  nos  mains  un  prisonnier  que  Je  fais  relâcher  <iuei- 
ques  juurs  après  en  le  cuinbUnt  de  cadeaux  et  en  lui  tenant  à  peu 
prés  le  discours  suivant  :  <  Quand  tu  es  arrivé  au  camp,  enchaîné 
el  blessé,  Je  t'ai  dit  que  je  ne  le  voulais  pas  de  mal  ;  maintenant 
je  vais  te  laisser  partir  et»  pour  le  montrer  que  les  blancs  français 
sont  meilleurs  que  les  Mandjias,  je  vaisencore  te  donner  des  étoCTes, 
des  perles,  des  cauris.  Tu  vas  relonrnercbez  les  liens  el  lu  Icurdiras 
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ceqoe  tu  as  vu  dans  le  camp  ei  coniineni  lu  as  été  irailê.  Je  Le 
tienne  aussi  an  pavillon  français;  chaque  fois»  ijue  les  Mandjias  eu 
verront  un  semblable  entre  tes  inuins  d'éliangers,  ils  n'ont  pas 
t>esoin  d'avoir  peur  :  qu'ils  portent  aux  lilancs  des  vivi'e&.  qu'ils 
les  accueillent  bien  et  iU  recevront  des  cadeaux.  >  Malheureu- 
sement nous  sommes  déjà  loin  (lu  village  de  notre  prisonnier  el 
nous  entrons  l'hoz  une  autre  fraoïiou  de  Mandjias  en  guerre  avec  la 
précédente,  mais  aussi  pou  hospitalière  pour  nous. 

«  te  8  août,  malgré  toutes  nos  démonsicaiions  pacillques,  nous 
sommes  de  nouveau  allaqués.  Engagés  ù  la  suite  dos  Mamljiiis  dans 
un  grand  ravin  boisé,  ce  n'est  qu'nprès  un  combat  d'une  heure  au 
milieu  de  marais  où  nous  enfonçons  parfois  jusqu'à  la  ceinture,  que 
nous  parvenons  à  les  mettre  en  fuite.  Ce  combat  est  heurcuse- 
jnenl  le  dernier;  quelques  jours  plus  tard  un  Sénégalais  aperçoit 
le  loin  un   parti  d'indigènes  qui  eoursenteni    û   parlementer;  ils 

iuleni  bien,  disenl-its,  faire  la  paix,  mais  il  faudra  qu'un  blanc 
vienno  dans  leur  village  avec  très  peu  de  monde;  eai-  noire  troupe 
nombreuse  les  elTrave.  Je  vais  le  lendemain  à  leur  rendez-vous  avec 
une  dizaine  d'hommes  seulemeul  ;  un  assez  long  palabre  a  lieu  à 
dislance,  chacun  se  méliaot  un  peu,  puis  petit  à  petit  ou  se 
rapproche;  entîa  le  chef  et  moi,  nous  nous  avanvo>LS  l'un  vers 
l'autre  et  nous  nous  tendons  la  (ii;iiii  :  la  paix  est  faite,  à  la  grande 
satisfaction  de  tous.  Je  passe  un  traité  avec  le  ulief  kandia;  puis 
nos  nouveaux  amis,  pleins  mainlenant  de  bonnes  dispositions, 
apportent  au  camp  des  vivres  en  abondance,  et  nous  dotinnit  des 
guides  pour  eontiimer  sûrement  noire  roule. 

«  Les  .Mandjias,  donl  noii^  veriiuas  de  traverser  le  piiys  du  .sud  au 
nord,  forment,  romnie  Je  l'ai  déjà  dit,  uae  trihu  1res  nomhrrusf, 
mais  divisée  en  un  grand  nombrt'  de  fractions  indépendantes 
les  unes  des  autres.  Itieii  qu'habitant  dans  lu  bassin  du  Tchad, 
c'tfst-à-dire  rattachés  géograpliiqueuîenL  aux  populiiLiuns  du 
Soudiui,  b'S  Mandjj.is  apparlietmeut  â  la  jnénie  rai:(î  ijue  U's  tribus 
lugbos  et  Ndris  du  bassin  de  l'Oubangui;  ils  se  diiilinguenl  de 
ces  dernières  par  ujt  plus  fort  développement  pliysiqueet  un  carac- 
lére  plus  mélianl  et  plus  belliqni'ux;  j'ajouterai  que  les  Mandjias, 
comme  leurs  voisins  du  sud,  sont  aniliropophages  el  livrés  au 
fétichisme  le  plus  grossier. 

t  l^urs  habiiations  sont  â  peu  de  chose  près  les  mém(;s;ce  sont 
de  petites  huttes  en  terre  furt  bien  construites,  recouvertes  d'un 
loil  conique  en  chaume,  c(  entourées  de  greniers  sut  pilotis, 
desiiués  â  renfermer  les  récoltes.  Comme  mobilier,  quelques  mau- 
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vais  rsrabeaux,  iv\f  sorte  de  rhiie  servant  Je  lit,  des  mortiers  à 
graiu,  liii  grandes  jarres  irontenanl  une  lioisswti  fi-pmeiilée  faite 
avec  ilu  mil,  des  marmites  en  terre,  des  nasses  de  pêche,  des 
armes,  eiilin,  près  de  Tentrée,  une  collef-lion  de  fêliclies.  En 
général,  tes  villages  sont  r^nlourés  de  grands  dëdicliiMiienls  et  de 
plunlal Joi!:>  qiLJ  dt'itoliMil  chez  tes  iniJt^ênes  une  certaine  Hptitudi* 
4  l'agrii-ullure  et  i>r'ouvenl  ^jne  le  soi  i-sl  loin  d'ôlre  stérile. 

c  Le  pays  esi  ronpé  (larde  nonvhri'nx  ronrs  d'eau,  ('nlre  nulres 
par  la  Nana,  rivière  împorianle,  que  nous  avons  traversée  à  [du- 
«ieurs  reprises  eH|ui  esl  un  des  ^miids  nfllueiiis  du  Gribingui. 

fl  Eiisorliuil  du  pays  dt"s  Maridjias  nous  tfaversonssuecessiveuieiil 
L'elnî  des  Onias-OiiiaSj  puis  culuî  dus  Aunakas;  nous  dépassons  le 
graiitî  village  de  YaROussou  el  enlin,  aux  premiers  jours  de  sep- 
tembre, nous  arrivons  dans  une  immense  plaine  au  milieu  de 
laquelle  coule  la  grande  rivière  dont  on  nous  parle  depuis  la 
Kéiuo,  le  Tiiiliingui,  r'esl-à-ilire  le  cours  siipéiieur  du  inyslêrieut 
Qiari  ou,  tout  au  moins,  la  hraiiche  principale  de  ce  tleuve. 

c  J'avais  espéré  trouver  sur  tin  eours  ireau  aussi  important  des 
pirogues  en  assez  grand  nombre  pour  y  en.liarquer  toute  Texpé- 
dition  el  arriver  rnpidemeni  jusqu'au  cœur  du  Haguirmi,  mais  je 
suis  Iflui  de  suite  ll\t^  :  une  li:iiie  ttMuhie  dans  l'eau  d'une  rive  à 
l'autre  constitue  le  seul  moyen  de  passiige.  Il  faut  cependaiil  tra- 
verser, car  les  reconnaissances  faites  par  mes  cotiqmg^nuus  nous 
prouvent  i|uc  lu  rive  sur  Un^uelle  nous  nous  trouvons  est  déserle 
et  que  plus  loin,  en  aval,  se  trouve  le  conllueiil  d'une  autre  grande 
rivière,  prohatïlernent  la  Nana,  dont  le  passage  serait  tout  aussi 
diflk-ile. 

*  M.  de  lïéliagle  est  ehargè  tle  faire  construire  des  radeaux  et, 
malgré  le  peu  ile  nïalériaux  qu'il  trouve  sous  la  main,  grâce  au 
concours  de  tous,  nous  étions,  huit  jours  après,  sur  la  rive  droite 
du  fleuve,  n'ayant  perdu  dans  ce  passage  qu'une  caisse  de  car- 
touches. Je  dois  njouii'C  i]ue  celte  t'harge  est  la  setde  *pir  nous 
ayons  perdue  dans  tonte  h  tlurèr  de  rexpédilïon,e1t  si  j'insisle  sur 
ce  détail,  c'est  qu'il  fait  honneur  h  mes  compagnons  charges  de 
la  surveillance  du  convoi. 

t  A  partir  de  ce  moment  nous  suivons  â  peu  de  distance  la  rive 
droite  du  liribut^nii,  LraverbanL  le  pays  îles  Akouti^>as^  pupidaLions 
douces,  IravaiUeuses  el  pleines  do  bonne  volonté,  qui  nous  l'ont 
parloul  le  meilleur  accueil.  .Nos  liomines  avaient  presque  luns 
trouvé  là  des  ariits,  des  coanjin  comme  ils  les  appelaient,  qui,  pour 
un  salaire  insïj;ni(iani,  souvent  pour  rien,  consentaient  h  porter 
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I. 


vâlaf«  à  r«atrr.  Notre  monnaie 

l«  «orage  OMistsIatt  t^n  p^^lites  pertes  liUiich«s 
âe  «errr  iffielêcs  àityahii.  Tous  les  jours  nos  hominejt  recer&ieM 
ctuU0fr«  â  rafé  de  frajvfitojt:  aree  reU  iU  demicnt 
TÎTTts  e4  iptelques-uDs  trouvaieni  encore  le  aïoyta 
Ae  bin  4es  êconoaiies  ou  plolôt  de  !^*oirrir  ccrUiues  dottenn  ^ 
oa  pflvl  jofer  par  là  de  b  valeur  des  objets  d«Bi  les  contre  que 
•9«i  avtos  trarenées. 

<  Dtfns  le  passage  du  Grîbingui  nous  trarersons  une  immense 
flaî»«  fiOOTierie  de  frraodes  herbes  et  de  brousses  s'êlendanl  à 
pCfiede  me  dans  ions  les  sens.  \.c  soi,  consliluc-  presqne  pnrtont 
par  ase  rochi?  ferrugineuse,  est  imperménhU\  et  en  hien  dos  en* 
Gratis  formant  dépression,  on  reitrontre  de  vastes  roarnis  ou  de 
pcfils  élaofpE  dans  lesquels  poussent  du  rii  sauvage^  de^  nénu- 
l^han  aos  fleurs  jaunes  el  blanches  et  d'autres  plantes  aquatiques; 
Mr  un  pareil  terr,iin  la  niarclie  n'est  pas  facile,  car  la  moitié  de 
OM  étapes  s'accomplit  dau>  l'eau  et  1a  boue,  evccllenl  nppren- 
ûasa^e  pour  les  êpretires  que  nous  allons  avoir  à  supporter. 

c  partout,  dans  tous  les  villages  Akoun^s,  on  se  plaint  dos 
ioeursions  des  Kabis  Tourgous  ou  Suioussou,  musulmans  du 
Ouâdai  et  du  iJar  Itoiina  i)ui  viennent  règulièrenicnl  rançonner  le 
paj's.  Le  chef  d'Irén.T,  entre  autres,  se  plaint  «nu^rcmenl  el,  en 
•'excusant  de  ne  pouvoir  nous  offrir  qu*une  couple  de  poulets  éiiques 
pi  one  calebasse  de  mil,  il  me  raconte  ses  malheurs  :  <  Il  y  a 
VO  mois  environ,  les  Smoussou^  1res  nombreux,  ont  passif  le  Ra 
Mja^  et  ont  fait  la  guerre  dans  tout  le  pays;  ils  oui  pillë  son 
village,  lui  ont  pris  tout  ce  qu'il  posst>(hiil,  son  ]:r:iin,  i^eschùvrGS, 
ses  poules,  enfin  jusqu'à  ses  femmes,  smiï  une,  la  plus  liiide  «I  lu 
plus  vieille  naturellemenL  >  Il  nous  donne  ensuite  de  nombreux  roii- 
teignemenls  sur  les  pays  voisins,  sur  les  ciinlrèes  arrosées  par  te 
ba  Miogui,el  aussi  sur  plusieurs  peuplades  qui  habilernienl  ilnns 
l'ouest  iiu  bord  d'une  grande  rivière,  c  Ces  indigènes,  me  dit-il, 
appelés  Ngamas  kafas.  Tonnés  et  Daguas.  nr  i-iillivcul  jtas  la  terre  ; 
ils  possèileut  un  grand  nombre  de  pirogui^sêt  vivent  unii]uement 
du  produit  Je  leur  pi^rhe;  ils  passent  loule  leur  joiirnt^c  tiir  la 
rivière,  sont  très  misérables  et  n'ont  aucune  sorte  de  viîtomenis.  • 

<  Nous  arrivons  ensuite  eliez  les  Areloiis,  benueoiip  moins  iriU-l- 
ligeuls  el  plus  défiants  ';ue  leurs  voisins  les  Akoungos,  et  cliex  i{Ui, 
de  plus,  lu  liingue  mJrit  [lailri:  par  toutes  les  peuplades  que  nous 
avions  renconlrëes  depuis  rttubaugui,  cesse  d'ùlre  comprise;  c'est 
avec  la  plus  grande  peine  et  grlce  à  beaucoup  de  patience  que 
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MM.  Rruiinche  et  Cîozel,  charjfés  de  trouver  des  j^uides  el  d'assurer 
le  d«parL  de  rhiique  jour,  liiussent  par  ohlfitiir  ce  qu'ils  demandent. 


Nous  soutirons  aussi  be;LUcoup  sou*;  le  rappori  de  la  nourriture^ 
ear,  pendant  deux  semaines,  il  faut  nous  cuiili^nter  utiiquemeiiL  de 
ine  de  haricols^qu'il  n'est  pas  d'ailleurs  toujours  facile  de 


far 


le  QC  Irou- 
ver  en  quantité  suffisante. 

c  A  Mniidjalezzé  nous  entrons  chez  les  Saras,  tribu  nombreus«^, 
guerrière  et  redouiabïe.  Ils  s'étendent  vers  le  norJ  jusqu'au  pays 
lies  Toummoks,  mais  sont  divisés  en  un  grand  nombre  de  coufédé- 
ratious  intiépendanies  les  unes  des  autre:»;  tandis  que  les  Saras  du 
nord,  ceux  île  Ihii  el  de  Kournra  ilont  je  |tarlerai  plus  loin^  roi;on~ 
imissent  la  suzeraïuett!  du  snliaii  du  haguinni,  ceux  du  sud  ont 
repoussé  viciorieusetneiU  jusqu'ici  toutes  les  attaques  des  musul- 
mans. 

«  Au  poïut  de  vue  pli  jsique,  les  Saras,  déjà  signalés  par  Nachiigal, 
forment  une  des  plus  belles  races  de  l'-MVique  centrale  —  ces 
hommes  ont  une  taille  moyenne  de  l'",78  environ,  et  ils  sont  forls 
eu  proporlion.  —  Comme  unique  vêtement  les  Saras  portent  une 
sorte  de  petit  tablier  on  euir  qui  sert  surtout  â  les  proiêger  de 
l'humidité  quand  ils  veulent  s'nsseoir.  Ce  costume  primitif  est 
aussi  celui  des  tribus  Toummoks,  tjaheris  et  I.skas.  Ouant  aux 
reniines,  leur  cosLume  est  égalemnni  des  plus  élémentaires  :  les 
riches  se  parent  d'une  eeiuiure  en  euir  à  laquelle  soûl  suspendues 
une  deaii-douzarnc  de  petites  cordelettes  ornées  de  venuteries, 
tes  autres  sont  absolutneni  sans  parure. 

c  Les  armea  des  Sanjs,  connue  celles  des  tribus  voisines,  sont 
des  sagaies  à  fer  étroit  et  barbelé,  de  grands  couteaux  de  formes 
variées  qu'ils  lancent  à  distance  aveu  une  grande  adresse  et  des 
poignards  tnivaitlés  avec  sain  qu  ils  portent  suspendus  au  bras 
gjinche  au-dessus  du  coude. 

«  Les  villages  sont  importants,  mais  olTrenl  un  aspect  tout  par- 
ticulier, car  cliiique  groupe  de  cases  est  séparé  de  ses  voisins  par 
un  assez  grand  espace  cultivé  ;  les  cuïlures  sont  d'ailleurs  fort 
I)elles  et  variées  :  sorgho,  maïs,  mil,  nracbides,  haricots»  etc.,  et 
s'étendent  au  loin  au  dità  des  villnges. 

t  A  partir  de  Maudjatt'7.^é  ei  pendant  les  quinze  jours  qui  vont 
suivre,  l'expédilioti  aura  à  eudurer  des  fatijçues»  des  diflicuHés  et 
des  privations  bans  nombre.  Ce  sont  d'aburd  nos  guides  qui  nous 
abandonnenl  au  milieu  li'une  région  déserte;  au  bout  de  quelques 
jours  nos  hommes  n'ont  plus  de  vivres  el  en  sont  réduits  pour 
tromper  leur  faim  à  manger  des  racines,  des  fouilles  bouillies  et 
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((aelifues  mauvais  fruits  qa'iU  Irouvenl  dans  la  brousse;  ils  sont 
très  faîbtes.  beaucoup  oq(  de  Id  peine  à  se  U'uir  debout.  Cepen- 
dant il  faut  forcer  les  étapes  sons  peine  de  mourir  de  fniui  et 
marcher  des  heures  entières  dar\s  des  mnrais  boueux  ot'i  nous 
eofoDCons  souvent  jusi]u*au  cou.  Beaucoup  de  porteurs  tombent 
êpoisès  et  a*ont  pas  lu  force  de  se  relever  seuls;  quelques-uns 
restent  même  Tolontairenienl  eu  arrière  et  se  carlii^ni.  prêft^rant 
mouririnisérablement  que  de  continuer  dans  de  pareilles  conditions. 

c  EnGo,  après  six  longues  journées,  nous  arrivons  à  uugraud 
TÏIIage,  celui  du  chef  Kasinda  qui  nous  reçoit  avec  des  tèmoi^naKO^ 
d'amitié  et  nous  fait  apporter  des  vivres  de  toutes  sortes.  Nous 
espérions  lous  pouvoir  prendre  là  un  peu  de  repos;  tn^ilheureuse- 
Oieni,  plusieurs  vols  se  produisent  el,  pour  conihle,  un  de  nos 
porteurs,  un  peu  trop  entreprenant  auprès  d'une  dame  S.tra,  a  été 
U  cause  d'une  rixe;  bien  que  tout  cela  soit  encore  peu  de  chose, 
ces  indigènes  sont  si  remuants  et  d'une  niiturc  si  biHliqueuse  que 
uous  jugeons  prudent  dt>  partir  le  plus  (ùt  possible  ;ilin  liéviter  uu 
conflit  qui  pourrait  avoir  les  conséquences  les  plus  ^^ravr's^  au 
niomeiit  où  nous  niions  entrer  en  relation  avec  les  nuisulmaus  du 
Baguiriui. 

c  Kasindn  lui-même,  pour  nous  montrer  ses  bonnes  intentions» 
nous  sert  de  guide  jusqu'au  village  de  Ojemalli,  d'où,  coïKinunut 
notre  roule  au  milieu  de  profonds  marais,  nous  arrivons  au  bord 
du  Dahar-Sara,  immense  nappe  d'eau,  large  de  ^  kilomètres  qui, 
au  moment  des  pluies,  va  iipporLer  au  Gbari  dont  il  est  un  afiluenl, 
un  énorme  volume  d'eau. 

<  La  rive  sur  laquelle  nous  nous  trouvons  est  déserte;  mais,  du 
haut  d'une  grande  lermitiùre,  on  aperçoit  dans  une  Wn  au  milieu 
de  la  rivière  queltjues  toits  de  cases.  La  rlrtiice  c^ïI  encore  une 
fois  de  notre  c^té;  pcjidant  que  nuu.';  nous  demandons  avec  anxiété 
comment  nous  allons  aLloindre  ce  village,  une  pirogue  de  pôclieurs 
MOUS  aperçoit  et,  s'avançant  prudemment,  vient  voir  ce  que  sont 
ces  étrangers  qui  arrivent  ainsi  sajis  guides  à  travers  la  plaino 
inondée.  Après  un  petit  palabre,  J*?s  indigènes  acceptent  de  prendre 
dans  leur  pirogue  M.  Clo7et,  qui  ira  s^^ul  tlans  1^  village  tr^itei'  de 
la  question  de  passage.  Notre  camarade  réussit  à  merveille  dans 
sa  mission,  car,  une  heure  après,  plus  de  quarante  grandes  pirogues 
arrivent  pour  nous  transporter  sur  la  rive  opposée  en  face  du 
village  insulaire  de  Garenki  dont  les  cases  et  les  greniers  à  mil 
serrés  les  uns  contn-  les  autres  forment  un  tout  compact  bien  dif- 
férent des  autres  villages  Saras. 
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4  Quelques  jours  plus  tard^  le  ^4  octobre,  au  village  de  Oako, 
nous  recevons  la  vi<tile  de  plasieurs  musulmans  du  Ua^uirmi 
parlant  arabe.  M.  Brunache,  qui  connaît  cette  tangue  à  fond,  n'a 
pas  de  peine  n  se  faire  comprendre. 

c  Si-Said.  l'nn  des  musulmans,  est  une  sorte  de  fonctionnaire 
ou  rie  résident  chnrjfé  de  rcprcsenter  le  Mbang  (sultan  du  Ba- 
giiirmi)  ch*'z  \c<  peuplades  Saras,  de  pri^lever  les  impflts  et  de 
firot^ger  les  étrangers  ;  très  intelligent,  il  piiraii  jouir  d'une  gr.inde 
nutoritê  aupn'îs  des  chefs  païens;  mais,  uu  peu  dèpiiysê  :m  milieu 
<le  ces  suuvagres,  avec  if^squcls  il  ne  peul  sivoirquedes  conversa- 
tions terre  à  terre,  il  est  louL  ïieureux  de  se  trouver  avec  des  gens 
«ivilisês;  il  devient  bientôt  notre  ami  el  uous  donne  des  rensei- 
gnements fort  intéressants  sur  son  pays;  c'est  ainsi  que  nous 
apprenons  ce  qui  sVsl  passé  au  Haguirmt  depuis  que  Nachtigal 
avait  laissé  le  pays  désolé  parla  puiTre  civile. 

€  Cifioiinmifii,  Ui  sultan  iicluel,  successeur  tl'Abou  Sekkiu,  1^sl  ins- 
tallé à  Uouponman,  la  nouvelle  capilalr;  grâct!  à  son  adininis- 
Iralion,  la  paix  règne  au  llag^nirnii,  qui,  louten  cherchant  ù  rester 
en  bons  Icrmes  avec  les  Ktats  voisins  lïornuu  et  OuaJaî,  s'orcnpe 
Hnriuul  à  tileudre  son  iulluence  dans  les  pays  païens  du  sud,  Ka 
politique  suivie  *'st  fort  liHil>ili*  :  des  résidents  comme  Si-Said  sont 
placés  dans  les  [irincipaiix  centres,  pemlaiil  que  les  tils  des  chefs 
envoyés  ù  la  capitale  y  sont  élevés  el  traités  avec  honneur,  se 
convurtissent,  puis  au  bout  d'un  certain  temps,  quand  ils  ont  pu 
apprécier  b-s  bienlails  d'unr  civjlisalion  supérieure,  ils  sont  ren- 
voyés dans  leur  pays  où  ils  4leviennenl  chefs  à  leur  Lour.  l'.'esl 
ainsi  que  peu  k  peu  l'innuencc  du  Baguirmi  s'implante  paciti- 
quemeni  dans  ces  contrées  autrefois  dévastées  par  des  luttes  con- 
tinuelles. 

c  Said  et  ses  compagnons  insistent  vivement  pour  que  nous 
allions  rendre  visite  au  Mhang  ilaourangn,  en  nous  donnant  l'as- 
surance que  nous  serons  parLout  bien  rt'4;us;  mais,  malgré  notre 
vif  désir  de  nous  avancer  plus  loin  vers  le  nord,  nous  nous 
voyons  forcés  h  notre  grand  regret  de  refuser  ces  propositions  : 
nos  marchandises  s'épuisent  de  jour  en  jour,  c'est  à  peine  s'il 
nous  reste  maintenant  de  quoi  atteindre  Yola  par  le  plus  couri 
chemin. 

(  (tWlce  à  nos  nouveaux  amis  qui  nous  accompagnent  pendant 
plusieurs  jours,  nous  trouvons  partout  le  meilleur  accueil  et  nous 
avançons  rapidement  à  travers  un  pays  1res  sec,  où  les  villages, 
fort  éloignés  les  uns  des  autres,  ne  sont  approvisionnés  d'eau  que 
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dans  \e  snhle.  Successivement  nous 
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creusés 


par  des  puîu  profonds 

passons  à  Doi,  à  Koumra,  à  P.ilcm,  à  Mog:héna,  visitant  ainsi  les 
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Saras  du  nord  et  ies  Toummokf;  qui  dépendent  du  sultan  du  Bn- 
gtiirnii;  nos  rapports  av<?c  les  musulmans,  fonctiounaireb  ou  cora- 
incrçanis  étahlis  dans  K:  pays,  sont  partout  excellents. 

c  A  Palem  près  de  Goundi,  nous  rejoignons  l'ilioéraire  du  voya- 
geur allemand  >'ai'htii,'al  qui,  parti  de  Tripoli  en  1872,  s'etiiil 
arancé  just|ue-l3,  dans  le  sud  du  Baguinni  ;  la  réunion  du  t^ongo 
aux  ré|;jons  septentrionales  de  l'Afrique  était,  géograptiiquement 
du  moins,  un  fuit  accompli. 

«  Nous  dirigeant  ensuite  vers  Testa  travers  une  région  sablonneuse 
ei  boisée;  nous  arrivons  dans  la  matinée  du^l  novembre  aux  pre- 
mières plantations  de  r.:iî,  grande  ville  de  dix  mille  hahilanls,  et 
située  sur  la  rive  droite  du  Logone  on  ftabai,  fleuve  imuiense^  que 
Ton  considérait  ù  tort  jusqu'à  présent  comme  un  firas  dérivé  du 
Cbari  alors  qu'il  en  est  un  aftluenl. 

•  Des  indigènes,  placés  en  aeiilinelles  sur  le  sommet  d'énormes 
termitières  ou  sur  de  grands  arbres,  nous  reganJeiil  avancer  avec 
une  certaine  défiance,  tandis  que  lie  lemp>  en  temps  de  i^etils 
groupes  de  cavaliers  partent  au  galop,  se  dirigeant  vers  l<aï  dont 
les  palmiers  et  les  groupes  d'arbres  se  distinguent  au  loin^rorniunt 
une  longue  ligne  de  verdure  barrant  t'horizon  du  ci^té  de  Touest; 
peu  à  peu,  à  mesure  que  nous  avançons,  tes  coiislructions  se 
détachent  du  milieudesarbrrSj  formani  un  groupemeni  ir^s  pitto- 
resque de  bulles  aux  toils  coniqurs  ei  de  gruniers  «vu  forme  de 
tourelles.  La  ville  est  précédée  d'une  grande:  plaine  cultivée  avec, 
de  distance  en  distance,  de  beaux  arbres  tuulTus  sous  lesquels  se 
tiennent  des  groupes  nombreux  de  guerriers,  cavaliers  o.i  fantas- 
sius,  tous  en  armes  et  en  tenue  de  combat. 

c  Au  milieu  de  tout  ce  monde,  notre  caravane  s'uvunce  bien 
serrée,  précédée  de  quelques  guides  qui  nous  font  entln  arrêter 
sous  un  grand  arbre,  en  nous  disant  que  nous  pouvons  y  établir 
aotre  campement. 

<  Pendant  que  nous  noas  installons^  de  nouveaux  indigènes 
arrivent  de  tous  les  cdtés;  des  troupes  de  cavaliers  viennent  même 
des  villages  voisins  et  nous  avon^;  bienlât  autour  de  nous  trois  ou 
quatre  nulle  individus  qui  ont  l'air  de  .se  demander  s'ils  vont 
Dous  traiter  en  amh  on  nous  faire  la  guerre.  Ils  se  comptent  et 
ils  nous  comptent;  nos  marchandises  les  tentent,  car  les  tiaberis 
/oruient  une  tribu  de  pillards;  mais  nos  fusils  ne  leur  disent  rien 
de   bon;  en  outre,  à  côté  de  leurs  crist  de  leurs  dêiaonslrations 
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bruyanirs,  le  (-almv  do  nos  hommes  formés  en  carré  autour  des 
bagiiiçes  leur  fait  peur. 

<  Bientdl  pourlaiit^  ils  prenrienl  un  parti.  C'est  In  paix  que 
nous  allons  avoir  ;  ils  se  rapproclif  nt  peu  îi  peu  :  Ick  femmes  el  les 
enfants  viennent  se  mêler  aux  gu(.*rrierb  pour  former  uulour  rJe 
nous  un  immciisu  i'entltf  de  turitiux  au  milieu  duquel,  fori  41  étruit 
et  privés  d'air,  nous  nou:<  trouvons  un  p<^u  dans  t.i  même  situaliot» 
(pie  les  hôtes  dn  Jardin  iracclimaïalîon,  Dahomé^Miî^  ou  autres. 

c  Les  Gaberis  sont  grands  t^(  forts  et  portent  Je  niâme  costume 
que  les  Saras,  c'i*sl-à-iiirtï  le  tablier  du  cuir  dont  j'ai  d^jà  parlé; 
mais  avei*  k-iirs  figures  rouverles  ii<î  ficinLure  rouge  cl  hlnnchr, 
leurs  panaches  de  plumes  d';mlruchL',  ipiarid  ils  sont  montais  sur 
leurs  petits  *'hevau\  qu'ils  dirigent  avec  une  habileté  surpre- 
nante, ils  rap^jellcal  les  Peaux-Houges  d«  rAmèritiue  du  Nord 
plutôt  (|ue  Ifs  nègres  africains.  Les  femmes,  ta  plupart  très  bien 
faites,  sont  forl  gracieuses  dans  leur  coslume  composé  de  perles 
blanches  se  délacb::iint  sur  le  beau  noir  de  leur  peau  et  coquette- 
ment arrangtSes  de  farou  îi  dessiner  h'urs  formes. 

<  Le  "Ii  novembre,  je  pasàe  un  traité  avec  Mbang  Ndal^Mi,  chef 
de  Laï  et  sullau  des  Gaberis,  qui  place  ses  flt»ts  sous  le  prulectorat 
delà  France;  mais  uolre  nouvel  allié  élève  bieniflt  la  prêienlion 
de  nous  fïiire  participer  â  une  expédilion  contre  un  village 
voisin. 

<  l'eDdanl  deux  jours,  nous  sommes  précédés  uu  suivis  par  un& 
armée  de  plus  de  deux  mille  guerriers  (cavaliers  ou  fantassins) 
dont  les  chefs  essayent  de  nous  persuader  4|u*en  aUanl  avec  eux 
nous  ferons  un  riche  bulin.  Sur  notre  refus  de  les  aider,  l'expédi- 
tion a  lieu  sans  nous,  mais  n'a  d'autres  résuîlats  que  d'exciler  les 
indigènes  contre  tous  les  étrangers;  aussi»  le  lendemain,  quiuid  nous 
nous  présentons  seuls  près  du  viNag-e  en  «{uestion,  nous  sommes 
d*ahord  reçus  avec  dos  témoignages  d'amitié,  pui^i  attaqués  traî- 
treusement. MM.  riûzel,  llriquez  et  Ilounel  do  Mézieres,  qui  com- 
nvandent  Tarriére-garde  et  le  cenlriMln  la  colonne,  ont  beaucoupde 
peine  à  se  dégager  et  doivent  se  servir  de  leurs  revolvers  tout  en 
rassemblant  les  Sénégalais,  un  momeul  surjiris  par  cette  brusqae 
attaque,  (.luelques  feux  de  salve  dirigés  par  M.  Briquez  linisseut 
par  mettre  en  déroute  nosenueniis;  mais  nuus  avons  lieux  hommes 
blessés  par  des  zagaics  empoisonnées  et  qui  meurent  après 
quelques  lieures  de  soullrances. 

<  Apre»  avoir  briïlé  le  village  pour  punir  les  indigènes  de  ce 
guei-apens,  nous  faisons  un  petit  détour  pour  éviter  celle  région 
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hostile,  er  nous  nous  en|>ageons  dans  un  pays  tout  diOtirent  des 
précédenU  ;  au  lieu  des  grandes  plaines  quft  nous  avons  parcon- 
irues  depuis  iiolr<!  ciUrèe  d.'ins  le  Soudan,  ce  sont  mainieriant  de 
larges  plateaux  boisés  et  peu  habités  lormant  la  ligne  de  partage 
entre  les  eauxldu  bassin  du  Tdmd  et  celles  de  la  Renoué. 

«  Nous  pressons  la  marchev  ear  chaque  jour  les  marchandises 
Yiaissent  davantage  et  nous  sommes  encoru  loin  d'tMre  arrivés; 
malheureusrmeut,  près  du  villag^H  du  chef  Timiié.  dans  le  pays  de 
Laka,  M.  Clozel  est  atteint  d'une  bilieuse  hèinnlurii|ue,  i]ui  nous 
«blige  ù  faire  un  loii^  séjour;  ce  n'est  tjue  le  tl  ôéuMuUve  que 
oous  nous  remettons  en  route;  niais  à  peine  parli,  je  tombe 
malade  à  mon  lotir  et  nous  sommes  encore  arrêtés  pendant  deux 
semaines. 

a  Je  regrette  de  ne  pouvoir  in'éiendre  plus  longuement  sur  la 
Jernif^re  partit;  de  notre  voyage,  mais  je  ne  veux  pus  abuser  de 
voire  bienveillante  ailenliou. 

c  Rejoints  par  une  caravane  de  marchands  du  Bornou  et  de 
VAdaniaoua  qui  renlrenl  à  Yola  et  sont  heureux  de  se  joindro  à 
uuei  troupe  aussi  nomïireuse  que  landtreeti  nous  servant  de  guides, 
nous  traversons  rapidemenl  et  sans  trop  de  diriicullés  les  pays  de 
Palla^  de  Ei'dé  et  ouliii  de  Lamé,  avant  d'arriver  dans  l'Adamaoua 
•ù  le  récent  passage  de  Mizon  a  laissé  un  excellent  souvenir  et 
nous  vaut  une  fort  <:ordiatc  réception. 

€  Arrivés  à  Yola  sans  ressources  aucunes,  je  dus  m^adresser  au 
représentant  de  la  Compagnie  loyale  du  Niger  qui  me  lournil 
lout  ce  qui  nous  était  nécessaire  pour  atteindre  Iby,  où  nous  pour- 
rions trouver  les  moyens  de  gagner  la  cAte  par  bateau. 

<  Après  avoir  rendu  visite  au  vice-gouverneur  de  YoJa  (Oukîl) 
«l  lui  avoir  remis,  au  nom  du  gouvernement  français, des  firésetits 
pour  le  Lamido  occupé  à  faire  la  guerre  dans  le  Mayo-KebEii,  nous 
reprenons  notre  route  et  franchissons  en  un  mois  la  distance 
«ompHse  entre  la  capitale  de  l'Adamaoua  oilhy,  station  )m|>orlante 
où  nous  trouvons  un  vapeur  do  la  Compagnie  anglaise  qui  est  mis 
ji  notre  di^pobilion. 

<  Près  de  Itakoundi,  nous  avions  eu  le  plaisir  de  serrer  la  main 
à  deux  bons  Français,  MM.  NebouL  et  Chabredier.  que  M.  Mizon 
4vait  envoyés  à  noire  rencontre  et  qui  nous  donnèrent  iiuolque!( 
renseignements  sur  la  mission,  niomenlauéinenl  arrêtée  à  Chirou 
dans  le  [lenoué  par  suite  dt:  la  haïsse  des  eaux. 

f  La  descente  de  la  fîi'iioué  et  du  iNiger  s'effectue  très  rapide- 
ment cl  sans  trop  de  diflicultés,  sauf  quelques  échouages  sur  des 
■oc.  VI  ctocft.  —  c.  R.  DSS  sCances.  —  M*"  lî  et  13.  X4 
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iMincs  lie  sable;  le  fô  mars.  j'arrÎTe  â  AkAssa  à  l>ml>ouchur«  du 
Ni^or»  ayaut  te  bonheur  dt  rameocr  mes  cinq  compagnoas  earo- 
l>éens  «t  c«tU  ir«Ql«-d«ux  hommt^. 

t  Nos  êt^reuve.'i  étnieut  Hnies.  OH^lon»  mois  sVuirnI  écoulés 
drpu»  notn*  déb«rquenicni  à  Loaugo;  pendant  ce  temps  nous  «noni 
parcouru  plu:>  de  5000  kilomètres  donl  1500  enriroo  à  pied  ei  en 
pays  inesploKs 

«  Voici  nMÎntenant  en  quelqnes  mots  lesK'suItatsdeU  mission: 
jlotre  itinéraire,  que  j'ai  relevé  à  la  iKKissole  arer  le  plus  gnai 
«tin  et  qui  est  apf.uyè  sur  des  obserrations  astronomiques 
M.  d*  Béiliagte.  couper  en  deux  le  grand  Uaae  qai  existait  enrore 
mr  la  Otrle   d'Afrique  eulre  rOafaanfvi,  le  BMuirmà  et  TAda- 


«  ta  tifne  de  partafa  des  aenx  entre  laCoefo  el  la  Tehad,  déjà 
kaadiie  p^ir  N.  Dybovski  lors  de  sm  e^péditioB  vers  El  Keeti,» 
élé  eavpée  an  an  neaman  point  et  déterminée. 

c  UnefrnBie  rivièra,  dont  le  non  méaK  était  ineonna.  le  Iki- 
hingni,  a  été  saiviv  pandini  fàm  de  100  kileniètres  rt  f ai  défâ  diC^ , 
q«a  cctta  rmère,  vne  fais  grossie  do  fta  llîaf«i,  n^est  antre 
^nt  la  hMÊtox  dttri. 

'ici  tentas  les  cartes  îodiqvaicAt  fmu  le  diari  el  le 


bfdrefrapte^oe:,  dani  Bartk  et  Xacàtîfal  ne 
•|«*en  iaisana  de  gmades  rèscrtes,  a'mste  pas  ;  si,  à  cetiiinat 
<^qwii  de  l'aanée»  des  marais  plos  an  aMÎBS  continss  pwtt 
iTtNBdra  d'nne  rÎTièffe  à  raatre,  mm  iponvans  da  matas  aitrmcr 

■■■■y  ■■>  w%v  n^nava^  M  imf  ■■■■■■vrTSE  p^w  SB  MB  ■■  pvna 
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p«rmetlrez  aussi  de  vous  dire  quels  ont  été  les  résultais  poliliques 
de  la  mission.  Des  traités  ont  été  signés  avec  les  principaux  chefs 
chez  les  NMrîs,  les  Maiidjlns,  les  ,VniiAkfi!î  Jes  Akoungas,  les  Arelous, 
les  Saras,  les  Gaberis  ut  1rs  l.akas,  (Uenftnni  ainsi  jiis(|irau  Da- 
guiriui  au  nord  et  l'Adaniaoua  vors  Touest  nos  possessions  du 
Oongo. 

<  Grâce  à  nos  clTorts,  grâce  â  ceux  de  Brazza  el  de  ses  lieute- 
nants, de  Uinger,  di?  Mizon,  de  Dybowsfki,  de  Monleil  cl  de  tant 
d'autres,  ce  plan,  si  iirdumment  râvé  par  Crampe!,  et  auqufjl  il 
arait  si  généivusement  suLriliè  sa  rie,  tst  hieri  près  d'rlrp  réalisé  : 
la  réunion  sur  lus  hords  du  tac  Tc^had  de  nos  Iroîs  colonies  de 
l'Algérie,  du  Sènègnl  et  du  Congo. 

€  Eu  IcrniiiKinf,  Mesdames  el  Messieurs,  permettez-moi  d'a- 
dresser ici  tous  mes  remercieincnt-s  au  Comité  de  l'Afrique  fran- 
çaise, qui,  nfl  rei:ulani  devant  aucun  sacrifice  puisqu'il  s'agis-fail 
d'une  œuvre  utile  q  la  Prant-e,  nous  a  mis  à  nnVme  d'accomplir 
celte  mission;  à  Ja  Société  de  Géographie,  si  hospitalière  pour  les 
explorateurs,  et  qui  a  tenu  à  nous  recevoir  âàiis  cul  ainphithéAtre 
de  la  Sorboune  uù  elle  avait  déjà  consacré  les  travaux  de  tant  de 
voyageurs  îlltistrcs.  Eiilin,  je  remercie  tout  parliculièren^enl  M.  le 
président  d^î  hi  itépuhlique,  MM.  les  Ministres  et  M.  le  Sous-Se- 
l'réUire  d'Étal  aux  Colonies  qui,  en  se  faisant  représenter  à  cette 
réunion,  ont  montré  tout  l'iniérél  qu'ils  (lorleul  ù  l'œuvre  que 
nous  poursuivons  tous,  i 


La  relation  de  M.  Maistn:  a  été  fréquemment  interrompue  par 
de  vifs  applnudissemenis.  Le  Président,  se  tournant  vers  TcKpIo- 
ratcur,  lui  udrosiie  les  paroles  suir;intes  : 

(  Mon  cher  monsieur  Maistre,  ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
les  applaudissements  de  la  Société  de  Géographie  vou^  saluent  dans 
cette  enceinte.  V  ous  en  avez  eu  déjà  votre  part,  lors  de  la  réci;plion 
de  .V.  le  IV  Gatat,  auquel  votre  concours  avait  été  si  précieux  peu- 
ilaul  ses  explorations  à  Madagascar.  La  grande  Ue  vous  a  initié 
à  la  pratique,  aux  rudesses,  el  aussi  aux  séductions  de  la  vie  de 
voyageur. 

f  A  peine  de  retour^  vous  êtes  reparti  pour  pénétrer,  comme 
chef  de  mission,  au  cœur  du  continent  afrii^ain,  sur  les  traces  de 
l'infortuoé  Crampel  el  de  M.  Dybowâki. 

c  Vous  aver  réussi  à  nous  revenir  en  ramenant  tous  vos  compa- 
gnons de  route.  C'est  là  le  résultat  essentiel  auquel  nous  applau- 
dissons cordialemenl.  Nous  vous  félicitoiis  aussi  d'avoir  élargi  le 
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champ  (le  nos  coniiaissam-es,  d'avoir  entamé  irune  preinit-rc  fipiie 
de  mardie  des  espaces  unrori»  hlancs  de  la  c.irle  d'Afriqui»,  «aln; 
letafflueDls  du  (longo,  du  lac,  Tsûd  el  du  "Sï^pw 

t  Voire  nom  esl  dt'sonnais  iiiscril  sur  le  livt'ft  d'or  fiufjiioi,  en 
ces  dernières  années,  l'exploralion  franraise  a  ajouté  tant  de  pages 
brillantes. 

c  >'ous  vous  LMi  fétictlons,  non  seulement  au  nom  de  ]»  science, 
au  progrès  dr-  laquelle  vous  avez  i-onlrMjUL'.  in.^is  enroiT.  au  nom 
de  noire  pays,  (|ul  suit  avec  un  iiiiértît  loujûurs  plus  intense  h 
Iraoe  des  explorateurs  cliargé»  d'apporter  de  nouvelles  espérances 
à  son  il*ïVfiloppenicntj  de  frayer  rie  nouvolles  voie*  à  ses  destinées, 
el  dVUre  les  siddals  audacieux  de  son  avani-oarrie  dans  le  centre 
de  l'Afrifiue. 

c  La  réception  qui  vous  est  faite  aujourd'hui  présente  une  par- 
licularilé  digne  de  mention  :  elle  est  comirie  l'adieu  â  cette  salle 
où  la  Société  de  tiéographie  s'esl  tant  de  fois  réunie  pour  entendre 
la  relation  des  plus  remiiiqnables  voyages.  Ici,  en  efl'et.  In  Société 
a  reçu,  sans  compter  d'illustres  exploniteurs  élrtingers,  le  regretté 
D'  Orevaux,  M.  Tlionar,  M,  Désiré  Cliarnay,  M.  Ch;ifFanjon, 
M.  Coudfean,  les  nx [il orateurs  de  l'Ainêrlque  du  Sud;  M.  Boii- 
valot^  avec  MM.  Cupus  ei  Pépin,  puis  avec  le  prime  Henri 
d^Orléans,  qui  s'étaient  di&lingués  pur  îles  voyages  au  Pamir  cL  au 
Thibct;  ici  également  elle  a  fait  a^eneil  au  capiliiinn  GaMieni,  à 
M.  de  lirazza,  aux  lleulenauls  de  vaisseau  Victoi-  Girund  et  lUi*on, 
au  capitaine  Itiit^'er.  au  docteur  t;atal  arec  MM.  Muistre  el  Pou- 
cart,  enlia  à  M.  liybowski. 

<  Cet  anipUithéàtrc  qui  a  Tihrè  de  tant  de  liantes  paroles  el  de 
grands  eiiseignemenis  esl  h  la  veille  de  disparaître.  Vous  aurez 
été  le  dernier  à  y  dèmoulror,  par  l'exposé  de  vos  actions,  ce  que 
peut  la  volonté  mise  au  service  d'une  rause  noble  entre  toutes, 
celle  de  la  science,  celle  de  la  patrie.  Nous  vous  remercions,  ainsi 
que  vos  dévoués  compagnons  de  voyage, d'avoirsi  courageusement 
servi  cette  cause,  el  le  Cotniié  de  l'Afrique  fraoçaisede  vous  avoir 
mis  à  même  de  le  faire. 

(  En  envoyant  aujourd'liui  parmi  nous  des  délégués  auxquels 
la  Société  de  (jéograpliie  exprime  toute  sa  reconnaissance,  le  Pré- 
sident de  la  République  et  les  Ministres  ont  donné  à  vos  efforts  le 
gage  réitéré  d'une  eslime  quele  GouTernemenI  a  récemment  mani- 
festée, quand  il  vous  a  décerné  la  croix  de  chevalier  de  la  Légioji 
d'honneur.  > 
—  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.   Uenousl  des  Orgeries;  —  C.    Madrolle; 
Paul-Marie  Poulh:;  —  M""  Marie  LahorJe. 


Marnala:  — 


CANDIDATS   PflÛSENTéS 

HM.  Jêgou  d'Herheliiie  (P:iul),  ingénieur  à  la  Compagnie  ilu 
chemin  de  fer  d'Orlt'ans  icuinuiauilaiil  Qaévitlon  et  Ch.  Mau- 
noir)  il);  —  Templier  (Armantl),  liliraire-ôdiiêur;  llesclosières 
(René),  libraire-éditeur  {l'atit  Peiet  et  Franz  Schrader)  ;  — 
Kabert  (Léon),  exploraieur  {James  Jack$on  el  Ch.  Stittunoir):,  — 
Lfblond  (Charles-Gasloii),  chef  d'usi-adron  d'arijtlerje,  professeur 
adjoioi  à  TÉcole  supérieure  de  fjuerre  (colonel  AVox  el  Ch.  Mau- 
noir);  —  Henri  de  Roiiseray  [P^ui  Unime  et  Ch.  Maunoir)\  — 
Jacqur^if  de  Castro;  Isaac  Léon:  £lie  Caiiauï,  Itîinqutfr  {Emmanuel 
Cavaglion  et  Ch.  Maunoiv);  —  Louis  d'dtruy,  chef  de  bureau  à 
la  Sociéié  générale  {Charie$  Herpin  et  Ch,  Maunoir);  —  Jules 
Vellard  {Ch.  Maunoir  H  Jules  Girard);  —  1-e  Jeune  (CliarJes), 
sous-commissaire  à  la  Compuf^nic  générale  Traiiisaltmiltque  iCtt. 
Mttunoir  et  le  comte  de  liizemont),  —  du  Gitioun  (Armand),  pro- 
priétaire (DietZ'Momtin  ri  Kdmoud  Cotteau). 


tlt  tes  Dom»  ta  italique  dèflropot  lei  pimiui  riei  cindldJiU. 


PROCèS- VERBAL. 

Séance  du  1^  juin  1893. 

PRÉSIDENCE  DE   M.   I.E  GKNKnAL  DEHnÉCAGAtX 
Leetare  4e  Im  Correapondnnec. 


Notifications,  renseignements  et  avis  uivehs.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  ilc  M.  J.-V.  Barrier,  avocal  à  la  Cour  d'appel 
de  l'uris,  maire  Jt  Salonié  (Nord),  décédé  à  Cailaro  (UalmaUe),  le 
i  mai  [Mb.  18H6J. 

La  Société  a  [terdu  un  anlrc  de  ses  mt'iiibrcs,  M-  Kugène  Peclor, 
Consul  général  plénipotenliaire  du  Salvador  à  Paris  depuis  1878, 
M.  Peclor  n'avait  cessé  de  fournir  à  In  Société  des  documents 
inléressaiils  sur  la  géograpluc  du  pays  qu'il  rnpn^senUii.  Sans 
parler  ici  dr  la  nnricc  sur  \ù  Salvnrlor  qu'il  a  publiT'e,  «n  1889, 
à  rori'aF;ton  do  rKxposition,  mais  sans  la  signer  par  niodeslie,  ni 
du  lu  belle  carte  du  Salvador  publiée  (l^8!l|  pur  Kriird  suus  sa 
tiaute  direction^  il  avait,  comme  membre  des  comités  d'organtsa- 
liort  des  L^xpo.^itions  de  Salvador,  du  [irésll,  des  colonies  françaises 
eu  188U,  cûiniue  membre  du  ConstMÏ  supérieur  des  Colonius,  de 
la  Cliambre  de  ronimeno  de  Paris,  et  tomme  président  de  la 
Chanibre  de  coriKiMirce  d'exporlalion,  rendu  de  signiilés  services 
il  la  science  et  à  la  géographie. 

—  M-  Jégoii  d'Ileihflitie  romercie  de  son  admission. 

—  M.  le  D^  Pbilippe  Paulii^chkc*,  conseiller  impérial,  professeur 
de  gi^ograpîiift  î\  Vienne  (Autriche),  et  M.  Kanitz  remereiiînl  pour 
leur  nomitialtun  \lt'  membres  corresfiniuli<iil^  étrangers  de  la  So- 
ciété. 

M.  Uadaire  adresse  égatemenl  ses  remerciements  pour  le  don 
qui  lui  a  été  fait  par  la  Société  (C.  R..  p.  Î08-209). 

~-  Un  Société  de  géographie  de  Tours  fait  savoir  qu'elle  a  main- 
tenu ilélinilivement  la  réunion  <îu  Congrès  national  des  Sociétés 
françaises  de  Géographie  (XIV"  session  à  Tours,  1893).  à  l'époque 
indiquée  dans  une  circulaire  précédentes,  soit  du  31  juillet  au 
5  août.  Kn  consêcineinre,  les  Sociétés  sont  iiriècJï  de  faire  narveiiir 


les  questions  (|«'«llcs  désrreni  voir  iiiscrin'  au  programme  des 
travaux  du  Congrès.  Il  serait  Irtis  désirable,  pour  se  confornîer  au 
VŒU  exprimé  par  les  précédcnls  Congres,  que  chaque  question  fftt 
accompagnée  d'un  sommaire  succincU 


SÉANCE  DO    l(i  /IIN    IX^iî.  i9t 

La  Société  de  Tours  désire  également  connaître  dans  le  plus 
bref  délai  les  noms  du  délégué  officiel  el  des  iiit^mbres  de  la  So- 
ciété de  Géographie  (de  Paris)  qai  prendront  part  au  Congrès. 

—  Il  rient  de  se  fonder,  à  Paris,  nn  Comité  permanent  du  Con- 
grès inlernaiional  de  xoologie.  Son  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président:  M.  Milnt'-Edwards(Paris).  Vice-prt'Ufi€uU:}AM.Un- 
tink  (Leide);  le  comte  Kiipnisl  (Moscou);  Th.  SLuder  (Berne); 
L.  Vaillaol  iParis.i.  Secrétaire  m'uvral  :  M.  11.  filanchord  (Paris). 
Stci'éiaire  :  N.  le  baron  J.  de  Guerne  (Pnris). 

Le  Comité  permanent  propose  la  ((ueslion  suivante  pour  le  prix 
de  S.  A.  I.  le  Tsarévitch,  i|ui  sera  décerné  eu  ÏSl+â,  au  Congrès 
de  Leide  :  c  Élude  de  la  faune  d'une  des  grandes  régions  du  glohe 
et  retalions  de  cette  faune  avec  les  faunes  voisines,   i 

Le  jury  acceptera  des  travaux  portant,  soit  sur  un  embranchemenl, 
soit  sur  une  classe  du  règne  animal.  Les  travaux^  manuscrits  ou 
imprimés  depuis  lo  dernier  Congrès^  devront  tUre  écrits  on  fran- 
çais et  envoyés  avant  Ut  1'^  mai  1890  à  M.  le  Président  i)u  ('omité 
l»ennuneni,  au  siège  de  U  Société  zoDlogti]ue  de  l*'ruuco,  7,  rue  des 
Grands-Augustins,  à  Paris. 

—  M.  Meyners  d'EsLrey  fait  savoir  r|ne  l'Exposiliori  nationale 
industrielle  et  agricole  de  lUtavia  aura  lieu  du  1"^  août  an  30  oc- 
tobre, beaucoup  de  maisons  françaises  doivent  y  prendre  part. 

Dons  (Livres,  BEtocttuHES,  cartes  et  aittres  ob/ets).  — 
M.  Wolfrom,  siagiaire  au  Mini:»ière  des  .VITaires  élrant^ères, 
adresse  deux  exemplaires  d'une  t'tude  commerciale  et  agricole  sur 
11?  Maroc. 

—  M.  J.  llourgès,  vélérinaii'fî  en  1*'  an  t*  hussards,  fnil  hom- 
niago  d'une  notice  sur  le  Soudan  frajiçais  et  le  Tonkin. 

—  M.  le  colonel  de  Poltffnar,  .MIk,  adresse  un  exemplaire  de 
l'article  qu'il  îient  de  fain;  (larallre  dans  le  journal  ie  Temps,  (tu 
16  juin,  sur  le  traité  passé  à  Uhadamns  entre  la  Kram-e  et  les 
Touareg  Azdjert  au  sujeL  duijuel  dus  eoniroverses  se  sont  éfuvées 
récemment.  On  trouvera  plus  loin  (p.  30'2)  une  analyse  de  cel  article. 

—  M.  H.  Caillet.  Mh.,  adri^sse  une  tidtice  et  des  dessins  relatifs 
à  un  nouveau  niodi;  dti  Iransport  s[iéeial  pour  les  colonies  sans 
roules.  Ce  système  économique,  dit  monorail  portatif,  peut  rendre 
de  grands  services  pour  les  expéditions  coloniales  rt  la  tni.se  en 
valeur,  à  bref  délai,  des  colonies  et  des  pays  de  protectorat. 

Dans  sa  lettre,  M.  Cnillet  donne  nn  aperçu  de  ftuelijui's  ligues 
ijui  pourraient  être  établies  d'après  ce  système  : 


M2  "         PROCKS-VKRBÂL. 

I,ig]ie  rie  Uiiitiii  iKotoiiou  à  Aboniey  al  au  delà  vfirs  Kong);  id. 
iJu  r.oiUff)  (Loangtt  à  KrazzJiville);  îd.  de  la  côle  d'Ivoire  (Al<»pé  h 
Kong):  îfI.  ite  Ijuiuée  (Konnkry  à  Timbo  el  au  Niger);  id.  du  Sou- 
dan (prolon^'4Mtii!iil  iniiiii'dfal  ilu  {'heniiii  dtï  fur  de  Kayes  à  Bafou- 
tabéj.  Lignes  du  Saharn,  Iraclion  |iar  chameaux  (Biskra  k  Tou- 
gourt  cl  Ouargla,  ligne  du  Touâl);  ligne  de  Madu^^scar  (Tamutave 
H  Tanaiianve). 

—  AI.  K.  Kraus,  de  la  Société  de  géographie  de  Vienne  (Au- 
triche), atlresse  deux  exemplaires  d'une  étude  historique  el  géo- 
graphï«|tie  sur  los  nuirais  rtt  tacs  h  lialiivolhres  de  Grèce.  C'est  \e 
résumé  critique  et  complet  de  la  bibliographie  rclaiive  Â  ce  sujel. 
Deux  caries  du  lac  Copaîs  el  des  katavoibres  du  Péloponèse  ac- 
ooinpagjient  ce  Mémoire. 

—  M.  Désiré  l'euloj*,  consul  de  la  République  de  Nicaragua  ;'i 
Paris,  adresse  un  exemplaire  de  J'élude  économique  qu*il  vient  de 
publier  sur  ce  pays, 

—  Ke  Service  géographique  de  l'armée  envoie  diverses  caries 
nouvellement  publiées  doni  on  iiouvera  le  détnil  aux  Ouvragée 
offerts. 

—  Lo  lï'  K.  Ménard  fait  «Ion  de  la  photograpfiie  de  son  frère,  le 
capil&ine  Méimrd,  qui  a  suneomlîé  récemment  eu  Afrique.  Il  re- 
mercie <  la  Société  de  riionneur  qu'elle  rend  à  la  mémoire  de  son 
cher  et.  malheureux  frère  i. 

—  M.  Alexandre  Etoutroue  fait  un  don  de  100  francs  pour  le 
Fonds  des  v^oyagos. 

—  Le  comte  Louis  de  Turenne  offre  à  la  Sociélé,  pensniil  qu'il 
pourra  être  utile  à  quelque  voyageur,  uu  sextnul  à  niveau  arli- 
iciel,  que  lui-mâme  {îvait  fail  faire  autrefois  chez  Lorieux,  et  qui 
a  été  L'oiislruit  avec  le  plus  grand  «loiii. 

PAftTli£  PLUSSPÉaAUMENT  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  COnRESPONDANCE. 

-  [Europe  I  Fcan«eJ.  Explorations  souterraines.  —  M.  Martel, 
en  posant  la  camlidaUire  de  .M.  Louis  Marlrou  au  litre  de  membre 
de  la  Société,  fait  savoir  f|ue  cf  dernier  vient  d'explorer  jusqu'à 
la  profondeur  de  100  mètre^'^  el  de  MO  nièires  deux  tmrranvn  on 
avens  de  la  région  des  Corbiferos,  relui  de  la  Serre  et  celui  de 
Sainl-Cténient,  sans  pou\'oti-,  faute  de  matériel  suflisuni,  en  at- 
teindre l'extrémité.  H  a  de  plus,  en  élargi!>sanl  une  fentu  du  sol 
de  O'%40  d'ouverture,  pn  pénétrer  dans  le  bftrranc  cAdttt/ jusqu'à 
des  tissures  qui,  une  fois  agrandies,  pennetlront  de  pousser  plus 
loin  et  plus  bas  encore.  M.  Marlrou  iv.  propose  d'onlreprendre 
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J'eiploration  méthodique  des  nombreux  puits  naturels  des  Coi*- 
biéres;  celte  région  n'est  pas  moins  riche  en  aveus  que  les  autres 
plateaux  calciiires  de  Krauce;  son  altitude  modérée  et  lo  ^rand 
nombre  des  sources  qui  sourdenl  au  pied  de  ses  escarpernenis 
orientaux  sur  les  rives  de  la  Mtiditerraiiée  font  espérer  que  d'utiles 
ilécouvcrtes  d'eaux  souterraines  pourront  y  être  effectuées. 

JAiMe].  Les  iiremiers  navigateurs  eitmpéens  en  Chine.  — 
M.  nomauet  du  Caillaud  rectilk^  une  inexactitude  de.  sa  note 
récente  sur  les  Peresirello  {C.  l\.,  p.  "IM-tili  : 

<  Rafaël  Pereslrello  n'est  [lus  1*3  premier  navigateur  euro- 
péen qui  ail  abordé  les  cûles  cbiiioises.  Il'aulres  l^orlugais»  mais 
dont  les  noms  n'ont  pas  été  conservés,  ont,  auparavant,  en  151  i, 
navigue  de  Malai-ca  vers  la  CLiine,  et  en  sont  revenus  la  même 
année.  Il  ne  leur  fut  pas  permis  de  descendre  à  terre  ;  néanm«>ins, 
ils  purent  vendre  leurs  marcltandisi-s  avec  grand  prulU,  si  bien 
qu'ils  disaient  y  avoir  autant  d'avantage  à  imporler  )es  épices  en 
Cliine  qu'en  l^ûriut;al.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  leltre  d'Andréa 
Corsali,  datée  du  6  janvier  1515  (Ramusio,  Primo  volume  et  terza 
tditionc  délie  Navigatifini  «t  Vifttfgi.  Venise,  15113,  f"  180.  D).  > 

Ij's  CnmUfitîgiens  et  1rs  Aunnmites  du  r/ïyaumr  de  SiftTH.  - 
N>  Uomauet  du  Cailtaud  rappelle^  au  nioment  oi'i  un  conflit  s'élèvç 
entre  noire  administration  coloniale  d'Indo-Chiiie' et  le  royaume 
de  Sium,  que  ce  royaume  compte  plusieurs  groupes  des  deux 
races  principales  de  notre  colonie,  à  savoir  des  Cambodgiens  et  des 
Annamites,  et  que  ces  groupes  contribuent  sérieusement  au  recru- 
tement de  l'armée  siamoise. 

c  I.  Cambodgiens.  —  En  18G7,  le  Consul  général  de  France  A 
Siam  fil,  sans  consulter  te  gouvernement  de  la  r-ocbinchine  fran- 
çaise» nn  traité  avec  Siam,  traité  ratilié  en  France  et  par  lequel 
les  provinces  cambodgiennes  de  Uattambang  et  d'Angkhor  étaient 
délinitivcinent  rédée.<>  à  Sinni. 

c  Le  roi  de  Cambodge,  qui  n'avait  pas  été  consulté  sur  celle 
renonciation  à  ses  droits^  protesta  r-ontre  ce  traité  (1). 

<  Les  Siamois  ont  subd:iviï;é  tes  deux  provinces,  â  eux  indirecte- 
ment cédées  en  I8<)7,  en  quuiru  provinces  :  UiUlambang,  Si- 
Sophon,  hiom-Sroc  et  Siem-ltéap. 

<  D'autres  provinces  cambodgiennes  sont  détenues  par  Siam  sans 


(Il  J.  ITotira.  Le  royaume  àe  Cambodge.  Parii,  Lcrouz,  tSSIi,  1. 11.  p.  tOtf. 


fn 
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Irniié.  Ce  son!  :  T'  Prey-Snlïi^  au  nord  de  Siem-Réap^  et  les  trois 
proTiii(!cs  riveraines  du  Mêkdopg-,  ToiiJé-ltepou,  Melou-Prey  el 
Stung-Treng;  ell«s  ont  été  orcu[)éeS|  en  ISli,  el  leur  occupatioD 
n*a  été  ralillce  que  par  la  signaliire  d'un  simple  gouverneur  catn- 
hodgten^  celui  de  Compong-Soaï,  extorquée  en  1847  par  le  gou- 
vernement siamois  (I);  ÏÏ"  plus  au  nord,  Siam  détient  encore 
d'autres  provinces  ancieniiiemenl  cambodgiennes  :  Tchoncan, 
Sourèii,  Kouklian,  Sanifkpah. 

<  La  popalalion  est  de  race  kbmer  dans  les  provinces  du  bassin 
du  lue.  Tonlé-Sap;  dans  tes  aulres  provinces^  elle  est  de  race  kouî, 
mftl!iTig*5ti  de  khmer  el  aussi  de  laotien. 

t  Au  nord-oursl,  dans  la  province  de  Korol,  province  jadis  cam- 
bodgienn*?,  on  comple  encore  quelques  agg^loniéralions  de 
Klmiers  {"i). 

<  Enfin,  dans  lo  bassin  du  Mén^m  el  duii^  celui  du  Méhiong,  il  y 
a  quelques  groupes  de  f.ambodgiensr  desrendants  de  firisonniers 
de  guerre  déportés. 

€  Ij.  ÀJiîifnnitex.  —  Les.Vnnaniil*!S  du  Siaui  fnnnt'nl  trois  groupes 
principaux  :  l*ak-IVck,  pr(':s  do  Kîinlioni'v,  sur  14*  Mrklong;  Sam- 
Sen,  au-dessus  de  Bankok,  snr  le  Miinam;  <'ban(:iliaiu),  sur  le 
golfe  de  Siani. 

4  Les  deux  premiers  groupes  desceudt.'nl  d<^  prisonniers  de 
guerre;  It;  lroisi(MriL%  d'éniigninls  volontaires. 

t  Les  Annamites  dt*s  d(!u\  [iremiers  groupes  sont  astreints  an 
service  militaire  dans  rnrméL'  siamoise  :  ceux  de  l^ak-Prek  sont 
enrôlés  dans  rartillerie  ;  ceux  de  Sam-Sen.  dans  In  garde  du 
second  roi  {'A}. 

t  Les  provinces  camboilgieunes-siamoisesdes  bords  du  lac  Tonlé- 
S;ip  contiennent  etirore  <(ucli[ues  coïonies  annaniile<,  ]»rovennnt 
d'émigration  libre,  notnninienl  ù  Peam-Sema,  sur  la  rivière  de 
lîallamliang  cl  à  Siem-Itrap  (4). 

«  IIL  Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  l'armée  siamoise  comprend  un 
certain  nombre  d'Annamites,  descendants  d'anciens  prisonniers  de 
guerre;  elle  compte  peu  dt*  Siamois  de  race^ 

I   Lurs  de  Tinsurreclion  du  prétendant  cambodgien  Si-Voilia,  b' 

11)  Ptvir,   SxcurHonM  Mann  te  t'.amboduf .   J-in«  Iv«  Bxcuriion*  et  recontiaU» 

\,i)  AyiiumifT.  Soin  jur  U  Laox.  ('»•  parlir.  iI.id»  1m  B.enir»iOHi  et  reconnait- 

êancfë  di'  8ol;;uri.  tï"  îî,  p-  Hiîi  ol  %un. 

(:i)  llanluuiri.  t'af/df/f  à  finthonrt/  et  à  hanbourp  iSUm),  tlaas  Ias  Kzeurtion* 
et  rtcntthatastuu  ea  «lu  S;iii,'ijfi.  t^-Sl,  p.  ir.:{-4j4, 
(l)  l'ivÎP,  op.  cit.,  (..  ;W7  et  im. 
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gouveroemenl  siamois  envoya,  pour  le  chasser  tlu  sus  provinces 
canihoiigietiiies,  nti  corps  de  troupes,  qui  ne  dépassa  pas  Siem- 
Héap.  Ce  corps  île  ironpes  comprenait  sîv  cents  soldats  et  trois  ou 
«|uaire  cents  serviteurs.  Queslionnés  par  uiv  voyageur  franrais, 
M.  Pavie,  sur  In  composition  de  la  partie  niiliuire  de  IVxpéililion, 
les  (cens  de  HatLanihang  et  de  Siom-lléap  lui  rL'pondirpni  :  c  Les 
soldais  étaioQt  des  Annamîles,  des  Laotiens,  des  (Cambodgiens, 
prisonniers  de  g-uerre  ou  descendants  de  prisonniers  de  guerre; 
on  peut  presque  dire  f|u'il  i^y  a  pus  de  Siamiois  soldais  (  I).  > 

—  \.v  comte  Léopold  Hugo  adresse  une  noie  on  il  s'occupe 
d'objets  japonais  porlant  uiir  représentation  de  la  célèbre  mon- 
tagne volcanique,  le  Kusi-Yamn. 

€  Il  y  a  près  tfun  an,  j'ai  eu  riionneur  d'adresser  à  la  SoeiiHê 
«ne  petite  note  sur  ce  sujet;  aujourd'hui^  j'ajouierai  un  supplé- 
ment h  ma  note. 

«  Jl>  dirai,  en  passant,  quf  dans  lu  course  du  Grand  Prix  qui 
vieul  d'avoir  Heu  à  i'uris,  un  des  chevaux  poriutt  le  noui  du 
fameux  volcan  japonais,  le  Fusi-Vania,  qui  douane  le  golfe  de 
Yeddo,  comme  on  disait  autrelois. 

c  Maintenant  entrons  au  musée  Guiniel  (umsée  dt-s  religions)  qui 
renferme  tant  d'objets  précieux.  Do  nouvelles  salles  viennent  d'y 
être  organisées  (entre  anlros  celle  où  l'on  voit  les  oLjuls  rap- 
portés parle  prince  Henri  li'Orlèans). 

<  DaiLS  ces  vastes  salles,  plusieurs  objets  japonais  monlrenL  dans 
leur  décor  le  dessin  si  tionnu  du  Kusi-Vania  avec  son  demi-manlenu 
de  neiges.  Je  signalirai,  enln-  autres,  un  chapeau  luqui^  noir  orné 
d'un  lieiagone  doré  dans  lequel  figure  le  triangle  volcanique  du 
f'usi. 

<  Puis  il  y  a,  dans  la  vitrine  des  boitas  de  pliarmacie,  que 
eliacun  porte  au  Japon  (qnalre  ini^dicainents),  une  petite  hoUe 
ronde,  autrefois  donner  au  musée  par  le  regretté  critique  d'art, 
Philippe  IJurly.  Sarcelle  boite,  le  Kusi-Vama  ligtire  en  laque  ver- 
millon, sur  laquf:  brun  rouge.  Knliii,  dans  la  vitrine  dt^s  porcelaines, 
ou  voit  une  jolie  plaque  rectangulaire  avec  line  peinture  multico- 
lore. Ln  personnage  marchi*  au  prcriiit.'r  plan  ;  il  est  accompagné 
d'un  enfant.  Celte  plaque,  fonnatit  tableau  rcclaiigulaire,  n  une 
hanteur  d'environ  ib  centimètres.  Le  volcan  y  figure  dans  le  loin- 
tain. C  est  un  travail  artistique  fort  soigne. 

<Oo  sait  que  les  pèlerins  venus  rlcTokin  ou  d'ailleurs  font,  dans 
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la  bellf  saison,  Tascension  de  l.i  inonlafiTie  sainU',  et  qu'on  arrive 
jusqu'au  cralère  en  un  point  où  se  trouve  placée  une  bahislradp 
^rossii>re  pnur  évilPi*  aux  voytipeurs  le  sort  li'EmpéiJoole, 

f  KviiIemmeiU  U  Fusî-Vaina  esi  lieancoiip  plus  visible  do  Tohio 
(el  (j'ailteurs  plus  rapproclié)  que  ne  Test  le  Mont-Blanc  de 
Lyon, 

c  Je  fernj  itiinorquerici  que  le  musée  des  Colonies  (porte  sud  du 
Palais  d*'  l'Industrie)  est  éjralpnienl  fort  curieux.  La  France  y 
moulre  qu'elle  parlicipe  à  toutes  les  civilisations  de  l'Orient, 
arabe,  chinoise  (par  la  Cocliînchine  française),  etc.,  sauf  à  ta  civi- 
JisHtion  jnponaùe  feu  tant  que  considérée  comme  tout  à  fait  dis- 
tincte di!  la  civilisation  chiiioi:^e,  si  forniidable).  > 


l.trn^acj.  Hemai'fjues  attr  Vouvrage  récent  àe  M.  J.  Scott 
Keltie  {The  Partition  of  Africa).  —  M.  P.  Vuillot  «dresse  à  la 
Société  des  remarques  personnelles  sur  l'iinportaul  et  très  intéres- 
sant ouvrage  que  vient  ite  publier  M.  J.  Scolt  Keltie,  secrétaire 
de  la  Hoyal  Geogriiphical  Societff  de  Londres.  Il  v  a  relevé  Jiilé- 
rents  passages  sur  lesquels  il  lui  a  paru  utile  d'attirer  j'altcntion 
des  gèojçraphes  français. 

<  Kii  edeljSur  toutes  les  questions  où  les  inlérOts  de  TAnglelerre 
seirouvenl  en  fiicede  eeux  de  ia  France,  Tauleur  se  place  au  poiiil 
de  vue  excessivement  anglais  :  c'est  assQrémfnl  son  droit  strict; 
mais  cVsi  aussi  notre  droit  de  ne  pas  laisser  passer  certaines 
affirmations  qui,  si  elles  n'étaient  relevées,  Uniraient  par  devenir 
des  documents  hasiV'^  siir  des  titres  sérienv. 

t  Ainsi,  lonl  AbenlarCj  président  de  la  Compagnie  royale  du 
INiper,  dans  son  discours  du  Ifijuitlel  IHill  dovani  les  actionnaires 
de  la  Compagnie,  a  hasardé  une  inlerpréinlion  tout  à  fail  contes- 
table du  para^niplte  de  la  ctinvenliun  un^lo-rranc;aise  du  5  août 
IHîH).  Ce  parii^'^raplie  itit  textuellement  :  <  Le  gouvernement  de  Sa 
Majesté  Bniannique  reconnaît  la  sphère  d*tnflueuce  de  îa  France 
au  suil  de  ses  possessions  méditerranéennes  jusqu'à  une  ligne 
allant  de  Say  sur  le  Niger  à  Barroua  sur  le  lac  Tchad,  et  tracée  de 
manière  k  comprendre  dans  la  sphère  d'action  de  la  Compa^niîe 
du  Niger  tout  ce  qui  npparlii'ni  éqiiîlablement  au  royaume  de 
Sokkoto.  > 

€  Lord  Alierdare  dciluil  de  ce  texte  que  la  lijçne  frontière  doit 
réserver  à  l'Angleterre  le  Damergou,  Agadt^s  et  mfime  le  plateau 
dWîr  ou  d'Asbeii  ;  pourquoi  ne  pas  coniprnjdre  dans  cette  énumé- 
rntiou  le^  plateaux  d'Adghagh,  des  Tas^ili  du  sud  et  des  Ahagi;ar? 


I 


SÉANCE  DU    16  JUIN    t89a. 


^7 


Il  suflJl  de  lire  les  descriplions  que  Uarlli,  llîcliunlsuii,  Orerweg 
ont  donné  du  pays  d'Aîr  pour  ôlrc  convaitiuti  que  c'esl  un  des  nom- 
hreux  pciils  ^ysiomes  iiioiitagntuix,  isolés,  ijiii  i)é|mnileiil,  oro^ra- 
phiquemenl,  du  innssif  du  Sahara  loiilial,  |miisi|u'iI  lui  esl  relié 
parle  inassif  de  Tiuiguu,  les  nioulagniis  di-»  liiti'iiilrti  ri  le  tnont 
Tin-hourdouren,  el  potiliqueiiiviU  par  ses  JtiibiUuis,  lu  iribu  des 
Touarej;  KeUOui,  dont  les  Lerritoires  d»  parcours  s'étendent  de 
TouïmI  Tafassasset  jusqu'au  sud  d'Ag^adès.  IJuant  au  Uainerj^ou,  il 
ite  dépend  pas  plus  du  Sukkolo  que  du  Uornou  ;  si  la  Iî^ir*  Say- 
Barroua  doit  èire  incurvée,  c'esl  plulôl  vers  le  sud^  t-ji  laissant  à 
la  Frnuce  louie  une  série  de  pays  que  le  commandani  .Monleil  a 
parrourus  dans  son  dernier  voyage  et  a  trouvés  èin^  indépendants 
du  Sokkoto. 

<  Celle  interprétation  de  l'article  de  la  convention  franco-anglaise, 
soutenue  par  lord  Aberdare,  n'ayant  pas  été  relevée  en  France. 
àl.  J.  Scott  keltie  la  repiend  dans  ^uu  ouvrage  ci  la  transfurme  en 

ffirmalion  positive  (p.  IKô  et  suiv.).  Ce  procédé  employé  à 
tgrandir  ver&le  uord  la  région  reconnue  à  la  Compagnie  du  Niger, 
il  s'en  »ert  pour  l'étendre  vers  l*ouest«  et  il  s'étonne  que  les 
géograplieâ  français  cousidèreul  le  l^ounna  connue  rentrant  dans 
la  sphôre  d'inlluence  française,  au  lieu  lUi  lo  raltaidjer  au  Sokkoto. 
4  11  est  vrai  (pie  par  raddkissicihd^  la  rnaniérn  devoir  do  M.Scott 
Keliie,  VltinUrlaml  dt:  notre  colonie  du  golfe  de  UêMin^l'orio  INovo 
et  bahofiii*y|,  ainsi  que  celui  du  Togo,  se  trouve  absolument  coupé 
du  ijussiii  du  Mger,  et  que  lu  territoire  de  lu  Conqiagnie  royale 
ilu  Niger  irait  r^juindre  riiiiilerlund  de  la  colonie  di^  (iuld  Coasl, 
au  nord  des  Asbunli,  dans  le  pa\s  de  Ijoudja.  Cependant  la  con- 
venlioD  traiico-aiiglaise  du  mois  d'uuùt  lïfUO  Uxe  la  limite  est  de 
notre  colonie  du  golfe  du  lîéuin  à  la  rivière  Adjara  jusqu'à  Kitov, 
puis  droit  vers  le  nord  jus(pruu  9"  degré  de  latitude.  De  ce  point, 
la  ligne  frontière  ne  sauiail  faire  autretuenl  que  de  marchçr 
lUreclemeut  sur  Suy,  ou  nn^ine  plus  bas  miv  le  iNiger,  laissant  à 
l'ouest,  c'est-Â-dire  à  la  France,  le  (jourma  cl  tous  les  autres  Étals 
citués  dans  la  boucle  du  Niger. 

<  Un  autre  poiui  de  Touvrage  de  M.  J.  Scott  Kcltie  sur  lequel  je 
me  permets  d'attirer  également  ruttenlion:,  est  celuj  qui  truite  do 
la  liberté  de  navigation  sur  le  Niger  {[t.  iTi).  11  di(  texluollcineiU  ; 
<  Il  seenis  lo  bc  a  prevailing  error  ibat  tbe  Iterlin  Acl  iniposed 
îree  Irade  on  Ibe  Niger  région,  as  il  did  ou  the  biistn  of  tbe  Congo  ; 
ibis  is  quile  erroneous.  «  11  me  purutl  pourlaui  difticile  de  faire 
une  telle  aiiirmatiou  après  avoir  lu  Tucle  de  Ucrlin,  qui  dit  exprès- 
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sémetU  :  <  Art.  i6.  —  t^a  navi^alioii  ilu  Niger  est  el  deiiteurera 
entièrenu'ul  lihp*'  pour  les  navirt^s  jiKirchaiids...  Arl.  liO,  —  \a\ 
(iraiule-lîrelagne  s'ent^age  à  protéger  les  négoc-ianls  élrangors  Je 
loutes  k'S  nations  faisan!  le  commerce  dans  les  parties  du  cours 
du  Niger,  etc..  >  M.  J.  Scoll  Kellie  aurait  peul-élre  bien  fait  de 
citer  ces  deux  articles  à  l'appui  de  ^o{\  asserlioii. 

c  Entin,  rmueur  \\v.  The  Purlilion  of  Africit  consacre  quelques 
papes  (p.  'iHM-i^it)  nu  projcl  de  pontïlniîon  ilu  S^ihara  par  une 
ligne  ferrée.  Il  ([ualilie  ce  projel  do.  chimérirjii*!,  oublinnl,  et  pour 
cHusc,  que  la  ligne  Iranssnharienne^  allant  ahoulir  au  lac  Tchad, 
drainera  tout  U:  commerce  du  Soudiiu  et  Jissurern  la  plus  Inrgc  part 
à  rinlluonoe  ,lV;un;aise.  Certes,  nial^'ré  loules  les  assiTlioui:  con- 
Iraireâ,  le  reodenient  de  celle  ligne  sera  trrs  snlfisant»  pur  le  trafic 
saliarien,  tant  que  la  lii^ne  ne  sera  pa<i  lerniinée,  H  parle  tcutic 
soudanais,  lorsque  le  point  terntiiius  sera  alteinl. 

c  Le  Coagr&s  géographique  de  Berne,  Congrès  au<|uel  prenait 
part  M,  .1.  SroU  Kellie,  s'est  associé  an  vole  d'une  rêsolulion  favo- 
rahle  au  Traiissatmrien  :  c  Ke  Congrus  init>rnaiiaiial  des  .sciences 
géogrnphiqueSf  réuni  â  Berne  en  IKi^H,  renoitvelanl  le  vole  émis 
par  le  Congrès  de  Bruxelles  en  1H7!f,  et  te  précisiint  davan- 
tage, émet  le  vœu  suivant  :  Dans  l'inlérét  du  commerce  de  toutes 
les  nations,  il  est  à  désirer  qu'une  on  pluïiieurâ  voie^  ferrées 
relienl  le  lerriloire  africain  avec  les  régions  centrales,  en  parlant 
du  lilloral  méditerranéen  dans  ta  direction  du  lac  Tchad  ou  du 
Niger,  après  exécution  de  la  preiniêre  partie  de  ta  ligne  jusqu'à 
Amguid.  > 

<  En  dehors  de  ces  quelques  remarques  que  m'a  inspirées  la 
lecture  d<^  TAf  PnrtHion  of  Africa,  je  ne  saurais  faire  autrement 
que  de  rendre  homtnage  à  la  profonde  érudition  de  l'auteur  et 
reconnaître  la  somme  iniporianie  de  travail  nécessaire  pour  mener 
il  bonne  lin  un  ouvrage  aussi  considérnhle.  » 


I 


Sahara  nigérien.  Poste  tCHassi  Inifei.  —  M.  Georges  Itollaiid, 
t[ui  a  déjà  fait  à  la  Société  une  canimuaicaliou  précédente  sur  le 
poste  récemment  créé  k  tliissi  InifeJ,  dans  i'Extri^me-Sud  algérien, 
et  sur  le  sondage  entrepris  en  ce  point  (C.  U.,  p.  108-11 1),  commu- 
nique aujourd'hui,  sur  le  même  sujet,  des  extraits  de  deux  Jellres 
intéressantes  qu'il  a  reçues  de  M.  le  lieutenant  Oelagrange,  com- 
mandant la  section  de  tirailleurs  ù  méhari  détacliée  au  nouveau 
poste,  et  de  M.  le  eapitalue  du  génie  Almand^  chargé  de  la  con- 
slniction  du  bord]  d'inife). 
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{jSk  lettre  de  M.  Dela^range  est  at'compagii«^e  d^me  <:iirte  au 
J/100000"  tl'Hassi  Inifel  et  de  ses  environs,  dont  ret  officier  fait 
bommnge  ù  la  Société  de  Géographie  et  dont  on  trouvera  ci-joint  h 
reproduction  rëJuite, 

<  Cette  petite  carte,  dit  M.  Delagraiige^  pennt'tïra  lic  ju^er  de  la 
vallée  de  l'Oued  Mya  dans  cellu  région.  Ses  thuics  sont  distants 
d'environ  8  kilomètres  à  la  hauteur  du  bordj.  Un  plateau  d'allu- 
vions,  à  surface  unie,  couvert  de  traînées  de  saMe,  occupe  le  font! 
de  la  dépression,  (ne  chaîne  de  dunes,  dune  hauteur  moyenne  de 
3l(  à  iO  métrés,  de  60  mètres  aux  sommets,  la  sépare  lon^itudina- 
leiuenl  en  deux  parties  inégales.  C'est  dans  la  partie  ouest  4^ue 
l'Oued  actuel  a  creusé  son  lit  (largeur  moyenne,  100  mrtres; 
profondeur  moyenne,  i  mètres).  Ce  lit,  encombré  de  inonLicules  de 
sable,  que  (couronnent  des  buissons  de  lamarix  (Fersigne  et  êthel> 
nourrit  queb^ues  pieds  de  driun.  rœtenj,  atenda.  henna,  etc.  Les 
herges  ne  prèsenluiU  aucune  végétation.  Des  truacs  de  lamarix 
desséchés  jonchent  le  plateau  d'alluvions  el  témoignent  de  Tassé- 
cheroeat  progressif  de  cette  contrée. 

c  A  droite,  TOued  Mya  reçoit  l'Oued  Insokki.  qui»  ù  partir  du 
Mâder  Meseldi  (30  kilomùlres  sud  d'intfet),  ju^iqu'à  son  tijribou- 
chure,  prend  le  nom  d'Oued  Kordjcll».  IJc*s  .tables  encombrent  le 
lit  de  cet  oued;  une  cbuïiie  de  dunes,  TErg  Kordjella,  le  coupe.  A 
Ifauche,  l'Oued  Sarel  se  perd  dans  l'Kpg  Sarel,  avant  d'atteindre 
rOued  Mya. 

c  Les  flancs  dti  ces  diverses  vallées  sont  dominés  par  des  bama- 
das  à  surface  busselêe^  ulfraiit  de  nombreuses  cuvelles,  de  faible 
profondeur  d'ailleurs,  l.e  soi  est  formé  d'une  roclie  calcaire,  couleur 
brun  chamois,  formant  de  vastes  dalles  en  plusieurâ  poinlti.  A  par- 
tir du  Mongar  d'Ouargla,  en  remontant  vers  le  nord,  vers  Mèche- 
garden,  la  bamada  est  complètement  couverte  de  silex  noirs.  La 
haiiiada  de  la  rive  droite  de  l'Oued  insokki  est  sillonnée  de  nom- 
breuses chaînes  de  dunes  paralEétes,  toutes  orientées  sensiblement 
sairaul  la  direction  nord-sud  magnétique  ;  les  autres  sont  libres 
de  sables.  Cetto  région  est  absolument  désolée.  Pas  de  végétation, 
ni  dans  tes  dunes,  ni  sur  les  plateaux.  Les  autruches  (les  débris  de 
C04]uiHe  feraient  croire  qu'elles  vivaient  jadis  ici  nombreuses),  les 
gaxclles,  les  mouflons,  etc. ,  oui  fui  ces  parages.  Les  caravanes  ont 
renoncé  A  cette  route  dépourvue  de  pâturages. 

€  Les  flancs  de  ces  hamada^i  sout  dentelés,  découpés  el  se  décom- 
posent en  séries  de  gour,  offrant  l'aspect  que  vous  connaissez. 

c  J'ai  tenté  une  coupe  de  la  vallée  suivant  la  direction  AG.  > 
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Ci-joiiit  cette  coupe,  inttirprtiiée  p<tr  iM.  Kolland  au  coupe  géotû- 
gique,  d'après  les  renseignements  founiia  par  MM.  Uelagrange  el 
Almund.  (Se  rnporleril  la  coupe  géologique  génêialc  pur  El  GoJéa, 


Coupe  géologique 


l-^«_ 


/M\TROÎîS  de  HASSI  INTFFX  §/  }  ^  (^"^'   ^  ,  ,. 
I  f         parM,Uelagranç«'  ^i  ^        J  >       ^ 


Hassi  liùrel  et  llas^i  Messeguem,  qui  est  jointe  à  la  comraunicalioii 
de  M.  Itollaii.l  du  !7  fiWrier  dentior  (C.  h.,  p.  108-Hi). 

«  J'ai  à  vous  signaler,  continue  M-  Oelagrange,  ta  première 
oiue  do  rOuL'd  Mya  cûnstatéB  par  des  Européens.  Après  deux  jours 
de  pluie  insignilbnte  iei,  mais  sans  douto  1res  abondante  dans  la 
haute  vallée.  Peau  arrivait  â  Hassi-lnift^l  avec  une  vitesse  de  6  à 
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7  kilomètres  à^I'licuro,  le  31  janvier,  vers  nouf  heures  du  malin. 
Le  lit  de  TOueil  fut  renijili  :  Ui  proromlcur  était  i\e  l'",r»0  i  t  mètres. 
Le  7  février,  l'euii  disparut  presque  subilemeitl.  L'ancMeii  puits 
il'Inifel  a  été  cotnlilt:  et  il  a  été  itnpossibïe  de  le  retrouver.  Des 
levées  de  terre  mari|uan(,  au  dire  des  indigènes,  le  deuxième  puits 
creu5é  parle  coloiit^l  Flatlers,  ont  disparu  :  ce  qui  indique  que, 
depuis  1880,  il  n'y  avait  pas  tu  de  crue  aussi  forle  que  celle-ci. 
l/eau,  d'apns  les  rcnseigncmeiUs  des  indigènes,  n'a  dépassé  Daïa 
Sufsaf  que  de  25  ou  30  kilomètres.  L'Oued  s'est  eufom:é  rapide- 
ment sous  terre.  » 

M.  Almand  écrit  d'autre  pari  :  «Il  n'a  pas  plu  à  Inifel  cette 
année i  la  sécheresse  dure  Jupuis  plusieurs  anm''es.  Nous  avons 
eu  cepeudanl,  le  \"  février,  une  crue  très  considérable  qui  a 
«lOporlé  tous  UDs  puits  et  a  donné  de  Teau  à  l'Oued  pendant 
huit  jours.  Il  pleut  cEiaque  année  dans  le  Tadeina>ir  où  TOued 
Mya  aurait  un  régime  presque  penuauent,  à  entendre  les  indi- 
gènes; mais  les  crues  très  fortes  sont  rares,  puisque  le  puits 
indigène  qui  a  dis]>aru  aujourd'hui  remontait  à  Sldi  Abd  ol  llakem 
(deux  générations)  et  que  le  puits  creusé  par  le  colonel  Flatlers 
avait  encore  di?s  traces  irès  visibles.  Aujourd'hui,  tous  les  puits 
nnciens  (il  y  eu  avail  six,  dont  cinq  creusés  pour  les  besoins  du 
camp)  ont  disparu,  et  il  n*y  en  a  que  deux  nouveaux,  dans  lesquels 
le  niveau  de  l'eau  baisse  tous  les  jours. 

c  L'ne  légemle,  répandue  che?.  les  Mouadliî  et  à  In  Snlah,  dit 
qu'une  fois  l'Oued  Mya  coula  avec  une  telle  force  que  la  vallée 
entière  était  remplie,  que  Ouargla  et  Negoussa  furent  englouties 
et  que  le  bruit  de  la  crue  était  perceptible  depuis  Taourirt  jusiju'à 
Et  Goléa.  » 

Le  sondage  entrepris  à  llassi  Inifel  est  placé  dans  l'intérieur  du 
bordj.  à  tO  mètres  environ  de  la  fiergc  droite  du  lit  de  l'Oued. 
3d.  Rolland  ajoute  à  son  sujet  les  rensei;^nemenlâ  suivants  : 

t  Les  terrains  traversés  comprennent,  d'après  la  coupe  triins- 
mise  (mr  M.  Almand,  jusqu'à  II "",211,  des  ail u viens  arRilo-sablcuses 
avec  cailloux  roulés  (vers  le  lias  desquidles  s^i  trouve  la  nappe 
d'eau  qui  alimente  les  puits  ordinaires  et  qui  nialbi'ureusenjent 
est  assez  variable  comme  niveau  et  comme  débit);  puis,  jusque 
vers  55  mètres^  des  alternances  de  marnes  et  de  grés,  que  je 
considère  appartenir  à  la  partie  inférieure  de  Tétage  de  la  Craie 
supérieure.  Les  marnes  seraient  entremêlées  de  calcaires  vers  le 
bas,  et  à  60  mètres,  on  a  rencontré  une  couche  de  calcaires  blancs 
très  durs,  qui  semble  indiquer  le  commencement  de  Tétage  turo- 
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nien  sous-jacenl.  Le  sondage  a  <Sù  alors  ùire  inii-n'ompa  par  suite 
d'un  accident  survcinu  à  l'appai'eil. 

f  L'absence  de  nappes  aquifères  dans  les  niveaux  iiltoints  en 
dernier  lieu  est  peu  encourageaule,  si  l'on  se  reporte  h  ce  cpio  j'ai 
précédemment  exposé,  et  il  est  à  cmindre  inaiiileiianL  (|u'oji  ne 
trouve  plus  d'oaux  arlésienni^s,  à  moins  d'aller  beaucoup  jilus 
profondément. 

f  Tn  autre  sondage  est  projeté,  dit-on,,  à  Hassi  lii&okki,  situé  à 
140  kilomètres  à  vol  d'oiseau  au  sud  tl'llnssi  Inifel,  et  h  ItïO  tnètres 
en  contre-haut,  Mais  les  chances  de  réussite  y  seraîeol  encore 
bien  moindres;  l'aitiiudc  y  est  plus  élevée  de  IGO  mèlres  environ, 
et  Tallure  staiigraphîquc  des  couches  parait  y  «Mre  beaucoup  moins 
favorable  qu'à  Inifel,  où  l'on  se  pTn<,':ail,  tout  au  moins,  ainsi  que 
je  l'ai  montré^  au  centre  d'un  bassin  naturel  d'assez  grande 
étendue,  s 


Sur  le  traité  passé  àGfiadamcs  entre  la  France  et  tes  Touareg 
Adzger.  —  Nous  avons  signalé  fdus  haut  IVnvoi  fait  à  h\  Société, 
pjr  M-  le  colontjl  de  Polignac,  d'un  arlich'  publié  par  lui  à  ce 
sujet,  dans  le  jourtiFiI  te  TfîWf.s  ^l^^juin).  Coiiime  seul  survivant 
des  aègocialeurâ  dt'  ce  Lraiié,  l'auteur  a  cru  devoir  faire  connaître 
exactement  ce  qu'il  savait  sur  l'origine  et  le  caractère  d&  cet 
ncle. 

Voici  une  analyse  de  cet  article  : 

Dans  sa  communication,  M.  de  Polignac  rappelle  d'abord  le 
voyage  entrepris,  en  f8j0,  par  Uieliardson  cl  Barlii  pour  lo  compte 
de  l'Auglelerre,  —  la  soumission  de  Si  Uamza,  khalifa  des  Ouled- 
Sidi-Cheick,  eu  1853,  —  les  oUVes  d'alliance  dUkbeiioukiicu, 
amenokal  des  Touareg-Azdjer,  el  le  voyage  de  Olieikii  Olliman 
à  Alger,  en  1851,  —  l'envoi  à  Uhal  d'une  caravane  de  Jios  indi- 
gènes de  Ouargla»  en  I85fi,  —  puis  le  voyage  de  Bon  Uerba  à 
Rbal,  —  la  mémorable  exploration  de  Duveyrier  et  son  séjour  de 
deuï  ans  chez  les  Azdjer,  sous  la  protection  de  Cheikh  Othman 
el  d'Ikbpnoukhen. 

l7est  alors  que  h^  colonel  de  Polignac  qui,  dès  1857,  avait  été 
nommé  au  bureau  politique  des  affairos  arabes  à  Alger,  fit 
admettre  par  le  gouvernement  général  de  TAlgêrie  ridée  d'un 
traité  direct  d'amillé  et  de  commerce  avec  IkhenouklieUt  scmlMahlc 
à  celui  que  Uichardson  avait  tenté  en  vain  de  conclure  avec  les 
Kel-Oui. 

t  La  présence  de  Cheikh  Othman  à  Alger  rendit  l'exécution  de 
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ce  pftyU  fMflle.  â  M.  de  Poti^ae.  A  la  premî^rv  ouv«rtare  <^u>am 
ïwàem  ÊLi'ù  se  4Atlaga  loot  disposé  à  négocier  U  cUose.  Il  accepta 
4e  ssilc  4e  ««air  i  Faria,  aio  de  visiter  la  France  e(  de  voir  Vtm- 
perevr,  arec  lequel  Ikhesoakben  aurait  à  traiter.  Je  l'accainpafiuù 
imm  ee  T«yage;  maÎK,  r«mme  je  neuis  qu«  capitaine  et  comme 
Ikfceaovlîheo  devait  ^tre  ciuisidérê  comme  ayani  ning  de  souve- 
nâi,  oo  désigna  au  oflicîer  supérieur,  le  cominaudant  Mirch<^ . 
ebrr  de  la  future  roissiou, 

c  Ce  vovage  en  Kranre  fut  un  succès.  Les  chaiobi^as  d«  coitt- 
de  SI:irs<;ille,  de  Lyon,  de  Paris  et  de  Rouen  vol^^ent  plu- 
millions  pour  envoyer  des  caravanes  chci  les  Touareg  ;\  t:i 
suite  du  traité  à  intervenir. 

<  hevcnus  à  Alger,  nous  délibérâmes  avec  Cheikh  Othman  et 
nous  Gxftmes  Ghadamès  coaune  le  lieu  le  plas  convenable  pour  U 
signature  du  trailé.  C'était  un  Icrriloire  neutre  et  ami,  enirc  Algor 
et  les  plaines  de  Rhat.  où  résidait  Ikhenoukheu  sous  sas  tautea» 
Après  nous  y  avoir  donné  rendei-vous,  Cheikh  Othman  rentra  par 
le  Souf  auprès  d'Ikhnoukhon. 

c  D'autre  pari,  le  gouvernement  général  de  TAIgéria  négocia 
avec  la  Suhlime- Porte  le  passage  ofliciet  d'une  mission  française 
par  Tripoli  sur  Ghadamès. 


c  Arrivés  à  Ghadamès,  nous  filmes  rejoints  par  Cheikh  Ollinmo 
et  par  l'envoyé  spécial  d'ikhenoukhcn,  le  cheik  Si  Aineur  hel  llndj. 
son  cousin.  Cheikh  Othman  représentait  plus  pnrliculiùrement  le 
pouvoir  religieux,  el  Si  Atneur,  le  pouvoir  pi>litti]ue. 

«  Le  texte  du  traité  avait  été  préparé  â  Al^^^er,  en  urabe  cl  »u 
français.  L'article  3  est  ainsi  conçu  : 

<  Les  Touareg  s'engagent  À  fwolégor,  û  travers  lonr  pays  el 
jusqu'au  Soudan,  tant  ù  l'aller  iju'au  retour,  le  passngc  dos  négo- 
ciants français  ou  iudigùnes  algériens  et  de  leurs  niarcbundises, 
sous  la  seule  charge,  par  ces  négoriants,  iracrjuiiler,  entre  los 
mains  des  chefs  poliiiqucs,  les  droits  dits  coutitmiers,  ceux  de 
location  de  chameaux  et  autres,  conformément  au  tarif  ei-aniiexé 
el  lequel  recevra,  de  part  el  d'autre,  toute  h  publicité  ncctjsaiiire 
pour  prévenir  tes  contestations.  > 

<  En  outre,  on  rédigea  d'un  commun  accord,  -X  Gluidamés,  dos 
articles  additionnels  dont  voici  les  deux  pluii  imporlaiils  : 

<  Art.  1".  —  Conformément  aux  aiieietiues  Iriutiliana  tiui  règlent 
les  relations  conmterciales  entre  les  Étais  diLJiard.de  TAfriHUi*  et 
les  diffcrrnles  fractions  des  Touareg,  la  faiuiiis.du  cheikh  cliiadf 
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Ikhenoukliun  restera  ihargée  «l'assurer  aux  caravanes  de  lAlgorie 
une  entière  sécurilé  h  travers  Lou(  le  pays  îles  AzJjt'r. 

c  An.  i.  —  Le  cheikh  cî  haH]  Ikhenoiikheii  cl  les  autres  chefs 
politiques  du  pays  lics  AzJjfr  s^nvageni  îi  melire  à  jirolit,  dès 
leur  n^our  a  llhai,  îeurs  hoiiiics  relations  nvec  les  iliefa  de  la  con- 
fédôrRÙon  des  Keloui  pour  prôfiarei'  aux  Jiégaciniils  frani;ais  cl 
algt^n'ens  le  meilleui*  accueil  du  la  pari  de  celle  confédération, 
aCiii  que  Im  caravanes  lraversf?nt  également  en  loute  sécurité  le 
pays  d'Aïr...  > 


c  Une  fois  Ttaccord  conclu  eL  la  parole  donnée,  ta  notoriété 
publique  était  acqufse,  d'aprùs  les  moeurs  arabosel  louureg.  Cheikh 
Othnian  ne  comprenail  donc  pas  l'utiliu*  d'apposer  des  signa- 
tures au  Ims  du  iniJuV  Mais,  sur  mes  ohservauoii!ï,  ij  signa  et 
Si  Ameurde  même,  au  nom  de  tontes  les  tribus  u^dji^r  cl  du  cheilih 
Iklienoukhen.  Le  iiiardi;hal  l^élissier  avait  signé  le  traité  pour  la 
France. 

c  Cet  événement  eul  lieu  le  ^(i  novembre  \Hfti.  Le  traîlé,  avec 
ses  articles  ndititionnels»  fut  ensuite  publia:  à  Vftffictct  (partie 
ofncielle)  en  \m2. 

c  Tels  sojit  les  faîls.  Ils  défient  loule  contestation.  On  ite  sau- 
rait sérieusement  objecter  qu'ikbenoukiien  n'était  pas  [nésent  au 
traité  :  dans  de  semblables  cireonslaucrs,  uncbefd'Élnl  —  el,  à 
tort  ou  à  raison,  il  se  considérait  cumnie  tel  —  ne  se  déplace  pus, 
maisse  fait  représenter;  or  il  avaii  drlégué  h  lîbadainês  sou  repré- 
sentant direti,  avec  seiî  pleins  pouvoirs.  Il  n'avait  pas,  d'ailleurs, 
à  raûUer  uliérieurcnieni  un  traité  passé  en  son  nom  :  c'eût  été 
une  supi-Tfétalion. 

c  Nous  n'avons  îi  nous  en  prendre  qu'iti  nous-mêmes,  à  notre 
indilîôrence  de  ces  questions,  si  le  tralé  de  Ghadamos  n'a  pas  eu 
les  conséijuences  fécondes  qu'il  fompi>rlaiL.. 

<  (^heikli  Otbinai)  nous  écrivit  une  Ifllre  oii  il  disait  que  toutes 
les  popuïalioiis  avaient  clé  prévenue:»  chez  les  Azdjer  et  où  il  se 
pLiignail  que  personne  ne  venait  d'Algérie.  Mais  il  ne  reçut  pas 
de  réponse. 

<  Mul  doute,  cependant,  qu'lkln^nonkhen  et  t^heikb  Olbuian 
restèrent  jusqu'à  leur  mort  fuléles  à  rnUiaiin^  française,  l/explo- 
raleur  allemand  Cerliard  Rohlfs  ne  réussit  jamais  à  obtenir  leur 
concours  ni  k  traverser  le  le.rîîoire  des  Azdjer.  Au  contraire 
en  IHSO,  le  colonel  Klatlers,  qui,  dans  sa  première  mission,  avait 
eu  l'bcurcu&c  iaspiralion  de  se  diriger  chex  les  Azdjer,  n'eut  qu'à 


s*ea  Itaer,  rt  il  était  ioTiië  par  «ux  à  aller.  so»$  Rhxt,  aux  caun- 
pcoicMU  rf*IUirnoDkbeD;  Ikbenoiikhen  se  disposai!  iii«^m«  &  «lier 
à  sa  rearoDtre  ;  mais  Flallers  ne  t'atUDdii  pas.  L'anDée  suiTanle, 
par  cniDie  de  compliquions  politiques  toujours  soulevêos  quanJ 
BMS  aoQS  sommes  approtlu^s  de  l'est,  et  avpu^te.  hèla:>!  à  toute 
antre  eraîoie.  il  cboisiss.-iît  la  direction  des  Ho^^ar.  nos  ennemis 
«t  les  cnoeniis  des  Axdjer,  et  il  t  trouvait  la  mort.  A  la  suite  de 
ce  désastre,  Ikhcaouklieo  écrirait  encore  une  lettre  à  notre  consul 
^éfl^l  à  Tripoli,  M.  Féraud,  lui  demandant  à  être  soutenu  par 
neas  pour  châiier  les  assassins  de  Flatiers  ;  mais  on  ne  lui  répondit 
pas  daTantâge. 

<  Peu  après,  celte  g^rande  tîgure  dispanissait.  Ikhenoukheit 
arail  cent  deux  nns.  > 

Le  colonel  de  Polignac  termine  en  signalant  le  récent  succès  de 
la  misuon  Hèr)\  qui  a  trouvé  un  excellent  accueil  auprès  du  suc- 
cesseur actuel  d'Iklienoukheu  et  de  (iuedasscn,  son  nereu.  et  en 
souhaitant  f  le  retour  aux  traditions  do  ta  vmie  politique  de  péné- 
tration fr!inçai$e  vers  l'intérieur  africain,  pnr  la  voie  incomparable 
des  Touareg  -Je  l'est  -  > 

Voyage  de  Jf.  Paroisse.  —  Voici  une  noie  qui  donne  un 
aperçu  sommaire  du  voyage  de  M.  Ct.  l*aroisse,  chargé  de  mission 
par  le  Sous-Secrétaire  d'Éiai  des  Colonies  : 

c  Puni  de  Conakry  pour  remonter  le  Konkouré,  it  est  arrivé  h 
Kébalé  le  21  avril;  it  a  longé  la  frontière  du  pays  de  Timbo  jusque 
vers  Teliko  eu  suivant  le  Konkouré,  puis  par  Uomokoulitia,  it 
reviendra  sur  la  Kakrima  eu  suivant  les  plateaux  qui  ïépareul  le 
Konkouré  de  ta  Fatalla. 

c  Le  Konkouré  n'est  qu'un  grand  torrent  impossible  î\  utiliser 
pour  la  navigation.  Uapides  et  ihutes  se  succèdent  sans  interrup- 
tion sur  son  cours. 

«  Le  voyageur  étudie  mainieiiant  Ips  roules  de  terre  qui  peuvent 
Taciliter  la  pénêtralion  vers  le  Foula;  il  a  recueilli  h  ce  sujet  t\e$ 
donnéf!s  1res  Iniéressanies. 

<  A  partir  du  Laliayn^  le  pays  .souffre  de  la  dt5;ettf>.  Les  pl.tn^  du 
pays  situé  entre  Rraniayn  cl  te  Foula,  les  cours  du  Konkouré,  du 
Bady,  une  grande  parlie  du  Koni  et  du  Mayonkoure,  etc.,  ot^t  eHé 
levés  par  lui,  ]l  rapporte  des  collcclions  et  une  masse  de  notes  sur 
la  météorologie,  la  géologie,  la  botanique,  la  zoologie,  la  méde- 
cine, les  productions  du  pays»  les  populations,  les  lignes  da 
communication,  les  centres  commerciaux,  etc.  > 
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—  M.  le  haron  Jules  do  Guerne  communique  une  lellro  (ïe 
n.  Charles  Allaaud,  chargé  d'une  mission  du  Miniature  lie  rinslruc- 
iTon  publiqitf',  et  i[Ut  lui  est  ailresspe  de  Madagascar,  à  ta  diite  du 
5  mai.  Depuis  son  orrivée  d.uis  Tîle,  le  :29iivrîl,  M.  Charles  Alfuaud 
a  exploré  los  environs  d'Anlsiraiie,  surtout  au  point  de  vue 
entoniologique.  U  se  dispose  à  pùnûlrer  dans  les  régions  monta- 
gneuses ilu  massif  d'Amhre,  dont  l'histoire  naturelle  est  encore 
peu  connue. 

f  ABirriqur>].  —  Le  vIcoHiledc  Gharence;  ailresse,  en  manuscrit» 
ane  étniJe  sur  ta  géographie  ancienne  du  Mexique. 

Le  flislrict  mintcf  de  Gttanajuato^  an  Mexique.  —  M.  Daniel 
Beilel  envoie  la  note  suivante  : 

c  L'exiraclion  et  l'exploitation  des  mines  d'argent  seul, 
depuis  I51H,  très  actives  dans  lo  disirict  de  Giumiijuato;  an 
ifstinie,  grtlce  à  des  relevés  pourtant  bien  incouiplels,  que  ces 
centres  miniers  otil  livré  depuis  celte  époque  puur  une  valeur  d'au 
moins  G50  millions  de  dollars  ou  plus  de  «i^i'iU  millions  de  francs 
de  minerai  d'argent.  Cependant  on  en  a,  depuis  bien  bnglomps 
et  encore  à  une  époque  toute  récente,  laissé  perdre  une  portion 
BABsidérable,  car  on  n'employait,  pour  l'extraction  et  surtout 
pour  le  traitement  de  ce  minerai^  i(ue  des  procédés  par  trop 
primitifs. 

c  [In  déinil  typique  montrera  hieu  quelle  est  l'importance  de 
ces  mines  :  tout  prfcs  de  la  vllffi  nifime  de  Tiunnajualo,  on  a  creusé 
un  puits  d'extraction  qui  n'a  pas  moins  de  13  ii  f  l  mètres  de 
diainèlre  et  plus  de  461)  tnèlres  de  profondeur.  (In  des  n-nlrca  de 
création  récente  ilatis  ce  pays  est  connu  sous  le  nom  de  mines  de 
ilolanitos,  où  l'on  a  déjà  creusé  un  puits  de  :^00  métros  de  pro- 
fondeur sur  5'^',50  de  diamètre;  ces  mines  ont  produit  pour  plus 
de  15  millions  de  f]*ancs  pendant  la  période  IHHd-tSS'J. 

«  Tout  le  district  est  sillonné,  dans  son  sous-sol,  de  veines  de 
quartz  mélangé  à  des  terrains  ardoisiers  et  métamorphiques;  on  y 
rencontre  à  peu  prés  toutes  les  espèces  de  minéraux  argentifères. 
Bien  entendu,  étant  donné  le  peu  de  valeur  relative  de  l'argent  dans 
les  conditions  présentes,  on  n'exploite  que  les  minerais  d'une 
grande  rieliesse;  on  considère  que  ceux  où  les  essais  ne  trouvetit 
que  150  francs  d^argent  à  ta  tonne,  ne  mériienl  pas  d'être  traités. 
Ce  qui  contribue  à  rendre  impraticable  le  traitement  des  minerais 
pauvres,  c'est  d'abord  la  difticulté  des  transports,  et  en   second 
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lieu  le  coût  du  combustible.  Le  transport  se  fait  à  dos  de  mulets, 
cl  coùto  23  francs  (a  tonne;  i:e  iraîtemeiil  en  luï-mAnie  revient 
â  75  ou  80  francs;  eiiGii  les  frais  d'extriti^tiou  de  toutes  sortes 
montent  â  (jO  francs. 

<  Acttiellenuuit  on  s'oœujïe  de  l'assèchement  des  mines,  et 
deux  compagnies  se  sont  formées  dans  ce  but,  l/une  d'entre  elles, 
la  ■  Victoria  Tunnel  Company»,  se  propose  de  drainer  le  groupe 
de  mines  nommé  La  Luz,  au  moyen  irun  tunnel  de  :iI(Kl  mètres 
de  longueur,  Cr  groupe  inléressant  es!  situé  :i  18  à  "20  kilomètres 
au  nord-ouest  de  Hiiiinnjuato;  il  comprend  quatorze  mtnes.  I)e 
J548  â  la  fin  de  tWStJ,  ce  groupe,  liien  qu'esploilé  d'une  façoD 
intense,  n*a  pas  donné  moins  di>  iTiQi  millions  de  francs  d'arg;ent. 

<  Nous  parlions  tout  à  rbeurtj  du  la  rarelé  et  de  la  cherté  du 
combustible;  9e  bois  lui-mâme  ne  coiHi:  pas  moins  d;:  50  ù  1 10 francs 
la  tonne.  On  coni]>i'endra  donc  que  nous  iuiiiistions  sur  celt*^  ques- 
tion, car  il  y  aurait  matière  â  un  commerce  fructueux  dans  l'im- 
porlation  des  houilles.! 

Mission  au  GKatema!a.  —  MM.  Guéroult,  Bouchard  et  Ardaens, 
expprl<:-rliimisl('s,  viennent  d'être  charp-t'S  par  le  pouvernemenl 
du  fiuntemala  d'une  mission  pour  TinHlaltalinu  de  trois  labora- 
toires de  chimie.  Nos  compatriotes  s'éltinl,  par  leur  contrat, 
réservé  le  droit  de  recueillir  des  renseignements  scientifiques  en 
dehors  de  leurs  travaux,  le  Ministre  de  riiistrucliou  publique  et 
des  Beaux- Arts  leur  a  cunlté  une  iriisâion,  pour  laquelle  le 
Muséum  d'Histoire  naturelle  leur  a  don  m';  des  iiislrumeuts  néces- 
saires aux  recherches  qu'ils  se  proposent  de  faire. 


—  De  la  Plala,  10  mai,  M.  te  D'  Ten  Kate  adresse  à  la  Société, 

fiï  l'absence  dn  prince  lloland  ïïouaparle,  qui  est  ordinairement 
son  intermédiaire  auprès  d'elle,  les  renseignements  suivants  sur 
le  dernier  voyage  qn*il  vient  de  faire,  avec  M.  Francisco  P. 
Moreno.  C'est  un  supplément  à  sa  dernière  lettre  (C.  H.,  1803, 
p.  i8i-.l8fi)  : 

4  Depuis  janvier,  nous  venons,  pendant  trois  mots  cl  demi,  de 
parcourir  une  partie  des  prorincesdu  nord-ouest  de  la  République 
argentine.  L'expédition  du  Musée  de  la  EMala,  qu'avait  organisée 
M.  Moreno,  avait  un  but  à  ta  fois  géographi(tue  et  archéologique. 
Elle  était  composée,  en  dehors  de  M.  Moreno^  de  M.  Fr.  liovio, 
ingénieur  civil,  ancien  compagnon  de  voyage  de  M.  Moreno»  en 
Patagohie  ;  de   M.  GuDiird    Lange,   ex-o;tpilaine   de  rÉtat-oiujor 
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norvégien;  de  M.  it.  UauLituI,  géologue;  de  ma  [leraouiie  el  de 
deux  aides-préparateurs.  C'osi  par  la  ville  de  Catainarca  que 
nous  avons  commeiicé.  ï^abord,  nous  voyagions  presque  toujours 
ensemble;  pliistAnl,  nous  nous  sonutieï^  divisés. 

«  M.  Morrno  cl  los  aulrrs  voya^'eurs  oui  parcouru  surtout  U 
région  aiidécnne  désolée  sur  lafronii^re  tU  la  Hf'^puhliqiie  argen- 
tine et  le  Chili,  depuis  Tinogacin  jusiju'à  "li"  'S(y  lalitudc,  près 
de  la  limite  bolirien^l^ 

I  J'étais  plus  spécialement  chargé  de  lu  partie  aruliéolor^iquc. 
Mes  opérations,  reconnaissances  et  fouilles,  ont  <?u  lieu  priucipa- 
lenienl  dans  les  h;iutes  vallées  de  Saiila-Mar'ia.  de  Cajou  et  de 
Caclit,  afin  d'éludier  les  restes  de  Pancienne  civUisaiioti  des  Cal- 
chaquis  et  de  faire  des  eoUeclions  aicliéolo^iques.  Notre  voyage  a 
élé  très  fructueux  sous  ce  rafiport.  I.es  ruines  de  villes  el  de  forli- 
ficalions  indiennes  obondf  ui  dans  ces  régions,  mais  les  Indiens, 
en  tarit  que  ntitioD,  oui  disparu. 

c  Les  iiinêraires  divers  que  l'expédition  du  Musée  a  parcourus 
ont  fait  ressortir  que  la  grande  carte  de  rintérteur  de  la  Répu- 
blique argentine,  par  lîrnckebuscli»  est  très  inexacte  et  pleine 
d'erreurs  île  toute  sorte.  Les  travaux  de  MM.  I.ang«  et  Uovio 
seront  une  véritable  contribution  à  la  topograpbie  de  ces  régions 
isoïées  CI  iniparfaitemenl  connues.  Le  preniiei',  ainsi  que  le  géo- 
logue Uaulhal,  sont  encore  en  campagne. 

€  J'espère  rentrer  très  procbaîncmenl  et  accomplir  ain.si  ma 
longue*  proinciiade  autour  du  momle^  commencée  en  18110.  xVprés 
la  publication  de  mtis  résultais  de  voyage  dans  rinsulinde  et  en 
Polynésie,,  je  compte  retourner  à  mon  poriie  au  Musée  de  \n  Plata.  > 

|océ«ni«»l.  —  M-  Meyiiors  d*Eslrcy  annonce  qu'à  Sumatra, 
d'après  un  lélcgramme  reçu  par  le  (îouvernemeiit  hollandais,  les 
Aljeïis  nienaceni  de  pénétrer  dans  le  sultanat  de  Langkal,  prolec- 
lornt  sur  la  ciHe  est  de  celte  Ile.  Us  sont  arrivés  à  deux  lieues  de 
Tandjoîig  Ponin,  cîipilale  du  Laiigkat.  Les  plaiilalions  de  tabac  de 
Dell  sont  également  mt'uucées.  A  t^augk^tlon  lirandon,  la  garni- 
son coloniale  hollandaise  ne  se  compose  que  de  cinquaiïle  hommes 
commandés  par  un  lieultmant.  Cette  nouvelle  est  confirmée  par 
un  télégramme  reçu  (lar  le  Times  de  son  con-esporidant  de  Singa- 
pore, d'après  lequel  les  Aljehs  auraient  menacé  les  élablissenrenis 
de  pétrole  de  Langkat.  lïes  troupes  sont  arrivées  à  temps  de  Khim- 
hir  pour  les  proléger.  On  organise  une  etpédilion  pour  chasser 
les  Atjehs  de  ces  parapeç. 
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t^fcioiM  arctHiae*].  La  denœifme  expédition  arctii/tifl  ilti 
tieutenunl  Pfanj.  —  M.  I>ouis  Vossion,  consul  d h  France  à  Phila- 
delphie,  adresse  de  cette  ville,  "^  mai,  les  rfiiseigiiemenls  stii 

«  Los  plans  pour  la  seconde  expcdiiion  du  lieulenanl  Veary  sont 
ft  peu  prés  terminés,  et  la  dernière  semaine  de  juin  est  l'époque 
fivée  pour  le  dépari  de  t*hiladt'li»hic  du  sienmer  Fnlcon,  affrêiê 
pour  conduire  toute  IVxpédition  à  la  Imie  de  Mac-Cormii*k  Les 
chiens  d'adeJa^Gf  ramenés  de  la  première  campajjne.  avaient  été 
placés,  lempnrairemenr.  an  Jardin  20oln^i{|ue  de  la  ville.  Ils 
SODI  en  trè^  bon  état,  et  referont  louii,  sauf  deux  ou  trois,  partie 
de  celte  expédition  nouvelle.  Ouanians  vt^iements  spéciaux,  sacs- 
liis,  Iraincaux,  etc.,  te  lieutenant  IVary  se  les  est  procurés  à 
Saint-Jean,  pour  éviter  des  délais  au  Groenland,  ^pendant,  vu  la 
ifuantité  du  matériel  ^  Iransporter,  le  steamer  devra  faire  escale 
à  Godliaven  ou  iv  tjpernavick,  pour  y  pr^rndre  un  supplément  de 
chiens. 

*  LVTpêdïtion  doit  durer,  deux  ans  nu  minimum  :  le  per- 
sonnel comprendra,  pn  dehors  df  son  chef  et  du  D'  Cook,  «|ui 
était  déjà  le  médecin  de  la  première  campagne,  environ  div  per- 
soinies,  divisét'S  en  deuv  seclinns,  non  enmprin  fe  serviteur  per- 
sonnel de  M.  Peary,  Matihew  llensen,  homme  rie  couleur,  qui  lui 
est  extrêmement  dévouiï. 

«  La  roule  suivie  si^ra  la  mÔme  qu'en  IHIH,  cVsl-â-dire  la  mer 
de  ftuflin.  le  détroit  deSinilli  et  lu  h:iie  de  Mac-roruiick,  où  sera 
rlabli,  par  77"  It'  lai.  nord,  le  quarlirr  général^  non  loiji  de  celui 
de  la  première  expédition.  On  construira  des  huiles  et  des  dépdts 
de  provisions,  Lf^  Ifeutenant  Penry  com^)te  passer  en  cet  endroit 
la  plnsgrand*'  partie  de  riiivei'do  lwy:î-9t;  comiuu  on  y  rencontre 
d'assez  nombr^'uv  troupeaux  d**  hœufs  musqués,  les  provisions, 
Apportées  d'Amérique»  ne  serotil  pa^  trop  entamées  pendAul  ce 
séjour. 

«  Le  but  que  se  propose  le  lieutenant  Peniry  n'est  pas  d'at- 
teindre le  ptVle  nord,  mais  de  déterminer,  aussi  exarlemenl  que 
possible,  l'étendue  el  la  nature  de  l'archipel  septentrional  exis- 
tant au  nord  de  la  terre  ferme,  se  servant  des  bras  de  mer  glacés 
entre  les  Iles  pour  faire  passer  ses  traîneaux.  M,  Peary  gagnera  le 
point  atteint  sur  la  cAte  est  par  Texpédilion  Greeley,  en  suivant 
une  route  transversale,  parlnut  dMnglelielci  (iulf.Peiulaiil  ce  temps, 
une  partie  ilu  personnel  fera  le  levé  de  la  lÛle  comprise  enire 
k  cap  Bismarck  (77"  01')  et   Independence  Hay  (81"  IH').  Jusqu'à 
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quelle  distance  du  pAle  s'avaiicent  ces  différentes  lerres  déla- 
chées,  c'est  ce  dont  le  lieulenaiit  Peary  s'eHbrceru  de  se  rendre 
compte  et  si  la  mer  de  ghce^  qui  s'étend  au  nord  du  [loint  le 
plus  septentrional  de  rarchipel,  permet  Tusage  du  traîneau,  il 
€st  prnf^altle  ifii'il  quittera  sa  base  d'opérations  et  s'avancera  sur 
ta  g-1ac:c,  aus^i  loin  qu'il  Jn  pourra,  dans  la  diier.lîon  cUi  pâle. 
M.  Angelo  lloilprin,  professeur  à  l'Aradémie  des  sciences  natu- 
relles et  chef  de  l'expédiLion  qui  partit  à  la  recherclie  du  lieute- 
nant Penry,  lors  de  son  premier  voyage,  vient  du  publier  à  Phila- 
delphie, sous  le  litre  de  The  Artic  Prohlem^  un  récit  de  celte 
expédition,  dont  la  Icelureest  des  plus  intéressantes.  Les  dessins, 
en  plusieurs  teintes,  reproduisent  d'une  façon  frappante  les  gla- 
ciers aux  teintes  indécises,  les  sci^nes  arctiques  et  la  désûlaiion 
de  ces  mornes  solitudes  glacées.  Les  di-laits  qui  préci*'dent  m'ont 
été  gracieusement  fournis  par  M.  Angelo  Heilprin  lui-mâmOf  pour 
la  Société  de  Géographie  (de  Paris). 

c  J'ajouterai  que  rexpéilition  qui  se  prépare  est  abondamment 
fournie  de  tout  le  matériel  nécessaire  :  entreprise  avec  toute  la 
somme  d'expérience  acquise  lors  du  premier  voyage,  elle  ne  peut 
artfir  que  des  résultats  extrêmement  inléresaants  pour  ta  science 
et  la  géographie. 

<  Ce  sera  un  grand  pas  de  (dus  vers  la  solution  du  problème 
arctique,  qui  ne  saurait^  désormais,  être  bien  éloigné,  en  présence 
de  pareils  efforts.  » 


CommiiiilealluiM  orttliw. 


Le  Président  annonce  la  présence,  ce  soir  à  la  séance^  du 
voyageur  tiollandais,  M.  le  D'  IL  ten  Kate,  Mb.,  qui  vient 
d'accomplir  un  voyage  autour  du  monde.  M.  ten  Raie  quitta  l'Eu- 
rope (1890),  chargé  d'une  mission  en  Miilaisie;  là,  il  explora 
noianunerit  les  îles  encore  très  imparfaitement  connues  de  Florès, 
deSoumbael  deTimor. L'anthropologie  et  rethnograpine étaient  le 
but  principal  du  voyageur;  néanmoins  il  s^esl  également  occupé  de 
l'histoire  naturelle  et  de  la  géographie  de  ces  régions.  De  la  Malai- 
sie,  M.  lenKatc  gagna  l'Australie,  puislesilesTonga,Sainoaei  de  la 
Sociéïr.  r»e  Tahiti,  il  passa  cnsuili'  au  Pérou,  de  lààla  Hèpublique 
argentine,  où  il  prit  pari,  comme  ou  l'a  vu  (dus  liant,  à  Texpédi- 
tion  du  Musée  de  la  Plata,  sons  les  ordres  de  M.  IV.  P.  Moreno. 
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f,  objet  principfil  âe  reUt*  expiMiLion  i^lnii  IVliirlo  arciieotogique 
des  aDcipn;;  l'nicliaquis  d.ins  les  hautes  valIt^Gs  i\ù  Caïamarra  et  de 
Salta.  M.  (en  KaLt>  va  partir  prochainement  pour  la  Hollande  oh 
il   publiera  le   résultat  de  sas  voyages. 

Le  Présidt.*iil  annonce  également  If  lelour  de  M.  Deslandres, 
chargé^  par  le  ftureau  des  Longitudes,  d'aller  observer  au  Séiiè- 
fal  la  dernit-re  éclipse  du  soleil. 


Présentations  de  licresj  cartes^  etc.  —  Le  Secrétaire  général 
I-rêsenie.  de  la  part  de  M.  blanc,  le  rapport  que  ce  dernier  a 
adressé  sur  l'exposition  géographique  de  Moscou  (IH05),  où  il 
représentait  la  Société. 

f  M.  nianc  y  donne  d'abord  un  aperçu  1res  complet  des  prinei- 
pates  parties  de  cotte  exposition,  puis  il  termine  en  insistant  sur 
Jes  travaux  aceuinplis  au  point  de  vue  des  études  d'atilhropologie 
préhistorique;  il  constate  que,  depuis  tes  recherches  fitites,  sott 
daos  le  oord,  soil  dans  l'est  de  Ja  Sibérie,  les  questions  préhisto- 
riques ont  pris  par  le  fait  des  savants  russes  une  ampleur  qu'elles 
«l'avaient  pas  encore.  Il  y  a  lieu  de  remercier  M.  Blanc  du  soin 
qu'il  a  apporté  dans  ce  travail»  qui  est  des  plus  inléreasanls  et 
figurera  nu  BuUetin  trimeslriel  de  la  Société.  > 

l<e  Secrétaire  général  signale  ensuite  la  carie  de  Tlndo-Chlne 
dressée  par  les  ofllclers,  noiammeni  MM.  lescapilaincs  Tupel,  Fri- 
quegnon  et  Mniglaivo,  ipii  accompagnaient  ht  luisston  l'avie  et 
ilonl  les  hardies  reconnaissonces  ont  amené  un  progrés  considé- 
rable dans  Ja  géographie  de  la  presqu'île  hido-Chiiioise.  k  Vous 
TOUS  rappelez  peut-être  qu'au  commencement  de  l'année  dernière 
la  Cotniuission  centrale  ayant  à  aUribuer,  pour  la  première  fois,  le 
pri\  Pierre-Félix  Fournier,  l'a  décerné  à  celte  ceuvre  considérable. 
Si  nous  nous  rtporlonsanx  cartes  d*;  l'Iudo-Chiite  publiées  il  y  a  une 
dizaine  d'années  sculemeni,  nous  sommes  frappés  des  blancs  con- 
sidérnliles  qu'elles  renfermaient,  notamment  dans  la  région  située 
«litre  le  haut  M-kong  et  le  Fleuve  Rouge  qui  Iraverse  le  Toiikin. 
Depuis  les  exploraiions  de  M.  Pavie,  depuis  les  travaux  auxquels 
se  sont  livrés  It's  officiers  qui  raccorapagiiaicnr,  imus  avons  une 
carte  qui  est  aussi  coinpiélc  que  possible;  les  travaux  uUén<-'urs  la 
recliDeronl;  des  levés  plus  spéciaux  la  compléteront;  mais  on  ne 
peut  pas  nier  qu'à  l'heure  actuelle,  celle  carie  ne  marque  une 
élape  dans  l'histoire  géographique  du  l'Indo-rihiue  qu'il  nous  im- 
porCo  à  tant  de  litres  de  bien  coiiniillre,  > 

—  Le  général  [lerréeagaix  présente  à  la  Société,  de  la  part  de 
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M.  Jean  hybowsUi,  l«  livre  inlêressanl  qu'il  vieil!  de  fnire  piiiaître 
sur  son  reiTiarqualj|«  voyage  du  Lounifo  au  Cliari.  c  Ce  livre  :»  pour 
titre  :  La  route  du  Tchad.  Il  esl  l'crit  dans  un  slyle  allachrini  el 
est  orné  de  vignettes  liieri  faites.  Ol  ouvrage  rrlracp  les  princi- 
paux épisodes  d(^  celle  cxploralton,  piirlie,  comme  on  sait,  pour 
venir  en  aide  à  t'inforlnné  Crainpel  ['t  qui  a  i\ii  se  icrrnincr  par 
la  répression  sanglante  de  ses  meuriners.  Les  pnrties  principEilcs 
qui  composent  l'ouvrnge  sont  :  le  voyage  de  Loango  h  Hrazzaville» 
le  séjour  à  Brazzaville,  le  voyage  sur  rOuhaiigui^  la  ronle  de  l'Ou- 
bangui  au  (^liari  el  le  retour,  l'exploration  de  la  Kénio  et  la  ren- 
trée en  France. 

€  V.\\e  particularilé  qui  dislingue  lout  sp^îcialement  ce  livre^ 
c'est  qu'il  n'a  [las  élê  fait  si^ulemenl  par  no  explornlenr^  tuais  par 
un  savani  nninralisli*  qui  fournit  aux  futurs  colons  de  celle  ré^^ion 
des  donnfH'-'î  eMn^inemeni  précieuses  sur  la  faune  el  la  flore  du 
tout  le  centre  de  l^Afrique,  Il  n'est,  du  reste,  que  le  prélude  d'un 
ouvrage  plus  complet,  lout  •\  fait  lecliiiique,  «lui  sera  publié  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'Inslruclion  publique  el  qui  sera  en- 
librement  consarré  à  la  science,  i 

—  M.  Alph.  l'inartde^posesurlehureau^delaparldeM.  E.tîeleic, 
professeur  à  l'inslilul  naval  d»i  Lussinpiccolo,  un  certain  iiombnî 
de  bro*'liures  sur  l'art  nauliqnr-  f^l  son  histoire,  dont  Timportance 
n'échappera  k  personne  en  raison  de  ['autoriié  inconlealable  de  leur 
auleur. 

Il  dépose  ensuite,  également  de  la  part  de  l'auleur,  Don  Ual- 
doniero  de  Lorenzo  y  Le»l,  chanoine  de  la  collégiale  dt;  Jerez  de  ta 
Fronlesa,  un  pelil  volume  inlilulé  :  Chrislohaï  Coton  ff  Alnrao 
Sauchez  o  #/  primer  descubimiento  dH  nnevo  fiiundo,  étude 
historique  forl  curieuse. 

Enlin^  il  présente,  au  nom  de  M.  K.  Dufossé  et  nu  sien,  un 
Hecnrii  âe  cartei^  plans  et  vues  reliiifs  attx  États-Unis  rt 
au  Canada,  Xew-York,  Hn.tton,  Montreat,  Utti^hec  et  Louis- 
ttoitrg,  Wi.'il-lTîil,  ri'prndniis  d'aptéx  ifx  docnmen'n  munuirrilu 
inédits  et  e^rposés  à  in  Hittiiothètiiin  nationtilf  à  l'occasion  du 
quatrièms  centenaire  de  ta  drcouverte  de  l*Afnériqtte*  Il  ex- 
prime ses  remerciemeiils  sinc^ros  :i  M.  t'amiral  Vignes,  ancien 
président  de  )a  Tommission  centrale,  M.  le  géJiéral  llerrécagaix, 
président  actuel  de  ladite  Commission.  M.  Cirard  de  Uinlle,  direc- 
teur des  archives  au  ministère  des  Affaires  élrangères,  M.  fiahriel 
Marcel,  conservateur  des  cartes  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
M.  Servois,  le  garde  général  des  archives,  pour  rempressement 
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qu'ils  ont  mis  ù  lui  faire  obtenir  les  aulorisalioiis  nécessaires  à 
un  pareil  Iravuil  el  pour  J'iDiéréC  qu'ils  oat  biea  voulu  porter  à  son 
exêculton. 

M.  Pinari  annonce  que,  ne  ilevanl  pas  assister  à  la  prochaine 
réuuion  de  la  Sociélé  en  novemhre  prochain,  aiiendu  qu'il  a  passé 
un  Imité  avec  nu  ^ouvL'nK'iiienl  ninuricaiti  pour  aWrA'  f:ure,  pour 
lui,  certaines  tïxploralioiis,  il  enverra,  à  celle  épotpie,  lienx  autres 
publications  auxqutïlles  il  aU;a'lje  uiim  ^^rundt:  iciiporlaiice  :  l"  le 
Journal  du  vo^'n^e  de  Seba.sttan  Vizcaitto,  fuil  en  ItiOâ,  sur  les 
eûtes  de  la  Califoinie  jusqu'au  cap  Meudociuo,  reproduit  d'après 
la  relation  auiograplie  de  Fray  Auioiiio  de  la  Ascension,  qui 
accompagna  Vixcainn  dans  ce  célèbre  voyage  dont  ou  n'a  publié, 
jusqu'à  présent,  que  des  fragments;  2"  le  Haiiparl  sur  la  recou- 
naissance  de  la  baie  de  Pvnmcola  en  la  Fl'oridâf  de  la  Movitlo 
et  des  embouchures  du  fleuve  Cotbert  ou  Mississipi,  pur  le 
célèbre  géographe  mexiicain  Don  Curlos  do  Sij^ueuza  y  Goti<:orap 
eo  1098.  A  ces  deux  publicalions  \\  coniple  ujuuler,  auiaul  que 
le  temps  le  lui  permelira,  des  remarques  eihfiograpliiques  el 
|jnguistii|ues. 

l.e  Président,  au  nonx  de  la  Société,  remercie  M.  Pjnart  des 
dons  qu'il  ne  cesse  de  faire  à  la  bihlioihôque  de  la  Sonëlé,  de  son 
intere<isanleconiinunioa(ioii  el  dcsdocumenls  qu'il  promet.  ■  Je  lui 
souhuilc  un  lieurL-uv  voyage,  et  lui  exprime  d'avance  tout  le  plai- 
sir qu'aura  la  Société  à  recevoir  ses  correspondances.  > 

—  SI.  E.-A.  Mitrlel  prùsente,  dv  la  part  di;  l'auteur,  fll.  lie  Launay, 
professeurà  l'École  supérieure  des  mines,  un  ouvrage  considéj'uble, 
UTraiU  des  gi  tes  minéraux  et  métal  lifères{^our\e  litre  compli  l, 
Toy.  aux  Ouvrages  offerts)  qui,  sous  son  litre  et  sa  forme  d'ap- 
parence surtout  géologique,  offre  pour  les  géographes  uu  inlérél 
de  premier  ordre. 

M.  de  Launay  a  principalement  utilisé,  pour  le  composer,  les  ré- 
sultats dos  nond)reux  voyages  acientiliques  exécutés  par  lui-même 
et  par  son  êitiinoiil  prédécesseur  â  l'Kcole  des  Mines,  M.  Fuchs, 
mort  en  lS81t,  dont  il  a  pu  niellre  à  prolit  les  noies  el  documents. 
L'ouvrage  a  pour  but  île  faire  connaître  au  public  les  élémejits  du 
Cours  de  Géologie  appliquée  de  l'Ecole  des  Mines,  où  se  trouve 
développée  la  description  de  toutes  les  principales  exploilalions 
minières  du  monde,  avec  la  slalislique  générale,  par  districts  et 
gisements,  de  la  production  des  substances  minérales  diverses  et 
des  métaux,  depuis  le  diamant,  le  pétrole  ou  le  phospliale  jusqu'à 
l'argent  el  Tor. 


PROCÉS-VEHBAL. 

Ces  deux  volumes  ijc  dix-htiit  ceivls  pagf?»  i-oinportenl  aussi 
l'étude  successive  àe  chacmif.  des  substances  iitilus  renreniiées 
dans  l'écoroe  du  gIol>e,  la  description  de  leurs  prîntîpauY  lîise- 
merils  mélhodiqueineiu  classés,  l'examen  do  leur  modo  de  for- 
mation el  un  résumé  des  questions  induslrîelles  que  com- 
portti  leur  eKli'udiun;  ils  comblent  une  lacune  depuis  \q\\^~ 
U'Uips  déplorée  p;ir  tous  les  ingénieurs.  In liêpeiiila minent  des 
considéralioiis  niîjièralogiques  el  iniiuslrielles^  eliaque  ^'isfiiieiit 
se  trouve  décrit  aux  points  de  vue  historique,  gôojîrapliîqiie  vl 
statistique;  des  Uit>les  géographiques  etdes]istcsbtl>lio^n'aptnque& 
détaillées  ouvrent  le  ppemicr  volume  ;  cl  c'est  pourquoi  les  géo- 
graphes i^ux-mèmes  feront  certainement  le  meilleur  accueil  à  cette 
publication.  Kn  tCTcl,  les  expluraleurs,  duiit  la  mission  comporte 
eiï  somme  la  révélalion  de  toutes  les  ressourcesgéiiéraleiHL'iUquel- 
euaques  des  contrées  où  ils  péoètretit,  trouveront  dans  le 
Traitt'  fias  gites  minéraux  de  M.  de  Lauuay  l'expusé  des  prin- 
cipes j^éuèraux,  le  tableau  des  g'isements  connus,  riudic^tion  des 
conditions  réniuncralriees  des  minerais  ;  ils  acquerront,  en  iu  lisant, 
un  complément  d'instruction  pralic^ue  qui  leur  permettra  de 
rendre  d'aiiianl  plus  profitables  leurs  voyages  et  tes  observations^ 
rapporlées. 

Il  n'était  point  encore  d'ouvrage  d'ensemble  donnant  aussi  com- 
plète la  monographie  des  ex[doilations  minérales  de  toute  nature 
dans  te  monde  entier  el  où  les  voyageurs  pussent  ainsi  iippreiidre 
seuls  el  sans  peine  tout  ce  qui  concerne  ces  pïploiiaiions;  cela  fait, 
sans  doute  aucun,  partie  iutégraute  de  leur  bng.igo  scieiitifique 
et  ratlacbe  bieu  l'ouvrage  de  H.  de  taunay  à  renseignement  géo- 
graphique. 


L'Afrique  antérieureinent  aux  découvertes  des  Porlngaa.  — 
M.  A.  boulroue  dit  que  M.  de  Olivcïra  Marlins,  député  aux  Corlès 
portugaises  et  aiicîcii  ministre  des  Finances,  qui)  a  connu  au  cours 
d'une  mission  archéologique  dont  le  minislère  de  rinstniclion 
pnbliqu*;  l'avait  chargé  en  Portugal,  Ta  prié  d*ofl'rtr  a  la  Société 
une  brochure  qui  reproduit  une  conférence  faite  par  lui  en 
langue  espagnole,  à  TAlhénée  de  Madrid,  pour  l'inauguration 
de  la  série  des  solenuilés  organisées  en  vue  de  célébrer  le  qua- 
trième ceulenuire  de  h  découverte  de  l'Amérique. 

Cette  brochure  porte  le  litre  de:  ^avêgacionesy  Desciibrimien- 
tos  de  lûs  Poi'titffuesrs  atiteriores  al  viajede  Colon,  t  En  la  lisant, 
je  fus  tellemeiitr  dit  M.  Uouiroue,  frappé  de  sa  valeur,  car  M.  de 
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Oliveîra  Martiiis  est  un  des  premiers  oraleurs  et  un  des  meilleurs 
écrivains  de  son  pays  ;  je  trouvai,  dans  celle  œuvre,  une  verve, 
un  souffle  si  éloquents,  et  j'y  appris  lantde  choses,  noiamment  en 
ce  qui  roncernty  les  grands  voyii^jes  opéré*  pitr  les  Portugais  an 
quinzième  siècle  et  en  ce  qui  touclie  au  séjour  de  qualonso  années 
que  fil  (Christophe  (loloinl)  tin  l'arlu(fal,  que  je  résolus  tir  induire 
cette  coiifêreni-e  en  français.  Klle  a  été  publiée  en  une  brochure 
que  j'ai  également  l'honneur  d'ollVir  à  la  Société,  ul  qui  a  pour 
litre  •  Les  explorations  des  Portugai»,  anténenres  à  la  décou- 
verte de  IWiTU'riqtiC. 

€  La  lecture  de  cftie  broehure  m'a  suggérr:  l'idée  de  rechercher 
les  parties  de  rAfrique  qui  étaient  connues  ou  tout  au  moins  qui 
avaient  été  visitées  au  inoinRuL  où  coinnimcèrenl  ces  grandes 
navigations  des  Portugais  accoinplies  au  rjuinziéme  siècle  sous  la 
direction  du  prince  Henri  le  .N'avigaleur,  que  les  l^orlugais 
appelait'ril  l'infant  tfott  t/tnrique,  cl  un  peu  plus  LEird  sous  la 
direction  du  roi  iean  Jl,  qui  tut  un  grand  hounne  en  même  temps 
qu'un  grand  roi. 

<  J'ai  trouvé  la  réponse  à  cette  question  dans  plusieurs 
ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  pour  auteurs  des  hommes  (]ui  oui 
fait  le  plus  grand  honiifiur  à  noire  Société.  Je  veux  parler  d'abord 
de  M.  d'Avezac,  qui  fui  secrélnire  général  de  la  Société  de  fiéogm- 
phie.  et  vouk  .savez  que  la  tradition  cojïsiaate  de  la  Soriété  de 
Géographie  est  d'avoir  des  sucrélaires  généraux  qui  soûl  des 
hommes  remarquables  et  qui  allient  d  une  !>cience  profonde  lu  plus 
graude  modestie.  {Vifs  applaudînsementi.) 

«  Je  fus  aussi  éclairé  sur  cette  qnesliou  qui  mi'  tenait  à  cœur  par 
les  travaux  de  M.  Vivien  de  S;iin1-MarLJn  et  du  regretté  Henri 
Dureyrier,  qui,  toiis  les  deux,  ont  obtenu  la  grande  médaille  d'or 
de  notre  Société. 

<  J'ai  extrait  de  ces  travaux,  de  ces  études,  une  courte  préface 
que  j'ai  mise  en  téie  de  la  brochure  française,  h  laquelle  est  jointe 
en  outre  une  carte  que  je  vais  prier  M.  Molteni  de  vouloir  bien 
projeter. 

i  M.  de  Olivcira  Martius  a  tracé  sur  celle  carte  les  itinéraires  des 
plus  célèbres  voyages  de  ses  compatriotes,  et  j'y  ai  en  outre 
indiqué  sdmmairement  les  points  de  TAIrique  qui  étaient  connus 
ou  qui  avaient  été  visités,  comme  je  le  disais  tout  ù  l'heure,  à 
répoque  à  laquelle  riiifani  don  Ilenrique  commença  son  œuvre, 
c'est-à-dire  vers  li'iO. 

I  Tous  les  noms  qui  sont  inscrits  dans  la  préface  se  trouvent 
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reproduits  sur  cette  carte,  et  j'ai  souligné  les  plus  ûiiporlaiils,  ceux 
i|ui  niuiitreiit  les  |>ro|;rês  les  plii^  renmrqiiubles,  les  plus  iiialtcndus 


Liljé  h 


question^  et  ([ui  loiit  cotitiailrf  les 
|)oiiils  extrêmes  auxquels  les  uiicieiiSp  les  Arabes  et  les  autres 
peuples  niariltmes  du  moyen  âge  sont  parvenus. 

€  J'ai  presque  honte  de  vous  rappeler,  même  IrêssommairemnU, 
ijuela  SOI»!  les  i^rands  voyages  qui  onr  précédé  ceux  des  Portugais 
au  i]uinKiêint;  siècle;  je  vou:^  ilemande  la  perniîssiou  de  le  faire 
siniplenienl  en  quelques  mois. 

<  .\u  Sflplièiiie  siècle  avaiil  J.-C,  d'apK's  les  lémo louages  qui 
nous  ont  été  liansmis  par  des  auteurs  aTKÙeiis,  les  Carlhaginois 
avaient  alïîcliè  duns  un  de  leurs  temples  \o  récit  d'un  voyage 
accompli  [lar  Autjlear,  uu  de  leurs  amiraux  qui  avait  conduit  Tes- 
cadre  ciirlli:qijmïise  sur  la  cdte  ot;cidenLale  d'Afrique,  jusqu'en  un 
poiuL  qu'où  a  identitië  avec  ie  cap  Cljerhro  par  1"  i'<\  de  latitude 
nord,  c'est-à-dire  à  environ  10  degrés  au  sud  de  l'embouchure 
du  lleuve  le  Sénégal. 

<  A  peu  ])rH  h.  la  tnâme  époque,  des  Phéniciens  navigvianl,  non 
plus  pour  leur  tonipte,  mais  pour  le  romplo  d'uu  Pharaon,  le  roi 
d'I'^gyptc  Ntko  H^  ont,  au  dire  d'Hêrodate,  accompli  un  véritable 
voyage  de  circumnavigation.  Partis  du  golfe  d'Arabie  (la  mer 
Rouge)t  au  printemps  de  Tanuée  611  avant  J.-C,  ils  avaient 
descendu  vers  le  sud,  el  naviguaient  ayant  )a  câte  à  leur  droite  et 
voyant  le  soleil  su  lever  à  leur  gEiucbe.  Kn  automne,  voyant  sans 
cesse  lu  terre  s'étendre  à  leur  droite  et  ne  sachant  uù  terminer 
leur  voyage,  ils  s'arrêtèrent  et  semèrent  du  ])lé  sur  le  point  de  la 
cûle  où  ils  avaient  abordé,  c'est-à-dire  entre  Zanzibar  el  le  cap  de 
HonnO' Espérance.  Ils  attendirent  que  ce  blé  fût  mCir;  puis,  quand 
lu  récolte  fui  faite,  ils  la.  rhargèrcnl  sur  leurs  navires  et  repar> 
tirent. 

<  Ils  furent  très  surpris,  à  un  certain  moment,  di;  voir  que  le 
soleil  qui,  précédemment,  se  levait  à  leur  gauche,  se  levait  main- 
tenant à  leur  droite  et  ils  ne  comprirent  rien  à  ce  phénomène.  Ils 
avaient  r  sans  lo  savoir,  doublé  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique,  le 
cap  de  Honue-ËspérancË,ut  remontaient  vers  le  nord  en  suivant  la 
cûteoccideiitaled'.Unque.  Auboutde  trois  années,  ils  rentrt<rent  par 
les  colonnes  d'Hercule  (le  détroit  de  (Gibraltar)  dans  leur -pays  :  ils 
avaient  accompli  ainsi  le  premier  voyage  autour  de  l'Afrique  dont 
les  annales  humaines  fassent  mention. 

€  Je  dois  recofinaîtrequ'un  certain  nombre  de  critiques  contestent 
ce  voyage  de  circumnavigation^  mais  je  crois  qu'en  examinant  tout 
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ce  qui  a  été  rapport»-  par  HêroJole,  on  est  obligé  ii*a<ïnnet!re 
Texactilude  de  ce  voyage  auquel  il  ne  croyait  pns  lui-même. 

c  Ce  voynge  est  d'autant  plus  important  qu'il  nouiï  faudra,  pour 
en  retrouverun  semblable,  arriver  jtisriuVi  la  linduqtiiiiziêmesiêcle, 
jusqu'à  lepoque  de  Vasco  de  Gama.  Vous  saviez,  en  effet,  (|ue  ce 
grand  navigateur  psI  allé  liî  premier  dans  l'JnHpj  en  111*7,  en 
doublant  le  cap  de  Boane-Kspénince. 

c  Plus  tard,  les  anciens  oui  exploré  patiemment  les  cdtcs  de  la 
mer  Erythrée:  ils  ont  connu  un  ftori^  Hkapta^  et  nous  ont  parlé 
du  cap  Prasum,  qu'on  place  au-dessous  de  Zanzibar,  par  7  degrés 
de  latitude  sud. 

c  SI  nous  passons  maintenant  des  connRÎssanres  extérieures  que 
les  anciens  avaient  Je  l'Afrique  à  celles  qu'ils  avaient  sur  rinlé- 
rieur  de  ce  continent,  nous  voyons  que  les  (îrccs,  qui  cependant 
ont  été  si  versés  dan:;  toutes  les  sciences,  n'ont  pas  di^passé  l'oasis 
d'Anamon  où,  vous  le  savez,  Alexandre  le  iîranil  <:'Sl  parvenu.  C/esl 
jiiijonrd'lmi  Toasiis  de  Syouali  qui  se  trouve  &iluée  au  nord-ouest 
de  l*Égypte. 

c  Hérodote,  qui  avait  fiiil  de  grands  voynges  dans  le  bassin  do 
la  mer  Méditerranée,  elqui  était  venu  en  Cyrénatque,  y  a  recueilli 
riiisloiro  des  cinij  StiStitnoHS  qu'il  nous  a  rneoiilée.  Partis  tie  la 
cdie  de  la  Tripoliiaine,  ils  avaient  marché  lotig^lemps  au  mirieu  du 
désert  el  avaient  atteint  une  rivière  qui  coulait  de  l'ouest  à  Test. 
Ou  a  cru  que  celle  rivière  était  le  iMper  et  que  les  cinq  Naso- 
mons  élnienl  parvenus  jusqu'à  Tomhountou;  mais  M.  Vivien  de 
Saiot-Martin  a  iuslenieni  supposé  que  celte  rivière  n'était  autre 
que  VouaiH  d'Ounnjla,  au  sud  de  ftiskrn. 

4  Les  Honiains  ont  pénétré  bien  plus  avani  que  nous-mêmes  dans 
le  cenire  Je  l'ATrique  :  il  est  vrai  qu'ils  oui  concentré  leurs  <'lTnrls 
snr  la  province  proconsulaire  d'Afrique,  qui  correspondait  h  la 
Tunisie  actuelle,  et  Mtr  cellea  de  la  CyréuHÎque  et  de  La  .MarmaridCi 
qui  s'étendaient  jusqu'en  Kgypte. 

«  Dans  les  provinces  de  la  Nuinidie,  de  la  Maurêlanie  césarienne 
et  de  la  Mauréianie  Tiiigitane^  qui  correspondaient  à  l'Algérie  et 
au  Maroc,  les  Komainsse  sont  avancés  moins  profondément  que 
dans  les  contrées  plus  à  Test  doni  je  viens  Ai'  parler. 

c  C'est  ainsi  qu'au  premicrsièelc  de  notre  ére^  Cornélius  Ralbus 
dirigea  une  expédition  militaire  par  Ojilitmui  dont  1g  nom  se 
retrouve  dans  Ghadamès  où  si  peu  d'KuropMcns  sont  parvenus 
jusqu'à  ce  jour;  mais  il  ne  s'arrdla  pas  Ui;  il  alla  jusqu^i  Germa 
(aujourd'hui  Moriouk)  qui  était  la  capitale  du  pays  des  Garamantes. 

«oc.  DK  fitOGR.  —  c.  R.  DES  SÉAKCE8.  —  H**  lï  et  13.  20 
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<  \  Germa,  les  célèbres  voyageuis  OarLh«  puis  Nachligal.phis  le 
commandant  Monleil  ont  pu  voir  les  ruines  d'un  monument  funé- 
raire éU'vt'  par  les  Uomains,  qui  esl  cerlainonu-nL  le  jilus  méri- 
dional (ju'ils  aient  édifié  dans  le  nonl  d**  l'Afrique,  et  dont  on  voil 
la'reproductiûii  dans  îc  premier  volume  des  voyages  de  Itartli. 

c  Un  peu  plus  tard^  Julius  MaU'i-nus,  paiii  de  Leplis  Mu[(na, 
employa  quatre  mois  à  se  rendre  à  Germa,  puis  il  s'avança  dans  le 
pays  que  Ï*,'S  anciens  appelaient  Aijisymba  ttegio.  Enfiu  Septimus 
Klaccus  s'avau^a  rliea  li:s  Éthiopiens,  pendaul  trois  mois,  au  sud 
de  (îarama. 

*  Suivant  Henri  Uuveyrier  et  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  TA- 
gisymba  Hegio  doit  être  identifiée  avei*  VoQsis  tfAir  ond'Abien^ 
dout  la  capîtale.t^a^èj  se  Irouve  sur  plusieurs  tracés  du  chemin  de 
fer  iraiissuharien,  mais  lo<»  anciens  ne  paraissent  pas  avoir  jamais 
franchi  le  j^rnnd  désert  du  Sahara  et  élre  entrés  datis  le  !Sou- 
dan. 

t  J'en  ai  lini  avec  l'antiquité,  et  j'arrive  aux  Arabes,  qui  furent 
Inrontestablement  les  plus  grands  navigateurs  du  moyen  à^e  ; 
seulement,  cojunie  les  Phéuieiens  dans  ranliquilé«  ils  sillonnt^rent 
toutes  les  mers  et  explorèrent  en  outre  1res  profondément  TinLé- 
rieur  de  l'Afrique,  mais  en  gardant  jaEousemeiU  le  secret  de  leurs 
découvertes.  €'esl  pour  cela  qu'il  n'y  a  que  peu  de  temps  qu'on 
les  considère  comme  un  grand  peuple  de  navigateurs  et  qu'on  leur 
rend  Justice,  Pour  vous  donner  une  idée  de  l'imporlance  de  leurs 
nnvigations,  il  tne  sultira  de  rappeler  (pi4%lors<:{uii  Vasco  de  Gama 
aborda,  en  IVJ7,  à  Mélinde  et  à  Mombagn,  sur  la  cdlc  orieulale 
d'Afrique»  il  y  trouva  des  Arabes  qui  connaissaient  les  l*ortugais 
pour  avoir  Iraliqué  avec  eux  dans  le  nord  de  l'Afrique,  et  que 
u'^st  un  piloie  arabe  i(Ul  dirigea  la  caravefle  sur  laquelle  Vasco 
traversa  la  nier  des  Indes  pour  aller  de  Mélinde  à  Calicut. 

c  M.  If  IlMIamy  nous  rappelait  récemment  que  les  Arabes  étaient 
en  communication  avec  les  Chinois  et  les  Japonais  et  qu'ils 
envoyaient  des  navires  au  détroit  de  Malacca  pour  y  opérer  des 
échanges. 

(  Toutefois,  s*i]  nous  fallait  indiquer  les  points  de  l'intérieur  de 
l'Afrique  qu'ils  ont  connus,  nous  seriuns  assez  embarrassés, 
parce  que  les  sources  de  nos  connaissances  sous  ce  rapport 
résidejit  dans  les  ouvi-ages  de  géographie  écrits  par  les  Arabes 
et  que  ces  ouvrages  n'ont  pas  encore  été  suflisamnieitl  dépouillés. 
Cependant  nous  savons  qu'au  dixième  siècle,  Ibn  Uaougal  de 
Bagdad  a  décrit  Kouka,  la  capitale  du  Bornou,  située  pràs  du  lac 
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Tchad,  qui  ii'.t  gucre  été  visitée  depuis  que  par  Barlh,  Nachtigal 
et  le  coinmanilAnl  MoiUcil. 

c  Plus  liirJ,  au  qiiatorziôtnc  siècle,  ]hn  Ballmutluili  i]c  Tanger 
nous  décrit  Tcn  Itokioue,  qui  n'est  aulre  que  Ttrnhoucinu,  qu'il 
araît  visité  pour  la  premiiire  fois  en  1353.  Vous  voyez  que  nous 
sommes  bien  loin  Jes  cannaissauccs  i[ue  pusst'duient,  à  la  mâme 
époque,  sur  l'Afrique,  let^  peupïes  de  l'Europe. 

<  Cependant  ceux-ci  n'étaient  pas  restés  inactifs  :  les  Génois,  les 
Pisans,  les  Vénitiens,  les  Catalans,  les  habilauls  des  îles  Baléares 
et  aussi  nos  hardis  Dieppois  et  Sainlongeots  faisaient  des  décou- 
vertes importantes,  et  je  ne  déscspùre  pas  de  voir  prochainement 
M-  le  D""  Ilamy  nous  démontrer  qu'un  siôcle  avant  que  les  navires 
expédiés  par  le  roi  Jean  11  parvinssent  dans  le  crolfe  de  Ciuinée, 
c'est-à-dire  à  ta  (lu  du  quatorzième  siècle,  les  Dieppois  avaient  déjà 
installé  des  comptoirs  entre  le  Cap  Vert  ti  le  lieu  que  tes  Portugais 
ont  appelé  Satiit-Cieorges  de  Mina  dans  le  golfe  de  Guinée. 

*  Je  vous  rnjipeDerai  également  que  Jean  de  Ilelhcncourl, 
gentithomiite  de  la  cour  de  Charles  Y[,  qui  avait  obtenu  du  roi 
de  Castilte  la  (.'ession  de  ses  droits  sur  les  lies  des  Canaries,  partit 
de  la  Ilochelle  pour  ces  Iles  «a  liOâ,  et  qu'il  y  fonda  plusieurs 
élaltlissemenls. 

c  Je  dois  cepeadant  eonslater  que  la  plupart  de  ces  découvertes 
furent  faites  au  cours  de  voyages  d'aventures  ;  qu'elles  nelaienl 
suivies  géiiéralcMicnt  d'aucun  élattUsseineiii  durable;  et  que  les 
explorateurs  à  qui  elles  étaient  dues  en  conservaient  le  secret  ou 
ne  pouvaient  parfois  pns  revenir  aux  points  c[u'ils  avaient  décou- 
verts. Le  grand  mérite  des  Por(ii|jais  au  quinzième  siècle  est  d'avoir 
systématiquement  organisé  leurs  voyages,  en  même  temps  qu  l's 
cré.-iient  des  institutions  qui  leur  ont  permis  de  coloniser  les  pa\s 
nouveaux. 

clisse  sei'vireut  J'abor4l  des  marias  de  la  mer  Méditerranée 
«omme  de  pilotes;  l'École  dMiydrographie^  fondée  par  Tinfant  don 
Uenrique  à  Sagrés  près  du  cap  Saint-Vincent,  à  la  pointe  sud- 
occidentale  de  l'Kurope,  leur  permit  d'améliorer  les  cartes  marines 
et  de  se  lancer  dans  la  haute  mer,  gnice  à  l'astrolabe  qu'ils  avaient 
reçu  des  Arabes  et  à  la  boussole  dont  ils  surent  perft^ctionner 
l'emploi  ;  eolin,  lu  série  des  découvertes  qui  ne  peuvent  leur  être 
sérieusement  contestées  commence  en  liil,  époque  à  laquelle  ils 
sont  pai'venus  au  cap  Blanc  (Itrancu)  par  "20  degrés  de  latitude  nord. 

c  M.  de  Ûliveira  Marlins  m'écrivait  récemment  qu'il  était  en  traia 
de  rédiger  un  volume  dans  lequel  on  trouvera  la  chronologie  la 
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plus  complète  des  voyages  des  Porliigais  :  je  ne  doute  pas  que  cet 
ouvrage  triiiléresse  les  nienibres  de  la  Sociélé  dt*  Géographie. 

«  Enfin,  j'ai  l'iionneur  de  déposer  aussi  sur  le  bureau  de  la 
Société  une  Iiroehure  ayant  |iour  tiiro  l'Alfférie  et  la  Tunisie 
à  travem  hts  ti*jn^  dans  laf;ucll('  j'ai  reproduit  deux  conférences 
que  j*ai  ffiiics  au  mois  de  décembre  dernier,  dans  la  salle  de  la 
Société  de  Géographie.  Ces  conférences  sont  accompagnées  de  deux 
cartes  :  Tune  de  l'Afrique  romaine  et  l'autre  du  nord  de  l'Afrique 
à  répoi]ur  iirtuelle;  il  y  manque  maiheureusemoul  les  photo- 
graphies qui  oui  été  jirojelées  et  (jui  représmitaient  les  i»3us  inté- 
ressants des  uionunieiils  romains  el  des  roonumeats  aralies  qu'on 
rencontre  en  Algérie  et  en  Tunisie.  » 

Le  Président  :  <  Nous  remercions  M.  Bou troue  de  son  inléressaaie 
communication  et  surtout  du  iravaiî  si  curieux  qui  en  a  été  l'ohjet. 

«  Je  saisis  celte  occasion  de  lui  t^xprimcr  la  jjralilude  de  la  So- 
ciété pour  le  don  extrêmement  gracieux  qu'il  a  bien  voulu  lui  faire 
tout  réiremmonl  d'une  somme  qui  sera  capitalisée  pour  la  recon- 
slilution  du  Fonds  des  voyages.  >  {Applatidis^emenis.) 

Les  Pygmées.  —  Le  U'  Verneau  fait  une  communication  sur  le& 
pygmées  ou  hummes-uaius.  Il  passe  en  revue  d'abord  ceux  de 
l'Asie  (Négritos),  puis  ceu\  de  TAfrique  (:\égrilies),  décrit  les  ca- 
ractères physiques  des  dilTérentes  races,  el  fournit  sur  leurs  inœurs 
et  coutumes  une  foule  de  détails  intéressants. 

Le  Président  :  «  La  question  que  noire  collègue  le  D'  Ver- 
neau vient  de  traiter  somiiiairemcul  devant  vous,  et  d'une  fa- 
çon si  claire,  si  iiitéressanlCj  avait  fait  le  sujet  d'un  lrav;iil  im- 
portant par  le  regrellé  M.  de  ijiiaLrefnges.  Le  iV  llamy  s'en 
était  également  occupé. 

«  Depuis  l'époque  où  OJit  été  publiées  ces  œuvres,  de  nouvelles 
découvnries,  de  nouveaux  renseignemeiils  dus  aux  voyageurs  sont 
venus  coaiplèter  les  données  antérii'ures.  M.  le  W  Verneau 
était  pariiculièreitient  à  même,  par  seséludes,  de  faire  en  quelque 
sorte  la  mise  au  point  de  cette  question.  Il  s'y  o^l  prêté,  sur  ta 
demande  de  la  Société,  avec  un  empressement  dont  nous  devons 
lui  savoir  d'autant  pins  de  gré  qu'il  n'a  eu  que  peu  de  temps  pour 
préparer  sa  communication.  Je  crois  donc  être  l'interprète  de  la 
Société  en  le  remerciant  d'avoir  terminé,  par  un  exposé  plein  d'in- 
térêt et  de  savoir,  la  série  de  nos  séances  do  quinzaine  avant  l'inter- 
ruption des  vacances.  > 

—  Bn   déclarant  close,  avec  la  lia  de  juin,  la  session  de  cette 
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année  (l8tli-98),  le  Président  donne  rendez-vous  à  ses  collègues 
pour  le   mois  de  novembre   prochain. 

11  rappelle  que  la  session  ^rêo^rapluque  qui  vietit  de  prendra  lin 
a  élé  m^irquêe  par  des  cvénenienls  importants,  parmi  lesquels  il 
suffît  de  signaler  la  réception  ilu  conimaudanl  MoiiLeil  et  celle  de  la 
mission  Maistre. 

<  De  nouvelles  explorations,  ajoute-l-it,  s'accomplissent  actuel- 
lement de  divers  câtés;  de  nouvelles  tentatives  sonl  faites  pour 
pénétrer  au  cœur  des  continents  où  il  y  a  encore  des  terres  incon- 
nues, et  la  Sociêtii  li^s  «^nronraji^e  de  tousses  (^tToris,  selon  les  res- 
sources dont  elle  peut  disposfT;  mais  i:ltc  ferait  beaucoup  jdus 
encore  si  ses  moydn<  pouvaient  être  act-rus.  Dans  ce  liui,  il  ust  né- 
cessaire que  nos  adhésions  au^^nitMiierit  sans  cesi^e.  La  Commission 
centrale  m'a  chargé  de  vous  dire  quelques  mots  à  ce  sujet  avant 
de  nous  séparer  et  de  prier  surLonl  ceux  d'entre  vous  qui  s'inté- 
ressent aux  progrès  de  la  Sociéti-,  de  protiler  de  la  saison  des  va- 
cances pour  continuer  la  propapande  si  utile  qu'ils  font  en  faveur 
de  notre  u'uvin.  J'espère  que  cet  appel  sera  entendu.  »  iVtf  tisacn- 
liment.} 

\*e  Prt'sident  annonce  ensuite  qu'à  la  rentrée^  avec  les  séances 
de  quinzaine,  reprendront  :iussi  les  séances  des  groupes  d'études 
â  Tnctivité  desquels  notre  collègue  M.  .1.  Vîilloi  a  travaillé  avec 
un  zèle  dont  ta  i^ociêté  doit  lui  étrt*  reconnaissante. 

Oeux  d'entre  nos  coll(;^ues  i]ui  ont  assisté  k  ces  réunions  ont 
enleudu  les  cuniuiuuications  originales  faites  par:  MM.  Léon 
Uiguet  sur  les  Indiens  vivant  actuellement  dans  la  Hasse-Culifornie 
it  iur  les  Indiens  Yaquis;  J.  Vallot  sur  les  traces  de  Texis- 
'leoce  de  riiomme  de  la  pierre  polie  dans  le  nord  de  l'IIèrault  ;  le 
!>' Charbonnier  sur  l'introduction  à  l'élude  de  la  géograpliie; 
Emmanuel  de  Margerie  sur  les  grands  traits  delà  structure  géolo- 
gique des  Pyrénées  ;  FrauK  Schrader  sur  la  topographie  et  l'hypso- 
niétrie  du  massif  pyrénéen;  Jean  ïlyhowski  sur  les  végétaux 
utiles  et  les  plantes  exploitables  dans  l'Afrique  centrale;  Daniel 
Bellet  sur  le  dàveloppBnient  des  cliemins  de  fer  aux  Ëtals-Unis; 
J.  Uybowski  sur  tes  espèces  zoologiques,  domestiques  et  sauvages 
du  Congo  et  de  l\\frii|ue  centrale  ;  Jules  Forest  sur  l'aulruche  et 
la  colonisation. 

—  La  séance  est  levée  ù  dix  heures. 
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MEMBRES   ADMIS 


MM.  Jégou  J'Herbt'liiie;  —  Armand  Templier;  —  lUm^i  Dfts- 
closières;  —  Liitrn  Kahcrt;  —  Charles-Gaston  Leblomi;  —  Henri 
de  Uonseray;  —  Jacques  de  Castro;  —  Isaac  Léon;  —  Elie  Cat- 
lauï;  —  Louis  d'Utruy;  — Jules  Vellard;  —  Charles  Le  Jeune;  — 
Armand  de  Ginonx. 


CANDIDàTS  pnéSENTKS 

M"*  Fn\nchelerre  (Gustave)  {Adrien  Germain  q{J,  Henattd)  (1); 
—  MM.  le  eomle  de  Gonlaul-Biron,  duc  de  Gastellava  {Ferdinand^ 
{Ch.  Maunoir  i:l  ie  comte  di^  liizrmont)',  —  Marirou  (Louis), 
propriétatro  {.[Ifred  Mnrtvl  el  G.  Giwpitlal);  —  It;  dut  du  Louhal 
{Henri  Cordier  el  le  marquis  de  Bassano). 

Coiirorniémeiil  à  l'usage  adopLé,  les  candidats  présenlês  dans 
la  dernière  sV-ance  avant  les  vacances,  pour  faire  partie  de  la  So- 
ciété, sont  admis  à  celle  même  sé.ince. 

En  conséquence  :  M""*  Gustave  Franchelerre;  MiM.  le  cauite 
Ferdinand  de  Gontaul-Uiron,  duc  de  Cnslellara;  Louis  Marirou; 
lu  duc  de  Loubal,  sont  admis  comme  membres  de  la  Société. 


A  propos  de  l'admission  do  M"*  Franchelerre,  !e  Président  fait 
remarquer  que  c'est  aujourd'hui  la  cinquanle-quali*ième  dame 
membre  de  la  Société  de  Géographie,  i  Nous  nous  réiiciions, 
ajoule-l-il,  qu'elle  soit  devenue  des  nôtres,  et  nous  n'avons  qu'à 
faire  des  vœux  pour  que  le  nombre  de  ses  collègues  continue  à 
s'augmenter.  » 

{I)  Lu  Doai  en  italique  4ûifiunit  lu  parraina  dei  casdidil». 
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flCttiicCM  de  M  Ciroiip««. 

i"  Groupe  {Géographie  phynque  et  mathématique). 
Séance  du  âO  nuirs  1893. 


Assistent  à  la  séance  :  MM.  le  g'êiMnal  Uenécagaix,  vice-prê$i- 
dent;  ^,  \'Q\\ot,  secrétaire  yênéral;  G.  Ciipus,  E.  Je  Margerie, 
secrétaires:  A,  Blanc.  K.  Bolloc,  cotrile  du  Uizeinont,  Maurice 
Detainarre,  D'  Dolisïe,  Deniker,  Dunoyer  de  Sogoiiïao,  A.  (îrandi- 
dier,  E.  L.imy,  Col.  âa  la  Noë,  K.  I^evasscur,  W.  Marlin^  C.  Mau- 
noir,  Sabalier,  Schluinberger,  Fi\  Sehrailer,  H.  ValloI,  Ch.Velain, 
M.  Vcnukotr. 

IM.  EiiiiM.  de  Blargerie  fait  une  communication  sur  hs  grands 
traits  de  la  structure  géologique  des  l'yréncfs,  Afirés  avoir  rap- 
pelé les  principales  théories  t\nï  ont  été  émises  depuis  uu  siècle 
sur  le  plan  généra)  de  la  chaîne,  il  insiste  sur  l'existence  et  les 
caractères  particuliers  d'nii  certniii  nombre  de  zones  longitudi- 
nales, analogues  à  celh's  tfui  ont  été  signalées  dans  les  Alpi's  occi- 
dentales par  Lory  eî  M.  Uiencr,  les  zones  des  Corbières,  des 
PetiteS'Pgvftiées  et  de  VAriègc  sur  le  versant  français;  celles  du 
Mont-PcrdUf  de  i'Àragon  et  des  SierraSy  en  Espagne,  avec  ta- 
zone  centrale  comprenant  les  hauts  massifs  granitiques  entre  les 
deux  séries.  Au  point  de  vue  de  la  coupe,  le  fait  princifia)  est  la 
symétrie  uu  plulôt  ritornologie  des  deux  versants,  où  Ton  observe 
des  plis  qui  tendent  à  se  déverser  de  part  et  d^autro  vers  l'exté- 
rteor,  produisant  ainsi  la  $trticture  en  éventait  composé.  Tes 
effondrements  qui  Tiennent  troubler  h  régularité  des  zones  vers 
Test  et  l'adjonclion  dans  la  ni^ine  direction  du  massif  ancien  de 
la  Catalogne  doivent  être  également  signalés,  ainsi  que  rallure 
sinueuse  des  directrit^cs  autour  du  noyau  cristallin  du  pays 
basque. 

M.  Maunoir  prie  M.  de  Margeric  de  vouloir  bien  enregistrer  en 
quelques  remarques  les  cireurs  et  corrections  à  faire  par  les  car- 
tographes dans  la  construelion  des  caites  des  Pyrénées. 

H.  de  .Margerie  fait  remarquer  qu'il  n*u  fait  ressortir  qo»  le» 
divergences  d'ordre  géologique;  elles  prolUeront  sans  doute  aux 
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cartogi'aphi:s.  On  pourra  trouver  lifs  détails  dcsirês  dans  son 
mt'rnoîre  publié  par  VAnnuaire  dft  Club  alpin-français  (/elH92. 

M.  vSchradt'i'  expose  ensuite  les  résuMals  auxquels  Ta  conduit 
Vètuth'!  topografthique  et  hypsomèirique  tiu  tnassi/  ptjrènécn.  W 
résume  d'abord  h  grands  traits  la  suite  des  ntrUons  [diysiijups  par 
ît'stjuollus  surgissent  et  se  désagrègent  les  montagnes,  en  raj»pro- 
chant  col  expose  général  des  cas  particuliers  qui  se  sont  surtout 
prêïienlés  dans  les  Pyrénées  et  qui  ptiriiielleiit  de  su  rendre 
coujpte  des  rapports  entre  l'arcliiteelure  primitive  et  l'état  actuel 
de  la  ré^iuu  nionlugneuse.  Il  étudie  ensuite  le  relief  de  lu  chaîne 
en  s'ëlevant  sueci^ssivemetit  des  plaines  aux  suinmcts  et  en  décri- 
vant par  êijuidistances  de  5IIIJ  mètres  les  formes  que  présente 
chaque  futaie  d'altitude.  Il  tenuinc  en  évahianl  la  surface  et  la 
masse  des  Pyrénées,  telles  qu'elles  peuvent  élre  conclues  des  der- 
niers travaux  :  d'après  les  esliiimlioas  de  M.  Schrade.r,  les  Pyré- 
nées occupent  une  superlicie  d'environ  r>5i)0  kiluinélres  carrés, 
bien  plus  considéraljltî  par  ronséquenl  que  celle  qu'on  leur  atlri- 
buail  jusqu'à  ces  derniers  temps.  La  surface  du  versant  septen- 
trional serait  dVciviroii  1t>^0l>  kilomètres  carrés,  contre  38  500 
pour  le  versant  suj.  Kolin,  l'altiLude  moyenne  de  la  chaîne  peut 
être  évaluée  à  1 1^5  lïïétres. 

M.  Wluiii  se  fjïL  linterprète  de  raudiloire  pour  reineiTier  les 
deux  cunfcrencier»  d*avoir  fait  part  à  la  Société  de  leurs  intéres- 
sants travaux,  grâce  auxquels  les  noui]»reu\  points  de  doute  qui 
exisiaifliit  encore  daus  la  géologie  des  Pyrénées  viennent  d'ûtre 
levés. 


2"  Groupe  (Ethnographie,  anthropologie -t  etc.). 
Séance  du  20  février  \H^'â. 

Assistent  a  la  séance;  MM.  A.  Milne-Edwards,  prf'xidenl;  prince 
Roland  Bonaparte,  vke-prmdeiU;  J.  Vallol,  secrétaire  général; 
},  Deniker,  U'  Delisle,  secrétaires;  E.  Itelloc,  A.  Blanc,  G.  Capus, 
Cholard,  Cûulbault,  Debruu,  Maurice  UHlauiarre,  l„  Diguet, 
Uunoyer  de  Scgonzac,  J.  Girard,  U'  llaniy,  eomle  L.  Hugo,  Lnjard, 
E.  Lauiy,  A.  de  la  Prade,  E.  Mareuse,  W,  Martiji,  (i.  âiauuoir, 
marquis  de  Nadaillac,  G.  ttamond. 

M.  Léon  Diguet  fait  une  communication  sur  les  Indiens  vivant 


SEANCES  DES  GROUPES. 
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octuilUmini   duM    ta   iSasie-Catifornie   tî  sur    les    indiens 

t  Vers  Kïî^T,  d'après  les  renseïgnemenls  fournis  par  les  mis- 
sionnaire» jésuites,  il  exislait  en  Basse-Californie  trois  g^roupes  tie 
peuptaJes  ilisiincies,  au  sin\  les  Pericues,  au  ceoire  les  Guaya- 
caras,  et  dans  toule  ta  partie  uord  les  Ooeliiiiiîs.  Aujourd'hui,  de 
ces  tribus  iudieaoes,  il  ne  reste  qu*!  quelques  groupes  apparte- 
nant  aux  Cuctiiuiis,  vivant  p:ir  familles  isolées  ou  se  réunissant 
pour  former  de  petits  villages  dans  lus  anciennes  niissioas  des 
jésuites  aujourd'hui  aliiuidonnéos.  Ces  ludieus  sont  à  peu  près 
établis  à  demeure  aux  missions  de  San  Ignacio,  Santa  Gcrtrudis, 
San  Bûrga«  San  Fernando,  San  Toinas,  etc.  Nous  trouvons  vers  le 
nord  tes  villages  localisés  dans  la  chaîne  de  montagnes  de  San 
Pedro,  martyr,  et  dnns  les  raiichtrias  placées  au  pied  de  ces  mon- 
lagnes.  On  les  emploie  aux  travaux  agricoles  ou  à  rexploilalion 
des  mines.  Ces  Indiens  ne  travaillent  en  général  que  poussés  par 
la  nécessité,  et  regagnent  leur  villiige  dés  qu'ils  ont  un  pou 
d'argent.  A  l'époque  de  la  conquête,  ils  étaient  au  nombre  d'envi- 
ron vingt  mille,  nu  nombre  desquels  Ugurnient  les  Cocbiniis.  he 
ces  Indiens  il  reste  un  millier  appartenant  un  groupe  des 
Ciichimis,  vivant  éparpillés  et  connus  dans  le  pays  sous  te  nom  de 
Caultas. 

<  Onginairemcnl  ils  allaient  dus  et  habitaient  des  grottes,  des 
abris  à  ciel  ouvert,  ou  bàlissaienl.  mais  rarement,  d<;s  huttes, 
comme  nous  l'upprennenL  les  niissioimaires.  AujourdMiui  leurs 
mueurs  ont  cuntplèleuient  changé.  Ceux  qui  vivent  dans  les  ran- 
cherias  ou  auprès  des  missions  ont  adopté  les  coutumes  des  Mexi- 
cains et  la  religion  chrétietino. 

«  Us  sont  bruchycêphaliis,  de  taille  moyenne,  et  ont  la  peau 
btUDe,  ainsi  que  les  yeux  bruns;  leur  nez  est  aplati  et  leurs  narines 
proéminentes. 

*  Li  principale  cause  de  la  dispiiri lion  de  ces  Indiens  est  tiue 
aux  révoltes  et  surtout  aux  éptdôiuics,  principalement  à  la  variole, 
qui, pendant  les  années  Hi'l,  ii,  iS^  Ùt  de  tels  ravages,  que,  chtK 
les  Péricues,  la  septième  paDie  sculem!-nl  de  la  population  y 
échappa;  la  plupart  des  femmes  eL  tous  les  eiifanls  y  sucrom- 
lièrent.  Cbex  les  Guargeuras,  la  tribu  des  Uchitos  dîsfiarut  complô- 
temenl.  Il  y  a  une  dizaine  d'années,  une  race  d'Indiens  connue 
sous  le  nom  de  Seris  el  habitant  une  grande  paille  de  la  Sonorn 
disparut  de  la  même  façon  par  ce  Ûéau.  Auluellemcnt,  ct^s  Indiens 
vivent  au  nombre  du  deux  cents  environ,  rélégués  dans  l'île  du 
Tiburon  (golfe  de  Californie). 
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<  Il  est  probable  que»  passuiit  li'uue  vie  extérieure  nomade  et 
très  active  à  une  vie  relativement  sédentaire  dans  les  villages 
construits  près  dea  missions,  ils  ont  éprouvé  une  moiiiOcalion  phy- 
sique assez  considéralile.  S'habi)u;iitl  à  un  certain  bitïn-Èlre  e* 
soumis  à  des  travnux  peu  pénibles,  ib  se  sont  trouvés^  soit  a|trAs 
une  révolte,  soir  {LfH'H  uiu*  famine,  daiiK  des  conditions  de  lutte 
pour  l'existence  très  inférieures  à  celles  où  ils  auraient  été  s'ils 
étaient  rualés  à  TéUit  sauvajfe. 

I  Ou  retrouve  dans  beaucoit|v  d«  grottes  des  armes  et  des 
îuslruujfnits  d'Indiens,  la  plupart  eu  obsidieune  et  en  trnehyLe. 
tels  qui^  :  pointes  de  ftéi'hes,  gralloirs,  e(c.,  généraleuienl  assez 
luen  taillés.  On  trouve  aussi  dans  d'autres  grottes  des  peintures 
d'un  ceriiiiii  art  et  qui  remontent  à  une  époque  anîêrieure  à  celle 
des  Indiens  acluels.  Je  n'ai  pu,  à  mon  gr.ind  regret,  visiter  ces 
grotles  à  peintures;  les  liabiianls  s'imaginent  qu'elles  ^Mifermenr 
des  trésors  et  ne  veulent  fournir  aucun  reuseignemenl  sur  leur 
emplacement. 

I  Les  Ynquis  sont  une  tribu  d'Indiens  Cntiila,  babitnnl  dans  des 
villages  silués  au  bord  du  rio  Yinjui,  dont  les  principaux  sont 
Kulnuni,  Hiiirivis,  Potani^  tticam^  Torin,  Uoeum,  ^Jucnri, 

€  J'ai  élé  à  même  d'en  observer  un  grand  nombre  qui  avaient 
quitté  leurs  villages  pour  Iravailler.  Ce  sont  eux  qui  constituent 
presque  cxclusivemeni  la  mnin-d'œuvre  en  Sonora  et  eu  Basse- 
t^alifornie.  Ils  sont  recfierebés  pour  leurs  quEililés  :  vigueur,  dou- 
ceur^  intelligence.  On  les  empltue  comme  marins,  laboureurs» 
muletiers  cl  surtout  comme  mineurs.  Très  résistants  à  la  faligue, 
ils  peuvent  fournir  une  somme  ile  travail  consîdérahlr.  Ils  sont 
susceptibles  d'ailaehenienl  et  de  reconnaissance  vis-à-vis  des  per- 
sonnes qui  les  cmptoieitt.  IJuoîqne  se  pliant  avee  douîlilé  aux  tra- 
vaux les  plus  durs,  en  temps  de  guerre  ils  font  preuve  d'un  grand 
fouragt;  et  sont  souvent  très  cruels  envers  leur.s  pri^oimiers. 

«  Leur  manière  de  vivre  est  à  peu  de  chose  près  celle  de  la 
cl»9se  [lauvre  du  Mexique.  Us  se  construisent  des  habilalions  en 
bnmbon;  quand  ces  matériaux  leur  font  défaut,  ils  emploient 
le  bois  ou  les  ramades.  Leur  nourriture  consiste  en  maïs,  qu'ils- 
cuisent  de  diverses  façons,  en  viande  salée,  et  en  poisson  frais 
ou  salé,  i|n'ils  pécbeni  au  harpon  nu  même  à  1a  dynamile. 

«  Leur  langue  est  l'idiome  yaqni,  dialecte  de  la  langue  cahila, 
parlée  en  Sonora  depuis  le  rio  Yaqui  jusqu'au  rio  Fuerte.  La  plu- 
part parlent  aussi  le  castillan,  mais  entre  eux  ils  emploient  le 
langage  de  leurs  pères.  » 
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M.  Miliie-EdwarJa  demande  si  ces  Indiens  ont  des  animaux 
domestiques.  M.  Diguel  ré|iond  qu^ils  m'oïU  que  des  chiens,  sauf 
ceux  qui  sont  ù  demi  civilisés^  et  qui  ont  les  mêmes  auimaux  que 
les  Mexicains. 

Ué|tondanl  à  M  bmiikt^r,  M.  Dip-uel  Jii  qne  les  Imliens  do  la 
Biisse-Californie,  originaires  de  Ui  cAie  dt:  Sonora,  i|ni  si*  ironvc 
eu  face,  ont  été  iiilroduila  loul  récumiiient  duds  la  presqu'île, 
comme  IravaiJIeurs,  parles  entrepreneurs  ni  Jus  feruiiv^rs  mexi- 
cains. 

51.  Maunoir  pose  diverses  questions  sur  la  carlograplite  et  sur 
Ir  ïangue  Je  ces  Indiens.  M.  Digiiei  n'a  trouvé  que  des  caries 
exécutées  aux  États-Unis.  Quant  à  la  lungut-,  ujh-  grammaire 
yaqui  a  été  publiée  par  les  missionnaires.  M.  Denikci'  ajoute  que, 
d'après  le  témoigrta^c  de  M.  le  D'  Teu-Kaie,  qui  a  fouillé  en  1881^ 
les  cavernes  de  ce  pays  (voy.  Uull.  Suc.d'Antkrop.f  IHftl,  p.  551)» 
l'Ainéricain  W.  (iabb  0^^^)^  '^  ^'^^^  voyageur  moderne  i^ui  Tavait 
précédé  dans  ces  para<jes,  aurait  recueilli  un  vocabulaire  de  la 
'langue  cochimi,  qui  parait  appartenir  â  la  famille  lingui^-tique  de 
Youma,  suivant  M.  Gasschel  {Zettschrifl  fiir  Eihuologiey  1877, 

p.  87). 

.M.  Diguet  ne  pense  pas  qu^il  ait  jamais  été  iatroduîl  de  uoîrs 
Uns  la  presqu'jle.  M.  llainy  ajoiile  que  le  fait  serait  itiiéressant  à 
^constater,  car  il  conJirnierait  un  passage  de  Torquejiiada  (Libros 
rituates  y  monai'qai'a  indiana^  livre  V,  chap.  vru),  d'après  lequel 
les  haliitanis  de  la  presqu'île  califDmienmr  auraient  élé  en  relation 
avtfc  (fs  [lOfiulalions  nègres.  M.  Ten-Kate  n'en  a  pas  rcneonlrc  non 
plus  dans  les  méinr.s  régions. 

Knfîn,  répondant  à  des  questions  de  M.  te  D*"  Dclisle,  M.  Diguet 
dit  que  les  Yaqiiis  sont  très  pacifiques  et  ne  semblent  pas  connaître 
les  tactiques  de  guerre  propres  aux  Peaux-Konges. Quant  aux  rite& 
religieux  antérieurs  à  l'iitlroduction  du  cliribUanisme,  on  n'en 
rencontre  aucune  trace. 

M.  J.  Viillot  fait  ensuite  une  communication  sur  les  traces  de 
l'existence  de  l'homme  de  la  pierre  polie  dans  le  nord  de  VHé- 
rault. 

<  En  faisant  une  fouille  pour  chercher  de  Teau  aux  environs  de 
I/Odéve,  on  a  rencontré,  sous  1  mètre  de  terre  végétale,  un  bas- 
sin demi'circalaiie,  en  pierres  régulièrement  taillées,  et  d'une 
profondeur  de  ^  mètres.  Un  rocher  de  grès  surplombant  le  bassin 
et  descendant  presque  jusqu'au  fond  a  été  dégagé  en  même  temps  ; 
il  portait  des  marches  grossièrement  taillées.  Les  fouilles  ont  été 
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coiiliduces  encore  3  incLies  plus  bas»  dans  iliverses  coucht^s  li'iil- 
Juvioiis,  cl  ou  a  trouvé  dans  ces  déblais  une  hache  eu  pierre  polie 
Wi'À  régulii'i'e  cl  un  os  porlanl  des  sillons  gravés  on  crouK.  Il  est 
piuL.ibîe  qu'il  y  a  eu  là  un  alirl  sous  rof^lie  hiihilé,  dîuis  un  lif:u 
i:omblé  [teu  û  pt*u  par  un  ruisseau  ipii  csl  reporlti  aujourd'hui 
quelques  moires  plus  loin. 

(  En  exploranl  une  grotle  située  prés  du  hameau  de  Laliei),  j'ai 
reucoiilfé.  duus  le  lit  d'une  petite  rivière  souiviraine  qui  leniplit 
presque  IouIk  la  jjtrotle,  un**  CLviUnine  quanlilé  d'osst-iiKHiU  Ini- 
niaiiis.  t'ii  cfi'ine  a  clé  soumis  à  M.  de  hnpouge,  aulUropologisle, 
qui  Ta  attribué  à  l'époque  néolithique,  H  en  resli^  uu  i*erluiu 
nombre  sur  place,  el  jo  complo  aller  les  chercher.  Ces  osaomcnls 
êlaîenl  dans  le  lit  de  la  rivière  même,  à  bOO  mètres  do  l'enirêe, 
à  tiii  ladroit  diffi^ilemciit  accessible;  il  u'esi  donc  pas|  probable 
qvi'ils  y  aient  été  apportés  par  l'eiuréc  aclucllc.  Ils  avaient  dû  être 
inhumés  dans  une  caverne  supérieure  du  T.ausse. 

t  Le  plateau  est  creusé  en  beaucoup  d'eiulroitj»  de  grandes  dé- 
pressions Sun:»  écoulement  extérieur;  les  eaux  des  pluies  s'in- 
tiltreiil  par  des  avcDS  parfois  fort  étroits  qui  sont  sujets  à  s'ob- 
alruer;  dans  ce  cas,  il  se  furuie  uu  lac  leuiporaire  qiti  emporte  sur 
son  passage  tout  ce  que  conlieiineiil  les  grotles  d'entrée  lorsque 
rob^^iruclion  cède  tout  d'uu  coup  è.  ta  [iression  de  l'eaLi. 

«  La  trouvaille  de  l.abeil  seinhSe  prouver  que  les  Causses  de  ce 
pays  ont  été  nncieininueiil  habiles  par  des  popuialians  qui  ense- 
velissaient ]i:urs  njorts  dcins  les  cavcraes;  il  y  aurail  Jonc  gniiid 
intérêt  à  loujller  les  grottes  occupant  le  fond  des  cuvettes  dont  il 
a  été  question.  1/entrée  est  souvent  invisible,  mais  il  sullil  en 
général  de  creuser  dans  le  sable  contre  la  paro]  du  rocher  au 
point  le  plus  bas  de  celte  cavité  pour  dégager  celte  «'titrée.  )l.  Val- 
loi  a  ainsi  découvert  certaines  grottes  complètemeni  ignorêesi  et 
il  engage  les  antbropologistes  à  faire  des  reclierclies  par  ce  pro- 
cédé. » 

M.  Mtlne-Edwards  examine  l'os  apporté  par  31.  Vallot.  C'est  un 
fragment  de  bois  de  cerf,  el  tes  entailles  qu'on  y  remarque  ont 
été  faites  par  Panimal  lui-mdme,  frottant  sou  bois  contre  les 
pierres  pour  le  débarrasser  de  son  enveloppe  cutanée. 

M.  le  11'  Deli>le  reconnatt  dans  la  hache  pulie  une  excellente 
preuve  de  l'existence  de  l'boninie  iiéolilliiqur  dans  cette  localité, 
mais  it  fait  des  réserves  conceruanl  les  ossements  de  Uabeil.  Selon 
lui,  la  forme  du  crâne  de  Tbomnic  de  celte  époque  n'est  pas  un 
caractère  assez  certain;  il  Inudrail  trouver  des  inslruincnls.  M.  Val- 
lot  so  propose  de  faire  des  fouilles  sérieuses  à  cet  eiïcl. 
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Séance  du  10  tivril  1893. 


Assistent  i  ta  séance: MM- A.  Milne-Edwanls,  président;  Allaiii, 
A.  Blanc.  M'*  de  Rassano,  H.  Chev.ilter,  tï'  Detisie,  J.  [leniker, 
J.  DylMwsky,  Foresl,  J.  de  Guerne,  comle  !..  Hugo,  E.  Laniy, 
£.  Harcuse,  W.  Martin,  G.  Hamond,  SchJumberger.  J.  Vallot. 

M.  J,  Oybowski,  récemmenl  revenu  île  VAfrique  centrale,  fait 
une  communication  mr  les  légétatis  utiles  et  les  plantes  ej-ploi- 
tablei  4u*il  a  rencontrés  dans  son  voyage.  La  g^rande  forêt  équa- 
loriale  se  lennine  au  nord,  à  rOubangui.  Entre  cette  rivière  el  le 
Cbari,  on  rencontre  en  grand  nombre  le  baobab  ei  le  boinbiix^  et 
de  nombreux  arbres  de  la  famille  des  léguniineuses,  [urnii  les- 
quels: un  certain  nombre  d'es|)ôceâ  fournisseul  la  i^onime  cupal, 
qui  pourrait  donner  lien  ù  une  ex|»loilation  1res  lucrative.  Les 
palmiers,  fournissaiil  Tlinile  Je  palme,  croissent  en  grand  nombre, 
produisant  un  des  condiments  les  plus  recbcrchés  des  nè^es. 
Plus  près  du  Cliari,  on  trouve  des  cycaJéi's  apparlenant  au  genre 
encepbalarlos  et  de  véritibltis  fori^ls  de  bambons  alltWgimiit 
18  mètres  de  haut.  Ces  bambous  (IcHrisseiil  tous  la  rntïme  imm^eet 
nteurcnl  etusnite  tous  ensemble;  une  Jeune  végélatiou  de  la  nithiie 
espèce  les  remplace  aussilâL  Sur  les  bords  deî>  rivières  croit  une 
épaisse  broussaille,  compostée  surtout  de  caféiers;  le  caTé  produit 
ainsi  a  l'état  sauvage  est  de  bonne  qualité;  on  peut  donc  être 
certain  que  la  culture  du  café  dans  ces  régions  SL^rait  rémunéra 
trice.  Plusieurs  espèces  de  cîssus  produisent  de  belles  grappes  île 
raisins  qui  pourratunt  peut-être  servir  A  faire  du  vin.  L'explora- 
teur rappelle  que  les  vignes  du  Soudan  no  peuvent,  eu  aucun  cas, 
être  cultivées  en  debors  de  In  zone  irnpicale  buniide;  il  n'y  a  donc 
pas  A  songer  à  cette  culture  pour  l'Algérie.  Etilin,  \\  l'ouesi  de  la 
rivière  Kémo,  M.  Oybowski  a  trouvé  des  daLlicrs  auxquels  ou  peut 
certainement  reporter  l'origine,  jusqu'ici  inconnue,  du  dattier 
cultivé.  Kn  résumé,  ce  pays  donnerait  lieu  à  de  fort  belles  exploi- 
tations si  l'on  créait  des  moyens  de  (rauspuri,  qui  manquent  com- 
plètement jusqu'ici  ;  tout  s'y  porte  à  dos  d'homme.  Il  faudrait  éta- 
blir UD  cbemin  de  fer  ou  un  service  de  navigation  auinoînsjusqu'â 
Brazzaville,  pour  tirer  parti  de  cette  coloaie  qui  oilre  uo  graud 
avenir  commercial. 
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;j*  Ghoupe  {Géographie  historique  et  économique). 
Séance  du  6  mars  1893. 


Assisleni  à  la  séance  :  MM.  E.  Levasseur,  président:  baron 
Jlulût.  Maurice  Dclamarre,  secret airi*.<i ;  Ernesl  Arago,  E.  Belloc, 
A.  lilî^nc,  iiliolarH,  Coulhault,  Edmond  [k'biittj,  Duuoyer  de 
Segonzar,  R.  dn  KloUe,  E.  Lamy,  J.  Vallol. 

M.  le  l>' Charboniiif^r  Uûi  une  comitiUQicatioa  sur  Vintroduciion 
à  rétuile  de  la  géographie. 

De  cB  principe  i{ue  c  la  science  est  la  connaissance  des  milieux, 
des  élres  et  de  leurs  rapports  >,  M.  Charbonnier  lire  plusieurs 
conséquences  : 

t  La  géographie  et  Thistoire  ne  peuvent  être  étudiées  séparé- 
ment sans  courir  le  risque  doublet  ou  d'ignorer  les  effets  des 
milieux,  si  l'on  se  borne  à  l'examen  de  la  géographie,  ou  les 
causes  des  tïLres  dans  le  eas  où  rexpositioii  des  faits  histoni|ii<!j« 
ne  serait  pas  accompagnée  de  ladescripUon  des  lieux  oùils  sûsonL 
accomplis. 

<  Lu  géographie  el  rbisloire  se  complètent  et  s'expliquent  par 
des  contrilmLious  luuluelleïi. 

c  Le  défaut  de  cuordiitalîon  do  ces  deux  genres  de  phénomènes, 
naturellement  et  logiquetnent  unis,  a  empêché  ces  deux  branches 
de  connaissances  humaines  de  prendre  place  dans  le  cadre  dos 
sciences  d'observatioti. 

<  Elles  ne  possèdent,  en  t'fît^l,  ni  classifications  naturelles,  ni 
déHnilioiis  exactes,  ni  vocabulaire  spécial^  ni  lois,  conditions 
sans  lest^uelles  aucun  ensemble  de  notions  ne  peu  tmériter  la  nom 
de  science. 

f  Les  groupements  des  terres,  leurs  divisions  en  zones  mathé- 
matiques, la  subdivision  de  celles-ci  en  états  politiques  sont  sou- 
vent contraires  au  bon  sens  ou  purement  conrentiounelles.  Quant 
aux  défuùtlons,  elles  manquent  fréquemment,  e1  celles  qui  existent 
sont  la  plupart  Inexactes, 

c  Or  peut  omettre  le  mâme  jugement  sur  les  périodes  histo- 
riques qui  groupent  les  faits  d'aprÈs  la  chronologie  au  lieu  de  les 
rassembler  d'après  des  caractères  communs  et  difTérenliels  et  de 
substituer  aux  périodes  chronologiques  \tl  période  d*état.  > 
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Le  D'  Charbonnier,  dans  la  première  partie  de  sa  conférence, 
-énumère  les  împtHlînnt-nta  i|ui,  sous  forme  de  uolions  erroii^;es,  de 
lacunes,  produisent  le  Irouble,  la  eonfusion  et  l'obscurilê  sur  des 
phénomènes  qu'il  est  si  fadle  et  si  simple  de  classer  méthodi- 
quement. 

La  seconde  partie  de  la  conférence  est  consacrée  h  Teiposition 
de  sa  théorie. 

<  Toutes  les  variétés  que  la  distriliution  de  la  chaleur  et  de 
l'huuiidilé  présente  peuvent  trouver  place  dans  cette  loi  qu'il  for- 
mule ainsi  : 

I  Ln  chaleur  et  Vhumitlité  diminuent  en  allant  de  Vfquateur 
■aux  pâtes,  de  l'ouest  à  Vfst  et  fu  s'élevant  att-dessux  du  niveau 
-de  la  mer.  i 

<  La  tlénionslratton  de  cette  loi  permet  de  grouper  tes  terres 
dans  des  clussillcalions  tialurelles,  c'est-à-dire  régies  par  des 
<aractères  comuiuns  et  ditTérentiels.  > 

Sur  une  sphère,  d'un  mélre  de  diamètre,  dessinée  par  le  D'Chnr- 
bonnier,  les  terres  soûl  distribuées  eu  deux  groupes:  septentrional, 
«quatorial. 

Parmi  les  caraiiéres  qui  les  distiiiguenl,  i!  faut  citer  en  pre- 
mière ligue  la  distribution  de  la  cliuli-ur  qui,  dans  le  groupe 
septentrional»  forme  trois  «ompartimenls  :  froid,  tempéré,  chaud. 

Après  avoir  assigné  â  chacun  les  Iraîls  principaux  qui  le  diffé- 
rencient, le  1)''  Ch(irfn>iinier  expose  que  les  luuuvenieiils  des 
peuples,  leurs  élahlisseiiieiils  et  Irur  civilis:itiûii  sont  régis  par  la 
distribution  de  la  chaleur  au  même  titre  que  tes  courants  aiarilimes 
«I  atmosphériques. 

II  examine  ensuite  les  tauses  et  les  effets  des  invasions  des 
peuples  du  >ord  et  du  Midi  qui,  comme  les  torrents,  ont  semé  la 
ruine  et  la  dévastation  sur  toute  l'étendue  de   la   zone  Ir^nqiérée, 

En  terminant,  le  conférencier  fait  hommage  à  la  Société  de  Géo- 
graphie de  la  superhe  sphère  sur  laquelle  il  a  note  l'ensemble  de 
set  observations. 

M.  Levasseur  remercie  M.  Charbonnier  de  sa  générosité  et  de 
son  intéressante  communication;  mais  le  temps  fait  défaut  pour 
«niamer  la  discussion  générale  qui  est  renvoyée  à  une  réunioa 
ultérieure  du  groupe. 

La  séance  est  levée  à  sept  heures. 


PROCES-VERBAL. 


Séance  du  8  mai  1893. 


Assisieiii  à  l:i  si^-anee,  M>1.  E.  I.cvasseup,  président;  \K  Uellfil, 
A.  Blanc»  Deniker,  E.  Lamj,  E.  Mareusc,  VV,  Marliu,  L.  Picou. 
(i.  lîïinoml. 

M.  iJaniel  tiellel  fail  une  comntunicalion  sur  ie  déieloppemeiit 
des  chemins  de  fer  mt.r  litttls-inix. 

Le  réseau  ferré  des  Étals-I;nis  est  inléressanl  à  deux  points  de 
rue  :  1^  parce  qu'il  a  élé  élabli  liana  des  conditions  toutes  spé- 
ciales de  rapidité  dans  des  régions  oii  la  voie  ferrée  était  te  plus 
souvenl  ravftiit-conrenr  de  la  civiîisalion;  S''  parce  qu'il  repré- 
sente à  lui  seul  les  ;j4/IOO"  du  total  des  voies  ferrées  du  monde. 

Bu  l'Ilel,  en  IMUI,  sur  un  ensemble  Je  (>17(HJ0  kilomètres  con- 
struits sur  la  surface  du  ^lobe,  la  république  aniérieuine  compliijl 
3310^10  kilomètres. 

ÎIgI  énorme  réseau  s'est  développé  d^uiie  façon  vertigineuse, 
couitue  le  prouve  la  progression  suivante  : 

En  IHDO,  ators  que  le  monde  eiilier  possède  iOO  kilomètres  de 
chemins  de  fer  et  que  TAufrlelerre,  pour  sa  seule  pari,  en  compte 
â7'J,  le&  Étals-Unis  n'ont  que  37  kilomètres  construits. 

Mais,  dans  un  pays  où  les  roules  taisaieiU  romplètement  défaul, 
on  ne  pouvait  manquer  de  sentir  la  néi^essité  des  voies  de  lran$- 
porl  pc^fe^liDnnées^  et  In  voie  ferrée  se  présentait^  sans  conteste, 
roinme  étant  la  plus  pralique.  On  se  mil  énergïqnement  à  l'œuvre 
et  déjà,  en  1840,  le  réseau  comprenait  ir»35  kilomèlrcs, 

Au  fur  e\  ù  mesure  que  la  population  augmeniail,  les  besoins 
de  circulation  devenaient  plus  impérieux  el  plus  fréquents. 

Il  falhiit  muhiplier  les  raitiCfiys,  suivant  une  loi  d'accroisse- 
tnenl  de  plus  en  plus  considérable.  En  I8'i8,  la  Confédération 
conn|>latt  tMUH  kilomètres,  sait  alors  le  quart  des  voies  ferréiïs 
posées  dans  le  monde.  A  partir  de  celle  époque,  le  nombre  de 
kilomâlres  do  lignes  de  fer  établies  par  an  ne  descend  jamais  en 
dessous  de  '2000.  En  1850,  le  réseau  atleîni  11517  kilomètres; 
puis,  en  1800,  49300  kilomètres,  c'esl-à-dire  un  chitTre  triple  du 
préciidenl. 

Le  progrès  continue  dans  la  dérade  suivante  et  les  voies  coii- 
Blruites  s'élèvent  à  85155  kilomètres.  Cette  accélération  dans  la 
rapidité  de  la  construction  est  telle  que  dans  Taniiée  187^^  IID36ki- 
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lométres  nouveaux  sont  enregistrés.  Le  chiffre  total  pour  la  Ré- 
publique est  de  160 I4S  en  1880. 

Même  mouvement  d'accroissement  dans  la  dernière  décade,  où 
nous  conslatons,  pourl'année  1885  par  excmiilo,  la  pose  de  I86l8ki- 
lonièlres,  chiffre  supcri<;ur  à  cplui  du  réseau  total  de  la  France 
à  cette  époque.  Nous  ne  revieudrons  pa^  sur  les  chitlrcs  de  1891, 
cités  plus  haut. 

Ou  peut  aisément  penser  que  ce  travail  giganîflsquo  a  coûli^  fort 
cher.  L'élablisseiiieiit  du  réseau  américain  avait,  à  la  Hn  do  1890, 
entraîné  uiiu  dépiMise  de  5U  milliards)  de  francs.  Pour  répondre  à 
un  tel  développement,  i)  faut  un  inaLêi  îel  énorme.  Il  comprenait, 
eu  1890,  t  million  de  wagons  à  marchandises,  23000  voitures 
pour  voyageurs  (au  nombre  desquelles  ne  sont  prohnlilemeut  pas 
comptées  les  Pullman  cars],Z^ilOi)  machines.  Etilin,  le  nombre  de 
tickets  distribués  permet  d'évaluer  â  5^0  mUlions  lo  chiffre  des 
voyageurs  ù  toute  dislance,  chifïre  prodigieux,  mais  non  îuvrni- 
semblable,  si  l'on  admet  qu'un  Américain  prend  Mx  fois  le  train 
dans  une  année. 

Il  faut  également  noti;r  que  nomhre  de  compagnies  ont  fuit  (Je; 
mauvaises  affaires,  entratnnut  dans  leur  f»illite  la  ruine  de  h^urs 
acliounairea.  C'est  là  une  consétjueiice  inévilablo  de  reim  incroyablâ 
émulation. 

four  compléter  son  travail,  M.  Hellet  a  fait  oliscrvcr  que  les 
Américains  songent  sérieusement  à  créer  des  roules.  Otte  amé- 
lioration u  empêchera  pas  les  cuujpagnics  de  cliuinin  de  fer  de 
pousser  activement  le  dèveioppeinenl  de  leurs  Ligues. 


ïoc.  ut  fifeuCn. 


C.   R.   DES  itkItCEA.   —  H**  H  et  13. 
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Extrait  du  Rapport  présente  à  la  Commission  centrale  (1)  sttr 
Cetat  de  la  Bibliothèque  et  des  CoUeciions  de  la  Société  pour 
l'exercice  18i^. 

Par  M.  James  Jackso»,  Archiviste-Bibliothécaire. 

Budget.    —  Sur  un  crédit  de  1000  francs  alloué  pour  Tcxercice 
I89S,  il  a   été  (lëpensé  811  fr.  35,  laissant  un  solde  dispotiihie 
de  ISSfr.  05. 
Cette  somme  de  811  fr.  35  se  répartit  ainsi  : 

rr.    c. 

Achats  d'ouvrages, 58  25 

Entretien,  fiches,  etc 54  10 

Heliure  de  239  volumes  h  t  fr.  90  et  réparation 
de  7  volumes 69i)    > 

Ensemblfi 811  35 

Acquisitions t  Périodiques.  —  Le  tableau  des  ace^uisitîons  donne 
un  atcroissement  de  611  ouvrages  formant  733  volumes,  de  108 
rarips  formant  Hi9  feuilles  et  3  atlas,  et  de  1000  planches  photo- 
graphiques,  non  compris  les  périodiques,  qui  sont  au  nombre  de 
1033  au  Heu  de  IU"2'2  en  1891, 

Échanges.  —  La  liste  d'échanges  porte  449  inscriptions  au  lieu 
de  443  en  (891. 

Doubles.  —  Les  doubles  catalogués  sont  au  nombre  de  2175, 
comme  en  1891. 

Portraits,  —  Les  albums  de  la  Société  renferment  ttti  portraits 
lie  voyageurs  et  da  géographes,  dont  2068  classés  el  numérotés. 

Vne^  pfiotoifrapitiiitii'S.  —  Les  vues  photugrapliiiiues  se  com- 
posent de  QiH  eolltictious  comprenant  ensomble  t(j^77  planches. 

Clichés.  —  Cette  collection  se  compose  de  37fJ2  clichés  au  lieu 
de  3515  en  1891. 

Prêts.  —  Les  pnMs  de  la  Bibliothèque  se  sont  montés,  en  1892, 
i\  tâl4  au  lieu  de  U-29  en  181.11  et  de  I5(il  en  1890.  Ces  Î^M  prêts 
se  répartissent  entre  170  emprunteurs,  au  Heu  de  200  en  1891, 
soit  en  moyenne  un  peu  plus  de  7  emprunts  par  personne,  31  per- 
sonne'», au  lieu  de  42  en  1891,  ont  fait  fO  emprunts  ou  davantage; 
W  plus  fort  emprunteur  figure  pour  108  inscriptions,  A  la  date  du 
2(1  mai  1893,  les  pr^ls  en  cours  se  moulent  à  ti4. 

Visiteurs  étrangers.  —  La  LJibliolliéque  a  accueilli  250  visiteurs 
étrangers  au  lieu  de  300  en  1891  et  de  343  en  1890. 

(4)  Séuco  ailmialkUaUv(i;au  âSjuin  i»SX. 
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Séance  du  16  juin  1893. 


GÉNÉRALITÉS-  —  liuIlcUn  of  ihe  geograpliical  niiili  uf  Philadclphta 
(Vol.  I,  II"  Ij.  Mituntain  exploration,  bj  EUwin  Swjfl  Balch.  January 
1893.  Philutlrl|ihîa,  1  Tasc.  iii-8.  ÉCHAlvi^E. 

Francis  Drouct.  —  Oo  Marseille  â  Moscou  par  le  Caucase.  Notes  du 
YOjfagc.  Ruuen,  181*3,  1  vol.  in-i.  AuTEUa. 

J.  Bourges.  —  Notice  sur  le  Soudan  frnncais  et  le  Tonkin.  Climatologie. 
Aperçu  de  Tn^culturo...  Paria,  AHi^cIin  et  Houzcau,  1803,  1  vol  in-8. 

AUTEHR. 

Ministère  de  la  guerre.  Service  géographique  tie  l'armée.  Haiipoi't  sur  les 
travaux  cxécut^^^s  en  WM.  Paris,  l»i)J,  broch.  in-8. 

MJ>ltSTt:RE  DL  LA  GUERAE. 

0.  Barré.  —  Caura  d'art  mililaire.  Céogriphîe  ;  France.  —  Europe  cen- 
trale. —  Afri^iue  frîinraise.  —  Croquis  Réographifiuea.  Mai  180:2.  Litlio- 
grapliié  à  l'Ênjle  d'application  de  rnrlilleriL'  et  Hu  gfînie,  i  fiiac.  ifi-4. 

AUTEITU. 

ta  unidad  horaria  en  la  Repùblicn  argenlina.  EstudiOj  mcusajes  y  docu- 
mentes oHciales  que  presenla.  â  las  Honorables  Câmaras  Legislaliva' 
Gabriel  Ciimsco,  nnniïlro.  Jtiienox  Aire»,  1H1I3,  1  \oL  iu-8.      ËCKAMce. 

Ku.  Fucus  uL  L.  ut  Launav.  —  Traité  des  glles  miiiérnux  et  niôlalliràres. 
Recherche,  élude  et  conditions  d'exploitation  des  mJncrauic  utiles. 
lioftcriptions  des  principales  mines  connues.  Usage  et  statistique  des 
métaux,  i'aris,  Uuuilry,  ISWa,  2  vol.  iu-8,  L.  UE  Lal'."»av. 

D*  J.  H.  Craf  —  Notice  sur  la  plus  ancienne  carte  connue  du  pnjrs  de 
de  NeiichAlel  {Oui.  Soc.  neuchételohc  de  fjéofjr.  1892-93).  NcuchfttrI, 
\Hn,  broch.  in-8. 

D'  J.  H.  Craf.  —  Die  Kartc  von  r*ygcr  und  Haller  ans  dciii  Jalire  1U120 
(AV.  JahTtsbcr.  iter  Geogr.  Ces.  von  Dern).  Bern,  1893,brocli.  in-8. 

J.-H.  TiHAr.  ; —  Ueber  den  ge^'cnwattigen  Stand  der  Einruhrung  dcr 
mittelcuroptiisclien  7.eit  in  dcrSchwoiz  {Antland,  1893}}  broch.  iFi-4. 

Auteur. 

EucKR  r.ELCicu.  —  Zwei  Briefo  iibi;r  die  Maghellanischc  Wellumsegtung 
{SU^ungsber,  der  hais.  Akad.  der  Wissertsch.  Wicn.  1K89),  broch.  in-8. 

K.  Celcicb.  ~  L'infani'ia  délia  scienza  nauUca  {fiivûta  marîHima), 
Roma,  ISl'O,  broch.  ia-8. 

KvcCMio  Gelcicm.  —  I  prinii  paési  deUa  scivuza  nautica  {Hivi$ta  ni«nf- 
lîma).  Homa,  WH,  1  vol.  iu-8. 

KuGEN  lïELCiCK.  —  Die  Ucftliiiimung  der  gen^raphiAchen  SchifTtposition  in 
dcm  sngenannten  kriLîsf.ben  Kalle  {Sitiungiber.  k.  Akad.  der  WU- 
tf.nsch.  Wien).  Wien»  t89î,  broch.  in-8.  A.  Pimaht. 
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KLfGEW  GELCtCH.  —  Die  liistnimenLr  und  liic  wissp.nsciliurilifiiL-ii  Uiills- 
miUel  der  Naulik  zur  Zcil  der  grosaeii  Làniler-Eiiiik'ckunj;  (Se|>ardt- 
Libdr.  aus  :  Fcslschrifl  der  Unmbur^ischea  Amerika-Feior  180^).  brooti. 
gr.  in-8.  A.  PiSiBT. 

MisaioiL  de  M.  Georgc$  Uarrion.  Ita|iport  à  M.  le  Ministre  de  l'AgriculLure. 
Le  déveloiipeiiient  de  l'éLevagt:  du  bélail  dJiis  Jia  République  Ar^eiiUaep 
rAltfiirie  et  la  Tunisie.  Paris,  1890,  broch,  in-a.         G.  Reuelspergeh. 

Billes  and  Régulations  rcspecting  thc  Lobstcr  Indu^try  and  tlie  tiod  aiid 
Hcrring  nsberias  {Royal  GamtU,  Sl-iohna.  May  'il.  t8!J3l. 

ViCK-CONSi'LAT  UË  pRANGE  à  Sl-Jean  de  Tcire-NeuTC. 

G.  PoiTCHET.  —  Sur  les  eaux  vertes  et  bleues  observées  au  cours  du 
voja^e  de  d  la  Manche  ■.  (Assor.  fp.  pour  l'avanc.  de»  se.,  congrès  <]*-. 
Pau,  1892.)  Paris,  broch.  in-8.  AtiTKrn. 

L'espiun  duns  les  cours  des  princes  chrêlit:ns,  uu  leltrcs  el  inémnîres  d'un 
envoyé  secret  de  la  Porte  dans  li;>t  cours  d'Europe;  ou  l'un  voit  le»  dé- 
couvertes i|uM  a  (ailes  daas  tuutiis  les  courià  où  il  s'ust  trouvé,  aveu 
une  dii^Kertation  i-urieuse  de  leurs  forces,  politique  et  ruligiou.  Par  *'*. 
Tuuie  premier,  ^uuvellc  iMitioii,  uu^uieulèc...  Culugiie.  Kinkius,  1T3'J, 
1  vol.  i(i-li.  C  l.  HfOO. 

CAMILLE  UnAiiLT-HrAnT,  —  Manuel  pratique  de  In  langue  chinoise  pail(*c 
à  t'usng'^  des  l'Vajiçuis,  coiiiprenuut  :  les  ùlihnciils  de  h  gran.ninirr; 
des  phrases  et  dialoi;uos  faciles;  un  recueil  des  mots  les  plus  usités. 
i*  édition,  revue,  corrigée  et  considérablemeat  augmentée.  Hongkong 
(Paris,  Leroux),  I  vol.  iu-4.  Autelu. 

i.  TAt]PlN.  •  Petit  vocabulaire  rrançaîs-laolien.  Saigou,  ISHX.  I  vol.  in-^. 

AVTCUB. 

PoBEST.    —  Le»  merles  métalliques.  Lnmprotornilie  (tiev.  lien  se.  nat. 

appliquées,  avril  1893),  broch.  in-S.  AuTEun. 

.\CH1LLE  IlAFfRAY.  —  Nolû  sur  la  dispersion  j^éugraphiquc  de»  Coléoptères 

en  Abyssîjiie  cl  de!<criplions  d'espèces  iionvelks  [ÀJin.  soc.  enl.  Fr., 

déc.  I88i),  hroch.  in-8. 
Instructions  jiour  MM.  les  OfQciers  de  la  marine  qui  voudraient  faire  des 

collections   d'iusluirf.^    nalurelle   ileslJiié':!i    au    Mu.s^un)   de  Paris,   par 

MM.    les  Professeurs-aiiiiiinisliaU'urs  du   Mu&éum.   Paris,  Bcrgcr-Lf- 

vrauU,  1882,  broch.  iu-8.  C.  MAUNOiK. 

Cb.  JotT.  —  pilote  sur  la  treizième  expositioa  intcrfiationnlc  do  Gand. 

Paris,  18U3,  bi-och.  in-8. 
Ch.  July.  —  Arbres  géants  du  Portugal  [Journ.  Sqc  nai  d'koriiculture, 

181)3),  brodi.  in-8.  AUTEUR. 

José  Rif.ART  GiKAi-T.  —  Grifttûhal   Colnii,  rosnii'pgr.ifu.  ïlarcelana,  1893, 

broch.  in-8.  Auteur. 

J.-M.  pEREtRA  UA  SiLVA.  —  Christuvaiu  Columbu  e  o  descubrimuiito  da 

America.  Uin-dc-Jaaeiro,  18Diî,  1  vol.  iu-8.  AuTEUu. 

Maroel  de  AnAi  lu  I'ohto-Aleche.  —  Colombo.  Pocma.  Uio*dc-Janciro. 

1893,  1  vol.  i<w8. 
E.  Rivière. —  nétriininalion   [utr  l'anulysc  chiniique  de  la  conteuipo- 

raoéilé  ou  de  la  non-couteiuporauéité  des  ossements  humains  et  des 

osseiDciils  d'animaux  trouvés  djQs  un  mémo  gisement  (Jrjtoc.  fr.  pour 

t'awanc,  dit  tc.j  congrès  de  Pau,  1892).  Paris,  broch.  in-8.       AUTbUft. 
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EUROPE.  —  I*-  Cameka  d'Almeida.  —  Les  l>yréni^o«.  Dévelttppement 
de  U  oonnaisunce  géographique  de  la  chaîne.  Paria,  1  vol.  in-8. 

A.  Colin,  éditeur. 

Chemin  de  r«r  du  sud  delà  France  (iV«w  York  Herald,  Vnrii,  April 'âi,lNU3). 

Anontxe. 

Préruclare  du  départeinent  de  l.i  S^^ine.  napporl  annuel  de  Tunnûe  1893 
sur  les  services  municipaux  du  rapprovisioniitMiieat  de  Pari».  Paris, 
1893. 1  vol.  in-i.  Pbefcctuhk  df:  la  Seikk. 

tt.  KiLun.  —  Sur  l'existence  de  phénomènes  de  recouvrement  aux  en- 
virons de  Gréouix  (Bassns-Al}ies)  et  sur  l'Age  de  ces  ditlocalious  (C  U. 
Acad.  des  «£.»  déc.  IHDâ),  in-1.  Autkur. 

MiritsIJrrc  de  rintéricur  ^dc  Itelgique).  Annuaire  statistique  de  la  Bel- 
gique. !£f  année,  ItîUâ.  Bruxcllt'S.   18',1'î,  t  vot.  in-8.  Ëchan4:k. 

D'  J.  H.  TiRAF.  —  BeitrtigL*  zur  Topographie  und  r<ungraphie  der 
Schweiz  (X!.  Jahresber.  de  geogr.  OVi.  vim  Hern).  Bern,  18'.»!ï.  broch. 
in-8, 

Compte  rendu  sommaire  do  la  cinquième  campagne  «oulerrainc  de 
M».  MartelçtGuupillatfl8tl2)<^.a.<^pu;eide/a  SocdeGéogr.,  1892), 
Brire,  broch.  in-8. 

E.  A.  Uahtel.  —  Le  sous-sot  des  r.au&ses  (cavernes  cl  rivières  souter- 
raines). Bouen,  1893,  broch.  in-1.  AuTF.ua. 

TnAUi  KfcAts.  —  Su  m  pN  und  Sei^bildungen  m  Grierhenbnd,  mit  bcson- 
dercr  Berucksicbliguog  der  Karslerscheinungcn  und  inshmondcre 
dur  Kaliibwthron-S«eii  \}fittfi.  der  geogr.  6>Jt.,  Wicn,  \H\H),  broch.  in-8. 

AUTEUll. 

Gdstavc  TahdicU.  —  A  travers  les  Alpes.  Anuot^  les  dus  du  Var  et  du 
Verdon  (Athénée  de  Forcatquier),  Furcalf^uiar»  nov.  1892,  b(oi;li.  in-K. 

AliTtUR. 

H.-6.  K  Valfleubs.  —  Les  partis  en  Allemagne.  Leurs  origines,  leurs 
domaines  et  leurs  aspirations  {Correspomiant  iimbourgeoU).  Sittard, 
fierens,  1893,  broch.  in-8.  AUTEun. 

C.  Gelcigh.  —  t'eber  siidliche  Curarte  au  dor  uslerreichischen  kuste 
lUitih.  k.  k.  geogr.  fies.).  Wien,  1890,  broch.  in-8.  A.  Pinart. 

CaKLOS  Ferheira  McNÉnES.  —  llelalorio  dos  actu»  da  dirccçâo  da  Asso- 
ciaçâo  comnicrcial  do  Porto  no  anrio  de  I89S.  Apreseulado  â  ossem- 
bleia  gérai,  cm  scssâo  do  :29  de  nbnt  dr  t8'JJ.  I*orto,  1893,  1  vol.  in-K. 

AlTKlh. 


AFRIQUE.  —  (Ouvrages  ofTcrls  par  0.  HAtJMOiR,  en  souvenir  de  11.  Uu- 

VKYRtCR  :) 

D'  IlEiNRiCB  Barth.  —  Dr.  Balfùur  Raikie'sThâtjgkeit  am  unteren  Niger, 
mit  besondorer  Beriicksichtigung  der  Fhisschwellen  dièses  Sromes  und 
derjenigipn  des  Tsiid-  und  NilbeckeQs(Z«7«cAr.  f.  atteg.  Erdk.  Ud.  X.IV, 
Berlin)  ;  broch.  in-8. 

D'  RoB.  Habthak.v.  —  bxa  HaussJiugcthierc  der  Nillapder  {Ann,  d, 
iajutw.  Bd.  43,  U);  i  bror.h.  in-M. 

Ph.  Paulit!jciik.e.  -— Cli  Oromo  «  Calla  dcU'Harar  {Soll.  xei.  Ftorentina 
delta  Soc,  afi:  d'Itatia.  vol.  111»,  brovli.  in-8. 
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OUVRAGES   OrFËRTS  A    LA   SOCIÉTÉ. 


D'  R.  HAnTViNN.  —  Die  Fiebfliknuikhciten  des  oberen  Nilgebirte»  utïd 

(leren  BeliniulIiings-WL'isCv  brocli*  in-H. 
Paulin  Talabot.  —  Gaual  do  Sucs  {Revue  tles  /Jeux  Mondes).  pAria,  t8r»5, 

brocli.  iti-8. 
II.  Baiith.  —  A  guncral  lii^toricaj  dt-scriplion  of  tlio  sUIg  oF  litim;ui  bh- 

cieiy  in  .Norlb^-rn  Central  Arrica  {J<ntrna\  H.  (i.  Soc).  Lomtun,  ISfiS, 

brocli.  in-B. 
f.  Chabas.  —  Les  pasteurs  en  figjplo.  Amsterdam,  vaii  ilerPost,  1808» 

1  vul.  in>4. 
Dcspatrhes  oddrcssed  by  Dr.  Livingstonc,  H.  M.'s.  Connu],  Innir  ATrica, 

tu  H.  M,"«.  S.!cr«tary  of  State  for  Knieigii  AlVaira,  m  187U,  Ï87]  nnà  187i 

(C-ôtyS).  London,in-4. 
Otto  Kehstks.  —  Mrtcnrologie  von  Siuiaiijiir  in  Mon;U.siiiitlulu  fSqurat- 

Abdr.  .1U9  :  Von  dcr  Dccki'u's  Reïflcri).   [>ci|izig,    Winter^    Î87l>,   1  vui. 

in-**. 
DL'PONChel.  —  Le  i-hcmin  de  fer  français  dans   i'Ariifjue  cenlralc.  Nou- 
velles <^ttules  sur  les  secUons  septcDtrioiiaks  du  Irncê  général  (£:gfto- 

rateur).  Poris,  lfl7(j,  broch.  iD-8. 
rommisston  inlernutionale  derAssocialtun  africuiao.  Session  de  juin  1877. 

Bruxelles,  1877,  broch.  in-i. 
('AUBIER.  —  Rii[)purt  de  l'excursion  de  Mpwapwa.  Zanzibar,  avril   1878, 

Itrocti-  in-8. 
iï.  Mac  (Urtuv. —  Siilj-hel-Abbèâ  et  Tleniaèiu  ÈLude  deonoiniquc  sur  la 

partie  du  r.rnnd  Central  qui    doit  ri^lirr  '•es  deux  vJIks.  Al{|i;er,  1878. 

broid).  in-8. 
Rapport  lie  la  Coinmissiûn  nunniic-e  par  la  Cliauibrc  de  commerce  d'Alger 

puur  i^liulier  la  quc^lJon  du  chemin  de  frr  Iratissaliarien.  Alger,  187U, 

brocli.  in-8. 
r.énéral  CoLOMEU.  --  Lu  (racé  central   du  chemin  de  fer  transsaharien. 

Langres,  1880,  brocli.  t]i-8. 
EKNe.ST    FALr.oT.  —    Mada;;ascur  et  le    jirotecLai-at  rrani;ais  {UulL  Soc. 

géo^r.  de  Afar.tf-iUe].  Marseille,  1H88,  broch.  iri-8, 
Dr.  Custav  Nachtmial.  —  S  diarl  und  Sudin.   Ergebnisse  sechsjjihriger 

Rtiscii  in  Afrika.    S'"  Theil.  Herausii;eyebeti  von  E.  (iroJdeck.  LeipEÎg, 

Brur.khaus,  188J,  1  vol.  in-8. 
E.  MAUCKRctA.  FûissKT.  —  Note  sur  un  projet  de  chemin  de  fer  Irans- 

sahariiM)    assurant  rinHucnce  de  la    Fraticu  sur  les  pays  de  Figuig  et 

du  Tanialcl...  IViris,  juin  18UU,  in-4  (anlugraphié). 
De  CnAVAKNES.  —  Note  sur  lo  Transsaharien  (aulographié).  Paris,   18flÛ, 

in-4. 


Gustave  Woitrom.  —  Le  Maroc.  Étude  commerciale  et  agricole.  Paria, 
Dupoia,  Ifina.  broch.  in-8.  Aoteuk. 

Alexandre  Boutroue.  —  L'Algérie  et  lu  Tunisie  i  travers  les  Ages. 
Deux  conrérences  faites  dans  La  salle  de  l,i  Société  de  Géographie... 
Paris,  Leroux,  18113»  1  vol.  in-8. 


SKANCE    un    1*»   JUIN    I8ÎI3. 
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JOLCs  LiORU..  —  Race»  b'Tbî'fti^.  Katt^Iie  du  Jurjur.i.  Kiris,  E.  Leroux, 
I  roi.  in-H.  ArTBUn. 

AiracD  Guy.  —  De»  faïaines  jièrio'liques  en  Algérie  cl  il'uu  mojrcii 
d*3f  porter  remède.  Pnris,  Cliallnmel,  lH9:t,  hrach.  in-H,  AltTEUlt. 

P.  Vmi.LAT.  —  Ikes  7/ibans  au  lljf^rJil  par  los  r.hnlU  algt^ricns.  Rf^nncs* 
Pan»,  !893,  1  vol.  in-8.  Arrcuii. 

Cnloiiel  lie  PoLlCNAi:.  —  A  |iro|Mts  du  irnili^  de  Gliadiiin^s  {Le  Temp*. 
Paris,  tO  Juin  18U3).  ADTRUli. 

H.  SciiinNEii.  -  Le  Salmra.  Âvcr  56  varies  et  gravures  eL  6  pbototypies. 
Pari»,  llacbitie,  IStKJ,  ]  vul.  in-^.  Auteur. 

Duc  u'HARCotiRT.  —  L'Êgyplu  et  Ips  E^ypliens.  Paris,  1893,  I  vol.  \n-H, 

Pi.ox,  Nourrit  kt  C",  éditeurs. 

ViTA  Hassas.  —  nie  W.ibrhcit  iibi-r  Eiitin  l*:i!>oha,  die  icgyptisulie 
K4)uatoriulproviii/.  ini'l  dun  Ssudûri.  Untcr  «1er  Mitirbrit  von  Klir- 
M.  llaruck.  Au»  dofii  Tranzosiscben  Original  îibersetzt  nmt  mil  Anm«r- 
kuiigcn  vcrsclien  von  W  lï.  M<»ril/-.  I.  Tril.  [Ii'rlin.  I8'.*:i.   I  vid.  in-H. 

II.  (lElMBH,  ttdileur. 

jBAIf  llYDOWSKl.  —  La  rmilv.  Jii  Ti-had.  Du  Loait^n  un  Chnri.  Paris, 
Firniin  Didol,  189:1.  1  vol.  gr.  in-8.  AlfTBUR. 

La  tninsioii  Mai»lre  (Supplt^riiectt  nu  Tempx,  Si  mai  1893).       J.  Jackson. 

Mahckl  Monnif.r.  —  rninifi  noirr.  Mission  Uiii^er  (tifvue  iifMonuuIairr, 
mai-juin  I8y;ij.  Pari:^,  in-8.  Plu»,  .Niii'JiniT  KT  1'.'",  i-ditciirs. 

Sjriidical.  du  Suudnu  français.  Rapport  ili'  M.  1^.  Uecliel  5tir  6.i  ini:i£iou 
industrielle   *'i  roinmen-iale,   IH'.Mi-IKUl.  Paris,  imp.  Uuminry,  broch. 

Sainlc-Marie  de  Mada^a.scnr.  Paris,  brocli.  in-8.  Anontmk. 

A.  A.  FaI'vel.  —  Èltido  de  cartographie   sur  l'arebipel  des  Sojfelicllefl 

(Revue  française).  Paris.  JKîKï.  hrnch.  in-K.  Autcitr. 


âMÉRIQUE'  —  D'  Baldomero  uc  Luacnzo  v  Lbal.  ~  CriKlobal  Colûn 
y  Alûuzu  Sancbcz,  ù  el  primer  deftcubrumento  del  nuevu  niundo. 
Jcrex,  I8U5,  1  vul.  iii-8.  A.  PmAUT- 

HALt-AT  Dr.  ltA<iSiLA7f.  —  L'Amérique  ÎJirnnnue,  d'après  le  journal  dr 
voyago  de  J.  de  Urcttefl.  Pariti,  Firniin-Didut,  \Hii't,  1  vol.  in-8. 

J.   I)F.  lîRKTTES. 

D'  A.  LKS.tofr.  —  Légende  des  llfs  Hawaii  lirée»  de  Fornandcr  et  eoni- 
menléei.  Avec  une  réponse  à  M.  Je  Quatrefageit.  Niort,  1881,  1  vol.  in-8. 

Tt.   RKfiCLSPEHfîeR. 

Arturo  Seklstrang.  —  AKuraA  de  l:i  Eirpublioa  argentina  {Bol,  Acad, 
nac.  de  dette.)-  Uucnos  AireA,  ÏH^t,  1  vol.  in-8.  AUTEtin. 

DtâtRË  Pector.  —  Elude  écQnomifjue  &ur  la  république  de  Nicaragua 
(Drilï,  Soc.  tieuciuUeloine  de  géogr.j.  Ncuehille),  1893, 1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Hc^Ri  CouoREAC.  —  Chez  nos  Indiens.  Quatre  années  dans  lu  Guyane 
française  (1887-1891).  l'arii,  Hachette,  189;l,  1  vul.  gr.  in-8.  Al'TEUR. 
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OUVRAGES   OFFERTS   VM.A   SOCIÉTÉ. 


OCÉANIE.  —  J-  F.  Hokkstha.  ~  Die  4>ro-uinl  ïlydriigrapJiie  Sumatra** 
iiiifh  «Icm  Slanilpunkte  iinserer  ln^ntiisen  Kinintiiisse.  Grimiiiguit,  t89n, 
1  vol.  ÎD-it.  J-  B-  Wqltehs,  édileuri 

Ktyt  PE  Sevallë.  —  De  rélablissenienl  il'une  colonie  pf^milc  h  Ker- 
giiéifin.  Versailles,  Ï893,  brodi.  in-8.  Auteur. 

Ert;K!«  Uei-cioh.  —  Die  urste  KxpedilioQ  «ur  formlictien  HesilKcrgrci- 
fun(f  der  riiilippincn  {Zeitxchr.  Gex.  f.  Erdfi.  Berlin,  1K91),  broch.  tn-tt. 

A.    l'INART. 

\r  llFN^AREi  Brandstetteh.  —  Malaîo-puiviiewiscliiî  Fitrschnngen.  I.  D*'r 
NattirainTi  io  den  jIUtlmi  l.iltiTatnrwrrkeri  ilcr  Malaieii.  Luiern,  189lt, 
lirorli.  in-ï.  Avtecb. 


HARTKS. 


MlNlsT^.(iE  lïKs  Travaux  puittics  :  Allaii  dus  [nnU  iiKiritiriieB  de  France, 
Uimo  VIfl,  "2'  parlif.  1  vol.  de  nolict'j*  pI  1^  phuidies  : 

(;aric!«  de  Sainl-Brieuc  ii  Toul-îin-Uf'T)  ;  de  Morluix  i^  rAber-Wracli. 

HInii»  de  BanyuH-sur-Mer,  CoUiimrc'.  du  Barcin-s  do  Sainl-Lau- 
rcnl-'le-l.t-SAhiiiqHf,  do  Porl-Vciidres,  de  la  Nouvflle,  d'Agdf*.  de  Mar- 
ïeiH.iii,  lie  M^7.o,  d*Ai£Meft>Mort<-3,  du  l«ruii-du-lloi,  d'Arlo&,  de  Batii:,  du 
Kriniil.  de  Pom^gues,  de.  Cassi».  de  la  r.intnl^  drs  Salptics,  des  SalînA- 
d'Ilyrres,  dr  Sainl-Tropcz,  Sainte-Maxime»  Siiitit-Rnpiiaël,  !Wr|ae- 
roUcs  rt  l'ort-Oos,  dn  Villefranclin,  d*Al|;er,  de  Dullys,  de  Bnugie,  de 
IHidtpppvillr.,  de  Storii,  de  BiSric,  cl  cjirLc  de  lu  baJe  rie  Philippcville. 
Pulilicatiuns  du  SERvrcc  gi%iiCHahii]{ïi  f:  di:  i'ArmÉk.  Paris  : 

France,  l/itK)00il.  Ff.  ii"  29  (Lorieiil),  :n  (Naiiïcs). 

Algérie,    l/rjOfKJO.    Vf.    n"   Ii8    CAkhou),    i72    i^ihanzy).  —  Algérie. 

I/8D0Û(X),  fF.  W'i,  0- 

r.arle  du  Ualiutuev,  établie  au  Bureau  ltipogra|[>liii|uo  de  rËlal-major  des 

truuiPUK  dtt  Bétiin,   par  ordre    de  M.    le    i^éïK^ruI    Dmlds,    d'apr&s  te'; 

travaux    du    curps    expéditiuuuaire,    1/50Ù0O0,    15    mar»    ]BU3,  1   f. 

AIlNISTÈHE  DK  1.A  CDEHRt:. 


Carte  de  la  France,  ilressée  par  le  service  vicinal...  i/IO0lX)O*.  45*  li- 
Traiaon  (10  feuille»  nouvelles,  (3  fouilles  rééditées). 

MlHI&TKRE  SE   L'iHTiniKUK. 

Europe  cetilralr,  puur  l'étude  do  la  C(5uj^ra|>lijr.  inilllairc  1/â  OUOOOO, 
189!^,  1  r.  —  CarLe  slralégique  de  ta  fruntibre  ri'aneo-allemanfJc  pour 
l'élude  dt!  la  géograpliie  niiliUiirc,  l/l!280O()O,  1893,  I  f.  iDrcssécï  ù 
l'Ëcolc  d'Application  de  l'artillerie  et  du  ^énie  suus  la  dirccliu'n  du 
capitaine  du  génie  Barré).  Capitaine  Bakrè. 

Carie  de:  t'Indo-Chinc.  dressée  sous  les  auspices  du  Mlnisilrc  des  AfTairen 
étpangèrca  el  du  Bousaecrétaire  d'ÉloL  des  Colonie'î,  par  MM.  le»  capi- 
taines Cupel,  FriquegnOM  et  de  Malglaivc,  memlires  de  la  mi^tsion 
Pavie,  l/lOtWOOO.  Parts.  18»3,  4  ff,  A,  CirAUAiiEL,  éditeur. 


SEANCE   DU    16  JUIN    1893, 

,  L.  PiXAiiT.  —  HiTiieil  de  cartes,  plans  et  vue»  tdalirs  aux  Etats-Unis 
et  :ni  raniiiLi.  ?ie\v-Yrtrk,  Jtoslun,  Monlréal,  Oufbix,  Loursbourg. 
1051-1731.  lïtipriHliiits  i!'apn>s  les  originaux  iiuniisrTiia  ci  modils,  etc., 
exposéi  à  ia  itililiothèqne  N^ilinnalc  à  rocciMon  du  <iualrJémct  «.'idU- 
hftire  *t«  In  di-coitvertc  de  rAmérique.  l'aris,  Durossiî,  18113,  1  vol-  iii-P. 

AUTEUR. 


PHOTOGHAPUIKS. 


CAXmili  Jvi.lKf .  -  lté{;ion  île»  CauâiK»»  (Alhum  iIp  7il  |iL}. 

F.  A.  Sai.i.ls.  —  Aliies-Maritiinea  |Mpt.). 

J.  Jackson.  —  Alpes-Marilîmes,  Basses-Alpes  (8i  pi.). 


AUTCURÂ. 


EhUATUM 

tJanx  I»  comuiuiiii.-uliun  luiLe  pjir  M.  U:  ttaroii  iUiUiï  mu-  brunî  il'Ëntre- 
easleaux  (ComplR  rendu,  n"  11,  p.  tiiT-ilM),  rémission  dim  mot  détruit 
1«  icuft  d'une  ph^asf^.  Il  faut  lire  :  «  firAoe  il  l'ohli^eiuKC  de  M.  Duras- 
«iur,  i^ui,  âur  la  dâmandf  di^  In  SocitHt^  di^  Cit^ograptiii-,  :i  mi.s  â  ma  lEispo- 
tiUon  les  dociimenU  des  Archives  de  In  .Marine  rclatirs  nu  clievalicr  Biuui 
il'Knlrrcastcaux,  jt;  |)uig  î*Uilftir  que  le  «.'êlèbre  navigateur  était  vicc-afiiiral 
et  non  eontre-amiral.  »  Le  uiot  non  nvail  été  uulilié. 


Le  gérant  responsable» 
C.  Maunoih, 

Sccrétfttn   iféaénil  île  U  Commiftsioa  ceitlrale, 

bOULKVARD  SAINT-OinMAIN,   I8i. 


GaNDlTIONS  D ADMISSION  DOIS   LA   SOatTK. 


ai3 


CONDITIONS  D'ADMISSION  DANS  U  SOCIÉTÉ 

Il  n*est  pas  nécessaire  d'habiter  Paris  pour  ^tre  membre  de 
U  Société. 

Tout  membre  domicilié  dans  les  di^Kirtements  ou  k  l'étran* 
ger  Jouit,  pendant  son  séjour  à  Paris,  des  mêmes  droits  que 
les  membres  résidants.  En  particulier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prend  part  aux  discussions  nvec 
voix  consultative. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être 
présenté  par  deux  membres  et  reçu  par  la  Commission  rrii- 
trale(l). 

Tout  membre  s'engagea  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs^  plus  un  droit  de  diplùme  de  â5  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  raclietG<>  moyennant  le 
versement  d'une  somme  de  300  franes  uu  moins,  uup  fois 
payés,  indépendamment  du  droit  de  diplôme.  Les  membres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  de  leur  cotisation^  les  membres  ordinaires  ou 
donateurs  rcçuivirnl  «gratis  et  de  droit  le  Bullftin  de  la 
Société.  La  ItibliuliLèque  de  la  Sociétiâ  est  uuvurle  tous  les 
jours  non  fériés,  de  It  heures  à  4  heures.  Tout  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  Bibliothèque. 


(1)  Lei  perso  loeft  qui,  déftireusea  diï  Taire  pnrlin  de  hi  Sociétéf  n'en 
coatLiltraicnt  personnellement  aucun  mnmhn*,  pourront  ii'adr«iiicr  A 
J/.  U  Secrétaire  général^  bouUivanl  SBiiU-Cercuntii.  iHl.  Kltcs  devront 
transmettre,  avec  leur  «lematidf!,  les  renseignement»  propres  h  la  faire 
accueillir  et  l'eigagement  de  âatisfairo  aux  coDdiliuus  pccuninire)!  de 
radmi«sion.  —  l.n  liste  des  membres  sera  envoyée  aux  personnes  qui 
en  adreiscroDt  la  demande. 


CONDITIONS  d'admission  DANS  LA   SOCIÉTB. 
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CONDlTIOiNS  D'ADMISSION  DANS  LA  SOCIÉTÉ 

Il  n'est  pas  nécessaire  it'liabiter  Paris  pour  être  membre  de 
la  Société. 

Totjt  membre  domicilié  dans  les  départements  ou  à  l'étran- 
ger jouit,  pondant  son  séjour  â  Paris,  des  mân:ies  droits  que 
les  membres  résidants.  En  particulier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prend  part  aux  discussions  avec 
voix  consultative. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  élre 
présenté  par  deux  membres  et  reçu  par  la  Commission  cen- 
trale (I). 

Tout  membre  sVngage  à  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs,  plus  un  droit  de  diplôme  de  25  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  moyennant  le 
versement  d^me  sotnmc  de  300  francs  au  moins,  une  fois 
payés^  indépendamment  du  droit  de  diplôme.  Les  membres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateui's. 

En  retour  de  leur  cotisation,  les  membres  ordinaires  ou 
donateurs  reçoivent  gratis  et  de  droit  le  Bulletin  de  la 
Société,  La  Bibliothèque  de  la  Société  est  ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  11  heures  à  4  heures.  Tout  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  Bibliothèque. 


(1)  Lei  perso  mei  qui.  désireuses  do  faire  partie  de  lu  Société,  n'en 
coniiiittraient  personiRlIcnient  aucun  incmbie,  pourront  s'adresser  à 
SS.  U  Secrè.taire  général,  boulevard  Saint-Germain.  IHi.  Elles  devront 
trailsnitfUnv  avec  leur  'luinandc,  les  renseignements  propres  à  la  faire 
accueillir  et  Te  id^agemont  ijr  satisfnire  aux  canditions  pécuniaires  de 
rjidiiii«sion.  —  I.»  liste  des  nu^mbres  sera  envoyée  aux  personnes  qui 
CD  adresseront  U  demaNdc. 


La  Néaiirc  de  peiiArée  aiir»  lieu 
le  3  novembre  1999. 
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TablBau  ti  jorn  de  séances  de  la  CoiQniis&iDD  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1893 

(!■"   KT   3*   VENDREDIS   RE   CHAQUE   HOIR) 
A  l'Hdte]  de  la  Soolùlâ,  boulBTard  Salnt-dermedn,  184 
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Lei  Séances  s'oUTrcnt  à  8  kcurcs  1/%  précises. 

Tous  les  mcmbrcâ  de  la  Socièl^  pcuvcuL  prendre  part  aux  discustioni 
avec  VOIX  eûnsuluaivc. 

La  Bibliolliéquc  ea:  ouverU;  loms  les  Jours  non  fériés,  île  i\  h(<!iires  à 
4  hcutcSj  bouliîVEirJ  Saiiii-Gcniiain,  IKi. 

S'adreisêi-  pour  te»  rèclamationt  et  les  renseignementt  a  H.  AUBBT.  agent 
de  /r  Scciété,  boulevard  Saini-Gtrmain.  184. 


13364.  -  (.ib.-lmp.  rëanles»  rti»  Uii^ooD,  2,  Pans.  —  AIat  «l  Mottikox.  dlr. 
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COMPTE   KENDtl 

DES    SÉANCES    DE    LA     COMMISSION    CEKTRALS 
Psraitt»ant  deux  fois  par  moi*. 


NUMÊnO     SUPPLÉMENTAIRE 
(Publié  pondant  1?«  vacanci!».) 


Carreupondanre. 


Notifications,  hiinskignkmbnts  et  avis  iiivepis.  -  La  SociiHé 
a  reçu  avis  de  la  niorl  tl<i  MM.  Éniile-Théophile  Jacques  [Mh. 
1882|  ;  Louis  [)esgraiKl,  ancien  Présùfenl-rondateiir  delà  Sociélc 
de  géographie  de  Lyon  |Mb.  I86S1;  Pierre-Jacques-Éniiliî  Clia- 
hrand  [  Ail).  iHH'iJ;  ,Vntn?-Louis-l>avid-Abel  Lemercier,  Pivsiiieiil 
honoraire  du  Club  Al^in  frun^aii:  [Mb.  18'J6];  Je  M.  le  coJDnutde 
La  Barre  Duparcq  [Mb-  IHl'A]  ;  de  M.  le  lieutenant-coionrl  liepor- 
ler  rUb.  I88!)|. 

—  H.  Étiennt;  Mercir,  enseigne  devaisseaUf  écrit  de  Tarnalave 
pour  remercier  iU\  «on  admission  au  nombre  des  membres  do  lu 
SociéU'. 

Pareil  remerciement  est  envoyé  de  Brazzaville  par  M.  Henri 
Bûbichoo,  chef  de  poste  au  Congo  français. 

EnÛn,  M.  d'Utruy  k1  M.  Henri  li*:  Uouseray  remeicient  égale- 
ment de  leur  admission. 

—  M.  le  colonel  Itlanchot  adresse  un  certain  nombre  d*exeni- 
plairoa  de  la  liste  des  questiuns  qui  doivent  être  traitées  par  le 
OoDgrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie,  dans  sa 
quatorzième  session,  h  Tours. 

M.   Anthoine,  membre  de  la  Commission  centrale,  remercie  la 

soc   DB  CÉOGR.    —   C.    R.  DES  8£AITC£S.   —  N"  14.  tH 
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Société  lie  l'avoir  désigné  pour  la  représenter  au  Congrès  de  l'As- 
soL'iaLion  française  à  rtes!mi;oti. 

M.  Edouard  Blanc  remeraie  la  Société  de  l'avuir  désigné  pour 
la  représenter  au  Congrès  natioual  des  Socièlés  françaises  de 
géographie,  à  Tours. 

—  M.  E.  Levasseur,  de  l'Institul,  auquel  ta  Société  avrail 
demandé  d'être  son  délégué  au  Congrès  des  Africanislos,  à  Chi- 
cago, le  !27  juillet,  s'excuse  de  n'avoir  pu,  par  suite  de  circon- 
stances do  force  majeure,  s'acquitter  de  cette  uiission. 

M.  Marcel  Monnier  qui  avait  été  (également  délégué  par  la 
Sociéié  au  môme  Coiign;s,  ayant  liù  partir  pour  la  Californie,  n*n 
pu  assister  k  la  réunion  du  Congrès,  et  en  uxjirimc  ses  regrets. 

—  y\.  Henri  Coudreau  fait  savoir  à  la  Sociêlé  qu'il  est  chargé 
d'une  nuuvelLt!  mission  dans  la  Guyane,  et  (|u')l  s'eiïori'era  de  la 
rendre  fructueuse  pour  la  science. 

—  M.Gaston  Méry  annonce  aussi  son  départ.  Il  va  de  nouveau 
visiter  la  punie  du  Sahara  située  aux  conliiis  du  pays  des  Touareg. 

—  M.  (iréard,  de  l'Institul^  vice-rectfur  île  l'Académie  de  Paris, 
informe  la  Société  que  les  prix  accordés  par  elle  pour  les  lauréats 
du  concours  général,  ont  iilé,  cette  année,  ailribués  à  rélèv<:  Tar- 
dieu  (André),  du  lycée  Condorcet  (premier  prix  de  géographie  en 
rtiétorique)  cl  &  l'élèva  Fiiyolle  (Charles),  iju  lycée  Condorcet 
(|iremier  prix  d*hisloire  et  de  géographie  en  sei^onde  moderne). 

—  La  Société  de  géograpliie  de  Tutiis  annonce  qu'elle  vient  de  se 
fonder,  .sous  la  présidence  d'honneur  tie  M.  Kouvier,  Ministre- 
llésident  généra)  de  Krance  en  Tunisie.  Le  premier  bureau  de  la 
Société  est  ainsi  composé  :  président^  M.  le  commandant  Servounet, 
attaché  naval  A  la  îlésidence;  vice-présidents,  MM.  Auguste  Pavy, 
le  docteur  Bertholon  ;  trésorier,  M.  Duflo;  secrétaire  général, 
M.  E.  benoît;  secrétaires  adjoints,  MM.  Marte)  el  Mahcu  ;  biblio- 
thécaire-archiviste, M.  Knbre. 

La  Société  de  géographie  de  Tunis  a  décerné  le  titre  de  membre 
correspondant  à  celle  de  Paris,  qui  s'est  empressée  de  lui  faire 
parvenir  l'expression  de  ses  sympathies  cordiales.  Les  deux  socié- 
tés feront  réchange  de  leurs  publications. 

—  La  Société  a  rei;u  un  diplûme  d'ïiomieur  à  l'Exposition  interna- 
tionale de  Photographie  de  \H*^.  Envoi  lui  est  fait  de  ce  diplôme. 

—  Le  Bureau  de  la  Société  royale  néerlandaise  de  géographie, 
à  Amsterdam,  informe  la  Société  que  M.  le  D'"  C.  M.  Kaii, 
professeur  de  géographie  à  l'Université  d'Amsterdam,  vient  d'ôtre 
nommé  Président,  en  remplaceoienl  de  M.  le  colonel  W.  F.  Versleeg. 
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M.  Versieeg  :t  été  nommé  membre  honoraire  de  la  Société  d'Am- 

:^terdam. 

~  Au  nom  du  Comité  d'organisation  du  sixième  Coiigros  intcr- 
iiatîoual  des  sciences  géographiques,  M.J.  Scolt  KelLi^^  secrétnirt* 
du  Comité,  adresse  la  circulaire  suivante,  datée  du  1  i  juillet  1893  : 

c  A  une  réunion  du  Comité  d'organisation  du  sixième  Congrès 
iulernatiotial  de  Géographie  (qui  doit  tenir  ses  séances  h  Londres 
en  1895),  on  a  discuté  le  programme  général  dn  Congrès  dans  son 
enseniM^*.  Vn  exposé  (léfmi  du  snj<!t  vous  sera  envoyé  avant  la  lïn 
de  cette  année.  En  attimdant,  il  sera  à  propos  que  le  Comité  sache 
si  ropinion  générale  serait  favorable  à  ce  que  le  Congrès  ei>t  lieu 
au  mois  de  juin  de  l'année  lift>3;  ce  mois  étant  de  beaucoup  le 
plus  convenable  pour  la  tenue  d'un  Congrès  à  l*ondros;  et  ce  ne 
serait,  par  conséquent,  que  dans  le  cas  où  un  grand  nom!»re  de 
«personnes  qui  auraient  Tintention  d'assister  au  Congrès»  mais  qui 
ne  pourraient  pas  s'y  rendre  pendant  ce  mois,  que  le  Comité  se 
croirait  obligé  de  choisir  un  autre  mois.  > 

—  M.  Vuillot,  membre  do  la  Société,  adresse  une  note  relative 
Â  l'emploi  du  Polygonu7n  Sakkalineuse  pour  la  fixation  des  dunes 
da  Sahara  (voy.  p,  359). 

DONâ  (UVRES,   BHOCUUHtiS,    CA.IITËS    ET    AtJTHES   OBJKTS).   —    t« 

Miuislcre  de  l'Instruction  publique  transmet  à  ta  Société,  Ae  la 
part  du  Ministère  de  la  Cuerre,  un  exemplaire  de  la  reproduction 
de  la  partie  du  Flatottog  relative  aux  voya|,'es  des  .Xorniaiids  en 
jVmérique  pfindaul  les  neuvième  et  diiiérae  siècles  (voy.  p.  MJ\}). 

M.  J.  Taupin,  directeur  du  Collège  des  interprèles  d'Kunoï, 
adresse  à  la  Société  un  exemplaire  d'un  petit  vocabulaire  franco- 
laotien,  dont  il  est  l'auteur. 

M.  le  b'  Ignacio  de  LIoréns  envoie  deux  exemplaires  d'un  travail 
qu'il  vient  de  publier  sur  le  département  des  Landes. 

M.  P.  Bianconî  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  son  annuaire, 
VIndicateur  générai  de  l'industrie  et  du  commerce  français 
pour  l'exportation  et  l' importation.  M.  Uianconi  annonce  eu 
même  temps  que  le  service  de  cet  annuaire  sera  l'ait  chaque  année 
à  la  Société, 


Partie  plus  spécialement  CKOfjRAE'HiûUE  de  la  correspon- 
tJA.'fCE.  [APrte].  —  M.  Edmond  de  Poncins  écrit  de  Margliilan,  le 
Î6  mai  18^3  : 


»{» 
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t  Je  viens  d'arriver  ici  a|»rcs  une  tournée  J'exploraiion  de 
ijuelques  jours  dans  It'  Kûbislan. 

I  De  Tiflis,  j'ai  passé  par  Ouzoun-aHa,  Merv,  Rokhara  el  Samar- 
kund.  J'ai  reçu  partout  un  fort  ainiahltï  accuiMl  des  nutoritéit 
russes,  qui  nroni  prêté  le^ur  appui  i)uand  je  le  leur  ni  demandé. 
Ke  gouverin'nr  de  Samarkand  a  élt;  parlicnlièremtînl  aimable. 

(  Uc  Samarkand  je  suis  allé  à  Pedjikuiii,  j'ai  remonlé  le  Zeraf- 
r.lian  jusqu'à  Vursa-Minar  en  trois  jours.  Ma  laravane,  montée  à 
redjikuiit,  élait  composée  de  trois  clievaux  à  baguges  el  d\m  che- 
val pour  moi.  J'avais  comme  guide  rOusbeg  Rachmed,  qui  fut 
le  guide  de  M.  Bonvalot  au  Pamir,  puis  de  M-  Uonvaloi  cl  du  prince 
Henri  d'Orléans  dans  leur  traversée  du  Tluliel. 

«  De  Varsa-Minar,  j'ai  remoiUé  le  Fau-duria  el  j'ai  passé  deux 
jours  campé  à  un^'  altitude  de  'âiUO  mètres,  dans  les  montagnes 
entre  le  Zerafclian  et  le  Yaf^uaub.  J*ai  pu  explorer  cette  partie  et 
relever  quelques  sonitnelii  de  grandes  alliludes,  quelques-uns 
dépassant  r»0<W  mètres,  yt  crois;  etisuile,  je  suis  venu  a  l'ilti,  où 
Tun  de  mes  chevaux  mourait  de  fali^ue,  pur  suite  des  mauvais 
«hemiïis  parcourus  pendant  Ic!i  jours  précédcDis. 

c  L>ii  Pilti,  j'ai  remonté  l'ishander-daria  jusqu'à  un  polit  village 
iippelê  îljidjik,  sur  la  rive  jjauche,  à  une  assez  grande  hauteur. 
Après  une  journée  dans  les  montagnes  au-dessus  du  village,  je 
suis  parti  pour  le  lac  Iskander  (Iskander-Koul).  Après  deux 
jours  passés  aux  environs  du  lac,  je  suis  revenu  à  Vnrsa-Minar. 

c  De  Varsa-Minar,  après  avoir  franclit  la  passe  du  Chekal- 
davane,  située  à  une  altitude  de  près  de  iOOO  mètres,  je  suis 
descendu  sur  Ura-Tépé,  dans  la  vallée  du  .^yr-daria.  J'ai  mis  en 
tout  deux  jours  et  demi,  du  Kerafclian  à  Ira-Tépê,  et  pense  être 
If  premier  à  avoir  fraiichi  cette  passe.  Elle  est  d'ailleurs  facile  e! 
connue  par  les  indigi^-nes.  Les  chevaux  et  lun  de  mes  bonimes  on( 
un  peu  sûullert  de  la  raréfaction  de  l'air  au  soumiel  de  la 
passe. 

«  Aciut.'llemenl.  j'attentia  à  Margbilari  mes  bagages  venant  de 
Samarkand  el  je  vais  partir  pour  Ooh, 

i  A  Ocli,  ^^ràce  à  l'amabilité  du  général  Mt-dinsky,  vice-gouver- 
neur de  Marghilan,  j'aurai  une  caravane  d'une  douzaine  de  clie- 
vaux  pour  aller  à  Kacltgar. 

I  J'ai  pu  prendre,  .sur  ma  route,  un  assez  grand  nombre  de 
relèvements  de  montagnes  et  de  cotes  d'altitudes;  toutes  ces  don- 
nées sont  encore  à  revoir  et  ù  corriger,  mais  je  n'eu  ai  pas  le 
temps;  c'est  donc  un  simple  itinéraire  que  je  vous  envoie  aujour- 
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d'hui.  Pour  le  suivre,  j'ai  mis  du  3  au  2t  mai,  jour  dt;  mon  arri- 
vée à  Oa-Tépé.  > 

M.  du  Poiicins  écrit  eiinn  du  camp  au  Talrlik  (Altaî-Tagh),  Ir 
IO/%i  Juin  fH9.3,  une  lettre  dont  vuici  <|uel(|ues  extraits  : 


...  c  J'ai  trouvé,  à  Mar^liilan,  W  plus  aimable  accueil  chez  le 
général  KaraIkotT,  et  chez  lu  gouverneur  militaire,  le  général 
Medinski,  le  plus  aimable  appui,  Crâ'-e  à  lui,  je  peux  changer 
mon  itinéraire  en  l'améliorant,  et  passer  par  le  Pamir  au  lieu 
d'en  faire  le  tour. 

t  Je  suis  parti  de  Och  avce  une  caravane  composée  de  quinze 
«hevaux. 

<  Deux  Sarles  de  Och  accompagnent  ma  raravane.  A  Gulcha»  j'y 
:ii  ajouté  un  indigent^  du  Mourgah  qui  m'accompugncra  jusqu'à  In 
rivière  Aksou,  li^i.  j«  prends  deu\  Kirghlz  pour  guides  et  chasseurs. 

€  J'ai  trouve  la  roule  très  bonne  et  facile  de  Och  ici.  où  je  suis 
venu  en  cinq  étape».  Les  montagnes  sont  très  vertes  acluellemenl, 
mais  le  manqut*  absolu  de  forêts  ou  même  d'arhres  est  frappant 
pour  un  nouveau  venu.  Le  long  des  riviôres  sont  des  p^Mipliers  «'t 
des  saules;  dans  quelques  parties  des  vallées  haïUe:^.  on  trouve 
des  genévriers,  mais  cVsi  tnul.  Les  neiges  sont  déjà  assez  fondues; 
les  rivières  ont  cependant  encore  beaucoup  d'eau  et  sont  ifuelque- 
foîs  difficiles  h  traverser  h  certaines  hcuro«.  Mon  eau>p  est  à 
^U.70  métrés  d'altitude,  et  j'ai  rauiassû  quelques  plantes  aux  envi- 
rons, jusqu'à  unt;  altitude  île  3700  mètres.  A  IHOO  mètres,  ici,  lu 
végétation   est  îirhorescenle. 

t  Hier,  je  suis  monté  jusqu'à  1500  mètres  sur  les  versants  qui 
dominent  la  vallée  de  r.Vtaï.  Les  gazons  poussent  encore  à  cette 
hauteur,  mais  commencent  seulement  mainteiiaiU  à  croître.  Les 
grands  massifs  du  Trans-Ataî,  te  massif  du  pic  Kaufmati  et  celui  du 
Kouroundi,  à  l'est,  m'ont  surpris  par  leur  immensilê  et  leur  blau- 
clieur.  Ces  montagnes  onl  des  formt^s  relativement  douces,  car  la 
neige  lient  partout  en  grandes  masses.  On  ne  voit  presque  pas  de 
ces  grandes  taches  som tires  qui  indiquent  les  parois  de  roches  trop 
escarpées  pour  que  te^  neiges  puissent  s'y  mainlcnir.  h",  pense 
que,  sauf  la  question  d'altitude  »  lu  plupart  de  ces  montagnes 
.seraient  Incilcs  à  cscidader. 

<  Du  côté  de  l'Alaï-Tagh,  les  montagnes  sont  bien  moins  grandes 
et  moins  neigeuses.  Elles  sonl^  en  tuéme  temps,  pins  escarpées. 
Les  parois  de  rochers  qui  sont  au-dessus  d'.Archabrirlak,  dans  la 
vallée  de  TAlaî,  sont  Riiiilogues  ù  celles  des  Alpes. 
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I  La  vallëe  Je  l'Al.iî,  vue  des  .sominots  ffiie  j'ai  visités,  fflil  l'efTel 
d'une  iiTimftnsp  plaine  verte,  plaie,  nver  les  rivières  qui  y  dessinent 
des  ruhans  hlancs.  C'est  une  innneiise  prairie  dont  les  Kirghiz 
aomadeâ  disent  Therbe  parLtculiêrentcnL  bonne.  Les  arbres  sem- 
blent y  faire  absolument  défaut.  LV'au  y  esl  très  aboudanle,  car 
elle  reçoit  taule  celle  des  versants  neigeux  duTrans-Alaï,  qui  sont 
énormes. 

t  La  Kizil-su  («  rivière  rouge  i»,  en  Inngue  kirghize)  est  remar- 
quable par  sa  couleur  au  milieu  de  cette  pLiine.  La  partie  basse 
dp  ta  vallée  est,  non  pas  au  milieu,  mais  tout  le  long  de  ta  chaîne 
de  l'Alaï-Tagh- 

f  Les  montagnes  que  j*ai  traversées  pour  venir  ici  m'ont  paru 
peu  peuplées.  Les  nomades  les  abandonnent,  paratt-iL  pour  la 
vallée  de  l'Alm. 

9  Je  vais  partir  demain  pour  passer  le  Taldik,  auquel  j'»i  trouvé 
hier  une  altitude  de  3910  mètres;  le  chemin  est  très  facile.  De 
là,  je  me  dirigerai  sur  la  passe  du  KItatine-Art,  qui  est  voisine  et 
semble  très  facile.  Eusuile,  je  traverserai  la  vallée  de  l'Alai  et, 
par  le  Kizil-Art,  j'irai  au  grand  K^rakoul,  «  hm  uotr  t. 

€  Jusqu'à  présent  mon  voyage  a  été  très  facile;  le  froid  ne  me 
fait  pas  encore  la  guerre.  Les  miniina  des  trois  dernières  nuits,  à 
une  altitude  de  315U  mètres,  ont  été  -(-  3*  1  ji,  -\-  3*.  -|-  5'.  Actuel- 
lement il  lofuhe  un  peu  de  grésil  vl  Ir  ihernioniètre  esl  à  -f  6''. 

t  J'esfièn*  pouvoir  écrire  du  Hamir  et  ditinier  les  nouvelles  de 
ma  roule.  > 

Enfin,  une  trui;>iènie  lettre  de  M.  de  i^oncinSf  datée  de  Chudjan 
(Pamir),  le  U  juillet   181^3,  donne  les  détails  suivants  : 

<  Comme  je  t'avais  annoncé  danï^  ma  derniôre  Ictire,  je  vi^ns 
donner  à  l.t  Sociclé  des  nouvelles  de  mon  voyage.  Je  suis  arrivé 
ici  avant-liier,  étant  parti  du  Taldik  le  âû  juin. 

(  Mon  itinéraire  a  été  du  Taldik  à  la  passe  du  Katïne-Art,  à 
travers  la  vallée  de  l'Alai,  la  passe  du  Kizd-Ai  l  et  le  tac  Krzil-koul. 
De  là  j'ai  passé  à  Tonest  du  Grand  Karahoiil,  par  la  vallée  de  U 
Kara-Ujilga  où  j'ai  canapé  trois  jours.  J'ai  employé  ce  temps 
A  explorer,  en  chassant  les  Ovis  Poli,  la  chaîne  à  l'ouest  du  Kara- 
koul,  puis  les  massifs  au  nord-nord-oue^t  de  mon  camp  ei  j'ai 
poussé  jusqu^aux  grands  glaciers  qui  sont  au  versant  sud  du  pic 
Kaufrnan.  J'ai  découvert,  à  une  allitude  dVnviron  4600  mètres, 
deux  lacs  d'une  superlicie  de  3iJ0  mètres  sur  151)  mètres  chacun; 
ils  ne  sont  pas  marqués  sur  les  meilleures  cartes  de  rétal-major 
russe. 
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c  De  la  Kara-Djilga,  je  me  suis  dirigé  au  sud-ouest,  par  une  passe 
h  4760  métrés,  dans  la  vallée  de  l'Ak-Pjilga.  De  là  j'ai  gagné  le 
Grand  Knrakoul  par  une  passe  un  peu  escarpée,  à  5â00  mètres,  et 
ni  rejoint  inrt  caravane  sur  te  hord  sud-ouest  du  lac,  où  elle  était 
arrifée  en  suivant  l'Ak-t^jUga. 

c  Tai  ensuite  franchi  la  pnsse  d'Ak-Baïtal  et  suivi  la  rivière  du 
nièroe  nom,  exploré  la  peiire  rivière  de  (îouroumdi  à  l'ouest,  t*i 
passé  de  son  bassin  dans  r^lui  de  la  rivière  Sansik  par  un  col  assez 
dKficile,  à  une  attitude  de  o75U  mètres.  Je  suis  ensuite  venu  an 
bord  du  Chor-Koul  (lac)  entre  le  Rang-Koul  {lac>  ot  la  valléo  d'Ak- 
Haîlal,  d'où  je  suis  descendue  Cliadjnn,  ^iur  le  bord  de  TAk^u. 

c  Près  de  la  passe  qui  inén^'  de  ta  Kara-i)jilga  ài*Ak-l>]ilga,  j'ai 
aussi  découvert,  Ir  t*'  juillet,  un  lac  profond  ^li^  lequel  flottent  des 
glaces,  à  une  altitude  supérieure  à  MJOi)  mètres. 

c  Actuellement  je  laisse  se  reposer  mes  hommes  et  mes  clievaux, 
fX  cherche  des  guides  pour  aller  au  lac  (Ui  Grand  Pamir  ou  lac 
fîor-KonI,  car  les  Kirghiz  rjne  j'avais  pris  au  Taldik  ne  connaissent 
pas  le  pays  au  sud  d'ici.  Je  pense  explorer  le  lac  et  les  vallées  qui 
y  mènent,  puis  revenir  dans  Test,  vers  les  sources  de  l'Aksu.  De  lÂ 
je  me  dirigerai,  je  pense,  au  sud,  ei  si  les  Anglais  me  laissent 
passer  leur  frontière,  je  donnerai  de  mes  nouvelles  de  tiil^Mt  dans 
un  mois.  J'espère  alors  avoir  le  temps  d^envoyer  dos  détails  sur 
mon  itinéraire.  Actuellement  j^  n'ni  pas  corrigé  mes  cotes  d'altitude 
ni  mis  au  net  rae»  relèvements  de  route.  J'ai  aussi  quelques 
plantes  ramassées  aux  altitudes  de  M)i)ii  a  TilXIO  ntèlres.  Mes  camps 
ont  été  »  une  allitud*'  supérieure  à  A^fii)  mètres,  depuis  le  li  juin. 
I.e  minima  a  été  —  I  P  à  une  altttudi^  de  il>tîi)  mètres,  dans  la  nuit 
du  30  juin  au  I"  juillrt,  Sur  les  bnrds  du  Karakoui,  j'ai  eu  aussi 
—  11*  par  une  asseï  forte  lempéte  du  nord. 

t  Je  n'ai  pas  en  de  diflirnhé  de  route  pour  ma  caravane.  Le 
seul  point  un  peu  cmbarrassani  est  la  nourriture  des  chevaux. 
Cependnnt  sur  dix-sept  cheviinx  df  caravane,  chevaux  personnel» 
on  des  hommes,  je  n'en  ai  pas  perdu  un. 

c  La  végétation  ne  me  paraît  pas  dépasser  une  altitude  de 
5tl00  mètres.  J'ai  encore  trouvé  des  plantes  à  51(K>  mètres  et  à 
StiîOO  mélrcs.  I^s  lichens  vont  plus  haut,  La  neipe  qui  est  tombée 
une  fois  quand  j'étais  au  sud  du  pic  Kaufman,  n'était  pas  descendue 
plus  bas  que  51)00  mètres. 

«  Les  montagnes  sont,  en  général,  des  montagnes  à  formes  peu 
escarpées,  des  schistes,  souvent  d'un  noir  luisant.  Un  imporlanl 
massif  granitique  est  au  nord-ouest  au  Grand  Karakoui  et  au  su</ 


NUMÉRO  fttJPPLÉIIENTAinB. 

(Te  la  chaîne  du  pic  Kaufman.  Lh  s'élève  une  Irôs  belle  clialne,  ti*f*s 
haute  et  tfscarpé**,  avec  des  glaciers  t'omparables  â  ceux  des 
Alpes.  Dans  la  plupart  des  autres  chaînes,  je  n'ai  vu  (|ue  de  petits 
glaciers  peu  accidentés  et  souvent,  luême  pour  les  soiniueU  à 
fiOflO  mètres,  les  versants  nord  sonl  seuls  neigeus. 

c  Depuis  la  verte  vallée  de  TAtaï,  ma  caravane  n'a  rencontré 
qu'une  fois  dt^s  Kirghiz,  dans  la  vallée  d'Ak-Djit^a.  Il  y  avait 
un  camp  de  six  kifiitkdn  où  j'ai  |H)  acheter  un  iiiouTun,  ce  ijuj  a 
varié  nuire  ordinaire  de  viande  iVOvis  Voit,  le  inètne  pour  taus. 
A  part  cette  renconLre^  pas  un  être  humain  et  pas  grand'chose  à 
manger. 

c  Le  vent  est  uu  peu  pénible  parfois,  car  il  souflle  avec  unu 
grande  violence  sur  ces  plateaux  déserts  où  rien  ne  l'arrête.  Il 
soulève  de  grands  tourbillons  de  poussière  ei  ne  fait  do  hruil  que 
sur  vos  oreilles  ou  sur  les  cordes  des  lenles.  Ocrlniue  nuit,  il  a 
fallu  tous  les  bagages  et  toutes  les  cordes  chargées  du  pierres, 
pour  caler  ma  tente.  Il  avait  fallu  aussi  attacher  îcs  chevau^t 
eiisemhie  pour  les  mainlenir;  les  graviers  crL'piiaientsur  les  toiles 
li'iidues  uù  le  veiiL  les  JelaiL.  Celait  uti  coup  de  veut  du  nord 
comme  j'en  ai  peu  vu. 

«  Le  mal  de  montagne  n'a  jamais  étr  uti  obstacle,  pas  mémo 
une  gène  sérieuse.  Mes  Kirghtz  l'ont  un  peu  ressenti  quand  on 
était  à  5()0U  mètres.  In  jour  j'ai  soufiert  de  umux  de  tète  qui 
provenîiient  de  l'attilude.  En  descendant  de  07^0  mètres,  nous 
avions  de  grands  elforts  à  faire  pour  faire  passer  nos  chevaux 
dans  des  couloirs  inclinés  à  38,  40  et  just^u'à  \\\  degrés,  et  autour 
de  nous  tout  était  en  neige  et  glace;  \qs  chevaux  saignaient  des 
naseaux.  Mes  deux  hommes  et  nioj  nous  étions  Irèâ  fatigués.  Je 
pense  que  cehi  venait  de  la  fati^'^ue  à  celle  attitude,  de  la  présence 
des  neiges  et  de  la  connguratiuii  de  Tendruil,  qui  élail  un  creux 
assez  fenné,  ou  Tair  ne  circuluil  pus.  H  était  ainsi  deux  heures  dr 
l'après-midi  et  nous  n'avions  pas  mangé  depuia  le  nkalln,  en  par- 
lant. Autrement  je  ne  ressens  d'autre  eflét  de  rallilude  que  de 
nressoiilïler  plus  facilement  en  montant.  Je  niajige  et  dors  à 
1500  mètres  comme  en  France;  les  hommes  sont  comme  moi 
parfaitement  acclimatés;  seulemeiii  le  chargomeiil  des  clievûux  esl 
d'uu  tiers  plus  long  à  1500  mètres  qu'à  3500  mèlrcs.  J'étais  un 
peu  inquiet  de  la  question  d'altitude,  car  dajis  les  Alpes  j'ai 
beaucoup  soulTerl  du  mal  de  muniagne,  une  fois  au  .Mont-Kose  et 
deux  fois  au  Mont-Blanc,  ici  je  n'ai  rien  éprouvé  de  pareil. 

«  En  sumuie  le  Pamir  a  été  pour  moi  furl  bienveillant,  car  ju&- 
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qu'ici  je    D*ai  pas  rencontré  une  seule  difllcuUé  sérieuse  ei  je 
soutiaite  seulement  de  finir  ma  roule  aussi  aiséniei.t. 

c  La  Société  m'excusera  de  ne  pns  lui  Jouuer  plus  de  détails  et 
de  plus  intéressants;  mais  mon  camp,  mes  notes,  eto.,  sont  dans 
le  désordre  habituel  des  voyages  et  je  n'ai  pas  le  temps  déclasser 
tout  CL-la.  » 

Une  nouvelle  province  daiui  la  Russie  d'Asie.  —  M.  Mcyucrs 
d'Eslrey  annoDCC  que  te  gouvernement  russe  vient  de  créer,  sous 
le  nom  de  province  d'Aiiadyr,  uni^  nouvelle  province  à  rextrêmilè 
orientale  d«  la  Sibérie,  entre  62"  et  70"  df  latitude  uord  et 
13-i*  et  100'*  de  longitude  est.  La  population  de  ee  pays,  qui 
compte  déjà  près  de^^UUO'JU  InibitauLs,  se  coiuptise,  eu  grande  par- 
tie, d'indigènes  (Youknguirs,  Lunionte;;,  Koriates,  Kamlschadales, 
Tchoukichis),  dont  les  deinieis  sont  les  plus  nombreux  el  les  plus 
civilisés.  Ces  naturels  ne  connaissent  guère,  de  la  race  blanche, 
que  les  aventurii^'r.s  nmt'tricahis,  ahordiiiit  sur  leurs  côle:^  pom'  leur 
vendre  des  armes  de  toutes  sorl<?s,  depuis  la  buclie  en  silex  jusqu'au 
fusil  à  répétition.  Celle  nouvelle  province  est  partieuli^remenl 
intéressaute  pur  sa  situation  géographique.  Elle  u'esl  séparée  de 
l'Amérique  que  par  le  détroit  de  Behring,  large  de  pnoins  de  neuf 
lieues;  el  nous  ue  serions  pas  élunuês  si^  d'ici  un  quart  de  siècle, 
le  chemin  de  fer  trans-sibérieu,  se  prulongeanl  dans  celte  direc- 
tion, reliait  l'ancien  au  nouveau  monde.   » 

—  De  iNha-Traug,  le  lu  juillet  1893,  le  [}'  Yersin  a  adressé 
i  M.  le  capitaine  Dupei  une  lettre  dont  voici  des  extraits,  dus  à 
l'obligeance  de  cet  oflicier  : 

c  ...  Eu  ijuatre  mois  de  travail,  je  ne  suis  arrivé  encore  qu'à  la 
hauteur  de  I^biin-Uan.  J'ai  cependant  poussé  plusieurs  recou- 
aaissaaces  à  gauche  et  à  droite,  ce  qui  me  permet  de  vous  envoyer 
une  carte  assez  complète  de  la  région  comprise  entre  le  La-Gua 
et  le  Don-Naî.  Je  puis  garatilir  les  latitudes.  Quant  aux  longi- 
tudes, je  n  ai  pas  encore  lini  de  les  calculer;  elles  auront  cerlai- 
nemeutà  subir  des  corrections.  Si  vous  comparez  ma  carte  à  celle 
de  MM.  Neis  et  Septans,  vous  verrez  que  vous  ue  vous  êtes  pas 
trompé  en  affirmant  une  erreur  en  lalilude  dans  la  carte  du 
b'  Neis  (I)  (Les  deux  caries  sont  à  peu  près  à  la  même  échelle). 


|1(    Lei  condiiiuiit   d^ni  lofijucUc»    a    voya|f^  le  !>'   Nt-i»  ij9  comporUk'nt   pa« 
dn  obscnratioii >  d'une  ijrande  •.■\S4-Utudt.  {H£D.). 
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Le  plaleau  que  j'ai  parcouru  esi  exirnordinaîrement  peuplé.  Sur 
le  croquis  de  carie  que  je  vous  envoie,  je  n'ai  indiqué  que  les 
principaux  villages,  afin  de  ne  pas  li^  surcharger;  coinplez  qu'il  y 
eu  a  au  nioiiis  dix  fois  plus.  Le  fannnix  Anffran,  qui  (igun!  en 
grosses  lettres  sur  toutes  les  eartes^  n'existe  pas,  â  inoins  qu'il  ne 
s'agisse  de  N^Tran^  qui  n't»st  pas  le  village  le  plus  important  de 
la  région,  H  que,  d'aiHeur^j  le  D'  Nets  place  Irè-s  nt&\  sur  sa 
oarlc.  Le  Satoum  ii*esl  <|u'unc  petite  colline  sur  le  plateau,  tandis 
que  le  Tadoum  esi  une  imporianle  montagne.  Métoné  se  di! 
M'Loune;  c'est  uu  grund  village  fornu^  de  neuf  hameaux;  il  ii'esl 
d'ailleurs  pas  plus  important  que  Klon,  Dron,  Uiom,  Bo-Kraan,etr.. 
A  Bo-Krann,  il  m'est  arrivé  une  aveniure  qui  a  failli  leniiiner  mon 
voyage.  J'iguort;  si  vous  avoz  ap|jris  l'évasion  des  prisonniers  de 
Binh-Thuantï  (ÎH  juin),  l'essai  de  soulèvement  dt*  la  province,  etc. 
Je  D'en  savais  ualurellenieut  rien  dans  la  montagne.  A  lïo-K.raan,on 
me  dit  qu'une  handede  quatre-vingts  pirates  bien  armés  et  venant 
de  Pliau-lh  uiarclie  sur  Plittn-Ran,  qui  doit  être  attaqué  le  lende- 
main. Comme  je  ne  pouvais  arrivera  Pli:iu-Uan  avant  les  pirates^  je 
me  suis  mis  à  leur  poursuite,  les  ai  ngoinls  à  un  village  appelé 
l'ho-Tun-Ngam.  Je  voulais  faire  des  prisonrsiers,  mais  mes  Annamites 
me  lài  lienl,  me  laissant  seul  aux  prises  avec  une  quinzaine  de 
pirates;  les  autres  s'élaienl  enfviis.  .l'ai  été  blessé  à  la  main  gauche 
et  Â  la  jamHe  droite,  puis  tous  Irs  pirates  se  sont  sauvés  en  me 
laissant  leurs  armes.  Aujourd'laii,  je  suis  d'ailleurs  presque 
rétabli. 

9  Dans  cinq  ou  six  jours  je  pars  pour  chez  Mokao.  Peut-ôtro  re- 
(uonlerai-je  de  là  rhi'Z  les  lîanhars,  puis  je  redescendrai  au  sud  par 
la  vallée  du  kroug-Kadouug.  .le  desci'iidrai  la  vallée  du  Da-Oeung, 
unedes  deux  branches  origines  du  Don-iNat.  et  rallierai  de  nouveau 
la  côte  sur  l'hau-lïan. 

c  Les  Thio-Ma  qui  habitent  le  plateau  diirèrent,  sous  tous  les 
rapports,  des  Bibs,  Ttadês,  Sadètes;  ce  sont  les  gens  les  plus 
jmcifiques  du  monde  et  un  voyage  dans  cp  pays  est  un  vrai  plaisir. 
Non  seulement  on  n'exige  rien  de  moi  pour  les  coolies  (les 
transport^  se  font  par  coolies),  maïs  encore  les  chefs  ont  peur 
d'accepter  les  cadeaux  que  je  leur  offre,  J'ai  lu  avec  beaucoup 
d'intérêt  le  récit  très  intéressant  de  voire  voyage.  Il  reste,  h.  la 
suite  de  celle  lecture,  une  impression  un  peu  somhre  (ce  qui  est 
très  juste!)  des  pays  rnoïs.  Heun-nseuienl,  comme  je  vous  l'ai  dit, 
tous  les  Mots  ne  sont  pus  aussi  méchants  (|ue  ceux  chez  lesi^uel» 
vous  avez  voyagé.  La  partie  la  plus  belle  et  hi  plus  riche  du  pays 
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e»l  habitée  par  uue  popaJation  douce  et  pacitique  avec  laquelle  il 
sera  po&sibte  de  faire  quelque  chose.  > 

[jUH^bc].  —  M.  le  capitaine  Le  Chateher  informe  la  Société 
de  Géographie  que  la  c  Société  d*Rtud(^  et  d'Exploitation  du 
Congo  français  i  a  fait  reproduire,  à  un  petit  oonihre  d'exem- 
plaires, les  remarquables  levés  au  tacbéoniélre,  exérutès  sur  l'ordre 
de  M.  de  Brazza  en  1887-1888,  dans  la  vallée  du  Niari,  par 
M-  Tiogéuieur  Jacob  et,  sous  sa  direction,  pnr  M.  Michel  Dolisie, 
pour  rétude  d'uoe  voie  de  communication  entre  U  côte  et  le 
Coogo,  en  territoire  français. 

Au  nom  de  la  <  Société  d'Êtudeâ  et  d'Exploitation  du  Con^o  fran- 
çais >  un  exemplaire  de  ces  levés  est  adressé  à  ta  Société  de 
Géographie  par  les  soins  de  M.  Le  Chaielier. 

—  M.  Ch.  Alluaud.  chargé  de  mission  au\  Iles  de  l'Océan 
Indien,  étTÎt  de  iMada^ascai'-Nord,  territoire  de  l)iego-Suarez, 
campement  du  M^raraoumbi,  le  "23  juin  1893: 

c  Voilà  bieutdl  deux  mois  que  je  poursuis  mes  recherches 
zoologiques  sur  notre  lerriioire  de  Diego-Suarez.  J'écris  à  In 
Société  de  mon  campemeuL  que  j'ai  fUkbli,  depuis  le  commen- 
t'ement  du  mois,  au  pied  du  Muraraoumbi,  massif  d'Amhre,  Â 
t  kilomètres  environ  du  Saiiiiarium. 

I  Celle  région  est  admirable  A  tous  les  points  de  vue  :  forêts 
merveilleuses,  ravins,  torrents  —  véritables  paradis  du  naturaliste. 
—  l^  climat  est  celui  de  la  Fraîice;  toutes  les  nuits  le  thermo- 
mètre tombe  A  li  ou  15  degrés  centigrades;  pendant  la  journée  il 
inunte  rarement  au-dessus  de  '^5  degrés.  Dans  ces  roiuliiiuns,  inu- 
tile d'ajonler  que  je  suis  en  parfaite  santé,  ainsi  que  uiuu  compa- 
gDon  M,  Edouard  Belly,  adjoint  à  ma  mission  par  le  Muséum  de 
Paris,  pour  la  recherche  des  reptiles  et  les  préparations  taxider- 
miqnes.  Nous  n'avons  que  deux  noirs  avec  nous.  La  sécurité  est 
iibsolue  sur  tout  le  lerriioire  de  Diego-Suarez^  au  (joint  de  vue 
soit  des  habitants,  soil  des  animaux.  » 


La  mission  de  M.  L.  Dèclc.  —  «  Au  comusoncemeni  de  mars  jo 
quittai  Filaniyre.  Je  me  rendis  tout  d'abord  au  pied  dtt  tiinnt  Chiri- 
zulu,  à  la  plantation  de  café  de  M.  Hasliiigs.  Delà  deux  Jours  me 
furent  nécessaires  pour  atteindre  Zomlia,  la  résidence  de  M.  H. 
H.  JobnslOD,  le  commissaire  anglaise  pour  la  région  dite  de  l'Afrique 
centrale  anglaise  (Bntish  Central  Africa).  M.  Johnstou  est  à  la  fois 
Consul   général  angl.-iis  à    Mozambique    et   coimnissaire   de   celle 
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région*  Il  a  à  administrer  une  i-noriiie  étentiiifi  d*"  lerriloir»?  com- 
prise depuis  la  rivi^rr:  llno  (afnuenl  du  Shirê)  jusqu'au  lac  Tanga- 
nyika  el  de  plus  il  est  charj,'é,  par  \n  [îritish  Soulh  Africii  Com- 
pany, de  radminisirfition  des  pap  qui  lui  ;tppi<riiennent  et  qui 
s'élendont  jusqu'au  hc  Moërn.  Ucpuis  le  peu  de  temps  i^u'il  a  éi^ 
chiirg/î  âfi  rps  importantes  fonctions  (deux  nniiées  simlement),  il  a 
trouvé  mayen  d'accomplir  de  vf'riiahles  prodiges.  Sous  sa  direction 
de  nombreuses  el  exceJlentes  stations  oui  éié  créées,  des  roules 
ont  été  eunstruiles,  une  force  ritililaire  de  Siklis  et  de  Swahilis  a 
élé  organisée  el  il  existe  un  service  postal  régulier  jusqu'au  lac 
Tanganyil<a,  d'où  une  lettre  peut  ôtre  envoyée  en  Europe  pour  la 
somme  de  0  fr.  *25!  Un  serviee  de  colis  postaux  esisie  niéme 
jusque-là, en  plein  cœur  de  l'Afrique,  La  résidence  tic  M.  Johnston 
A  Zomha  est  située  dans  un  endroit  idéal  ;  nu  pied  d'une  t)aule 
montagne  (le  mont  Zomba)  d'où  descend  en  une  série  de  cascades 
un  pelit  torrent,  se  dresse  une  superbe  habitiiliou  de  briques  à  un 
éla{;e,  Hiiiiquée  cU?  ileux  lourelles  el  reiunverle  de  [d?tnles  grim- 
pantes. Uevuiil  lu  tnaison  s'étend  untf  terrassti  où  sunt  plantés  des 
massifs  de  Heurs  admirablement  entretenus.  De  celte  terrasse  la 
vue  embrasse  le  pays  jusqu'aux  monts  Milanji  qui  dressent  leurs 
ibncs  abrupts  h  près  de  (îO  kilonièlres  de  distance.  Malgré  ses 
nombreux  labeurs.  M.  Johnston  trouve  nioye:!  de  s'occuper  de 
seier^ce.  li  a  auprès  de  lui  un  iiabile  naturaliste.  M.  Wliy.ste,  qui 
a  déjà  tnrmé  dos  eolleclinns  (considérables  de  toutes  les  hrnnrbes 
d'iiistnire  naturelle  de  la  région  :  et  il  ne  fant  pas  que  j'oublie 
de  faire  mention  de  la  quantité  d'animaux  divers  qui  sont  ap[in- 
voisés  ;i  iioniba,  où  ils  forment  une  véritable  ménagerie. 

ï  Après  une  seiname  passéeaiïninba.  Je  priscou[;:ê  de>l..lohnston, 
pour  me  diriger  vers  'Mpiuibi,  sur  le  Sbiré.  supérieur,  uù  je  devais 
m'cmharquer  sur  le  vapeur  de  la  tlompa^^nic  des  Leics,  le  Dowira. 
Kn  deux  jours  je  parvins  à  'Mpiuibi  el,  le  !28  ntars,  je  prenais  pas- 
sage sur  le  Domiray  un  petit  vapeur  à  bêlice  de  soixante  tonneaux 
environ,  qui  fîdt  le  service  du  îao  Nyassa. 

f  A  peine  êitons-nous  en  roule  depuis  trois  heures  que  nous 
nous  échouions  sur  un  biinc  île  .sabb%  où  nous  restâmes  dix  jours. 
Rinfîn  dégagés  el  de  nouveau  en  route,  nous  passons  sur  un  tronc 
d'arbre  enfoncé  dans  lu  rivière  et  qui  brise  une  des  lames  de 
rbétice  :  vingt  niiîiules  plus  loin  nous  énbouons  de  nouveau  sur 
les  pierres  d'un  pelit  rapule  et,  là,  nous  restons  trois  jours.  Il 
fallut  décbarger  entiéremeiil  la  cargaison  avant  de  pouvoir  en 
sortir. 


CORHKf^PONUANOK. 
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ff  Le  tu  avril,  après  avoir  traversé  le  lac  Miilonibwc,  un  lac 
de  boue  liquide  d'environ  25  kilomclre8  de  long,  sur  12  à 
t5  kilomètres  de  large,  uous  parvînmes  à  Fort-Jolinston,  vis- 
à-vis     te    village    de    *Mponda,  à  5   kilomètres   environ    du   lac 


N)assa.  Là,  nous  dùines  attendre  pendant  cinq  jours  l'arrivée  des 
bateaux  portant  la  cargaison  que  nous  avions  laissée  en  arrière, 
et  ce  ne  fut  que  le  14  avril  que  nous  entrâmes  enlhi  dans  le  lac 
Nyassa.  Le  même  soir  nous  fîmes  halte  à  Monkey-Bay,  une  baie 
ravissante,  entourée  de  liuutes  montagnes.   Nous  y  restâmes  deux 
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jours  pour  réparer  noire  hélice.  Le  17  avril,  nous  touchions  à 
Livingstoiiia,  la  première  slatiou  missionnaire  fondée  sur  te  lac, 
aujourd'hui  abandonnée  à  la  suite  de  la  mort  de  cinq  des 
missionnaires.  Après  nous  être  arrêtés  pendant  deux  heures  à 
Lividgslonia,  nous  nous  remettons  en  route  et,  voyageant  loule 
la  nuit,  nous  arrivons  ie  lendemain  matin  à  Kola-Kola,  la  rési- 
dence Jo  Jtimbé,  l'Arabe  le  plus  puissant  du  lac  Nyassa.  Juinbé. 
auquel  je  suis  recoininandt's  tne  donne  dcuï  hommes  pour  m'ac- 
rréditiT  auprès  des  Arabes  du  lac  Tttngaoyika, 

(  UeparlLs  le  leudttinain  malin,  nous  arrivions  dans  la  soirée  à 
ïïandawé,  slaiion  missionnaire  do  la  t  Free  Church  of  Scolland  t. 
La  population  alonga  est  très  curieuse  :  les  femmes  portent  dans 
la  lèvre  supérieure  un  long  morceau  d'ivoire  ipeièlê)  de  ï  cenli- 
tnètre  à  2  ccnlimètresde  diamètre,  qui  vient  buter  contre  leur  nez. 
Le  SI  avril,  nous  repartons  dans  la  soirée,  pour  arriver  le  lendemain 
matin  A  Lewarui,  une  baie  superbe  entoun^e  de  montagnes  cou- 
vertes de  végêLalJion  luxuriante.  Nous  y  demeurons  toute  la 
journée  pourfair«  du  bois.  Le  t-l  avril,  en  six  heures,  nous  parve- 
nons à  Ueep-liay  où  nous  déposons  M.  Crawsbay,  qui  vii  y  établir 
une  station  pour  le  compte  de  Tadrainistration  anghiise.  Deep^Bay 
est  Tan  des  points  principaux  d'où  les  caravanes  d'esclaves  sont 
embarquées  pour  l'est  du  lar  Nyassa. 

<  Entln^le!23  avril,  en  six  heures  de  navi^'ation,  nous  parvenons 
ù  Kaponpa  où  je  «juilie  le  vapeur,  et  d'où  je  vais  nie  diriger  vers 
le  lac  Tanganyika.  Les  prix  de  passage  sur  les  bateaux  de  la 
(  Compagnie  des  Lacs  >  sont  exorbitants.  Le  prix  du  passage  au 
nord  du  lac  est  de  750  francs  par  Européen  et  de  75  francs  par 
indigène»  plus  ti25  francs  par  tonne  de  bagage.  La  Cunipaguie  sait 
fort  bien  quf  le  bateau  ne  peut,  avec  un  liranl  d'eau  deciui]  pieds, 
naviguer  le  Shiré  où,  a  certains  endroits,  il  n'y  a  pas  trois  pieds 
d'eau,  et  néanmoins,  à  chaque  voyage,  les  mêmes  incidents  se 
reproduisent* 

*  Le  lac  Nyassa  est  superbe  :  il  mérite  bien  Je  nom  de  a  lac  des 
Tempêtes  >  qui  lui  a  élé  donné,  car  le  moindre  vent  y  soulève  des 
lames  énormes.  Une  de  ses  parlicularilés  sont  les  nuées  de  petits 
insectes  (la  mouche  Konge),  véritables  nuages  qui  apparaissent 
au  loin  comme  une  épaisse  fumée. 

c  D'ici  je  vais  me  diriger  vers  le  lac  Tanganyika,  au  sud  duquel 
je  devrai  trouver  deux  dhows  arabes  qui  me  conduiront  à  Ijiji* 
Une  eirervescence  très  grande  règne  dans  celle  dernière  région. 
Les  Arabes  tiennent  en  échec  le  commandant  Jacques,  établi  à 
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AJbertrille.  sur  la  rive  ouest  du  tac.  et  dont  la  position  est,  dit-on, 
très  critii|ue.  Us  sont  également  décidés  à  se  défendre  à  outrance 
contre  es  Allemands,  si  ces  derniers  tentent  de  pousser  jus(|ue- 
là.  Le  commandant  Jacques  n'a  point,  ainsi  que  les  journaux 
l'ont  rapporté,  été  à  Ujiji  pour  traiter  d'une  trière,  mais  il  a  agi 
par  un  intermédiaire,  tjuant  à  moi,  je  suis  porteur  de  nombreuses 
lettres  pour  Rnmilisa  (Mohamed-Ben-Halfan),  le  principal  Arabe 
d'L'jiji  ;  entre  autres  je  suis  porteur  de  lettres  de  M.  Swann,  de 
la  c  LondoQ  Missionary  Society  >,  exposant  bien  clairement  \a 
nature  toute  pucitique  de  mon  voyage,  et  je  n'ai  pas  la  moindre 
crainte  d'être  maltraité,  tout  :iu  coiilntire.  UTjiji  une  seule 
route  oaVst  ouverte  vers  la  câte  par  Urambo  i-t  M:»alala,  sur  le 
lac  VictoHa  Nyanza,  et  c'est  la  route  que  je  compte  essayer.  A 
l'ouest  du  lac  Tangauyika,  la  situation  est  1res  sérieuse  :  coiïime 
je  l'ai  déjà  dit,  le  commandant  Jacques  est  cerné  ;  rexpédition 
Delcommune  a  tenté  de  le  dégager,  mais  sans  succès,  et  je  ne 
serais  pas  étonné  d'apprendre  que  TexpéiJition  ndi  ommune  a  été 
détruite,  L'ne  autre  expédition  belge,  celle  de  M.  Hodisler,  a  été 
massacrée  par  les  Mauyéma,  qui  oui  mangé  les  restes  du  voya- 
geur. La  mort  d'Emin-l^acha  ne  saurait  faire  de  doute  :  il  a  été 
tué  par  Syed-Ben-AbeJ.  dont  le  frère  avait  été  lue  auparavant  par 
Ëmia-Paclia.  Bien  eulemJu,  uue  fois  que  j'aurai  quitté  le  tad  de 
raugaayika,  je  serai  intercepté  de  toutes  communicalious  avec  le 
monde  extérieur  pendant  bien  des  mois  et  je  ne  compte  pas 
pouvoir  atteindre  Zanzibar  avant  le  mois  de  février  de  l'année 
prochaine.   > 

Une  lettre  de  M.  Uécle.  datée  de  Karoriga,  au  nord-ont'st  du  lac 
Nyassa,  le  tti  avril  18^3,  donne  les  détails  suivants  sur  les  projets 
du  voyageur  : 

t  D'Ujiji  je  me  dirigerai  sans  doute  vers  Urambo,  d'où  j'es- 
sayerai d'atteindre  Msniala,  à  rexlrémité  sud  du  Vicloria-Wyania. 
Je  ne  vois  que  cette  route  de  possible. 

c  D'Lraoibu  à  la  cùte  la  roule  est  fermée  par  la  guerre  avec 
les  VVahébé  et  mon  seul  moyen  de  parvenir  à  Zanzibar  est  par 
rUgaodaj  bien  (|ue  ce  soit  un  assez  grand  détour.  Encore  n*est-il 
pas  dit  que  je  pourrai  parvenir  à  Urambo  et,  si  j'y  parviens,  que 
je  réussirai  ù.  atteindre  Msalala.  En  tout  cas,  si  je  ne  réussis  pas, 
ce  ne  sera  pas  faute  d'avoir  essayé.  > 


De  ta  fixation  des  dunes  par  le  Polygonum  Sakhitlinense,  par 
M.  Vuillot.  —  Dans  une  étude  récenle  sur  la  (liante  iippelée  Poly^ 
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gonum  Sakhalinense  ilojit  il  a  été  souvent  p;irlê  f»«iid;tnl  \o.  cours 
de  ctïKe  année  île  disette  de  fourrages,  je  remarque  ks  ligues 
suivautes  : 

t  Celte  pinnïc  sibérienne  e*it  vivacf.  d'um-  vigneup  eïcessîve, 
et  résisle  au\  chal^'urs  les  plus  rigonrrnsps  aussi  bien  qu'aux 
froids  de  son  pays...  Tous  les  sols,  ions  les  climats  ronvienneuL., 
Le  sol  nu  larde  pas  à  ùim  couvert  siins  que  Ton  nil  besoin  de  cul- 
tiver ni  de  replanter...  > 

N*y  aurnil-it  pas  là  la  solulton  de  celle  «guestiou  de  fixation  des 
dunes  du  sud  algérien?  Je  sais  que  dr^s  rssais  ont  déjà  êlé  faits  à 
Aïn-Sefra,  à  Ouargla,  à  Nefta,  à  Tozeur,  oij  les  sables,  poussés 
par  It'S  vents,  descendent  peu  à  peu  des  duoes  voisines  et 
finissent  par  enaaKlei*  les  jïirdtns  de  palmiers.  Mais  ces  essais  oni 
été,  je  croîs,  sans  grands  résultats  pratiques,  ayant  été  faits  avec 
des  plantes  nécessiianl  une  rerlaine  maiu-d'œuvi'e  et  d*une  nature 
beaucoup  njoins  tnivahissiintc  que  U  Potytjonum  Sakftalinense. 

}.ii  facililé  avec  laquelle  celle  plante  supperle  les  températures 
exlrêuiesla  tend  certainement  apte,  entre  loules  autres,  à  être  accli- 
matée dans  le  Sahara  algérien,  oii  les  éearls  de  température 
diurne  et  nocturne  sont  très  grands. 

[>e  plus,  elle  pousse  et  se  proi^age,  paraît-il,  aussi  bien  dans 
les  terrains  d'bumus  que  dans  les  terrains  secs  el  pierreux;  celle 
qualilé  ne  lui  permeitraii-elle  pn.s  de  s'étendre  aussi  bien  dans 
les  larges  vallées  des  oued  sabariens  {oh  Teau  est  presque  à  fleur 
de  terre)  que  sur  les  duoes»  et  mflme  sur  les  vastes  plateau^c  pier- 
reu\  d'Iiauiada,  el  sur  les  terrains  de  regV 

llaiis  tous  les  ras.  il  mr  semble  qu'il  ne  serait  pas  très  difficile 
de  faire  quelques  petits  essais  avec  celle  plaate,  soit  à  .Viii-Sefra, 
soil  :i  Ouargla;  el  le  résultai  obtenu  itidiqnerail  t»eut-étre  un 
nouveau  procédé  pour  soustraire  le  sable  à  Tartion  des  vents.  Je 
me  permets  seulemeni  d'attirer  sur  ee  point  l'aitenlion  de  mes 
collègues  de  la  Société  de  Géographie,  qui  s'intéressent  aux  ques- 
lîons  sud-algériennes. 


[Amérique] .  —  Le  Tlatobog  et  la  découverte  de  l'Amêriifui' 
parles  Normands  amt  neuvième  et  dtxieme  siècles.—  Le  Ministre 
de  la  Guerre,  sur  une  démarche  de  H.  le  général  Derrécagaix, 
président  de  La  l'onimission  centrale,  a  fait  bommnge  à  la  Société 
d'un  exemplaire  de  la  reproduction  photographique  partielle,  exé- 
cutée fi  Copenhague,  du  précieux  manuscrit  le  Flutohot).  Celle 
reproduction  est  accompagnée  d'une  notice  rédigée  par  le  capitaine 
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d'artillerie  de  Beauchamp,  attaché  militaire  en  Danemark,  en 
Suède  et  en  Norvège.  Voici,  d'après  les  lettres  et  rintèressant 
rapport  adressés,  sar  ce  sujet,  au  Ministre  de  la  Guerre,  par  M.  de 
Beauchamp,  quelques  détails  sur  le  Fiatobog, 

Le  Flatôbog  (livre  de  FlatÔ,  Flaïô  Bogen)  est  un  manuscrit  sur 
réiin  épais,  écrit  en  Islande,  entre  1380  et  1390,  par  deux  religieux, 
Ion  PordarsoQ  et  Magnus  Porhallson,  pour  Ion  llnkonnson.  11  était, 
au  dix-septième  siècle,  entre  les  mains  de  John  Finsson,  de  Flatey, 
dans  le  BreidarÛrth  (Islande).  En  lf>6â,  il  fut  apporlb  par  l'évèque 
Bryniulff  à  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague,  ofi  il  est  resté 
depuis  lors. 

Ce  document  inestimable,  écrit  en  vieil  islandais,  rontient  l'his- 
toire de  la  Norvège  et  de  l'Islande,  de  la  colonisation  du  (îrœnland, 
appelé  déjà  Greenland  ou  <  pays  vert  >  comme  il  l'ei^t  ciicoru  au- 
jourd'hui, puis  les  voyages  du  Grœnland  en  Amérique. 

La  partie  relative  aux  voyages  en  Amérique,  comprise  dans 
le  premier  volume,  se  compose  de  plusieurs  feuillets.  11  y  est 
parlé,  tout  d'abord,  du  Grœnland  et  ensuite  des  voyages  que  Tai- 
saient fréquemment,  paralt-il,  certains  navigateurs  du  Groenland  à 
un  autre  pays,  plus  au  sud  al  à  l'ouest.  On  parle  des  habitants  du 
pays  ainsi  visité,  on  raconte  leurs  terreurs  à  la  vue  d'un  bœuf  quo 
les  Normands  avaient  amené  sur  leurs  bateaux.  Ce  fut  Leif  qui 
baptisa  le  nouveau  pays  et  c  d'après  ses  produits  il  l'appela  Vin- 
land  ou  pays  du  vin  ï. 

<  Il  semblait  scientinquement  démontré,  dit  M.  le  capitaine  de 
Beauchamp,  dans  l'une  de  ses  lettres  au  Ministre  de  la  Guerre^  à 
propos  du  Flatôbog,  que  vers  l'an  1000  les  Normands  avaient  dé- 
couvert et  fréquentaient  le  continent  américain.  Celte  question 
ayant  pris,  eu  Amérique,  une  réolte  importance,  le  gouvernement 
danois  avait  consenti  à  prêter  le  Flatôbog  aux  Américains,  pendant 
la  durée  de  TËxposition  de  Chicago.  Les  précautions  les  plus  mi- 
nutieuses étaient  prises  pour  assurer  la  conservation  du  manuscrit 
et  assurer  son  retour.  > 

Un  navire  de  guerre  américain  devait  venir  chercher  le  volume 
en  Danemark  el  lo  transporter  à  New-York;  de  là,  une  garde  mi- 
litaire sptîciale  aurait  été  chargée  d'assurer  son  Iransport  à  Chi- 
cago, par  chemin  de  fer.  Dans  les  hEUÎmenls  de  l'Exposition 
colombienne  il  eût  été  surveillé  nuit  el  jour.  En  outre,  te  gou- 
vernement américain  avait  olTerl  une  garantie  de  Si)  000  dollars, 
soit  iOOOOO  francs.  On  s'accordait,  en  Danemark,  à  trouver  ce 
chiffre  trop  faible. 

suc.  ht  GÉOGB.   —  C.  R.  DES  SÉANCES.    —  N"  1  i.  S9 
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Pour  prendre  nne  précaution  de  plus,  on  avait  fait  photogrn- 
pliier  entiôpemeni  le  iiianuacrit,  d'.ipWîs  les  procédés  Jes  plus 
perfectionnés  de  Tépoque  actuelle^  Clmquo  maLiii  le  voluint:  vlail 
extriùL  de  la  Bibliothèque  rayale  et  apporté  aux  aloliers  photogra- 
phiques de  l'élal-rnajor  généra),  chaque  soir  iï  était  rcporlé  à  sa 
place  habilueJI^.  L'opération  étail  coufiée  aux  soins  du  colonel 
L<miairc,  chef  du  bureuu  lopugraphiquo  danois,  Malj^ré  tant  de 
soins,  un  vùrilable  courant  U'opioion  publique  s^Hanl  manifesté  en 
Danemark  et  en  Norvège  contre  te  trausporl  du  Fiatobotj  eu 
Amérique,  le  gouvernement  danois  dut  renoncer  à  son  projet. 

Comme  dêdommagoment,  on  [iroinil  aux  Américains  une  repro- 
duction complète  du  livre.  Kn  oulre  de  ctille  reproduction,  le 
colonel  Lerniiire  a  fait  tirer  un  album  reproduisant,  par  un  report 
sur  pierre  très  soigneuscmeiU  exécuté,  les  parties  du  manuscrit 
relatives  à  la  découverte  de  rAmérique.  C'est  un  exemplaire  do 
cet  atbum  que  notre  Soniêié  doit  à  la  bienveillance  du  Ministre 
de  la  Guerre.  Le  lrag:niciU  îiinsi  obtenu  a  éié  reproduit  ou  iPaduil 
en  quatre  colonnes,  ligne  par  ligne,  La  première  colonne  est  la 
reproduction  du  manuscrit,  la  seconde  donne  la  reproduction  du 
texte  do  vieil  islandais  en  caraclcres  modernes,  la  Iroifiième  et  la 
quiitriènie  donm^nt  la  traduction  i?n  anglais  et  en  danois  moderne, 
pour  permettre  dVtuditir  révnlulion  de  ces  langues  gothiques. 

L'ouscniblc  du  FUiiôbog  même  est  relié  en  deux  volumes.  La 
séparation  entre  lu  premier  et  le  iiecond  ne  correspond  vraisem- 
blablement à  aucune  division  de  l'ouvrage.  Elle  semble  avoir  été 
faile  par  une  persoujie  qui,  ne  sachant  pas  lire  le  majmscril,  l'au- 
rait coupé  au  hasard.  La  j<:?liure,peu  ancienne,  date  probablement 
de  l'époque  de  son  cnliee  à  tu  Uibliothi^que  royale.  Lu  texte,  dis- 
posé sur  deux  colonnes,  est  écrit  en  encre  généralenieul  très 
noire.  Les  lettres,  caractères  gothiques  avec  toutes  sortes  d'abré- 
viations, sont  nettes  et  régulières.  Les  initiales  principales  sont 
dorées  et  enluminées.  La  langue  est  le  vieil  islandais. 

Il  a  été  publié  diverses  notices  sur  ce  livre,  dit  M,  lo  capitaine 
de  Bcauchamp;  il  en  existe  même  une  reproduction  partielle  d'ori- 
gine anglaise,  mais  ces  pièces  n'ont  pas  été  jusqu'ici,  considérées 
comme  ayant  une  aulhenticiié  suffisante,  surtout  par  les  Améri- 
cains. 

—  De  Corrieutcs  (Uépubliquc  Argentine),  le  10  mars  1893, 
M.  Juan  Queirel,  ingénieur  géomètre,  envoie  un  exemplaire  de  la 
carte  de  la  province  de  Corneutes  dressée  par  W.  François  Fouil- 
liaud,  dont  s^esl  déjà  occupé  très  faTorahtemeut  te  Recueil  géogra- 
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phiquc  de  Gotha,  ]e&MiUeitunffen  de  Petermann,  dans  sou  numéro 
du  mois  d'août  t8J^. 

I  La  Revue  nllrniande,  écrit  M.  Junn  OiieircI,  mot  cii  doute  Pcxis- 
lence  d'uQ  cadastre  de  toalc  la  province,  propriôtô  par  propriété, 
mais  c'est  faute  de  connaître  l'org'ainsation  de  la  propriété  dans 
ces  pays-ci.  En  effet,  chaque  parcelle  du  territoire  de  la  province 
de  Corrientos  n'a  pu  paitser  de  la  propriété  do  l'État  à  la  propriété 
privée  sans  une  mensuration  fuite  isolément  quel<|uefo)S.  mais  le 
plus  souvent  rallachéc  à  celle  des  propriétés  limitrophes,  tacite 
carte  est  donc,  non  pas  simplement  le  résultat  de  remplissiagrs, 
mais  bien  la  i-éuuion  des  mesurages  partiels  effectués  doux  et 
mémo  trois  fois,  depuis  une  cinquantaine  d'années,  c'est-â-dirc  en 
toute  occasion  où  se  soai  produites  des  divisions,  soit  par  suite 
de  vente,  soit  par  suite  d'héritage.  Li>s  sinuosités  des  ruisseaux 
sont  la  reproduction  exacte  de  la  réalité.  Il  ne  manque  guère  û 
cellL"  carte  que  remplacement  de  chaque  élahlissemeni  d'élevage; 
l'auteur  n'a  pu  lo  lonsiKner  faute  des  donuées  nécessaires;  il  ne 
les  a  pas  trouvées  dans  te  pian  des  archives  qui  a  servi  de  base  & 
son  travail. 

«  Le  recueil  de  Gotha  rappelle  encore  le  prétendu  mystère  de.  la 
lagune  Iberà;  c'est  là  une  légende  qui  a  fait  son  temps  et  que  rieu 
ne  Justifie.  La  lagune  Iberà  ne  présente  aucun  phénomène  qui  no 
sVxplique  1res  naturellement,  et  qui  ae  soit  connu.  KUe  a  40  à 
50  kilomètres  de  large  et^  Je  sa  rive  orientiile,  bordée  de  collines 
hautes  de  10  à  15  mètres,  ou  so  rend  parfailemeul  compte  avec 
une  bonue  lunette  que  ta  lagune  Iberà  est  uue  succession  d'estcros: 
dans  les  uns  les  eaux  sont  basses  et  les  joncs  y  peuvent  croître. 
D'autres  parties,  où  les  eaux  sont  plus  profondes,  présentent  une 
surface  défwurvuc  de  végétation. 

c  La  grande  difficulté  pour  naviguer  sur  la  lagune  provient  sur- 
tout delà  grande  abondance  de  moustiques. 

<  11  existe,  pour  la  province  d'Entrerios,  une  carte  analogue  à 
Celle  de  l^orientes  et  aussilôL  que  mes  travaux  me  le  permettront,  je 
publierai  celle  des  Missions,  ce  qui  comfdélera  les  conmiissances 
géographiques  de  toute  la  partie  de  la  République  Argentine  com- 
prise entre  le  Paranà  et  TUruguay.  > 

M.  Juan  Queirel  fait  suivre  cette  note  de  la  description  détaillée 
d'un  tachéomètre  inventé  par  M.  fouilliaud.  Elle  est  trop  spéciale 
pour  trouver  place  ici. 

Enliu  M.  Juau  Oueirel  adresse,  le  â  juillet  1803.  les  informations 
suivantes  :  ■ ,  ... 
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...€  Je  viens  Je  renlrer  à  Buenos-Ayres  d'une  e^pédilion  qui  a 
duré  un  an  exiriron,  et  au  o»urs  de  laquelle  j'ai  pu  rrrueiltir  de 
nouvelles  données  qui,  jointes  à  celtes  obtenues  en  de  précédents 
voyapres,  pouiTont  satisfaire  en  partie  la  demande  exprimée  dans 
la  lettre  quo  m'a  adressée  la  Société  de  Géograpliie. 

c  Je  puis  vous  assurer  de  la  nouve[iuLc  de  ces  renseignemenls, 
pris  sur  place  par  moi-même,  et  dans  des  parages  coimus  seulement 
de  quelques  personnes  qui  se  sont  aventurées  à  la  recherche  de  la 
Yerba-Maïé  {Ilex  paragitaycnse). 

€  J'ai  réuni  les  éléments  dua  ouvrage  sur  le  territoire  des 
Missions,  que  je  compte  faire  paraître  prochainement  et,  dans  le 
but  de  me  conformer  au  désir  que  vous  m'avez  eïprimc.je  vous  en 
adresse  ci-joinl  quelques  extraits.  > 

Les  «traits  envoyés  par  ftL  Juan  Qucircî  pourront  prendre  place 
dans  l'un  des  numéros  du  Bullstin  trimestriel. 

—  M.  Georges  Brousseau,  géologue-explorateur,  envoie  une 
carte  manuscrite  du  cours  du  Maroni,  en  sept  feuilles,  â  l'écliellc 
de  1/100000*.  €  Je  n'ai  pas  eu,  écrit-il^  le  temps  de  reralquer  ctHle 
carte  sur  toile;  mais  je  l'envoie,  telle  qu'elle  est,  sur  papier 
végétal  très  fragile;  des  (ermites  l'ont  endommagée  depuis  hienlôt 
cinq  ans  que  je  l'ai  commencée.  C'ost-û-dire  qnti  je  n'ai  point  seu- 
lement passé  comme  un  explorateur  ordinaire  dans  les  régions 
figurées  sur  ma  carte;  j'y  ai  habtLé,  j'y  ai  vécu  la  vie  aveulurouso 
et  périlleuse  du  prospecteur,  remontant  les  cours  d'eau  en  pirogue, 
escaladant  les  montagnes,  fouillant  les  vallées  et  les  marécages,  i<i 
hacho  et  le  sabre  d'o-hatis  à  la  main. 

(  Toujours  nies  levés  !i  la  houssole  ont  été  raccordés  à  des 
points  connus,  fixés  par  le  commandant  Vidal,  et  les  positions 
vérifiées  par  des  relèvements  et  des  tours  dliorizon.  Il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  dire  que  les  cartes  françaises  et  hollandaises  du 
cadastre  ont  toutes  été  prises  et  agrandies  sur  d'autres  cartes  û 
petite  échelle  ;  c'est  ce  qui  fait  qu'elles  sont  toutes  entachées 
d'inexactitudes  assez  graves  qui  deviennent  la  source  de  contes- 
tations incessantes  entre  les  concessionnaires  de  mines  d'or. 

c  En  conséquence,  je  croîs  faire  une  œuvre  utile  en  priant  la 
Société  de  Géographie  de  vouloir  bien  examiner  et  véhlier  mon 
travail,  et  en  lui  demandant  do  vouloir  bien  le  faire  éditer. 

«  Aussitôt  que  je  le  pourrai,  je  lui  enverrai  les  cartes  des  prin- 
cipaux affluents  du  Maroni  à  la  même  échelle  que  la  carte  envoyée 
aujourd'hui,  t 
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Les  chemins  de  fer  du  Guatemala  y  par  M.  D.  Bellol.  —  l.a  Flépu- 
bliqae  de  Guatém&la  est  encore  bien  pauvrement  partagée  au 
poinl  de  vue  des  chemins  de  fer  :  en  réalité  elle  ne  possède  que 
deux  lignes  en  exploitntion,  toutes  deux  aboutissant  du  reste  au 
Pacifique.  L'une  d'entre  elles,  longue  de  iO  kilomètres,  met  le 
département  et  la  ville  de  Relnthulcn  en  communication  avec  le 
port  de  CbampcricQ  ;  Taulre  est  la  principale,  non  seulement  au 
point  de  vue  de  son  dévdopp»;ment,  mais  par  suite  des  contrées 
qu'elle  dessert.  Elle  part,  en  effet,  du  port  de  San  José,  traverse  le 
département  de  Kscuintlat  dont  elle  louche  le  clief-licu,  puis  vase 
terminer  dans  Ja  capitale  même  de  la  République,  après  un  parcours 
de  lâO  kilonièLres. 

Les  Guatémaliens  ne  sont  pas  sans  compreiidro  quels  avantages 
ils  retireraient  de  la  luulttplicaliou  des  voies  ferrées  sur  leur  ter- 
ritoire, et  le  président  actuel  de  la  République,  le  général  Hoina 
Barrios,  donne  tous  ses  efforts  au  développement  du  réseau  primîLif. 
Le  premier  projet  consiste  à  prolonger  la  ligne  de  San  José  à 
Guatemala  jusqu^au  port  Rarrios;  ou  atteindrait  TAllantii^ue,  el 
les  deux  rivages  du  Guatemala  seraient  ainsi  en  relations  par 
rails.  On  aurait,  de  la  sorte,  une  voie  interocéanique  de  iOO  kilo- 
mètres, qui  permettrait  évidemment  ta  mise  en  exploitation 
fructueuse  de  pays  encore  presque  sans  commerce. 

Ce  n'est  plus  du  reste  un  simple  projet,  et  roii  commence  de  le 
mettre  à  exécution.  En  effet,  TAsseniblée  législative  de  Guatemala, 
par  une  loi-décreldu  !ii  avril  1893,  vient  de  prendre  des  mesures 
destinées  à  fournir  au  gouvernement  les  ressources  (înancières 
nécessaires  à  celte  entreprise  si  iinportanlo. 


—  M.  Meyners  d'Ksirey  transmet  la  note  suivante  :  <  On  écrit  de 
San  Diego  (Colorado),  à  la  New-Yorker  Handels  Zeitung^  que 
des  chercheurs  d*or  ont  fait  une  découverte  fort  intéressante 
dans  le  désert  du  Colorado.  Près  des  frontières  du  Mexique,  aux 
environs  des  monts  Cocopas,  ils  trouvèrent  des  vestiges  de  vieilles 
constructions  gigantesques  d'une  valeur  arcliéologiijue  immense, 
notamment  une  ^allo  k  colonnes  émergeant  des  sables  à  une  hau- 
teur d'envirnn  IS  [lieds.  Ces  cotomiesétaîent  couronnées  de  grands 
blocs  de  granit  foniiant  un  angle  droit.  Les  dimensions  atteignaient 
environ  i60  pieds  de  long  sur  2CrO  de  large.  Ces  colonnes  représen- 
taient à  Test  des  (êtes  de  serpenl,  et  la  frise  du  câLè  opposé  portait 
des  ornements  que  ta  sculpture  actuelle  no  connaît  point.  Le  cdtc 
du   nord   seul   portait  encore  des  traces  de  maçonnerie  et   un 
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escalier  taillé  dans  lo  grantl  iloul  quelques  marches  souicmcnl 
éiner^vaieat  îles  sables  du  déserl.  A  l'aide  ile  igueUjues  personne*» 
de  San  Diego  une  expédition  a  été  formée  dans  le  but  du  commencer 
des  fouilles.  D'autres  vestiges  visibles  dans  le  désert  indiqueul 
une  civilisaliod  d'époque  fort  reculée.  > 


Le  gérant  responsable, 
G.  MAi]NOia, 

Secrétilre  f^oériil  de  la  Comnii^Aion  ci!titr>l< 

MULIVAU  BAIHI-OBUHAIK,    Itil. 
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CONOlTiONS  D'ADMISSION  DANS  LA  SOCIÉTÉ 

Il  n'est  pas  nécessaire  d*habiter  Paris  pour  être  membre  de 
ia  Société. 

Tout  membre  domicilié  dans  les  d(^partements  ou  à  Tétran- 
ger  jouit,  pendant  son  séjour  à  Paris,  des  mêmes  droits  que 
les  membres  résidants.  Kn  particwlier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prrnd  part  aux  discussions  avec 
voix  consultative. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être 
présenté  par  deux  membres  et  reçu  par  la  Commission  cen- 
trale (1). 

Tout  membre  s'engage  à  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs»  plus  un  droit  de  diplôme  de  25  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  moyennant  le 
versement  d'une  somme  de  300  francs  au  moins,  une  fois 
payés,  indépendamment  du  droit  de  diplôme.  Lus  membres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  de  leur  cotisation,  les  membres  ordinaires  ou 
donateurs  reçoivent  gratis  et  de  droit  le  Buitetin  de  la 
Société.  La  Bibliothèque  de  la  Société  est  ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  11  heures  à  4  heures.  Tout  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  Bibliotbcque. 


(I)  Les  personnes  qui,  dûaireuscs  de  faire  partie  de  la  Société»  nVn 
connaîtraient  personniillmiient  aucun  lueuibre,  pourront  s'adresser  à 
M,  le  Secrétaire  g énéraii  boulevani  Saint-Germain,  18-i.  Elles  devront 
transmettre,  avec  leur  demaude,  les  renseigueineats  propres  à  la  Taire 
accuRtIlir  et  l'entcafeinent  du  satisfaire  aux  conditions  pécuniaires  de 
l'admission.  —  L<i  liste  des  membres  sera  envoyée  aux  personnes  qui 
ea  adresseront  la  demande. 
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Fondée  en  l&il.  reconnus  d'utilité  publi^jue  en  4â37 


Mm  les  loors  de  ûmn  de  !a  ComiDissiDii  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1893 

(I"  ET  3*  VENDREIUS  UE  CHAQUE   MOIS) 

A  l'Hôtel  de  1b  Société,  boulevard  Salnt-OermaiOf  184 
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Les  Séance»  s'uuvrect  à  8  heurei  1/S  préciies. 

Tous  le&  raembn^s  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions' 
avec  voix  eoxisultativo. 

La  Bibtiolliêque  c&i  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  licures  à 
4  heures,  buuluvurd  Saitit-Germaii],  1IJ4. 

S'iidreuer  pour  lex  rèclamatiom  et  les  renstignemeuU  a  M.  Aubat,  agent 
de  la  Sociéiét  boulevani  Saint-Germain,  184. 


13960.  -  Lifa.-linp.  réanlflc.  rue  Hi£Don,  S,  PtrU.  —  M&t  et  Uottbboz.  dir. 
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COMPTE   RENDU 

DBS   SÉANCES    DB    LA    COMMIâSLON    CENTRALE 
ParaiêidHi  deux  fait  par  moût. 


Séance  du  3  novembre  i893. 


pnKSIDENCE  DE   M.   LE  GKNEHAL  DEHRECAGAU 


Le  Ppésident  diï  t|ii'a¥ant  d'aborder  l'ordre  du  jour  de  la  séance, 
il  a  le  devoir  de  rappeler  lus  pcrtus  regrettables  et  noa[ibreuses 
que  la  Sociétti  a  ruite:>  pendant  lut»  vacances  : 

•  C'est  d'abord  M.  AheJ  Lciiien:iei',  l'un  de  nos  [dus  anciens  col- 
lègues. A  son  initiative  et  à  sa  persévérance  fut  due  la  foiidatioa 
du  Club  Alpin  français  auquel  Pétudc  «!es  luonlagnes  est  redevable 
de  tant  de  précieuses  contributions. 

<  Il  appartenait  à  notre  arme  du  génie  d*oû  sont  sortis  laat 
d'hommes  de  graii:!  savoir,  le  colonel  de  La  W^rvf.  Duparrq  que 
nous  aTons  réccmmeni  perdu.  Écrivain  militaire  distingué,  il  con- 
sacra une  partie  de  son  œuvre  à  des  questions  indivises  entre  la 
géographie  et  l'histoire.  Oans  le  dotnaine  spécial  de  la  géographie^ 
il  produisit  mdme  des  travaux  dignes  d'attention.  Depuis  vingt  uns 
il  était  membre  de  notre  Société,  au  développemeut  de  laquelle  il 
avait  applaudi  et  contribué. 

c  Le  lieutenant-colonel  Dt;porter,  mort  ces  temps  derniers  en 
accomplissant  une  mission  spéciale  dans  le  Soudan,  s'était  active- 
ment roué  h  l'étude  si  importante  des  questions  sahariennes.  La 
Société  ne  saurait  oublier  refficnce  interyention  de  M.  Déporter 
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quand  elle  [il  rtichercliur  ul  ninitMier  en  Ftaiicti  las  restes  du  mal- 
heureux explorattfur  Oumille  Oou)s. 

>  M-  llfuri  MirabauJ  était  l'un  de  ces  esprits  élevés  qui  consi- 
dèrent comme  un  tlevoir  et  se  fout  hunnetir  de  soutenir  les  iuslilu- 
tions  uliles.  Auprès  de  lui-m<iine,  comme  auprès  des  «siens  qui  sonl 
aussi  de  nos  collègues,  la  Sociéttï  a  toujours  rencontré  le  concours 
le  plus  di^voul^  et  ïo  plus  gc^néreux. 

(  Dt'puLS  une  trentaine  d'années,  la  Société  fompiaii  partiii  ses 
|i1us  ndêleïi  adliêrents  le  marquis  de  Turenne.  Il  appartenait  éga- 
lement ù  i:ette  élite  intellectuelle  qui  porte  intérât  au  dévi^loppe- 
ment  de  la  science  et  la  souttenuenL  de  toute  leur  Byinpaihîe^  de 
tous  leurs  encouragements. 

«  M.  Louis  Desgrand,  l'un  de  nos  collègues,  avait  été  le  fonda- 
teur de  la  première  en  date  des  Sociétés  de  jijéographie  déparle- 
menlalcs,  la  Société  de  géographie  de  Lyon.  Jusqu'^  Tannée 
dernière  il  en  élaît  resté  le  Président  dévoué. 

t  Bien  qu'il  ne  fût  pas  encore  des  nôtres,  nous  devons  un  hom- 
mage au  duc  d'UzèSj  mort  en  explorant  une  {>artie  du  contîacnl 
afrii-ain  sur  latjuellef  en  ce  inomeni,  la  France  porte  son  eiïorl. 

t  L'Afrique  vient  de  faire  une  nouvelle  victime  parmi  lus 
explorateurs.  C'est  au  cours  d'mi  voy-ige  dans  le  nord  de  Mada- 
gascar qu'a  été  massacré  un  collègue,  î\l.  iMulIer,  dont  le  zfrlu  pour 
la  science  nous  autoriaail  à  espérer  de  précieux  résultats. 

c  Enfin  la  Soeiélé  a  perdu  l'un  de  ses  plus  anciens  membres  cor- 
respondants étrangers,  le  docteur  Henri  Lange,  qui,  apn^s  avoir  été 
le  laborieux  collaboniteur  de  lluinboldt  el  de  Cari  Ritter,  avait 
écrit  lui-même  plusieurs  œuvres  géographiques  fort  appréciées.  ) 
Aux  perles  qui  vieiuienl  d'éLn;  énuniérécs»  il  faut  joindre  celle 
de  M.  L.-N.  Maresse,  administrateur  de  la  Caisse  d'épargne. 

c  J^interpréterai  vos  sentiments  à  tous,  ajoute  le  Président,  en 
adressant  aux  familles  de  ceux  dont  je  viens  de  vous  faire  la  trop 
longue  énumération,  l'expression  des  profonds  regrets  de  la  So- 
ciété. Les  vides  ainsi  ouverts  dans  nos  rangs  doivent  être  comblés. 
Le  Président  de  la  Commission  centrale  ne  se  lassera  pas  de  faire 
appel  à  tous  ses  collègues  pour  qu'ils  amènent  à  la  Société  de  nou- 
veaux adiiérents  dont  le  concours  nous  permettra  de  développer 
notre  action  au  prolii  de  la  science  en  général  et  plus  particulière- 
ment de  la  science  frauçaise.  > 
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Notifications,  nENSEiGNEvENTs  et  avis  divers.  —  M""  la  du- 
chesse d'Uzès  écril  iju'elJe  est  très  loucbèe  des  marques  de  sympa- 
thie que  la  Société  lui  a  donncc.^  à  Poccasion  de  la  mort  de  son 
fils,  et  elle  proin(>t  Tenvoi  prochmn  de  la  photographie  du  jeune 
voyageur,  si  prématuréuieiil  enlevé, 

—  Le  Miuislre  de  l'Instruction  publique  adresse  le  programme 
des  questions  rédigé  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et 
scienlifiques,  à  l'occasion  du  32»  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  doit  s'ouvrir  à  la  Sorbonne  l'année  prochaine,   5A  mars  IHIH. 

L'une  des  sections  du  Congrès  est  consacrée,  comme  on  sail^ 
à  la  géographie  hisiori<]ui*  et  descriptive.  Les  questions  du  pro- 
gramme de  Tan  prochain  pour  relie  section  ne  diflèrenl  pas,  sauf 
un  article,  de  celles  de  l'unnuL-  courante  imprimées  au  Coniple 
rendu  de  cette  année. 

Nous  nous  contenterons  donc  d'insérer  rarticle  uouTeau,  qui 
porte  le  u'=  B,  et  qui  est  ainsi  cojiçu  :  Recherches  sur  les  marées 
de  la  cdtc  de  France,  par  comparaison  avec  celles  de  Brest,  au- 
jourd'hui complolement  étudiées.  —  Recherches  sur  les  courants 
littoraux,  leurs  forces,  leur  direction  pendant  les  périodes  de  calme  et 
de  coup  de  vent.  —  Tracer  sur  une  carie  le  cbemincinonldes  épaves. 

—  Le  Ministre  do  la  Gu(Trc  informe  la  Société  que  le  prix  ac- 
cordé an  Prytanée  militaire  par  la  Société  de  Géographie  a  été 
décerné  au  jeune  Muiidielli  (Nicolas-Oénieot),  né  le  ^3  novembre 
1872,  à  Constant ine  (Algérie),  élève  de  cet  élahlissemenl. 

Nous  avons  également  à  uientiormer  l'envoi,  par  le  Ministre  de 
la  Guerre,  de  quarante  cartes  d'entrée  pour  te  carrousel  militaire 
du  S'S  octobre  (fêtes  franco-russes). 

—  M.  J.  Busiin,  constructeur  de  machines  industrielles  à  fabri- 
quer la  glace,  fait  savoir  qu'il  est  l'inventeur  d'une  fontaine  réfri- 
gérante destinée  à  rafraîchir  en  ciut[  minutes  les  liquides  à  une 
basse  température  et  c  qui  peut,  dit-il,  être  extrêmement  utile  aux 
explorateurs  et  dans  les  diflorenls  postes  coloniaux  ». 


DONS(UVnES,   BHOCHUnES,  CARTES  ET  AUTRES  objets).   —M.  Fo- 

rest  atné  envoie  un  exemplaire  de  la  conférence  faite  par  lui  à  la 
Société  d'acclimatation,  le  19  mai  dernier,  sur  ce  sujet  :  «  L'au- 
trucbe  et  la  colonisation  i. 
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—  M.  Ludovic  Drapeyron,  directeur  de  la  Revue  de  Géographie, 
fait  don  de  sa  brochure  intilulèe  :  <  Fêle  scientifique  en  riioiincur 
de  Chrislophe  Colombâlii  mairie  du  Tanlhibn^li!  ISavril  J893,  jour 
anniversaire  de  sa  réceplioii  soloniinlle  ti  Barcelone  par  Il's  rois  Fer- 
dinand el  Isabelle  (15  avril  \A9'S}  >.  Ouiro  la  corifériînce  faite  par 
M.  hrapeyron,  qui  présidait^  on  y  trouve  les  paroles  prononcées  à. 
cette  oceaston  par  MM.  le  colonel  Coello,  préâidenlde  la  Société  de 
géogivtptiie  de  Madrid;  MiiltarJno,  ministre  de  Colombie;  le  comte 
Luccliesi-Palli,  déiùguë  de  ranibassadeur  d'IlaJie,  etc. 

—  M.  Dornergue,  trésorier-payeur  général  du  Sénégal»  en  congé 
à  Paris,  adresse  deui  exemplaires  d'un  ouvrage  qui  ne  doit  pas  être 
mis  duns  le  commerce,  ouvrage  iniiiulé  c  Simples  noies  du  voyages  > 
et  ({UJ  traite  du  Gabon,  de  h  liéunion,  de  Madagascar  et  de  la 
Guyane  rrançaîse.  C/est,  au  dire  diî  l'auteur,  une  suite  de  récils 
sans  prêtcriiiori  et  purcnitMit  anecdniiques. 

—  M*  E.  Guénin,  slénograplie  au  Sénat,  adresse  deux  exem- 
plaires d'un  ouvrage  qu'il  a  publié  sous  ce  titre  :  La  Russie,  his- 
toire, géographie,  littérature  >. 

—  M.  Ë.  liaux,  capitaine  d'iufauterie  de  marine  [Mb.],  adresse 
deux  exemplaires  d'une  notice  historique  sur  le  Boundou  dont  il 
est  l'auteur. 

Cette  notice  avait  été  insérée  dans  tes  colonnes  du  Journal  offi- 
cici  (lu  Sénégal  par  les  soins  de  M.  le  gouverneur,  sous  Tautorilé 
de  qui  un  décret  du  iH  août  1892  a  placé  le  Boundou,  province 
imporianle  du  Soudan  français,  que  M.  Baux  a  conimaudée  pendant 
cinq  ans. 

L'auteur  espère  que  ce  travail  <  sera  de  quelque  ulillté  lorsque 
le  développement  de  notre  colonie  soudanaise  aura  atteint  son 
teruii'.  >Iais  il  importait,  dés  maintenant,  iijoule-t-il,  de  recueillir 
ces  renseignemeuls,  dont  la  trace  encore  si  vivace  cltea  les  vieillards 
de  cette  région  £*etracera  devant  l'attention  portée  a  la  civilisation 
nouvelle.  > 

—  Ile  Mustapha-Alger,  M.  Leroux,  ancien  ingénieur,  directeur 
d'usines  el  d'expioîialïons  agricoles  tant  en  France  qu'en  Algérie». 
oO're  une  élude  qu'il  vient  île  terminer  concernant  l'ampélo graphie 
des  répages  indigènes  de  l'Afrique  française  du  nord. 

—  MM.  A.  Picard  et  Kaan,  édiliiurs  Â  Paris,  adressent  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  qu*ils  vicuiient  de  publier  et  dont  on  trou- 
vera rétiuméralion  aux  Ouvrages  offerts. 

—  Le  vjce-recleur  de  l'Académie  de  Paris  envoie  deux  exem- 
plaiiesdu  palmarès  du  Concours  général  des  lycées  et  collège» 
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du  dêparlemfint  de  ta  Seine  ei  de  Wi-saîMoSf  pour  Tannée  ^tcolaire 

—  M.  le  D'  lïodolphe  Havass,  professeur,  membre  du  comiïê  de 
la  Suciélê  hongroise  de  géographie,  fait  hommage  d*un  exemplaire 
de  son  ouvrage  récent  :  Bibliotheca  geographica  llungnrica. 
C'est  une  bibliographie  de  toute  la  littérature  gêographlijue  rela- 
tive à  la  Hongrie  (Jusqu'en  l8i!J)  <tui  a  demandé  à  son  autrur  dix 
années  de  travail. 

—  M.  E.-H.  Romanow  fait  hommage  de  soo  <  Recueil  des  chan- 
sons, proverbes,  contes,  etc.,  4Ïu  peuple  de  la  Russie  Blnuche  t  (en 
cinq  parties),  ouvrage  auquot  T  Académie  des  sciences  de  Saint- 
Péiersbaurg  a  accordé  le  prix  Macairc  de  mille  roubles  et  dont  le 
cinquième  fascicule  a  obtenu  la  médaille  d'or  de  la  Société  de  géo- 
graphie russe. 

—  Le  Président  de  la  *  Royal  Geographica)  Society  of  Auslra- 
lasia,  Oueensland  »,  dont  le  siège  est  à  Rrisbaue,  adresse  une  bro- 
chure contenant  ta  liste  des  travaux  géographiques  de  M.  J.-P. 
Thompson,  secrétaire  honoraire  de  cette  Société  et  membre  corres- 
pondant de  différentes  Sociétés  françaises  de  géographie. 

—  Le  Service  géographique  do  l'armée  adresse  une  série  de 
six  feuille:^  nouvellement  publiée»  des  cartes  de  France  au!âOl}0(X)% 
d'Algérie  au  50()O0«  ei  d'Afrique  au  200<JiXK>,  en  couleurs,  avec 
notices  sur  la  feuilte  de  Kiloua. 

—  Ue  Saiiil-Pélersboiirg,  M.  Wieber,  chargé  d'alTuires  de  Russie 
en  Corée,  adresse  deux  exemplaires  dt*  sa  carie  de  la  partit'  nord- 
est  de  la  Chine.  On  trouvera  plus  loin  (p.  388)  de  plus  amples  dé- 
tails sur  celle  cari**,  que  M.  Il>*uri  Cordier  s'est  chargé  de  présenter. 

—  Le  chef  de  bat:iiiloti  du  g^^iiie  Marmier,  chef  de  la  mission  du 
Baol.  transm^l,  do  la  part  de  M.  de  la  Molhe^gauverneurdu  Sénégal, 
un  nlbum  de  la  mission  que  ce  fonclionnaire  avait  envoyée  dans  te 
Baot. 

—  M.  E.  Mercié,  en  station  navale  dans  l'Océan  Indien,  à  bord 
de  VEure,  ejivoie  quelques  photographies  qu'il  a  prises  aux  Iles 
de  Kerguelen^  lors  de  la  prise  de  ffossession  par  VEure  en  janvier 
dernier  :  c  Je  me  permets  de  vous  les  envoyer,  car  les  voyages  en 
ce  pays  sont  assez  rares  et  je  vous  prie  d'excuser  Textréme  médio- 
crité des  épreuves,  la  sensibilité  des  plaques  ou  papiers  étant  fort 
éprouvée  en  ces  (erres  froides  après  un  long  séjour  dans  la  sta- 
tion de  Madagascar.  Notre  commandant  a  fait  sur  cette  explora- 
tion un  ti*é8  beau  rapport  au  Ministère  do  la  Marine  en  mars  ou 
avril.  » 
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—  J1.B.-H.  Purcell.mt'nïbre  de  la  Société  royale  degéographii^  de 
Melbourne  (Ausiralie),  adresse  un  fragment  de  jounia]  australien, 
contenant  des  extraits  d'un  mémoire  de  lui,  sur  la  plante  narco- 
tique, appelée  pitury  plant,  et  sur  ses  usages.  Il  annonce  l'envoi 
d'un  Sfiécimen  de  celle  plante,  ainsi  que  de  denx  phutographîes 
représentant  des  ahongèntis  du  rAusii-alie.  M,  Purcell^  qui  continue 
ses  pèrégrinaliuus  et  ses  recherche»  parmi  ces  aborigènes,  promet 
d'adresser  à  noire  Société  une  relation  de  son  voyage. 

PaKTIE    plus    spécialement    r.ÉOGHAPHIQUE    t>E    LA   COnHESPON- 

DANGE*  —  fCoHnioKraphir-].  —  Le  comle  Léopold  Hugo  adresse 
une  note  manust-rite  sur  le  cycle  indou  appelé  Kaipa. 


[A»ir].  —  Lettre  de  M.  E.  de  Poncins,  datée  de  Gilgil,  ^6  août  : 
c  Uû  Shahdjan  (Pamir),  j'avais  annoncé  à  la  Société  mon  inten- 
tion de  me  diriger  sur  Us  Indes  et  je  viens  aujourd  hui  lui  annoncer 
le  succès  de  ce  voyage  et  mon  arrivée  h  (lilgit.  Mon  ilinér:iirc  au 
sud  de  Shalidjan  a  été  :  la  rivière  Karasou  et  la  passe  Natza-tash;  la 
vallée  de  rAUlchour,  le  iac  Sassit-Koul;  la  passe  de  Kouindi;  la 
rivière  Pamir;  le  lac  Victoria  ou  lacZor-Koul;  le  lac  Kourtekmeï;  la 
rivitM'e  {nom  illisible  dans  la  leLIre)  l\,.lerçou;  la  passe  Benderski 
à  l'est  de  laquelle  j'ai  découvert  un  lue  assez  important  (de  3UU  à 
BOO  mètres  de  large  sur  2000  de  long)-  J'ai  ensuite  vu  la  vallée  de 
TAksou  et  passé  au  lac  Cliakmuktine,  puis  la  passe  AndemaniuQ  et 
suis  anivé  à  l'Oins  i  Bazaï-Gomhaz.  Ensuite  j'ai  remonté  la 
rivière  Baï-Kara  et  vainement  cherché  une  passe  qui  me  permit  de 
descendre  à  Ishkainan.  h  suis  moulé  à  une  altitude  supérieure  à 
Stii.H)  mctres  et  ai  dti  renoncer  à  eng;iger  ma  caravane  dans  les 
grands  glaciers  de  t'Hindou-Kouch.  , 

f  Revenu  sur  mes  pas,  j'ai  remonté  l'Oxiis  jusqu'à  sa  source;  j'ai 
franchi  la  passe  de  Vakdjir,  puis  celle  de  Kilik  mt^nant  au  pays 
Konndjoute,  A  Misgar,  liis  diflifiihcs  des  vouIps  el  le  manque  de 
coolies  m'ont  forcé  à  ahandoiincr  ma  caravane,  mes  chevaux, 
mes  tentes  et  la  plupart  de  mes  provisions.  Les  hommes  que 
j'avais  au  Pamir  ont  refusé  de  me  suivre  à  pied  dans  le  pnys  des 
Kouudjoutes  et  j'ai  dû  continuer  ma  route  seul  et  à  pied  en  des- 
cendant la  rivière  jusqu'à  llounza.  Là  j'ai  rencontré  un  très  uîniable 
accueil  chez  le  résident  politiijue  anglais;  ayant  obtenu  la  permis- 
sion de  continuer  ma  roule  sur  les  Indes,  j'ui  fait  un  déplacement 
dans  les  monlagnes  entre  les  vallées  dUsIihaman  et  de  Elounza,  puis 
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j*ai  atteint  Gilgil  hier  soir.  Je  vais  conliouer  sur  le  Caslimir  ei 
Sîmia  où  je  serai  dans  un  mois  et  où  je  st>journerai. 


e  Je  compte  envoyer  à  la  Sodt^tc  unt;  relation  plus  complète  de 
mon  voyage  quand  j'aurai  cor'ri^é  mes  observiiLions  d'altitude  et 
mes  cartes.  Je  pense  faire  ce  travail  à  Simia.  i 

—  Extraits  d'une  lettre  de  M.  l>uli'euil  de  Hhins  : 

I  Keria,  30  juin....  J'écris  ce  mol  pour  vous  rassurer,  au  cas 
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OÙ  vous  auriez  entendu  dire  que  je  suis  retombé  maindc.  J'ai  eu, 
en  effet,  cciie  mauvaise  chance.  C'eût  tîlë  désespérant  st  j'avais  été 
repris  au  delà  de  Nia,  et  surLoul  de  Tclierclien.  Heureusement  il  y 
a  ici  un  Musulman  ayant  étudié  la  médecine  à  Bagdad  et  à  Stam- 
boul  pendant  plusieurs  années.  Au  lieu  d'enrayer  le  mal,  il  a  pris 
son  temps  pour  le  guérir. 

(  Pour  éviter  ù  ma  caravane  les  trop  fortes  chaleurs  et  le 

cours  des  rivières^  je  )'ai  eicpédiêeà  Tcherchen  te  !âl  mai.  D'après^ 
une  lellre  d«  Grenard,  elle  y  esl  arrivi''e  le  1  juin  al  s'y  trouve  bien. 
11  m'envoie  \ii&  renseij^'nements  que  Je  l'avais  prié  de  prendre  sur 
la  route,  elc.  Voici  ce  qu'il  m'éciil  à  propos  des  itinéraires  de  la 
mission  PievI/otV  dans  cette  région  : 

c  Uoborovvsky  etKozIolTonl  remonté  la  Boslan-lchograk  pendant 
cinq  ou  six  jours.  An  delà  de  la  première  chaîne,  celle  rivière  reçoit 
un  pelit  aflluent  appelé  Kulcl-Ouria,  venant  de  l'est,  et  dont  la 
source  n'est  séparée  du  cours  supérieur  de  la  Slouidju  <{uc  par  un 
petit  col.  En  remonlatit  la  brancb<ï  principale  de  la  Dostang  tcho- 
grak  ou  Ahsou,  on  arrive  à  un  petit  lac  uiarécageux,  le  Lay-Koul 
ou  Dachi-Koul.  Là,  les  indigènes  qui  servaient  de  guides  aux  Russes 
se  sont  arrêtés  et  ceux-ci  ont  rebroussé  chemin  à  cause  de  la  nature 
marécngeusti  du  terrain.  C'élatt  au  milieu  ou  vers  la  lia  de  l'été. 
Au  delà  et  de  tous  côtés,  sol  mamelonoé;  pas  de  hautes  montagnes; 
grande  altitude;  pas  d'Iierbe,  mais  du  combustible  {yapkok}  par- 
tout. Route  impraticable  aux  chameaux,  mdme  non  chargés.  Par  la 
Aiouldja  commo  par  la  Kara-Mouren,  pas  de  voie  praticable.  La 
Kara-Mouren  ne  peut  être  remoulée  que  par  un  homme  à  pied, 
agile;  encore  ne  pourrait-il  franchir  la  première  chaîne  de  mon- 
tagnes. Les  Russes  oui  renoncé  â  loule  lenlative  de  ce  cdté.  Aucun 
chemin  possible  entre  la  Kara-Mouren  et  le  Tcherchen-Daria.  Par 
cette  dernière  rivière,  au  contraire,  il  y  a  une  voie  facile,  praticable 
aux  chameaux.  Les  indigènes  y  ont  guidé  PievtzolT  qui  en  a  fait  le 
levé  estimé  et  y  a  pris  des  observations  a&lronomiques.  H  est  allé 
ainsi  jusqu'au  pied  de  la  chahie  Akkalagh  où  il  a  été  arrêté  (fin 
juillel)  par  la  nature  marécageuse  du  terrain,  b 

—  M.  Debay,  lieutenant  au  6'  régiment  d'infaaterie  de  marine, 
adresse  à  la  Société  un  travail  manuscrit  intitulé  :  t  Étude  sur  le 
commerce  du  Laos  i.  Ce  travail,  qui  renferme  des  croquis,  des 
cartes,  intercalés  dans  le  texle^  est  accompagné  de  quatre  cartes, 
donnant  l'une  (1/5000 ()00),  les  routes  commerciales,  les  trois 
autres  (1 /% 000000  approx.)  indiquant  les  itinéraires  parcourus 
et  les  régions  à  reconnaître. 
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[AUrKide].  Sur  les  explorations  africaines.  —  M.  Vossîon, 
consul  de  France  à  Philadelphie,  écrit  de  Chicago,  25  août  1893  : 

(  Les  origines  et  les  progrès  des  explorations  africaines  depuis 
rorigioe  de  la  civilisation  jusqu'à  nos  jours  »,  tel  est  le  litre  d'un 
Irarail  qui  a  été  lu,  le  \G  «le  ce  mois,  dans^  une  des  séances  du 
Congrès  géographique  du  World's  Fair  de  Chicago.  Ce  travail, 
1res  remarqualdo  tU  qui  rend  à  la  France  la  justice  qui  lui  e^t 
due,   a  été   chaudement  appl;)udi. 

<  L'auteur,  M.  le  colonel  Chuillé-Long  Bey^  osl  né  en  Amérique» 
mais  il  descend  d'une  vieille  fatnille  huguenote  émigrée  à  la  révo- 
cation de  l'Édit  de  Nantes,  et  il  a  toujours  considéré  la  Krauce 
comme  sa  propre  patrie.  Dans  son  travail  il  parle  longuement  de 
i'Aigérie,  de  l'Egypte,  du  Sénégal  et  du  Congo,  et  des  services  que 
'DOS  soldats,  nos  héros  ont  rendus  à  la  cause  de  la  science  et  de 
J'humanilc.  Lu  conqiiâtc  du  Dahomey  a  fait  cesser  des  horreurs 
•qui  élaicnl  une  hontn  pour  la  civilisation  an  dix-neuvième  siècle. 

€  Parlaal  des  explorations  seientiliqnes  qui  ont  eu  lieu  depuis  le 
commencement  du  siècle,  i)  mentionne  ce  fait  que  plus  de  deux 
cent  soixante  explorateurs  oui  succombé  sur  te  sol  inhospitalier  de 
J'Afrique,  et  que  parmi  ces  héros  véritables  la  France  peut  compter 
a?ec  orgueil  cinquaiUe-neuf  de  ses  enfants. 

f  Le  colonel  Chaillé-Long  Dey  est  bien  connu  comme  explorateur 
et  comme  écrivain.  Son  livre,  i  Vérités  nues  sur  les  peuples  nus  >, 
est  dans  toutes  los  mains.  Ceux  qui  ont  souci  du  prestige  de  la 
^J*rancc  en  Kgypie  ont  lu  son  deruii>r  ouvrngo  :  i*Égjjptc  cl  les 
provinces  perdues.  J'ai  tenu  à  vous  signaler  te  nouveau  travail 
de  ce  vaillant  explorateur^  où  pleine  justice  est  rendue  à  la  France 
et  qui  a  eu,  parmi  les  membres  du  Congrès  géographique  de 
Chicago,  un  grand  et  légitime  succès.  > 

—  Le  général  Uerrécagaix  communique  Textrail  suivant  d'une 
lettre  du  capitaine  Uinger»  gouverneur  de  la  Cdte  d'Ivoire,  leilre 
datée  du  Grand-Bassam,  Iti  septembre  : 

<  J'ai  déjà  commencé  j'occupation  de  la  côte  ouest.  J'ai  un  poste 
à  Sassandra  et  un  autre  à  Grand-Drewin.  Je  pars  dans  trois  ou 
quatre  jours  pour  installer  te  poste  de  San  Pedro,  puis  les  Bereby 
«I  le  Cavally. 

<  Je  pense  n'avoir  pas  de  dinicultcs  ou  du  moins  en  avoir  peu. 

c  Depuis  mon  arrivée,  j'at  installé  quatre  écoles,  organisé  le 
service  postal,  fait  commencer  un  jardiu  à  Dabou  et  des  planta- 
tions à  Grand-Bassam. 

<  Eoflu  j'ai  visité  la  colonie  du  Cavally  à  la  C6U  d'Or.  Les  cou- 
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structions  sont  en  Irain  ;  les  aJtaires  politiques  en  tiiige  sont 
réglées,  et  le  Comoê  s'ouvre  de  jour  en  jour  J'ai  â  Boliié  un  ex- 
cellenl  adminisirsteiir,  le  c;ipil;nne  Poulie,  i|ui  a  donné  sa  démis- 
sion pour  m'acoonipaguer. 

c  J'ai  i-oiiiinencé  la  carte  du  littoral;  je  pense  pouvoir  envoyer 
ce  document  e»  Krance  avant  le  1""  janvier.  Je  vous  écrirai  plus 
longuement  la  prochaine  fois,  j 


La  Cijrénaique  et  Benghazi.  —  Les  renseignements  suivants, 
extraits  d'une  lettre  de  M.  Pierre  Bossoni,  de  Tripoli,  au  marquis 
de  Croizier,  présidi^iit  de  la  Société  académique  indo-chinoi3e,  sont 
conimunirjués  par  ct^  dernier  : 

c  IjR  CyrénaL4[ue, autrefois  si  nort<;snnte  et  si  renommée  pour  la 
richesse  cl  la  ferLliité  de  son  sol^  s'est  trouvée  en  cesi  derniers 
teinf)s  pbng^ée  duiis  uiio  aflVcuse  misère.  Depuis  trois  ans,  des 
invasions  régulières  de  suuLerelles  qui,  ne  trouvant  plus  la  moindre 
verdure,  avaient  (iiii  par  attaquer  la  sève  même  des  arbres,  le 
manque  de  récoltes  en  céréales  pendiinl  ces  trois  mômes  années  et 
la  sécheresse  absolue  de  189^  ont  réduit  gradueKenient  tes  habi- 
tants au  dénuement  te  plus  complet.  Cest  ainsi  que,  poussés  par 
la  faim,  tous  les  Arabes  de  l'intérieur  sont  venus  se  réfugier 
daas  les  villes  et  villages  du  lîttoraL  C'est  à  Benghazi  —  résidence 
du  Mutessarif  —que  le  plus  grand  nombre  de  ces  malheureux 
s'est  abattu  dons  l'espoir  de  trouver  de  quoi  s'y  nourrir.  Cet  espoir 
n'a  pas  été  déçu;  d'importani.s  secours  alimentaires  ayant  été 
envoyés  sur  les  lieux,  giAce  an.v  sentiments  charitables  du  Sultan. 
Dans  l'espace  de  quelques  mois,  il  est  entré  à  Ueiighazi  ctiiq  à  six 
vapeurs  avec  leur  plein  chargement  de  blé,  d'orge  et  de  farine. 
Le  tout  a  été  distribué  en  aumônes.  Pour  se  faire  une  idée  de  la 
misère  qui  régnait  à  Uenghazi  et  de  La  quanlilé  d'individus  qui 
s'y  étaient  réfugiés,  il  suflira  de  dire  que  ces  immenses  secours 
n'ont  pas  empêché  la  mortalité  par  la  faim.  On  a  calculé  qu'avec 
lu  totalité  d'un  chargemeul,  jusqu'à  l'époque  présumée  de  l'arrivée 
du  suivant,  il  était  h  peine  posâilde  Je  distribuera  chaque  individu 
350  grammes  de  pain  pnr  jour.  Mats,  comme  on  donnait  à  chacun 
d'eux  la  provision  d'ntic  senmiiie  à  la  fois,  tous  ces  pauvres  affamés 
mangeaient  en  Jeux  ou  trois  jours  toute  leur  provision  et  restaient 
à  jeun  jusqu'à  la  distribution  suivante. 

c  Mais  ce  n'était  pas  seulement  contre  la  famine  que  tous  ces 
mallieurcui  avaient  à  lutter;  il  leur  fallait  encore  se  préserver  du 
froid  exceptionnel  qu'il  a  fait  l'hiver  passé.  On  les  voyait  accroupis 
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dans  les  rues  ou  sous  une  mauvaise  tente,  se  serrant  les  uus  contre 
les  autres  pour  avoir  moins  froid,  vêtus  d'une  simple  chemise  ou 
d*un  lambeau  d't^loiïrt  pour  eiicfn^p  leur  nudité  et  grelottant  de  tous 
leurs  membres.  Quolques-uiis,  jdus  heureux,  avaient  pour  tout 
TÔtement  un  sac  dont  ils  avaient  perce  le  fond  ût  les  côtés  de  trois 
trous  pour  passer  la  léle  et  Les  bras,  oL  qu'ils  devaient  à  lu  généro- 
sité de  la  uiuuicipaltlc  de  lu  ville.  (Jelle-ci  en  avait  disiribué  un 
demi-inillier  environ  (jui  se  trouv^iient  en  stock  dans  ïi es  magasins. 
Ajoutez  à  tout  L-ela  que  la  pluie  n*a  pas  discontinué  depuis  les  pre- 
miers Jours  de  janvier  jusqu'à  la  lîn  de  février,  c'est-à-dire  pendant 
la  période  la  plus  ^igur  du  froid  et  ait  moment  où  la  famine  se 
faisait  le  plus  sentir. 

4  A  un  moment  donné,  le  mal  était  si  pressant  (|uc  les  Kédouïns 
s'arrachaient,  pour  les  manger,  les  débris  d'animaux  pulréûésquils 
trouvaient  daus  les  campag^nes  ou  4|ue  la  mer  avait  riïjelés  sur  le 
rivage. 

c  Le  froid  aussi  a  été  si  intense,  relativement  à  la  température 
habituelle  d^^  cette  région,  i]ut>  le^î  Arabes  alhiicnt  dans  tes  cime- 
tières déterrer  Les  morts  ensevelis  la  veille  pour  leur  dter  leur 
linceul  et  s'en  vêtir. 

c  La  grande  agi^'loméraliou  d'indigènes,  la  difûcuUé  de  préserver 
00  aussi  grond  nombre  d'individus  contre  le  froid,  la  pluie  et  la 
faim,  la  faiblesse  où  les  avait  réduits  l'insuffisance  d'alimenls, 
tout  cela  n'a  pa>  tardé  à  engendrer  b'  typhus  qui,  joint  à  tous  les 
autres  maux,  a  déterminé  parmi  eux  cL  nu^me  parmi  les  |M)pulations 
chrétiennes  et  Israélites  une  très  furie  inortulité.  Le  nombre  de 
décès  a  été  évalué  h  plus  de  :â(J  U(K). 

<  Actuellement  la  situation  de  Dengbazi  est  un  peu  moins  mau- 
vaise, grâce  aux  piuii'S  nuisibles  d'une  part,  mais  qui,  d'un  autre 
cOté,  ont  donné  lieu  â  d'aï^bcis  bannes  récoltes  eu  céréales.  Malbcu- 
reuscmcnl  les  Arabes  êiaieju  trop  pauvres  et  ils  n'ont  pu  semer 
qu'une  très  petite  quantité  de  blé  et  d'urge.  (Juanl  â  l'épidémie  de 
typhus,  elle  a  presque  euliérement  disparu  des  deux  principales 
villes  du  littoral,  Itengliazi  et  IVrna;  mais  elle  continue  k  sévir 
avec  une  certaine  force  dans  les  villes  et  les  villages  de  l'intérieur 
de  ia  Cyrénaïque. 

<  Au  dire  de  personnes  compélentï's,  il  est  û  craindre  que  le  typhus 
exaotbématiqiie  qui  a  régné  à  Benghazi  n'y  revienne  après  les 
premières  pluies  qui  ont  lieu  en  général  dans  cette  région  au 
mois  de  novembre,  et  qu'il  n'entraîne  avec  lui  un  mal  plus  terrible 
encore  et  qui  déjà  plusieurs  fois  n  pris  naissance  eu  Cyréualique, 
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c'est-à-iîin;  la  pesie.  La  dernière  appariiion  de  ce  fléau  a  eu  Heu 
en  t81(},  à  Merdj»  petite  ville  située  liiuis  rintùrieuret  Â  mi-cheniia^^ 
enire  Dcrna  ot  RengliEiiri.  ^H 

<  Telle  est  lasiluation  ilc  laCyiiViiaïipieau  point  de  vue  sanilatre. 
J'ajouterai  quelques  mots  sur  sa  situation  |>ropie  qui  est  vraiment 
la  plus  triste  qu'on  puisse  imagitu^r.  L'agriculture  y  est  dans  IVlal 
le  plus  primitif;  les  habitants  ne  s'occupent  inL^iie  pas  de  tirer 
prolit  d'un  sol  aussi  riche  et  dont  la  réputation  de  fertilité  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés.  Au  point  de  vue  géographique^  la 
■silualion  du  pays  est  une  des  plus  helles  de  la  Méditerranée,  et 
la  contrée  est  pourtant  n  [leine  connue  pour  ainsi  dire.  Sou  littoral 
même  n'est  peut-i!tre  pas  indiqué  d'une  Jtiauière  hieii  précise  sur 
-nos  meitleut-es  cartes.  Je  ne  parle  pas  du  g^olfe  de  la  Grande  Sii'te 
t]ui  n'est  que  peu  connu.  Quant  aux  comjuunications  de  Reughazi 
uvec  l'Europe  et  nii^me  avec  Tripoli,  elles  sont  nulles  ou  à  peu 
prés.  hJ 

c  Est-ce  dans  un  pareil  oubli  et  dans  un  pareil  abandon  qu'oif^B 
devrait  laisser  un  seniblable  pays  si  riche  et  si  fertile,  où  la  végé- 
tation est  si  belle  et  si  abondante  que  tes  anctetis  y  plaçaient  les 
faiiienx  Jardins  des  Uespérides,  ce  pays;  qui  a  renfernir<  la  non 
moins  fameuse  Penlapole  el  cette  Cyriiie,  émule  et  rivale  de 
Cartilage,  dont  Tbistuire  eucure  de  nos  jours  n'est  ^na  tri^s  impar- 
failenieut  connue?  Si  des  fouilles  pouvaient  lUre  faites  sur  les 
emplacements  de  Cyréne  et  des  aulres  villes  de  la  l'enlapole,  on 
y  trouverait  cerlaiuement  des  médailles,  des  vases  et  ifes  objets 
antiques  qui  jetteraient  un  grand  jour  sur  leur  histoire.  Qui  sait 
mèinti  &i  Von  ne  trouverait  pas  dans  ees  pays  aujourd'hui  ruinés 
des  chefs-d'œuvre  en  fait  d'art  et  même  des  manuscrits  précieux 
f  our  l'histoire? 

€  Je  le  répèlo,  on  ne  peut  que  déplorer  l'abandon  où  est  laissé 
l'e  pays,  que  Tapparition  seule  de  la  peste  ou  quelque  exploit 
saillant  des  Senoussi  met  de  temps  h  autre  en  relief,  pour  le 
baisser  retomber  ensuite  dans  un  plus  profond  oubli.  >  i 


Voyage  de  M,  Lionel  Dècte.  —  De  Zanzibar,  10  sfipiembre, 
M.  Lucien  l^abosse.  Consul  de  Trance,  en  adressant  deux  lettres 
qu'il  venait  de  recevoir  de  M.  Lionel  Itècle,  pour  laSociété  de  Géo- 
^rapliie,  Tune  datée  de  Mpimbwe  (Tanganyika),  W  mai,  l'autre  de 
l^jijiï  5  juin,  ajoute  : 

t  Le  très  long*  et  très  périlleux  voyage,  que  vient  d'accomplir 
M.  Dècle,  l'a  un  peu  épuisé;  on  me  dit  qu'il  souffrait  d'une  forte 


fièvre,  mais  son  état  n'a  rien  d'in 
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repos  lui  rcndronl  ses  forces,  et  H  pourra  mener  à  bonne  Un  le 
voyage  le  plus  utile  et  le  plus  beau  qui  aura  cti^  fuit  dans 
TAfrique  centrale. 

<  M.  Dècle  n'a  pas  eu  besoin,  coniuie  Stanley^  iruiie  armée  pour 
traverser  ces  contréeS;,  i)  a  su  résoudre  seul  les  difficultés  sans 
nombre  qu^on  rencontre  li.ins  les  pays  non  encore  explorés;  il  a 
bien  mérité  de  la  France  en  faisiinl  aimer  les  Français.  > 

Voici  les  deux  lettres  de  M.  Dêcte  : 

c  Mpiiiibwe,  lac  Tanganyika  (Afrique  centrale),  30  mai  1893.  — 
J'ai  l'honneur  de  vous  conlinner  ma  lettre  du  "26  avril  dernier,  de 
Karonga,  au  nord  du  lac  Nyassa(l).  Là,  je  me  suis  arrdlé  juste  le 
temps  nécessaire  pour  recruler  les  soixante-quinze  ou  quatre-vingts 
porteurs  dont  j'avais  besoin  et  je  me  suis  mis  aussitât  t^n  route 
pour  le  lac  Tanganyika.  Pour  y  arriver,  il  faut  gravir  un  buut  pla- 
teau de  près  de  1500  mètres  d'altitude,  k\  ligne  de  partage  des 
bassins  de  la  rivière  Tsbambczt  (qui  va  se  jeter  dans  le  lac  Baii^*^- 
wéolo),  au  sud,  et  des  rivières  qui  vont  se  jeter  dans  le  tac  ftukwa 
au  nord.  La  plus  grande  partie  de  ce  plateau  est  très  marécageuse; 
la  température  relativenieot  froide  :  je  soulTris  beaucoup  des. 
fièvres  pendant  la  majeure  partie  de  ce  voyage.  En  roule,  j'ai 
obtenu  des  renseignements  assez  intéressants  sur  nn  petit  lac  que 
les  indigènes  affirment  esisler  vers  reudroit  où  la  rivière  Tshosi 
prend  le  nom  de  Tshatiibi  zi  dans  le  pays  des  Awemba.  Personne 
n'a  encore  visité  cette  région,  et  le  temps  me  manquait,  malheu- 
reusement, pour  pousser  jusque-là. 

<  A  Twambo.  j'at  eu  des  détails  sur  la  mort  du  Français  qui 
accompagnait  le  capitiiiue  Trivter  :  son  corps  a  été  retrouvé  après 
le  départ  du  ciipilaiiio  et  il  a  été  lue,  sans  aucun  doute,  par  les 
indigènes;  le  mnlbeureux  avait  partiellement  perdu  la  raison  et 
aucun  blâme  oe  doit  élre  imputé  au  capitaine  Trivier, 

t  J'ai  pu  prendre  de  nombreusesobservations  topographîques  de 
ma  route  et  j'ai   les  bases  d'une  bonne  carte,  sauf  des  derniers 


(!)  Dani  la  lellre  dont  Î1  t'apt.  H-  Dicle  annonçait  &  la  Sociétf!  quoiriaes  oolcs 
•ur  »on  v«)-i(o  depais  Blantyro  Jusqu'à  Karon^a  ;  11  ospùrail  que  u  luitrp  du  7  mars 
•eraU  bien  panenue.  Puis  il  ajoutait  :  t  Ci^joLnt  vous  trouvcrt-z  oac  petito  carlo 
donnant  un  aperçu  i  pou  près  exact  do  mon  voya|fe  jusqu'k  co  jiKir,  D'L'jiji  je  luo 
dlrigrrai  tant  diiolo  vers  Urambo,  d'uu  j'essajerai  d'atteindre  Msalala,  a  !'{.'xlréinttd 
sud  du  Victoria  Njanza  :  je  oe  voJ«  (^iie  cette  roule  de  possible.  D'tlraïubu  à  la  cdle, 
la  rouu>  ejt  tctmée  par  la  guerre  «rec  les  Wabâbtt,  et  mon  seul  moyen  de  parvenir 
A  Zatiiibar  «il  p«r  tJttSnda,  on  assex  grand  détour.  Encore  n'eat-il  pas  dU  que  je 
pourrai  parvenir  i  L'rambo,  et,  si  j'y  panrions,  que  je  pourrai  atteindre  Msalala.  E» 
lOtit  «as,  ii  je  ne  réussis  pas,  co  ue  svra  pas  fuule  d'jvuir  e^^ayé,  ■ 
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50  kilomètres  pendant  lesquels  j*étais  trop  malade  pour  faire  la 
moindre  observalion. 

<  Je  suis  arrivé  A  Kiluta,  sur  le  lac  Taitgatiyika,  le  "âtî  mai  :  là, 
j'ai  trouvé  deux  tlliows  aralies  apparleiiaiil  à  SuUnuin-Iiiii-Hanniss 
et  à  Mohamed-Bin-HiTlhmnn.  sur  lu  point  de  partir  pour  Ujijl  ; 
j';ii  concïu  uii  arrangement  avec  eux  pour  nie  condnirc  avec  mes 
hommes  et  biigagjjs  à  l'jij),  et  le  26  mai  nous  nous  sommes  mis  en 
route.  Le  lac  Tauganvika  est  très  pitloresquCy  beaucoup  [Aus  pil- 
toresijue  que  le  lat*  Njassa:  ses  rivages  sont  bordés  de  collines 
recouvertes  d'une  épaisse  végétation  ;  à  leur  base,  d'éoornnes  ro- 
cbers  de  granit  blanc  plongent  dans  le  lac.  Ses  eaux  sont  bien 
moins  agitées  que  celles  du  lac  Nyassa  :  nous  voyagf'ons  presque 
toujours  de  nuit,  les  imligênes  étant  peu  hospiialiers  el  mes 
Arabes  craignant  une  allaqne  ;  je  le  i^c^relte,  car  cela  m'empêche 
de  songer  h  prendre  tles  positions  topogrnpbiques. 

«  Je  vous  écris  ces  quelques  lignes»  les  deniifcres  que  vous  rece- 
vrez de  moi  d^ici  bien  longtemps,  car  nous  devons  loucher  demain 
à  Karéma.fitaiion  missionnaire  des  Porcs  d'Alger,  et  j'en  profilerai 
pour  leur  remettre  un  courrier.  Dans  quelques  jours  je  serai  à 
l'jiji  et  ensuite  mes  mouvements  sont  absolument  incertains:  ou 
bien  j'irai  direclemcnt  à  Zanzibar  par  Tabora  et  Ttgogo  ou  bien 
je  pousserai  jusqu'au  lac  Victoria  Nyanza  el  Uganda  :  cela  dépendra 
de  récil  du  pays,  des  Arabes  el  de  ma  santé.  Je  suis  à  peu  prés 
remis  de  ma  dernière  attaque  de  âévre,  mats  je  me  ressens  tou- 
jours beaucoup  des  privations  dont  j'ai  eu  à  souffrir  dans  le  désert 
du  Kalaliuri, 

c  Ne  comptez  point  h  présent  reccToIr  de  mes  nouvelles  avant  la 
fin  de  Pannée,  c'est-à-dire  avant  mon  arrivée  à  Zanzibar,  lorsque 
j'aurai  efleciué  la  seconde  traversée  de  l'Afrique  accomplie  par  un 
Français.  ï 

t  Djiji,  5  juin  1893.  —  Je  n'ai  pu,  ainsi  que  j'y  complais,  vous 
envoyer  ma  lettre  du  30  mai  dernier  par  les  missiontuiircs  de  Ka- 
rénia.  Nous  y  sommes  arrivés  avec  un  veni  épouvantable  el  les 
tames  étaient  tellement  grosses  que  nous  ne  pûmes  aborder. 

<  Je  suis  arrivé  hier  à  Ujiji,  borriblemeJLt  malade:  depuis  que 
je  vous  ai  écrit  le  30  mai,  j'ai  été  pris  d'une  attaque  de  tièvre  bi- 
lieuse très  violente  qui  m'a  complètement  mis  sur  le  flanc.  Ce  qui 
y  a  beaucoup  contribué,  a  été  la  manière  dool  les  Ai^&bes  voyagent 
sur  leurs  bateaux,  s'arrêiant  seulement  une  fois  toutes  les  viugl- 
quatre  heures  pour  manger  et  aux  heures  les  plus  impossibles  el 
les  plus  irrégulières,  sans  parler  de  la  privation  de  sommeil  (il 
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iii'éuîl  impossible  de  dormir  pJus  d'une  heure  ou  deux  à  ia  fois). 
Enfin,  je  suppose  qu'une  huitaîue  de  jours  de  repos  me  remetlront 
sur  pioJ. 

c  J*ai  rc^u  i'accueil  le  plus  cordial  des  Arabes  d'ici.  I  jijt  est 
une  ville  esseiuielleaient  arahL%  avec  un  marché  (le  premier  que 
jVie  encore  vu  eu  Afrique),  des  maisons  arabus  et  un  nombre  in- 
Uui  de  riches  Arabes.  Parmi  ces  derniers,  Mohained-hinllairan 
Uumaliza,  auprès  de  qui  Je  suis  arrivé  bien  accrédité,  o^i  le  plus 
puissant  et  peut  être  considéré  comme  le  Téritable  souverain  de  lu 
région  comprise  entre  le  lac  Taiiganyika  et  le  pays  des  Maiiyèuia. 
11  m'a  reçu  de  la  manière  la  plus  cordiale,  mettant  un  tetnbé  (mai- 
son) à  ma  disposition,  mVnvoyant  des  vivres  d'une  excellente  qua- 
lité; bref,  me  donnant  l'hospilnlité  la  plus  généreuse.  C'est  avec 
lui  qui:  te  capitaine  Jacques  eL  les  missionnaires  d'Alger  sont  en 
guerre.  Je  ne  connais  pas  assez  la  question  pour  eu  juger... 

c  Depuis  mon  arrivée  ici,  ce  n'a  été  qu'une  procession  conslante 
de  tous  les  Arabes  de  marque  venant  me  reuilre  visite. 

c  D'après  ce  que  je  vois,  je  n'aurat  pas  la  moindre  difficulté  à 
organiser  une  expédition  pour  Uganda  ou  Zanzibar,  ei  je  recevrai 
toute  l'nide  possilile  des  Arabes.  M»  destination  fnture  dépendra 
donc  de  ma  sanlé  ;  mais,  bien  t\\iti  les  fièvres  dont  je  sonfli'e  de[iuis 
prés  d'un  mois  m'aient  beaucoup  alTuiblif  je  suis  certain  d'éir«!  sur 
pied  d'ici  huit  Jours.  Eu  toul  cas,  je  compte  rester  ici  environ  un 
mois. 

c  Je  profile  pour  vous  envoyer  cette  lettre  de  l'occasion  d'uue 
caravane  qui  part  demain  pour  Tahora.  t 


Nouvelles  d'Afrique.  —  A  la  suite  des  nouvelles  de  M.  Dècle 
qu'il  donnait  dans  sa  lettre  (du  10  si'ptembre)  reproiluite  plus 
haut  (p.  380),  te  Consul  de  France  ajoutait  quelques  renseigne- 
ments qui   méritent  d'être  refroduits  : 

«  Je  pense  qu'après  les  guerres  qni  viennent  d'avoir  lieu  dans 
l'Afrique  orientale,  nous  allons  entrer  pour  quelque  temps  dans 
une  période  d'apaisement  et  que  M.  Dècle  pourra  facilement  ter- 
miner son  voyage. 

(  Les  Allemands  ont  à  peu  près  réussi  dans  te  Kilimanjaro. 
Leur  ennemi  Aleli  s'est  retiré  dans  la  montagne  el  a  refusé  le 
combat  ;  une  garnison  suffisante  sera  laissée  dans  le  pays,  mais 
il  e&l  à  craindre  que  Meli  ne  reprenne  les  hostilités  dès  qu'il  se 
croira  assez  fort.  —  A  Wjiou,  les  Anglais  ont  bi-ùlc  les  deui  vil- 
lages de  Poumonani  et  Djouugneui  situés  à  environ  Q  kH    kilo* 
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mètres  de  la  i:Ôie;  les  indigènes  avaient  abandonnû  oes  villages^ 
mais  ils  rcviendronl  &  la  première  occasion.  —  A  Kismayou,  près 
du  Jubu,  un  oMkier  anglais,  M.  HaniiUon,  a  été  lue  par  les  indi- 
gènes :  une  partie  île  la  population  et  do  la  garnison  a  passé  le 
fleuve;  ils  sont  mainlenanl  sur  le  territoire  des  Somali,  dans  le 
pays  des  Genadir,  cédé  deniièrenitinl  aux  liaHens.  —  La  Société 
commerciale  qui  doit  exploiter  les  Benadirs  csX  formée^  et  son 
directeur,  M.  Filonardi,  doit  partir  Iris  proclinincmo.iit  i  bord  du 
Stafefiaf  navire  de  guerre  italien  qui  slaliomie  dupuis  quelque 
lemps  à  Zanzibar.  ^  Nous  sommes  saus  nouvelles  récenles  de 
rOuganda.  > 


Voyage  de  M.  E.  Foa.  —  De  la  Utvière  Moanza,  près  du  Chiri, 
Afrique  centrale,  JO  août,  M.  Foa  écrit  : 

(  Sur  le  point  de  terminer  rexploralion  dotil  j'ai  été  charge  par 
le  Comité  inlertialional  ayant  son  siège  à  Londres,  j'ai  le  plaisir  de 
vous  annoncer  mon  procliain  retour.  J'avais  pour  mission,  comme 
je  Tai  annoncé  à  la  Société,  d'explorer  les  territoires  au  nord  et 
au  sud  du  Zanibèze  ainsi  que  les  exploitations  minières  de  l'Afrique 
australe.  Il  est  prolîable  que  mun  voyage  aura  pour  r4!'SuUat,  dans 
un  avenir  très  rapproelié,  rétahlissemeivt  de  débouchés  commer- 
ciaux, de  con^pagnies  do  transports  à  vapeur,  de  cbeiiiiiis  de  fer,  etc.; 
mais  ma  lâche  s'est  bornée  à  Texploration  des  territoiies  restés 
jusqu'alors  en  blanc,  notamment  en  ce  qui  concerne  b'  Zambèze  el 
le  pays  i;ompris  entre  ce  fleuve  el  le  Chiré. 

c  Mon  voyage  va  du  Cap  au  lac  Nyassa  à  iravers  le  continent  et 
se  décompose  en  trois  parties  dislincles.  Je  vous  envoie  aujour- 
d'hui un  calque  de  mes  itinéraires  dans  l'Afrique  australe  dont 
vous  avez  reçu  en  i89t  un  aperçu. 

c  Cette  carte  est  le  n*  I  ;  le  n"  2  est  la  carte  du  Zambèze  jusqu'aux 
preuiières  cataractes;  le  n*^  3,  les  territoires  eutre  le  Zambèze  el  le 
Chiré.  J'ai  beaucoup  de  choses  à  ajouter  à  celle-ci,  qui  n'était  eu 
189S  qu'une  première  étude;  elle  est  aujourd'hui  mieux  mise  au 
point  t'I  sV'tend  loin  dans  le  nord  jusqu'au  lac  Nyassa  el  à  la  rive 
gauche  du  Chiré  ;  c'est  vous  dire  que  je  n*ai  pas  perdu  de  temps 
pendant  mes  drnx  ans  cl  demi  de  voyage  continuel, 

f  J'espère  que  la  Société  y  trouvera  des  renseignements  impor- 
tants, surtout  au  point  de  vue  géographique.  Je  rapporli^  égaliiment 
des  collections  d'iiistoire  naturelle,  d'ethnographie,  de  géologie  el 
plus  de  quatre  ceuls  photographies. 

<  Je  complu  aniver  ù  Vnna  dans  les  promierâ  jours  de  novembre 
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el  je  TOUS  apporterai  moi-môme  ma  carie  n"  3  ainsi  que  iKaatres 
renseig^nements. 

<  p.  S. —  J'étudie  aclucllement  en  détail  le  bassin  du  Ctiin\  el  le 
cours  de  la  Moauza,  uu  de  ses  afQuenls.  Je  me  mettrai  en  marehe 
vers  le  Zambèze  dans  le  courant  du  mois  prochain  en  passant  par 
l'intérieur  des  terres,  au  lieu  de  descendre  le  cours  du  Cliirè.  Ma 
sanlé  est  assez  altérée  par  trente  mois  de  fatigues  consécutives,  et 
j'ai  h&te  de  respirer  l'air  natal,  i 


[%Mértq«e].  —  M.  I>auîel  fieïlet  adresse  une  note  sur  les  ptî- 
cheries  du  Canaila  : 

c  Ce  qtii  donno  iitimfc'dintém*MU  une  grande  idée  des  péclieries 
canadiennes^  c'est  le  chiffre  des  bras  qu'elles  occupent.  Malheu- 
reusement, on  n*a  pas  d'éléments  pour  faire  lu  distînclion  entre 
]es  pêcheries  de  mer  el  celles  d'eau  douce.  En  181)1,  ces  établisse- 
ments divers  n'ont  pas  employé  moins  de  05  575  individus  {i\  s'ag^it 
seulement  de  ceux  qui  si*  consacrent  à  la  pèche  propreiiienl  dilti); 
i  ce  chifTrc  il  faudrait,  pour  avoir  le  nombre  exact,  njouier 
une  quauiité  de  femme:i  et  d^enfants  et  aussi  d'hommes  ococu- 
pés  à  transformer  el  à  manipuler  à  terre  les  produits  de  la 
p^ehe. 

c  Les  bateaux  et  barques  employés  ont  été  au  nombre  de  31  -ilU, 
représentani  une  valeur  d'à  peu  près  3  tHOfMHl  dollars;  quant  au 
matériel,  il  coniprenaii  50U0OÛ  brasses  de  lUels  de  loule  espèce, 
valant  au  total  1  (i4iO(JO  dollars,  h  quoi  il  faut  ajouter  encore  la 
valeur  des  instrumunu  et  apparaux  divers,  en  sorte  qu'où  peut 
estimer  à  7  380  000  dollars  le  capital  engagé  dans  les  opérations 
<ie  péclie. 

i  Petidanl  la  ntéme  campagne  de  1801,  les  produits  divers  de  ces 
pêcheries  ont  représenté  une  valeur  de  181)78  078  dollars,  en 
excèdent  sur  1890,  et  en  excès  plus  considérable  encore  sur 
1888  et  1889.  Defiuis  t8UU  l'accroidsemeiu  de  productivité  des  pê- 
cheries a  suivi  uii^  loi  extrêmement  rapide. 

«  C'est  la  morue  qui  forme  la  plus  grosse  part  de  la  valeur  totale 
des  produits  péchés  en  18UI ,  car  on  en  a  péché  pour  3  433  ô80  dol- 
lars. Vient  ensuite  le  saumon  sous  diverses  formes,  conservé 
«n  boltesj  fumé,  frais  ou  à  Têiat  mariné;  puis  le  hareng,  et  en- 
suite le  maquereau,  etc.  » 

Dans  une  autre  note  que  nous  résumons,  M.  Daniel  liellet  s'oc- 
cupe de  l'instruction  publique  au  Canada  : 

Sur  un  total  de  i  777  834  persoiim-s  composant  la  population  du 
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Canada  {déduction  faite  des  Indiens),  on  compLe  3  383  79;!  (>er- 
sonnes  sachant  lirr  eL  ticrirc  ou  lire  seuleiiienL. 

On  a  calculé  que  70,83  de  cette  populatjoa  peuvent  lire  et 
66,50  savent  lire  et  écrire. 

Le  pUiif  haut  degré  d'instruction,  en  ctr  qui  concerne  la  popula- 
tion adulte,  se  préseiUti  dans  le  Manituba(93,l  pour  lOi))  et  le  plus 
baï.  iJaiii}  h  Colombie  an^tai&e  (75,!^  pour  KK));  il  uu  s'ng^it  pas 
des  ItiiTtluïres  iiou  urg:atiistiâ  où  les  reeeoseuieiils  plus  ou  moins 
complet»  n'ont  trouvé  que  f^J  pour  100  de  la  populalioa  adulte  en 
étal  de  lire  et  d'écrire. 


<'omiHunlea(loiis  omlc». 


Présentations  de  livres^  cartes,  etc.  —  M.  Iti  D-"  Haniy  dît  qu'il 
a  deux  préseutalions  à  raire,  niais  que,  Tordre  du  jour  élaitt  très 
cliargé, il  ne  retiendra  f^ue  peu  d'inslauts  ratlenliotidel'nssetnhtée. 

La  première  de  ces  préseulalioua  lui  est  parliculièreniHnl  chère, 
car  il  s'agit  d'un  travail  consacré  à  son  regretté  inailru  et  ami, 
M.  du  (Juatrefages,  ancien  président  de  ta  Société,  (/est  la  liste 
chronologique  des  travaux  d'Arin.  de  Quatrefage-t  de  Ijréau,  dres- 
sée par  M.  G.  Malloiiel,  avec  préface  par  le  D'  tïeniker. 

La  seconde  présentation  est  celle  d'un  certain  nombre  de  bro- 
chures de  M.  Jean  Kraui,'ois  DIadê,  correspondant  dt-  l'Inslitul,  qui 
a  déjà,  à  plusieurs  reprises,  fait  bominagc  A  la  Suciétc  de  publica- 
tions de  même  nature. 

Le  Président  remercie  M.  le  D'  Hamy  de  sa  communication. 

—  Le  baron  lluIoL  dépotîe  sur  le  bureau,  au  nom  de  la  Soriélé  de 
géograpliiii  de  Tokio^  Irois  volumes  transmis  par  M.  le  vicomte 
de  Labry,  attache  militaire  de  France  au  Japon.  Ce  sont,  entre 
autres,  un  manuel  Je  géographie  coréenne,  une  carie  et  un  ré* 
sunié  sLaiislique  de  l'empire  du  Japon, 

Le  baron  Hulot  est  cbargé  par  le  Président  de  transmettre  le» 
reiuerciemenls  de  la  Société  à  noire  allarhé  militaire  au  Japon. 

—  M,  de  Lapparent  présente  le  dernier  fascicule  de  ta  3*  édition 
de  son  Traité  de  Géologie.  Il  insiste  sur  la  tendance  essen- 
tiellement géographique  de  l'œuvre.  Celle  tendance  se  manifeste 
dans  la  description  des  dernières  époqutrs  géologiques,  où  ta 
reconstitution  des  rivages  et  du  relief  est  sujette  à  beaucoup 
moins    d'incertitudes    {[ne   quand   il    s*dgit    des    périodes  plut 
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anciennes.  Elle  n*est  pns  moins  visible  dans  le  chapitre  consacré  à 
rOrogéniei  où  la  formation  Jes  montagnes  est  envisagée  d'une 
manière  beaucoup  plu*;  lar^^e  ^u'autreroïs. 

M.  de  Lappîireni  tient  h  signaler  ]ii  secours  que  fes  consiiléralions 
purement  géograplûqut^s  peuvent  apporter  à  la  solaUon  de  certains 
problêiries  de  géologie.  C'est  ainsi  iiuoii  peut  y  trouver  réponse 
à  la  question  qui  concerne  l'existence  d'une  ou  plusieurs  périodes 
glaciaires. 

Partout  où  la  dernière  invasion  glaciaire  s'est  fait  sentir,  le 
terrain  présente  un  aspect  tout  particulier.  I^es  Incs  et  les  cavités 
sans  écoult^mcnt  y  abondent,  el  la  lopogr*'''*pbi''  offre  une  indécision 
absolue.  C«*la  tient  à  <'c  qu'un  régime  h}'ilrogrnpbti|UC  n'a  pas 
encore  eu  le  temp^  de  s'établir  sur  ce  terrain  fralctienienl  ahan- 
donné.  Le  sol  est  formé  par  un  enchevêtrement  de  moraines, 
déposées  lors  des  oscillations  des  grands  lobes  glaciaires,  et 
interférant  les  unes  avec  les  autres,  chacune  d'elles  se  pl&çant 
plus  ou  moins  en  travers  des  ravinements  qui  avaient  commencé 
&  naître  dans  les  moraines  antérieurement  déposées.  De  là  cette 
topographie  capricieuse  el  la  multitude  des  cavités  sans  écou- 
lement. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  dans  tes  pays  sur  lesquels  la  première 
nappe  glariaire  s'est  Kcule  éieiului\  l.e  ti?mps  écoulé  depuis  lors 
a  été  suftisnnt  pour  atléimer  les  inégalités  du  terrain^  et  permettre 
rétablissement  d'un  régime  hydrographique  défliii.  C'est  ainsi 
^u'en  Russie,  à  t'est  de  la  Finlande^  les  caractères  1op{)graplui]ues, 
d'accord  avec  les  conclusions  des  géologues,  sufrisenl  pour  attester 
que  le  sol  o*a  été  couvert  de  gtaces  que  lors  de  la  plus  ancienne 
invasion. 

L'état  des  chaînes  de  montagnes  autorise  aussi  des  conclusions 
presque  certaines  dès  Tâge  de  leur  plus  récent  soulèvemcnl  et 
d'intéressantes  applications  de  en  principe  géographique  ont 
été  réceutnient  faites  par  M.  Davis  â  la  chaîne  des  Alleghanys. 

M.  de  Lapparenittent  d'autant  plus  à  mettre  ces  faits  en  lumière, 
<)u'il  a  eu  plus  souvent  jusqu'ici,  au  risque  d'en  fatiguer  les 
géographes,  l'orcasion  de  réclamer  en  faveur  de  rintervention  de 
la  géologie  dans  les  éludes  géographiques.  Il  était  bon  de  montrer 
que  l'inverse  a  aussi  sa  raison  d'être;  tant  il  t'sl  vrai  ([u'aucune 
science  ne  peut  émettre  la  prétention  de  so  subordoniu^r  les  autres, 
mais  que  toutes  ensemble  doivent  coordonner  leurs  elfurts  et  tra- 
Tailler,  avec  la  même  autorité,  au  même  but,  qui  est  l'accroisse- 
oient  du  domaine  de  nos  connaissances. 
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Le  Président  remercie  M,  de  Lappart'iil  pour  la  communlcaiîan 
si  claire  el  si  intéressante  qu'il  viem  de  faire. 

—  M-  Henri  Cordier  présente,  au  nom  de  Fauteur^  M.  Ch. 
Waeber,  ministre  de  Russie  A  Séouî  (Corée),  une  belle  carie  du 
nord-esl  de  la  CIiîdc,  qui  son  de  réLiiblissomt-nt  géograpliique 
si  connu  de  A,  llyi»,  à  Saiiil-Pclersbourg.  Celle  carie  est  dres- 
sée à  l'échelle  de  1  :  1355  000'  ou  d'un  pouce  anglais  pour 
18,5  mailles. 

Composée  de  quatre  feuilles,  elle  comprend  l'Empire  cliinoi* 
depuis  le  Ya-lou-Kiang,  fromière  coréenne,  la  province  mnndchoa- 
ricnnc  de  Chcng-King,  une  grande  partie  de  la  Mongolie,  les  pro- 
vinces chinoises  de  Tche-li,  diî  ^>hang-loung,  de  Kiang-sou  eu 
entier,  des  portions  étendues  des  provinces  de  Ghan-si,  de  Ho-naoy 
de  tlou-pé,  de  iNgan-houei  et  de  Tche-Kiang^. 

Cette  carte  est  en  double  édition,  l'une  ruâse,  l'autre  anglaise. 
Un  texte  comprenant  l'index  alphabétique  des  noms  qui  se  trouvent 
sur  la  carte,  avec  les  caractères  chinois,  une  inlroduclion  et  des 
notes  historiques,  paraîtra  ilans  quelques  mois, pour  rédilion  russe. 
Le  texte  anglais  ne  sera  publié  qu*au  retour  de  Tauteur,  qui  rejoint 
en  ce  moment  son  poste  dans  l'Rxlrémc-Orient. 

H.  Wicher,  qui  fut  longtemps  consul  de  Russie  â  Tien-tsin,  est 
bien  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  géographie  chinoise, 
par  la  belle  carte  de  lu  province  Ju  Tchc-li,  qu'il  a  publiée  à  Saint* 
Pélersbourg  en  1871.  91.  Wa;ber  a  d'ailleurs  réuni  une  grande 
quantité  de  mntériaux  pour  l'étude  de  la  géographie  de  l'empire 
du  Milieu*  matériaux  qui  seront  imprimés  tors  de  son  prochain 
congé,  ce  qui  nous  laisse  dans  une  attente  de  quatre  à  cini{ 
années. 

Le  travail  du  savant  cartographe  est  une  précieuse  addition  à  la 
collection  de  canes  que  possède  déjà  la  Société. 

Le  Président  prie  M .  Cordicr  do  vouloir  bien  remercier 
M.  Wœber  du  don  qu'il  vient  de  faire. 


Madagascar  :  M.  Georges  Muller.  —  M,  Alfred  Grandidier 
donne  conimunicatiort  de  la  notice  suivaute  : 

<  1^  malle  de  la  fin  de  septembre  nous  a  apporté  la  triste  nou- 
velle de  l'assassinat  d'un  explorateur  français  a  Madagascar, 
M.  Georges  Muller.  Vous  avez  pu  lire  dans  le  Figaro  te  récit 
déluîlté  de  la  mort  de  noire  pauvre  compatriote^  mais  ce  récit  fait 
par  les  porteurs  qui  l'accompagnaient  ne  doit  être  accepté  qu'avec 
beaucoup  de  réserve. 
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<  M.  Georges  Muller,  grand  chasseur,  ennuyé  de  la  vie  oiâive 
des  boulevards  et  des  cercles,  après  avoir  fait  plusieurs  voyages 
d'agrément  eu  Orieut,  avait  fornac  le  projet  de  se  rendre  à 
Madagascar  dans  le  but  de  visiter  le  pays  et  d'y  chasser.  It  viut 
me  consulter  au  mois  de  décembre  dernier;  après  avoir  con- 
versé quelque  temps  avec  lui,  voyant  que  j'avais  alTaire  à  un 
homme  iniolligent,  plein  d'énergie  et  riche,  qui  avait  le  plus  grand 
désir  de  se  rendre  utile  à  son  pays,  je  lui  conseillai  de  ne  pas  se 
contenter  Je  clierclier  ;\  s'instruire,  comme  il  me  le  disait  modestc- 
ment,  mais  de  clierclter  en  même  temps  à  nous  instruire,  et  je  lai 
exposai  les  nombreux  desiderata  à  Madagascar  des  sciences  géogra- 
phiques et  naturelles.  l)ès,ce  jour,  pendanlquatremois,  M.  Muller 
se  livra,  avec  l'énergie  qui  le  carnclérisail,  aux  préparatifs  de 
l'exploration  qu'il  projiHail  et  dont  il  m'avait  prié  de  tracer  l'ilî- 
néraire. 

<  Ayant  appris  qu'on  venait  de  découvrir  dans  leVakinankaratra, 
à  quatre  journées  de  marche  dans  leS.-S.-E.  d'Anlananarivo.  un 
gisement  d'ossenients  dliippopolames  subfossiles  auquel  on  avait 
trouvé  associés  quelques  os  du  tVËpyornis,  l'oiseau  colossal  de 
Madagascar,  je  lui  cunscjllai  du  se  rendre  tout  d'abord  dans  cette 
localité  et  d'y  faire  des  fouilles  sérieuses  dans  L'espérance  qu'il  y 
découvrirait  le  squelette  entier  de  ce  curieux  oiseau  dont  nous  ne 
possédons  encore  que  les  œufs  gigantesques  et  les  os  de  la  patte. 
D'autre  part,  j'avais  appelé  son  attention  sur  l'intérêt  géographique 
que  présentait  la  Axuliou  exacte  de  la  limite  nord  du  grand  massif 
central,  le  noyau  primordial  de  l'Ile;  il  devait  ensuite  explorer  dans 
la  région  sud-ouest  les  provinces  iuconnues  que  M.  Douliot  n'avait 
pu  atteindre. 

«  MM.  Miljie-KtJwards,  Ilatl  tu  moi-même,  nous  Taidâmes  dans 
ses  études  préliminaires,  et  il  pariit,  sachant  manier  le  théodo- 
lite et  initia  aux  préparations  taxidermiques;  il  avait  étudié  nos 
collections  d'animaux  malgaches  et  il  s^élaiL  mis  au  courant  de 
toutes  les  publications  importantes  faites  sur  Madagascar. 

t  Je  ravaii>  mis  i^n  rapport  avec  plusieurs  personnes  connaissant 
parfaitement  la  grande  lie  africaine,  notamment  avec  notre  collégne 
M.  d'Authouard,  et  nous  lui  avions  donné  tous  tes  conseils  qu'une 
longue  expérience  pouvait  nous  suggérer.  Il  était  donc  parfaitement 
préparé  à  faire  une  exploration  sirienlîfiquo  sérieuse. 

<  Parti  de  Marseille  le  i^  avril  ii^W'A  en  compagnie  de  M.  d'Au- 
thouard, il  a  débarqué  â  Mojanga  au  commencement  de  mai  et  est 
monté  à  Aniauanarivo  en  suivant  la  vallée  de  i'Ikopa.  Il  n'est  resté 
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que  quelques  jours  à  la  capilate  hora  et  s'est  hûlê  de  se  rendre  à 
Antsirabé  où  il  a  proccMi-  aux  fouilles  que  je  lui  avais  imtiquéfîs  et 
qui  ODt  êU'  exli"<5mfineiu  frucUitiuses.  Huit  caisses  qui  viennent  de 
nous  arriver  conlieiiritnl  des  pièces  liu  plus  liant  inlèriM,  notarn- 
menl  les  ossemt-'nls  de  plusieurs  nouvelles  cspècis  dVEpyornis; 
ces  découvcrlos  foiil  le  plus  grund  honneur  à  M.  Muller  et  donne- 
ront lieu  à  une  împorLanlo  puljlic.ition. 

I  Revenu  de  vfMe  exturyion  à  Aiitananarivo  le  92  juin,  il  en 
repartit  le  ^8  avee  iiolro  s;iv;inl  laurû;il,  le  U.  I*.  llohlel,  en  rouU 
pour  le  nord.  Les  deux  voyaifcurs  ne  fureiil  pas  fnvorisés  par  le" 
temps  et  M.  Mnller  ne  cessait  de  répéter  nu  l\  Itoblet  :  <  Si  c'est  ce 
que  vous  appelez  la  saison  <èeht%  quVsl-ce  donc  que  la  saison  des 
pluies?  n  Ifs  lircnl  la  carte  délailli'e  de  rAntsilianakfi  v\  de  son  f^rand 
lac  PAlaolffi,  iiMivre  qui  aune  inipnrlunpf^  *;énî;r;ipliiqne  lonsidé- 
rable.  M.  Muller,  que  îes  lièvrts  avaient  déjà  ftHienient  éhranlé.lut 
pris  à  Amparafaravola  d'une  sriatique  lré<;  douloureuse,  que  ne  con- 
tribua pas  pi'u  à  aggraver  une  chute  qu'il  lU  tïans  une  rivière  pro- 
fonde et  pleine  de  crocodiles;  le  ponl  s'étanl  rompu  sous  les  pas 
des  porteurs  de  son  palanquin  (^/f/njfï««)Jl  prit  un  bain  foné  dans 
de  IVau  Irùs  froide:  il  avait  an  ni  moment  entre  les  mains  ses 
chronomètres,  sa  boussole,  son  baromètre  et  son  livret  de  roule  ; 
rien  cependant  ne  fut  perdu,  pas  iii^ine  le  palanquin  qu'on  retrouva 
au  loin  en  aval  dans  la  soirée.  Ce  ne  fut  que  dt^ux  heures  après 
que  M.  Muller  nUeignit  le  fortin  d'Anibobijanabary  où  il  put 
changer  de  vi'^lL'ineiitsel  prendre  les  précautions  qu'exigeait  son  état. 

c  Arrivés  le  0  jtiilleï  A  Amlinhitraivo^  au  tiorrl  du  lac  Alaolra» 
les  deux  compagnons,  qui  avaient  dans  ce  voyage  appris  ù  s'iipprô- 
cier  el  i|ui  sVlaient  voué  niutuelleniL-nl  uîie  affeclion  sincère^ 
durent  i\  lenrgrand  regret  se  sépiirer,  («■  It.  l'.  I^nblei  devanl  Hvc  de 
retour  â  Aniananarivo  avant  la  tin  du  mois.  >1.  Muller  partit  donc 
seul  pour  le  nord,  ïe  10  nu  mEitin;  il  roueha  le  leniîemain  II  ft 
Amhatob'',  le  12  à  Analaroamaso,  le  13  à  Anipatakamaroreny,  le 
\i  à  Aadranokelilalina  et,  enfin,  le  15,  au  fort  hova  île  Marotan- 
dano  qui  est  au  bas  du  versant  seplentrionnt  du  grand  massif 
Central.  Je  lui  avais  indiqué  Ct.Mle  petite  villi^  comme  le  point  d'oci 
il  devîtit  tâcher  de  ga^^iuT  Mftjanga^  en  marehaiu  droit  vers  l'ouesl, 
aÛn  de  ne  pas  s'ccarter  du  pied  de  la  muraille  presque  à  pic  qui 
limite  au  nord* le  massif  central.  Il  y  resta  le  dimanche  el  le  lundi. 
l.e  gouverneur,  qui  craipnail  d'ctiffiiffer  sa  responsnhiïité  au  cas 
où  un  aecidoiii  fùi  advenu  sur  cett<^  roule  peu  fréquentée,  insista 
pour  que  M.  Muller  inodillât  son  itinéraire  et  continuât  à  suivre  la 
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grande  roule  (I)  jusqu'il  un  autre  fort  liova,  MnnJrilsara.  Noire 
eompalriote  se  hiUsa  raaîheureascmenl  convaincre,  et  le  mardi  18, 
il  partit  vers  le  nord*,  npn^s  avoir  couclit5  :*  Ampamy,  il  arriva 
le  19  à  M.'indritsiira  [tnur  di'jeuui'r.  l,*^  londcmaiii,  il  prit  la  direc- 
tion de  Touesl,  par  le  i-heniiii  que  !(i  dorltuir  Calai  avait  suivi 
en  octobre  1889.  UainiUizafy,  \i'  honneur,  gouverneur  de  celte 
province,  lui  avait  donné  une  escorte  dt*  quatre  sold.its.  dont  deux 
étuienl  armes  de  fusils  eL  un  d'une  lance;  )e  dernier  travail  rien! 
M.  Muller  a  couchu  le  20  k  Miiran;^oliu|o,  1t;  ^1  à  Androlcibé^ 
le  t^  n  lohuka  après  avoir  dt-jeuné  sur  le  liord  du  Maroandimna. 
Le  dimanche  53,  il  conlinua  sa  marche,  toujours  vers  l'ouest, 
prenant  de  lemjis  en  temps  des  photo^^rnpliics  ;  dans  l'après-midi, 
k  AmbalakilaLa,  les  porteurs  apcrçureiiL  au  loin  un  groupe  de  gens 
se  mouvant  au  milieu  des  grandes  herbt's  i]ul  convrenL  ce  pays; 
c'était  une  troupe  de  quatre  cciils  ftilutcalo  ou  pillards. 

«  Ou*i  »Vst-il  alor>.  passé?  D'aprùs  le  récit  des  porteurs,  qu'a 
reproduit  le  FiyarOj  M.  Muller,  s'élaiil  porté  à  ravant  du  convoi 
avec  son  interprète,  a  demandé  aux  fahavulo  :  c  Ët^s-vous  des 
amis?  {Havana  va  kianareo?)  t  et  a  reçu  pour  toule  réponse  le 
âéli  suivant  :  <  La  t^te  de  boeuf  cal  c.uile.  viens  la  prendre  !(.W/ïrt- 
drosoaj  fft  masaka  ny  iohaovihy!)  >  Attaqué  aussitôt  à  coups  de 
fusil,  toujours  d'après  le  récit  des  porteurs,  il  a  dû  se  défonilre  el 
a  tué  deux  des  ag^resseurs;  les  deux  soldats  Itova  armés  de  fusils 
ont  aussi  fait  feu  do  leur  unique  r.arloncho.  Les  fahavalo  coiili- 
nuantleft'u,  notre  malheureux  compatriote  est  tombé  frappé  de 
(rois  balles,  et  loiil  le  convoi  s'est  alors  enfui  ;  les  brigands  ont 
achevé  M.  Miiîler  à  coups  lîi'^  suyain  et  ntulilé  son  cadavre  duiiL  ils 
oui  coupé  la  léte  pour  l'einpoiter  comme  trophée;  ils  se  sont 
ensuite  emparés  de  la  plus  grande  partie  dus  bagages. 

<  Ce  récit  nie  semble  élre  conçu  pour  innocnter  les  porteurs. 
S'ils  fussent  restés  aux  côtés  de  notre  compatriote  jusqu'iui  dernier 
moment,  comme  ils  le  dis'*Hl,il  y  en  eût  eu  certainement  quelques- 
uns  de  tués.  Je  crois  plus  véridique  celui  qui  a  cours  sur  la  e*lto 
nord-ouest  :  les  porteurs  saisis  de  terreur,  dés  qu'ils  npervurent 
i|ue  la  route  était  barrée  par  les  fahavaiOj  voulurcnl  retourner  & 
lobaka;  M.  Muller,  ne  pouvant  les  arrêter  dans  leur  fuite  et  ne 
voulant  pas  reculer,  s'avança  seul  vers  les  ennemis  el  commença  à 
tirer  sur  eux  à  SOO  mètres,  en  liiant  deux;  les  autres,  opérant 
alors  un  mouvement  tournant,  le  surprirent  par  derrière  et  le 
criblèrent  de  balles  et  de  coups  de  sagaie. 

<  Le  gouverneur   d*lobaka,   prévenu   par  les    tugilifst    parti! 
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aussitôt  avec  quarante  soldats  pour  se  rendre  sur  le  théâtre  du 
crime  où  il  arriva  le  tt^ndeinain  raidi  au  point  du  jour;  le  corps 
fui  rapporlé  à  lobaka  dans  ta  journée.  Le  sous-n:ouverneur  de 
Moadriisara  el  le  gouverneur  de  Marotandrano  vinrent  à  la  fin  de 
la  semaine  avec  dnf[  cents  soUlnls  pour  làclicr  de  punir  les  faha- 
valo  et  pour  chercher  la  tt>ie  de  M.  Muller,  pour  Laquelle  ils 
offrirent  la  somme  de  dix  piastres;  ces  deux  oUiciers,  accoiripagni^s 
<le  leur  petite  armée,  cxplorereiU  le  pays  du  samedi  au  mardi 
■I"  août,  mais  en  vain  ;  ils  tie  trouvèrent  rien.  Pendant  ce  temps» 
les  jahai'aio,  prolïlanl  de  ce  que  le  fort  d'Ioliaka  était  dégarni  de 
ses  défenseurs  ordinaires,  y  ont  fait  la  razzia  de  tous  les  bœufs  qui 
s'y  trouvaient. 

t  Le  corps  du  pauvre  M.  Mullera  été  transporléà  Mnndrilsara  où 
il  est  arrivé  le  7  aoi\t.  Les  derniftres  nouvelli^s,  eu  date  du  l"*^  oc- 
tobre, annoDccnl  qu'où  l'aLteiidait  A  Antananarivo  vers  lernilieu  du 
mois. 

cLa  mort  de  M.  Muller,  est  un  véritable  niallieur  non  seulement 
pour  ses  amis  qui^  comcne  moi,  appréciaient  très  justement  ses 
hautes  qualités  morales  et  son  excellent  cœur»  mais  aussi  pour  la 
science  à  laquelle,  s'il  eût  vécu,  il  eût  rendu  de  grands  services. 
Les  belles  et  importiinles  découvertes  zoologiques  qu'il  a  faites 
dans  le  sud  de  rimeriiia  ainsi  que  les  levôs  et  observations  qu'il 
a  exécutés  pendant  le  peu  de  temps  qu^îl  a  vécu  à  Madagascar 
sont  garants  do  ce  que  non*^  étions  en  droit  d'attendre  d'un  homme 
aussi  zélé  et  aussi  ént'rgique. 

«Je  dois,  en  terminant,  dire  en  (luelqucs  rnols  ce  que  sont  ces 
fahavaio  qui  jelteiil^  à  buii  droit,  la  terreur  dans  une  grande  par- 
lie  de  Madagascar.  Aujourd'hui,  en  eiïet,  tonl  autour  de  la  pro- 
vince centrale  ou  Imerina,  rôdent  des  troupes  de  plusieurs  cen- 
taines de  brigands,  ramassis  de  Sakalava  de  Itara  et  de  déserteurs 
ou  esclaves  marrons  liova,  qui  mettent  à  feu  et  à  sang  les  villes 
et  villages  situés  sur  les  frontières,  volant  It-s  banifs,  tuant  les 
hommes  et  emmenant  en  esclavage  les  femmes  et  les  enfants;  il 
ne  se  passe  guère  do  jour  qu'il  n'y  ait  ainsi,  soit  dans  le  sud,  soit 
dans  le  nord,  des  razzias  de  hôtes  et  de  gens.  Cet  état  d'anar- 
chie, qui  a  toujours  existé  rheK  les  peuplade;^  indépendantes,  n'a 
pris  uu  tel  développement  dans  la  région  soumise  aux  Hova  que 
depuis  quelques  années.  Il  est  dû  ,\  ce  que  le  gouvernement  dWn- 
tanauarivo  n'a  pas  su  mettre  d'accord  l'élut  moral  et  l'état  social 
des  Malgaches.  Depuis  bien  des  années,  on  prêche  à  Madagascar 
la  morale  chrétienne,  et  Ton  élève  les  âmes  et  rintelligence  de  ses 
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habitants,  leur  apprenanl  le  respect  d'eux-mêmes  et  leur  ouvrant 
de  vastes  et  splendides  horizons;  d'auire  part,  on  n'a  rien  changé 
à  Tordre  social,  tel  f|u'i]  était  élahli  aux  temps  bnrhares  qui  ont 
précpilé  l'époque  îir.tuelle  :  nir^nn^s  corvées  qui  arrachent  tes 
hommes  A  leur  village^  à  leur  famille  et  les  obligent  Â  un  Iravail 
gratuit,  penihint  lequel  il  leur  faut  se  nourrir,  se  log^er,  se  VLHir  à 
leurs  frais»  ne  recerani  que  des  coups  pour  toute  rémunération  et 
pour  tout  remeicienieot  et  n'ayant  souvent  mdme  pas  te  loisir 
de  raquer  aux  cufiures  nécessnïrcs  à  leur  alimenlalion  et  &  celle 
de  leur  famille;  —  même  reci*ulemenl  brûlai  pour  le  service  mi- 
litaire qui  est  également  gratuit  et  qui  erilère  à  leur  patrie  biea- 
aiméeune  foule  d'hommes  qu'on  envoie  périr  dans  les  garnisons 
lointaines  ou  milieu  de  pays  l)évrr?ux  et  de  peuplades  lioinliles,  sans 
aucun  espoir  de  revoir  jamais  leur  Irrre  natale. 

t  Jadis,  les  Hova  acceptaient  ce  régime,  si  dur  qu'il  fùl,  et  ne  s'en 
plaignaient  même  pas  ;  ils  ignomienl  qu'il  pût  en  être  autrement. 
Aujotird'hui  que  leurs  intelligences  sont  ouvcries,  que  leurs  Ames, 
sous  le  souffle  puissant  des  piédicalions  chrétiennes,  on(  des  aspi- 
rations plus  élevées,  ils  n'acceptent  plus  aussi  bénévolemenl  que 
jadis  les  duretés  de  leur  régime  gouvernemental  eneoresî  barbare 
et  tous  ceux:  qui  ont  assez  d'énergie  préfèrent  quitter  le  pays  que 
de  se  soumettre  aux  foJ'$  cruelles  et  sauvages  qui  les  régissent  en- 
core. Ils  s'en  vont  grossir  les  bandas  de  [lillards  qui  chaque  année 
deviennent  plus  nombreuses  et  plus  terribles.  Toutefois,  si  dan- 
gereux que  soient  les  /afinvato,  j^^  ne  crois  pas  qu'ils  tueraient 
de  propos  délibéré  un  Européen,  si  celui-ci  ne  commett^iil 
quelque  imprudence.  LVtat  de  choses  artuel  est  très  digne  de 
préoccuper  L'attention  publique,  et  nos  elForls  doivent  tendre  à  ce 
que,  daus  ce  pays  auquel  nous  portons  un  intérêt  légitime,  on 
mette  d'accord  l'instruction  morale  donnée  au  peuple  et  l'amélio- 
ration de  sou  état  social.  > 

Le  Président  :  «  Je  ne  saurais  trop  remercier  M.  Grandidier 
d'avoir  bien  voulu  nous  donner  d'une  voix  si  autorisée  les  intéres- 
sants détails  qu'on  vient  d'entendre;  les  considérations  qu*il  y 
a  ajoutées  ne  font  qu'augmenter  les  regrets  que  nous  a  causés  la 
mort  de  M.  Georges  Muller.  > 


Le  royaume  de  Siam  et  les  territoires  de  la  rite  gauche  du 
Mékong.  —  L'un  des  plus  actifs  collaborateurs  des  deux  missions 
Pavie,  M.  le  capitaine  Cupet,  du  )^^  dlnfautcric,  est  un  des  rares 
voyageurs  qui  aient  eu  la  bounc  fortune  de  parcourir  toutes  les 
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parties  de  i'Indo-Chine  :  en  efTet,  il  a,  avec  son  bataillon  pendant 
la  canipagm;  du  Tonkin,  parcouru  It?  Tonkin,  rAiinaro,  la  Cochin- 
chine,  le  Cambodge,  el,  avec  les  deux  niissioDs  Pavie,  le  Siam  et 
le  Laos,  lerriloires  sauvages.  Resté  près  de  sept  ans  en  lodo- 
Cbine,  dont  quatre  en  mission,  il  a  rapporlê  de  ses  différents 
voyages  un  peu  plus  de  9000  kilomètres  d'ilinémirtTS,  dont 
6000  levés  à  pi(7d,  le  reste  en   pirogue. 

Le  Tour  du  Èlontle  a  publié  deroièrement  un  récit  des  plus 
émouvauts  de  son  dernier  voyage,  accompli  au  commencemenl  de 
1891.  cbex  les  populations  sauvages  du  sud  de  PAnnam.  Personne 
n^a  oublié  et  ses  entrevues  arec  les  fVois  du  feu  et  de  Teau  cl 
sa  marche  â  la  rencoiitre  d'une  colonne  siamoise  de  quatre 
cents  hommes  qu'il  arrête  avec  quatre  hommes  seulement,  accré- 
ditant ainsi  un  bruit  qui  courait  les  villages,  à  savoir  que  les  Fran- 
çais avaient  un  iang  (génie  ou  esprit)  dans  le  ventre. 

La  communication  de  )l.  le  capitaine  Cupel  a  été  consacrée 
à  l'étude  des  populations  de  l'Iiido-f^hino,  en  particulier  des  Thaïs 
(Siamois  et  Laotiens)  el  des  sauvages.  Après  avoir  exposé  som- 
mairement les  circonstances  dans  lesquelles  il  a  été  appelé  à  visi- 
ter ces  régions,  il  trace  la  division  générale  des  peuples  de  l'Indo- 
Chinc  qu'il  partage,  d'après  leur  origine,  en  trois  groupes  :  le 
premier  d'origine  hindoue,  formé  des  populations  de  race  ma- 
laise el  des  Cnmhodgiens;  le  second,  d'origine  tbibétaine.  par- 
tagé en  peuples  de  civilisaiion  chinoise  (Annamites)  et  peuples  de 
civilisation  hindoue  (Thais  ei  Birmans)  ;  le  troisième,  aborigène 
sans  doute,  conslilué  par  les  populations  connues  sous  le  nom 
générique  de  sauvages.  Ces  trois  groupes,  il  les  passe  successive- 
ment en  revue,  analysant  Irurs  caractères,  leurs  mteurs,  leur 
organisation,  iissaisonnaiU  le  tout  rie  détails  tiumoristiques  cueillis 
sur  le  vif.  l^uis  vient  une  étude  de  l'armée  siamoise,  organisée  et 
disciplinée  à  reuropéenne,  pourvue  de  fusils  à  tir  rapide,  et  à 
laquelle  il  ne  manque  que  les  elfectifs. 

Pour  clore,  quelques  considérations  sur  rinfiltration  chinoise 
que  M.  Cupel  représente  s'uLComplissaiil  par  les  frontières  ter- 
restres et  p»r  les  «lîles,  se  mêlant  indifféremment  Â  toutes  les 
races  qu'elle  Unira  par  absorber  un  jour  ai  Ton  n'y  prend  garde; 
puis  un  souvenir  consacré  à  cetlo  pléiade  de  voyagt^urs,  tous 
Français,  dont  beuuconp  sonl  morts  à  la  lAcheet  qui,  en  travaillant 
à  la  couquélc  géographique  du  pays,  ont  préparé  sa  réunion  â  la 
mère  pairie. 

c  A  voir,  dit-il  en  terminatit,  le  nombre  croissant  de  nos  explo- 
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sca  aDâBt  dnqve  j^mt  nMtm-  Mire  dnipeau  »«y 
lias  êmmiooàtt  a'Mm^vmb  p«s  U'am  «•«««  aM^atk* 
MU  trooTé  la  vraie  fomnHt  <l«  »otrp  t«mp^nmi«al  l»r^ 
4uks  I«ar  Ui^açf  pnmilkf  t)u«  («^  franc^ùs  Ml  «a 
W  veatre?  Ce  iao^.  tous  t»«s  «b  <oal«s,  c'«&l  tt  cMar» 
ptas  bel  bèriu^  ^me  Aous  Aieut  Uissé  nos  |kèr«s.  > 
Il  lui  espérer  que  dans  une  dfs  proch4iaes  ivutnons  de  U  S«- 
ei^é,  n  donnera  an  aperça  ^vographiqae  de  la  rè|:itiii  etlc-uMiae 
el  montrera  les  efforts  teutéâ  en  ludo-Chine  pour  jeter  lei  htitt 
.4*an  vasie  empire  colonial  français,  les  résultats  obtenus  ot  les 
^tspêrances  que  promet  l'avenir. 

Le  Président  :  c  C'est  une  bonne  fortune  pour  nous  tous  d'en- 
tendre traiter  une  question  d'actualilé  comme  crlle  du  Siam,  par 
un  voyageur  aussi  êctairê  que  M.  le  capitaine  Cupcl.  Je  crois  donc 
devoir  le  remercier  bien  sincèrement  de  votre  part  cl  je  mo  per- 
mets d'y  ajouter  toutes  mes  ft'ticiiaiions  pour  le  talent  avec  lequel 
il  a  iraile  son  sujet,  l'allrail  qu'il  a  su  y  mêler  el  la  haute  purt^ 
de  ftesobservalious.   » 

Arant  de  dora  la  séance,  le  Président  annonce  i\m  la  sétnoa 
prochaine,  celle  du  17  novembre,  sera  consacrée  au  ueiileuaire  de 
la  mort  du  célèbre  navigateur  Bruni  d'b«ntrecustnau.\.  «  Kilo  com- 
prendra une  communication  prépuréo  spécialement  \\our  celte  cir- 
constance par  M.  le  baron  llulot,  d'après  les  documents  dos  nr» 
chives  qui  lui  ont  été  libéialemcnt  ouvertes  nu  initiititéro  dos 
Adaires  étrangères,  comme  au  sous-secrétariul  dcii  i'oloniea. 
M.  Cordier  lîxpflsera  ensuitu  une  pariir  de  la  raiTitVu  île  d'Kii- 
trecasieaux,  un  peu  éiniiigiTe  d  si'.s  uavi^ulions.  KiiDii,  mw  pe- 
tite exposition  d'objrtâ  cl  de  docum^'uls  relatifs  à  d'Iùilrecastenux 
accompagnera  celte  séance  ù  l!K[uel]e  vous  êtes  convins  et  A  la- 
quelle nous  espérons  que  vous  vuudruz  bien  a»}iister  pour  rendre 
hommage  à  l'un  de  uas  plus  gruuils  navi^jalrurs. 

c  Celte  séanc:c  est  ta  suite  de  la  série  inau|{urée  par  le  centenaim 
de  Cook  et  continuée  par  le  centenaire  d*:  \.a  t'érou»c.  > 

—  La  séance  est  levée  a  10  h.  35* 


Le  gérant  mpomabie, 
C.  Maunoui, 

Vtti;i,IV*RI>  lAlflT-ClIlHAIN,    IHk. 


onvRE    DU  Jaun 

dé  la  séance  du  M  novembre  1893»  a  8  keuî^es  1/2  du  soir 

A  l'HAUl  ilo    a  S«>ci4l4.  buulavard   SaLaU-Otrniain,  184. 


Ceal«iiMlre  de  d'EBtreca«(canx 

Baron  Hclot  :  D'Enlrecaalcaux,  su  vie  el  «es  voyages,  d'après  dei 
ducumcriLs  inc^hls. 

llE'iRi  CORDlKH  :  La  mission  «lu  t^hcvalior  d'Eiilrecasleaux  à  Canton, 
en  1787,  d'après  les  arcliivcs  du  tîiinisLÈre  ans  Âlîdiccs  étrangères. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  18S1.  riconnui  d'uiiiiU  putfUque  en  I8i7 


Tatileao  des  jaurs  de  séances  de  la  Comniissioii  Ceolrale 

POUR   L'ANNÉE    1895 
▲  l'HAtel  de  la  Société,  boulevard  Salnt-Qermatn,  184 
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LeB  Séances  K'uuvrenl  à  8  heures  1/2  précises. 

Tour  les  luembrus  de  lu  Suciélû  pLïuvcat  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  curiâuUalive. 

La  Uitiiiailiéque  est  ouverte  lous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  â 
4  heures,  boulevard  Saml-Gerinain,  ISi. 

S'amener  pour  les  réctamations  et  ie*  rertMeignâmenU  à  H.  Acbrt,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germatn,  184. 


11313. 


LIb.-taip.  rêanlu,  me  Mi^aan,  i.  Paru.  —  Mai  ei  lioTTiAox,  ait. 


COMPTE   HENDU 

OBS   3ftANCE3    DE    LA    COMMISSION    CRNTHALK 
Paraistani  deux  fois  par  moU. 


Séance  du   17  novenUfre   1893. 

PRÉSineNCE  DB   H.    CHEY3S0N 

vicft-i*fti8]DKnT  PB  tA  sociiri 


Veat«iialre  de  d  EDtreeaaleaiu. 


Sur  l'esimiJe  (lérori!'^'  d'un  faisceau  do  ilriipeaux  Irtcolores  el  lie 
pavillons  de  lu  Murin«  fruuçaise,  leïs  qu'ils  vlaiujyt  au  Leiiips  du  la 
|trttmière  Képublitiut*,  preunuiit  place  :  à  droite  du  |iréaiilani, 
MM.  Alpli-  Mihie-Edward:>,  de  ritisLiluI,  délégué  du  Miuistru  de 
riuslruution  publique,  et  Girard  de  Kiullo^  cEit^f  dul»  divisioudoï 
Archiver  au  Ministère  des  AITaircs  étraiiKÔres,  Uëlèguè  du  Miuibtre  ; 
k  sa  gauche,  MM.  le  lieulenaiil  de  vaisseau  Serpette,  délégué  du 
Nioîtitre  de  la  Marine,  et  J.-F.  Ddoacle,  délégué  du  Sous-Secré- 
tarial  des  Colonies. 

Les  Sociéiés  géograpliiques  suivantes  ont  égalcoienl  envoyé  des 
délégués  qui  siè^fonl  sur  S'estrade  el  (|ui  sont  ;  MM,  le  colonel 
Blanchol,  couimundaul  niililuîrc  du  Sénai,  repré:iuaLuiU  la  SoL'iété 
degéographiedoTourB;  Maunoir.ceUe  de  Bordeaux;  Dislère,  con- 
seiller d'Élat,  eelle  de  Douai  ;  Castunnel  des  tusses,  la  Société  de 
géographie  commerciale  de  Paris;  L.  Drapeyron,  la  Société  du 
topographie  de  France;  Edouard  Ulanc,  la  Société  de  Nancy;  Er- 
nest Lefehvre,  celle  de  Lille;  Uegolsperger,  celle  de  Uochefort; 
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G.  Gravier,  celle  de  Rouen;  colonel  Fulcrand,  celles  de  Montpellier 
cl  de  îoulQUEàe. 

Le  Prêiîdeiit,  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  dit  «lue  Ton 
devait  ôlre  présidé  ce  soir  par  le  Président  de  la  Société,  M.  A. 
Daubrée,  ainsi  que  le  portait  La  carte  d'invitation.  «  Au  dernier 
inoineiil,  il  nous  a  informés  qu'une  iniiispusition,  lieureusemeot 
sans  gravité,  le  relieiittrait  luin  de  nous.  ¥m  cédant  le  fauteuil  a 
voire  vicc-présidi'ul,  il  rach;irgé  de  vous  exfiriiner  tous  si!3  régi  ris; 
je  m'acquitte  de  i:eltii  commission.  J'y  joins  tues  regrets  personnels 
et,  Jo  pui^  ajouter^  ceux  de  cette  ^^randu  asseiiildée  r^ui  perd  beau- 
coup à  iréire  pas  présidée  ce  suir  par  M.  Uaubrêe.   » 

Le  président  prononce  ensuite  ralloculion  suivante  : 


(  Messieurs,  deux  fois  déjà  la  Société  de  Géographie  s'est  fait 
lin  devoir  de  vous  convier  à  célébrer  la  mémoire  de  navigateurs 
illustres  qui,  eu  révélant  à  la  scicEice  de  vastes  plages  inconnues, 
ont  contribué  aussi  à  élargir  le  champ  de  noire  aclivilé  écono- 
mique ni  k  refïserrer  les  lions  entre  les  diverses  nations  du  globe. 

«  Le  H  février  1870^  la  Société  coinmémornit  le  cenleuaire  de  la 
mort  du  ca()itaijio  Couk,  et,  le  'iii  avril  18HK,  elle  déet;riiait  un  hom- 
mage seniblalïle  à  la  mémoire  de  noti'e  grand  Lapérouse. 

*  AujourJ'Iiui  c'est  d'Entrecusteaux  qui  nous  réunit.  L'un  de 
nos  collègue»,  M.  Mulot,  qui  fut  naguère,  eu  d'autres  circoni>tancËS, 
l'élégaDl  biographe  de  Duuiont  dDrville,  va  retracer  sommaire- 
ment la  vie,  les  voyages,  le  caractère  de  d'EnIrecasteaux.  Puis, 
s'uttachant  à  un  côlé  spécial  de  cette  carri(>re  si  hiiutemeol  inté- 
ressante, notre  collègue  M-  lleurf  Cordier  nous  montrera  d'Ëntre- 
castcaux  chargé  d'une  mission  di[domalique. 

4  Le  progrès  des  sciences  a  poussé  nos  civilisation»  à  une  inten- 
sité d'action,  k  une  6èvrc  de  vie  qui  hAteni  la  fuite  du  passé,  Taf- 
faiblissement  du  souvenir  et  les  ravages  de  l'ouhli.  L'événement 
de  la  veille  uuus  parait  lointain  ;  Tboitune  célèbre  d'hier  est  aujour- 
d'hui uu  inconnu  et  il  sendde  parfois  que  l'époque  récente  où  nos 
pères  ont  vécu  appartienne  déjj!i  à  l'âge  des  légendes. 

c  Ainsi  emportés  par  ce  tourbillon,  il  nous  est  bon  de  faire  une 
balte,  de  regarder  en  arrière,  de  le&pirer  quebjues  instants  l'atmos- 
phère apaisante  et  sereine  de  l'histoire,  de  voir  revivre,  évo(|uées 
HU  milieu  de  nous  et  comme  ramenées  â  noire  plan,  les  lîgurcs  un 
peu  p&lies  de  ceux-là  qui  ont  coniribué  à  préparer  ces  évolutions, 
qui  ont  fait,  le)  qu'il  est,  le  monde  au  sein  duquel  nous  vivons. 
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4  II  est  d'autant  plus  juste  de  disputer  à  l'ouMi  les  noms  de  ce^ 
hommes  illustres,  qui  oitt  ugraiidi  nos  fiorizoïis  vl  arraché  à  laierre 
SCS  scurcts,  f|U6  la  plupart  {l'entre  i^ux  oitl  payé  ch^^emelU  ces 
nobles  enlr^prises. 

c  Ceux  dont  uoas  avoDs  célébré  les  centenaires  n'ont  que  trop 
exactement  vérifié  cotlt^  loi  qui  fait  de  la  souffrance  la  rançon  de  la 
gloire  pour  les  grands  tiaviguieurs.  Comme  le  disait  il  y  a  qua- 
torze ans  à  wlte  même  yHce  mon  éminenl  devancier,  l'amiral 
La  Roncière  Lo  iNoury  :  <  Cook  :i  éié  assassiné  peu  après  avoir  perdu 
son  fidèle  compagnon  Clerke  ;  Lapî^rouse  périt  dans  un  naufrage  >, 
et  vous  allez  voir  tout  à  l'heure  que  d'Kntrecasleaux,  envoyé  à  sa 
découvLTle,  est  mort  de  fuliguy  et  d'épuiseiueiU  en  pknniîmer. 

•  Celle  toinménioralioii  est  donc  pour  iiouï,  en  mèiue  lempa 
qu'un  devoir^  un  aL*tc  de  juslict-,  j'userai  uiéine  diR^,  d&  piété 
filiale  envers  no*;  grands  morts.  lU  nous  ont  laissé  des  exemples 
fortifiants  quM  est  bon  de  remeitre  en  pleine  lumière  pour  rehaus- 
ser les  cœurs,  et  des  Iradittoas  glorieuses  qui  forment  une  des 
parties  les  pius  belles  do  notrt!  palrimoine  nalionat. 

<  Si  nous  savons  gn;  au  passr  de  nous  avoir  légué  des  rnonu-* 
ineiiis  et  des  chefs-d'œuvre,  nous  dovojis  lui  être  encore  pins 
reconnaissants  de  nous  avoir  donné  des  aiu;é1res  l'ommc  les  d'Ën- 
trecasteaux  et  les  Lapérouse.  Entretenons  leur  culte  comme  un 
foyer  do  dévouement  et  d'honneur.  Leur  gloire  est  un  trésor,  dont 
nous  sommes  comptables  enverâ  Tavenirel  que  nous  devons  trauH- 
mettre  à  nos  successeurs,  non  seulement  intact,  mais  encore 
agrandi . 

c  Après  vous  avoir  ainsi  indiqué  les  senlimenls  auxquels  avait 
obéi  la  Société  en  organisant  la  réunion  de  ce  jour,  je  me  reproclie- 
rais  de  retarder  plus  longtemps  le  moment  où  les  orateurs  inscrits 
vont,  pour  ainsi  dire,  f:ûre  apparaître  devant  vous  la  grande  person- 
nalité au  nom  do  laquelle  nous  sommes  asscmhlés.  Je  me  h&te 
donc  de  donner  la  parole  i  M.  le  baron  Hulot  pour  nous  parler  de 
d'Entrecasteaux,  de  sa  vie  et  de  ses  voyages,  d'après  des  docu- 
ments inédits.  > 

D'BNTnECASTE.\UX,    SA    VIE.    SES    VOYAGES,    D'Al'hÉS    DES 
DOCUMENTS    INKDITS 


Le  baron  Hiilol  commence  par  remercier  la  Sociélé  do  lui  avoir 
confié  l'éloge  de  d'EnlrecasIeaux,  et  les  Ministères  des  Airaires 
étrangères,  de  la   Marine,   ainsi  que  le  Sous-Secrétariat  d'État 
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des  Colonies  de  lui  avoir  facilité  sa  lâche  en  lui  pernieltant  de 
consuller  leurs  archives. 

t  b'EDtrecasleaux,  dil-ïl,  peut  être  considéré  com me diplomale, 

comme  adminislraleur  et  surloiil  comme  marin;  à  ce  litre  il  s'esi 
diijLJnguc  tant  ditiis  ta  mnrinâ  niilitaîrtt  i\ue  dans  la  marine  d'cx- 
ploraiirvii.  M.  Coi-dicr  devant  parler  ùti  la  mission  diplomalique 
du  célèbre  itavig;Ueur  ù  Caiilorj,  le  canféreiicier  n'abonieni  pas  celle 
question  ;  mais  il  va  retracer,  à  grands  Irailt",  ta  vie  ti  &s  \ien  connue 
du  personnage  et  les  circonstaiices  (iriiicipales  de  su  carrière.  > 


Anloine-Haymond-Joseph  de  Bruui  d'Knlrecasteaux  est  né  en 
novembre  1737.  Sa  famille,  d'origine  italienne,  vint  à  Nice  au 
seiiiême  siècle,  5  Marseille  au  dix-seplièmo  siècle.  En  4714» 
ftaymond  de  Bruni,  Lrdaorierde  France,  acquit  le  man|nisal  d'En- 
trecasteauic,  pitH  de  Brignotes.  Son  lîls  fui  prêsiileiU  à  moriier  au 
Parlement  de  Provence.  Il  eut  cinq  L'iif;uits,  au  nombre  desquels 
le  navigateur  dont  la  Société  célébie  aujourd'hui  te  centeuaire. 

Elevé  chez  les  jésuites,  à  Aix,  puis  a  t^aris,  le  chevalier  d'Eu- 
irecastcaux  ^arda  toute  sa  vie  les  impressions  religieuses  qu'il 
avait  puisées  dans  son  éducation;  mais  il  fui  aussi  un  tolérant  et 
un  libéral. 

A  seize  ans,  il  embrassa  la  carrière  navale.  Le -i  juillet  175i,  il 
Fui  reçu  garde  de  la  marine,  Ht  ses  premières  armes  avec  som 
cousin,  le  fan)eux  bailli  de  SufTren,  alors  lieutenant  de  vaisseau. 
Sa  belle  ronduite  à  la  bataille  de  Minorque  (175ti),  dû  La  Galis- 
sonni^re  dt'ltt  l'amiral  Byng,  lui  valut  le  grade  d'enseigne;  Cha- 
bert  remarqua  son  aptitude  pour  l'hydro^a-aphie;  le  comte  de 
Vaux,  chargé  de  souineUre  la  Corse,  l'employa  très  utilement  à  la 
tôle  d'un  petit  bi^timenl,  l'Espion,  pour  intercepter  toule  commu- 
nication entre  l'ite  et  Texlérieur.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1770, 
il  revint  à  Toulon.  Pendant  la  gruerre  de  l'Indépendanc**,  il  reçut 
la  mission  in^rale^  mais  ulde,  de  convoyer  dans  b^s  Échelles  du 
Levant  des  bâtimi?nls  niarrhands  de  Marseille,  et  il  fui  assez  heu- 
reux pour  riipousser,  A  deux  nij^rises,  les  attaques  que  des  cor- 
saires dirigèrent  contre  sa  lluttille. 

Capitaine  de  pavillon,  le  H  mars  1779,  il  commanda  pendanl 
trois  cins  \k  Majestueux,  vaisseau  de  cent  dix  r.anons,  placé  sou'ï 
lus  ordres  de  M.  de  Uocliechouart^  [luis  il  passa  sur  le  Puùsant^ 
qu'il  dirigea  jusqu'en  178i. 

Le  sang-froid  el  tes  talents  dont  il  ht  preuve  dans  ces  diverses 
situations  le  raDgèreui  parmi  les  officiers  tes  plus  distingués  el 
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le  êÊSIgmànM  à  ratleniioD  du  maréchal  de  Castries^  ministre  dr 
U  Harine,  pour  l'emploi  de  Directeur  adjoint  des  Ports  el  Arse- 
Dïui.  Ce  poste,  qu"!!  occupa,  en  178i,  sous  les  ordres  de  H.  df 
Fleorieu.  le  mettait  en  ^nie  et  lui  permettait  dVspérerle  plus  bril- 
lant aveoir. 

Mais,  un  jour,  des  malheurs  survenus  dans  sa  famille  faillireul 
priver  la  marine  de  ses  lumières.  Il  donna  sa  démission.  Le  Mi- 
nistre la  refusa^  ne  voulant  pas  qut*  les  services  d'un  tel  homme 
fussent  perdus  pour  le  pays.  D'Entrecasteaux  sollicita  «lors  un 
emploi  à  la  mer.  Louis  XVI  accéda  à  son  désir  et  lui  donna,  on 
qualité  de  chef  de  division,  le  commandenieni  de  la  station  navale 
daos  les  mers  de  l'Inde.  Pour  lui  marquer  sa  satisfnclioii,  ce  sou- 
verain lui  accorda  une  pension  de  âOOO  livres  sur  le  Trésor 
royal.  Suivant  toute  vraisemblance,  la  situation  de  fortune  du 
commandant  de  vaisseau  étiit  fort  modeste,  et  cet  appomt  lui  fut 
du  plus  grand  secours. 

Le  mémoire  du  roi  prescrivait  au  chef  de  division  de  se  rendre. 
par  le  Cap  de  Bonne-Espérance,  à  l'Ile  de  France  et  de  \\  à  Ccylan, 
puis  A  Fondichéry.  Son  service  devait  s'élondre  de  la  nier  Itonge  Ai 
l'Indo-Chine  et  même  dans  lu  mer  dr  Chine  jiisqu*À  r.anioii,  otï  il 
allait  remplir,  Tannée  suivante,  une  mission  secr^to. 

Il  partit  (Je  Brest  sur  la  fir.w^v/ion,  li*  *.)  mat  I7M5. 

Son  trajet,  de  ce  port  au  (wip,  sVUectua  en  quatre-vingt-lretie 
Jours  sans  éprouver  d'iiilenipéries  troj»  marquées.  Il  eut  pourtant 
à  déplorer  la  perte  dt;  deux  hommes  :  Tun  noyé,  l'autre  mort  du 
scorbut.  La  frégate  aborda  ;^  False  Ray,  le  liaoùt.  D'Kntrecns- 
teaux  séjourna  dans  t-ette  possession  hollandaise  le  temps  néces- 
saire pour  y  nouer  des  inleltijfeiici's,  chercher  à  s'y  lier  avec  le  com- 
mandant de  l'escadre,  examiner  l'étal  de  défense  de  \n  place  et 
enfin  s'assurer  que  It's  Anglais,  aux  termes  d'une  convention  inter- 
nationale, n'envoyaient  pas  dans  les  mers  de  l'Inde  des  vaisseaux 
de  guerre,  mais  seulement  des  frégates  ou  des  h&timenls  d'un  pins 
faible  tonnage. 

L'ohjetdt^ces  instructions  une  fois  rempli,  d'r!nlrecasleau\  rediri- 
gea, le  !29  août,  sur  l'île  de  France,  où  il  aborda  le  liï  stipienibre. 

Le  temps  qu'il  passa  à  Porl-Louis  pour  y  prendre  des  vivres  fut 
employé  à  inspecti^r  le  porl  et  l'arsenaU  qu'il  trouva  dans  nu 
état  d'abandon  déplorable. 

Le  ^1  octobre  nsr»,  sob  enquête  était  terminée,  et  1;«  Hesoiaiion 
reprenait  ta  mer^  malgré  la  désertion  de  dix-neuf  hommes  do  son 
équipage,  dont  la  conduite  avait  été  irréprochable  jusque-li< 
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Quelle  roule  allail  suivre  le  coninmodant  pour  i-ejoiitdro  son 
poste?  Allail-il  passer  nu\  Seychelles^  ronime  ses  iiisti  uctions  le 
lui  coiiseiilaienl  ?  l'uis,  prendraîuil  rilitiêraJre  (|ue  veuait  de 
découvrir  le  chevalier  Grenier  (itinéraire  qui  abrégeait  de 
8()0  lieues  le  trajet  adopte  précédcmmenl  pour  se  rendre  de  Port- 
Louis  à  Trinquemalé)  ? 

il  avait  sur  cette  partie  de  sa  roulu,  non  des  inslruelions  for- 
melles, mais  seuEeinent  des  indicalious  que  les  événements  et  ses 
prupres  infurinatioii»  pouvaient  inoditier. 

Or,  les  renseignements  dont  il  s'entoura  le  disposîireot  à 
tenter  une  expérience  nouvelle.  Il  conçut  le  projet  de  laisser  sur  sa 
gauche  les  Seycliellcs,  en  l'avenir  desquelles  il  ue  fondait  que  peu 
d'espoir,  cl  il  songea  à  traverser  en  diagonale  TOcéan  Indien 
pour  se  diriger  droit  sur  r.olombo  {cMa  occidcnial*^  de  Ceylan).  S'il 
réussissait,  il  abrëgeail  encore  In  roule  de  Grenier,  rendait  un 
service  sign:ilé  à  Thydrographie  et  traçait  la  voie  dèflmtive  qui 
devait  nous  conduire  aux  Indes. 

Cette  perspective  lui  soiiril.  Il  s t?  lança  dans  cette  direction; 
mais  la  letilniivn,  sou.s  l'empire  d'éveutualités  impossibles  à  pré- 
voir, le  mit  à  deux  doigts  de  sa  perle. 

Tout  d'abord  les  vents  ne  lui  permirent  pas  de  se  diriger  au 
N'.-E.  et  il  ne  put  prendre  celle  voie  que  vers  le  î\*  degré  de  lati- 
tude, îl  utilisa  ce  contretemps  pour  déierniiner  remplaixMuenl 
des  bancs  de  Saya  et  de  Saint-Michel.  Bientôt  des  conlrariélés 
étonnantes,  que  les  renspif^nenients  pris  à  l'ibî  de  France  ne  pou- 
vaient en  rien  faire  prévoir,  le  jetèrent  sur  les  lies  Nicoltar.  tiou- 
vernanl  alors  vers  Touest,  il  arriva  près  de  l'île  de  Ceylan  ;  mais  des 
courants  d'une  force  inouïe  le  tirenl  dévier  en  quaraule-liuil  heures 
de  3  degrés  dans  le  sud  et  de  la  nièiiie  quantité  au  nioiii^  dans 
l'ouest.  Il  était  do  l'aulre  côté  de  Ceyiait,  s:uis  possibilité  di;  lutter 
contre  le  vent,  qui  le  chassait  sur  les  Iles  Maldives.  F*our  comble 
de  malheur,  l'équipage  manquait  d'eau  et  la  soupe  dut  être  sup- 
primée. En  vain  il  repassa  la  ligne  (llj  décembre),  pour  recueillir 
de  l'ean  de  pluie  dans  cette  zone,  où  les  averses  sont  fréquentes. 
Far  une  falalilé  sans  exemple,  il  dut  lutter  contre  le  défaut  d'eau 
et  profiter  de*  vents  d'ouest  pour  arriver  le  plus  pronipiement 
possible  à  Snmatrn.  Enfin,  le  Si)  décembre  iTHri,  il  mouillait  à 
Bencoelen,  sur  cette  côle.  H  eu  re|tarliL  le  17  janvier  1786;  une 
raflfale  arracha  nue  partie  de  la  loile  dit  la  tiêsotuttou  ;  des  grains 
violents  l'empêchèrent  pendant  huit  jours  de  porter  la  niisnine;  il 
descendit  jusqu'au  15"  degré  pour  rencontrer  les  veuts  génëraui 
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du  sad-esl  et,  te  5  innrs,  après  ciriqunDie  jours  de  luttes  inces- 
saotes,  il  aborda  à  Colombo.  Dans  ce  port,  d'EiiIrecasIeaux  répam 
les  avaries  causées  par  dix  mois  de  campagne,  doni  huit  à  la  mer. 
ATrinquemalé,  oîi  il  se  rendit  ensuite,  il  examina  la  positioD  de 
ce  point  stratégique  important,  et,  le  5  mai,  il  jeta  Tancrt?  devant 
Pondichéry  ;  il  sVfforça  d'y  assurer  le  service,  ea  remplissant  la 
partie  de  ses  instructions  compatJtïltîs  avec  la  mousson. 

Quatre  mois  se  passent,  v.[  le  cliuvalier  d'Kntrecasteauï,  qu*B(v 
compagne  M.  de  la  Croix  de  Castries  sur  la  corvette  la  Subtile, 
part  avec  la  Résolution  pour  se  rendre  à  Canton,  où  il  doit  rem- 
plir une  mission  secrète. 

Les  deux  bâtiments  appareillant  de  Trinquemalé,  le  Î2  octobre 
1780,  traversent  le  dêtroil  de  Malacca  et  atterrissent  à  Batavia,  afin 
d'y  prendre  des  renscigncmcnis  sur  Je  commerce  des  Anglais  avec 
la  Chine.  Malgré  les  elTaris  que  Ton  fait  de  tous  cAiés  pour  le 
dissuader  d'entreprendre,  pemlaut  la  miiuvaise  saison,  un  périlleux 
voyage,  d'ËnIrecasteaux,  résolu  à  gagni?r  du  temps,  met  à  la  voile 
le  I*'  décembre  I78fî.  Dans  le  détroit  de  Macassar,  il  lutte  contre 
une  mer  démontée;  cependant  il  arrive  à  vingt  lieues  do  Gilolo. 
A  ce  moment,  la  mousson  du  ^.-E.  se  déclare  avec  une  violence 
(|tii  ne  laisse  plus  d'espoir  de  pouvoir  passer  au  nord  de  cette 
ite.  Dans  cette  position,  le  chef  de  division  a  l'heureuse  inspira- 
tion de  redescendre  |>ar  1r  dêlroit  de  Gilolo  ;  il  rranchtt  les  Mo- 
luques,  passii  pîir  \v.  Jj^troit  de  Wu  pi  court  l'est  1/4  N.-E.  jus- 
<|u'aux  Marianries,  au  milieu  d'une  tner  semée  d'écucits.  Dirigeant 
ensuite  sa  route  sur  le  nord  des  Philippines^  il  double  la  pointe 
sud  Je  Pormoseet,  après  soixanie-buil  jours  de  traversée^  il  atteint 
Macao. 

Le  13  février  1787,  il  eU  à  Canton.  Il  y  accomplit  avec  habileté 
et  discrétion  ta  mission  diplomatique  ([ui  lui  était  conûéc,  en 
nouant  des  iutelligences  avec  les  inissiounaircs  et  en  dépistant  à 
la  fois  les  Ancr|nis  et  les  mandarins  qui  surveillent  ses  démarches. 
t'o  mois  après  son  arrivéo,  il  reprend  le  rhemiik  de  I'IjuIi^  par  la 
côte  du  Camljodgc  laujnurd'lmi  Annaiu)  et  la  côte  orienLule  do  la 
pres<|u'Iie  de  Malacca.  Il  rt'connaU  les  Deux  Frères,  au  sud  de 
Sapate  et  de  l'oulo-Condor,  rectitii^  leur  position  ainsi  que  celle  dos 
Iles  Timon,  Pisang,  Aor  et  Tingi,  pratique  d'importants  soudages 
dans  le  détroit  du  Gouverneur  et  sur  toute  la  longueur  du  détroit 
de  Malacca,  mouille  devant  la  ville  de  ce  nom  pour  y  [trcudrc  des 
informations  sur  le  nouvel  établissement  des  Anglais  h  Poulo-Piaang 
et  termine  sa  fameuse  campagne  en  avril,  époque  fixée  par  ses 
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instructions,  pour  grouper  sur  h  cAte  Hi?  Coromandpl  Ips  bftiimenis 
des  capitaines  de  vaisseau  de  Kersauson  el  île  Hosilly,  plact^s  sous 
ses  ordres. 

Pendant  que  d'EnIrncnsleaux  sa  dislîn^uail  à  la  Tois  comme  di- 
plomate et  comme  navigateur,  le  Ministre  d«  la  Marine  lui  écrivait 
de  Versailles  pour  lui  annoncer  sa  nomination  au  gourernement  des 
Mascareignes. 

Le  22  octobre  1787,  le  chef  de  division  arrive  à  Porl-Louis; 
le  5  du  mois  suivant,  il  est  reconnu  gouvf^rneur  gtitiéraï  des  tics 
de  France  et  Bourbon. 

Bans  ses  nouvelles  fonctions,  ritdministratcur  se  fail  remarquer 
par  son  initiative,  son  esprit  de  méthode  et  son  imparlialité.  Il  n 
le  don  de  prévoir  el  une  facilité  incroyable  à  s'assimiler  toutes  les 
questions  soumises  à  son  examen. 

1*  Sans  se  dire  économislOt  il  traite  avec  compétence  les  ques- 
tions d'échangée.  L'agriculture,  le  commerce,  l'industrie  l'intéres- 
sent. Il  les  favorise  dans  la  pratique  et  cherche  à  augmenter  les 
ressources  naturelles  des  tics.  Les  finances  sont  dans  un  élat  dé- 
plorable ;  il  ffîcherche  la  oausn  d^.  ce  désastre,  demande  la  limita- 
lion  du  (aux  dii  rinlér<^t,  l'inslallation  d'une  rhamhre  de  commcpcc. 
capable  d'exercer  une  surveillance  et  d'enrayer  l'agiotage;  enfin 
il  propose,  pour  les  payements  du  roi,  de  substituer  ù  la  piastre, 
monnaie  de  tous  les  pays  et  trop  facilement  négociable,  la  monnaie 
de  France»  laquelle  aurait  plus  de  ctiunce  de  rester  dans  Ttle  où 
elle  sufllrait  pour  les  transactions  à  Tintérieur  el  pour  les  relations 
avec  la  métropole. 

2*  En  tant  qu'adminisIraleucT  d'Enlrecasteaux  fait  succéderl'ordpe 
à  l'anarchie,  le  respect  de  la  loi  au  régne  de  l'arhitraire.  H  régle- 
mente la  police  intérieure,  améliore  Tarsenal  el  le  pori,  réorganise 
la  milice  et  ne  cesse  de  demander  au  gouvernement  de  Versailles 
une  législation  fixe,  égale  pour  tous,  seule  capable  de  faire  cesser 
les  abus  el  de  prévenir  les  couflils. 

3<*  Il  emploie  toutes  les  ressources  de  son  activité  et  de  son 
intelligence  à  compléter  les  travaux  de  défense  et,  quand  il  apprend 
que  les  Hollandais  ont  contracté  une  alliance  avec  l'Angleterre,  il 
soumet  au  Ministre,  sur  notre  polili'^ue  extérieure  el  sur  notre 
rôle  dans  l'Inde  en  cas  de  guerre,  des  vues  fort  nettes  qui  peuvent 
se  résumer  ainsi  :  <  Tous  les  etToris  des  Anglais  vont  se  diriger 
maintenant  sur  ['tle  de  France,  li!  seul  |ini;it  i)ui  puisse  leur  causer 
ombrage.  Il  faudrait  que  toutes  nos  troupes  do  l'Inde  fu.ssent  ici, 
prêtes  à  se  porter  où  Tintérét  commun  et  les  opérations  militaires 
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rexigeraietit.  Une  guerre  offensive  de  notre  part  peut  seule  obliger 
nos  ennemis  à  diviser  leurs  forces.  Ainsi  Ton  ôterait  aux  Anglais 
loul  espoir  Je  se  rendre  maîtres  de  celte  colonie  et  l'on  menacerait 
en  mi^nif^  lem^iit  toutes  leurs  possessions,  parce  qu'ils  ignoreraient 
toujours  ail  nous  voulons  porter  nos  efTorls.  » 

D'ailleurs,  pour  bien  prouver  que  son  avis  n'est  pas  dicté  par 
l'intérêt  personnel,  d'Kntrecasleiiux  su  liiUc!  d'ajouter  que  M.  du 
CoQway^  commandant  d&s  troupes  à  Pondictiéry,  étant  ofricier 
général,  c'est-à-dire  d'un  gnide  supérieur  au  sien,  il  ii'ljésilerait 
pas  à  lui  remettre,  dans  cette  tiypoihèse,  le  gouvernement  des 
Mascareigncs. 

Ce  que  proposait  d'Enlrecasteaux  fut  fait.  M.  àe  Conway  fut 
nommé  gouverneur  de  tous  les  ét;ililissemenls  français  à  Test  du 
r.ap  de  Bonne-Espérance,  et  le  marin  fut  rappelé  en  France  où  il 
revint  le  26  février  1700. 

Investi  du  commandement  du  vaisseau  le  Patrio<«  en  armement 
à  Brest,  le  clief  de  division  assista  dans  ce  port  au\  troubles  qui 
éclatèrent  en  1790  et  I79L  Tandis  que  bon  nomt>re  d'officiers 
refusaient  alors  de  prendre  du  service  sur  les  bâtiments  du  roi, 
d'Entrecasteaux  resta  en  fonclion.  Patriote  avant  tout,  il  continua 
comme  par  le  passé  à  servir  son  pays. 

Une  occasion  s'offrit  à  lui  de  travailler  encore  pour  la  grandeur 
de  la  France  ;  il  la  saisit  avec  empressement. 

Lapérousc  était  parti  de  llrest  le  J*'aoùl  1785  pour  entreprendre 
un  voyage  de  découverte  à  l'exemple  de  llook.  Sa  correspondance 
qu'on  suivait  eu  France  avec  avidité  fut  soudain  interrompue  eti 
1788.  La  Société  d'Histoire  naturelle  émit  le  vuju  qu'une  t*xpédi- 
tion  fût  envoyée  à  lu  n'cliercfie  de  ck  navigateur.  L'idée  fui  reprise 
par  r Assemblée  constituante,  qui  décréta,  le  i*  février  1791,  que  le 
roi  serait  prié  de  faire  armer  deux  bâtiments  à  cet  etTet.  Louis  XVI 
s'occupa  personiieilemenl  des  préparatifs  avec  le  savant  de  Fleurieu 
et  désigna  U  chevalier  d'EnIrecasIeaux  pour  commander  Texpé- 
dition. 

Deux  mauvaises  flûtes,  calant  iOO  ou  500  loiineanx.  furent  mises 
à  la  disposition  du  marin  sous  te  nom  de  la  Becherche  et  de  VEs- 
pérance.  Elles  partirent  le  S'j  septembre  1791.  Le  lendemain,  en 
décachetant  les  dépêches  de  la  Cour  hors  ih  la  vue  des  côtes,  le 
commandant  y  trouva  sa  nomination  de  conlre-nnitrat. 

L'itinéraire  et  la  relation  de  ce  dernier  voyage  ont  été  publiées 
par  MM,  de  Itosscl,  de  Latiillardiére,  de  Frémitiville,  Jurien  de  la 
t'traviére,  etc.  Après  ces  maîtres,  on  ne  peut  que  résumer  Texpé- 
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diUon,  ta  seule  du  reste  dont  il  ail  clé  parlé  en  datait  jusqu'à  ce 
jour. 

Après  une  relArhî"  à  Sainle-Croiv  de  Tciiérifle,  ]\is  «aviros  cn- 
iroreiH  dans  I»  bain  de  la  Table  (Cap  de  [Îonne-Ksjiéranfo),  le 
17  janvier  17S!i.  Des  reiiseigTieineiits  qui  parviiirent  alors  de  l'île 
Bourbon  îi  d'Entrecas(eaux  lui  lirent  craindre  que  Lapérousu  n'eûl 
fait  naufrage  duns  les  îles  de  l'Amirauté. 

Le  10  lévrier,  il  quiUa  le  Cap,  dépassa  le  canal  de  Mozambique, 
pensa  tout  d'abord  à  g;igner  les  îles  de  TAiniraulé  par  te  nord; 
mais,  iiianharU  mal  avec  de  mauvais  voiliers,  il  dul  prendre  sa 
roule  par  le  sud  de  l'Australio  pour  éviter  la  mousson. 

En  conséquence,  il  gouverna  sur  l'tle  d'Amsterdïini  dont  il  Hxa 
la  pQsilion.  lo  âO  mars,  sur  le  même  méridlL'ti  que  l'ik'Sainl-Paul. 
La  violence  des  venis  qui  s'élevèrent  quinze  jours  plus  tard,  ne 
lui  permit  pas  dVulreprendre  à  celte  époque  la  reLonnaissauce  de 
la  côte  sud-ouest  de  ht  Nouvelle-Uollaiide. 

11  se  dirigea  sur  la  baie  de  TAvenlure  au  sud  de  la  Terre  de 
Van  Dienien,  et  dul  aborder  dans  la  baie  des  Tempêtes.  Won  loin 
de  là,  il  découvrit  ta  baie  de  la  Recherche,  le  Jéiroil  de  d'Knlre- 
c.tsleaux,  l'ile  Bruny.  les  pointes  ftirhe  et  Gicquet.  Ses  observa- 
tions sur  les  courants  ranienèn^nt  à  penser  que  la  terre  de  \^an 
Uieuien  était  une  lie,  fait  qui  fut  vérifié  quelques  années  plus  lard 
par  Ba^s.  La  reconnaissance  de  ta  Nouvelle-t^alédonie  est  un  pur 
cltef-d'œuvre,  accompli  par  d'Kntrec;asleaux  et  Beautem|>s-Benupré, 
l'ingénjeur  hydrographe  de  la  Hecht^rche  qui  s'illustra  par  ses 
magnifiques  travaux.  Lu  navigation  dans  ces  parages  dangereux 
nécessitait  autant  d'intrépidité  que  de  sang-froid. 

A  ta  fin  de  juin,  ramirat  Longea  les  récifs  qui  font  suite  à  la 
Nouvelle-Calédonie^  puis  il  découvrit  l'ile  lluon,  reconnut  les  lies 
de  Hongaîriville  et,  par  le  canal  Sainl-Gcorges,  arriva  aux  lies  de 
rAmirauté,  où  il  l'Spérail  recueillir  les  naufragés  de  la  boussole 
et  de  V Astrolabe.  Ses  rerherthi's  furent  vaines  cl  il  conduisit  ses 
deux  flùlcs  ii  Amboinc,  duns  les  Moluques^  pour  y  donner  à  ses 
équipages  un  repos  de  cinq  semaines. 

Le  13  octobre  M\H,  d'EnlreeasIcaux  gasiiait  la  rôte  sud-ouesl  de 
la  Nouvelle-llollandt',  qu'il  atteignit  au  cap  Leeuwtn.ll  recounut  Ih 
pointe  d'Liitreeasleaun,  les  îles  de  la  Uedierche,  le  port  de  l'Espé- 
rance auquel  l'expédition  dut  son  salut,  et  prolongea  la  c6le  de 
Nuyis  jusqu'au  13U^  degré  de  longiinde  (2  janvier  ITiKtK  Dirigeant 
sa  roule  au  sud^  il  retourna  sur  les  côtes  df  Van  lliemen  pour  y 
cûmplélei'  hi  reconnaissance  faite  Tannée  précédeule.  Le  27  fé- 
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Trier  cul  lieu  le  second  déiiari  de  Tosraanie.  Les  narires  dou- 
blèrent le  cap  Nord  de  la  Nouvelle-Zélande,  découvrirenl  l'ile 
ItiiDul,  jutèrent  t'ancns  le  23  mars,  dans  le  port  de  Tongn-'fabou, 
où  les  naturels  faillireni  nta^sacier  les  éc]iiî|mges  en  les  atitri^nt 
dans  un  guel-apens.  Tuujourssans  nouvelles  de  Lapéronse,  il  ariiva 
la  reconnaissance  do  laAouvelle-Calédonte.  Au  port  Balade  mourut 
le  second  de  l'expédilion,  le  chevalier  lluon  de  Kermadec»  com- 
luiodant  de  VEspévance  (6  mai  1793). 

Le  19  mai»  arec  une  approximation  d'une  justesse  singulière, 
Vamiral  détermina  ta  poiiition  d'une  peiilelle,  apen;ue  très  à  Test 
des  navires,  et  la  uomiiin  lie  de  la  licchorche;  celait  Vanikoro  î  la 
lieu  mdme  où  péril  Lapérouse,  ainsi  que  le  conslata  Uumoni 
d'Urville  en  )8'28. 

Pourstiivant  ses  iuvesligatious  au  nord-ouest,  d'Entrecasteaux 
décourrit  les  Iles  Riche  et  ttossel.  passa  entre  la  Nouvelle-Guinée 
et  la  Nouvelle-Bretagne,  ({u'il  contourna  jfour  atteindre  les  Iles  de 
TAmirauté,  puis  les  ilos  Anacliorèles. 

A  peine  l'amiral  avait-il  dépassé  ce  groupe,  que  la  dyssenterie 
el  le  scorbut,  dont  il  soufTratt  depuis  plnsieurs  mois^  prirent  un 
caractère  de  (,'^raviié.  En  vain  ses  lieutenants  le  suppliaient  d'at- 
terrir en  quelque  point  salubre  pour  s'y  rcnjcttre  de  ses  fatigues; 
il  ne  cessa  de  rt'-pondre  :  *  Les  objets  d'une  utilité  générale 
el  principalement  ceux  qui  ont  rapport  au  service  de  l'État,  ne 
doivent  pas  ôlre  sacrifiés  à  1  intérêt  particulier.  9 

Le  20  juillet,  il  mourut  en  mer,  h  bord  de  son  navire,  et,  le  âl .  c  au 
milieu  de  la  coustenuiiion  générale,  nous  reudlmes,  dit  sou  lieu- 
tenant de  Itoss^cl,  lesdemiers  devoirs  religieux  et  les  honneurs  mili- 
taires à  ceobef  respecté,  dont  l'existence  nousétait  si  précieuse...  » 

Le  capilîilne  d'Auri))eau  prit  alors  le  couimanJenienl  de  l'expé- 
dition qu'il  mena  à  Waigiou,  puis  à  Surahaya,  dans  l'Ile  de  Java. 
Là,  les  Moilandai^,  en  guerre  avee  nous,  s'emparèrent  des  navires 
qu'ils  désarnaérenl  et  les  équipages,  à  la  nouvelle  des  événements 
sun'enus  en  France,  se  partagèrent  en  deux  camps  tellement 
tranchés  que  toute  entente  fut  désormais  impossible. 

Eu  1795,  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Hossel,  après  la  mort  du 
capitaine  d'Auribeau,  à  Stimarang,  essaya  de  regagner  La  France 
sur  un  bateau  hollandais;  mais  dénoncé,  il  fui  pris  par  Les  .Anglais 
à  la  hauteur  de  l'Ecosse,  el,  avec  lui,  les  papiers,  cartes  et  collec- 
tions, provenant  du  voyage  à  la  recherche  de  Lapérouse,  tombèrent 
aux  mains  de  Tennenii,  qui  s'empressa  d'utiliser  les  précieuses 
indications  contenues  dans  ces  documents. 
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En  terminant  5a  rittalioti,  M.  Hiilnt  rocliflo  une  erreur  com 
mise  jusqulci  par  (ous  ceux  qui  ont  \mr\ù  iltt  d'Enlreoasteaux.  Ce 
naTigateiip  fst  mort,  non  contre-rtniira],  mats  rice-amirni,  Louis  XVI 
arrflta^  in  1"^  juillet  1792,  une  promolion  de  vice-amiraux  dans 
laquelle  (Igurail  la  nom  du  chevalier  Bruni  d'ËritrecasIcaux.  Ni  lui, 
ni  ses  lieuiunanis  n'eurenl  connaissance  de  celle  nominalion,  qui 
s'impusail. 

Si  le  navigateur  n'a  pas  eu  ta  fortune  de  retrouver  Lapérouse,  il 
sut  accomplir  un  voyage  fécond  tn  résultais  de  toute  nalure.  La 
navigalioiii  la  géographie,  l'hydrographie,  les  sciences  naturelles 
ont,  sous  son  impulsion,  acrompli  des  progrès  considérables.  Si  l'on 
mesure  ]ti  reconnaissante  au  mérite  e1  à  la  multipliciié  comme  à 
riuiporlanee  di^s  services  rendus,  d'EntrccaEleaux  a  droit  à  une 
place  d'honneur  dans  notri^  histoire  nationale,  dans  les  annales  de 
la  science  et  dans  le  souvenir  de  la  postérité. 

Le  baron  Hulot  ayant  terminé  sa  relation  de  la  vie  et  des 
voyages  du  célèbre  navigateur,  le  Président  le  félicite  et  njnule: 

<  Nos  applaudissements  prouvent  à  M.  Hulot  qu'il  a  pleinement 
répondu  an  vœu  de  la  Société.  Il  nous  a  présente  un  portrait  en 
piedj  un  portrait  vîvani  d*ï  d'Etitrecasteaiiic  en  s'aidsnt  de  docu- 
ments inédits  et  d'un  haut  intérêt  dont  nous  avons  eu  la  primeur. 

t  11  nous  l'a  montré  marin  intrépide,  adminisirateur  consommé, 
et  même,  ce  qui  a  touché  beaucoup  votre  président  de  et;  soir,  éco- 
aomisle  très  sagace;  en  un  mol  it  a  retracé  d'une  façon  saisissante 
la  brillante  carrière  de  d'KnIrecasteaux  et  a  jusiilié  à  la  fois  sa 
commémoration  de  ce  soir  el  son  inscription  sur  la  liste  des  grands 
noms  dont  la  France  a  le  droit  de  s'enorgueillir.  > 


l.a  parole  est  alors  donnée  à  M.  Henri  Cordier  pour  retracer 
d'après  li's  archives  des  Affaires  étrangères  la  mission  du  chevalier 
d^Entrerastcaux  signalée  dans  la  relation  précédeule. 

M.  Cordier  montre  le  rate  hnbih;  que  d'EnlrecastenuK  Joua  dans 
celte  mission  di|ilDn>atîf|Ui'  à  Macao  et  â  Canton  eu  1787;  il  y  lutta 
avec  avantage  contre  les  Chinois^  les  Portugais  et  les  Anglais.  Le 
mémoire  de  M.  Cordier  sera  inséré  au  Bulletin  Irimcblricl.  £n 
attendant  celte  publication,  le  Présidenl  fait  remarquer  combien 
un  marin  plein  d'énergie  el  de  science  peut  être  aussi  un  diplo- 
mate lin  et  avisé. 

c  Cestj  dii-il,  ce  que  M.  Cordier  vient  de  nous  montrer  excel- 
lemment. Ces  qualités,  loin  de  s'exclure,  se  concilient  parfaite- 
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lueui,  et  nous  n'aurions  pas  à  chercher  bien  loin  pour  en  trouv<*r 
d'sDlres  preuves.  M.  Cordier  avait  une  compétence  laule  spéciale 
pour  Iratler  cette  partie  du  sujet.  Je  le  remercie  de  l'avoir  fait  avec 
autant  de  clarté  et  de  maîtrise,  et  d'avoir  ainsi  mis  en  relief  de 
nouveaux  litres  qui  ne  peuvent  qu'accroître  la  belle  reuonoinée  de 
d'Ëntrecuiiteaux.  » 


Avant  de  lever  la  séance,  te  Prêsideul  demande  à  retenir  quelques 
instants  encore  rassemblée,  pour  s'acquilLer  d'un  devoir  qu'il  lui 
est  doux  d'accomplir  : 

c  Au  uom  de  la  Société  de  Géographie,  je  dwis  vous  reuicrcior 
tous,  dit-it,  d'avoir,  en  répondant  à  son  appel,  cootrihué  ik  la 
solennité  de  cet  hommage  rendu  à  l'une  des  plus  grandes  Ogures 
de  notre  histoire  maritime. 

f  La  Société  remerciera  tout  particulièrement  M.  le  Ministre  de 
rinstmclion  publique  d'avoir  cboisi  pour  son  représentant  parmi 
nous  un  savant  émini^ni  entre  tous,  et  qui  nou>^  est  personnelle- 
ment cher  a  tant  de  litres,  M.  Milne-Edwards,  membre  de  l'Iasli- 
lut,  dirceieur  du  Muséum. 

I  Je  remei'cit^rai  également  M.  le  Alinislrc  de  In  Marine  d'avoir 
envoyé,  un  délégué^  dont  Ja  présence  est  à  nos  yeux  iiomiue  le 
vivant  symbole  de  Taitiance  do  la  marine  et  de  la  science. 

f  Si  la  vie  de  d'Cnlrecasteaux,  qu'on  vous  a  dite  et  sî  bien  dite 
ce  soir,  appartient  à  celle  période  féconde  pendant  laquelle,  à 
l'abri  de  notre  pavillon,  nos  hardis  et  savants  oHiciers  de  marine 
se  sont  illustrés  par  lanl  de  découvertes  sur  toutes  les  mers  du 
globe,  il  est  juste  de  constater  ijue  ces  glorieuses  traditions  ont 
été  fidèlement  continuées  nu  eours  de  ce  siècle.  Il  suffit,  pour  sVn 
convainci'e,  d*évoqucr  par  la  pfnsêe  tous  ces  noms  de  marins  et 
d'ingénieurs  hydrographes  qui  sont  honorés  dans  le  monde  de  la 
science. 

<  J'euprime  aussi  la  reconnaissance  de  la  Société  envers  MM.  le 
Ministre  des  .Vlfaires  étrangères  et  le  Sous-SecréLaire  d'Étal  des 
Colonies,  représentés  parmi  nous  ce  soir,  et  dont  les  archive», 
comme  celles  de  la  Marine»  ont  libéralement  livré  leurs  richesses 
pour  la  rédnction  de  la  biographie  de  d'Eiitrecasteaux. 

<  Vos  applaudissements  ont  dêJL\  salué  M.  Haoul,  descendant 
d'UDdescomt>agnonsde  noire  grand  navigateur.  Nous  avions  espéré 
avoir  parmi  nous  M.  neaulemps-Deaupré,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  le  pelit-fils  de  lieautemps-Beaupré  qui  fut  l'in- 
génieur hydrographe  des  expéditions  de  d*Enlrecasteaux,  et  dont 
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It:  nom  H^ure  au  premier  raii^  dans  It^s  fastes  de  1'l)Ydrag:i'ap1iie 
iimnlînitf  française.  Nous  e.spùrioiH  aussi  la  présence  de  M.  de 
l.ubac,  desceudanl  direct  de  d'EiilrecasLeaux.  Einpâchês  Tuu  el 
l'autre  d'ôlre  ici  ce  soir,  ils  nous  ont  charjft's  de  dire  qu'ils  ét:iieni 
de  cœur  avec  uous  et  qu'ils  étaient  vivemeiil  touchés  rje  l'homniage 
rendu  à  leurs  ancêtres.  Pour  étendre  In  portée  de  cet  homniitge, 
uous  avons  désiré  y  associer  les  Sociétés  de  géographit;  des  dépar- 
tements. Ouclques-unes  d'entre  elles,  et  des  pins  importantes,  ont 
liDvoyé  des  délégués  qui  sont  sur  cette  estrade  et  que  je  salue  eu 
votre  uom,  eu  les  priant  de  reporter  ;\  leurs  Sociétés  ce  salut  cor- 
dial. 

«  J'ai  gardé  pour  ta  fin  une  bonne  nouvelle.  M.  le  Ministre  de  la 
Marine  a  fait  baptiser  un  croiseur  en  construction  du  beau  nom  de 
d' Entrecasieaiij:.  C'est  une  décision  à  laquelle  vous  serei  tous, 
j'en  suis  sur,  heureux  d'applaudir. 

(  Nous  applaudirons  aussi  à  touti;  inilialive  dans  lo  but  d'éle- 
ver un  moiiutnent  à  la  mémoire  de  notre  héros  d«  co  jour,  qni 
occupe  une  place  si  élevée  dans  l'histoire  navale  et  scientifique  de 
la  France. 

c  Nous  ferions  plus  el  mieux  que  d'applaudir  :  le  jour  où  serait 
prise  cette  initiative,  que  uous  appelons  de  toui^  nos  vœux,  chacun 
de  nous  liendrait  â  honneur  d'apporter  son  oiVrande  pour  racconi- 
plisseineiil  de  cet  acte  de  jusiice.  Ce  serait  la  véritable  sanction 
de  lu  solennité  à  laquelle  vous  a  conviés  la  Société  de  Géographie 
el  don!  nous  emporltîrons  tous  un  vivant  souvenir,  grâce  au  talent 
de  nos  conférenciers,  que  je  remercie  de  nouveau  en  votre  nom.  > 


I.n  séance  est  leféo  à  iO  heures  lU. 
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Séance  du  3  novembre  1893. 

CANDIDATS   PIIÉSENTÉS 

MM.  Emmanuel  Braouezec,  clerc  de  notaire  {Georges  Meigneu 
et  Armatul  Lefebvre)  (t);  —  Victor  Edouard  Almand,  capitaine 
au  gènïe  {Georges  Rolland  el  Ch.  Maunoir);  —  Oharles  Dau- 
mool,  souslieutt'oant  au  t*  régiment  d'infanterie  de  rnanm*  (Hmri 
Chessé  et  Ch.  .UffMRoir);  —  le  comte  de  )iatles  (inarrjuis  du  Lan 
d'AUei/ians  et  Cfi.  Matuwir);  —  Marius  A.  Sorclian;  Kugène 
A.  Lacbaise  ^capitaine  Guenean  de  Mussij  e(  Ch.  Maunoir);  — 
Marie  Charles  Eliennc  diï  Larminat,  lieutenaot  au  77'  régiment 
d'infanterie  (commandant  Hebillet  el  le  capitaine  Gueneau  de 
blusiy)\  — Edouard   tîflly  (CAflW^s  Altnaud  et  Ch-  yfaunoir); 

—  Ca^enave,  âccréiaire  de  la  Ifgalion  de  France  au  Japon  (vicomie 
Gabriel  de  Labry  ni  baron  Huloi)\  —  Léon  Dcprel  {Ocfave  Diti- 
manti  el  Ch.  Maunoir);  —  Maurice  llolu  {Ch.  Maunoir  cl  Jules 
Girard);  —  Marie  Félix  de  Bellaigue,  HeuleuauL  d'infanterie 
(général  Derrècafjaix  el  CA.  Maunoiry^  —  Henri  Ruel,  ancien 
capitaine  d'iufanterit.'  de  marine,  vice-résidi-ul  de  France  au  Tonkin 
(baron  Herre  Wyn  et  Ch.  Maunoir)» 

Séance  du  M  novembre  1893. 

HEMUItES   ADMIS 

MM.  Emmanuel  Braouezcc;  — Victor  Edouard  Almand;  — 
l'.harles  Daumont;  —  le  comte  de  Kaltes  ;  —  Marins  A.  Sorchan; 

—  Eugène  A.  Lachaiso;  —  Marie  Charles  Etienne  de  Larmiont; 

—  Edouard  Itelly;  — Casenave;  ^Léon  bepret;  — Maurice  ItolU; 

—  Marie  Félix  de  Bellaigue  ;  —  Henri  Ruel. 

CANDIDATS   PHtSENTÊS 

M"'  V«  Rozey  {Georges  Motel  et  Cti.  Maunoir);  —  M.  François 
Joseph  Clozel  (C.  Maistre  et  baron  Huloi). 

(1)  Vu  oDint  es  itaUquc  déM^iieDl  Ica  parraios  des  caodlduli 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  3  novembre  1893. 


GÉOGRAPHIE   (GÉNÉRALITÉS)-   -  Culonel  NiOX.  Géo^raplÙL-.    V. 

L'expansjmi  tiuri}|iêviitic.  Empire  britarini(]ue.  Asie.  Afrique.  Océanic. 
2'  édiUoiu  i*aris,  Dcla^iavc,  1H1»3,  I  vol.  in-8.  AUTEUR. 

Après  avoir,  ilaiia  un  résumé,  duiiDÔ  UD«  idée  précite  de  la  |JUU5«nce  britui- 
oic(ue,  Taulvur  passe  ou  rctuo  suci*o»5Jvt.ti)ii>iit  l'Asie  (Asii*  rutsi?,  Pprsn,  In- 
doafltan  et  lu  Jo-Chiao.  Chinct  el  J.ipon),  l'Afrique,  it  l'oKccption  iln  li  réfflaii 
B^plonlrloiiale  rjul  «si  réservai?  par  rvuleiir  pour  le  vulume  roaucré  «u  >  Levaul 
et  jt  U  Ï1éiliterrani>e  »  en  co  atimioni  un  prcparAtiun  (Saliara,  Sâticjfat,  Soudan, 
région»  ceriti-nU^  vX  or\fainle;\,  cnlln  rUi:4i>aiiii^.  l/Aint^nciuo  n'a  pas  de  place  à  part 
dam  celle  dvscrifiUuii,  à  raiiuit  da  itkuiniuo  absulu  de  colonies  europacniiea,  eu 
dehors  de  l'An^ttileiTe,  daiit  la  ffratiile  colonie,  la  t  UamiDion  i  du  Canada,  trouve 
sa  place  dans  lu  rliaiàlru  rolalif  u  la  puissnntx'  bi  iUiEiiiîijuc.  I^a  ijuL'sUoas  cou- 
remani  les  poisoii^kas  do  la  Franco  dans  ce  conlioent  floni  déjà  iratlâei  dia»  le 
vuluine  concernant  la  Fracico. 

Une  carte  eu  ci^uI^jui-s  Jit  iuuIuh  les  colonies  uurtipàouuea  et  uu  grand  nombre 
de  croquis  dons  le  LexLc  ajoutent  au  caraclÉrt!  praUquc  do  cet  inlL'rcssanl  ouvr«|[0. 

J.  Thoulet.  —  Inlrmhurlton  ;i  Ti-tufln  -le  I:i  {ç>M>^aphto  physi(]iie.  Paria, 
SociéK^  d'édilions  aciciilinqucs,  1893,  t  vol.  in-8.  AuTEua. 

(■USTAVE  ScHLEGKL.  —  Prublèipcâ  t;é«2;raphiquG&.  Les  peuples  étrangera 
chez  les  historir^nâ  ciiiiiois  {suHe),  Loide^  Brill,  lâU3,  broch.  in-S. 

AUTEDR. 

PrfMTiièrc  décaiie  du  ■  E>p  Orbo  iiovo  ■  de  Pierre  Martyr  U'Àn^liicra,  tra- 
duite par  PiiulGitirarel  {Revue  de  géographie).  Paris,  1IJ9^,  brocti.  in-8. 

Taauugteur. 

Abtuuh  Silva  White.  —  Tbe  position  of  geography  in  the  cycle  of  tho 
science*  (Geofjniphical  Journal,  Aug.  Itill3),  brocli.  in-8.         Auteur. 

Krncst  Lalane.  —  La  France  et  »os  colonies  au  «Jix-iieuvièni'î  siècle. 
Ouvrage  illustré  de  128  gravures  et  de  tb  cartes.  Paris,  1  vol.  Jn-4. 

r'JCAKD  (!t  Kaan,  èditeuiY. 

Sou»-Sccrétariat  ilÊl^t  ck-s  Cdlonte^.  Biilh^tin  ^le  ri-.xpositiuD  perma- 
nenli*  des  culonien.  Mclun,  ijupriiiinrie  adminiâtiaLivi-!.  Pri'imii-ri^  année, 
n"  !,  juin  I8iw,  in-8.  &ous-SE<:nETAm\T  d'Etat  tiKs  Colories. 

Hocucil  ilufttinù  a  riîunir  remsQinUtfl  dok  rtinwl^iiuiiion.l8  d'ordre  éconooiqDO 
que  possède  l'a dninjslra lion  du  Sons-SctrcUiriAt,  aussi  bitu  cent  qui  suut  de 
source  oniciette  que  ceux  qui  soqI  dus  u  l'iEiiliaiivc  privée...  Le  Butlettu  relaiera 
an  outre  les  acles  orGcicIs  concernant  soit  le  rc'y^mo  cuimarrcial  du  nus  diffi- 
reutes  jiosftessimi»  il'niilre-  titpr,  soit  le  aervicu  île  l'EiLpoiUJion  vt  dvs  mus^» 
commerciaux  qui  s'y  rallacbeiil.  Il  signalira  aussi  tuui  ies  foju  iadustriels  in- 
téi'nssant  lt:s  produiLi  d'iii]|>orl.-ktion  coninic  les  arlicles  d'«x|}tirtiitioii  que  ren- 
fermeoi  les  |f;ileries  du  palais  dns  Cliiiopi-Élysée*.  (Avant -propo».) 

FUtteyjarhok.  The  i-  Flaley  Book  *>.  writcn  biilweeii  I38il  und  tlOO... 
(givos  tbe  lii^tory  cspecîiiily  of  tbfî  Northern  countriofi  utitil  ihi:  end  ol 
the  H^  cenlury...).  PublisbctJby  the  flojal  ft^inisb  General  Staff,  Topo- 
graphical  DepurtuicQt,  Capcnhag«n,  AJay,  IHllU,  in-i. 

MiniâlÈHE  DE    LA   OUItlIAfi. 
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Tiquas  Glazebrook  UtLASUâ.  —  The  goograpUy  of  lUoIcmy  cluciUaUul. 
Dublin,  am,  1  vul.  ia-8.  Autevh. 


VOYAGES.  —  Lettres  édifiante*  et  curieuses,  écrites  des  mitsions  étrao- 
gères.  .Nouvelle  édition.  Toulouse,  1811,  îli  vol.  iii-8.  Achat. 

J.  P.  DE  Olivcika  Martiss.  —  Lcs  «  xplonitions  d<.'s  l'urlug.iis  anlt'ncurc» 
ii  la  découverte  de  i'Aniérujue.  Conferi'nce  Taite  à  rAthênée  d»;  Madrid. 
Traduite  de  IVâpa^nol  par  Alexandre  Uoulroiic.  Avec  une  prc'fate,  de» 
Dûtes  du  traducteur  et  une  carte,  l'aris,  Leroux,  1893,  brodi.  in-8. 

TRAtitiCTEin. 

Ergrbni9<.e  der  in  dem  Allantiiichen  Oeean...  nusgofiitirten  IMankloii- 
Expcdilion  der  Uuuiboldt-Stiflting.  Hcrau$gcg.  voa  Victor  Hrnsen|. 
Rciscbcschreibun^';  —  geophysikalisclK'  Ueobachtun^n,  von  Dr.  (Hlo 
KrUmmcI.  Kicl,  Lipiiîus,  181)3,  i  ^oi.  in-i.  D'  0.  KHL*MME:t- 

l»rincc  E.  E.  Oukutoiisky.  —  Voyage  en  Orient,  18!»0,  18î»l,  de  Sou  Al- 
tesse Impôrialo  le  Césarcvitch.  Traduction  de  Louis  Loger.  Prérace  du 
A.  Ler;>y-llcatilieii.  Illustré  do  178  compositions  de  N.  >'.  Karazinc 
Paris,  IK'tagrave,  18'.I3,  1  vol.  in-4.  Autkur  ei  THAbucTEUR. 

PublicalLon  clô^nlc,  ricliouicfil  ciicadrû-,  et  digue  <le  l'auguite  vaytiguiir  qui  a 
tIA  plut  d'uue  fuis  iii»|tirer  son  conipa^'noit  do  %o)'age.  l'Iiabilo  autour  de  le  rrcit. 
CéiOrevttrh  CJl.  comme  on  sali,  lu  litrs  oniclol  du  prlnn;  héritier  do  IlU5&tc.  Ce' 
prriiii<fr  voluma  (on  -terond  volnme  Mm  cuiiucrù  au  ¥!>>■);«  dn  retour  da  jciim^ 
priucel  relate  l«s  tnipressioas  reaieniii-s  par  \^a  \o)*\(ear*  iluii^  la  Gr^e,  dmis 
l'Kgjipti'  et  ilaii»  rirttle.  L'iiiiitgination  »î  vivo  tios  Kuaseit,  e^iciti'n  eiicort!  pjir 
rdlrno^e  Itraiit--  di'S  tnonjm<*tiL*  eltouvi'tiir»  iJi'  cvs  p:iyi>  hiiftartqueil,  m  Cul  juur 
dans  uD  ftlylfl  auiinc,  alerte,  qiia  le  Lraducltiir,  grico  h  uao  prulondu  coiiunis- 
tMnet  d«  l'idiome  rui>s<*,  juitiiu  h  uiit»  va&tu  oruiiiiion,  a  su  rtndro  diini  notra 
l«ag«o.  ftous  uiiu  funuu  alirayautL-.  lunt  ru  lui  cuascrviiut  la  puutiquts  tuumare 
proprtt  au  guoie  ilavc. 


GÉOLOGIE»  MÉTÉOROLOGIE.  —  A.  ut  Lapfauem.  Traité  de  géo- 
logie. Troisièiuft  cditiuUf  eiitJcremeiiL  refutiduc.  Deuxième  partie.  Géo- 
logie pruproinent  dite.  Faacicule  ciuiiiiièmc  (et  dernier).  Paris,  Savy, 
18â3,  1  vol.  tn-8.  AUTfit;». 

GusSELBT.  —  Du  rôle  dt3  la  géologie  dans  l'eDiteigueinenl  de  la  géogra- 
phie et  de  l'agriculture.  Lille,  I8U1.  brocli.  in-8.  AUTei'H. 

P.  PbiëH.  —  La  terre  avant  l'apparition  di;  l'Iionime.  Périwlea  géolu- 
giqueSf  faunes  cl  lloreH  fo^Biles.  Géologie  ré^ionali^  de  la  France.  Paris, 
faic.  1,  â,  iii-8.  J.  bAiLUÊUK  ET  rtl^t  édileurfi. 

{De  b  coll(>r.tion  :  MerveilUt  lie  lu  naturt,  par  A.-E.  Urclini.) 

Neige  et  glaciers  (3"  arliclo).  par  W.  KiUaii.  Kotes  prises  uu  cours  par 
H.  Alamellc.  Suivi  d'un  rapport  sur  les  renseigncnionts  recueillis  en 
18U--18't3  par  lu  burctu  de  lu  âucietù  dua  louribloii  du  Daupliiué  sur 
des  variaiiuutt  dos  gUcie»,  pur  W.  Kiti«n.  Grenoble,  18UJ,  brucli.  iii-8. 

W.  klLIAN. 

FabH£.  —  Origine  des  cirques  volcaniques.  Uescriptiou  du  groupe  des 
volcans  de  Uuuitun  (âuo.  geol.,  IK87J,  btucti.  iu-8.  Aitech. 

Aiinuul  Kep«>it  of  tlie  Oeulogical  survey  and  Musuuni  of  Praclival  tieu* 
log>  fur  tlie  jear  eiidiug  Ducenibur  31,  iH'Jt  (lU"  licjivrt  v/'  the  ScUnce 
ft  Art  Vepartmeut,  18'JÙ).  Luuduu,  iii-8.  Dmt:cTioN  ui  MuiiEUM. 

ROC.  DE  GtOfiR.  —  C.  R.   D«S  SEAHCtS.   —  N*  16.  33 
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ODVRAGES   OFFERTS  A   LA    SOCIETE. 


ARCHiBAtn  r.RiitiR.  —  The  work  of  thR  gpolagical  siinrfiy  (Transneîiemji 
Ffder.  Imi.  ù(  Mimmj  /«jirwffr*).  London,  18^3,  broeli.  în-8.  AuTEcii. 

Annnics  do  l'Observûtoire  mctiîorologiquo  du  Mont-Rlanc  (altilude, 
i3d5  métros).  PubUi^oa  sous  lu  dircclion  de  .1.  Vallot,  fondateur  et  direc- 
teur de  rObservaloire.  I.  Paris,  Steinhoil,  1893,  1  vol.  in-i.  J.  Vaixot. 

A.  Ki.of^sovsKY.  —  Une  page  de  l'histoire  du  Piïseau  météorologique 
privé  du  sud-ùii<\<tt  f!c  Ja  Rufisie.  Oilcssa,  18'J3,  hrucli.  in-4. 

A.  KLdssovsKï.  —  Travaux  fin  réseau  niûU'oroIoyiquo  du  eud-oucsl  de  II 
Hiissic,  i'aaace  I8y2.  Vol.  III»  IV,  V  (/îevue  mf^téoroiofjUiue).  Odessa, 
i893,  in-i.  ArTum. 

H.  HiLtttniUNU  HlLDF.»RAl^ssso^  et  K.  L.  Hausthom.  —  Des  principales 
luèlliodes  einplny^^es  pour  observer  et  mesurer  les  nuages.  Upsala, 
ObBttTvatuiru  nii:léure>Ui|$i(Luc  de  l'Université  rny;i|i'.  Ï8!l3>  brocli.  in-8. 

OaSBKVATOÏBE  HE  L'UMVERSITÉ. 

Rev.  S.  CHEVAl.rF.n.  —The  «  BoUiara  y>  Typlioyp,  oclober  18'J^.  Ilead 
beforo  ttic  Slinii^hai  meteorological  SocJely.  Shaugliai,  observatoire  de 
Zika-wei,  189:!,  brucli.  in-8.  Échange. 

J.  11.  Graf.  —  Ueber  den  gepenwarlipen  Sl:ind  dcr  Einnibrung  der  mit- 
leleuroiïjiiechen  Zeït  in  der  Schvvoiz  {Austaivi,  18t'it),  broch.  ni-4. 

AUTEun. 

Bureau  central  noétéorolo^ique  de  Trance.  Rapport  de  la  conrércnce  nur- 
téorologique  iiUenmlionale.  HéunLon  de  Munich,  1891.  PariSf  GautUicr- 
Villars,  1893.  1  vol.  in-*. 

HISTOIRE  NATURELLE.  —  C-  Pouchet.  —  Conférence  d'anatotnie 

(Muséum   d'histoire    naliirellc.   EnAet^iiemenL  spécial  aux  voj'ageurs). 

{Exlr.  4lp  la  Hevue  sctentilîque].  l'aris,  ïKt)3,  broch.  in-S.  Auteub. 

J.  l'on  EST.  —  Les  Hrron.i-Aifc'relle.i  </ïer«c  rf«  KCicnce»  naturelles  appii- 

quéex).  Paris,  I8!*3,  hrocb.  in-8. 
FOREST.  —  L'autriicbi^  ^-l  sa  colonisation  {Bev.  da  se  naturetlex  tippti- 

quées,  lu'ilL  1893).  Paris,  in-8.  AUTECn. 

L.  VossiON.  —  Nûlice  sur  bi  culture  du  ver  à  pi>ie,  et  la  production  de  la 

soie  en  Birmanie.  Paris,  Cballamel,  1893,  broch.  Ln-8.  Auteur. 


CONGRÈS.  ~  Xlir  (lancés  national  â&%  sociétés  de  géographie.  Du 
1"  au  7  août  18!ti.  Ljlli;,  Sorirlé  de  géographie,  I  voL  in-8. 

Société  de  GÈocrtAPHiE  de  Lille. 

L.  Sevin-Desp LACES.  Happort  aur  le  congrès  nnliunal  des  sucictés  de  géo- 
graphie lonu  à  LîUc  ilu  1"  au  7  intiil  \S\fi  (Ruil.  ^éogr.  hislor.  ei 
tlescriptii'e).  Paris,  Leroux,  I81*;l,  bmclt.  îu-8.  AiTErR. 

Congrès  inlernalioiial  d'archéologie  et  d'anlliropologic  pri^hisloriques. 
It"  session,  à  Moaoou.  du  1/ia-8./2U  aoiit  1892.  T.  II.  Moscou.  1893. 
!  \oi.  in-8.  Comité  de  héoactios. 

Expositi'Mi  g^ograpliifjue  de  Moscou,  1892.  Rapport  sur  l'organisation, 
la  marche,  les  rèstdiats  ilc  la  première  exposition  géographique  tenue 
i  Maacoa...  Moscou,  1893,  broch.  In-S  |cn  rusa^;]. 

Professeur  A.  àkoutcuink. 

Baron  de  Baïk.  —  Rapport  sur  le  congrès  international  d'anthrnpolo/ie 
et  d'arcbèologte  préhi^itoriiiues  de  Moscou.  Paris,  Silsson,  IHG^J,  brnch. 
in-8.    —   Le    congrfes   international   d'anthropologie  et  d'archéologie 
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préhistoriques  de  Moscou  en  189?  {Mém,  Soc.  iMt.  des  amhffutire»  tU 
France).  Paris,  Nilssou,  1833,  broch.  ia-8.  AcTiun. 


BIOGRAPHIE-  —  D'  '^-  WoLiCESBArER.  —  r.eogmphisclic  Nokrologie 
fur  .Jie  Jahrc  18t«  und  1893  {Gfogr.  Jahrb.,  XVI  B.l.  Gotha,  1893), 
in-«.  AUTEi'R. 

GoDerRor  Malloizel.  —  Armand  de  Qaalrcrages  de  Bréau.  LjKtc  chrono- 
logique de  ses  travaux,  précédée  d'une  préface  par  le  D'  J.  Deniker. 
Aulun,  iinpr.  Dejassieu,  tS93,  1  vol.  in-8.  ACTEi'R. 

Henri  Ph.  u'Orixans.  —  Le  Père  Hac  «t  ses  critiques.  Paris,  Calmann 
Lévy,  i8D3»  I  vol.  in-8.  AUTEta. 

Discours  proDODCc^s  u  rinangonilion  de  la  statue  du  gi^nérnl  Pcrrier  à  Val- 
U*rauguo  (Gard),  lu  S8  août  181)i.  Paris.  UauLhier-ViU:irs,  brocli.  in-8. 

Oeorges  Pkrricr. 

CoRKEUA  HoRsrORD.  ~~  LciTs  house  in  Vinland*  Graves  of  ilie  Norlhincn. 
Boâton,  I8v)3.  I  vol.  in-4.  Auteur. 

Mr.  W.  Parker  Snow.  —  Sailnr,  explorer,  and  aulhor  (Retùew  of  Heviews, 
London,  Apr.  15,  1893),  in-4.  Vf.  Parker  Ssow. 

The  iteogrnphical  work  of  Mr.  J.  P.  Thomson  {R.  G.  Soc.  of  Austratasia, 
Bnsbanc),  broch.  in-8.  J.  P.  Thox.sun. 

L.  Drapetrok.  —  Fdto  scientiftctue  en  rhoimeur  de  Christnplio  r.otnnib 
à  la  mairie  du  Pnnlhëun,  sout  la  présidence  de  M.  L.  Drapevrou,  le 
15  avril  1893  {Revue  de  géogr.^  1893).  Paris,  brach.  in-8.         Auteur. 

BIBLIOGRAPHIE.  —  Bibliothèciuc  iiufntrialc  publique  du  Satnt-Pélors- 
bourt;.  Catalogue  de  la  section  des  Russica,  ou  écrits  sur  la  Kussie  en 
langues  étrangères.  Saint-Pétersbourg,  1873,  !2  vol.  in-8.  —  Cslaloijue 
des  nouvelle!)  acquisitions  en  langues  étrangères,  n*  12  (1873)  à  30 
(1891),  in-8.        HiBLiOTHKgoE  IMPERIALE  PUBLIOLC,  Saint-Ptîtersbour|ç. 

Svcriges  olfeatliga  bibliott^k.  Accessioiis>katalo^.  Ut|^.  af  kungl.  bibliote- 
ket  genotn  t.  W.  Dahlgren.  Stockholm,  1  (188t>)  à  7  (1K'J!2),  in-8. 

ACAUÈHIE  royale  bES  SCrENCES  EiE  Sl^ÊDE. 

Prof.  D'  J.  H.  Gbaf.  —  Bibliographie  iiationnlo  suisse  (fasc.  11  c).  Plans 
de  Villes  et  de  Lieux  habiU-s,  relief  et  panoramas.  Berne.  Wyss.  18LI3, 
1  vol.  in-8.  ADTEDR. 

U'  noDol.PHE  Havass.  —  Bibliothec:i  geographica  llungarica.  Bibliogra- 
phia  libroruiii  dt>  regnn  Hungariae,  quovis  scrmone  coniposilorum... 
Budapcslini.  P.  Frank,  1  vol.  in-8.  AUTEUR. 

He!(HI  Cordicr.  —  Rihliogr.ipliie  des  ouvrages  relaliri  à  l'Ile  Formoso 
(Extrait  de  l'ouvrage  :  Ile  Formose,  par  C.  Imbault-UuarL).  Chartres, 
impr.  Durand,  1893,  brorh.  in-1.  AUTEUh. 

DIVERS.  —  Publications  of  the  Sierra  Club.  No.  1.  Articles  of  associa- 
tiun,  .irlictcs  ol' incurporation....  No.  t.  Tho  Sierra  (]lub  bulletin.  Vol.  1, 
nos.  1,  3  (Jaii.,  Junc,  1893).  San  Francisco,  in-8. 

DiRBCTioif  DU  <  Sierra  cLtm  *. 

The  Proceedings  and  Transactions  of  the  Nova  Scotia  Institutc  of  science. 
Halifax,  Nova  Scotia.  Session  of  1891-93.  Second  séries,  vol.  I.  1893, 
iu-8.  Institut  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Halifax. 
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BolMîn  (le  Minas,  indir.ittria  y  conMnircionc!^  inililir.Jidf»  por  la  E^cueta 
especial  de  iii^'nnirros  i\e  i.itnn.  Ano  VIII.Tomtt  VIH.  Limii,  I8Ï12,  in-i. 

F.  BiAxroNl.  —  Indicateur  gcaérnl  ilc  rtii()u}4tric  et  <lu  commerce  fraU' 
Caia  pour  rexportalioii  cl  l'imporUlion.  Paris,  Lhaix.  1893,  1  vol.  Iii-i. 

AuTRun. 

\Vrhnnilluiigcn  iler  uslerroifiliischcn  Gradmessungs-Coniinissinu.  Proto- 
koll  Ober  die  am  0.  April  IS'JJ  nbgoliatleni;  Sitzung.  Wir.n.  IXÎf3,  hrocli. 

in-8.  ËCUANGK. 

Ii;NAao  DE  Llorews.  —  Milagriros  de  lu  higÎL'ne  (Gaceta  sanitarin  dr 
Barcelo7ta).  Barcclona.  1893,  brncli.  in-S.  Auteuh. 

L.  BlACUUEL.  —  Mtilhode  de  lerlure  et  de  laagago  û  l'usage  des  élèves 
étràingors  d<i  nos  coIuiul'».  I*'  livret,  traduit  en  langue  aniiarnilc  pour 
les  éltîve»  do»  écoles  de  riiido-Chine  française.  Hanoi,  189:î.  1  vid.  iii-*<. 

G.  UCMOITIEH. 
Lf)i  sur  Ui  iiiarinr  inar<:liRii'U'  ilii  HO  juiivicr  IS'JU.    lîc*giein«*Mt  d'iidiiiiiiis- 

tralion  [»iihli<:|iie  pour  l'applicilioii  tlo  la  loi  et  Inbleau  des  dislnnces  de 

porta  p>irt  prnir  In  iinvigaliou  nii  fnbotij^i*  itilornalit'nitl.  l'aris,  impr. 

naï.,  IK'JU,  1  vol.  \n-\.  MlSISTÈRK  DE  i.A  Mahine  kt  i»es  Coi.oniks. 

r.omlr  MACNITs  de  Spahhi;.  —  Noticf^  sur  le  tir  rourhe.  t'  ini'tiuiire  {M^- 

tuoriat  de  t'artHUrie  dtita  marine).  Paria,  Iterger-Levrnnlt,  18IJ3,  broch. 

in-8.  Ministère  de  la  .Marine  et  des  Colonies. 


FRANCE.  —  l*»  France  par  déparlemenls.  Notices  hisloriqiipg,  géogra- 
phiques, agri(-i>leB  et  pittoresques.  PiibMf*:ea  f^oiis  la  direetion  de  M.  A. 
Chrtiamrl.  P»ris,  in-X  : 

Calvados,  par  A,  Lt'moitie;  —  Clmrpiitc.  jinr  G.  Monchct;  ^  La  l.nire, 
par  B.  Bareilltes;  —  Lyon  et  le  UtiAnc,  pur  l.  Viul;  —  La  .Manche,  par 
A.  Lecler;  —  Vosges,  par  Purisol  ol  HouoL  (6  vol.). 

Picard  et  Kaan,  éditeurs. 
De  Salin»  :i  la  source  du  Usun  pur  le  pont  du  Diable.  Salins,  L.  Itouvter. 
IR'.IJ.  brûch.  in-8. 

ASSOGIATIUS    t'BAWÇAtSK    I«oUll    I/à^ ANOEHENT   DES  SCIEKRRS. 

J.  fiBisoN-PoNCEhET.  —  t>e  l'iiu.    Dr'UX  pointes.  Seplembrc  lyjâ.   Greil, 

lt«)a,  hrorh.  in-.S.  Auteur. 

A.  FopnNiEB.    —  Topographie  ancienne   du  di'pnrteinent  des  Vusgps. 

S*  tascicule.  Bnsi^in  du  la    Menithe   {Annaleg  soc.  d'Émutation   den 

Vostim).  Rpiiial,  !Sy3,  !  vol.  in-*l.  AuTEirit. 

L.  Mai.avialle.  —  Coup  d'oîil  sur   l'histoire  de   la  ville  et    du  port  de 

Cette  i/ttill,  HOC.  langued.  dfi  géogr.,  1893).  Monlpollier.  IH'JS,  broch. 

in-H.  AUTEBB. 

Émi.K  Carxai'Lt.  —  Le  nnnmerre  rochelais.  Les  Hochelais  et  le  Canada. 

La  Kochellc,  189:1.  broch.  iu-8.  AllTEUIt. 

C  Farue,  —  Sur  l'âge  et  la  constilulinn  dc!s  rt^gions  schiRleu^e*  du  06- 

vaudan  el  des  C<Wennes  {Jiull.  stK:  géoîrjg.y  Itt77).  Paris,  hrocb.  in-8. 

AlTTEUH- 

UoASELET.  —  Cites  de  phosphates  de  chaux  {Ann.  koc,  gioL  du  Sord). 

Lille,  brnch.  in-8. 
l,  C0&SIU.ET.  —  Leçiui»  sur  les  nappes  miuifbres  do  nord  de  U  France, 

Lille,  18«8,  broch.  in-8. 
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COSSELST.  —  Les  richesses  minérales  de    la  région  du  Donl.    UouîUMi 

phosphates  de  chaax,  marbr»,  etc.   Conférence.  Ulle,  Société  iadiu- 

Irielle.  1891.  broch.  in-^. 
GOSSELCT.  —  L«s  collines  de  l'Artoi».  Lille,  18<:I3,  broch.  ia-8.      AUTSl'ft. 
Le  Puv  ot  ses  environs.  Guide  indicateur  illustré.   Publié  pxr  le«  s^in» 

de  fa  Société  scienliBque  et  a|picole  de  la  Haate-Loire,  I  roi,  in-^. 

Pi.  HcbDE. 
G.  PC  MoiTlLLET.  —  Anthropololpe  de  la  Haute-Savaie.  broch.  in-8. 

ADTKra. 
J.  F.  Blade.  ~  Géographie  historique  do  l'Aquitaine  autonome  (.4iuiai«j 

de  la  faculté  tifs  lettres  ilt  Bordeaux).  Paris,  Leroux,  broch.  iii-8. 
Jeak   Kbahçois  Blade.    —    Les  convenae  et  les  consomnni   ffîfi'uc  drt 

Pijrénres  et  de  la  France  mrridionaie,  18113).  Toulouse,  ISlt.'î,  brocli. 

in-*l. 
Jeav  Fra^c'»^  Iîladé.  —  Fin  du  premier  dacbé   d'Aquitaine.   Le  Puv, 

1892,  1  vol.  in-8. 
J.  F.  BLAbÊ.  —  Cudcf.  duc  iI'AquiUinc.  Toulouse,  in^. 
J.  F.  Bladk.  —  Les  Ibères,  broch.  m-8. 
J.  F.  Bladê.  —  Les  ^iliobriges.  Agen,  broch.  in-8.  AUTCOft. 


EUROPE  (moins  In  France).  —  Gids  door  Waldicren.  Cltgcg.  door  de 
Tereenigint;cn  toi  bcvordcring  vnn  hct  vrcemdclingenTerkeer  in  Val- 
chei-en...  Middelbiirtjr,  Altorfrer.  broch.  in-8.  AtionTVE. 

W.  Watiik.  —  Le  cb&teau  de  Mcuchatcl  {s.  a.  a.  t.).  broch.  in-8.  AUTEUn, 

Gasto.i  ItouTiER.  —  Notes  d'un  voyageur.  Berlin  (Bull,  ioc:  normande 
de  géogr.).  Rouen,  1893.  broch.  in-4.  Aitteuh. 

D*  Kabl  Ghis&ixuer.  —  Sludien  zur  physiaclien  Ceogniphie  der  Tatra- 
Gruppc  {Jaiue^ber.  des  Ver.  der  Geogr.  an  der  Cnivertilat  Wien). 
Wieu,  181t3.  broch.  in-8.  AUTEUk. 

Die  Lipariâchen  Inseln.  I.  k  11.  Hefle  :  Yulcauo.  —  Salins.  Prag,  H.  Mert7» 
1893,  a  vol.   in*4. 

S.  A.  I.  et  R.  TArclnduc  Loois  Salyator  d'Autriche. 

La  Ultérature  pÀigriiihiiiac,  qui  doit  déjii  tint  d'ouvraifc»  ri:iniin;iiiïi1ei  ii  l« 
muoilictinro  d'un  prince  ëcUirë,  va  l'cnricliir  de  iiluiiicurs  uiHivcam  vhIutuoi  daiii 
Itsquel»  le  public  Irouvera  upo  d«»cri|iliu[i  ili^Uill'ic  ri  Iph  Iiiia)[p>  viviliiiiitON  det 
ÉolUnnes.  adiniraMos  tles  cl  tlou  de  U  Mcdjicrraotfe,  eucoro  «I  i<9ii  c->»)iiuci 
malgrâ  leur  proxttnitû  du  contineut  européen,  l'n  voliimo  doit  ^tre  ori  i>flbi  con- 
-  sacré  t  cbKuae  d«t  Ilet  de  ce  g-roape.  Ou  rfltroove  daua  col  ouvrage  t'éltifani:»  ni 
les  sotos  qui  ont  dlé  apportés  dans  tes  précédantes  œurrei  que  la  Sociale  doit  k 
b  libéralité  de  l'auguaio  voyageur. 

Kcwtinc  GutMN.  —  La  Kussie.  Histoire,  Géographie,  Littérature,  V  édi* 
lion.  Paris,  âavine,  1891,  1  vol.  in-H.  Autkvr. 

1^.  R.  HoMAKOV.  —  Recueil  do  chants  et  légendes  popuUiros  do  la  Rus- 
sie Blanche.  Kiev  et  Vitebsk.  1887-lSUt.  tomes  I-V  (en  i  vol.),  in-8  (en 
russe).  Ai;tkdi. 

Michel  Clekc.  —  Les  Métèques  Athéniens.  Ktnde  sur  la  condition  légale. 
la  situation  iirarale  et  le  râle  social  et  économique  fies  étrangers  domi- 
ciliés à  Athènes  (Bibliothèquo  des  écoles  fr.  d'Athènes  ot  de  Rome, 
faso.  64).  Paris,  Thorin,  1893,  1  vol.  in-8. 

MlKlSTEHE  DE   L'iNSTBUCnON   fUBLIQOE. 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA    SOCIÉTÉ. 


DCM.  Georgiadès.  —  La  Grèce  économique  et  Anancière  ea  1893.  Ré- 
ponse à  M.  t.  r.  G.  Law,  délégué  du  gouvernoment  anglais,  Paris, 
Guillautuiii,  1893,  I  vol.  in-6.  Auteur. 

ASIE.  —  J-  Kreiberr  von  Beiiko.  —  Die  Retse  S.  M.  SchifTes  «  Zrioy  » 

nach  Oftl-AsieD,  1890.181)1.  Erste  Lief.  Wien,Gerold.  1893,  in^S. 

Service  nvuRonnApHiQi'E  de  la  hauiïie  ihp.  et  r.  autrichienne. 
IMBAIILT-HUART.  —  te  jouraaJ  et  le  jouraaliarae  en  Chine  (Bult.   soc. 

tjèogr.  commerciale).  Paris,  ]8i>3,  brocli.  in-A.  Autkor» 

ALBERT  Perqucr.  La  France  et  l'empire  du  Milieu  {Le  Correâpondantt 

Paris,  10  sept..  10,  25  cet.  1893),  in-8.  Adteitr. 

A  Haoual  of  Kurean  geographical  and  ollier  proper  names  romaniied. 

Printed  for  H.  B.  M.  Legaliuii.  Yokohtuua,  1883.  1  vol.  in-1. 

V^  G.  DE  Labry. 
P&re  Henri  Havret.  —  La  province  de  >'gan-Hoei.  Avec  3  cartes  hors 

texte  (variétés  iinologiques»  u*  t).  Cliaug>Hat,  t893.   1  vu),  iii-8. 

Auteur, 
ttcvue  iiid(>-chlnoiâe  illustrée.  Hanoi,  F.  H.   Schneider.  Première  année, 

n"  1,  août  1810,  in-8.  Direction. 

J.  DE  Malglaive.  —  Essai  »ur  la  rive  gauche  ot  la  navi^bilitc  du  Hékoag 

moyen  {Hf:vue  mar.  et  col.}.   Paris,  Baudoin.  1803,  broch.  in-8. 

Aittcur. 
D'  Louis  Pichon.  —  Notes  sur  la  question  siamoise.  Paris,  Pion,  1803, 

brocli.  in-t2.  Auteur. 

V.  VuiLLOT.  — ^  La  ((uestion  du  Siam.  Avec  une  carte  (âfoniUur  du  Puy~ 

<U-Dôme).  Clermont,  m  juillet  1893.  Auteur. 

BouiNAis  et  A.  Paull'S.  —  Le  culte  des  morts  dans  le  céleste  empire  et 

l'Annam  (Annales  du  mus«c  Guimet.  Bibliott)è(|ue   de  vulgarisation). 

Pari»,  Leroux,  1893,  1  vol.  in-S.  Ministère  de  l'Instruction  purlique. 
£.  Sarran.  —  Le  Toakin  au  point  de  vue  minier  [Bull.  îles  Mines  et  de 

l'Iriflustrie).  M;irseillc,  181111;  Uroch.  in-8.  Auteur. 

A.  A.  Kaovel.  —  Kleptianla.  Temple  soutcrmiri  près  Bombay  (Xotestfarl 

et  iV archéologie ^  188!ï).  Paris,  Mersch,  188D,  broch.  in-8.         Auteur. 
Impérial  geological  survcy  of  Jupan,  with  .i  Catalogue  of  articles  exhibi- 

ted  by    thc  grnlogioal  .sLirvey    at  Ihc  Wartd's  Columbian  Exposition. 

Tokyo,  189H,  broch.  in-8.  SuavEY  imperul  géûlùgique  do  Japon. 

Cabinet  impérial.  Bureau  général   do  statistique.   Résumé  statistique  de 

l'empire  du  Japon,  7*  année.  Tokio,  189J,  1  voL  in-4.  Y**  G.  de  Ladby. 


AFRIQUE.  —  Alfr.  Baraudon.  —  Algérie  et  Tunisie.  Récits  de  voyages 
et  étudeb.  Paris,  1893,  1  vol.  îu*8.        PLON,  Nourrit  kt  C*,  éditeurs. 

Oa  lin  avec  iolérét  c«  livra  fort  di>euraenlë  el  qui  p«int  les  taceura  des  habl- 
luili  du  Dnrd  lie  l'Afrique,  H.  Barnudun  d^rit  U  tÎIIa  d'AIycr  «I  promine  le  le^ 
icar  do  Conslantiae  i  Biskra.  II  s'occupe,  entre  autres,  du  rfile  de  l'Ulam  et  des 
progrès  de  U  Fnnce  dans  le  Sahara.  Uno  dernière  partie  rrafeme  UBo  éUido 
détaillée  sur  Tuais  et  sur  Kairooan. 

Leroux  s.  C.  —  Ampélographie  des  cépages  indigènes  de  l'Afrique  fran- 
çaise du  Nord.  Blida,  Muguin,  1893,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Le  nouveau  port  de  Bizcrtc  (Tunisie).  Bulletin  de  la  Compagnie  du  port 
de  Biierte.  Paris,  i  fasc.  in-4.  Coxi'Agnie  ou  port  de  Bizeete. 
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Edward  St.  Johm  FAtnsiATt.  —  Lu  Marseillaise  égyptienne.  ChanBon  pa- 
triotique égjplienru.'.  Luiidre».  IS93,  brocli.  in-i.        AUTEl'R-ËDiTCUit. 
_ViXA  Ha>s\îi,  —  Die  Wulirlieil  liber  Kiiiiii  Pa«ciia,  die  agyplische  ^Equa- 
Kîalprovîn/.  unJ  ileii  Ssiulaii.  Ans  Jern  franzôsischen  Original  iiber- 
lU...  IL  Teil.  lltrUn,  ï  vol.  iii-K. 

llùKriin  ^  VuHSEN  (P.  Ueimrr),  éditeurs. 

Au  mouieiit  uu  parait  bu  cunliriiiifr  la  fin  lra|{ti(UB  àc  l'Anciflu  gouverneur  de 
Kbdrloum.  les  souvonir^  do  les  cuUn^ralRitrs  Acquièrent  uii  inli^r^l  d'autant  plas 
fnnd  que  I-i  plut  grsiido  p.\rlio  dc^  noies  pcrsontiellvs  4'Éiiiiii-l'arliÉ  jteiit  6ltv 
foncidtfr^o  commu  purduo  |Kiur  le  tiiondo  cfvllbc.  AtistracUon  Tailc  do  la  pcr- 
soaiialit*!  d'Kiniii,  l'iiuvr-i^e  de  Vilj  llaMin  jelU>  uu  jour  nouveau  cl  curieux  sur 
lei  dvmtc-rs  ëvônRmonU  «{ui  s?  sont  nccoiaplU  dans  cctta  réi^ion  du  rAfrlque. 

C.  Naistre.  —  De  l'Oubangui  à  la  Bcnoué,  &  travers  l'Afrique  centrale 
(Annales  géograpfiiquf s,  15  oct.  18'.(3).  Parîi,  Colin,  in-8. 

C.  Hai&TRR.  —  Rapport  Bnrl'cxpt^dilioii  ynvojéc  par  le  ComHé  de  l'Afrique 
française  dans  l'Afrique  cciiUuIc  {Buti.  du  Comité  rfe  VA[rinue  fran- 
çai*e^  Paris,  juîa  1893).  Actedr. 

Capitaine  Rodx.  —  Notice  historique  sur  le  Boundou.  Saint-Louis,  1893, 
brocb.  in-«.  Auteur. 

A.  M.  DC  SAtKT-beRTHlllN.  —  Alexîs  VrithofT,  compagnon  des  capitaines 
Jacques  et  Jouberl  au  lac  Tangiinika  (Afrique  centrale).  Sa  jeunes»-, 
sou  •(  journal  de  voyage  »,  sji  mort  i^Iurtciise.  Hruges,  Société  de  Satnt- 
Aitgustin,  IKU'J,  t  vol.  in-8.  Frère  ALEXIS  M.  Gooiiet. 

Papcrs  relatirig  to  thc  alsve  Iradu  in  Bengazi  (l'arliamcatary  Papertt, 
Africa,  n*  10.  1S9:I,),  Londou,  in-i.  L.  Delavauu. 

Au  Soudan  français  (supplément  uu  Temps  du  iH  scplembre  181)3). 

J.  Jackson'. 

Ad.  Domi^RGUE.  —  Simples  notes  de  voyages.  Gabon,  Madagascar,  Guyauu, 
Paris,  P.  Dupont,  1893,  I  vol.  in-8.  Auteur. 

Afiica  inesplorata.  Lottt^ra  direltu  da  MagaU  Re  Umberto  1  (Ganaiia)  al 
principe  don  Kmauuele  ttuspoli  da  8Uu  flgliu  Ëugcnio  {TribunUy 
29  lugliu  1893),  brocb.  in-8.  Prince  KusfOLt. 

Annuaire  du  Sénégal  ot  dépendances.  Saint-Louis,  1BU3,  1  vol.  iu-8. 

Ministère  ue  la  Maiune  et  des  Colonies. 

ILipport  fait  au  nom  do  I,î  Conimi^isiun  ehar^Oc  irexaniiiier  in  projet  de 
loi  portant  ou\erture  au  Ministre  de  la  Marine  nt  des  Colonies,  au  litre 
de  l'exereicc  1881,  d'un  crédit  extraordinaire  de  ri36tOOO  fiancs,  pour 
les  dépenses  occasionnôefi  parles  événements  dt^  Mudngaaoar,  par  M.  de 
Unessen  (n"  29id,  Chambre  des  Oéputi's).  Paris,  1881,  broch.  ia-4. 

D.  Bellet. 


AMÉRIQUE.  —  The  journal  of  ChrÎBtoptier  Columbua  (tluring  bis  First 
Voyage.  1492-93).  and  documetils  relaling  to  the  vova^ys  of  John 
Cabot  and  Oaspar  Coric  Real.  Translaled,  wilh  noies  and  an  Inlroduc- 
tion  by  Cléments  R.  Markham.  Lundon,  Hakluyt  Society  (n"  8fi),  1Wy3, 

I   vol.  in-8.  ABONNEME.NT. 

Jules  Marcou.  —  Amérique»,   Amérighu  Vespucci  et  Amérique.  Paris, 

L«roux,  189!î,  brocb,  îo-H. 
Jules  Marcod.  —  Géographie  historique  américaine.  Carte  d'Amérique 

dite  de  Louis  XIV,  de  1660.  Bcftançou,  18^3,  broch.  in-8. 


iîîO  ODVBAGES  OFFERTS   A    LA    SOCIÉTÉ. 

Jules  Marcûi;.  —  Onghi  ot  name  \mcTicti(OottUhwai(e't  Geogr.  Maga- 
ûne).  Ncw-Tork.  1Sil3,  lirncli.  in-8. 

Jdles  Mabcoik  ~  Panama/ l'ii  premier  essai  ilc  construction  d'un  canal 
interocéaniqii'v  Salins.  im|ir.  Bauvier,  !8D3,  broch.  i(i-8.  AUTEUR. 

Prosheku  Pcra4;\[.lo.  -  Disquisizioni  ciilombine,  ti"  1.  La  imuva  scuola 
apagnuula  anticoloiiibina,  Lisbciiiii,  1893,  broch.  În-K.  AtJTEdH. 

Emile  Petitiu.  —  Exploraliun  tj«  lu  nS^iou  du  ^ruml  lue  des  Ours  (Pin 
des  t  Quinze  nns  nous  le  Cercle  polaire  »).  Paris,  Tequi,  iHM^y  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Israël  C.  Russkll.  —  Malaspina  Glacier  {Journal  of  Geoiogy,  1893). 
Chicago,  brocli.  iii-K.  AUTEUR. 

Viiited  Stîites  Gculogical  Survey.  Monograpli  XVII  t  Tlie  flora  of  llic  Da- 
kota Gtonp.  A  poslhiimouH  work  by  Léo  Lcsquereux.  EdilcU  by  F.  H. 
knowllon.  —  Munogr.  X.Vi[|  :  Gasteropoda  and  ccplialupiMla  of  llie 
Uarilan  cUys  and  grcensund  maris  ûf  ?îow  Jersey,  by  Robert  Parr 
Whitliold.  —  MoDugr.  XX  :  CodIo^îV  of  llie  Eurekn  «lislriel,  Nevada, 
wJlli  un  Allas,  by  Arnold  llaguf?.  Wiisliiugtun,  18'Jt,  IHIi'i,  3  vol.  in-i. 
Dëparteheht  ue  l'Ixtérieur,  Waï.liin|;ton. 

D.  G.  Briktd.v.  —  HoiniiiUcences  of  peunsylvauia  Coik-loro  {Jtiurnaî  of 
American  Folk-lore,  iHyiJ,  ia-8.  Auteur. 

Marcellin  Boule.  —  IJtto  excursion  giiulngi^^tiv  dan^  le»  montagnes 
Roclieiucn  {Atxoc.  fr.  pour  l'Avauc*  ûes  îc,  l'aris,  1803),  brucb.  in-8. 

Auteur. 

Analei  del  Museu  de  ta  Plala.  Matcriales  para  la  liislorta  fisica  y  moral 
del  continente  sud-americano.  La  Plata  (Pans,  Leroux),  I,  111,  189S, 
in-P*.  Fr.  P.  Mohesû,  directeur. 

A.  PlAZZi.  —  Voyage  d'une  famille  A  travers  la  CordilIt*re  des  Andes. 
Paris,  i  vol.  in-L  PiCAHD  et  Kaan,  i^iteurs. 

La  repubtica  diill'  Ëquatore.  Monn^raHa  pidiLicQ-slalislieo-ecanoniica  cotii- 
pilnLii  a  cuni  dol  cotisolato  dcU'  Kqualoro  in  Ccnova  e  l'orrcdata  di 
una  pianla  topograOca  appot^lLameiite  disp^nata  dalP  l^tiLulo  cartogra' 
flctî  ilaliaiicj.  Ricordo  délie  feslo  culombiane.  FirutiKc,  ISlJi,  I  voL  gr. 
in*8.  Consulat  Ije  lTucat^cur,  X  Gènes. 

Francisco  Latzika.  —  Estudio  estadistîco  del  prufliipuesLo  nacional, 
seguidc)  de  un  proyccto  de  reforma  del  mîtmo  y  oLru  de  luy  de  ein- 
pleoa  civiles.  Bufuus-Airiis,  18^3,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Carlos  Vattieu.  —  El  pttrveTiir  de  hi  mutaUirjia  del  ilerra  en  Cbile. 
Nucva  eftpedicion  ù  latt  rejionos  :iuslT;iles  de  Chîle.  Tcrcer  apéudice  al 
itiformo  preseritado  al  Kupreino  Gobîerno...  sobre  les  diversos  combus- 
tibles î  mîneraleii  ipic  ae  encuciitran  en  Cbile.. ,  (Traducclon).  Santiago 

•   de  Chilfi,  1893,  brodi.  iri-8.  AMOKYME. 

SoLEDAD  AcubTA  DE  Sahflii.  —  MeinoTias  presenliidas  en  eongresos  in- 
ternaciuiialcfi  que  se  rcuiiiroa  en  Espaûa  durante  las  ficstas  del  IV  ccn- 
tunarJo  del  descubrimicnto  do  AnicrJca,  en  1892.  Chartres,  1893,  1  vol. 
in-8.  ACTEUR. 


OCÉANIE-  —  JosEi'H  Chailley-Uert.  —  La  Hollande  et  les  fonction- 
naires des  Indes  «t'crlaDdaisus.  Paris.  Colin,  1893,  broch.  in-S. 

Auteur. 

A.  A.  Fai'vel.  —  Les  corobustiblefi  mtntîraux  de  Tlnsulinde  {Revue  de% 
guettions  tcientifiques,  1883).  Bruiellus,  1893,  bri»cli.  in-8.        Aoteok. 


SEANCE   t>V  3  NOTCTBRE    1893. 


iti 


Itnc  t.  Bu&sieBE.  —  5ntîc«  sur  les  ll«  KrrfueIeD«  possession  fir«nc«ifte. 

rvris.  Chall&m»'!,  1«(93.  broeh.  iu-9.  AcTKrft. 

G.  W.  W.  C.  Baron  tan  Hocveu..  —  Bijschrift  bij  de  kftitrt  der  Tomini- 

bocht  (Tij^kr.  k.  neé.  êardr.  gen,,  1893V  LBid«n.  Brill,  !A>3.  brocb. 

iB-8.  Adteur. 

The  year-book  o(  Ausiralia  for  lSd:ï.  Dlitcd  bv  Uif  Hott.  Edward  Grr- 

ville.  Europran  ;inij  Amerimi  Edition,  1  vol.  in-$. 
T.  A.   CoGHLAN.  ~  Th«  wealth  and  progrvss  of  New  South  Valei»,  lR9â 

«^  (Mlle.  Sydney,  IW»3,  J  toI.  in-8. 
RislnricJil  records  of  New  Siiulh  Walw.  Vol.  I,  Part.  t».  —  Phîllip.  1783- 

I79Ï.  By  AulhoritT.  Sydney.  189*,  I  ml,  m-«. 

r.OCrVER>EWEXT   I>R   L\   NOrVeLLE-ftALLCS   t>P   SVO. 

(B.  H.  PCRCELL).  —  Australtan  Black«.  Sonic  factt  about  thr  Abori^nes... 
Tbe  Pitur;  Plaol  and  îts  ines  {Auttratian  5lor.  Svdnev.  Narrh  t^, 

lltW).  "      B.'ll.Pl'RCCLL. 

Ammnirede  Tahiti  ponr  18)^3.  Pnpeete,  1K93,  I  vol.  in-8. 

MlTIISTÈRF  Vr.   LA    NaRI^E   ET  DBS  COLOKIBS. 

RÉGIONS  POLAIRES.  —  fc.xpluratioa  internationale  des  ré^'iiiiu  po- 
laires, 1H8'*-18&1.  Ob9*;rvftlions  faites  au  cap  Ttiordscn,  Spitzberp.  par 
rexpedition  sui*iloi^e.  publiée»  par  l'Academic  royale  t\€s  sciences  de 
Suède.  &tockholcn.  1887, 1891.  :*  vol.  in4. 

Académie  royale  des  sciences  de  Suède. 


CARTES. 


Service  livdrngraphî(|iie  de  la  marine.  —  Carte»  notivellcs  n"*  {r»28,  4î)ôl. 

4o7K.  im,  -tô'.W,  MiOt»,  4(UU,  4«27.  itiai»,  46l5,  Hir.0,  .Ki5!,  .UVi3,  46fi5, 

4667,  W7li,  lr,8.|.  4t;%.  .i«î»7.  XJO»,  l7tW,  47li,  4713.  4714.  1715.  47l(i. 

iTÎI.  i7i:i,  i7ît,  47i(l,  4727,  47*8.  473'i,  4733,  4734,  4735,  V/M],  4737. 

4738.  47«.  4743,  17».  4749.  4750,  4751,  475i.  4753,  4751,  4755,  47A0, 

4758,  4766,  1707,  4782. 
Neuer  llandatla«  iibcr  allé  Teile  der  Krâo  in  59  Haiipt-  timl  weil  itber 

10(1  Nebenkart<'n  mit  .-ilph.tbelisrhen  Nnmenverzcichnisnen...  Lief.  I,  Il 

(i  3  (T.).  LeipEÏg,  181*3.  H.  WACNr.n  &  E.  DEnrs.  ituteiirB-MÏditeiirs. 

Exc^^llcntc  œavre  de  cartogmptiie  mcittcrn»,  tunl  pur  U  lÎDes^t*  iIp  )'otôciiiion 
i)uc  |«ar  les  facilitât  de  lecture,  Lm  trois  feuille*  (|ii9  rraferme  In  ^iremiéir  llvrni- 
sfRi'de  i'atUs  {AlMce-Lorraine  ot  N.-B  do  I»  Pninre,  ltiii«li'  ocridrntala  el  Inilo- 
Chine)  ii^moifrncol  do  rallriuioii  cfar  les  nul^rurs  ont  eue  âo  ligiialer  «ur  ecs  eortea 
Imt  pluft  fpiTftnte*  madirirntii)ns  itiliiiiniitralivrs  ou  inlernnUiitialpi  (tWintk  et 
Yenriev  pour  Dunabturg  «t  Derpt,  iruoo  do  la  nouvelle  fronliàre  frnuco-kia- 
muîfe,  etc.).  La  nindititc  du  |trii  do  l'atlaa  aceompat^né  de  rîiidox  (30  fr.  en- 
viron) aidera  probablemeni  beaucoup  à  ai  vulsarï^aiioa. 

\lbuin  de  «crvif^oii  maritimes  poUaux  français  et  èlranj^ert.  Lignes  télé- 
j^riphiques  internrilionalcs,  câbles  »iMi^-marJns.  colis  postaux,  n^se.iux 
trlépboniquc8.  Par  P.  Jacrottey  el  Maxime  Habyre,  souit  la  direction 
de  M.  Emile  Lcvosscur.  Paris,  Delafi;ravc.  1  voL  in-i.  Adteurs 


iSi  OUVRAGES  OFFERTS   A   LA  80C1ËTÉ. 

Carie  ccclésiaftti([ue  (te  l'empire  ollomin,  d'après  les  Missioncs  Catholicae, 
\Hn,  I/:iriOO(HM)'.  (Avec  texte  :  Étal  du  calUoticisine  dans  l'empire 
ottoman;  cartouches  :  PréfzcfuTe  de  Uagdad,\;'MOlH){Hr;  —  Paroisse» 
de  ConMtanlinoptt  *■(  </f  xes  environs,  \/\{)0{yJi)*.  Supplément  du  jour- 
nal «  Missions  catholiques  »,  Lyon),  1  f.  Êchanak. 

Carlo  néoUïgiquc  détaillée  do  la  France,  l/KOdOO*.  Ff.  n""  ;  15  (r'alaise), 
85  et  86  lEpinul  cl  Oolmar),  1.10  (La  Rorhe-Aur-Yonne).  Ut  (Konte- 
nay).'\U  (Aigiirandc),  U7  (r.liarollc*),  Iâ«  (Koiuinc),  18G  (Le  î'uy),  253 
(Forcalquier);  —  Paris,  l/SîUUÛt)'.       Mihistèhk  des  Tiiavai;x  publics. 

Carte  de  Krunce,  l/iOUOOt)".  Ff.  u"  38  <La  Ronhc-sur-Yon),  7f>(Liis),  78 
/Perpignan).  Paris,  Service  géograiihique  de  l'armée,  1883. 

MlMKTËHK   UF.  LA  ùVLtmt. 

Carie  de.  la  France,  ilressèe  par  le  St*rvic.c  vicinal,  1/lOOUlHj*,  i6'  livrai- 
ion,  14  fduiUcs  nouvelles,  U  ff.  rééditées  (août  18113). 

MinihTKnC  DE   L'iNT^'BlEb'll. 

Carte  du  ntiiitstère des  Travaux  publics  au  âUOnot]*.  Ff.  I  (Calais).  3  iBou- 

logne),  7  (Cherbourg),  7J  (LoriB-le-Saunieri,  y|  {Périgueux),  101  (Gap). 

130  (?(yrbonne).  Paris,  18''3.  Mimstêhe  des  Thavaux  plîilics. 

Carte  géologique  do  la  Kusaie  dXurojic  éditée  par  le  Comité  géologii|ue, 

l«y2  <l/250UO0O*).  Saint-Pétersbourg,  fi  lî.  {Textes  russe  et  français; 

avec  notice  explicative  en  russe,  broch.  in-H). 

CoKiTC  GÉOLOGIQUE.  Saînt-Pélersbourg. 

Ch.  Waebeh.  —  Map  of  .North  Eastern  China,  1893,  1/1355000*.  Saint- 
Pétersbourg,  llyin,  i  iX.  ^éditions  angbïi^o  et  russe).  Auteur. 

Map  of  the  Nurtli  Wo:>tc'rn  fronticr  ut  ludia  «liawing  lUe  Pamir  Région 
and  part  of  AfghanisUin  (1/â775  0OO*J.  Loiidon.  ]  f. 

Ed.  STA.'tFoan,  éditeur. 

D'  EUML'NB  NAD»iA?i?t.  —  Hiilioiiscliichten-Karle  von  Japan,  l/SOfVtOWr 
(Petermann'i  geo^r.  MUl,}.  Gotha,  1893,  1  f.  Akonymk. 

Carte  du  Japon  (texte  japonais),  If.  V**  G.  DE  LAbry. 

Carte  de  l'Afrique  à  l'échelle  de  l/8UOOaOUV  Dressée  et  publiée  par  le 
Scnice  géographiqui:  de  l'armée,  WH,  6  if.  MtMSTÈhE  DE  LA  Cuehre. 

Algérie,  l/5UIX>fr.  If.  n"'  -Wl  (Sidi  Aïcii),  2fi8  (Sidi  lïou  IVjenaue).  2B9 
(Ifedroma).  Paris,  Service  géographique  de  Tarméu. 

MINJSTERE  de  la  GUKItRE. 

Croquis  détaillés  des  cours  du  .Niari  et  du  Koossounda,  par  MM.  Jaci>b  et 

Dtilisic.  Échelles  diverses,  1U  ff. 

Société  h'etcdes  et  d'exploitation  uti  Congo  ehançais. 
Sjindkat  Ouargla-Snudan.   Mission    G.    Mérv    che&    los    Touareg-Azdjer. 

Décembre  18UÎ,  janvier,  février,  mars  1893,  I/6Î5000-,  3  ff. 

SYNDICAT  ODARCLA-SODDAK. 

Commissào  de  rnrlugrdphia.  Co<((a  oriental  d'AfVira.  Provinria  de  Moçiini- 
biqne.  Piano  hjrdrographioo  da  barra  e  ctir^o  do  rîo  Macusp  aie  45  nii- 
Ihas  daro.Hta.  — Planta  bydrographira  da  linrr.-i  do  Quelimaui%  1/50  OllO". 
Lisbna,  18'.Kt,  2  ff.  MiRtSTÊRE  de  la  Mahi.ne  du  Portugal. 

Franclsco  Fûuilliand  y  Juan  Col.  —  Mcpa  de  la  provincia  de  Cor- 
rienles,  Republica  argentina,  1891  fl/iÛOOÛO*).  J.  QrciiEL. 


SÉANCE   DC   3   NOVEMBRE    1893.  Ati 

J.  A.  Haoze.  —  Topografîsclie,  Cf^ologisrhc,  mineralogiwhe  en  mijnbouw- 
kondigc  kanri  van  cen  g«leelte  dcr  .-ifdeelin^'  Martapoera  in  de  rcsi- 
dentie  zuidcr-  en  oosterafdecling  van  Bornoo.  Amsterdam  J.  G.  Stciiiler. 
1â9J  {laarb.  r.  A.  Mijnweien  loarg.  H,  1893),  14  ff.  (en  cArlon). 

ECIANGE. 


PHOTOGRAPHIES. 

A.  Davajine.  —  Cannes  (10  pi.). 

L.  Le  Cajius.   —   Castillon  (Alpes-Maritimes)   avant  le    tremblement  de 

terre  du -ÎS  fëvr.  iéèl  {\  pL). 
F.  À.  SAi.i.ES.  —  lirèce,   Asie-Mineure,  Syrie.  £^ple  (3.t  pi.).     AUTCuns. 
Slixsion  d'étiidos  de  la  Toic  ferrtSc  entre  Tliiès  et  Falik  (S t^n étirât).  M.  le 

capitaine  Marmier,  chef  de  mission,  1  idbuin  in-i. 

H.  DC  Lamothe,  gouverneur  du  Sénétral. 
i.  QcciftEL.  —  Républîqup  Argentine.  Paraguay  (9  pi.). 
C,  E.  Mehué.  —  Kerguolen  (t>  pL).  Auteurs. 

ERRATA 

Le»  pholographies  (9  pl.J  nfTerles  par  M.  Vaiideîa  {C.  /t..  18ï>3»  p.  Î13, 
\.  9)  nnt  été  prises  à  la  Martinique  et  non  A  ta  ('•undelaupe, 

Page  Mtî,  ligne  13,  à  partir  d'en  lias.  Au  H^u  de  :  Lu  baron  Mulot  ih'- 
pose  sur  le  bureau,  au  nom  do  In  Sociélé  de  g^ognpliie  de  Toktii,  Irais 
volumes... 

Lire:  Le  baron  UuluL  dépose  sur  le  bureau  trois  volumes...  (le  dona- 
teur OBt  M.  le  vicomte  de  Labry). 

page  37'i,  ligne  V.t.  Au  lùu  de  :  M.  E.  Raux,  capiUiine 

Lire  :  M.  E.  Roux,  câpildiiie 


Le  gérant  responsable, 

C.  Maunoir- 

Sieriliiro   if^néral  do  la  Comniistion  Centralo, 

HOUUtVAHD  tAINT-«aftMAtN,    IM. 


m 


ORDRE     DU    JOUR 

DEUXIEME  ASSEMBLÉE  GË^£RALE  DE  1893 

U  1&  décembre,  à  8  heures  \/t  du  soir 

Sous  la  présii]L'uc«  àe 

M.  A.  DADk»ée,  de  i/Institqt,  Pre.sident  de  i.\  SoaÂTË 

A  l'Hfltfll  de  la  Sociélé,  IxruLevard  Saint-Germalii,  184. 


Ouverture  ilc  la  sèaDce  par  M.  ut.  Phesidcpet. 

Ch.  MAirNom,  Secrétaire  générai  de  la  CotumisAion  centrale..  '— 
Extraits  du  ttupport  sur  1rs  progrès  des  scionces  géographiques  pendant 
l'année  1893,  avec  projectinns  de  caries  géographiques,  par  M.  MoLTENI. 

Marcel  Hownikr.  —  Far  West  el  Nord-Ouest.  —  Ki>uveau-Mexi(iue. — 
Ariîr>na.  —  Le  Grand  Canon  du  Colorado.  —  Au  pay*  des  Missions  •  la 
Californie  du  Sud.  —  Le  Vdiciwslouc.  —  Aluttka.  —  Projet-ijou»  à  la 
lumière  oxhydrique,  pur  M.  Molte.ni. 


SOCIETE    DE     GEOGRAPHIE 

Fondé*  en  1331,  recaanut  d'utilité  publique  en  1S3Ï 


Tabl&au  te  jours  de  séances  de  la  ConuDinion  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1895 

(l**  KT  ;i"    VENI^HEUtS    UC  CliA^iUR   MOIS) 

A  l'aât«L  de  La  Société,  bouJevard  Saint-Germain,  184 
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Les  Séances  s'uiivrent  i  8  heures  \/t  précises. 

Tous  les  membres  de  U  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
uvec  VOIX  consuitalive. 

La  bit>iiuthèque  est  ouverte  loua  les  jours  non  fériés,  do  11  heures  à 
i  heures,  boulevard  Saïui-Germaia,  184. 

S'ûdreuer  pour  les  reclamattont  et  let  reMeignemenii  a  M.  AuuRT,  agent 
de  la  Sociélèt  boulevard  Saint'Ùermain,  184. 


14497.  —  Ub.-Iaip.  rèunlts,  ruo  MiirouD,  i,  Paru.  —  Mat  et  Mottbkoz,  dtr. 


t»9S 


m**  17  et  18. 


Pa^e  425 


SOCIETE    DE    GEOGRAIMIIE 


COMPTE   RENDU 

DES   SÉANCES    DK    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Pûraistânl  deux  faix  par  motx. 


Séance  du  1"  décembre  1893. 

PR&SIOENCE    on    M.    LE   GÉNÉRAL   DERllKCAGADi 


Ii«el«re  4e  I»  Correa^vndJinco. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  Atîs  a  élé 
donné  ù  la  Société  du  décès  de  MM.  Kdg.  du  Reuouard,  marquis  de 
S»inle-Cpoix,  ancien  préfet,  ancien  l'eceveur  g-énérat  des  finances, 
décédé  le  ^0  septembre  [>Ih.  1875];  —  A.-Einm,  Vaney,  ancien 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  dérédé  en  celte  ville  le 
13  octobre  |Hb.  1878). 

M.  Charles  d*Ahl>adie  d'Arrasl  mande  aussi  la  nouvelle  de  la 
mort  de  son  riîgreuè  frère,  Ariiauld  d'Ahhadie  d'.Vrrasï,  à  qui  ses 
travaux  el  son  séjour  de  liouze  années  duns  la  haute  Ethiopie 
avaient  valu  Ut  plus  haute  distinction  que  la  Société  puisse  offrir. 
c  Le  voyage  de  mon  frcre  Amauld  remonte  déjà  à  plus  de  cin- 
quante  ans;  il  était  un  des  rares  Européens  éihappés  aux  dangers 
el  au  climat  meurtrier  de  celte  partie  de  l'Afrique,  où  tant  de 
ses  émules  ont  péri,  La  Société  de  Géographie  n'a  jamais  eu  aucun 
membre  qui  ail  porlé  plus  haut  que  lui  à  l'étranger  le  nom  de  la 
France,  et  je  me  plais  à  croire  que  ses  collèges  lui  rendront  celle 
jusiice.  » 

Le  Président  exprime  les  regrets  de  la  Société  an  sujet  de  celle 
soc.  DE  GtOCft.  —  c.  a.  DES  SËAHCES.   —  N**  17  et  18.  3i 


12fi 


PROCBS-VRRBAL. 


perte,  qui  lui  enlève  un  voyageur  des  plus  distingués,  appartenant 
à  Ja  Sûciélê  depuis  1850. 

c  De  fS37  A  18  W,  Arnauld  d'Alihadie  partagea  avffc  son  frèrii  aliié 
Antoine  d'Ahbadie.  de  tlnslitul,  qui  fui,  i'an  dernier,  ['rêsidcul  de 
la  Sociélé  de  riôographii;,  les  fiilig-ur^s  ai  les  périJs,  mais  aussi 
l'honneur  de  lorig.s  voyngus  en  Klhïopie,  qui  ont  valu  à  la  science 
de  véril:djlt!.s  trésors.  Qut;lquus-uns  des  résultats  de  ces  voyages 
furent  l'oouvrtî  personnelle  <îe  noire  regretté  colli;gue,  notamment 
une  reconnaissance  du  Imul  Ueuvc  Blanc.  On  lui  doit  aussi  la  réu- 
nion de  précieux  documents  d'ordre  liiiguisliiiue.  En  tS50,  ta 
Société  partageait  sa  grande  médaille  d'or  entre  MM.  Antoine  et 
Arnaiild  li'Abhadie.  Oelui-ci  n'a  pas  poursuivi  avec  autant  de 
rigueur  et  d<*  perstivènince  scieniiHijiies  que  soii  frèri*  alnê  lu  uiise 
en  oeuvre  des  résultats  de  leurs  cotnniuijs  voyages.  Il  laisse,  toute- 
fois, sous  le  titre  de  :  Douze  aiis  dans  la  haiiic  Éthiopiot  un 
premier  volume  doni  le  m/rile  fait  regretter  vivemeut  que 
l'œuvre  n'ait  pas  été  terminée.  » 

Avis  de  la  mort  de  M.  Km.  Jamais,  ancien  sous-secrétaire  d'Ktat 
aux  Colonies,  a  été  également  donné  à  la  Société  par  la  famille  du 
défunt.  M.  Jamais  ne  faisait  pas  partie  de  la  Société,  mais  il  avait 
plus  d'une  fois  pris  la  parole  dans  ses  séances  solennelles  à  la 
Sorbonne,  el  s'intéresstiil  à  ses  travaux;  h  ce  litre,  il  mériiail 
qu'un   souvenir  lui  fiU  consacré  ïc'i, 

—  Le  lieutenant  K.  do.  Bellaigup,  attaché  à  rêlai-ronjor  du  gou- 
verneur de:  Paris,  remercie  de  son  admission. 

—  M.  Clieysson  remercie  pour  sa  norninalion  de  Président  hono- 
raire de  la  Société. 

—  La  Société  d'Anthropologie  de  l'aris,  désireuse  de  provoquer, 
pour  reiLsemlile  des  [>opulalian&  de  ta.  Krauce,  des  études  ana- 
logues h  ctdlos  qui  ont  déjà  été  faites  isolément  sur  les  liahitants 
de  quelques  régions  et  localités,  fait  appel  à  tous  les  observateurs 
qui  s'intéressent  â  la  connaissance  de  notre  nation. 

(  Les  étuiles  locales  ne  peuvent, dil-rlle,  être  faites  avec  précision 
que  parles  observateurs  vivant  au  milieu  des  populations  à  décrire. 
Eux  seuls  sont  à  môme  de  bien  les  étudier.  Kux  seuls  peuvent 
sigualer  les  faits  spéciaux  à  telsuu  tels  groupes  d'hafiiiants,  peuvent 
répondre  perliueinmertt  aux  questions  de  Tenquéio  antliropo- 
logique  â  laquelle  nous  leur  dt'inaudons  de  vouloir  bien  concourir. 
Kecueillies  suivant  un  p<an  unirorine^  Ees  observations  individuelles 
pourront  facilement  être  comparées;  il  iiicojiibera  alors  à  la  Société 
de  les  réunir,  de  les  rripproclier.  De  leur  réunion  pourra,  dans 
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Tavcnir,  résuller  une  anthropologie  vêrilablenieut  ualiomile  du  ta 
France.  > 

Suivent  des  instructions  :  1^  sur  les  ossements  à  recueillir  ;j'' sur 
les  reDseigrnenienls  ù  recueillir  sur  le  vivant,  instructions  iloat 
chacun  pourra  prtindri:'  connaissancu  en  consultant  le  programme 
déposé  à  la  bibliolhéqiie  de  la  Société  de  Géographie. 

—  M.  Ludovic  Drapoyron  donne  connaissance  du  passage  sui- 
vant de  la  communication  faite  par  lui,  à  la  séance  de  la  Sociêlê 
de  Topographie  dans  le  grand  amphithéâtre  de  ta  nouvelle  Sor- 
bonne  (19  novembre  IHDS),  sur  i^assini  III  de  Thury  (17li-!7!il)  : 

<  Les  Sociétés  {géographiques  répoudrant  cerlaiueuient  à  notre 
appel  (luonunifnt  à  élever  à  Cassini).  La  Sooiélé  de  Géi>i«'i-aj>hie 
de  Paris  ne  nous  a-t-elle  pas  donné  l'exemple?  Dès  182:2,  — 
^le  existait  depuis  quelques  mois  à  peine,  —  t'uu  des  membres 
de  sa  Commission  centrale  signala  un  oubli  sur  le  diptâme  que 
Ton  préparait,  celui  du  nom  de  Cassini  à  cdié  de  ceux,  déjà 
inscrits,  de  CoUmiii,  de  Ganm,  de  Mnreo  Polo,  de  Pallas,  de 
Niebuhr«  de  Tasmaa»  de  La  Pérouse,  de  Cook,  de  La  Conla- 
mine,  de  Saussure  et  de  d'Anville,  C'était  le  consciencieux  éiuJii 
Walckenaiir  qui  présidait  la  Commission  centrale,  l'immortel 
savant  Laplacu  qui  présidait  la  Société  i!lle-niéme.  Qu  s'eiiifiressa 
d'y  faire  droit.  Le  lits  de  Cassini  de  Thury,  déjà  octogéjuiire, 
i|ui  avait  lui-même  continué  et  aclievé  la  carte  de  France,  en 
exprima  à  la  Société  sa  vire  reconnaissance.  > 

—  La  municipalité  de  la  ville  de  Porto  (Portugal)  fait  savoir  que 
f  s'hoiioranl  de  compter  parmi  ses  plus  illustres  compHtriotes 
ITafant  D.  Henrique,  troisième  fds  du  roi  Joào  L,  >  elle  a  résolu  de 
célébrer,  le  i  mars  IH'Ji,  le  cinquième  centenaire  de  la  naissance 
de  ce  prince,  c  («ette  g^rande  figure  a  Joué  au  moyen  âge  un  rA!e 
si  important  qu'il  nous  semble  inutile  de  répéter  ici  les  mérites  du 
fondateur  de  l'écote  de  Sagres,  d'où  sont  sortis  les  célèbres  navi- 
gateurs portugais  du  quiuKiéint'  siècle  qui,  aux  ordres  de  ce 
prince,  ont  découvert  les  iles  atlantiques,  doublé  le  cap  IfujuJor, 
dissipé  les  terreurs  de  la  mer  Ténébreuse  et  laissé  ouvert  aux  uavi- 
^teurs  du  monde  entier  cl  à  la  civilisation  européenne  un  large 
champ  pour  les  tentatives  maritimes  et  culoniales.  > 

La  Municipalité  de  Porto  demande  à  la  Sociêié  de  prendre  pari 
û  la  célébration  de  ce  centenaire. 


Dons  (LIVRES,  BROcuunES,  cartes  et  aijtrks  objets).  —M.  Fo- 
rcsl  aîné  adresse  une  élude  {Questions  africa'nes  :  te  bas  N'ger) 
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puissances  européennes  ilevraieni  concourir  k  celle  enlreprise; 
aussi  detiiandu-i-il,  daost  ce  bul,  la  convocaiion  d'un  Congrès. 

—  L'Inslilut  géojîrapliique  de  M,  EJ.  l!ol?.i?l,  libraire  à  Vienne 
(Autriche),  envoît^,  de  la  pari  de  ï'auleurje  eomie  Bêla  Széchenyi, 
un  exemplaire  do  Touvrapre  suivant,  qui  vient  de  paratlre  : 
Wisnetifcbaftliclie  Er^bnissA  dcr  Hei^c...  (U*isii]int  d'un  voyage 
scientifique)  lorne  I''  {avec  allas  en  m  feuilles).  Le  second  volume 
sera  puhlié  l'âii  prochain,  et  sera  également  remis  à  la  Société 
dés  sa  puldicalion. 

—  De  Wiiebsk,  M.  A.  Sapounoir,  professeur  au  gymnase  de  celle 
ville,  fait  hoitimage  do  son  ouvrage  inliLulé  :  La  Duna  occiden- 
tale (en  langue  russe). 

—  Le  Service  géographique  de  rArm*^e  adresse  cinq  feuilles 
nouvellemcril  publiées  des  cartes  de  France  au  '^OÛUlX}'  et  d'Al- 
gérie au  50000°  en  couleurs. 

De  son  côté,  le  Service  géographique  des  Colonies  adresse  trois 
exemplaires  de  hi  rarle  du  Haut-Niger  au  golfi'  de  Guinée,  dressée 
par  le  capitaine  lîinger  (Nouvelle  édiLiou.  Novembre  ISUIÎ). 

Celle  carte,  qui  s'élend  du  4*  degré  latitude  nord  au  14*  degré, 
donne  le  résultat  des  nombreuses  explorations  faites  dans  cette 
région  de  l8H7à]8i*3.  L'auteur  y  a  reproduit  ïes  itinéraires  de 
ses  deux  voyages  :  celui  de  t887  à  1880,  de  Barninako  à  Kong 
par  Sikasso,  et  le  dernier  fait  en  1892,  avec  le  lieutenant 
Braulot  ei  W.  Marcel  Monnier,  d'Assiiiic  à  Kojig  par  la  vallée  du 
Komoé. 

En  outre  le  capitaine  iJiiigcr  a  pu  utiliser  les  notes  de  lous  les 
exploriilturs  ayant  parcouru  ces  mêmes  régions,  ce  qui  lui  a 
permis  de  compléter  ses  propres  observations.  C'est  aiiiisi  i|u'il  a 
fait  usage  de  Tilinuraire  du  commandant  MuiiLeil  dans  h  boucle 
supérieure  du  ISiger,  depuis  Ségou-Sikoro  jusqu'à  Waghadougou  et' 
Dori  par  San  et  Sikasso;  ceux  des  regrettés  D'  Crozat  et  captlaine- 
Ménard,  le  premier  dans  le  Mossi,  le  second  dans  l'Hiiiterland  de 
l:i  Côte  d'Ivoire;  du  capilaiiie  Marchand  dans  les  États  dii  Tidba  et, 
jusqu'au  cours  supérieur  du  Cavally.  La  marche  do  la  colonne 
expédilionuaire  du  colonel  lliimbert  dans  tes  Étals  de.  Samory 
en  iKâ^â  y  a  été  également  reproduile. 

Sur  la  cAlc  qui  donne  la  région  comprise  eulrc  le  Libéria  et  la 
Colonie  anglaise  de  la  Côte-d'Or,  nous  relevons  les  résultais  des 
inisïiions  Quiquerez  et  de  Segonzac,  Arago,  Aruiand  et  de  Taver- 
nost,  l'obeguin,  de  Barrai.  Elle  est  également  lu  première  adonner 
la  déJimiLalion  qui  a  été  établie,  d'une  part  eulre  la  France  et  la 
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Répnblique  de  tihêiia,  d'antre  part  eniie  la  France  et  rADg:leleri'e 
par  la  ronvrntion  da  iâ  juillet  \H9\i. 

—  M*"'  Lériget  |Mb.|  offre  un  atlas  de  1786.  ayant  poar  auteur 
Brion,  ingénieur-géographe  du  roi,  et  mis  au  jour  par  le  S'  Desnos, 
iugériieur-^éograplic  pour  U's  globes  et  sphères. 

A  propos  de  ce  don  de  M*'  Léiiget.  le  Secrétaire  général  fait 
remarquer  que  la  Société  a  l'hotineur  el  le  plaisir  de  compter 
maintenant  dans  son  sein  une  soixantaine  de  dames,  c  C'est  là  un 
indice  intéressant  des  tendances  intellecluellcs  des  daities  pari- 
siennes.  La  Société  n'a  qu*à  se  louer  très  liaulement  du  concours 
qu'elle  trouve  de  ce  côte.  Il  y  a  lieu  de  rappeler  ici  que  deuv  socié- 
taires, M'"*  Ilerbel-Kournet  et  M""  riourhonnauil,  ont  fondé  des 
prix  pour  encourager  les  voyageurs  français.  Mais  ce  n'est  pas 
exclusivement  pardesfondiiiions  de  co  genre  qu'on  peul  étr«  utile 
à  la  Société;  on  peuL  encore  la  servir  aussi  eu  enricliissant  sa 
bibliothèque.  C'est  ce  qu'a  fair  M"*'  Lériget,  en  offrant  ù  la  Société 
un  atlas  qui  retnonte  à  lu  fin  du  siècle  dernier.  Cet  atlas,  que  la 
doiiairice  a  fait  relier  d'une  façon  élégante  à  rintention  de  la 
Société,  se  compose  de  cinquante-cinq  cartes.  Pour  ta  premitïre  fois, 
on  Toil  figurer  dans  un  ouvrage  de  celle  nature  uu  tableau  coinpie- 
oant  tous  les  noms  cités  dans  l'atlas,  avec  renvoi  aux  planches  sur 
lesquelles  se  trouvent  ces  noms. 

c  Lc^  allas,  à  l'époque  où  remonte  celui-ci,  n'ëtaieni  pa,s  ce  qu'ils 
sont  roAinienanl.  En  ce  temps-là,  il  n'y  avait  point,  comme 
aujourd'hui,  de  nombreux  voyageurs,  toujours  en  ronte,  et  qui 
complètent  ou  renouvellcni  ronstainmeni  la  cartographie;  aussi, 
les  atlas  n'étaienl-ils  modiliès  que  tons  les  vingt-cinq,  trente  ou 
même  cinquante  ans.  Kti  tout  cas,  la  Société  devra  remercier  d'une 
façon  particulière  M**  Lériget  du  soin  qu'elle  a  pris  d'enrichir  n»s 
collections  d'un  docum'.'nt  précieux  qu'on  ne  retrouverait  peut-être 
plus  1res  facilement  aujourd'hui,  i 

Le  Président  ajoute  que  la  Société  lotit  entière  s'associera  aux  • 
paroles  que  vient  de  prononcer  le  Secrétaire  général. 


pAhTlE  l'LCS  SPÉCIALEMENT  CÉOGHAPHlOnE  DE  LA  COnnESÏ'ONDANCE. 
[r««nia«r«pkiej.  —  Le  romle  Léopold  Hugo  adrt^ssu  une  noie  ms. 
Sur  une  grande  période  astronomique  au  point  de  vue  ter- 
restre. 


(EHroiM»!.  —  M.  E.  Wallon,  le  <  patriarche  des  cartographes  pyré- 
néens >  dont  le  nom  a  été  cité,  comme  il  méritait  de  réLr4.>,daas  te 
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rapport  do  M.  F.  Sclirailcr,  au  sujet  du  priv  CliarlosGrad  d/^cerné  à 
M.  le  l'oitite  d'Arliii  de  Saini-Saud  {Hulletin,  "l"  Irîmestre  IH93, 
p.  172,173  et  175)^(îcril  qu'en  elTel,il  travaille  di^pnis  lonj^tempsà 
Ja  fois  k  unp  carte  (l*'s  deux  vi^rsanls  des  Pyrénées  centrales  et  à  un 
relief,  i\  j,'rande  cThrIle,  \\v.  la  f<oriion  la  pfus  pittoresque  do  crIIc 
région,  i  La  carte  a  été  lu  prLMi>Jùr«ï  (lirniinée  el  peu  après  a  suivi 
le  lal)lenu  des  coordonnées  ayant  servi  à  mes  calculs.  Si  je  n'en  ai 
pas  alors  Tait  p^rt  à  ia  Société,  c'est  f|ue  je  prévoyais  i\we  j'aurais 
di's  additions  à  y  apporter.  Ces  additions  ont  été,  en  effet,  intro- 
duites dans  la  deuxif'mfi  édilion  do  la  carie.  C'est  un  exemplaire 
do  cotle  deuxième  édition  et  du  lablcjiii  des  coordonnées  que  j'ai 
rijonneiir  de  vous  adresser. 

c  J'ai  continué  mes  levés  à  réclinrètre  pour  la  construction  du 
relief  dunl  je  viens  de  terminer  le  noyau  central. 

c  Je  regrette  que  les  dimensionsdece  travail  — assez  difllcile  à 
transporter —  ne  nie  permettent  pas  de  Texposcr  aux  yeux  de  mes 
collègues  de  Ea  Société  :  il  mesure,  en  effet,  en  surface  plane, 
7'",20  sur  7'",âl,  reproduisant,  à  l'échelle  adoptée  du  1  CïUOO', 
i!29Ô60  hectares  25  ares  de  terrain  en  surface  planiinétriquo. 
L'échcHe  a  élé  appliquée  aussi  rigoureusement  à  la  liautenr  qu'à 
la  base. 

c  Ce  relief  est  acluellement  monté  dans  la  grande  salle  de 
THûlel  de  Ville  île  CiiuteroLs.  —  Je  ne  dis  rien  Je  mes  autres  tra- 
vaux pyrénéens  moins  importants,  ni  de  \a  collection  des  pano- 
ramas généraux  circulaires  destinés  aux  touristes.  > 

Let  groltei  d'AtffUherg  {CKxrnioie).  —  M.  Uarlel  adresse  le 
compte  rendu  sommainj  suivant  de  la  mission  scientifique  dont 
l'avait  chargé  M.  le  Minisire  de  l'IustruclioTi  publique,  ayant  pour 
objet  l'étude  des  grottes  et  eaux  souterratnes  du  kant  et  leur 
comparaison  avec  cell[>s  de  ta  France.  Cette  exploralion  a  particu- 
lièrement bien  réussi,  grïVe  à  Tintérél  porté  à  ce  genre  de  recher- 
ches par  Son  excellence  le  comlc  Falkiinhayn,  ministre  de  l'Agri- 
culture en  Autriche,  qui  nvaii  mis  à  la  disposition  de  M.  Martel 
l'ingénieur  W.  Pnltck^  bien  connu  pour  ses  beaux  travaux  d'hy- 
drologie souterraine  en  Carniole,  1S86-1K8'J  (C.  il.,  1891,  p.  399). 

M.  M;irlel  avait  choisi  pour  suu  élude  le  mois  de  septembre, 
arin  d'examiner,  si  cela  était  possible,  les  grotles  des  environs 
d'Adelsberg  (l^arniole)  avant  et  après  tes  plûtes  de  l'équinoxe, 
c'est-à-dire  dans  les  deux  étals  de  sécheresse  et  de  crues  inté-* 
rieures. 
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Eo  effet,  la  principale  rivière  souterraine  du  Korst,  rCnc,  qui 
inonde  trop  souvent  la  vallée  de  Hanina,  est,  comme  on  le  sait 
depuis  les  t>elles  explorations  du  D'  A.  Schmidl  en  iHtti,  formée 
de  deux  courâ  d'enu  qui,  par  une  disposition  singulit^re,  se  réu- 
nissent   sous  tiMie  luéme,  dans  l'iniineiise  grotte  de  Kleinliuûsol 

0  kilomètres  de  ramificalioos  connues).  Schniidi  avait  prétendu 
que  ces  deux  courants  provenaient  de  la  région  d'Adetsherg  (bra$ 
de  Kaltenfeld  et  hras  d'AdeIsberg).  M.  l'ingénieur  Pulick,  .iu  con- 
traire, avait  cru  reconnailre  en  18S7  que  le  liras  du  nord  seul 
arrivait  dWdeIsberg   et  que  le  bnis   du  sud,  où    il  s'éliiit  nvnncé 

1  kilomètre  plus  loin  que  ScbmidI,  èlaii  l'un  des  émissaires  du 
célèbre  lac  inlLTmitlent  de  Zirkniiz. 

Les  circonstances  inétéurologiqucs,  servant  admirablement 
M.  Martel,  lui  uni  permis  de  résoudre  cette  question  en  donnant 
raison  â  M.  Putirk. 

Le  17  septembre  IHO'A,  le  lac  de  Zirknilz  cl  ses  émissaires 
étaient  à  sec,  et  un  orage  éclalait  le  soir  sur  Adelsberg,  gonIhiiU 
la  rivière  de  la  Piukj,  qui  traverse  la  grotte  d'AdeIsberg-,  pour 
ressortir,  d'après  M.  Putick,  par  le  bras  nord  de  In  grotte  de 
Kleinhaùsel. 

Le  18  septembre,  l'can  dans  cette  branche  nord  montait  à  vue 
d*œil,  tandis  que  lu  bram^be  sud  éiart  complètement  à  sec,  ce  qui 
ne  s*étaii  jamais  va. 

Cela  démoDtro  péremptoirement  que  l'appréciation  àc  M.  Pulick 
est  fondée,  que  Ja  Piuka  el  l*mi  des  émissaires  du  fur  Je  Zirknitz 
ont  leur  confluent  sans  terre,  et  que  ropiiiion  de  Sihujidl  (repro- 
duite par  Klisêe  ll<jclus)  n'élail  pas  conforme  â  iii  réalité. 

Tel  est  le  premier  résultat  des  rucberches  etlecluées  en  1H93 
par  MM.  Martel  et  Pulick. 

Un  second  a  élé  la  découverte  du  prolongemi-nt,  peridiint 
iSOO  mètres  (:â  kilomètres  avec  les  ramilications  lal4'!ralrst,  du 
cours  soulerrnin  de  l.i  ISuka,  dans  la  grottt"  d'AdcIslier;:,  el  l'éln- 
bli:$scnieiii  de  lu  tommunicaiiou  enlrc  cette  grolLe  et  deux  nbinies 
(Magdalcna  Schncbl  et  Cerna-Jama)  situés  à  1  kilomètre  au  nord, 
La  grotte  d'Adt'ïsbcrg,  où  les  recherches  ont  commencé  en  1818  et 
ue  sont  certaiiiemeni  pas  (itiies,  est  donc  matnlenaiil  h  |ilus  longue 
d'Ëurupe  (10  kilomètres  d'étendue  loLalc  d'uu  seul  tenant; 
Aggiclek,  en  Hongrie,  87ÛO  mètres). 

Ce  parcours  dillicile,  qui  a  demandé  trois  jours  de  travail,  n'a  pu 
être  effectué  que  ^^râce  au  concours  dévoué  de  MM.  Pulick, 
F.  Kraus,  KrJigher,  Uietricb,  Scbaber,  etc.,  el  â  l'emploi  des  télé- 
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pliones  cl  du  balnaa  démoiila^tje  en  Loik^  (système  Osgood);  les 
^rotlisltrs  auirichiciis  ont  pu  apprécier  alors  les  avantages  de  ces 
deux  jnsiruinonts  et  s'en  serviront  désormais  pour  continuer  leurs 
explorations. 

La  surveuancc  des  pluies  faisant  gonfler  la  Piuka  a  élevé  son 
niveau  de  plus  d'un  mètre,  accru  la  force  df  son  coiiraiU  et  ri^idu 
in)possil>le  pour  ceilt;  année  loufe  navigaliou  souterraine  subsé- 
quente. Mais  il  demeure  bien  n(-i]uis  que,  malgré  soiianle-quinze 
ans  de  recherches,  la  grnilc  d'AJelsberg  n'a  pus  encore  livré  tous 
ses  secrets;  de  plus  les  différences  de  niveau  et  de  courants  obser- 
vées dans  tes  cavités  voisines,  indireutcuieiit  reliées  avec  elle,  ont 
clairement  fait  comprendre  le  mode  de  circulation  de  ces  eaux 
souterraines. 

Ce  mode  est  exactement  le  même  que  dans  les  plateaux  calcaires 
de  la  France  :  les  fissures  pi-iniilives  du  sol  ont  été  élargies  en 
grottes  par  les  eaux  intérieures,  les  avens  ^puils  naturels)  qui 
drainent  les  pluies  superlki^UUis  ont  fait  oftice  d'affluents,  et  les 
rétrécissements  et  dépressions  des  cavernes  uni  forme  de  place  en 
place  des  siphons  qui  retardent  l'écoulenient  des  rivières  souter- 
raines et  constituent  les  K'servoirs  des  sources;  enfln,  il  y  a  celte 
différence  que  dans  fe  Karst  les  terrains  de  craie  étant  plus  tendres 
que  les  calcaires  jurassït[ues, et  les  rivières  étant  plus  pnissantes. 
les  effondrements  de  voûtes  (dolines)  ont  été  beaucoup  plus  fré- 
quents et  ont  obstrué  La  plupart  des  cavités  naturelles. 

Comme  en  Krance  {Vaucluse,  etc.),  la  connaissance  approfondie 
du  cours  des  rivières  souterraines  est  imporiantc  au  point  de  vue 
de  la  t-égulartsaiion  du  débit  des  sources. 

Parmi  les  trente  autres  grottes»  sources  et  abîme»  explorés  Ou 
étudiés  par  lui,  M.  MaiLuI  se  bonieà  ne  citer  pour  ïemomentquc  ce 
qui  suit  : 

La  Foibe  de  l'isino  en  Istrie  est  un  célèbre  précipice  de  80  à 
130  mèlrea  de  profondeur,  ouvert  d'un  seul  cfllé,  par  où  s'absorbe 
un  ruisseau  fort  capricieux.  On  voit  parfois  l'eau  s'élever  de 
iO  mètres  en  vingt-quatre  heures  dans  cet  enloimoiri|ui  met  alors 
trois  jours  à  se  vider.  Ce  fait  est  maintenant  e\pliqué  par  la  péné- 
tration effectuée  Ie2&  septembre  1803,  avec  M.  l'utiek,  au  fond  de 
la  grotte  qui  s'ouvre  dans  le  bas  du  gouffre;  c'est  une  perte  ou  goule 
comme  celles  de  l'Ardèche  et  des  Causses,  longue  de  18U  mètres 
seulement,  et  terminée  par  un  lac;  ce  lac,  fermé  de  toutes  parts, me- 
sure 80  méires  de  longueur  sur  30  de  largeur,  et  sa  profondeur  en 
temps  de  sèclieresse  ulteinl  13'",50;  il  y  u  là  uuo  lélc  de  siphon 
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étroft  qvà  retarde  l'éeoolecneDi  de  IVao,  et  dont  l'antre  extrémité 
libre  est  inconnue. 

En  Bosnie,  Herzég^ovioe  et  Dalinalie.  VabonJance  des  enux  a 
empécbé  M.  Martel  d'eatrerdaiis  Tinït^rieur  des  niaijrnifiques sources 
de  la  Bosna.  Comadina,  Buna,  Ombla,  Breno,  LJuta,  Fiuniara, 
Gordicchio,  eic.  ;  d'ailleurs  la  plupart  sont  t\es  sources  de  fond 
coDime  le  Loiret  en  France  et,  si  quelques-unes  sortent  de  cavernes 
à  ouverture  libre  aoi  basses  e»ux,  il  faudrait  pour  les  explorer  des 
ressources  et  des  aides  spéciaux;  car  les  indigènes  auxquels  ces 
rechercbes  ne  sont  pas  faniilières  ne  consentiraient  pas  &  s'avancer 
loin  sous  la  terre  et  il  sérail  nécessaire  d'amener  là,;*^  grands  trais, 
des  ouvriers  grottisles  expérimentés,  soit  de  France,  soit  d'Adels* 
berg. 

Néanmoins  trois  choses  ont  pu  être  constatées  : 

!■  Les  sources  sont  ici,  comme  dnns  les  calcaires  et  la  craie  de 
France,  de  Grèce  ei  du  karst  autrichien,  ta  réapparition  des  pluies 
ai>sorbées  dans  les  fentes  dus  montagnes  superposées  et  des  ri- 
vières engoufTrées  dans  les  cavernes  des  plateaux  supérieurs 
(Listika^  Zaloniska,  Ljubinjt^,  Trttbinjica.  Ljuta.  etc.)  et  la  loi 
générale  de  l'utilisation  des  tissures  du  sol  par  les  eaux  qui  cir- 
culent sous  terre  s'est  trouvée  partout  vérifiée  à  nouveau. 

S*  Entre  fiaguse  et  Cattaro,  la  Ljuta  qui  arrose  la  vallée  de 
Canale  se  perd  dans  un  gouflie  vertical  en  deux  cascades  do5méircs 
de  hauteur  ;  l'eau,  occupant  loule  la  section  du  puits,  rend  racct>s 
de  ^elui-ci  impossible  ;  mais  celte  ohiile  démontre  péreniptoin"- 
ment  (comme  celtes  analogues  de  Wealbercote  dans  le  nord  de 
l'Angleterre,  et  de  l^aussols  dans  les  Alpes-Mivriliines)  ijiie  les  puits 
naturels  (avens  de  la  France)  ont  parfîiitiMnenL  pu  Mm  formés  par 
l'érosion  sujH-rfîcielle  d'une  nappe  d'eau  absorbée,  ce  que  les 
explorations  souterraines  dans  les  Causses  depuis  t8S8  n'ont  cessé 
d'éiabtir.  La  Ljuta  réparait  à  13  kilomètres  au  nord-ouest  dans  lo 
golfe  de  Breno,  sous  forme  de  source  impénëlruble. 

3"  l,B  température  de  beaucoup  de  sources  littorales  de  la  Dal- 
mafic  est  inférieure  de  plusieurs  degrés  à  la  moyenne  tenipéralure 
annuelle  du  lieu  06  elles  soui'denl.  M.  Lorenz  avait  lU'yS  signalé 
celte  anomalie  dans  le  golfe  de  Quarncro.  Elle  parali  générale 
dans  la  région,  et  elle  s'explique  par  l'origine  de  ces  sources,  qui 
font  reparallre  des  eaux  engouffrées  ou  infiltrées  souvent  k  plua 
de  KMH)  mêtrrs  plus  bani  .<ur  des  montagnes  ou  des  plainauv  froids. 
IJ  résullc  de  ces  faiLs  que  la  loi  météorologique,  d'après  luquelle 
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on  déiluil  la  tiirn|iéi'alure  luoyonne  d'une  localilé  de  celle  de  ses 
sources,  ii'e^l  pas  utiiversulte. 

Au  MoiilLMiegro,  Tabsorplion  des  eaux  mêléopiques  s'effeclue 
aussi  pnr  les  ïissures  du  sol  ^1  lonle  uru>  série.  HVïcavalions  et 
rivières  souLerraiues  nvériierail  d**?lre  cvplofcc  a  fond. 

A  ta  grolle  source  de  In  Rjfdia,  ((ui  esl  nn  vrrilHhlr  Vaucluse 
péuctrabtL',  M.  Mnrtel  a  môme  dècouvcrl  le  cours  navigable  du 
ruisseau  qui  draine  teuies  les  jiluies  de  Cettinje.  Mais  il  lui  a  été 
iiiipossihle  de  décider  les  iiidig(>[ies  qu'il  avnit  eitimenés  à  le 
suivre  el  iiiéiue  à  |iorter  son  halenu  dùiiioiil;ib1e  jusi]i]i*;ui  hassio 
d'eau  ainsi  trouvé  el  infianrïtJssahleà  [Med.  Il  faul  recunimilre  que 
la  pénéiralion  éiait  parlieulicruineiil  difficile  pour  d'auires  que  [t-s 
aides  liabîiuels  et  ex]i('rrimeiilés  de  M.  Mnrlel.  Il  a  dunr  fallu, 
comme  en  Herzégovine,  renoncer  à  une  cxptoraiion  complLlc  ;  on 
ne  pourra  reffectuer  qu'avee  de  grands  sacrillces  de  lemps  el 
d'argtMit. 

En  lésuriiL-,  les  pliénom^nes  hvdrolo{riilues  souterrains  du  Karst 
et  de  loule  la  partie  ocridentaîe  de  la  Péninsule  des  B:dkaiis  sont 
les  unîmes  que  dans  les  régions  cale-aires  de  France,  île  iteïgique, 
de  Grèce  el  probablement  de  toutes  les  formations  g«olL>gH|ues 
iraalogues. 

Bien  rjue  les  Autrichiens  s'occupent  depuis  plus  de  cinquante  ans 
d'étudier  le  sous-sol  de  l'ïslric  el  de  la  Carniok',  ils  sont  encore 
loin  d'avoir  terminé  ce  genre  d'investigations;  en  se  servant  des 
nouvelles  métbodes  dVxploraiion  di;  grnllos,  ijiaugurêes  par  notre 
collègue  eh  IHHHj  on  ouvrira  partout  pour  la  géographie  souler- 
rairie,  pour  la  xpclœotogie,  une  ère  nonvulb*. 

Les  explorations  que  M.  Sidéridcs  aelTectuùes  en  189*2  d.uis  vingt- 
cinq  Kalavothres  du  Péloponèse,  (fi  qui  ne  larderont  p.is  à  ôlre 
publiées,  l'ont  déjà  prouvé. 

Et  les  huis  pratiques  de  celte  branche  de  la  science  sont  mul- 
tiples ;  ici  l'on  dëL-ouvrira  pour  l'alimentation  el  fagricullnre  des 
réserves  cachées;  là  on  régularisera  des  rivières  souterraines  pour 
éviter  à  Ja  fois  les  sécheresses  el  les  inondations;  ailleurs,  on 
réussira  à  dessécher  des  marais  et  à  supprimer  des  fièvres  ;  enfin, 
dans  tous  les  terrains  calcaires,  si  abondants  d  la  surface  du  globe, 
on  se  rendra  de  mieu»:  en  mieux  mailrr  d'une  des  plus  puissantes 
forces  de  la  nature,  Veau;  force  qui,  livrée  à  ellc-m(^me,  esl  trop 
souvtnt  dévastatrice  (soit  par  manque,  soit  par  excès)  el  qui,  bien 
connue  et  bien  mise  en  oeuvre,  est  l'un  des  principaux  éléments  de 
la  santé  et  de  la  rictiesse  humaines. 
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—  M.  Henri  Moser  [Mb.]  envoie  à  la  Société  uae  éluJe  nis.  sur  la 
fiosnit!  et  l'Her/cg'Ovine  rlotU  nous  extrayons  les  passades  suivants  : 

«  N'ayant  pu  renoncer  entière  ai  eut  aux  voyages  et  â  l'Orient, 
j'ni  jeté  mon  dévolu  sni-  la  pFiriie  des  halkaiu  ilonl  la  presse  semble 
s'occuper  le  inoins-  El  ponriaiit  i|u'4iilir  est  iniépifssanio  el  digne 
d'étudei,  celle  liosnie  et  llurKégovine  où  TAiiiriclK^  uni  oi'cupt^e  ù 
parfati-e,  avec  succès,  la  cuiiquéte  pa(:irn)uu  et  bienfaisante  de  la 
population  et  à  la  raLtacber  à  un  nouvel  unlre  d'idées!  Dans  oe 
pays  oit  toutes  les  lois  étaient  à  faire,  toutes  les  institutions  à 
créer  el  les  cadres  à  régler,  !e  principe  de  l'unité  d'uclion  dans  la 
réorganisation  a  proiluit  les  mei)l<;urs  effets.  Là  où,  sous  te  régime 
turc,  le  char  et  ratlelagft  étaient  inconnus,  où  il  n'y  avait  que  des 
sentiers  e(  où  le  modeste  iraftc  se  faisait  à  dos  de  clieval,  on  trouve 
aujourd'tmi  un  réseau  de  routes  bien  entretenues — depuis  tSSi-86 
1300  kilomètres  de  routes  nouvelles  ont  été  livrées  au  roulage  — 
sur  lequel  est  venu  se  prelTer  un  réseau  de  voies  ferrées  compre- 
aaot  actuellement  71!2  kilomètres. 

I  Le  système  des  chemins  de  fer  à  voie  étroite  vaudrait  à  lui  seul 
une  étude,  tant  il  a  trouvé  en  fiosnie,  et,  si  je  ne  me  trompe, 
nulle  autre  part  jusqu'à  présent,  une  adaptation  vaste  et  bien 
appropriée  ;iiux  multiples  accidents  orograpbiques  de  ce  pays  mon- 
tagneux. La  ligne  de  Brod  à  Sarayévo,  par  exemple,  qui  ne  trans- 
portait, en  IHHI,  que  18^18  tonnes  de  inarcbaudises,  a  vu  ce 
chiffre  s'élever  en  1891  Â  17*2935  tonnes. 

c  Depni>;  l'occupalion  antricbinnno,  rexptoitalion  des  forets  et 
notamment  le  commerce  des  doui'es  de  tonneaux,  exportées  princi- 
palement ù  Bonienux,  n  pris  un  grand  essor.  De  grnndg  établisse- 
ments  industriels  fonctionnent  el  c'est  le  gouverneincut  lui-même 
qui  exploite  les  riches  dépôts  de  charbon  de  terre,  les  salines,  les 
mines  de  fer, decbrome  el  de  manganèse  et  qui  administre  tes  hauts 
fourneaux,  les  fonderies  et  les  laminoirs.  Un  soin  tout  particulier 
,est  voué  au  perfectioinienient  des  industries  domestiques  cl  des 
arts  décoratifs,  enseignés  dans  des  écoles  nouvellement  créées. 
Partoul.  le  Gouvernement  lui-même  prend  l'intliaiive,  la  direction 
et  IVxploitation  de  ces  entreprises  industrielles  avec  un  succéa 
auquel  on  aurait  peut-être  trouve  plus  d'une  ohjecLiou  au  début. 

c  CVsl  sur  le  domaine  de  l'agriculture  et  de  l'élevage  que  les  plus 
beaux  résultats  ont  cLé  obtenus.  La  superiicie  de  la  Hosnie  étant 
de  l:!0(IO  kilomètres  carrés,  plus  des  trois  cinquièmes  en  sont  occu- 
pés par  les  forêts  (2tJ793  kilomètres  carrés)  el  les  pâturages  natu- 
rels (9315  kilomètres  carrés).    La  population  de  la  Bosjiie  n'est 
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que  de  1200<V)0  hnhilants  et  colle  «ii;  l'Herzégovine  «ïe  200000. 
Cette  popiiliUioii  oaiijuy  trois  zones  bien  distinctes  et  irés  diÉïe- 
rcntes  runi:  île  l'autre  :  les  filjîiies  de  la  Save,  soil  un  dixiéiiie  de 
la  superlU'ie  (utale;  lu  Uosuiu  tuuut:igiieuse  avec  ses  l'orOis  et  ses 
pàliu'ages;  eniîa  la  zone  herzégo  vieil  ne  avec  la  confonmilion  toute 
spécink'  ilu  Karsl  el  un  climat  méridional  propice  à  la  culture  de 
la  vigne,  du  tabac,  du  liguîer  el  de  loiivicr. 

«  Les  cultures  en  céréales  donnent  3  raillions  el  deitii  de  'juia- 
taux  métriques,  les  foins  i  millidus  l't  demi  et  la  quantité  de  pru- 
neaux secs,  un  des  grands  produits  d'exportation,  se  chilTre  pur 
I  200000  quintaux  métriques. 

<  Le  recensement  de  l'aonée  dernière  a  donné  8oO(JOU  têtes  de 
bétail  de  la  race  hovine,  1  T5()OI}0  Uîoutous,  etc.  Aliu  de  relever  la 
quanliTé  des  races  domestiques  indigènes  qui  soutrraietitjusiju'alors 
de  la  pénurie  de  fourrages  en  hiver,  l'Étal  s'est  occupé  de  l'introduc- 
tion de  bonnes  races  nouvelles  pour  le  croisement.  Il  a  créé  des  dé- 
pôts d'étalons  arabes,  mis  gratuilemeuL  à  la  disposition  des  élevcuis. 
U  en  est  de  même  pour  les  reproducli^ur^de  la  race  bovine  choisis 
dans  (lilïérervts  pays  types, suivant  la  nature  de  ta  région  à  laquelle 
ils  sont  desliai'?;.  L'on^eigaiMnout  agricole,  les  essais  de  culture  et 
d'élevage  se  poursuivcuL  duiis  quatre  stations  agricoles  el  un  même 
nombre  de  stations  spéciales  &'occupent  plus  particulièrement  de 
la  culture  de  la  vi^uu  et  des  arhres  fruitiers.  I/Élat  entretient 
également  à  ses  frais  des  pépinières  dans  cent  quarante-deux 
communes.  Huit  établissements  sont  consacrés  spécialement  à  la 
-culture  du  mûrier  pour  le  ver  à  soie. 

(  Il  arrive  de  la  sorte  que  le  musulman  dériaut,  aussi  bien  que  le 
chrélieu  indol^^nt,  se  sont  laissé  convaincre  par  l'exemple  immé- 
diat el  sont  entrés  de  plus  eu  plus  dans  In  voie  du  progrès. 

c  Alin  de  soustraire  le  travail  !ip;ricole  à  Icxploilalion  usurière  el 
aux  excès  de  ta  spéculation,  l'Kiai  a  créé  des  caisses  de  secours 
et  d'épargne  dont  le  fouciionnemcnt  et  les  résultats  bienfaisants 
mériteiil  grandement  rallenlion  des  économtsies. 

c  J'avoue  que  j'ai  été  liés  surpris  do  voir,  dans  un  pays  où  Pelé- 
raenl  organisateur  s'exerce  depuis  un  temps  relativement  court,  des 
résultats  aussi  marqués  suivre  de  si  près  l'initiative  administra- 
tive,alors  qu'elle  aaffaire  àuae  population  musulmane, dont  l'esprit 
n'est  généralement  pas  disposé  à  accepter  facilement  le  progrés 
venu  des  nouveaux  maîtres  d'Occident.  Il  n'est  qu»  justice  de  faire 
remonter  le  mcritc  de  cette  évolution  pacifique  au  ministre,  M.  de 
Kallay,  dont  rinitiatirc  éclairée  et  très  indépendante  s'applique 
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depais  douie  aouées  au  relêTemenl  iuJuâlriel  el  économique  des 
Doovelles  provinces. 

«  Je  vous  signalerai  encore  la  richesse  extraordinaire  de  ces 
contrécâ  en  monnnieuts,  inscriptions,  elc,  arcUéologiqutis,  ainsi 
quVu  resiiges  et  restes  des  époques  préhistoriques.  C'est  ainsi 
qu'on  évalue  le  nombre  des  seuls  tuinult  connus  à  50CH)0el  la 
graoïie  nécropole  de  Glasinac  contient  a  elle  seule  :iOOO<1  tonihes 
eariroo.  —  Je  serais  heureux  de  pouvoir  être  utile  au  savant  fran- 
çais, économiste,  archéologue,  homme  de  science,  qui  voudrait 
aller  dans  ce  pays  où  les  sujeU  d*éiudes  ne  lui  manqueraient  certes 
pas...  > 

M.  Henri  Moser  annonce  ègalemeni  à  la  SoriiMô  IVnvoî  d'une 
nouvelle  et  belle  carie  de  la  Bosnie  el  de  rHerzégovine  au 
700000*,  dressée  par  l'Institut  géographique  militaire  da  VienDO. 


[Kareye  ei  .anie].  —  M.  Ëm.  Muller,  professeur  au  lycée  impé- 
rial russe  de  Tachkent  (Turkeslan),  envoie  une  série  de  ivolices. 
dont  la  suivante  préseute  un  carnclère  géographique  : 

Ascensions  dcl'Alaguèze  et  de  i'Ararat.  —  *  Le  i(j  juillet  der- 
nier, le  naturaliste  A.  V.  Pastoukhod,  accompagné  de  dix  Cosaques, 
a  fait  une  ascension  jusque  sur  le  sommet  du  rAlagn(''Zf*  (dans  le 
gouvernement  d'Erivan).  11  est  resté  sept  heures  sur  ce  sommet  où 
il  a  pu  étudier  tes  neiges,  recueillir  beaucoup  de  pinntes  ninsi  que 
de  nombreux  éohaniillons  de  roches.  Sa  seconde  ascension  s'est  faite 
surTAraral,  dont  le  sommet  est  ù  l'altiludc  de  5171  mèires  et  d'où 
il  a  pu  pretidre  quelques  photographies.  11  a  rumarfjiié  que  ions  les 
rochers  du  somniel  de  celle  majestueuse  muiil:igue  nom  aimaïués, 
si  bien  que,  dans  la  plupatt  des  cas,  dés  qu'un  s'eD  upprnihe, 
l'aiguille  aimantée  se  dirige  sur  eux.  F'armi  ces  rochers  il  a  trouvé 
des  fulguriles  de  différente  grandeur  et  en  a  rapporté  deux,  ce 
qui  prouve  bien  que  le  sommet  de  l'Arai'at  est  souveul  frappé  par 
la  fouilre.  Avant  de  te  quitter^  M.  Piistoukhoira  fait  construire  nn 
grand  gabion  dans  lequtï)  il  a  déposé  un  Ih^^rmoniMre  gradué 
jusi)u'i\  —  55  degrés;  nous  saurons  donc  bienii^i  (|iicHç  i^stla  tempé- 
ralure  minima  qui  règne  parfois  sur  cette  monlagnâ  hisiorique.  » 
(Extrait  du  Priiviteistvenni  Viestnikt  du  ]'4''ibaoû\,) 

Les  autres  nolices  ont  un  caractère  plutùL  économique.  Tcllf's 
sont  celles  sur  i'horticullureet  la  vilicuUure  à  Samarcande,  sur  la 
découverte  de  mines  dans  le  gouveriiemeuL  d'Erivan,  sur  ta  slatis- 
lîque  concernant  les  bateaux  à  vapeur  russes  (Caspienne,  etc.),  sur 
l'élevage   du  bélail  A  Tomsk.  A   celle  dernière  pourtant,  noue 
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emprunterons    quelques    détails    curitnix    sur    un    animal    pea 
LiOiinii  : 

I  Uuns  Jtis  canlons  AILmï,  Aiiuuïâke,  etc.,  ù  l'ùleviige  du  bétail  on 
a  joint  celui  du  martil  (sorte  de  grand  cerfl.  On  ne  compie  guèiv 
que  cent  quatre- vingts  de  ces  animaux  «levés  pour  leurs  cornes,  qui 
posent  du  ''2''J,05  à  8*^^,'2  et  qui  sont  très  demandées  en  Chine,  où  l'on 
en  a  vendu  en  1891  poui"  'MHD  roubles.  Les  cornes  de  ces  animaux 
sont  coupées  entre  le  J5  mai  et  le  1"jutn;  plus  tard  elles  n'oni 
plus  lie  valeur  (1).  La  nourriture  du  mnral  n'est  pas  coûteuse,  car 
il  se  contente  d'un  peu  de  foin.  Malgré  le  protit  qu'on  relire  de 
l'élevage  de  cet  animal^  peu  de  ptTâonnes  s'iti  occupent,  vu  la 
grande  difliculiô  de  se  le  procurer,  car  il  s'enfonce  chaijue  année 
de  plus  en  plus  dans  les  inonla<;nes,  ^i  bien  i|u'il  est  devenu  d'un 
prix  peu  ubordable,  80  ù  ^OO  roubles  par  tête.  * 

|.«jiie].  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  F.  Grenard  à  M.  Petrovsky, 
consul  de  Russie,  lettre  communiquée  par  M.  VenukolF  : 

f  Tdierlrlien»  SI  aoiU. —  ...Vous  avez  iléjà  sans  doule  appris 
d'autre  part  qu'il  y  a  environ  trois  mois,  j*al  liù  laisser  M.  lie 
Hliins  malade  à  Kéria  H  me  rendre  moi-nuVnie  avec  la  citravane 
à  Tchertcben,  uù  j'ai  séjourné  très  longtemps.  M.  de  Uhin:i  est 
arrivé  ici,  il  y  a  un  mois,  parfaitement  rétabli, et  nous  avouisallendu 
jusqu'à  présent  le  (uomeul  favorable  pour  nous  eii^ager  sur  le  baiit 
plateau  du  .\an-<Uian  occiderttal  el  nous  dii'iger  i»ur  Si  iNing  par  les 
sources  du  Yan^^  ise  Kiang.  En  dépit  des  difliculLés  de  tout  genre 
qui  nous  attendent  le  long  de  la  route  et  particulièrement  à  la  tra- 
versée de  l'Altyu  Tagh  et  de  l'Ousloun  Tagb,  nous  espérons  pou- 
voir atteindre  notre  but.  En  toute  occurrence,  comme  nous  ne  pou- 
vons prolonger  notre  absenre  indéliniment,  nous  parviendrons  à 
Si  tNing  roule  que  coAle,  ei  nous  n'aurons  pas,  je  erois,  cette  année 
Le  plaisir  de  revoir  nos  anciens  anus  de  Kachgarie. 

c  H.  Uutreuil  de  Khins  regrette  du  ne  pouvoir  vous  écrire  Itii- 
mème  ;  dès  son  arrivée  ici  il  s'est  lancé  dans  une  série  intermi- 
nable d'observations  et  de  calculs  astrononnques  qui  ne  lut  ont  [las 
laissé  une  minute  de  loisir  et  Tonl  obligé  à  réduire  son  couiTier 
au  minimum.  » 


(1)  «  Oi  m'a  dit  qu'elles  do  sont  ciUni<i«i  que  lA.nl  quVIlaa  conlJfnnent  loi 
marquui  «l'jnu  >uclivo  circulation  du  »in|{,  et  nue  Ict  Chinoii  tya  UjuI udf: yauirc  qu'il* 
prciiueril  ilaiit  certaines  rualxdlcs.  Il  y  a  qucIr^uisK  iinnccs  df  cela,  ij  y  avait  plusieun 
de  crft  bcAui  At  iiilifreKfiantl  animauK  daiM  la  jariliu  du  |;t)U«oriivur  gùuéni,  ■ 
TachkoDi,  nioiit  i^u'uu  cliovnl  a  peiu  toot  à  fa  il  ^lubrs.  ■  {Note  de  M.  XuUtr.j 
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—  De  Tourane  (Annain),  M.  C.  Paris  envoie  copie  d'un  rapport 
adressé  par  lui  à  la  ConimiAsion  municipale  de  cette  ville,  sur  son 
voyaged'étudesagricolesàSaîgoii,Sing^apore,  Batavia  et  Ruilcnzorg. 

€  Je  nie  ferai  un  devoir  de  vous  adresser  le  travail  i-omplel  dès 
quM  sera  terminé,  i 

—  M.  Uuné  Ailain  exprime  les  voeux  suivants  <|u'il  forme,  dit-il, 
c  dans  l'intérOt  fraaçais  et  surtout  en  vue  de  Taveitir  de  nos  pos- 
sessions d'Indo-Chiue  et  de  l'influence  française  au  Siam  : 

1*  Création  d'une  chaire  He  laotien  L>t  de  siamois  à  l'École  des 
laugiies  orientales  ainsi  i|u'à  TÉcolc  coloniale; 

c  2''  Élahlissemeul  de  comptoirs  iiiduslriels  et  commerciaux 
français  à  Chantaboun,  naitanbang;  et  sur  la  rive  droite  du  Mékong 
et  du  Se-Moun,  à  Sisuket,  Knnkan,  eti;.  ; 

€  3°  Étude  et  relevé  liyiirngrap!iif|iie  du  Semoun  cl  de  ses  prin- 
cipaux affluents  avec  octroi  de  la  liberté  pour  los  Français  de  coiii- 
iiierccr  librement  sur  loul  le  pEUXours  navigable  de  cet  iitiportanl 
cours  d'eau,  encore  bien  peu  connu,  et  surtout  de  ses  aftlunits 
(rive  gauche  et  rive  droite),  ceux-ci  complètement  inconnus 
encore. 

c  II  serait  en  effet  heureux  et  prolitable,  dit  M.  All;iiii^  que  la 
vallée  tout  entière  du  Semoun  fût  réservée  à  ta  spliérc  exclusive 
d'ionuence  de  la  France,  politti]uiïment  d'abori)  el  commercialement 
ensuite,  si  possible,  dans  le  traité  de  commerce  à  intervenir  dans 
les  trois  mois  après  le  Irailé  du  1*'  octobre  dernier.  » 

JArriqae].  —  Lettre  de  M.  1  ionel  Dêcle  : 

<  Tabora-Unyanvembé  (Afrique  eenirale).  15  aoilt.  — J'ai  l'hon- 
neur de  vous  coutïrmer  ma  leltrn  d'Urnmbo,  du 'âû  juillet  lK!Kt(l). 
Je  ne  suis  arrivé  que  depuis  peu  de  jours.  Il  m'a  en  effet  fallu 
plus  de  dix  jours  pour  venir  dl/rnmbo  ici.  En  louLe,  j'ai  été  pris 
d'une  violente  attaque  de  lièvre  hématuriijue  et  j'ai  dû  m'arrèler 
jusqu'il  ce  quejefusiàe  suritsainiiUMJt  ruitiis  pour  me  faire  porter 
jusqu'ici*  Mu  tii-vre  est  passée,  mais  je  suis  retenu  p.ir  ilciix 
authrax  que  j'ai  dû  opérer.  Les  Ailemaiids  ont  un  poste  avancé  ici 
et  je  dois  dire  qu'ils  méritent  de  grands  éloges  pour  la  manière 
dont  ils  ont  pacifié  celle  région  et  garanti  la  sûreté  des  communi- 
entions.  Il  y  a  six  ntois  environ,  aprè:»  bien  îles  insuccès,  ils  sont 
parvenus  à  capturer  Sikki,  le  i^hef  usurpateur  de  l'Unyaoyeinhé  et 
la  terreur  des  caravanes.  Ueux  jours  de  siège  ont  été  nécessaires 

(1]  Lettre  idreesce  y»T  l'ontrcnùie  de  U  tncru  'lu  vuMipeur,  M**  Dvcle  (Saiot- 
Quentin,  Aitonj. 

ftOG     DK  CËOGR.    —  C.    H.   UKS  SéANCftft.   —  N**  17  Ul  18.  35 
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pour  capturer  son  village,  vi^riiahlft  forlcresse  qui  a  élé  enfin  prise 
d'assaut.  Sikkt  lui-même,  se  voyant  vaincu,  après  avoir  coupé  le 
cou  à  toutes  sns  femmes,  mit  le  feu  à  un  baril  de  pomire  pour  se 
suicider.  Il  ne  réussit  pourtant  qu'à  se  brûler  liorrihlument,  fut 
fait  prisonnier  et  pendu. 

<  J'espère  Ôlre  à  même  de  parlir  pour  le  lac  Victoria  .Nyanssa  et 
Uganda  sous  huitaine;  mon  prochain  courrier  vous  sera  adressé 
d'Ug-atida,  » 

—  Voici  une  noie  communiqui^e  à  la  Société  d'après  une  lettre 
de  M.  Foa,  datée  de  Mikorongo  (!*' sepiernbre)  ci  qui  résume  en 
quelques  lignes  les  résultats  de  son  voyage  : 

«  J'ai  fait  la  traversée  de  rAfriquc  du  Cap  au  Zaïtibi^ze  par  le 
pays  de  Gaza.  Exptoralion  déiatllée  au  nord  du  Zanibèzu  jusqu'au 
lac  Nyassa  ;  mon  voyage  a  duré  trente  mois.  Mes  collections  sont 
des  spécimens  de  toute  sorte  :  quatre  cents  ptiutographies.  C'cï>l 
la  première  fois  que  ce  voyage  a  élé  fait  par  un  Français  dans  le 
sud  et  par  un  Européen  au  nord  du  Zau:ihèze.  Itinéraire  on  milles 
dépassant  celui  de  Stanley  ;  toujours  î\  pied.  lîixpédiCion  composée  de 
vingt-cijiq  Arabes,  deux  Européens  et  en  moyenne  de  soixante- 
dix  indigènes.  > 

—  M.  Hanibaud,  officier  d'anillerie  de  marine,  envoie  des  noies 
relatives  à  une  carte  manuscrite  du  Soudan  français,  dont  il  est 
l'auteur. 

[*m*riqDp].  —  M.  Daniel  Belbît  communique  les  deux  notices 
suivantes;  la  premitire  omprunlre  â  des  renseignpmciils  de  M.  G. 
Jobnson,  statisticien  du  Canad^i,  conncruf;  la  répartition  df  la 
popuUilioii  canuiiienne  au  point  di;  vue  des  prores.siu[is  : 

Quelques  indical ions  sur  la  popuialion  canadienne.  —  a  ha 
catégorie  des  individus  se  consacrant  à  Tagriculture,  aux  ptîclic- 
ries  ou  à  l'exploitation  des  mines,  est  la  plus  nombreuse  et  auasi 
une  des  plus  iiiléressanles,  car  c'est  elle  qui,  au  moins  ù  l'époque 
présente,  fait  la  fortune  du  Canada.  Elle  compte  79UâtO  per- 
sonnes. Kaus  y  trouvons,  en  première  ligne,  la  classe  agricole 
proprement  dite,  comptant  735307  unités.  L'ensemble  en  est 
presque  nniiiuement  Formé  par  les  culfivateurs,  fils  de  cultivateurs 
el  journali*?rs  de  formea,  ceux  pour  qui  la  profesïiioa  agricole 
n^est  point  spécialisée.  Au  contraire  les  laitiers,  éleveurs, 
gardiens  de  troupeaux  et  autres  gens  s'occnpant  exclusivement 
d'élevage,  ne  sont  qu'au   nombie  de  27-12.  Enfin,  il  y  a  un  élé 
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ment  qui  se  trouve  surtout  dans  les  %*illes,  ce  sont  les  jardi- 
niers, fleuristes,  qui,  avec  les  apiculteurs,  forment  un  groupe  de 
6150  personnes. 

<  Les  pêcheries  canadiennes,  qui  ont  une  importance  exception- 
nelle, comme  M.  Bellet  ;\  eu  déjà  l'occasion  de  le  montrer  au  der- 
nier congrès  de  l'Association  pour  l'avancement  des  sciences, 
occupent  tlOl^  individus.  Quant  aux  mines,  elles  donnent  de 
l'occupation  à  15t6X  personnes. 

<  Les  industries  ne  sont  pas  encore  très  vivaces  au  Canada; 
cependant  nous  avons  vu  qu'elles  donnent  de  l'occupation  Â 
3^0  001  individus. 

c  C'est  dans  le  Manitoba,lMle  du  Prince-Edouard  et  les  territoires 
du  nord-ouesl  que  st?  trouve  |>roportionne)]*'menl  la  plus  forte 
population  agricole.  Le  groupe  industriel  et  manufacturier  est 
nombreux,  surtout  dans  la  Colombie  anglaise.  C'est  dans  la  pro- 
vince de  Québec  qu'où  trouve  le  moins  grand  nombre  d'agri- 
culteurs. » 

Les  irrigations  aux  Ètals.'Unh.  —M.  Daniel  Relkt  dit  qu'il 
a  eu  déjà  locrasion  d'indiquer,  dans  le  numéro  du  Journal  de  la 
Société  de  statistique  de  Par(>  (septembre  1893K  quels  ont  été  les 
travaux  accomplis  aux  Kt.its-l  nis  pour  res  irri{,raiions  :  il  revient 
aujourd'hui  sur  ce  sujet,  pour  signaler  nueli|U4^s  travaux  en  cours 
d^exêeulion  et  quelques  autres  »'n  projet  sruli-ment  : 

«  A  rhijiire  virtuelle  la  Compagnie  du  Canal  du  Giln  méridional 
vient  de  commencer  l'iitiinense  travail  d'endiguonieni  de  Va  rivière 
Gila  et  de  la  construction  d'un  canal  de  1iâ5  milles  ou  à  peu  près 
âtK)  kilomètres  de  longueur,  à  travers  une  des  meilleures  parties 
de  TArixona;  In  Compagnie-  du  canal  de  la  Sonora  est  en  train  de 
faire  les  éludes  de  son  canal  en  Cal'fornie. 

f  On  parle  nujounl'lmi  il'nn  proji-i  considérable  ei  d'une  impor- 
tance énorme  pour  Vuma  et  la  giuiide  étendue  de  terres  arables 
s'élendant  an  sud  et  à  l'est  d'Vumn,  dans  l'Arizona  et  dans  Tl'jlnt 
mexicain  de  la  Sonora.  Le  plan  consisti^  à  endiguer  la  rivière  Gila 
dans  la  gorge  qui  se  trouve  à  l':i  niiltes  ù  l'est  d'Yuiim,  et  d'y  créer 
un  réservoir  de  KH  kilomètres  de  long  et  de  13  kilomètres  de  large, 
ta  digue  de  retenue  sérail  nalurelleEiicnt  en  nia(;uiinerie  nrassive, 
avec  une  longueur  de  13n0  mûlrcs  et  une  hauteur  de  ^3  mètres. 
Elle  s'éteniirait  à  partir  de^^  montagnes  qui  dominent  une  des  rivi^ 
de  la  livière  Cila,  et  vrenJraiI,  d'autre  p:tr<,  [irendre  itppui  sur  un 
banc  de  rorber,  en  un  point  où  trois  petites  Iles  s'élévenl  dans  le 
lit  de  ta  rivière  :  ces  iles  formeraient  appui  pour  la  digue.  La 
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canal  d'irrigalion  proprement  dit,  rt^missaire  qui  donnerait  issue  & 
cet  énorme  amas  d'eau  pour  aKeindre  les  terres  à  irriguer,  n'aurait 
pas  plus  de  ]5(X)  mètrea  de  langneur. 

c  D'ailleurs  des  canaux  de  ramincation  seraient  à  établir  à 
l'extrémité  aval  de  cel  émissaire  principal  ;  ils  se  dirigeraient  ijur 
les  diflërenls  points  du  territoire  appurteuantloul  entier  au  Gouver- 
nement. 

<  On  estime  que  Je  réservoir  en  question  pourra  contenir  assez 
d*eau  pour  irriguer  les  3  500  (KIO  ares  de  terre  s  eteudaut  à  Test  et 
au  sud  d'Yuiniu  La  digue  à  elle  seule  coûtera,  peuse-l-on,  "Ib  rail- 
lions de  francs  et  deux  ans  seront  nécessaires  pour  la  mener  à  bien,  s 


[né{i;ioii»  puinire*].  —  M.  E.  Payart,  fixé  à  Londres,  est  l'auteur 
d'un  projet  dont  il  a  publié  l'exposé  dans  une  circulaire  c  Llécou- 
verte  du  Pôle  Nord  »  qu'il  adresse  à  la  Sociêlé. 

Dans  cet  exposé,  il  dit  que  c  de  nombreuses  expéditions  se  sont 
succédé,  plus  ou  moins  heureuses;  de  hardis  navigateurs  ont 
exploré  ces  régions  redoutables»  et  les  données  par  eu\  rournies 
permettent  d'espérer  la  solution  tant  recherchée.  Kn  effet  il  a  été 
reconnu  que  l'Amérique  septentrionale  était  séparée  des  régions 
polaires  exirtJiues  par  des  bras  de  mer  el  J'iiinnenses  étendues 
utiigËUbes  el  glacées^  qui  forment  autant  d'Iles  et  presqu'îles  se 
confondant  dans  un  impénétrable  et  indéiiiiissable  horizon.  Mais  du 
nord  de  la  mer  de  Durtia  au  détroit  de  iïehtiug  lu  navigaliun  a  été 
reconnue  possible,  etde  l'ait  elle  a  lieu,  non  ])as  d'une  seule  traite 
entre  les  points  extrêmes,  mais  entre  les  points  intermédiaires; 
car  le&  perturbations  atmosphétiques  de  ces  ré^^ions  barrent  par* 
fois  lel  passage  ou  dégagent  tel  autre.  D'autre  pari,  \ï  a  été  recoimu 
i[ue  le  voyage  pouvait  s^eïfecluer  on  une  saison,  depuis  les  côtes 
de  Norvège  jusqu'au  delà  du  détroit  de  Behring  par  un  large  bras 
de  mer  séparant  les  côtes  sibériennes  des  immensités  boréales  in- 
connues. » 

La  conférence  tnlomationale  qu<;  propose  M.  Payart  aura  pour 
objet  d'étudier  les  questions  suivantt's  : 

i  1**  W'y  a-l-il  pas  lieu  de  persévérer  avec  entente  et  énergie  dans 
les  tentatives  puur  lu  découverte  du  pûlc  nord  et  les  reconnais- 
sances des  uiers  polaires,  tant  au  point  de  vue  srientiltque  qu'au 
point  du  vue  de  rmlêrét  général  et  des  relations  iotercontinenlales 
par  les  régions  boréales? 

<  â"  N'y  a-t-il  pas  lieu,  tout  en  favorisant  les  expéditions  scicnli- 
Uques  dans  ces  régions,  d'organiser  une  grande  etpéditiou  inter- 
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nationale  composée  de  plusieurs  {groupes,  partant  de  différents 
points  situés  à  é^ale  dislance  les  uns  des  autres  sur  la  latitude 
moyenne  du  TO"  degré  de  latitude  nord  et  de  faire  converger 
tous  ces  groupes  vers  le  00*  degi'é,  c'est-à-dire  le  pÔJc  nord? 

<  3"  A  quolle  époque,  dans  quelles  circonstances,  à  quelles  con- 
ditions une  pareille  expédition  peut-elle  être  entreprise?» 

La  ville  de  Copenhague  parutt  A  Tauicur  le  lieu  le  plus  conve- 
nable pour  la  réunion  de  la  conférence  de  l'Expédition  interna- 
tionale au  pùle  uord. 

M.  Payarl  apj>elle  surtout  railention  de  ses  conipalrioïes  sur  le 
courant  commercial  avec  la  ttussie  et  la  Sibérie  par  les  juer^ 
polaires,  c  L'Angleterre  a  déjà  organisé  un  service  régulier  entre 
Londres  et  le  Vénissci,  et  pendant  les  moi;»  de  juin,  juillet,  aoOt 
ei  septembre,  les  départs  de  Londres  se  sont  succédé  régiilicre- 
meni  et  jusqu'A  YéiiisBet  les  comptoirs  anglais  échangent  leurs 
produits. 

c  Si  nos  fabricants  et  armateurs  français  restent  plus  longtemps 
înditTérenis  A  ce  mouvement  commercial,  rAugleicrri'  aura  vite 
accaparé  les  marchés  sibériens.  Mon  projiU  m»  comportit  pas  uni- 
quement l'élude  ëci^nlinque  des  régions  arctiques,  il  vise  surtout 
les  relations  interuaLiunales,  et  acludliimenl  lu  Fraiirc  pourrait 
entretenir  de  bonnes  relations  dans  ces  parages.  Il  serait  temps  de 
s'en  préoccuper  pour  la  saison  prochnine. 

<  Dunkerque  peut  rivaliser  avec  Londres  dans  les  régions 
polaires;  le  commercu  ne  s'y  fait  que  par  l'échango  de  produits.  > 


Commanleadona    orales. 


Legs  du  marquis  de  Turenne  à  tu  Société.  —  Le  rrésidenl  rap- 
pelle que»  lors  de  la  séance  de  rentrée,  il  a  été  rendu  un  juste 
hommage  à  la  méuioire  de  l'un  do  nos  plus  anciens  collègues,  le 
marquis  de  Turenne,  mort  pendant  les  vacîinces.  Or  le  Bureau 
vient  d'être  informé  qu«  le  m;iri]uis  di'  Tureune,  (lêsireu.t  de  mani- 
fester une  dernière  fois  s*;s  senlinients  envers  U  Société  de  (iéo- 
graphie,  lui  avait  légué  di\  obligations  de  Temprunl  qu'elle  avait 
émis  pour  la  constructiuu  de  lu  demeure  qui  Tabrilt;  aujourd'hui. 
I  Si  chacun  de  nos  obligataires^  dit  le  Présidi^ul,  iiiiilail  ce  géné- 
reux exemple,  tiolrij  cnpiial  serait  prumplemeut  recousLitué  au 
grand  prolîl  des  voyugeurs  français  et  des  moyeus   d'action  de 
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noire  Sociûlû.  Vous  vous  associerez  ccrtainemcnl  à  moi  dans  un' 
lénioig^nage  de  vive  reconiiaissaiire  à  la  mémoirt:  tïu  man|uis  de 
Tuftiiine,  lioiil  Je  tiom  iioiiitiiim  du  reste  à  iig^urer  sur  nos  lisiez, 
puisque  deux  de  ses  fils  sonL  dos  collègues.  > 

Cérémonie  nu  Mmeum  en  f honneur  des  restes  de  Victor 
Jacqiiemont.  —  Le  iVûsideiU  dit  que  le  compte  rendu  de  nos 
séances  ne  doit  pas  manquer  d'enregistrer  une  cérémonie  qui  a  eu 
lieu,  mercredi  dernier^  au  Muséum  d'histoire  naturelle  et  pour 
laquelle  un  certain  nombre  de  cartes  d'invitation  avaient  été 
adressées  à  la  Socîôié.  Ilappariés  des  Indes  en  1881,  par  les  soins 
de  M,  Earlliêhîmy  Sainl-Hilain^^,  iilors  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, les  restes  de  Vieior  Jacqutnioni,  mort  en  l8Hi,  élaieui 
conservés  dans  une  crypie  du  Muséum.  Us  ont  été,  en  tnémc 
tomps  que  les  restes  de  Guy  de  la  Brosse^  fondateur  du  Jardiu  des 
Plantes,  transféré.s  dans  un  caveau  dêAnilir  qu'atirtie  le  bAlîmenL 
majestueux  des  nouvelles  galeries  zoologiques,  i  C'est  un  devoir 
pour  la  Société  de  remercier  tiolre  collègue,  M,  Alplton&e  Miliie- 
Eitwards,  de  l'Inslilut,  directeur  du  Muséum,  des  honneurs  rendus 
par  son  iniliatîve  aux  restes  de  Tun  des  plus  distingués  el  des  plus 
populaires  parmi  les  voyageurs  IVançais.  > 

Pmm/a/ions  de  livres,  caries,  etc.  —  M.  Marcel  Dubois  lail 
hommage  d'un  livre  ■  dont  la  nature  nouvelle,  l'ordonnance  et  le 
lalenl  même  méritent,  dit-il,  d'être  remarqués.  C'est  une  thèse  de 
doctoral,  ayant  pour  sujet  t  Le  Sahara  >,  par  M.  Henri  Schirmer, 
ancien  él^ve  de  la  Faculté  des  lettres  do  Paris,  f  A  ce  tÏLre  elle  est 
un  indice  du  progrés  de  nos  études  géographiques  auxquelles  la 
Société  donne  de  si  précieux  encourag^îments.  C'est  de  plus  uni; 
Ihèsc  conslruile  sur  nu  plan  particulier  et  nouveau,  avec  une  idée 
direclrice  de  méthode  qui  vaut  qu'on  s'y  arrête.  J'ajouterai  que 
nous  sojrunes  1res  liers,  à  la  Faculté,  de  M.  Schirmer,  notre  élève 
aujourd'hui  el,  à  c;iuse  même  de  la  valeur  de  sou  livre,  noire  con- 
frère à  la  Faculté  de  Lyon;  il  y  a  là  un  lémoignagi:;  de  la  vitalité 
de  nos  éludes  supérieures  de  géogra^diie  el  une  récompense  des 
sacrilices  généreusement  consentis  par  l'blal.   » 

Onavail  longtemps  dijsespéi'é,dans  l'Université, de  voir  paraître 
des  thèses  de  géographie.  Or,  en  moins  de  trois  ans,  on  y  a  ac- 
cueilli trois  thèses  :  colle  de  M.  Lucien  (jallois,  sur  les  géographes 
allemands  de  la  Henais^ance,  celle  de  M,  Caména  d'Atméida  de  la 
Faculté  de  Cfieu,  sur  l'histoire  de  notre  connaissance  des  Pyré- 
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nées,  tous  deux  élcres,  comme  M^  Marcel  Dubois  tui-méme,  de 
M-  Vidal  (ie  !a  Blachc,  fnfin  ccHe  de  M.  Schirmer,  «  qui  esl  l'étnde 
à  la  fois  an!)lyltqui^  f>l  de-scriptivi!  J'une  contrée  i. 

M.  Dubois  Jit  que  l'œuvre  de  M.  Schirmer  frappe  i^  la  fois  pnr 
son  caraclLTP  de  rigueur  scieiUifuiue  et  par  le  charniR  de  la  forme. 
On  a  prétendu  que  celte  ihèso  s'éUil  trompée  d  adresse  et  que 
l'auteur  eût  mieux  fait  de  la  préseiiItT  ù  la  Farulté  des  sciences. 

Tel  n^est  pas  Tavis  de  M.  Dubois;  il  estime  que  Tœuvre  de 
M.  Schirmer  mérite  le  jugement  attentif  el  Tapprobation  des  pro- 
ftïssours  et  savants  des  deux  ordres;  et,  si  l'on  peut  insinuer  que 
tels  chapitres  de  géologie  el  de  météorologie  eussent  été  encore 
mieux  goiités  par  les  hommes  de  science,  il  faut  convenir,  par  réci- 
procité, que  l'élude  très  développée  en  ce  livre  de  l'ethnographie, 
de  l'histoire,  du  commerce,  de  la  colonisation  des  pays  sahariens 
n*a  mnnqué  ni  d'importance  en  soîy  ni  de  charme  pour  les  lettrés. 
<  J'aime  niieux  tîire  infiniment  flallp  que  les  géographes  de  la 
Faruhé  des  lettres  aient  formé  un  élève,  je  veux  diie  un  maître, 
digne  de  comparaître  devant  la  Facutlé  des  sciences;  et  je  ae 
souhaite  rien  tant  que  de  voir  les  géographes  d'origine  historique 
devenir  bons  naturalistes,  comme  il  est  arrivé  à  M.  Schirmer,  el 
les  géographes  d'éducalion  purement  scientilique  se  former  aux 
indispensables  connaissauces  des  sciences  morales  el  politiques.  > 
Car,  pour  M.  Uuhois,  «  l'exercice  de  la  science  géographique  est, 
par  là  mâme»  précieux  à  rélargissement  de  Tespril,  au  mpproclie- 
ment  de  divers  ordres  d'études,  > 

La  méthode  employée  par  M.  Schirmer  esl  scientiOque,  au  sens 
le  plus  large  du  mol;  elle  l'est  aussi  bien  dans  les  éludes  de  géo- 
logie, de  climat,  de  Hore  et  de  faune  que  dans  celles  d'elhuogra- 
pbie  et  d'histoire  de  la  civilisation.  C'est  là,  continue  M.  Dubois,  ce 
qui  en  fera  le  mérite  aux  yeux  des  géographes  de  profession  et  des 
libres  lecteurs  qui  aiment  la  géographie,  c  Tout  y  esl  ordonné  et 
ménage  avec  un  souci  de  ne  rien  sacrifier,  in  à  un  raiu  étalage  de 
science,  ni  au  vain  plaisir  d'aligner  de  jolies  descriptions  ;  c'est 
aoe  démonstration  qui  se  suit,  rigoureuse,  austère,  dans  l'enchat- 
nemeui  des  phénomènes  physiques,  aussi  ferme  maïs  non  dépour- 
vue de  charme  dans  ce  tableau  vrai  des  conditions  de  la  vie  hu- 
maine qui  forme  conclusion.  > 

Pour  prouver  qu'il  n'y  a  d:ins  ce  livre  aucun  étalage  Inulîlede 
science, il  en  cite  un  exemple  qui,  dil-il,  c  aura  sûrement  l'appro- 
bation de  nos  confrères  les  plus  compétents  de  ta  Société,  MM.  de 
Lapparent,  de  Margerie,  Schrader,  Vélain.  M.   Schirmer  obserro 
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que  le  déserl  est  essentiellemcnl  un  pliénomène  de  climal,  qnft  Ifi 
cielf  par  son  implacable  rigueur  de  sécheresse,  impose  des  condi- 
tions impériouses  à  la  vie  :  dès  lors,  de  parli  pris,  il  réduit  son 
élude  géologique,  car  ppn  imparte  la  composition  li'iin  «;ol  con- 
damné presfjue  parinut  a  l'inréronilil/'.  Voilà  un  eneniph^  entre  tant 
d'antres  t\e.  ce  tact,  de  cellB  ri^serve  dont  doivent  user  Ifîs  f^ûo- 
grnphe?  qui  ne  rculcnl  pas  faire  de  la  géographie  une  anibilîcuse 
et  désordonnée  cncyctopédie,  eondamnéc  à  ]a  banqueroule,  mais 
une  haute  philosophie  de  sciences  physiques  el  naturelles,  mo- 
rahîs  et  pohliques.  Ohai|Uti  pays  a  son  ordre  do  phénomènes  pré- 
durniiKinls,  mais  partout  la  succession  des  |ihéuoniènes  est  la 
niétne.  » 

Mais,  I  si  M.  Schîrnier,  dans  sa  belle  étude  du  Sahara,  a  su  se 
parder  du  désordre,  du  pâle-rnéle  descriplifs,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  ait  manqué  aux  traditions  les  plus  «aines  des  meil- 
leurs géûgraphirs  français  qui  furent  souvent  d'exeelîenls  écrivains. 
A  ce  titre  encor*-,  et  en  qualité  de  professeur  de  la  Faculté  des 
lettres  qui  aime  ïa  science  écrite  en  bon  français,  je  recommande 
à  nos  confrères  ce  livre  longuement  préparé  en  dix  années  dont 
plusieurs  dans  l'hospilalière  bibliothèque  de  la  Sociélé,  longue- 
ntent  médité,  d*un  style  simple  et  net  comme  d'une  loîrique  im 
peccable.  Aussi,  en  présentant  l'oeuvre  d'un  jewiie  raattre,  qui 
m'a  fait  Thonfieur  d'inscrire  mon  nom  sur  la  première  pag-e,  je 
remercie  la  Société  de  Géographie,  généreuse  bienfaitrice  de  nos 
êludiaiils-géogr^iphes  auxquels  elle  ouvre  sa  rithe  bibliothèque, 
donatrice  de  notre  jeune  Institut  K'^'Oiçraphique  dont  elle  a 
libéruleinenl  garni  plusieurs  armoires  de  beaux  ci  bons  livres. 
«  Vous  avez  semé  avec  nous,  mes  chers  confrères;  ii  est  juste 
qutt  l'on  TOUS  fasse  part  du  résultat  des  récolles.  Vous  eu  verrez 
bientôt  de  nouvelles.  » 

Le  l'réiiident  remercie  M.  Marcel  Dubois  de  sa  communication, 
<  qui  nf>us  a  montré  une  des  phases  heureuses  du  mouvement 
géographique  daus  noire  pays  depuis  quelques  années.  A  ce  point 
de  vue,  l'ouvrage  de  M.  Schirmcr,  bien  que  n'étant  qu'une  thèse, 
est  une  oeuvre  vérilalde,  qui  coùlc  â  son  auteur  des  années 
d'étude.  On  ne  peut  qu'en  féliciter  M.  Srhiruier,  d'autant  plus 
que  jamais  la  réginu  ilu  Sahnia  n*a  été  éludiêo  d'une  façon  aussi 
pi*écise  et  aussi  srientilique.  > 

—  Le  baron  de  fiuerne  dépose  sur  te  bureau,  ;m  nom  de 
M.  Théodore  Bnrrois,  professeur  h  la  Faculté  de  médecine  do 
LillCf  uu  inléressuut  travail  sur  W  lue  de  Tibcriaiie,  ou  M.  Bar- 
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rois,  chargé  en  lUW  li'une  mission  par  Je  MtnisU.Tt}  de  ThiKlruc- 
lion  publique,  a  entrepris  des  recherches  zooJogiques,  s'appli* 
quant  particulièrement  à  étudier  la  Taune  des  profondeurs  rie  co 
lac.  (Suit  le  travail  de  M,  Darrois.) 

Sur  la  profondeur  et  la  température  du  lac  de  TibériadGy 
par  M.  Th.  BaiToÎB.  —  Un  des  principaux  objectifs  du  long 
voyage  que  j'ai  fait  en  Syrie  durant  i'élé  de  1890  était  l'étude  de 
la  faune  profondt^  de  ce  lac  :  on  n'en  i^onnaissail  (çnère  jusqu'alors 
que  le:;  mollusi]iics  et  surtout  les  poissons,  ei  le  nombre  consi- 
dérable de  CCS  dornters  fiiisnîi  prévoir  que  ces  cau\  si  poisson- 
neuses devaient  héberger  une  riche  population  d'aniruaux  infé- 
rieurs. Ces  prévisions  uVnt  point  été  déçues,  mais  ce  n'est  pas 
le  lieu  d'ex|)Oser  ici  les  résultais  zoolog^iques  dn  im^s  pèches;  qu'il 
me  suflise  stîuh'nieuL  de  tlire  que,  g-rAce  à  un  lUet  spécial,  j'ai  pu 
étudier  avec  beaucoup  de  suiu  la  ré]mriilioii  batliymélrique  des 
organismes  qui  vjveiit  dans  le  lac.  Celle  étude  prometlail  d'èli'e 
suriQul  intéressante  dans  lc£  grands  fonds  sif^nnlès  par  Lortet 
(250  m.)  et  par  Mac-Gregor  d'après  Annsirong  {îSô  m.).  Or,  ces 
fonds,  je  n'ai  jamais  pu  les  trouver,  bien  que  durant  siv  jour^ 
J'aie  sillonné  le  lac  en  tous  sens,  portant  prineipalemejit  mes 
recherches  vers  les  points  que  m'avait  iui-méiiie  ohligeainmeni 
indiqués  M.  Lortet  avant  mon  départ  de  France.  De  guerre  lasse 
j'avais  abandonné  mes  sondages,  me  promettant  d'éclaîrcir  la  ques- 
tion à  mon  retour  La  chose  n'a  point  été  facile  et  a  exigé,  d'une 
parl.d'ossez  longues  recherches  bibliographiques, de  l'autre,  toute 
une  correspondaui^e  avec  MM*  Armstrong  et  Lorlet.  Le  problème 
n'est  point  «encore  absolument  élucidé,  mais  je  pense  l'avoir  réduit  À 
sa  plus  simple  ex^ri'ssion,  cl  quclt|ues  ronp^:  de  sonde  snflîronl  pour 
le  résoudre  déliniliveinent.  Ihns  mes  etforls  pour  te  débrouiller, 
j'ai  eu  l'occasion  de  relever  plusieurs  erreurs  qui  peu  à  peu  ont 
pris  créance  et  qu'il  importe  de  faire  disparaître  de  ta  science. 

Uuelques  mots  d'biiïtoriquti  sont  nécessaires  pour  bien  poser  les 
données  de  la  question. 

.\u  mois  d'août  18iT,  le  lieutenant  Molyneux,  de  la  marine 
anglaise,  parvint,  au  prix  des  ptuiî  grands  elforls,  à  amener  une 
barque  de  CaîtTa  à  Tibériade  (1)  ;  duraiit  deux  jours  il  navigua  sui- 
te lac  de  Ijénézaretb,  s'occupaut  du  topographie  el  d'hydrographie. 
Puis,  le  hardi  explorateur,  s'abaudonnant  nu  courtint  du  Jourdain, 

(1)  UolyiMUX,  Expédition  to  the  Jordan  aiul  tfie  Dend  Sea  {Jatirm.  of  Ihe  ftojf 
GMff.  S9C,  of  Undiftii.  vul.  WIU,  p«rl.  ii,  (■.  lO^IJtl.  ftUtt. 
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desccndJi  le  fleiiv*  jusqu'il  ta  mer  Morle,  qu'il  étudia  légalement  au 
point  de  vue  liyilrographiquc.  iMatlieurousemenl,  Motyneox  avail 
été  si  i'|>uisé  par  le  cliiiial  juabaiii  tl  torride  ilu  Gliôr  ^1)  qu'il 
mourut  presque  aussiliU  apr^s  avoir  ref^a^^iié  sun  bord  à  Ueyroulh, 
avant  d  avoir  pu  mettre  t;n  ordre  tes  uialériauv  qu'il  avail  amassés. 
Celte  mort  éUiil  d'autaitt  plus  regrettable  ((ue  tes  observations 
de  MolyneuK  sur  la  profondeur  du  lac  de  Tibûriade  —  pour  ne 
parler  que  du  sujet  qui  jjous  occupe  —  constiluaieul  les  premiers 
ducumeuLsscienliJiquesi-ecueilhssurla  question  ;  ils  sont  d'ailleurs 
restés  les  seuls  Jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  nous  le  verrons  (2). 

Répondant  par  des  faits  précis  aux  vieilles  légendes  qui  cou- 
raient  sur  la  profondeur  coiisidérahle  du  lac  de  Tibériade,  Moly- 
neiix,  par  une  série  de  sondages  praii<jués  un  peu  partout, 
démontra  que  nulle  part  rêpaisscur  de  la  nappe  ne  dt'passait 
120  à  156 pieds,  soit  ^ti'^So  A  ■iT«',5o. 

Le  lieutenant  Lynch  qui,  l'année  suivante^  à  la  liHc  d'une 
mission  amcricaiiic,  accomplit  exactement  le  même  trajet  que 
Molyneux,  descendant  comme  lui  leJourdain  jusqu'il  la  Qier  Morte, 
ne  lit  que  traverser  le  lac,  de  Tibériade  à  t'embouï^iure  méridio- 
nalâ  du  lleuve,  remetianl  à  son  retour  les  observations  liydrog^ra- 
phiques  qu'il  se  proposait  d'y  faire  (3).  Ainsi  qu'il  arrive  trop 
souvent,  ces  projets  ne  furent  point  rais  à  exécution,  et  l'expédition 
américaine  repassa  par  le  lac  sans  s'y  arrêter.  Dans  sa  relation, 
Lyiicti  se  borne  à  dire  que  la  plus  grande  profondeur  connue  du 
lac  est  de  "27,5  brasses,  soil  lt>5  pieds  (50'" ,30),  Ce  nombre  esl 
évidemment  inspiré  des  observations  de  Molyneux  ;  seulement, 
par  suite  d'une  erreur  typographique^  on  a  imprimé  105  au  lieu 
de  I5(i,  intervertissant  Tordre  des  Jeux  derniers  chiffres. 

Quelques  anné'^s  plus  tard  paraissait  la  grande  carte  de  Van  de 
Velde,  i  Map  of  the  Hoifj  Lund  »;  dans  le  lie  de  Tibériade  lîgu- 
rail  une  série  de  quinze  sondages  variant  de  10  brasses  (OU  pieds 
ou  18  mètres  environ)  à  ^0  brasses  (tSti  pieds  ou  -17  mètres  envi* 
ron)  :  ces  sondages,  nous  dit  Van  de  Velde  lui-même  (-i),  ont  été 


(1)  C'nt  uinni  r)uii  Il's  Arabe»  dëfifiaeiil  la  profonde  flifiire  au  Tond  tf^>  Uiu^^lle 
coule  lu  Juurdain. 

{i)  Lortel  a  faU  de  aomlireux  dm^^^cs  dtn*  lo  lac  du  Tit>^riade,  tnali  pas  de 
«csdagas  méthodiques  a  propre tnciU  parier. 

{3|  Ljrnch,  Offlcial  report  of  ihc  United  State»  E^pfdUion  to  exptort  Ihe  ùtai 
Sec  and  ibe  river  Jordan,  p.  i5,  Baltimore,  I85à. 

Voy.  iiissi  du  mémo  aiiii'iir  :  Narrative  of  the  United  Slatet  Expédition  to  Ik4 
river  Jordan  and  it\e  Dead  Sea,  p.  H'ib.  I^milreg,  184U. 

(i)  Van  do  Voldo,  .Vemoir  lo  acc^mpanj/  the  map  of  tht  Noly  JCtrid,  conitrncted 
by  C.  W.  M.  Van  do  Veldo.  p.  39.  f.ytlia.  1858. 
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reporiés  d'après  Molyneux.  En  face  de  ta  netteté  de  celte  indica- 
tion, en  présence  surtout  du  fait  avéré  que  Lynch  n'a  jamais  donné 
le  moindre  coup  de  sojuJe  dans  te  lac  de  Tibériade,  on  s'explique 
mal  l'erreur  dans  laquelle  est  tombé  Mac-Gregor  lorsqu'il  écrit  ; 
i  Ma  carte  Vil  représente  le  lac  de  Tibériade,  réduit  parle  panto- 
graphe  à  réchetle  d'un  demi-pouce,  d'après  une  photographie  de 
la  earte  inédite  de  VOrdnance  Surveifj  dressée  par  Sir  C.  Wilson 
et  le  major  Andersen  en  1860...  Les  sondages  sont  en  pieds, 
d'après  Van  de  VeJde,  ifuî  les  a  empruntés  à  Lunch  (1).  > 

Mac-Gregor  no  paraît  pas  très  familiarisé  avec  les  recherches 
bibliographiques^  car,  un  peu  plus  loin  (p.  3^9,  note  "i),  il 
imprime  tout  au  long  que  Lynch,  lualtaéson  désir,  n*a  pu  opérer 
le  moindre  sondage  dans  Je  lac  de  Tibériade!  Il  en  dit  du  reste 
autant  de  Molyneux  (p.  iâS),  qui,  assure-t-l!^  dit!  not  exomine 
the  laket  but  passetl  at  once  xouthwards  to  heffin  the  Jordan! 

Il  est  résulté  nalurellenienl  de  ces  lectures  mal  digérées  toute 
une  série  de  confusions  dont  les  extraits  suivants  pourront  donner 
un  exemple: 

Tantùt  le  lac  aurait  une  profondeur  de  ibfi  pieds  (carte  ii**  Vil, 
face  à  la  page  338  ;  c'est  le  chiffre  de  Molyneux)  ; 

Tantôt  de  ll>5  pieds  (p.  3fî9  *,  c'est  le  chiffri;  de  Lynch); 

Tantôt  de  KîO  (^ieds  (p.  i"23  ;  ?)  ; 

Tantôt  enlin  de  U3G  pieds  (p.  H03)  ou  de  l^  brasses  (p.  i^i),  ce 
qui  est  la  même  chose. 

Ce  dernier  chilTre^  si  dilTérenl  des  autres,  est  donné  seulement 
dans  la  seplième  édition  de  ÏHif^î  :  nous  en  verrons  plus  loin  l'ori- 
gine et  rexpliealioLi, 

En  somme,  aucun  voyageur,  depuis  Molyneux,  JL'avnil  exécuté 
le  moindre  sondage  dans  le  lac  de  Tibériade,  lorsque  parut  en 
1883  l'excellent  lrav,-iil  de  Lortet  [t)  qui  avait  passé  de  longues 
journées  sur  cette  lielle  nappe  liquide,  ta  parcourant  et  la  dra- 
guant en  tous  sens  pour  en  étudier  la  faune  ichtyologiquc.  Sans 
entreprendre  de  sondages  à  proprement  parler,  cet  habile  natu- 
raliste, au  cours  de  ses  dragages,  recueillit  d'intéressantes  obser- 
vations sur  la  nature  et  la  hauteur  des  fonds  qu'il  explorait  :  <  La 


(1)  Mw-Crrjor.  The  Hob-Roy  on  ihe  Jordan,  ?•  iMitiun,  y.  itH,  ].ondrt>»,  18ÏW. 
—  J»  u'»i  pas  vu  l'tlililit/ii  prtni'.cp.t  f]f>  c<*  livre;  lu  seul^  que  j'iil«  roc  t^nlra  les 
loalns  f>«l  Ia  st'pliùiup,  (lat««  do  1K8U  :  c'uit  a  ell«  que  »c  rapporteront  lui  numcrofl 
de  pi^itution  quo  j'iiiilù]Liprai  au  cours  do  cuUe  iiole. 

[i]  T.  Lurlei,  Pùitsvtu  et  replUea  da  lac  dr  Tibériade  {Archive*  du  Mut.  d'h\at. 
ttdl.  dt  Lyon,  1.  lit,  1883).  Une  nol«  préllmioairo  avait  déjà  para  «a  1881  dani  lea 
Comfiu  rendus  de  t'Àcadimie  des  seunces  de  Parii. 
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prorondéur  du  lac,  peu  considérable,  n'est  gii^re  on  moyenne  que 
de  50  à  60  mèlres;  cependant,  vers  le  milieu  du  grnnd  bassin 
Nord,  j'ai  dragué  plusieurs  fois  par  des  profondeurs  df*550  nittres 
sans  que  la  ligne  ait  éprouvé  une  dérive  sftisihle.  & 

Le  jtasaage  de  Maf^-firegor  dont  j'ai  pnrh'^  plus  haul,  basé  sur 
une  conimuiucalion  dt;  M.  Arnislrong,  simiblail  venir  à  l'appui  de 
celle  asseitiûji  :  the  depth  ascerUiined  in  188G  is  [)^Û  feel  (1). 

Aussi,  avant  mon  départ  pour  la  Syrie,  avais-je  été  demander 
à  M.  Lorlel  de  ptus  amples  renseignements  sur  l'emplacemenl 
exact  de  ces  grands  fonds,  oomplant  les  explorer  au  point  de  vue 
zoologique  avec  beaucoup  de  soin,  h'après  les  indications  que 
voulut  bien  me  donner  le  savant  doven  de  la  yacullé  de  médecine 
de  Tyon,  mes  recherches  devaient  porter  spécialement  sur  la 
partie  septenirionnle  du  bassin,  au  niveau  du  Ouady  Semnkh  et 
en  fatc  de  rembouebure  nord  du  Jourdain  :  c'est  effeclivRnienl 
dans  Taxii  du  fleuve  que  j'ai  renronlrê  —  d'accord  avec  Molyncux 
—  les  profondeurs  les  plus  considérables. 

Mais,  malgré  le;;  tentatives  les  plus  patientes,  il  me  fut  im- 
possible de  retrouver  les  abîmes  signalés  par  Koriet  ;  en  vain 
je  parcourus  en  tous  sens  la  boucle  nord  du  lar^^  croisant  et  ro- 
croisiiui  mes  lignes  de  sondages,  jamais  le  plomb  n'accusa  plus 
du  42  mètres. 

Ces  sondages  ont  été  exécutés  suivant  six  nxes  principaux: 

V  De  Tibériade  à  l'emboucliure  nord  du  Jourdain  ; 

2*  De  Tibériade  au  Ouady  Pik  ; 

'6"  Du  Hammam  au  Ouady  Semakh; 

i'^  De  Tembouebure  nord  u  Temboucbure  sud  du  Jourdain  ; 

5"  I*e  Tembouchure  nord  du  Jourdain  au  Ouady  Semakh; 

fî*  De  l'embouehure  nord  du  Jourdain  au  Ouady  Kik. 

Je  les  ai  repotlés  sur  la  carte  ci-conire  et  qui  est  la  reproduc- 
tion réduite  par  la  photographie  (réchelle  étant  donnée  en  mëlres) 
de  la  carte  n"*  1  de  Mac-Gregor  (1);  quelques  légéi-es  modiiicalions 
dans  les  contours  ont  seules  été  opérées  d'après  les  récents  tracés 


(1)  Uac-Gref>or,  toe.  cit.,  p.  3U:i.  Voy.  Ha^si  Jn  iioln  au  baa  de  U  ptkge. 

(S)  J':ti  i>gal(>iu<'>nt  rt>iHirli}  le»  M)nilji|;e»  «1^*  Mulyiiiux  UAi  i^ii'iU  (lEiirent  «iir  la 
cariB  du  Mac-Grepor;  niali  je  cruis  bon  de  fairo  obsi^rvi^r  qut-  cvs  soiidigcs  ont  ilil 
Sire  poiotoB  par  l'atiitiur  an^lai>  d'une  fa^-oo  im  pou  arliUralrc,  cur  ta  conflguraUon 
da  Ijic  sor  ta  corle  de  V.in  île  Vclde  (<|ui  porta  tn  prvinicro  leadlts  rtoodageft)  dilTbre 
tiotablniDinit  <li-  ce  quVIIn  >_•»!  lar  la  carte  dr  Mac-Grcf^or,  surloiit  dnnii  Iji  pnrtin 
méridiunalc  du  bafifilti.  Miil|[r^  tout,  alaai  quu  Je  lu  fais  lumarquci'  plii!)  luin,  Ip% 
ebilTres  de  Hi>lyi)f!ui,  inâaio  sur  !•  carte  de  Muc-Uregori  concordual  prcsi^uo  lou- 
)our»  avec  lei  mietu. 
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de  Schumacher  {The  Jatilân,  îoc.  cil).  L'examen  de  ce  documen! 
démontrera»  je  peuae,  que  des  fonds  de  250  mètres  n'auraient 
guère  pu  échapper  à  mes  inveâligalions.  Certes  ces  sondages  n'ont 
poiiU  la  valeur  absolue  qu'ils  préserileriiienl  s'iîs  avaient  éxé 
conduits  par  un  honirae  du  métier,  et  je  n'ai  point  relevé  scienli- 


XAC  DE  TIBÉRIADE 

d'aprésMacCregorttSchtmachtr 


tchclle  =   Xzfio.ooo 


iookuom. 


fiqueroenl  le  point  précis  de  chaque  coup  de  ligne,  mais  j*ai  opéré 
avec  tout  le  soiji  possible,  à  J'aide  de  la  boussole  et  du  chrono- 
mètre. On  remarquera  d'aiMturs  que  presque  toujours  mes 
chiffres  conrordenl  avec  ceux  qui  sont  donnés,  d'après  Molyneux 
et  Van  de  Velde,  sur  la  carte  de  Mac-Gregor,  et  qui  sont  indiqués 
en  ehilTres  droits  !*up  le  présent  eroquis,  En  oulre,  mes  résultats 
cantirmeiU  iilisoluiueui  les  dires  des  pécheurs  qui,  en  lépojise  ù 
toutes  mes  demandes,  u'oui   cessé  d'assurer  que  la  profomleur 
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maximale  da  Inc  ne  dépassait  pas  une  qaaranlaioe  de  nièlres, 
et  qu'il  fallait  la  chercher  vers  le  irtilien  du  iac,  entre  Tibé' 
riade  et  le  Ouadj/  Semakh. 

Avanl  de  publier  ces  faits»  je  tins  à  les  soumettre  à  ^\^^,  Arros- 
Irong  et  Lorlel,  insistant  .luprès  iJu  premier  pour  savoir  à  quelle 
source  il  avait  puisé  son  information  ei  priant  le  secoTid  de  vou- 
loir hien  revoir  ses  notes  de  voyage.  Avec  la  meilleure  grâce, 
M.  Armstrohg  eut  l'obligeance  d'accéder  à  ma  demande  el  voici  ce 
qu'il  m'écrivit  finalement  :  «  Je  vous  suis  fort  obligé  d'avoir 
attiré  mon  attention  sur  le.s  profondeurs  du  tac  de  Tib^rtade  telles 
qu'elles  ligureiit,  p.  3fj3,  dans  Rob-Hoy  on  Ihe  Jordan.  J'ai 
été  trompe  par  un  report  mal  fait,  qui  indiquait  tes  son(lag4!s  eu 
brasse»  nu  lieu  de  les  donner  en  pieds  comme  clans  la  carie  Vil  du 
Hob-Rot/f  p.  SrtR.  De  là  Terreur:  la  Tuulùplication  de  156  par  (i, 
pour  obtenir  la  transfonnaiion  des  brasses  en  pieds^  m'a  eu 
effet  donné  !>Hf>  pieds.  Je  regrette  d'iivoir  provoi|ué  ce  malentendu 
et  me  propose  d'eu  aviser  les  éditeura  pour  qu'il  disparaisse  de  ta 
prochaine  éilition.  > 

De  ce  cûtéf  la  question  est  coinplèlement  tirée  au  clair.  Reste 
rob&ervalion  de  M.  Lortel,  sur  la  valeur  exacte  de  laquelle  il  est 
impossible  de  se  prononcer.  <  Malgré  ces  quatorze  aimées  écou-, 
lées,  nrécrit  le  savHUl  professeuTj  je  nie  souviens  très  bieo 
que  ce  coup  de  sonde,  qui  mVHuiuia  si  fort,  a  dû  ^tre  donné  tout 
près  de  l'endroit  que  je  ilésigne  par  Kt  lettre  L  sur  voire  cro- 
quis (1).  Je  ne  l'ai  iniiUieureu.senient  point  vérifié;  les  vagues 
étant  éiïormes,  le  ^enl  1res  fort,  nous  avons  été  obligés  de  nous 
réfugier  au  Ouudy  Spmakli.  Mais,  je  le  répète^  une  seule  observa- 
tion, faite  dans  des  conditions  pareilles,  ne  saurait  contredire  vos 
mesures  si  nombreuses  et  si  précises,  i 

Kvidemuieut,  il  n'y  a  rien  d'impossible  à  ce  qu'une  sorte  de 
gou(Tr*%  très  limité,  se  trouve  au  point  indiqué  par  M.  Lortet; 
tout  lécemnionl,  M.  l'ingôjneur  Delebecque,  qui  s'occupe  si  acti- 
vement df^  l'élude  h^di-ograpbique  de  nos  lacs  frani,'ais,  u  signale 
un  abîme  de  ce  genre  dans  le  lac  d'Annecy  {i)  ;  ce  puils,  nommé 
\e  Botthioz^  s'enfonce  brusquement  h  plus  de  ISO  mètres  dans  le 
sous-sol  du  Inc,  alors  qnc  (es  fonds  nvoîsinanls  ne  dépassent 
guère  ii)  à  HO  mètres,  Je  pense  toutefois  que  des  observations  plus 
précises  seraient  nériissnires  pour  confirtner  l'e-^istence  d'une  sem- 
blable parliculttrité  à  Tibénade. 


(1^  Voy.  ti  cirtt!  ci-<ltr**u5. 

(â)  D-ftlolteeiiiiOf  AtUt*  des  laci  fi'unçait  :  Ue  d'Aniiocy,   uvé  an  18M). 
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D'une  façon  généraJe,  nous  pouvons  aflirmev  que  te  lac  de  Tibé- 
riade  n'est  point  un  lac  profond  et  que  Pépaisseur  de  sa  nnppe 
liquiJe  ne  dépasse  guère  AO  a  in  mèlres  suivant  les  saisons,  les 
varialioiîs  meiisnclles  étant  assez  consiiiérrfhles  par  suiie  de  l'êva- 
poi'ation  Tort  active  dans  ce  bassin  surcbaulFc.  Les  plus  grandes 
profondeurs  s'observent  dans  l'axe  du  Jourdain  et  à  peu  près  vers 
le  méridien  du  lac  ;  ta  cAte  orientale  est  plus  accore,  la  bcine  y  est 
moins  étendue  que  sur  J'aulre  rive^  et  l'on  atteint  assez  vite  des 
fonds  de  25  à  3U  uiêlres. 

L'élude  du  régime  thermique  du  lac  vient  à  l'appui  de  ce  que 
m'ont  démoJilré  les  sondiiges.  On  trouvera  ci-dessous  les  rêsullats 
d'uue  série  d'observations  therinouiétriques  pratiquées  au  moyen 
d'un  lliermonièlre  à  renversement  Nogrelli  et  Zanibra,  dont  la 
monlure  a  été  construiie  par  Dumaige,  suivant  If  modèle  adopté 
par  M.  Milne-Edward^  sur  le  TraraiîUuv  el  sur  le  Tnltimnn,  par 
S.  S.  le  prince  de  Monaco  sur  Vitironfleile.  Ues  st^pi  jouis  que 
j\ii  passés  dans  le  Gbâr  proprumeiil  dJt,  lanl  à  Tibériadc  qu'à 
Houich,  les  (rois  premiers  ont  *'lc  iiormanx,  le  qualrirnio  assez 
chaud,  et  les  trois  derniers  (orrides^  en  raison  du  Khamsin  qui 
soLifOail  avec  persistsince.  Mes  occupations  zoologiqnes  ne  m'ont 
pas  permis  de  faire  autant  il'obsBrvntioas  lhi;rraomôiriquos  que  je 
Taurais  voulu;  toutefois  je  pense  qu'il  y  aura  quelque  intéréi,  ne 
fût-ce  que  pour  apprécier  plus  justement  la  lempéralure  des  eauX' 
du  lac,  à  en  donner  le  résumé  iluus  le  tableau  suivant  (1)  :  ' 


(1)  Toos  lef  ctùffcof  uiivanla  &ool  doiiaiSi  af rê«  corrocUon. 
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J'ai  égalemonl  condensé  sous  forme 
résumé  de  mes  olïscrvalions  sur 
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Plusieurs  faits  intéressants  ressorlent  de  l'examen  de  ce  docu- 
ment : 

1"  La  grande  amplitude  des  variations  des  lempéraliirps  de 
surface  dans  une  même  journée,  sous  rinJluence  du  soli'il  ardent 
de  la  Syrie;  ainsi,  le  '1  mai,  la  lernpératnre  k  la  surf^i:e  otnit  ; 
de  '^3  degrés  à  N  ticuros  15  du  malin;  de  ^6'\'â5  à  '1  lieures  30  du 
soir,  et  de  ^O"",?.')  à  *J  heures  du  soir,  soit  un  refroidissement  de 
6  degrés  en  six  lieures  et  demie,  reTroidissenienE  parallèle  à  celui 
de  l'air  aiubiLinL  et  provoqué  parractioa  d'uue  forte  brise  du  nord- 
ooesl  (I). 

f*  L'épaisseur  reUlivement  peu  considérable  de  la  zone  sou- 
mise aux  variations  dturnes,  soit  à  peine  une  quinzaine  de  mètres, 
pas  plus  niu;  dans  le  lac  de  Genève  où  la  lemp(-rature  moyenne  de 
l'air  ambiant  est  cepeudnnL  notablement  plus  basse  (::!}.  Ainsi,  à 
Tibériade,  la  température  de  l'eau,  «|ui  est  de  iy',8  à  iO^^S  par 
10  mètres  de  profondeur,  tombe  rapidement  au  chiffre  de  lt>*,5  à 
17', 25  par  to  mètres  de  profond^mr. 

3^  La  température  uniforme  (15  degrés)  des  couches  profondes, 
entre  20  et  O}  mètres;  ce  n'eiàt  (ju'aux  environs  de  ce  dernier 


(1)  Danint  les  quNlre  preniier*  jours  de  moa  léjour  k  Tlbafriade,  c'eit-À-dire  les 
18  et  30  avril  ul  lus  1**  H  â  mai,  ccUo  briso  fitichc  l'eit  r^uliêremenl  lilovée 
entre  trois  et  <]ualrc  tu^urcs  de  raprc's-midi. 

{il  Forol,  Uâ  fauntt  prûforutet  det  iact  Muiiia,  p.  10. 
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niveiiu  )|ue  le   Ihermonièire  accuse   une  légère  dimiimlion  d'un 
demi-degri*.  soit  1  i*,5. 

Ce  dernier  fait  mérite  de  nous  arrêter  un  instant;  Forel  a 
démontré  que,  si  on  Itiisse  de  cAIl*  les  chilTres  de  la  couclie  supé- 
rit'ure  de  10  tuèlres  d'épaisseur  qui  est  influencée  par  la  leuipé- 
rature  de  l'air  amliiant,  ou  constate  que-  l'eau  des  couches  pro- 
fondes s'éeliauffe  beaucoup  plus  viti:'.  dans  les  lacs  peu  profonds(l). 
Or^  si  nous  comparons  nos  résultats  avec  ceux  qu'a  obtenus  le 
savant  professeur  suisse^  nous  verrons  que  1«  chiffre  de.  I  i'\5  |>our 
un  niveau  de  40  niùtres  est  ilc  beaucoup  supérieur  ati  chiffre 
moyeu  observé  diiits  les  lacs  suisses,  chiffre  qui  oscillait^  durant 
l'été  de  1880  par  exemple,  entre  5" ,2  el  8  degrés.  Otle  dernière 
température  a  été  relevée  dans  le  lac  de  Mornt»  celui  qui,  au  point 
de  vue  do  la  profondeur  (AR  niéires),  se  rapproche  le  plus  du  lac 
de  Tibériade. 

Le  tableau  ci-dessous  fera  mieux  ressortir  k*s  faits  r 


1 

TiBÈïitAi>K=i:2m. 

MoftAT  ^  4A  ni. 

ZiîHicH  =  li3  m. 

iHail 

(AoOl) 

(AoiU) 

0" 

2i\K 

tt)M 

I9%7 

5" 

il',?:» 

l8^8 

— 

lo- 

2lf.3 

IH" 

la- 

is- 

ir.-.s 

ÏO»,H 

— 

•0- 

i:." 

y%ti 

7*.6 

2&™ 

l.V 

8*,9 

3U"" 

lô" 

M%5 

6* 

iO- 

li-,5 

H*- 

5*.« 

Enfin,   un  dernier  tableau  permettra  de  comparer  les  chilTres 
pour  une  lempéralure  de  surfact  à  peu  prés  égale  des  deux  parts: 


TiaÉRiAtofc  =  i'im. 

LÉMAN  =  334  m. 

(Mai) 

(Août) 

0^ 

2*%8 

îî- 

10- 

tîO-,3 

!»• 

20» 

15" 

12%7 

so- 

15' 

10".5 

ie- 

U-,5 

7%6 

(i)  Fortl.  toc-  cit.,  p.  43. 
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11  est  évident  —  ce  que  nous  avons  dit  du  lac  de  Morat  le  déinouLre 
assex — que  la  diflérence  dt:  profondeur  entre  ces  deux  bassins  ne 
suffit  point  à  t':xpli4[i]er  tu  divergence  d*environ  7  degrés  <[uo  nous 
(onslalons  ejUre  lu  icmpuralurc  des  eaux  du  lac  de  Tibériade  et 
celiti  des  eaux  du  Lémiin  au  niveau  de  40  mètres. 

L'u  certain  nombre  de  l'aclt'urs  entrent  en  jeu  jiour  provoquer 
cette  divergence  : 

1'^  La  latitude^  beaucoup  plus  luértdiouale  à  Tibériade,  ce  qui 
fait  que  sa  température  moyenne  est  notablement  supérieure  à 
celle  de  Genève,  par  exemple; 

î"  L'altitude:  le  Léman  est  à  -}-  375  mètres,  le  lac  de  Géné- 
Earcih  a  — â08  inètPes;  on  sait  la  chaleur  étouffante  qui  règne 
dans  la  profonde  tissure  du  (^hôi%  non  seulement  à  Tibériade^  mais 
plus  encore  peut-être  k  Houleb,  dont  l'aUitude  k&I  cependant  nota- 
blement supérieure  (-f  ÏÏ'^.lô  d'après  la  Palestine  Exploration 
Fiind]  :  M.  iJesbajs,  chef  des  cultures  de  la  colonie  juive  de 
Jessod-llaniaïla  rêcciunient  insLuliée  sur  lu  rive  occidentale  du  lac 
de  Houleh,  m'a  assuré  qu'en  été  le  thermomètre  s'élevait  fréquem- 
ment au-dessus  de  Z>0  degrés  et  que  plusieurs  fois  il  avait  constaté 
des  teuipératuresde 55  degrés.  Aussi  i'eau  du  Jourdain,  après  s'élrc 
échauffée  fortement  dans  ce  réservoir  superficiel  (5  à  G  mètres  de 
profondeur  tout  au  plus),  arrive-t-cUe  dans  le  lac  de  Tibériatle  à 
une  température  beaucoup  plus  élevée  que  celle  du  Rhône  à  son 
entrée  dans  le  Léman  (ï); 

3"  Le  déversement  continu  dans  le  lac  de  Tibériade  d'uue  série 
de  sources  thermales,  dunl  les  principales  soûl  : 

UaiumAm  d'Eminaûs  à  02  degrés  (Audersou); 

Ain-Tabigah  à  3â  degrés  (Lortet)  ; 

Ain-el-Tineh  à  â5  degrés  (EJarrois). 

D'autres  doivonl  certainement  sourdre  dans  le  lac  même  :  c'est 
aiosi  qu'ai  ou  3  kilomètres  environ  au  large  d'Ain-Tabigah,  sur 
la  ligne  idéale  qui  joint  cette  dernière  locnlitè  à  Tibériade,  le 
patron  de  ma  barque,  vieux  péclteurqui  depuis  trente  au^  sillonne 
le  lac  en  tous  sens  et  en  tout  temps,  m'a  mo:Uré  un  endroit  où, 
en  hiver,  le  poisson  fourmille  parce  que  les  eauK  sont  plus 
chaudes  que  partout  ailleurs  :  c'est  èvidentmeut  le  point  d'èmer- 
gCDCe  d'un  afÛuent  sous-lacusLre. 

Eu  résume,  ces  observations  thermomèlriques,  si  iacomplètea 


(i)  D'vpràfl  Forai  {loc.  cit.,  p.  30,  rn  nolej.  lo«  «aux  du  Rbdiio  ont,  en  Hé^  un*. 
Unpératiirc  qnl  Yarifl  de  tf  d«;réi  ^  11  degrés,  pendant  qtii!  la  coDcho  lupérlrrfl 
àm  lac  est  «ntre  15  «ti&dti^réa. 


460  PROCES-VEIIBAL. 

qu^ellfis  soû'nt,  viennent  confirmer  ce  que  les  sondages  avaient 
(itgà  démontre,  â  savoir  que  les  allures  générales  du  lac  de  Tibé- 
riado  sont  enlles  d'un  lac  pem  profond,  dont  l'éliage  maximal  ne 
dépasse  guère  10  à  i5  maires.  S'il  existe,  eu  face  du  Ouady 
Semakh  —  au  point  iiidii|uu  p.ir  Lorlet  —  un  abîme  de  250  mètres 
de  profondeur,  ce  ne  peut  t*'lre  qu'une  élroile  cheminée,  aux 
parois  abruptes.  La  t|ucâ(iou,  je  le  répèle,  est  nminleiiant  nette- 
ment posée,  elJe  ne  peut  manquer  d'être  bientôt  résolue. 


Huon  de  KermadeCj  le  second  de  D'Entrecasteaux  dans  son 
expédition.  —  Les  comniunîcntioiis  faites  il  la  dernière  séance  et 
relatives  à  D*Enirecasleaux  fournissent  à  M.  Jules  Garnier  l'occa- 
BÎon  de  rappeler  te  souvenir  de  Haon  de  Kermadtic,  le  second 
de  D'EnIreeasteauK.  Iluon  de  KiTmadec,  qui  (commandait  ]'£«/><;- 
rance,  Tun  des  deux  nuvires  de  l'expédition,  mourut  au  mois 
d'nvrîl  1793  à  tu  Nouvelle-Calédonie. 

M.  J.  (iarnier  fait  projeter  une  carte  de  la  Nouvelle-Cidédonie 
sur  laquelle  les  assistants  peuvent  suivre  riiinéraire  des  deux 
navires,  qui.  à  leur  première  vjsite  en  cette  Ile  (avril  189^),  lon- 
gèrent leâ  côtes  occidenrales,  sans  pouvoir  fnini^liir  la  i;eîuiure  des 
récifs,  ni  pénétrer  dans  la  vaste  baie  Saint-Vincent  qui  fut  nommée 
(  Havre  trompeur  i.  Ainsi  que  l'a  dit  autrefois  M.  Garnicr  dans 
un  travail  publié  au  liuUeiint  il  est  possible  que  Lapérouse  ait 
visîlé  ces  parages.  Cependant  cette  ceinture  de  récifs  semble  un 
obstacle  infranchissable  aux  navires  venant  du  largue;  M,  4iarnier 
rappelle  que  luî-uiétne,  avant  que  les  cartes  de  l'Ile  fussent  bien 
dressées,  faillit  y  faire  naufrage,  sans  espoir  de  salut,  en  essayant 
de  tes'traverser. 

Au  mois  d'avril  i71>3»  les  navires  revinrent  mouiller  en  rade  de 
Balade  oii  Cook  avait  pris  terre.  C'est  à  ce  moment  que  Huon  de 
Kcrmadec  mourut,  emporté  par  la  maladie.  Ses  restes  furent  en- 
terrés sur  rtîot  Putuvé»  à  1500  mètres  de  la  eûte  ;  on  l'enterra  pen- 
dant la  nuit^  iU\  peur  que  les  indigènes  ne  vinssent  dévorer  son 
cadavre,  car  h'Entrecaslcaux  venait  d'assister  à  Hahdc  à  plusieurs 
scènes  de  cannibalisme  :  aucun  sig-ne  apparent  n'indiqua  mt^me 
l'emplacement  de  sa  tombe. 

Plus  tard,  une  cruix  fut  élevée  sur  cet  Ilot»  par  les  soins  de 
U«'  d^Amala,  penilant  une  relâcbc  de  la  corvette  VHéroine; 
mais,  en  tSiT,  on  dutTabaltre;  c*était  un  signe  qui  pouvait  Ôtre 
dangereux  pour  les  navires  en  les  attirant  sur  cet  écueil.  Peu 
ai>rèâ  la    prise  de  possession    de    la  Nouvelle-Calédonie  par  la 
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France,  en  1857,  le  capitaine  Viliegeorges  et  t*ao  tles  anciens 
con)pagnoas  de  M.  Garnier,  le  {y  Vieillard,  éU'vèront  sur  l'Ilot  un 
petit  monument  en  corail,  la  seule  matière  solide  à  leur  portée, 
les  pierres  manquant  dans  l'île.  (Ici  M.  Ganiierfait  projeter  une 
pholop^phie  du  raonament  tel  qu'il  existait  alors), 

<  J'ignore,  dit-il,  si  ce  modt^sic  mausolée,  si  primitif,  êlev^  par 
la  piétô  de  mon  ami  Vieillard,  a  rt^sisté  aux  cyt*loii(^s  et  aux 
injures  du  temps,  mais  il  serait  à  souhaiter  qu'on  ne  perdit  pas  àe 
vue  ces  traits  de  Thisloire  des  premiers  jours  de  notre  belle 
colonie,  et  c'est  dans  ce  hut  que  je  les  ai  rnjnpelés.  » 

Le  Président  :  c  Nous  ne  pouvons  «{ue  remercier  M.  Jules  Gar- 
nier d'avoir  bien  voulu  ccmpléli^r  les  communications  de  MAI.  la 
baron  Hulot  et  Henri  Cordier  que  nous  avons  entendus  à  notre 
dernière  séance.  > 

Les  grottes  de  Pung  [région  des  Ba-bé,  Tonkin).  —  Les  hasards 
du  service  ayant  conduit  dans  la  L'efciou  des  Uw.^  Ita-lus  Pun  des 
points  les  moins  connus  de  la  parti»  monlagneuso  du  Tonkin, 
M.  Pierre  Mirande,  médecin  de  â*  classe  des  colonitis,  il  a  ca 
l'occasion  d'y  étudier  et  d'y  pholograptiier  des  grottes  fort 
curieuses.  Ce  sont  les  grottes  de  l'uiig,  merveille  naturelle 
dont  on  chercherait  en  vuin  la  meiilion  dans  les  géograpliieg. 
Depuis  l'anuèe  lH8â,  où  nos  fircmières  colonnes  ont  reconnu  le 
pays,  c'est  à  peine  si  une  soiiantaine  d'ofliciers  ou  de  colons  ont 
passé  par  là. 

La  montagne  tVui-lung-nham  est  traversée  dans  toute  son  épais- 
seur par  un  fleuve,  le  Song-Gam,  qtii  forme  un  tunnel  long  de 
350  mètres,  avec  une  largeur  nioyeime  de  35  mètres  tn  une  hau- 
teur de  voùle  constante  de  Z{)  h.  10  m^Hres.  4>  tunnel,  aux  ogives 
régulières  sculptées  de  colonnetles  et  denlelées  de  slalactites, 
affecte  la  forme  d'un  arc  de  cercle  dont  la  paroi  concave  est  libre; 
la  paroi  convexe,  au  cortti'aire,  est  occupée  sur  presque  tuulo  sa 
longueur  par  une  énorme  et  régulière  assise  de  rochers,  lieux 
immenses  grottes  s'enfoncent  dans  l'épaisseur  de  celte  dernière 
paroi,  à  une  hauteur  de  13  mètres  au-dessus  du  niveau  du  lleuve, 
inais  sans  communiquer  entre  elles.  On  trouve  là  trois  villages,  où 
hommes  et  animaux  Tivent  péle-mélt*,  anlant  :\  l'intérieur  des 
cavernes  qu'à  rexlérieur,  à  l'nliri  des  voiUes  surplombant  de 
chaque  côté  du  tunnel  sur  une  projection  de  5<)  mètres  en  iival  et 
de  70  mètres  en  amont.  Ces  grottes  ont  leur  histoire  particulière 
dans  l'histoire  générale  du  Tonkin. 


m 


fnociès-vEnBAL. 


Aprfs  avoir  doinié  un  apciTii  des  HilT(:rriiis  genres  de  lfïc(>- 
molion  auxi|ueJs  il  a  eu  recours  pour  iirriver  à  Pung  (;:ha- 
loupes  à  vapeur,  jotU[U4?s,  marches  A  pied  diins  les  forais  liij  ham- 
hous,  pirogU(*s,  etc.),  et  avoir  décrit,  au  point  de  vue  gt>aiogri|ue, 
la  région  (roches  calcaires),  M.  .Mirande  explique  comment  l'onu, 
par  ses  seules  forces,  a  pu  se  frayer  un  cdeniin  sous  colle  inon- 
lagne.  Puis  il  niotiire  l'oeuvn^  i\p.  répar;Uïon  et  de  perfei  lionne- 
nient  de  ces  tnèmes  cauï,  qui  ont  formé  ensuite  les  aiifiiirables 
bouquets  (le  stulacliles  dont  la  vaille  ei  Uf?.  parois  de  la  caverne 
sont  ornées. 

Le  voyageur  a  pu  prendre  la  photographie  rîes  types  les  plus 
intéressants  de  cette  curieuse  rt>gion  des  [ta-hé  :  Thos,  Mâns-coc, 
Màns-lién,  .Nhu-an,  etc..  etc.,  qu'ii  nous  présente,  au  milieu  de 
leurs  occupations  respectives.  Les  grottes  de  Pung  seront-elles 
hahitêeg  lorigienips  encore?  C'est  peu  probable;  car,  depuis  les 
âges  préhistoriques^  les  indigènes,  peu  portés  d'ordinuire  â  s'at- 
tendrir sur  les  beautés  de  la  nature,  n'ont  guère  dt*niandê  asile  il 
l'hunilde  el  sombre  caverne  que  pour  se  garantir  des  aUeiiiles  des 
pirates  chinois.  Il  i^st  dont*  permis  de  supposer  qu'avise  le  deniier 
pirate  disparaîtra  le  dernier  liahitaiil  de  ces  singuliers  villages. 

Le  I*résideut  ;  c  .\u  nom  de  la  Socjété,  je  remercie  le  U""  Mirande 
de  son  intéressante  communication  sur  ce  pays  si  curieux  des 
grottes  de  Pung  et  je  le  félicite  d'avoir  su  nous  montrer,  piir  les 
détails  qu'il  vient  de  fournir»  le  caractère  sérieux  et  Tespril  d'ob- 
servation de  ses  éludeSj  ce  qui  a  donné  à  son  exposé  un  allrait 
spécial.  > 


Le  Président  annonce  ensuite  que  la  prochaine  st-ance  de  la 
Société  sera  rAssembk'o  générale  ilc  fin  d'année,  la  dtmxième 
Assemblée  générale  de  1893. 

Avant  la  ddlure  de  la  séance,  le  Président  donne  la  parole  à 
M.  le  D'  Hamy  qui  rappelle  qu'ii  la  dernière  séance,  il  a  déjà  eu 
le  plaisir  d'ollrir  à  la  Société  un  travail  consacré  i\  la  méinoire  de 
son  cbor  el  vénéré  maître,  M.  de  Qualrefages  :  c'était  une  mono- 
graphie dans  laquelle  on  avait  pieusement  recueilli  les  diHéreiUes 
œuvres  composant  son  immense  labeur  et  que  le  sous-bjhliothé- 
caire  da  Muséum  d'hisioire  naturelle  avait  prié  >L  Hamy  de  vouloir 
bien  présenter,  c  Aujourd'hui  j'ai,  dit-il,  à  rcmeilre  un  travail 
d'un  intérêt  tout  diUérent,  travail  qui  a  été  rédigé  par  lt;s  soins 
de  la  famMIe  ot  dans  lequel  se  trouve  une  notice  biographi(|ue  très 
détaillée  sur  les  faits  les  meînjs  connus  de  la  vie  de  notre  regretté 
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confrère  et  mnltre;  à  cette  notice,  a  été  jointe  la  liste  des  ouvragos 
qu'il  a  publiù!^  et  les  diffëreiits  discours  consacrés  à  sa  mémoire, 
discours  prononcés,  soit  à  ses  fuaérailles,  soil  ù  rinuuguration  du 
cours  de  son  successeur.  Je  dépose  sur  le  bureau  cette  œuvre 
consacrée  à  un  homme  si  aimé  et  qui  méritait  de  l'étn'  à  tant  de 
titres,  t 

L'asseni))lée   eiitièi^e    s'associe  par   ses  applaudissements   aux 
jtaroles  que  vient  de  prononcer  M.  le  D'  Hauiy. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


MEMBRES   ADMIS 

M"*  \*  Rozey;  —  M.  François  Joseph  Clozel. 

CANDIDAT   PRÉSENTÉ 

M.  E.  F.  Gilbert  Garnier,  élève  de  S*  année  à  l'École  polytech- 
ni^iue  {Juies  Garnier  et  général  Derrécagnix]  (I). 


(1)  Lu  Dom«  en  italique  dcilfrnoDl  les  parruas  des  candiduU. 
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DEUXIÈME  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  1K93 

Tenue  le  ih  décembre  à  Vliùtel  de  la  Société. 

Présidences    tJo    M.  .%.  VAlBmKK.    de    rinMituI, 

PnÉSinUKT   De  LA  SOCIÉTÉ 


Le  Préstdenl  ouvre  Ja  s{îaticc  |iar  le  discours  suivant  : 

c  Mesdames,  mï^ssi^^urs,  laSorj*'ïi»î  di?  Géngrapliît^  apr^is  la  mort 
du  regruUii  >L  de  QualreCii^es»  avait  clioiï^i  pour  IVésidiMil  lt>  doyen 
et  le  plus  êmiueitl  des  voyaï;:eurs  frunçais»  M.  Aiitoinu  d'Ahl>adie. 

«  C'est  pour  uioi  un  grand  lionm^ur  de  succéder  au  suivant  duni 
les  longs  voviiiîçs,  It's  oJisiTvuiions  si  exactes  et  les  travaux  si 
rigoureux  ont  conirihué  à  nous  faire  coniiaiire  Tune  des  rûgions 
les  plus  inléressanles  dft  TAfriquc,  avec  une  précision  (|ue  n'a- 
vaient jamais  réalisée  l'initiative  individuelle,  le  labeur  d'un  seul 
honiine. 

f  La  choix  dont  vous  m'avf^z  honoré  m'est  d'aulnnt  plus  pré- 
cieux que  j'y  vois  un  nouveau  lérnaigring-e  du  lien  iiUime  qui  unil 
la  géographie  et  la  science  à  lAijuellL'  je  nie  suis  tout  pAriiculîé- 
remenl  consacré  :  je  veux  dire  l'élude  des  phénonu^ncs  cl  des 
forces  qui  ont  donné  i\  notre  gtolie,  k  travers  les  Ages,  l'aspecl  qu'il 
présente  aujourd'hui.  La  géographie  eousiale  lesfornies  actuelles, 
la  géologie  les  explique.  Chaque  jour  les  progrés  de  nos  connais- 
sances sur  l'écorce  terrestre  rendent  celle  connexion  plus  mant- 
féale. 

c  Que  Ton  examine  dans  leurs  détails  les  formes  du  sol  ou  que 
Ton  considère  les  traits  i^énéraux  des  continents,  les  causes  de  ces 
conOguraiions  très  diverses  se  révèlent  â  nous^  sourcut  avec  cet*- 
litudc. 

f  Ces  causes  ressortissent  d'actions  appartenani  â  deux  ordres 
tout  ditl'ereiils,  eu  quelque  ^orte  o[ipusés,  qui  n'uni  pas  cessé  uu 
instant  de  ronclioniier  depuis  les  premiers  Ages  de  notre  planète  : 
les  unes,  dont  le  siège  se  trouve  dans  les  profondeurs;  les  autres, 
qui  agissent  sous  nos  yeux,  à  la  surface  et  dans  Tatmosphère. 

€  C'est  ainsi  que,  dans  la  longue  série  des  suV.les,  se  sont  for- 
raées  les  grandes  niasses  qui    constituent   l'enveloppe  de  notre 
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globe  :  les  unes,  poussées  de  Tintérieur  v^rs  la  surface;  les  aulres, 
anciens  sédimenis  des  mers  graduedemcnt  superposés  qui,  avec 
le  temps,  se  sont  ronsolidés  sur  d'èuormcs  épaisseurs.  Selon  leur 
nature,  ces  masses  ou  roches  impriment  à  (a  contrée  qu'elles  con- 
stituent son  caracti're  el  sa  pliysiononiïe  propres. 

c  Ce  (|ui  importe  surtoul,  pour  comprendre  la  cause  des  aspé- 
rités terrestres,  c>st  de  savoir  discerner  les  dislocatious  qui  y  ont 
principalement  contribué.  On  ne  pourrait  croire  à  la  puissance  des 
forces  mises  en  jeu  dans  ces  phénomènes,  si  leurs  effets  grandioses 
ne  se  niontrnient  avec  une  i^vidence  saisissante.  Sous  de  si  éner- 
giques élreiules,  l'épais  revêtement  du  glolie  a  été,  en  effets  taniôt 
brisé,  lant(H  redressé  jusqu'à  d'énormes  hauteurs,  lanlAt  enlln 
ployé  tiL  reployé  sur  liti-inéme,  comme  il  seruil  arrivé  à  des  plaque* 
très  flexibles.  Ik's  ]»ressions  latérales  ont  déterminé  de  toutes  parts 
ces  imposants  et  innombrables  refoulemenls. 

c  Telle  est  l'ori^^ine  des  chaînes  de  montagnes,  ces  lettres  ma- 
juscules tie  Chisioire  de  ia  Terre,  suivant  l'expression  d*ÉlJe  de 
Iteaumont. 

c  El  l'énergie  de  ces  rcroulemenls  latéraux  se  rérèle,  non  seules 
ment  par  leurs  altitudes,  mais  encore  par  les  grandes  longueurs 
sur  lesquelles  leur  action  sVsl  produite. 

c  Tel  est  le  bourrelet  },Mg:antesque  qui  surg^ii  i  travers  tout 
l'ancieu  continent,  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  les  Pyrénées,  par  les 
Alpes,  les  iSalkans,  le  Caucase»  les  chaînes  Iraniennes,  jusqu'à 
l'Himalaya.  Sur  toute  cette  étendue,  des  terrains  très  récents  ont 
été  redressés  avec  les  mêmes  caractères  el,  malgré  des  inflexions 
et  des  discontinuités,   on  reconnaît  une  évidente  unité  d'action. 

t  Tel  est  cel  autre  honiTclrt  non  moins  considérable  dirigé  du 
nord  au  sud,  sous  la  forme  des  Montagnes  Kocheuscs  et  dns  Cor- 
dillères des  Andes,  se  dressant  en  face  du  Pacîllquc,  en  un  rem- 
part comparable  par  ^es  proportions  colossales  à  rimmensilé  des 
abîmes  de  l'océan  qu'il  domine. 

c  A  niL'sure  que  les  inve^ltgalions  se  multiplient,  la  science 
parvient  en  outre  à  roconstiluer  tes  états  antérieurs  de  la  surface 
du  globe,  en  remonlani  jusqu'aux  époques  les  plus  reculées.  Cette 
reconstitution  ne  s'applique  pas  seulement  aux  contours,  elle  porte 
aussi  sur  les  éléments  du  relief. 

<  En  etfHi  l'étude  perspii-ace  des  anciens  plissements  a  permis 
de  reconnaître  avec  certitude  dans  des  pays  aujourd'hui  compté- 
lenient  ai>lanis  ce  qu'on  peut  appeler  les  racines  d'anciennes 
montagnes,  qui  en  dominaient  considérablement  ta  surface. 
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<  Aujourd'hui  runion  do  lu  gi^og^.'ipliie  ut  de  la  géologie  et 
ileveime  telle  r]u*à  son  tour  ta  (ireiiiRM'e  fuuniil  des  documents  à 
la  seconde,  cotuine  le  disait  réceuimeat  et  si  bien  notre  collti^ue 
M.  de  Lappacent. 

c  Celui  qui  sans  le  secours  de  la  géographie  voudrait  expliquer 
la  ronïlguraiioii  d(»s  conlinenls  ressetiibleraît  au  voyageur  qui 
clierrlmrail  à  rompreudre  Ifis  idées  de  peuples  dont  il  iguorerait 
la  langue. 

(  En  nrexcusant  de  m'ôtre  étendu  trop  longtemps  sur  des  con- 
sldôrations  arides,  je  remeroie  encore  une  fois  la  Société  d'avoir 
par  son  choix  rendu  hommage  à  une  science  dont  elle  a  ainsi 
reconnu  pour  ses  propres  éludes  la  grande  importance. 

<  Mes  collègues  peuvent  être  assurés  qu'ils  trouveront  en  moi 

le  m^me  dévouement  que  chea  mes  prédécesseurs.  Je  ne  saurais 
ouhlior  que  notre  Société,  la  plus  ancienne  des  Sociétés  de 
Géographie,  t-st  aussi  l'une  des  plus  considérées  parmi  les  asso- 
ciations scïentiliqaes.  Nous  devons  lous  lui  prêter  notre  concours 
le  plus  actif  pour  la  maiDtenir  à  la  hauteur  des  Sociétés  géogrci- 
phiquessi  florissantes  de  pays  voisius. 

K  M.  Marcel  Moiinier,  récemment  de  retour  de  la  {Californie  et 
de  TAlaska,  vous  présentera  tout  à  l'heure  une  relation  nhrégi^e 
de  son  voyage.  Mais  auparavant  je  donnerai  la  parole  à  notre 
Secrétaire  général  pour  la  lecture  du  rapport  annuel  sur  les  pro- 
grès des  sciences  géographiques  pt^ndant  l'année  qui  vient  de 
s*écouler.  Ce  rapport  n'est  point  un  récit  de  voyages,  avec  des 
épisodes  émouvants  et  des  descriptions  pittoresques.  Il  répond  à 
une  idée  encore  plus  élevée.  Notre  hommage  aux  voyageurs  ne 
doit  pas  se  borner  à  des  applaudiâsciiieiils^à  des  njarques  d'estime 
pour  leur  éntTgit*,  de  sympathie  pour  les  fatigues  et  les  souffrances 
qu'ils  oui  endurées.  Nous  avons  aussi  et  surtout  le  devoir  d'enre- 
gistrer et  de  faire  connaître  les  résultats  de  leurs  eflbrls,  la  part 
pour  bquellc  ils  ont  contribué,  année  par  année,  à  l'accroisse- 
ment  des  richesses  de  la  science. 

«  t*Hr?ontie  nf.  saurait  mieux  s'acquitter  de  ccll(î  mission  que 
M.  Mauiiuir,  auquel,  cliaque  année,  nous  sommes  redevables^ 
depuis  vinji-siï  nns,  de  véritables  monuments  de  la  géographie. 
Par  retendue  et  la  profondeur  de  son  savoir»  comme  par  un  dé- 
vouement de  tous  les  instants,  notre  cher  Secrétaire  général  con- 
tribue plus  que  personne,  vous  le  savez  tous,  à  la  prospérité  de  la 
Compagnie.  » 
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M.  Ch.  Maunoir,  secrétaire  général,  donne  lectnre  de  quelques 
ettraiu  de  son  rapport  annuel  sur  le  progrès  «les  sciences  géogra- 
phiques, pendant  l'année  qui  vient  Je  s'êrouter.  Ces  extraits  con- 
cemeni  surtout  les  voyageurs  français  en  Asie  et  en  Afrique.  Par- 
lant dn  voyage  d'un  de  ces  derniers.  M.  Edouard  Foa,  il  termine 
ce  qui  le  concerne,  par  l'annonce  que  l'explorateur,  revenu  le 
matin  même,  assiste  ce  soirà  la  séance.  <Tousnouslui  souhaitoiiSi 
dii-il,  une  cordiale  bienvenue,  et  le  remercious  du  soin  qu'il  a  pris 
de  moissonner  dans  l'intérél  de  nos  études.  > 

Ici  le  Président  présente  M.  Foa  i  rassemblée  :  c  Voici,  dil-il, 
le  voyageur  dont  M-  le  Secrétaire  général  vient  de  nous  entretenir. 
Nous  avons  le  plaisir  de  le  revoir  en  bonne  santé,  miilgré  toutes 
les  fatigues  qu'il  a  eu  :\  supporter,  malgré  les  daugcrs  qu'il  a 
courus.  > 

M.  Foa,  absent  depuis  plus  de  deux  ans,  est  salué  par  les  applau- 
dissemeuls  Je  l'assislancc. 

Le  passage  final  du  rapport  relatif  aux  expéditions  polaires, 
notamment  i  l'expédition  Nanseu,  où  .M.  Muunoir  nioiiLi  e  les  elforts 
de  la  race  blanche  en  lutte  arec  les  forces  de  la  nature,  mais  que 
sa  volonté  et  son  énergie  rendent  c  maîtresse  du  monde  >,  a  été 
surtout  virement  applaudi. 

Le  rapport  de  M.  .Mannoir  sera,  comme  les  précédents,  inséré 
in  extenso  au  Bulletin  Irtmestnel. 


La  parole  est  alors  ilonnée  à  M.  Marcol  Monnicr,  pour  raconter 
ses  impressions  dans  le  Far-West  et  te  nord-ouest  des  Ëlats-Unis 
{Amérique  du  Nord)  :  Nouveau  Mexique,  Arizona,  Colorado;  le 
pays  des  Missions  :  (jaliforiiie  du  Sud,  li-  Yellowstone,  Alaska. 

Le  voyageur  conimcm^e  par  dire  i[up,  pai  mi  les  souvenirs  de  son 
dernier  séjour  aux  Elati-Uni?,  il  laissera  de  cùlé  Chicago  et  son 
Exposition.  Ce  sont  là  choses  sur  lesquelles  il  croit  que  le  public,  et 
plus  particulièrement  celui  de  la  Société  de  Géographie,  e^t  suftl- 
snmmenl  renseigné  par  les  correspondances  de  journaux,  Il-s  con- 
férences spéciales,  la  photographie  et  les  différentes  publications 
illustrées.  Il  cherchera,  dans  cette  promenade  à  travers  le  conli- 
oent  nord-aniériciitn,  â  mener  ses  auditeurs  autant  que  possible 
eu  dehors  des  L'heniins  hatius.  Celui  qui  parcourt  pour  la  pro- 
miére  fois  les  contrées  dont  il  s'agit,  est  souvent  faligué  par  l'as- 
pect trop  uniformément  neuf  des  êtres  et  des  choses,  par  cette 
civil isaliou  utilitaire  et  recliligne.  Il  se  prend  a  regretter,  avec 
les  formes  suranuées,  le  prestigieux  coloris  du  passé. 
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Et  pounant  ou  les  rencontre,  aux  Klnts-(Jt)is,  ces  pays  tiimi- 
neux,  ru'hes  an  vieux  souvenirs,  et  dont  ta  |>liysionomie  conlraste 
avec  riiiifilacahle  modernilê  de  T Amérique  ang-fo-saxonne.  Le 
Nouveau-Mexique,  où  nous  conduit  M.  .Monnier,  les  f>lateauK  de 
rArizona»  loul  ce  sud-ouest  si  peu  visité»  réservenl  à  l'etlino- 
grnpTie  et  à  l'historien,  non  moins  qu'à  Tarlislc,  des  documents 
innpprécjabJes.  Lii,  cûle  à  côle  aveu  les  descendants  des  premiers 
colons  espagnols,  In  race  aborjj^ène  subsiste  avec  ses  coutumes^ 
ses  croyances,  auxquelles  les  enseignements  du  missionnaire  Trau- 
ciscaiii  se  sont  superposés  sans  les  détruire.  Il  y  a  là  plus  de 
cent  mille  Mexicains,  vingt-cinq  à  trente  milïe  Indien;^  Puehlos  ou 
Zunis,  de  vieux  couvents,  des  éj^^lises  forlifiêes,  des  liuttes  de  terre 
pareilles  aux  Imbilations  soud:iniennes,  des  faces  lironzées,  des 
linillona  muUicotores^  autant  de  vivantes  aquarelles.  Dans  la  mém« 
région,  nousexplorons  les  profondeurs  du  dranil  Caùoti  du  Colorado, 
ce  défilé  exliaordinaire,  lon^  de  Ml  kilomètres,  creusé  par  le 
Ûetive  et  les  érosions  entre  TArizona  et  TlUali,  lionL  les  hciges  ont 
de  ilOD  ù  1800  mètres,  et  que  relevait  pour  la  i*remière  fois  d'une 
façoN  complète,  en  !8(jO,  au  pùril  de  sa  vie,  M.  le  major  l'owel, 
aujourd'lmi  directeur  du  ï^ervicc  géologique  des  Kuis-Uiiis.  Le 
voyageur  fait  passer  sous  nos  yeux  des  spécimens  d'habitations 
préhistoriques,  véritables  demeures  de  Troglodytes,  accrochées 
aux  parois  du  Canon,  d'un  accès  difUcile,  et  dont  plusieurs  même 
sont  actuellement  jnahordables. 

Puis,  c'est  la  Californie,  non  plus  la  Cnlifornie  maintes  fois  décrite, 
celle  des  mines  d'or,  des  big  irêes  de  Calaveras  et  de  Mariposa,  du 
Yosemilti-Valley,  mais  celte  portion  du  lillorat  comprise  entre  la 
vallée  du  Sacramento  ai  la  frontière  mexLcaine,  la  Californie  du 
Sud,  le  pays  des  Missions  où,  sur  un  fiarcuurs  de  près  de  deux 
cents  lieues,  le  voyageur  peul  observer  les  traces  imposantes  des 
commuriaulés  agricoles  et  pastorales  fondées  au  siècle  dernier  par 
les  Franciscains  espagnols.  C'est  la  première  et  non  la  moins  inté- 
ressante période  de  la  rolonisation  ealifoinlenne  dont  les  tradi- 
tions, un  inslanl  oubliées  à  l'époque  de  la  lièvre  de  t'or,  ont  été 
reprises  par  la  génération  actuelle.  La  Californie  en  elTet  n'est  plus 
uniquement  la  terre  des  gisements  et  des  placers  fahuleux,  mais 
celle  d«;s  moissons  opulentes,  des  vignobles,  des  vergers,  qui 
exporte  déjà  sos  vins  dans  les  deux  Amériques  et  ses  conserves  de 
fruits  sur  les  marelles  du  monde  entier. 

De  là,  remontant  vers  !e  nord,  nous  arrivons  en  des  régions 
d'un  aspect  non  moins  original,  mais  autrement  sévère.  C'est  au 
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«œur  des  Montagnes  Kocheuses,  le  pays  J'ori^îno  volcanique  d'où 
sVpanchunt,  d'uuc  part,  vers  le  golfp  du  Mexûiue,  Je  Tauire,  vers 
le  Grand  Océan,  les  eaux  ik's  lacs  qui  ont  rempli  les  anciens  cr.i- 
léres,  des  torrents  formés  par  le  bouillonnemenL  défi  sources 
chaudes,  par  les  éruptions  des  geysers.  C'est  le  célf*bre  c  F^arc 
National»,  le  Ycllowstone  que  les  réclames  aniéricaiiies  nous  oui 
trop  souvent  dépeint  sous  un  jour  un  peu  artificiel,  faisant  de  ce 
vaste  plateau  d'origine  ignée  une  sorte  de  Suisse  nord-américaine. 
Aien  n'est  moins  exact.  Ln  nature,  dont  les  projections  nous  montrent 
les  multiples  pliénomèiios,  a  dans  ces  parafes  moins  de  séduclîoni 
que  de  menaces. 

EnÛn,  dénient  sous  nos  yeux  les  eûtes  étrang^etnenl  découpées 
^'Alaska,  rancieiiiie  Amérique  russe,  acquise  par  les  Llnts-Unisi 
en  18G8,  pour  une  soiiiniB  de  7  200(^0  dulliirs,  et  sur  laquelle  la 
controverse  soulevée  entre  le  Gouvernenieol  fédéral  et  la  Grande- 
Bretagne  au  sujiU  des  pêcheries  de  Behring  appelait  récemment 
raltention  de  l'Europe.  Après  avoir  navigué  à  travers  li?s  archipels 
du  Prince  de  Galles  cl  de  la  lïeine  Charlotte,  touclié  à  Ton  Wran- 
gel  cl  à  Sitka,  entrevu  les  gigantesques  glaciers  descendus  *}f8 
inouïs  Sdiot-Klic  et  couvrant  de  leurs  débris  les  baies  ci  les  fjords, 
nous  reprenons  terre  j  Vancouver  el^  suivant  dans  les  monts 
Selkirk  le  hardi  tracé  du  Canadian  Vacific  Uaitfvayj  nous  rega- 
gnons la  Graitde  Prairie  du  narJ-ou'::sl^  leMauituIia,  puis  tes  plaines 
fertiles  du  Uakola  et  notre  point  de  défait»  Uiicago.  Soil  un 
voyage  en  zigzag  de  près  de  t5  UUO  kilomètres.  M.  Monnier  ne  nous 
invite  point  ù  l'accomplir  en  une  fois.  Il  n'a  voulu,  dil-tl,  que  feuil- 
leter eu  quelque  sorte  les  pages  d'un  grand  album  et  nous  mon- 
trer que  cette  nature  nord-américaine,  monotone  en  apparence, 
«SI  en  délinitive  des  plus  complexes.  EWe  a  di^s  Lartine(;  qui,  de 
prime  abord,  déconcertent;  elle  ménage  sas  efïels,  mais  ceux  qui 
mettent  quelque  patience  à  les  découvrir  ne  regretteront  ni  leur 
tempi,  ni  leur  peine. 

Le  Président  remercie  M.  Marcel  Monulcr,  cL  il  ajoute  :  c  C'est 
avec  le  plus  vif  intérêt  que  nous  vous  avons  accompagné  dans 
votre  voyage.  Vous  y  avez  déployé  un  talent  d'observalion  ampiel 
je  suis  heureux  de  rendre  honuuagc,  cl  vous  nous  l'avez  prouvé 
par  l'exposé  à  la  fois  spirituel  et  plein  de  charme  que  vous  venez 
de  nous  faire,  i 


Avant  de  lever  la  sénnce,  le  Président  rappelle  que  le  lundi 
là  décembre  aura  lieu  le  banquet  de  célébration  du  Ta"   amii- 
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versaire  de  la  fondatiou  de  la  Soriélé  de  Géographie.  1)  invite  ses 
collêifiKïs  [\  se  grouper  autour  du  Bureau  de  la  Société  et  des  ex- 
plornleurs  qui  ont  élc  convoqués  à  cette  fêle  comniénioraiive,  el 
qui  n'onl  qu'A  se  faire  inscrire  auprè:i  de  l'ag^eni  de  la  Société. 

—  La  .séance  est  levée  à  10  heures  45. 


MEMBnE  ADMIS 

M.  K.  F,  Gilberl  Garni er. 

CANDIDATS   PRÉSENTÉS 

MM.  Adrien  de  Jarnac,  Secrétaire  généra)  du  Club  alpin  fran- 
çais {Armand  Templier  et  Franz  Sckrader)  (\);  — Jules  Caus- 
sade  (priuoe  Rolanff  Bonaftarîe  H  le  ]v  Topinartf);  —  Joseph 
André  Jacohf  licemné  es  U'ilr^^s,  directeur  do  la  librairie  AFricaiDe 
Cl  Coloniale  {Auff.  titmiy  oi  le  vicomte  de  Cai.r  de  Saint-Ay- 
mour);  —  Raoul  r.bauitml  du  Plaiii-hal,  douteur-niédccin  (^rJAifr 
Ckatot  eï  Henri  Hitnziker);  —  M"*  des  Essarls  {A,  Fauvci  et 
Henri  Cordier). 


(1}  Loi  nomi  an  itûlique  déstgiwnt  le*  pirraini  dea  candidils. 
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GÉNÉRALITÉS-  —  J  Kyssckk:.  —  ^ouvello  g(!oeraiihic  géoérale. 
tivre-atta^  conU-naut  82  cnrtes....  130  Aguros.  M  plans,  suivi  d'un 
index  nlptiabéliqtie  renfermant  500U  noms.  Paris,  DeUigravc,  18U3, 
1  vol.  ill'4.  AUTKUR. 

Publicalions  de  TUnion  Coloniale  française.  N«  1»  novembre  t8'J3.  Cou- 
seils  &  ceux  qui  veulent  s'élabljr  aux  colonies.  Paris,  Oiallanit-I, 
brocli.  in-H.  Chahbre  syndicale  nu  Commerce  cotoituL. 

Tlic  Mfmoir!)  and  travol«  of  Mniinlms  Au-^u'^lns  Coiiiit  de  llpnyowsky  m 
Sibcria,  Kamchiilka,  Jnpnn.  Uh*  Litikui  Islaitd  anil  Fnrmnsa.  Froni  tlie 
translation  of  tiis  original  Manuscrîpts  (I7it-177]\  by  Willi:im  Nictinj- 
son,  F.  R.  S.,  1790.  E.liled  by  caplaia  I':isllcld  01iv<^r.  Illualratfil. 
Lotidon,  FishiT  Unwin,  (893,  1  vol.  in-S.  C*  Pasfield  Oliveb. 

Annuaire  tnétttorologiqiie  pour  Tannée  iHVi.  Publia  par  rinsUiui  uiéidont- 
lugi(|tie  de  Danemark.  KjObeiibavn,  Cail,  t  f.isc.  in-i. 

J.  ue  UtT-PAii.iiAi)E.  — Essai  sur  rituincaliou  inlernationaln  do  l'heure. 
TmuIousc,  IBlKt,  broch.  in-8.  Acteur. 

TiMUTLo  BEHTEI.LI.  —  ApuiiU  stunci  iuionto  air  aiilic4i  «  Kosa  nauUc«i  a 
iuliatia  (HivisU  mariltima).  Romn,  IH9G,  bmcli.  iu-8.  Auteur. 

L.  Caru.  —  (UJbliugMpbie  gi:ulo|;ii|iiii  pour  IH'Jl.  Exlr.  de  V Annuaire 
géologique  universel.  France.  —  lies  britaimiques.  —  Système  juras- 
sique)» 3  opuscules  iu-H.  Auteur. 

James  Constatitike  Pillinc.  —  Bibliography  of  theCUinookan  lauguages 
(including  Chiiiouk  jargon).  Washington,  Srailbsoiiiati  Institution, 
lë'43,  1  vu),  in-8.  ÉCHANGE. 

René  F.  Le  Feuvre.  —  AiiTURd  Dancino.  —  FI  sajtlre  de  Chile,  o  ni- 
trato  de  soda.  Santiago  (Miiiistcru  de*  inJustria).  t8U3,  broch.  tn-â. 

H.  Le  Feuvre. 

A  la  mémoire  de  Jean-Louis-Armand  do  Quairefages  (\o.  Uréau  (lliogra- 
pbte,  diiMïoura»  liste  de  pnblicatiuiiB,  portrait,  aulographes.  vues...) 

H"  J.  L.  A.  UC  QCATREFACCS   UE  BREÀU. 

(.4  suivre.) 

ERRATA 

C.  R.,  page  419  [Ouvrages  offerts),  ligne  à,  à  partir  d'en  bas.  Au  lieu 
de  ;  J.  Harcou.  —  Amériques,  Ara<irigUo...  —  /,tre;  J.  Marcou.  —  Amu*r- 
riqu<>8,  Am^M'iglio.... 

Page  4i^,  li^nc  23.  Au  lieu  de  :  Carte  g<^ologique  de  la  Russie  d'Eu- 
rope... avec  notice  explicative  en  russL*....  —  Lire  : ...  avec  i  note  expli- 
cative »  (en  fratiçais),... 


Le  gérant  respontable, 
C.  Haunoir 


ftecréitire   yëaéral  de  lu  Commistion  Ceninla, 
ROULIVARD  «AUrr-OiRMAl.**.  IM. 


m 


OUIIIKE     l»U    JOUR 

de  la  séance  du  b  janvier  1K94,  à  8  heures  \/±  du  soir 

A  l'HAUl  do  In  St>ri4i4.  b^'ilavNra  SNinl-Oflrnwia,  IRi. 


Correspondance. 

L'abbé  IUtesdun,  nncicn  missionnaire  n|)Ostolique.  —  Souvenirs  de 
quinze  années  nu  Cnmbodgc.  —  Aspect  géoéral  ilu  pays.  —  Uichc*ses 
naturelles.  —  Flaro,  finmc.  —  Les  Jiiibitiints.  —  Tribus  sauvages.  —  Habi- 
tations. —  Mœurs  et  coutumob.  — L'influence  frnnïaise  au  (Cambodge.  — 
l*rojectious  â  la  lutiiièru  oxhydrique^  par  M.  MoLTKNl,  d'apr^'s  les  pholo- 
grapbies  prises  par  1  :iij|eur. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  18SI.  reconnue  i'utiUU  puiliqu*  en  18â7 


Tableau  ti  jours  â&  sèaoces  de  la  ComiDlssiDD  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

(l"    tT   3"    VKNHnEDIS    DE    CHAQUE    MOIS) 

A  rHdt#I  d0  la  Bociëté,  boulevard  Saint- Germain,  184 


jamvika 
5 

11» 

rÉvitria                hahs 
2                     2 

10                    10 

AVAIL 

Mai 

l 

IS 

1 

(5 

JUILLBT 

AOUT                811'TBlfgni                OCTOBRI 

NOVBMBHB 

«3 

DÉCBVBHB 

•7 
2t 

Les  Séances  s^ouvrflnt  à  8  heures  1/ï  pnxises. 

Tous  les  membres  de  la  Suciélù  pi;uvcat  prendre  part  aux  discusBiooa 
avec  voix  consulLiLivc. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  Loua  les  jaun  non  ténés,  de  11  heures  à 
A  heureSi  boulevard  Saint-Germain,  181. 

S'adreuer  pour  tes  réctamatumt  et  les  rtnneignementi  a  M.  AoftHV,  agtnl 
de  Jfl  Société^  boulevard  Saint-Germam,  18A. 


(1834.  -  Llb.-loip.  réunies,  ruo  Uifâon.  f.  l'aru.  —  Hat  al  Hottbhoc,  dit. 
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COMPTE    nKNDIJ 

DES    SGANCEâ    DE    LA    SOCIKTÉ    DR    CÉOCnAPHlE 
£T    DE    I.A    COMMISSION    CENTItALB 

PF.NDANT  l.*AXNfiR   JB93 


«rn.  ^tifffuenl. 
Afr.  ^  Afritfue. 
Arnér.  =3  Aménqui^. 
•ne.  r^Attcifo,  anei€nne. 
■ut.  =  niii«u/'. 

crnir.  =  centrale. 

ch.  do  rï=  cA<mM  <l«  ^rr. 

comiii.  =■  communication, 

eommunicntiont. 
Connu,  ct'ntr.  =i  CommU- 

tion  centraU. 
coni(i"  ^  compagnon. 
crwj.  ^  CM'/"". 
âùo.  =  docum^TM,  dflct*- 

éi|u>t.  es  é^uatorlale. 
mpëil.  SI  exj>^iIi(iofi,  ex- 

pédilion*. 
a.  =  fituve. 


ABRÉVIATIONS  : 

fninç.  =*  frauçaii.  -faiit. 

jfr.  ilVt.  =  çreupei  d'if- 

Utdrn. 
Eiili  ^^  m«i>iA)V;  —  inb»  ^ 

tiM-iii.  =«  m/mùirt. 
oiAr.  ^^  iru'rii/iorui^ff. 
m*  =  nLaniunrtf. 
ntl  ^m»Rf,  montagm. 
mis  :«  morifj.  iiu)7]|A^rj«f. 

ncc.  t=  oeculentale. 

or.  ^  ori«HMl0. 

uuvr  Es()wv''a4f.ouv''a[rn. 

liliutOLT.  =  photosraplitet, 

pliOtographiqHtM. 
prùidi  =  prétident. 


firétnl  =^pt^tentntion* 

(in>j.  T=  projet. 

riv.  =>  riviirg. 

»cieiii.     =    iclrnfJ/ligiM. 

*cifntiflfiue9. 
»Bpt.  —  Meptetitrionale. 
tiK.  ^  tocUti. 
sac.,  ^éo^e.  =  taeidlé  dt 

géographie. 
Soc.  uu  Soc.  (tiki^r.  =  Ao- 

<H^f^  ite  iUographie  (de 

Varit). 
îmv.     =    iravatl.     Ira' 

vaux. 
V.  =  viUe. 

>'iîr  =  fonageur. 
vtrrs  =  t^ynsfurt. 
vill.  =  village. 


K.  B.  —  l<c«  noms  'la  |icr*aiinBa.  iptiiail    ils   c(>tiLiiicncant  un  nrlirla.  sont  iii)|iri- 
mét  aa  GRANDES  CAPITALES  :  tuu  le*  «uirc*  nanu.  m  ttaliquea. 


ABBADIE  (AroAiid  ri*),  mb  ^t  lau- 
réat. «léciSitr.  Riogf?  (le  II,  isr». 

ABBADIE  (Antjine  d').  freru  du  pré- 
cédent. prèstH  de  In  Soc.  Allocu- 
tion an  biini(unt  .Hiiiiteil,  Ht.  — -iOi- 

ABBAIMK  iCIi.  il'i.  Annonce  la  mort 
de  «nti  frirrr  Arnaud,  X'iï*. 

ABU-UL-HAKEM.clief  lniMreg.i5«. 

ABEHUAltK  (lont).  A^scrLiuDB  de  ||, 
coiiteatées,  i9(î-iy8. 

Académie  da  iinfoees {VArii}.  Invi- 
tation adresstrt*  par  1*11,  i,.  —  Di»- 
tincUons  accordées  k  des  géu- 
grapht'S.  di. 

Acmtemie  dex  Mciences  do  Turin. 
Cancoiirs  pour  un  ourr.  acîenli- 
nuue,  3. 

Adeltberg.  Lesprolle»  d'il.  132-435. 

ADHIBN,  empi>rcur  romain.  L'Afr. 
romaine  sous  ||,  68*00. 


&0C  DE  GËOGR.  —  C.  R.  DES  SEARCKS 


Aepifornu,  oiseau  de  Madagascar, 

M\i,  39(1. 

Afrique^  Travernée  de  l'H,  par  L. 
Munlcî!,  av.  carie,  r»i-73.  —  La 
colunisaliou  roumaine  en  \\,  87-9J. 
—  Don  d'une  culleclion  d'ourr. 
sur  ni,  l'i'J.  —  Nouvelle»  df*  di- 
verses iiiiasioii»  en  ||,  1'>û-I  W«,  il  J- 
21  Ti.  —  lin  niutv.  moile  de  Iriinsport 
en  II,  2;)!-ÏÏ9i.  —  L'n  ouvr.  de 
géogr.  politiiiue  dr  l't|,  250.  296- 
298.  —  L*||  auléneurement  aux 
découveries  des  Portugais,  314- 
320.  —  le  coniîrt>s  g^ogr.  iirrirain 
de  Chicatfo,  :U*i.  377-378.  — 
Proj.  d'un  ch.  de  l'cr  transafricain, 
i29. 

Afriqttt  centrale.  —  Végétaux  utiles 
et  plantes  exploitables  de  l'H  [gr. 
d'él.),  32d.  —  Présntd'un  ouvr;  sur 

3Î 
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l'Il,  :ni-3l4.  —  N.iiivellM  «le  vgrs 
()jiis  l'||.  Voy.  Afrique. 

Afi'ique  ci'titraU  bnlannique.  Pro- 
grès réalistjs  dans  \'\\,  Xtti. 

Afrviut  méniiioiiaie.  Inunifatiou 
daiiA  l'Il.  11)1. 

Afrique  nvi-d-e*t.  La  Cjrâiiaique  et 
Ki>iigli;ui.  37H-3S0. 

Afrique  occhhutale.  Note»  «ur  di- 
verses parlit^s  de  ['\\.  SSO-SiS.  — 
Progrê'i  lie  la  colonie  île  la  ci)tB 
dlvoirc,  a77. 

AfritpifoiietUate.  .Niiuvelles  de  vers 
ilaui  \%  i3l,  157.  tli:ï,  229,  U-V.- 
;].V.t.  ilt-ili.  —Croq.  (l'une  partie 
i\c  l'EI  (iliiiérujn'  dr  t.  \M'.c\c), 
3û7.  —  Vov.  auB«<i  :  Afrique. 

Aliémè,  riv.  Av.  l'Afr.  urr.  ,  ^251. 

AlLLAl'U  (L.).  Doti  d'une  uhutOKr., 
187. 

Am'Ouiuiei  (Tuni&ie).  Iiiscriptinns 
di'coiiverU'S  ù  ||.  8M, 

Air,  L'êliiilf^  lit;  l'||  ntmosphiiiquc 
mise  :iu  concuurs.  'îiT). 

AkoHngaa,  peuple  d'Afr..  tlSi. 

AUigwr.ic,  ml  du  Caucase.  Ascen- 
sion dt!  l'Il,  139. 

Atai  risie  ceiilr.J,  SïiU. 

ALUKCA  (L.  d').  LciiiviùreB  Muno 
nt  (jOurn-Atinmé  ;  — délimilaLion 
\\ti  frtnitiôres  ;  —  coordunnée* 
^L'o^ff  .  S50-252. 

ALBKUT.  pri!mii*rcvtîq«e  du  Groco* 
t.unl.  Mi. 

AtKXAM*UE  le  (iriind.  liinéraipe 
d'il  4I.UI5  riiirlu.  Kuivi  par  des  vgrs 
russe»,  2i).  iô-iK. 

Mùérie.  Progrès  des  i-li.  de  f.  en  ||, 
i\'t.  —  Sud- Algérien*  Voy.  Sahara 
sept. 

Atqerie  ri  Tunisie  [ouvr.  o/J\U  *fH. 

.4/tm.rr,r.AniKiiiièi'ederexp4^û.MaisU'e 
en  Afr..  i7ï. 

àUl.AiX  (lï.).  Vœu  au  sujet  do  l'ac- 
liuii  IV.  m  linl»(-Chine,  t-il . 

AllemtiQM.  L'émii;iaiiun  alleinandi: 
en  Asie  MtneuiT.  8H-87. 

AI.LUAUE)  iCh.),  explorât'  À  Mada- 
^a«rMi-.   Miiuvelloa  de  ||,  306,  3.'>5. 

ALMAND  (cap"*  V.  K.).  Note  sur 
Hassi  Imftîl,  av.  «'rui|,,  2,"iO,  ±(H, 
1)1)1-301.  —  Admis  rub.  i\\. 

AMATA  (M<"  d').  Croix  ûlev*îc  sur  la 
lomlf*'  il*^  H,  de  kertiiiid^^c,  -HJU. 

Amboine  ^Hotuiiuc»).  Trtrmbkrnenls 

dp  icrre  à  ||,  l3;t. 
{vifrtque   idécuuvfrLe   de  1').    Doc. 

^.rçiatifsàla  ||,  IM7.  347,  3iiU-364. 

ta 


—  CéU-lirutîoiide  la  ||.  en  1793. 17- 
19.  --  St^ani'.L*  <rn  cumiiiénioralion 
do  la  II.  14-15,  ilU,  \tb,  13i-152. 

—  Timhrfts-po^te  tummrtmoniltfs 
de  lu  II.  !'6. 

Amérique.  CM.  de  f.  et  commerctï 
de  ni  (tableau),  OS.  —  Carte«de 
missions  fr.  ou  ||.  ofTitrlce  pir  la 
Sot;.  Gt'Ogr.au  Mmislère  de  Thi- 
«iruction  publ.,  UiS.  —  Nolea 
divrrsfts  sur  lei  Incti^-ris  d'j|,  l*i, 
i55 ,  32 1-327 .  —  Dé  i  uu  *<?  ri  «  a  n  :hét>- 
ïogîf|u«'  dans  le  (Colorado,  365-3B6. 

Amêttifue  liifriifionale.  Kxploratum* 
de  J.  dr  KreUcs  dans  l'Il,  112-113, 
191-19^.  —  /(/.  ilt-  J.  M.  Pando, 
ia2-133.  —  Al  du  D^  tt!ii  Kale  et 
lin  F.  Horo.no,  307-308.  —  /J.  de 
J.  Qiifirt- 1,  3Gi. 

Amérique  seytenirioHale.  Proj  de 
4::^,^iial  LMiLrt?  Montréal  ft  les  Ijr.inds 
Laça.  IU-112.  —  RepruducUoti 
de  curies  atïc.  do.  diverses  parties 
de  l'Iï.  312-313.  —  Fj*r  West  et 
Murd-Oucït  (cjiniu.  de  M.  Mon- 
nier).   121,  -VUI,  165-167. 

AMll.CAK,  :inc.  iiaviffal',  316. 

Amuleriitiiit  iîlo).  Comni.  de  Ch.  Vc- 
lain  sur  Ht*  215-217. 

Autttitjr,  nouv.  prov.  de  Sibérie,  3ô3. 

Aniiaman  (lies).  Extiiiclion  do  U 
race  ubiirtgène  des  ||,  24'J. 

Annam.  Prè&oL  d'un  ouvr  sur  t'||, 
lir)-!!!).  —  Les  Annumiles  du 
Siam.  293-295. 

ANTIIOINE  ^Edouard),  élu  mb  de  U 
Comtn.  cenlr..  218,  223.  —  Délc- 
^ui!  au  contrés  de  L'Assoc.fr.,3i5. 

Antfiropahgie.  Proj.  d'eiif|udte  an- 
UiropoJui^iqui?,  126. 

Anlitiea.  Comm.  sur  les  H,  184,  205. 

Appareils  rêfriqéranin.  Invention  de 
nouv.  Il,  371. 

Arabes  Na\igal"  ||  du  moyen  Age, 
12-1  i. 

Arabie.  Obim-vulioits  ai^tronomioues 
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Ararat  (mt).  Aacen.iion  de  V\\,  439. 

Archvoloqie.  Congrès  d'|l,  \  Abbe- 
ville,  223. 

ARhAKNS.  Vuy.  GUÉROULT. 

Arelfius,  peuple  d'Afr,,  279. 
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138. 

Argentine  (Rép.).  Échange  de  pu- 
blloatluns  demandtî  par  la  prov. 
de  Sanlii-Fé,  I2G.  —  Présnt  d*iine 
caKe  de  I4  prov.  de  Corrienlei, 
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36^-;)fia.  —  KxphiruliuDi  itii 
D'  i*ia  Knl«  «t  île  F.  Murenu  dans 
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rel.  Mil. 

Atgoungau,  v.  rlii  Soudan,  lU 

AHiMSTÙONG.  hvdmKroplie,   4W. 

ARNOLD!  «L.  J.j,  nib  décédé,  Hi. 
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133.  3i>8. 
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E.    t)pbc%    (rtiiiT.    ofj.),   121.    — 
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407. 
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AYOLAS,  anc.  vgr,  137. 
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H  II.  îm,  T*i3,  «90. 
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main en  Afr.,  317. 

BalHnnx.  4rrotlefv  dans  le»  |t,  435- 
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Bangui,  poste  fr.  iiurrOubnnghi,â73. 

Banouet  oflierl  à  L.  MonLeil,  44,  73, 
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cammémiiralifs  .  lie  la  dicouverte 

d.'    i'Aniér.,   %.  —  La  lontbc  de 

Huon  de  Kurmadnr,  4f»l^itil. 
GASSEN   PINSON  (Viinrciil),  135. 
Gasais  (Sabara).    F.   Foureau    dans 

le  fî.  Î57. 
GASSON     (Georges).     Présril    d'un 

ouvr.,  186. 
CAUPILLAT  (C),  mb  admis,  30.  — 

ExploralronB     soutert*aiRM,     167* 

1HM. 
GAITIEH   (E.).  vgr  à   Madagascar. 

Lettre  de  If.  93.  —  Admis  mb,  154. 

GELCIGU  (tug),  imprimé  Geleie. 
l'résnl  di;  divers  ouvr.  de  ||.  312. 

Géodésie.  Voy.  Géogrnphir  phyxioue, 

Gf.tii)itiphte.  Ktudcde  Iw  ||  (gr.  d'ol.), 
3;t(>-ij3l.  —  Aflinités  de  la  g-colo- 
gie  av.  la||,  itii-Kiti. 

GfOffraphie  littorale.  Préjint  d'une 
étude  de  ||,  34 

Géographie  médicale.  Le  mal  det 
ml»,  3.'>'i. 

Géofjraphtf  phijsitfue  et  r/ia/Aema- 
tiVju^r. Les  érosions nnlu relies  deall. 
et  1«  loi  de  Rneer,  8-4-85.  —  Osril- 
Inlions  de  l'axe  terrestre,  88.  — 
Enfi»ncemf!n(  sZ-culairo  du  b»ssin 
de  Paris,  106-107.  —  Observations 
de  g»'ogr-  pbys.  et  de  géodésie  en 
Rnssin,  188.  —  Présnt  d'un  outr. 
de  g*;i»désic,  4*8-4*H. 

GétAoïjie-  Présnl  d'un  Traité  rfe 
ijiif-s  min^ra\Lr,  313-314.  —  14, 
û'xin  Traite  de  ||,  3«l>-387.  —  Afïl- 
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iiitéde  la  t|  av.  la  géoffr.,  4&i-ifjC. 

—  Vov.  aussi  :  Ed-ploratioti»    sow- 
terratnts. 

GËKAHU    (Emile),  rnb    admis.   H8. 

120. 
Ghadumet  (Sahara),  131. 
OINUliK  (A.   de),    iiib  admis,  iH9. 

CIHAltn  (Emile),  mb  admis.  ItH.t^t. 
GIRAKD  iJules).   Présnt  d'un  otivr.. 

'i~i.   —  Svcrctalrn  adjuînl   dft  J» 

Comm.  cenlr.»  37.  —  Les  érntiotts 

naturelles   des    11.    et    ta  loi     de 

Hœér,  S 1-85. 
GLKlZi:  (Th.),  mil  admis.  I. 
Goajtre  (Colombie).    Comm.    sur  I|. 

36»  b\-bi. 
GODILLOT    rUaurice),    iiib    admis. 

ï)8,  lit». 
GONTAi:T-BlKON(C"dcj,mb  admis, 

3ti. 
GORCKIX  (H.).  Sur  une  nouv.  carie 

de  .Minas  Geraci,  IDK,  S3>-'i36. 
CKAD  (Ch.).  Allhbulion  du  prix  |L 

i:>  1,210. 

GHANDIIUER  «Alfred).  La  mort  de* 

G.  Mullcr  À  Mad.i^-ascur,  388-3UJ. 

Grèce.  Prù'snt  d'une  élude  sur  la  ||^ 

GRKNAKU    iK  ),    comp"  de  vge   de 
J,    Dulreuil    île    Rhiiis,    en    Asie. 

Voy.    ItUTBKiriL  D»:    tlHrNS. 

Gribtvgui,  branrbe  »up<^r"  du  Ctiari 

(Afr.).  Ï78.  a?!»,  i8ti. 
GltODËT    (A.),     guuvf<rii'     co)«nial. 

Num    de    ||.  duunè    a    une    ville, 

13U. 
Grof-nland.   Le»  premiers    imiips  de 

In    décoiivcrle    du    ||,     IW-17.  — 

Prc^^u  d'un  ouvr.  »ur  le  1|,  105- 

IU6. 
GROMBTCHEVSkl   (B.),    v^r    russe 

en  Asie,  5. 
GfùUpe»  d'études.  Réunions   des  |L 

iU,  321.   —  J.  Vallot.  secrétaire 

S  en*  des  II,   11-i,  331.   —  Sé^uKe 
u  groupe    1,    3:S3-3i4  ;    séances 
du  gr.    Il,  3^t-3W:   du  gr.    Ill, 
33(»-333. 
Guanâjuato  (Mexique).   Les   mines 

de  IL  :iOi>-307. 
Guatemala.  Une  mission   au  ||,  307. 

—  Le*  ch.  de  L  du  ||.  36ri. 
GUEDA!^SKN,  chef  touareg  du   Sa- 
hara, Î-'W. 

GU£N1N  (li:.).  l>oii  d'un  ouvr..  37?. 
GUÉNOS  (S.)-   Pri^snt   d'une  ûlude. 
439. 


GCKRNK  (H-  Jules  dei.  Pr^snt  d'un 
ouvr.,     105-106.  Rapporteur 

d'une  médaille  d'or,  ?i(H».  —  Î9|. 

CUeROULT,  BOUCHARD  el  AR- 
hAENS,  experts  chimistes,  rh;ir- 
BÔs  d'une  mission  iiii  GuniemnLi, 

CUKSDON  (abbé  J.).  Le  Cambodge 

(comm.),  47Î. 

CtllBOtT  Dt  SANTEUIL  (M'").  185. 

Gutde  pratique  d'ohiermtiûnit.  Ou»r. 
iwi'sentL*,  4'iK. 

ClJlLLOL'X  (Fr.),  comp-  de  Vf^e  de 
f,.  Mêry  au  Sahara,  «SU,  iiO. 

Gmure.  KnTui  d*une  noie  m%  sur  la 
découverte  il«  la  nMe  de  jj,  451). 

GUY  DE  LA  BROSSi:.  Translation 
des  restes  de  jj.  nit  Musi^um.  4iB. 

Guyane.  Limite  de  ta  H  fr.  d'après 
d'anc.  doc.,  m\,  198.  —  Les 
Ronis,  tribus  de  la  1|.  530.  ^  En- 
voi d'une  carte  ms  du  Naroni,  361. 


HACHETTE  (M-  \-  G).  Remercie 
pour  l'hommage  rcnriu  à  U  mé- 
moire do  son  mari,  i. 

HAimiKN.  Vcy.  AtmiKN. 

HACKN  (D^  A.).  Don  d'ouvr  ,.MU, 

ihiti.  Présnt  d'un  ouvrage  sur  ||, 
2^1. 

HAKONNSDX  (Ion),  ane.  Islaodai». 
3*11. 

HAMILTON,  fxplorîit'  angiaK  tué 
dims  l'Afr.  or..  38-1. 

HA.MY  fh'  E.  T,J.  délégué  de  In  So- 
cii'lé,  i5.  —  Préfiide  la  séance 
extraordinaire  du'iOjnnv.  (réeep- 
tion  du  conini'  Munlfil).  Allorit- 
lions:  .^3,  71-73.  —  !fi.  \"  assnn- 
hlé«Bén"'tlu  i\  avril  Allocutions, 
207-217.  -  Ovmni.  Mir  Clir.  Co- 
lomb, un.  II»,  iï.^.  i:.ï.  -3i«. 

319.  —  Présnt  d'ouvr.,  38«,  W2. 

Ki.-?. 
HARRa    (D'    Ladislas).     mb    d'un<- 

rjtpi^d.  Rfienl.  dans  la  Bolivie,  133. 
HASSAN  (Vita),  aul.  d'un  ouvr.  sur 

le  Soudan  (ouvr.  of[.).  419. 
Uat$i   Inifet  (Sahara   sept,).  Kouv. 

poste  et  flondngojf  à  ||.  av.  croq., 

lOH-111,  21*8-302.  —  Knvoi  de  ces» 

doc,  250. 
HAUTHAL   lH.}r   mh  irunc  mission 

scient-,  a08. 
HAVASS  (ir    Rodolphe).    Don    d'un 

ouvr.,  373. 


m 


TA8LB  DES  MATIERES. 


HAVHKT  (k-  P.  Henri).  Pr6»nl  il'uti 

ov^T.  He  II.  *J5. 
IIKILPRIN  antE«loi,   liifttnrio(;raphe 

dt?  l'ex|nitl.  arrli(|u«  Peary.  3Ui. 
HtNBl     le     Na\iRatcur.    315.      — 

5'  cenlengire  de    U  mon   de    fj, 

427. 
llKNKIQUF.  (Infaiil  Don).  Vny.  HEniit 

l<?  Navigateur. 
HEKODOTt,  iiut.  cili-,  31(J,  317. 
HKKVÉ  MAPÎOO.N  (M~l,  admise  mh, 

«8.  MO. 
Jleriégovitie.  firollp»  de  V  ||,  435.  — 

Elal  ûconnmimie  dv  V  \\,  137-439. 
ifeure   univerx^Ue.  Coiiiin.   sur    la 

question    dune   |l.     181,    204.  — 

Pri'siit  d'une  éUnto  sur  celle  ques- 
tion, 439. 
IIEYOT  (M"*    l.uuiBe),   admite  mb, 

120.  iî*il  ihi. 
HODISTKR  (A),  chef  d'une  expéd. 

bol^c  en  ATr.,  35!'. 
IIOLTZ  (M.),  iiitiuilmis,   lit. 
Hongrie.    Dun    d'une    hilffwçfraphif 

de  la  II,  373. 
HOPKINS.  Concouru  p-mr  l'on  de» 

prix  II.  446. 
//orfirizi/ur«.Or(ïiiiiisatiun  d'un  cun- 

gros  liorticol*.',  :i. 
HUUCn   (Charles),  v^m   fr.  uiort   »ti 

Arabie.    Observuljons   .isLronouii- 

qur«  faites  pnr  ||,  *l-S. 
IIL'BËR    (Willi^ni),    ra|ipo[(eur  gén' 

de  la  Commission  ilcspriXt  !îOj  et 

suiv.  —  Vicc-préadt  de  ta  Soc, 

417.  m. 

HUGO  {C"  Uopold).  ÉpiROfle  relatif 
Â  un  nègre  tin  Burniui.  il.  — 
Knvni  dfî  nnlc.!<  m»,  H',),  37(>,  illl. 
—  Knruncciuenl  stirulnire  du 
bassm  do  Paris,  lOU-107.  — 
ObjeU  repré»cntanl  le  KuM-Vama. 

HULOI  Imron  K.l,  5crutatpur  de  I» 
Si'c.  HH,  t*i.'~~  Vie  de  Bruni 
d'Ëutrecusteanx  (iioIh  ot  comm.]. 
ai-t^H,  U\,  3î)5.  3VB.  —  Pré»nt 
d'ouvr..  386,  423. 

IIUON    DE   KERMADEC.  Voy.     i:k- 

XAUKC. 


iberà,  Inguae  de  la  rép.  Anrcntinc, 
3«Ï3.  -r        m  , 

IBN  HATOUTAH.  anc.  gcogr^  arabe, 

319. 
IBN    tIAL'KAL,  ano.  réogr"-  arabe^ 

318. 


inRAREMA,  rhcf  nègre  du  Soudan, 

Igfutrgar,  riv,  du  Sahara,  (i.  Mérx 
tînns   la  région  de  l'H,   1811.  lUU, 

IKHUMIUKUKN.  prinre  (ounieg. 
Traité  négucié  avec  ||,  ;î0i-305. 

iiides  nérriamiaiseii.  Nuuvelh'S  des 
II.  *i-l3.  113-114,  133-134. 

tittiicateur  tfénérat  de  lindustne.,, 
tourr.  off.),  :U7. 

Indienx  d'Amer.  Préint  dune  élude 
sur  les  IJ,  114.  —  Symboles  des  l|, 
255.  —  Connu,  sur  Ii»»  [)  de  la 
basse  ('.alifornif  et  \\  Yat^uis  (gr. 
dVi.).3ii-:îi7. 

hiiifi'Lhine,  Prt^^nt  il\in  ouvr.  sur 
ni,  116-117.  — W.d-«nc  carte  de 
l'il,  31t.  —  Le»r,;iniliodgionxettes 
Annamites  du  rnyaumf^  de  Siam, 
41KI-*J5.  —  Trav.  du  D'  A.  YerMii 
pn  II.  ;i53-355.  —  Comm.  sur  l'H 
(Si:im,  tt*rriloir«^sdel.i  rivrganrhe 
du  Mèliung),  Î8.  U7.  1 16-1  tll.  393- 
y}h. —  \<£U  au  sujet  de  l'action 
de  la  Pranctt  en  ||,  441. 

hùfel    (Siihara).    Vny.  llasMi-fniffL 

lumniiiiiotu  dan»  |h  Transva^d,  191, 

Itt-Sulah  (ua^ift).  ^éees^il(•  de  l'oc- 
cupaiinn  d'||.   49. 

fnstriplwnif.  t^écouverte  d'||  romai- 
ni's  enTunisir,H7.  —  /</..â  Aroiiba 
(Antilles).  S.-.3-1^5. 

Insokki.  oued  du  &ihani  sept..  â49. 

inttitut  Smithnonten.  Cuncuurs  ou- 
rerl  par  l'  ||,  44tf. 

(RALA,  anc.  navig',  137. 

fslam.  Cnt>  exposition  d'art  rausut- 
mnn  à  P:tri8,  416. 

hlanite.  Déboifcciuent  et  dépeùide- 
meril  de  r||,  155-157.  —  Preant 
d'un  anc.  m»  islandais,  3i7,  360- 
362. 

hirie.  Crottes  H  eaux  souterraines 
de  m.  434-434. 


JACCOTEY  (Pi   et  MABYRE    (M.). 

PrésnL  dun  ouvr.  lU' U.  51-44. 
JACKSON  ri.).  Rapport  sur  IVtot  de 

lu  bibliothÀque  de  la  Soc^  334, 
JACOIt    a.  A.},   candidut  pn'^enlé, 

47(K 
JACOH  (Léon),  aut.  d'une  carte,  355. 
JACQtJËMONT  (Victor),    anc.     vgr. 

Translation    des    restes  de  (1    ftu 

Muséum,  4MI. 
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JACQUES,  chef  d'une  expéd.  anti- 
esclavagiste, Zît% 

JACQUES  (E.  Th.).  nib  déct^dé.  Uiô. 

JAMAIS  (Emile),  ane.  sous-secré- 
laire  d'Etat,  décédé.  4â0. 

JANSONtVS,  une.  cartographe,  cite. 
197. 

JANSSEN  a.).  L'observatoire  du 
Mnitt-Rlanr  (connn.),  'J7. 

Japon.  Le  Fusi-Yama,  volcan  du  l\, 

JARNAC  (A.  de),  candidat  présenlé, 

470. 
Java,  Pécouv(>rtc  d'animaux  fitxsilc» 

à  t|.  IS.  — Tremblement»  de  lerrc 

à  II.  ll:MU. 

JËGOC    D'HERBELINE,   mb   admii, 

j^H  290  '•ia. 

JELIC'(D'  Lucas),  aut.  cilc,  17. 
iOBEY  (général),  mbadmis.  IM.  Î65. 
JOHNSTUN    IH.     H.),    cummi»saire 

aiiplai»  de  l'Afr.    venir,    brilau- 

nifiuR.  355,  356. 
iONARD.  Alli  ibulion  du  pris  U,  "^lÛ. 
JUIN  lamiriit),  105. 
JCRASCHEK.  aut.  cité.  14U.  Ul. 


KALLAY(B.  de],  ministre  autrichien, 
438. 

A'a/P",  cvcle  îiidou,  375. 

KAN  {irC.  M.),  préftdt  de  la  soc. 
ffi^n^r.  d'Amsterdam,  346. 

A'anii;ou(  (Asie  centr.i,  Vgo.  de  J.  de 
Poiicins  au  1|,  av  croii..375. 

KANITZ(F.n  mb  corresp'de  la  Soc, 
ÎÎM). 

Kitouar,  oasis  du  Sahara,  60. 

A'ar»(.  Voy.  Iitrie. 

Kaioung-liroubou»  (J.«v*t).  Décou- 
verte  d'animaux  lossile:^  à  \\.  it. 

KELTIE  (Scottj,  aut.  d'un  ouvr.  sur 
l'Afr.,  250;  —  critique  de  cet 
omrr.,  î96-29«.  —  6"  congés  iii- 
temat.  des  se.  eêogr.,  347. 

^erflueten  (Iles).  Limim.  <lc  Ch.  Vé- 
Uin  sur  les  |I,  2Ï5-2I7.  -  Don 
de  phoiugr.  dos  ||,  373. 

KERMAHEC  {Huou  de),  second  dd 
l'expêd.  de  d  Ëntrccasteaux,  24tJ, 
407.  —  La  louibe  de  |(,  à  Puiuvé, 
460-i6I. 

KER1>MA>.  Voy.  Dqdu.ide  Kf.ROma?!. 

Khotan,  oasis  de  l'Asie  cenir.  Séjour 
de  J.  Dutreuil  de  Rhîns  Â  t|,  &. 

KIAER  (A.  N.),  aut.  cité.  13tr. 

KtEl*ËRT  (R.).  aut^  d'un  aUas  colo- 
nial allemand,  167. 


Kitimandjaro  (AH*,  or.).  La  situation 

dans   le   ||.   383.  —    Présnt  d'uji 

uuvr.  sur  le  ||.  VS». 
Konkuté.    riv.  du  Soudan  occ,  UOb. 
KOï^NORLET.     cump*    de     rge    de 

L-  Moiileit,  Sô. 
KOSTINSKY.    Oscillations  de     l'axe 

lerrentre,  86. 
Kouka,  V.  du  Btirnim,  66,  67. 
KOZLOKF  (P.),  vgr  russe  en  Asie,  10«. 

376. 
KRACS  ilVt.  non  d'oiivr.,  2îrt. 
KRETSCHMER  (K.).  bon  d'un  ouvr. 

de  IL  4. 


LA  BARRE  DUPARCQ  <col.  N.  Ed. 
de),  mb  décédé,  345.  36». 

LAKmthE{M"-  Marie),  admise  mb, 
263.  tm. 

LABOSSE  (Lucien).  Nouvelles  de 
L.  Dèck',  380.  —  La  situation  dans 
l'Afr.  or.,  3H4-385. 

LABRY  (G.  de).  Don  d'ouvr.,  380. 
423. 

LAr.ERDA  (Aug.  de),  mb  admiv  ^ 
98.222.  —  Trav.iféodtSsiqutrsdell, 
au  Hrt'-sil,  231-230. 

LACHAISE  (E.  A.),  mb  ai^uiis,  411. 

La  r.OSA  (Juan  de),  ;inc.  naviga- 
teur, 135. 

LA  CROIX  DE  CASTRIES.  coron* 
ili;  d'KntrPcnslt*Biix,  en  I77ti,  403. 

Laci.  Proj.  de  canal  de  Montréal 
aux  Ij  de  t'Aiiii^r.  si<pt..  111-112. 
—  Tabiraux  cuuip.irnLirs  de  divers 
Il  suisses  et  du  lac  de  Tibrriade, 
157-460. 

LAGKÊE.  V05.  DocDAUT  DE  Laghék. 

Lai,  V.  du  centre  africain,  283. 

LANGE  U'un.'iril),  uib  d'une  mission 
scient.,  3lJ7.  308. 

LANGE  ([)'  11.),  mb  corrosp*  dé- 
cédé, 370. 

LAP£RaiT!>E,  anc.  naviKal'.  Fjipéd. 
do  dl'IDdirocasteaux  àla  recherche 
dfi  II.  217-248,  tt)5.  398,  390.  460. 

LA POSTOLET  (Gaston),  mb  admis. 
120,  153 

LAPPARENT  (A.  de).  Préant  d'un 
iHivr.,  386-387. 

LARGEAU  (V.].  explorai'  africain. 
Il,  10. 

LARHINAT  (M.  Ch.  K.  de),  mb  ad- 
mis, 411. 

LA  RONCIÈRE  LE  NOURY,  anft. 
prcsdt  do  la  Soc.,  31W. 

LAU»AY    (L.  de)  et    FUCUS  (Ed.). 
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Prêsiil  iTun  ouvrase  de   ||.  31^ 
•AU. 

Lauréatx  «fc  la  Soc  Vgr«  et  géo^r. 
Il  126,  154,  185.  186.  208-211.  — 
Klèv**^  ifes  Ivriies  pt  don  écoles 
iiiiliUires  ||.  M6,  316.  :]71. 

LËRLOND  (Ch.  G.),  niL  admis,  289, 

:i24. 

It  CMATFXIËR  (Fr.  A.).  Don  d^uno 

cjtrty,  :ï5r>. 

LF.  CORBElLlKlt  (EJ.).  Eiivui  d'uiio 
note  m»  sur  lu  (Guinée,  250. 

LKCKEUX(Cattan},  mb  admis,  3U, 
55. 

LtCKAî)  (Gustave),  mb  admis,  UK, 
130. 

l.EGEK  |Laui&).  traituc^r  d'un  uuvr. 
ofl*.  ù  lit  Soc,  ilS. 

LEIF  ERïKSEN.  Voy.  Khiksem. 

LR  JËtNK  (Ch.),  mb  admis,  28S. 
:1Î2. 

LËMAIHK  (col.),  chef  du  bureau 
lopagr.iphii|UC  duiiuis,  3S2. 

Léman  (lac).  TeniptînUure  ilu||,  J57, 
158,  Uifl. 

LEMEKCItK  lA.  L.  D.  A.j,  itib  dé- 
cédé, ai:».  :iGy. 

LEMCET  fLéun],  Dan  île  photu^r.. 
127,  217. 

LENTHÊtUO  (Ch.).  l'résnt  d'un  ouvr. 
ilfl  h,  2Ù.  —  Distinction  nect»rdi;e 
k   II,  21. —  Lnurèat  de   la   Suc, 

i:.i,  201». 

LF.ON  ilsaac).  mb  admis,  281^,    a22. 

LÉONTIEV  (Nicolas),  vgr  riiss..». 
TravcrsL'C  de  l'Asie  par  ||  cl  N. 
l'itrine,  20,  25-28.  —  Ad mia  nib. 
:UJ,  52. 

LÊKIGET  (M"".L  lion  d'un  allas 
anc,  431. 

LEROUX  (S.  C.j.  Don  d'un ouvr., 372. 

LE  ROV  (M<^  Alex.)-  l'iéiut  d'uu 
ouvr.  de  II,  4Î8. 

LKTAINTURlEtt  DE  LA  CHAPELLE, 
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le  II,  381,  382. 


TAHDIEU  (A.),  élève  du  l.vcéc  Coo- 

diircet.  lauréat  de  l.i  Soc.,  3i6. 
TAHKIDl::  ().).  Don  d'un  uuvr..  4. 
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sur  le    cit.    de  f.    tranuaharien, 

■îi-tl,  45-51.  H3.  IIH). 
TAUPIN  (J.).  Dun  d'un  ouvr..  3i7. 
Tchambeit^     branche     (upér"     du 

Congo.  SI*. 
TEISSERENC  DE  BOKT  iL^on),  lau- 

rôal  de  la  Soc.  1^4,  iU9. 
Téléphones.   Déveluppeuient  des  |t, 
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Méiv  â  II.  238,  l'.?. 
TEMPLIER    (Arnaud),    mb    admis, 

28'.).  3i2. 
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—  Présence  de  ||,  signalée,  310. 

-  ;î2T. 
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3ru. 
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CONDITIONS  D'ADMISSION  DANS  LA  SOCIÉTÉ 

Il  n'est  pas  nécessaire  d*habîter  Paris  pour  être  membre  de 
la  Société. 

Tout  ineinbre  domicilié  dans  les  départements  ou  à  Tétran- 
ger  jouit,  pentlaiit  son  séjour  à  Paris,  des  mèineâ  droits  que 
les  membres  résidants.  En  particulier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prend  part  aux  discussions  avec 
voix  consullalive. 

Pour  être  atimis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être 
présenté  par  deux  membres  et  reyu  par  la  Commission  ceD- 
traie  (1). 

Tout  membre  s'engagea  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs,  plus  un  droit  de  diplôme  de  25  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  Ôtre  raclietéc  moyennant  le 

versement  iVimi>  sotnme  de  300  francs  au  moins,  une  fois 
payés,  indéptiiulamment  du  droit  de  diplôme.  Les  meuibres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  do  leur  cotisation,  les  membres  ordinaires  ou 
iionat(Mirs  reçoivent  ^'ralis  el  de  droit  le  Buitetin  de  la 
Société.  La  Dibliolhèiiue  de  la  Société  est  ouverte  Ions  les 
jours  non  fériés,  de  11  heures  à  4  heures.  TquI  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  Bibliothèque. 


(1)  Lf*s  personnes  qui,  dtJsireusea  de  faire  partie  Je  la  Société,  n'en 
con naîtra JcnL  personnellement  aucun  rnenit>rc,  pournmt  s'adresser  i 
J/.  le  Secréttiirc  général,  boulevarii  Sainl-Gentiuin.  I8i.  Elles  devront 
transincUri',  avfc  leur  ileiiiaDde,  les  rmiseiguuinenls  prupres  i\  ta  faire 
accueillir  et  l'eiii^a^emeut  «le  satisfaire  aux  conditions  pécutiiaires  de 
radinÎGsioii.  —  L;i  liste  des  membres  sera  envoyée  aux  persooDos  qui 
ep  adresseront  la  demande. 


iSSH.  —  Ub.-Imp.  rénniM,  rii«  Mignon.  9,  P^rts.  —  Mav  et  Uottbroz,  dir. 


COMPTE  RENDU 


DES 


SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


ET 


DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 


IttUli.  —  Lib.-lm|>.  rûuiiiuf,  rue  Mignon,  d,  Paris.  ~  Uay  cl  MOTTi^noi!,  dir. 


COMPTE  RENDU 


DES 


SÉANCES  DE  LÀ  MM  DE  &£OI}RÀPHIE 


ET 


DE   LA  COMMISSION   CENTRALE 


PARAISSANT  DEUX    FOIS   PAR   MOIS 


ANNÉE    1894 


PARIS 
HOCiiÊrjÈ:   t>e:   o]É:oo]EiA.pm££ï 

\SA,   BOULEVARD    SAINT-GERMAIN,    184 

189i 


& 

I  I 
.Sé84 


T5-^-f3û^7 


199'i 


M-  1 


Pagi-  1 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGUAIMIIE 


i:OMPTE    liENULî 

DB8  SÂANCES  DE  LA  COMMISSION  CEHTRALB 

Paraisiani  deux  foin  par  moix. 


I«e  Titre   el   la  Tahir  da  C'otuptc  rendu    de»  «c>«nre«  pour 
Tannée  flf*OS  paraitroni  avrr  le  prochain  numéro. 


Séance  du  ô  janvier  181) i. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    L£  GÉNÉRAL   DRHIlRCAGAlX 


l.e«lnre  de  l«  Correai 


Notifications,  henseignements  et  avis  hivehs.  —  La  Société 
a  reçu  uv-ià  du  ilécès  de  }IM,  Jules  Uéiiiy,  ilécétlé  le  t  dér.tiniUrc 
lS'.»a,  à  LoiivercY  (Mnrrie)  |Mti.,  IM^ilj  ;  Henri  Thifrry-Ka'ililiii,  an- 
ciirii  niaiiufactui  ier  à  Mulliouse,  iJêcétiù  le  li  déceiiibre  iHH^,  à 
Paris  [Mb.,  l«78l;  M"-  Taillefcr-lUdot  [\|h.,  ISmj]. 

fx's  journaux  oui  aunoiicé  lu  mort  récenltt  d<d  Sir  Smimcl  Daki'r, 
J'uii  dos  plus  célèbres  exfiloraleLiPS  de  la  région  du  ll;iitl-Ni)  rA  do 
l'Afrique  CtfiilraJe.  On  Irouvrra  plus  loin  (p.  2ô-:diî)  les  parole*: 
prononcées  à  la  séjnc«  par  M.  de  Uizeinoal,  à  l'occasion  de  celle 
mort. 

—  Ueuiercienl  de  leur  admission  :  MM.  El.  de  I,anninat,  lieute- 
nant au  77'  d  infaïUeriû  ;  (iiib«rrt  Gai  nier,  élève  de  l'École  poîj- 
lectinique. 

—  Ue  Siinla  (ludi'),  M.  Edmond  de  Poiicins  remercie  pour  la  lettre 
de  feticitattojis  qui  lui  a  été  adre&âêe  par  la  Société. 

soc.   UE   6ÎUGI,   —  C.   R.   DES  SÈ4»CCS.   —  ft'  1.  1 


s  PR0CR8-VERBAL. 

De  son  côlé,  la  biiponne  de  la  lWncière-le-N*iiiry  remercie,  i;n 
son  nom  el  au  nom  ile  sa  tiltt',  pour  ks  piirolos  prononcées  par 
M.  Cht'vsson  (séaiiro  du  17  nov4Miiljr«  1K03),  et  consacrées  h  ujie 
mcnioire  qui  serii  toujours  chère  à  la  .Sociélé,  celle  de  l'amiral  de 
la  Roncière-1«;-Noury. 

—  M.  J.  \V.  Povvell.  Jirecli'ur  du  Geotoijtcal  Survetj  des  ÉtaU>- 
Unis,  remercie  pour  les  rpnscigh«iiii'i;ls  qnr  rArcliivisip-lnhliolhé- 
caire  de  In  Sociélr,  M.  Jnikson,  tiii  a  f'aurrii^  sur  la  i|U<-stion  des 
puits  aiiùsii^iis,  alii^i  que  pour  un  lot  dL'  photographies  i]ue  lui 
a  envoyées  M.  .lackson. 

—  Lu  Souif'U;  d'Ajiricutlur''  el  de  ^^oininorce  de  C;n.'ii  annonce 
qu'elle  prend  l'initiativff  d'ouvrir  une  sou5f:rif>IJoa  pour  l'érectiou 
d'un  nionuinrnl  — ■  un  huste  —  en  l'honneur  dv  jion  iiticimi  prési- 
dent, Isidore  l'ierrtï,  <  l'un  des  cliimisles  el  L\iis  Ligrunonies  les  plus 
érotneiils  de  noire  t'poqiK^  ». 

—  M.  Alfr.  Spont  adr»îsse  lir  prospectns  il'uiie'  SncuJté  qui  vient 
de  se  consliluer  à  Londres,  The  Savf/  Records  Society. 

Le  Seii'flîiire  de  ci^lte  Sociêlè  mlresse  une  f(uesiiûti  historico- 
gî'ographiqne  qu'on  trouvera  plus  loin  (p.  l-")),  avec  la  solution 
donnée  pur  un  de  nos  collègues. 

—  I.a  rédaction  du  recueil:  Archices  inlenialiofuilas  d'etkno- 
graphiej  fait  savoir  qu'à  partir  de  I80i,  ce  périodique,  qui  avait 
monit!iitanéinenl  cessé,  paraUru  à  Leide  (Hollande). 

—  Le  IK  E.  VValder  annonce  qu'à  pitrtir  de  I8M.I,  VAlpina, 
organe  oriiciL'l  ihi  Cluh  alpin  suisi:e,  à  /.urich,  qui  ne  paraissait 
qu'une  fois  par  mois,  aura  une  publicité  lûiiicnsuellc,  suivant  les 
beioins. 

—  M.  Rob.  S,  Lauiborn  appoMe  l'attention  sur  un  concours 
ouvert  récoNiineal  par  la  Soriélé  d'anthropologiti  de  Washington, 
pour  une  étude  (d'une  étendue  de  trois  mille  iiiols  au  [ilus)  sur  <  le 
citoyen  te  plus  utile  aux  btats-Unis,  sans  égard  ù  sa  protesâioa  >. 

Dans  sa  lettre,  M.  Lnniborn  fait  remarquer  que  les  eoncuirenls 
fmnçais seront  aussi  bien  ncrueillis.  Tour  les  condition»  du  concours, 
voir  le  recueil  Science,  vol.  XXII,  Ji"  5'*2  (novembre  18W). 


Dons  (limif.s,  nnociiUREs,  cartes  et  autres  oujets).  —  MM.  J.-B. 
Bailliêre  el  fiIS|  libraires  à  f*aris,  adressent,  de  la  part  dtî  Tauteur, 
M.  Eugène  Trutul,  direcleur  du  Musée  d'histoire  nniurellc  de  Tou- 
louse, et  en  leur  propre  nom,  un  exemplaire  d'un  ouvnige  intitulé: 
Les  Pyrénées. 

—  M.  Louis  Imberl,  secrétaire  adjoint  de  la  Société  de  géographie 
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•comineniale  de  Bordeaux,  euvoit^  plusieurs  exemplaires  du  rap- 
port h\l  par  lui  au  Congrès  nai tonal  des  Sociétés  françaises  de  Géo- 
graphie sur  un  pi'ojfl  dt*  création  de  Itureaux  coloniaux. 

—  M.  Vuillot  fMli.|  adresse  uiio  sérit;  d';irliult'S  di;  M.  U  colonel 
prîiici;  dt!  l'nJigiiar,  parus  dans  le  Wtdirai  algérien^  sur  lu  Irailé 
auglo-alleinand  du  \h  novembre  1893,  rùg^lunt  les  ipiestions  de 
frontit^res  du  Cameroun  et  de  son  hinterland.  Il  appelle  ratteulioo 
de  ses  collègues  sur  ces  articles,  *  qui  munlreiil  sous  un  jour  tout 
nouveau  le  dan^'cr  que  court  l'cxpaiisiou  de  la  tVaiue  dans  cette 
région  de  l'Alrique.  » 

—  y\.  Artliur  de  Claparède,  président  de  la  Société  de  géographie 
de  Genève,  transmet  deux  excmfdnires  d'un  volume  qu'il  vient  de 
faire  pnraiirf!  :  A  traccrx  iti  monde.  ï)ccijiIda,do\il  t  le  U'  Haniy, 
de  rijistiuil,  a  bien  voulu,  diL-il,  iiccepter  la  dôdicace.  • 

—  De  LoDilres,  M.  A.  Silva  Whilcfait  Immoiage  d'un  exemplaire 
de  la  traducliou  fram^aise  de  suit  livre  sur  le  déveluppeiueni  de 
l'Afrii^ue. 

—  D'li{uique  (l'érou).  M,  K.  Billinghurst  adresse  son  uuvrage  : 
L'irrigation  à  Tarapaca.  ' 

—  Le  Service  ^-éogrHphique  de  l'armée  envoie  dix  feuilles  nou- 
vellemcnl  publiées,  des  caries  de  France  au  l/âOOOOO»,  d'Aljçérie 
au  t  /nOUOO»  et  au  I  ltW00i>e\  des  environs  de  Paris  au  I  /SOOOO' 

■en  couleurs. 

—  H.  LéoD  Leruuet  adresse  ua  certain  nombre  de  pboiograpbiâs 
représentant  des  vues  de  Krance. 

PaIITIE  I'LUS  spécialement  GEOCHAl'HIQUE  DE  l^  CORRESPON- 
DANCE. —  Le  Vl' Congres  internaUonai  de  Géographie,  en  liiy5, 
â  Londres.  —  Ou  se  rappelle  que,  lors  de  la  clûture  du  V'  Congrès 
interiiutioiial  de  Géographie,  i]ui  se  lint  à  licrne  en  I8ïlt,  on 
exprima  â  ruuanimité  le  vœu  que  le  prochain  Congrès  eût  lieu  à 
Londres.  M.  !e  [K  (îohai,  président  du  Congrès  de  Bi-roe,  en  in- 
forma le  l*fésidtni  i2l  le  Conseil  lia  la  Société  royale  de  géographie 
de  Londres,  les  priant  de  vouloir  bien  se  charger  des  arrange- 
ments n^icessaires.  A  cet  t-JTiîtj  le  Conseil  de  la  Soiiélé  nomma  un 
(>omité  d'organisation. 

Ce  Comité  vient  d'adresser  une  circulaire  portant  que  le  Congrès 
aura  lieu  délinitiveiuent  au  conimeiKOtuenl  du  mois  d'aoïït  181)5; 
la  date  précise  sera  indiquée  ultérieurement. 

Le  Comité  invile  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'une  ou 
«le  plusieurs  des  numbreuses  branches  de  la  (îéographie  à  Uâ&iater 


4  PROCES- VERBAL. 

à  ce  Congrès,  et  h  lui  prôler  Vuidc  nécessaire  pour  en  assurer  te 
succès  au  point  de  vue  de  ]ii  science. 

Le  Congés  étant  internalional,  il  désire  (\Me  les  sujets  soumis  à 
Sun  appnkMnlioii  ai^nt  unr-  impoiiance  réelle  el  soient  d'un  intérêt 
p*»rntaru'nt.  l.o  Comilé,  aidé  di:  ï>i>écialisins,  s'oocupo,  en  ce  monicnl, 
de  rédiger  un  programme  des  sujets  à  discuter;  des  négociations 
ont  été  entamées  à  ce  pro{fos  avec  li.*s  géoj^raplitis  de  diflTérents 
pays.  On  a  invité  aux  séances  du  Couturés  les  personnes  les  plus 
capables  de  discuter  les  sujets  qui  seront  proposés. 

Les  communications  présentées  au  Congrès  pourront  être  réiii- 
gées  en  français,  i.-n  allemand,  en  italien  ou  en  anglais. 

Pour  le  moment,  on  croit  suflisant  d'anitoncer  tes  rubriques  sous 
lesquelles  sn  groupent  naturelteinent  tes  divers  sujets  dont  le 
CougrËs  s'occupera.  En  voici  ta  liste  :  I.  Cêog^raphie  mat]i6ma-> 
tique,  y  compris  la  géodésie.—  II.  Géographii^  fhhysique,  y  compris 
l'océanographie,  la  climatologie  et  la  géofri-npliîe  de  di^trihutton. 

—  III.  Cariograplitc  et  lopo^^rajjhïe.—  IV.  Exploration. —  V.  Céo- 
grapliie  descriptive;  orlhograjihe  lies  noms  de  localités.  —  VI.  His- 
toire de  la  géograptiie  — VII.  Géographie  appliquée  surtout  eu 
ce  qui  se  rattache  à  l'instoiio,  au  commerce,  à  (a  colonisation,  etc. 

—  Vlil.   Éducaliou. 

Plus  tard  on  décidera  si  l'on  doit  diviser  le  Congrès  en  groupes 
ou  secliiius,  dovani  tenir  des  séances.  Le  Comité  se  réserve  le  droit 
de  déterminer  L'ordre  et  la  nature  des  discussions  de  chaque 
jour. 

Cha(|uc  memlire  aura  i^  i>ayer  une  colisnlion  de  I  livre  sterling, 
ou  25  fiuiies.  Moyennant  le  payement  de  1(1  shillings  (li  fr.  50), 
les  femmes  ot  les  lilles  de  nieaihres  pourront  obtenir  tous  les  pri- 
vilèges de  menilire^  excepté  le  droit  de  recevoir  tes  publications 
qui  poun'oiit  être  distribuées  aux  membres. 

Une  circulaire  sera  publiée  dans  le  courant  de  17^91,  indiquant 
tous  les  détails  qu'il  est  utile  de  connaître.  Toutes  tes  rummunica- 
lions  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  V International 
Geoyiaphivat  Congress^  1   SavUe  Kow,  Lotidon.  \V. 

Ajoutons  qu'une  lettre  de  M.  liéonard  Liarwtn,  président  du 
Comité  d'orguju'salion,  demande  s'il  serait  agréable  au  prési- 
dent de  la  Société  de  Géographie  que  son  nont  fût  inscrit  sur  la 
liste  des  vice-présidents  tiouoraires  du  Congres  lulernalional  en 
question. 


Une  queêiion  historico-géographique,  —  Le  Secrétaire  de  la 
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Naty  Records  Sociattf,  M.  Lauglilon,  adresse  la  <|uestion  suivante 
dont  il  prie  qu'on  lui  donne  la  solulîon  : 

<  Au  XVI*  sircle,  une  partie  de  la  mer  de  Bretagne  est  a|ipelée 
Le  Trade.  Cette  expression  se  trouve  répélée  dans  le  premier 
volume  du  Calendar  of  State  Papers  for  Umrtj  VIII,  n"*  1980, 
i0.18r  1ol!2,etc,  (années  1511-3).  Elle  se  trouve  dans  les  lettres  de 
Sir  \V™  Wynier  (1588»  ei  de  Sir  George  Carey{158S).  l.e  Trade 
semlilc  élre  au  large  d'Oncssanl  :  f  bcforc  ihe  haven  of  Brest  » 
(devant  le  havre  de  Brest).  A-l-oti  rencontré  ailleurs  celte  expres- 
sion et  que  désigne-l-elle?  > 

M.  Gahriel  Marct-l,  lùbliuthécaire  de  la  seclion  géographique 
^Qibliolhèqufi  iialioiiale), répond  que  l'expression  Trtidc  pour  dési- 
gner la  mer  an  large  de  Brest  se  rencontre  en  effet  ailleurs.  Ainsi, 
€  la  seule  édition  de  Mercalor  que  nous  possédions,  celle  de  JGlfi, 
renferme,  dtl-il,  sur  la  carte  de  Bretagne  et  dans  le  parage  désigné, 
le  mol  Trade. 

€  Mou  explication  de  ce  vocable  csi  celle-ci  :  /est  le  mot  rade 
ou  La  rade  mal  lu.  Il  occupe  en  elTct  tout  reniplacemenl  de  ta 
rade  de  Brest  et  nolaoïnieat  la  partie  appelée  la  rade  de  Ber- 
teaume. 

c  Innombrables  sont  les  exemples  de  mauvaises  lectures  sur  les 
anciennes  caries  <>t  (portulans.  Je  ne  veux  rappeler  ici  que  le  sui- 
vant :  .1  Bahta  de  todo$  o»  sa?itos  qui,  mal  lu,  a  donné  lieu  à  ce 
calembour  latin  :  Àbbatia  omnium  sanctorum.  Il  est  depuis 
longlenips  célèbre,  mais  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'iden- 
tiii<'ulion  dtïs  ni^ms  aniiiiMis  avec  le^  noms  motlerMe:^  savent  que 
les  déformations  dues  aux  niuuvatst^s  li-ciures  sont  l<>  plus  grand 
obstacle  qu'ils  puissent  rencoiiirer.  » 


[Knrope  :  Franc©].  —  Ejpioralioni  soutfrmines  :  la  Grotte 
de  Thnraux  {Gard).  —  SI.  K.  Mazanric  (de  iMmes)  ailresse  le 
récit  suivant  de  l'exploralion  qu'il  a  faite  de  cette  grotlei  les  22  et 
23  aoiit  1893  : 

c  Au  sortir  des  riaiites  vallées  cévenoles,  la  Cèze  coule  sinueu- 
sement,  pendant  plus  de  15  kilomètres,  dans  une  plaine  re- 
couverte par  les  alluvions  anciennes,  et  va  buter  à  l'est  contre  les 
derniers  rameaux  de  la  cbatne  du  Itouquel.  Elle  tiai^^tie  le  pied  de 
la  colline  pittoresque  de  llocbegudc,  oh  s'étâgcnt  dos  ruines  d'an- 
ciens cbàteauv,  el  pénèlre  suhitement  dans  une  gorge  profonde^ 
entre  drux  niurailleâ  néocomiennes,  ofi  elle  déroule  ses  contours 
pendant  plus  de  '20  kilomètres. 
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<  iJe  la  grolLedeTharaux(U,8Jluéi:  presque  à  l'cnlrée,  à  ia  belle 
cascaiie  du  SaulaJet,  à  la  soilie  îles  gor^^es,  oa  remarque  sur  ics 
deux  rives  un  nombre  considérable  <lc  Rroties  ou  du  cav4'rnes,  I» 
plupart  etK'ore  ignorées,  mais  qui  fourniront  de  prûeit'ux  ren- 
seignements pouf  la  préliistoirp. 

<  Nous  cilerons  seulement  losbnunies  d'Avéjnu,  du  Siiinl-Ferréol, 
du  Soulit'r^  inexplorées,  el  «"iilin  celle  de  Tliaraux,  que  nous  avons 
visitée  ce((e  année  m(>rne  eL  dont  nous  arona  dressé  le  plan  complet^ 
&ai  la  demande  de  M.  Muriel. 

c  Le  village  dcTharaiix,  aux  maisons  1res  anciennes,  «si  perchfr 
connue  un  tiiil  d'aigle  au  sommet  d'une  colline  d'aceês  très  diffirile. 
Toul  en  Ikis,  prés  liu  tinieliêre,  st*  trouvent  los  deux  ouvertures 
de  la  grotte. 

<  L'entrée  principale  consiste  en  une  i^altc  iinondie  qui  servait 
jadis,  d'Hprès  la  tradition,  d'iiôpilul  pour  les  lépreux.  In  tnur^  en 
partie  démoli,  en  fermait  IVniréf.  Sur  les  parois  de  la  snlle  on 
peut  ri'imirquer,  '» 'élevant  ju-iqii'à  plus  de  "Z  mètres,  les  restes 
des  allu  ions  transportées  sans  doule  par  l'aneieniie  sourre  qui 
coulait  en  cet  endroit.  Au.  fond,  à  droite,  un  petit  f  ouloir,  dos  par 
une  grille  eu  fer.  est  Tenlrée  véritable  des  giOerîes  intérieures. 
Ce  couloir,  Iriîs  élroil  d'abord,  s'élarpit  bientôt,  formant  un  vesti- 
bule d'où  l'on  :tper(;oit  eneore  la  lumière  du  jfinr.  Un  coude 
brusque  conduit  [iresipie  tout  de  suite  dans  une  belb'  salle  à  voûte 
hassc  {sallu  des  4  Osiemenls  i)«  £11  fouillant  dans  les  recoins^  j'ai 
rencontré  une  quantité  considérable  d'ossements  de  ruminants, un 
fémur  bumain  de^^raiide  dimension  avec  un  os  du  bassin  mutilé  el 
deux  vcrrêbres,  rnlln  des  débris  de  poteries  très  j;rossiéres;  la 
plupart  de  ee**  licrnières  paruiâseiit  avoir  été  eni(es  au  soleil. 

c  Mallieureuscinenljjcn'aipiiseu  li;  temps  de  pratiquer  des  fouilles 
bien  sérieuses  et  je  deiiicure  persuadé  qu'eu  crrusani  dans  le  sol 
argileux  ou  ferait  des  dci:ouverles  intéressantes. 

c  Connue  cristallisations,  cette  salli!  est  assez  curieuse^  mais  elle 
devnit  élre  bien  plus  belle  avant  les  ntunbreuï>es  nmlibitions  qui 
ont  détruit  uji  i^Miind  nombre  de  slatugniiles.  1/une  d'elles  semble 
avoir  été  brisée  à  dessein  pour  fornier  une  sorte  de  petit  autel 
situé  au  milieu  niéuie  de  lu  salle.  Cette  mutilalion  parait  lort  an- 
cienne. 

c  Une  belle  colonne  en    forme  de  palmier   remniKe  jiisqu*à  la 


(1|   CoUv  caviMiic   n  élé  )jicoiii|i|t>lorjiciU  ux^lurée  ci  Jéciilr,  il  \  u  uni'  ciiiqunn- 
UJne  iI'heiiiûi**,  |<iir  M.  J.  di>  HhIIo»  (vo)   son  Ni'motre  tuf  tr/i  groUft  du  Vivarait, 

rûimpriiiiù  n  Priva»  on  1881). 
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voùt«  f  t  nue  coulée  de  sulajrniile  reprê>enlc  uoa  sorte  de  colle  d^ 
mailles. 

<  A  qiiWque  dislaare  de  l.î,  TÎcat  déboucher  un  étroit  rouloir 
Mrraal  d*-  lieu&ièiiie  cDtrée  i  U  i;rolle.  Ce  couloir,  Xr^i  loiij*  v{ 
trè«   dinîcile,  furme  une    série  de   labyrinthes    oth  loo  sVgttre 


farilemenl.  I.es  05S(*ni«*nls  y  sonï  rares,  et  II  ne  présente  ri«n  de 
rrmarqiiitbie  an  point  do  viir  piliorii.^qun. 

<  AussIkU  nprès,  la  voùle  s'c]àvo,l*espa''L'  s'elargil,  (•!  l'on  arrivi* 
à  I»  Crnndc  Cnscudc.  I.fl  sol  esi  rL-couvcrt  do  grandes  conlt*ei;  de 
concrétion'^  f|iii  drsreiidrnt  d(t  lu  piirlie  snpin'icure  dr  Iti  S'ill**  oà 
elles  furriK'iii  dviix  pi^lits  bassins  &  boniii  frangf^s  {(JOkix),  au  niilttru 
desqueU  IVau  séjourue  pendant  une  partie  de   l'aiiiiée»  Il  y  a  U 
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une  séné  dtî  degrés,  jalonnés  de  distance  en  Jistiinoc  de  belles 
slalagiiutes,  i{ue  la  va^'e  desLrucLivi!  des  visiteurs  a  fait  disparaître 
en  parLio.  A  remarquer  surtoul  une  belle  o.rtstallisalion  en  forme 
(le  table  renversée, et  une  foniaine  d'une  purelé  mcrveUleuse.donl 
Ti'au  est  excellente  à  boire. 

«AU  ruande  Ostade  fait  suite  une  salle  pins  vasic  encore.  Ici, 
la  haulcur  dépasse  en  icplains  endroiis  "20  ou  :2r>  moires. 
Comme  dans  la  sallû  précédeuit^  le  sol  s'abaisse  en  cascade  par 
courbes  de  nivtau.  Vers  le  milieu,  on  reman^ue  une  grande  colonnt* 
qui  s'est  rompue  dans  sa  jj.'irlie  sitjiérieure.  Toutes  les  parois 
sont  tapissées  de  belles  cristallisations.  On  peut  passer  des  beures 
entières  à  admirer  les  curiosités  contenues  à  profusion  dans  les 
mille  recoins  de  cette  splendide  salle. 

c  Là  se  terminent  les  excursions  des  visiteurs  ordinaires  e[ui 
heureusement  n'ont  ]>us  pu  porter  leurs  ravagtis  dans  les  parties 
inférieures  de  la  g;roil*!  où  se  Irouveul  de  xéfiltdiles  merveilles 
destinées  u  placer  la  grolle  de  Tharnux  parmi  les  plus  curieuses 
de  la  région. 

<  Tous  les  couloirs  que  je  visilai,  le  premier  jour,  dans  la 
grande  salle  se  terminaient  |)ur  des  puits  débouctiaut  dans  une 
série  de  salles  inrérieur-es.  Je  me  lis  donc  accompagner,  le  jour 
suivuntjp;irdeu\  aides  robuslef;  qui  me  desrenilirent,  à  l'aide  d'une 
corde,  au  fond  du  Grand  t'uils,  d'une  profondeur  tutelle  d'enviroit 
50  métrés,  l'ins  lard,  en  revenant,  je  pus  découvrir  une  petite 
ouverture  où  il  faut  ramper  ii  plat  ventre  pendant  plusieurs 
mètres,  mais  qui  permet  d'éviter  la  descente  du  puits. 

■  Sans  entrer  dans  de  longues  descriptions  au  sujet  des  galeries 
inférieures,  je  me  eonletilerai  de  eiter  les  salles  principales  que 
l'on  peut  y  visiter.  Celle  du  <  llénitier  >  est  bien  ee  iju'il  y  a  de  plus 
riebc  comme  stalactites.  Au  fond  d*nne  pciîte  niche  d'une  régula- 
rité parfaite,  se  trouve  creusé  un  petit  bassin  d'où  la  Plalagmite 
s'èpancbe  en  CiiscaJes  liuement  découpées.  Sur  les  paroi>,  d'jm- 
meuEiCS  draperies  déroulent  leurs  plis  réguliers  et  [orment  un 
cadre  maguiii(|uc.  Parluut,  des  sortes  de  feuilles  de  lotus  el  de 
palmier  sViagent  par  couclies  le  long  des  parois  et  toutes  ces 
pointes,  ces  aiguilles  fuies  qui  se  dressent  uu  ijui  surplombent, 
constituent  un  décor  spteiidide. 

1  C'est  peu  eonsidéralile  comme  étendue,  mais  on  ne  saurait 
rien  voir  déplus  gracieu\  ni  déplus  étiiicelanJ. 

c  En  pénétrant  dans  la  ♦  salle  de  Cristal  *,  l'admiralion  ne 
fait  que  s'aeeroilre.  Ici,   la  staluctile»   au  lieu  de  revélrr  la  l>lan- 
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cheur  de  lit  porcelaine,  a  la  transparence  du  cristal.  La  lumière 
des  bougies  se  trouve  rtl-flécliie  de  tous  riMés  par  des  fai-etles  juxta- 
posées et  forme  des  milliers  de  poinl<:  ))rillaiits  el  L'blodisï^aiitsfl  ). 

•  La  grotte  se  termine,  de  ce  colé,  eu  mille  petits  culs-de-sac 
recouverts  jusi^m^  dans  leurs  moindres  angles  par  une  stalagmite 
Iri's  pure. 

c  En  renionlaiil  le  lahi<i  orienlal  du  Grand  Pitits^  on  péu&tre, 
gr&ce  i'i  un  petit  couloir»  au  Fond  d'un  cirque  rT'îîulirr;  mi^nageant 
l'accès  à  une  uouvflle  srrie  de  salîes  aussi  merveilleuses  *|ue  les 
précédentes.  Je  citerai  la  t  salle  de  la  Tour  ■  où  se  trouve  une 
immense  siafagmile,  blanchi-,  d'une  circonférence  de  prés  de 
ïiO  métrés.  Elle  est  absolument  ronde  el  s'élève  jusqu'à  la  voûte, 
r.'psl  sans  doute  une  des  plus  épaisses  coiicrélions  qui  existent 
dans  au(Mini>  grolle.  Kl  le  est  d'aul;int  plus  ri'marquuhle  que, 
restée  ignorée  jusqu'ici,  les  profanes  n'ont  pu  ternir  sa  blancbeur 
immaculée. 

«  La  €  salle  du  Cavalier  j  fait  suite  à  celle  de  la  Tour,  Du  sorn- 
niel  d'un  ]rorcbe  ma^nïlique,  tapissé  de  tiucs  draperies,  on  voit  se 
détaclier  sur  le  fond  noir  de  Ij  grande  falb',  au  milieu  d'épaisses 
ténèbres,  une  éclatante  stalug^inite  en  forme  de  cavalier.  LulTei 
est  saisissant.  A  colé,  uue  îjnmense  colonne  au&si  pure,  aussi 
blanche,  s'élnuce  du  .sol  et  se  perd  dans  les  profondeurs  téné- 
breuses de  la  voùle.  C'est  moins  élevé  que  la  <  Vierge  j  de  la 
grotte  de  Oauges,  à  Sainl-Iliiuzile,  mais  c'est  plus  pur,  et,  à  celle 
distance,  aussi  surprenant. 

c  Je  n'en  (inirais  pas,  si  je  voulais  signaler  tout  ce  qu'il  y  a 
d'intéressant  dans  ces  belles  salles.  t^*est  uu  petit  Darf^ilnn,  sans 
doute  moins  vaste,  moins  imposant  que  l'autre,  mais  bien  di^ne 
d*une  visite,  croyons-nous. 

c  La  grotte  si'  Lerniine  p;ir  un  ébiiulenietil  pruiligieux  qui  s'élève 
presque  ii  pic  et  altinnl  des  proparlioiK  inusitées.  J'ai  pu  remon- 
ter sur  cet  immense  am»s  de  cailloux  jusqu'à  plus  de  50  m&tres  el 
je  n'étais  pas  encore  an  bout. 

t  C'est  sans  nul  doulo  un  aneieu  tivetiCj  aujourd'hui  obstrué, 
qui  servait  jadis  d'éLOuleinenl  aux  eaux  de  la  inonlajfne.  On  trouve 
en  maints  eitdrnils,  dans  la  grotte,  des  dépiîls  de  caiMonx  erra- 
tiques, qui  attestent  Texislence  d'un  ancien  lit  de  rivière  souter- 
raine. iNotis  avons  marqué  sur  le  pl-in  le  plus  important  de  res 
dépôts,  non  loin  de  la  Tour  de  Ilaliel. 

(1)  Cotniiir  «n  lUSérmiU  (xiinU  do  la  (,'mUe  irAilrl»tHrr|[  jAulrlchn),  ColoDiit*  dr 
dUmaiils,  Touf  Saiul-Élionnc.otc. 


10 


PHOCES-VERBAL. 


t  Un  simple  rsiinien  ihi  plian  siiflii  â  reooiin;iIlr;e  la  flin-rtion  de» 
print'ipalês  diacliises  tjui  ont  dctcrnitiiL'  celle  cji*-s  grniulcs  )?a!i>- 
ries.  Si;jiia!ons  surlout  ce\]v^  i|ui  onl  iliintu»  naissaiici;  h  la  j;ali»pip 
iiirérieuri'  ri  à  l;t  j^alcrii*  dn  svid,  lf;i([ii(."lles  ^ont  tivs  iti'lleiiiiMil 
carai'tûrisées.  l.i"  dévL'ioitjiirtiiviil  Lolal  i)i?s  diverses  r;i[iiiliralit>ns 
est  d'environ  1  kîlnmi'tre. 

<  Avant  dt  terminer,  j'insisterai  d'un*'  fat'oii  toute  parlicuiiére 
sur  la  dis(>osilion  curieuse  du  Grand  l'tiils.  [I  ForiDe  aa  centre  du 
système  cofiini*;  un  praïuï  creuse!  eoIlnMeur  où  vuril  st;  réunir  tous 
les  polils  lilet'^  dVimi  4{ui  arrivent  des  dill'èreiiles  piirlie-;  de  la 
grotte  \l).  Le  ftHiil  est  nmverl  d'une  liotic  liquide  où  l'on  s'enfonei* 
très  prufoiidénieut. 

•  €'  Toutes  les  eaux  qui  &e  ramassent  ainsi  paraissent  se  diriger 
vers  l'est,  (l'est  là,  prolKiUleriH'ul.  rorijfine  de  lu  source  de  Tlia- 
raux,  située  sur  les  Ijords  de  la  Cèze,  e\aulenient  dans  la  même 
direclioit  et  fi  ijuel(i|ues  centaines  de  mètres  de  distauee  à  vol 
d'oiseau. 

'.c  Avant  mon  exploratiou,  la  grotte  était  connue,  seulement  danii 
ses  prîncipaiiv  détails,  par  un  sourd-iuuet,  nevi^u  de  M.  Sîiud, 
proprielaire  des  grottes  el  maire  de  Tliarans.  <;oi  homme  d'une 
rare  intrépidité,  l'onsnrre  souvent  de  lonjfues  licnr*'?  à  parniunr 
ces  merveilles  soulenaiiies,  on  i)  fondnil  parliùs  *(nel*jiies  visi- 
teurs. J'ai  retrouvé  en  maints  endroits  retins  la  traire  de  son 
passage. 

«  iK'ins  sQ[i  ensemble,  la  proltede  Tharaux  est  d'un  aerès  rela- 
tivement faeile.  Moyemiaiil  qiielifues  petits  travaux  dont  la  dépense 
n'e\i:édera  guère  Ja  somme  de  'liOd  lr;inr.s,  les  dames  mêmes  pour- 
ront jouir,  sans  pemu*  du  speclaele  de  ces  merveilles  encore  trop 
peu  eonnues.   « 

|*Kip].  —  l.e  Miriistre  de  l'Instruction  puldii|ue  Iransim-l,  de  la 
pai-l  di-  son  cnllég-iie  des  AllaÎTes  étrangères,  une  lettre  du  {.onsul 
de  France  à  Tiilis,  ainsi  ^auene  : 

I  Tiflis,  10  novemlire  \H\y.\.  —  Le  prince  Constantin  \Via/,emski 
vient  d'arriver  à  Tiflis  aprèâ  avoir  eircdué,  sur  le  l'ouliuenl  asia- 
tique, uu  voyuge  qui  n'a  pas  dnvf^  moins  de  deux  ans  ei  demi. 
Parti  de  Saint-l'étersbour^'  on  juillet  lK!>i,  cet  explorateur  a  tra- 
versé la  Sibérie,  la  Mongolie,  le  désert  de  lioln  et  tonte  la  Chine. 
beli!i,il  est  entré  uuTonkin,  a  j^a^aié  llunoî,  où  du  reçu  lenjeilleur 


(ti  tl  ■  du   ilrninrr  la  erotic  comme  lo  puiL«  iPTiuinil  Ar*  la  ^'rnito  4e    (tangew, 
qui*  M.  Uartel  «  trutivc  liouclié  (en  ISSU)  oxnctctncnt  lii^  l.i  tiirMiitt  ntniiii^ro. 
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acciipil  lit;  nos  aulorités,  n  visité  successivement  rAiinairif  le  Cam- 
bodge, la  Cot^hiiicliuie,  le  pays  des  Mois,  le  Siani,  le  haut  Laos,  la 
Birmanie,  le  pays  dos  Tcliiiis,  le  Mnni|ioiir,  l'Imle.  le  Kasliinir,  le 
Thibcl,  Je  Tiirkcilan,  ïloukhara  e(  Ja  Perse,  d'où  il  a  aïleiul  liiia- 
lement  Tillis. 

€  Le  prince  Wiazrmiiki,  qui  a  malheucensemciil  perdu,  à  la  suite 
de  deux  altaiiiit'S  à  main  armée  sur  le  Icrriloire  des  Tcliios  et, 
plus  lai'il  dans  le  Thifvel,  la  pitiif  ^rniidi!  pariie  do<;  rollceiioiis  scien- 
(iTupics  ipril  avait  pré;ïlablKincitt  recueillies,  se  propose  de  se 
pendre  en  Kranee  duns  <pir;lijtics  sciimîuiîs  el  de  soumetire  à  la 
Société  de  Géo;;r;)pliie  de  l'aris  le  résultat  de  ses  lDiig;ues  *•{  inté- 
ressantes recheiclitfs.  Ce  voyaiçe,  opéré  tout  entier  par  voie  de  terre, 
eoinprend  le  cliilTro  énorme  un  près  de  iOOUO  kilomètres  et  fait  le 
plus  grand  lionneur  à  celui  qui  l'a  exécuté,  t 

La  popnlatinn  de  la  Trunscauensie.  —  M.  Daniel  llcUet  em- 
prunte lf!s  rïiijlres  suivants  u  l'ouvrage  que  vient  de  publier  le 
(iOmiié  stalisiiqur^  delà  Transeaucasie  : 

t  On  peut  retrouver  dans  le  pays  35  nationalilés  différentes,  se  ré- 
parlis^ant  enlte  lîU  races  ou  ^foiipi;s  rie  fainilbrs,  races  all»Miiandc, 
latine,  péta.sgiijue,  ir.init:iini%  »éiniti<]un,  indoue,  liiiuoise,  lurko- 
mane,  eaucasititiiic.La  population  eiilièree^it  estimée  à  i  702  S98 uni- 
tés (doni  5511^(39  hommes  et  'i\^iii-2M  fennnes).  Au  point  de  vue 
de  lu  nationalité,  ou  ii-ouvc  t9,i'6  fiour  100  d'Ai'iuéniens,  2,fl0  pour 
l(MJ  dc^  Unsst's,  ^2,n  pour  HMJ  de  Kourdes,  (ljj7  pour  tOO  .li-  Polo- 
nais ei  de*  l.itliuatiirns,  t-ic.  ;  hn-f,  la  fiopulalien   csl  trê^  lii^'orrée. 

(  Au  point  de  vue  de  ta  religion,  :^*JjlH  pour  HKl  de  riMisi-rnblc 
appariiennent  au  eulte  grée  orihodoxiii  ;  ''2'j,Xi  pour  tUD  sont  des 
sunnites  ;  l'église  giégorieune  arménienne  compte  19,17  pour  ilHJ; 
18,59  pour  100  relèvent  du  rulle  maliométan  sliiali.  Il  y  a  euviroii 
10  sectes  russes,  i)ui  n'engtobetit  pout  tant  que  1,11  pour  100  du 
total  de  la  popnliituin. 

c  On  confite  en  TrausL'aueasic  'M  ville:»  et  euviron  lOOUO  villages 
de  toute  espèce,  ha  plus  grandie  ville  est  nalundleinent  Tiflis»  dont 
la  population  était  évaluée,  en  18*JI,  à  Hô  731  personnes  des  deux 
sexes;  vieiiniMit  rosnile  Ftakou  :  Kfîfill  âme-;  ;  Sliuska  : '^(»S0(>  ; 
Nukha,  avec  i-'iSIli.  (]esi  ensuite  L*  total  de  â'^Oilî  pourKoulaïs; 
ti^lO  pour  Alexandi'opul  ;  •tl\:'A\  pour  Slicnitikha  et  eulin  âOt29l 
pour  Elisavetopol.  > 

—  De  Sinila  (Inde),  M.  de  Foucins  adresse  (27  noveiubre  1893) 
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une  leltn^  trnp  longue  pour  âtre  reproduite  ici;  elle  sera  insérée 
BU  iintietm  irimestnel. 


|Arriqiir|.  Edouard  Flegeî.  —  Bc  Gênes,  le  baron  A.  de  lîie- 
her.ctein  a'Iresso,  uvei-  uiiebrochureimpiimée  (en  ilalien);  «Jour* 
nal  du  dernier  voyage  en  Afrique  d'Edouard  Klugel  ■  (Kxlrait  du 
Bulletin  de  la  Sociûié  ii'ex[doration  conitrieiciaN;  en  Afriquf,  pu- 
blie à  Alilaii),  une  noiic(!  sui'  ta  vie  et  les  travaux  de  ce  voya^^eur 
de  naiionnlilè  russe,  Mb.  t\(^  noire  SociiHé,  mort  eiv  septembre 
IKHfî,  11  tîrass,  après  avoir  explora  les  leiriloires  du  Nîper  et  de  la 
Bénoué.  Son  frèri\  M.  Charles  Flegel,  ijui  a  recueilli  son  lièrilag-e, 
dierclïe  en  ce  moment  à  publier  le  résultai  des  Iravaux  d'Kdouard 
Fleget. 

—  De  Ilassi  el  Iludj  Moussa,  à  80  kilomètres  sud  d'El  Goléa, 
5  décembre  1HÏ^3,  M.  K.  Foureau  écrit  : 

c  J'arrive  dune  lournè^;  de  quinze  jours  peiiiaiil  te*!«iurh  j'îii 
levt^  en  un  croquis  nipide  In  roule  d'KI  Goléa  aux  environs  d'In 
Salah;  j'ai  dû  parcourir  Iris  rapidement  les  700  cl  quelques  kilo- 
mèires  qui  séfiareiit  Kl  (ioléa  de  Ilassi  el  Mongar  (aller  et  retour, 
bien  entendu). 

<  Je  n*ai  pas  le  temps  do  m'éleuilrs  aujourd'hui  sur  les  pays 
traversés,  mais  je  veux  vous  signaler  ijueJtjiiiîs  points  iiujfor- 
tauls  : 

c  La  longitude  d'In  Salah,  telle  qu'elle  est  donnée  par  la  majo- 
rité des  caries,  serait,  d'après  mon  îlinéraire^  fort  éloignée  de  la 
vérité,  et  il  y  nurail  lieu  do  reporter  ce  massif  d'oasis  à  plus  de 
100  kilnméires  dans  l'est.  Sa  latitude  aciuelle^  au  contraire,  con- 
corde avec  mou  travail. 

c  Le  plateau  du  Tademnyt,  qu'il  m'a  fallu  traverser  à  peu  prés 
du  nord  au  sud,  seï  termine  en  falaise  abrupte  à  une  eitiquaniaiiie 
de  kiloinèlres  d'Hassi  el  Moug'ar,  le  somuiet  luâme  se  trouvant  par 
des  altitudes  voisines  de  700  mètres. 

c  C'est  cette  région  de  pentes  rapides,  percée  de  porges  ndmi- 
râbles —  et  dont  aucune  dcs€ri[>Lion  ne  saurait  rendre  la  beauté 
sauvage  —  que  les  indigènes  aomment  t  El  Uâlen  ». 

r  J'ai  franchi  deux  fois  celle  chaîne  par  deux  détilés  dirTért^nls: 
l'un  est  le  cours  de  l'ouad  el  tlnetlàra  où  se  trouve  la  sHf)erbe 
source  àe  ce  nom;  fiinire  sert  lïe  (b-honclié  à  Touad  AhJtlitikhenne 
(la  rivière  des  Ucvcnants).  Les  pliotographies  que  je  commuui- 
queraj  k  la  Société}  à  mon  retour,  diront  plus  et  mieux  que  je  ne 
saurais  le  fair+',  toute  la  beauté  de  ces  deux  paysages. 
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<  Tous  les  ouadi  du  versant  nord  du  Bâleii  oui  un  cours  assez 
lonfr,  parfois  même  1res  long;  li^ur  lit  est  plal  et  sans  berces,  et 
ce  n*est  que  fort  loin  de  leurs  sources  qu'ils  commencent  à  s'en- 
rnisf^cr  enlro  des  berges  *'i  des  morues  d'une  cerlaiiie  élévatîou. 
Ils  ont  comme  vé^riation  en  arbustes  :  des  éihels,  des  larfa,  des 
ï^edra,  du  djediiri  et  du  retem. 

<  Au  contraire,  les  ouud  du  versaut  sud  du  Mten  aonl  très  courts  ; 
ils  ont  des  berges  énormes  dos  leur  naissaïice^  et,  peu  après,  dès 
qu'iîsalleignent  le  reg:^iJss*ép:LiiouissenLen  (iKîls  à  fieini*  visibles  et 
se  perdent  [tresqiie  aussitôt.  Us  oui  pour  vt!'géLaLioii  en  arhusies  : 
de  très  nombreux  lalha  et  Umjui  (gommiersi),  du  retem,  et  «tuel- 
quefois  des  tarra. 

€  Il  est  curieux*  de  constater  que  ces  gommiers  ne  se  trouvent 
point  dans  les  rivières  du  versant  nord  du  Bâtcn,  alor»  i[u'a 
50(1  mètres  parfois  de  distance  horizontale,  Lis  joncheni  le  sol  des 
ouad  du  verisiïnt  sud. 

t  Cette  allure  des  rivières  indii]ue  bien  la  forme  du  Tademayt 
dont  les  pentes  nord  soûl  très  douces,  très  longues  et  irés  pioloo- 
gées,  tandis  que  les  pentes  sud  sont  abruptes  et  tombent  brus- 
quement sur  le  reg,  s'ubaissant  eji  trois  ou  quatre  ressauts  élevés 
de  prés  de  lUU  mètres. 

*  I^ourtiieuer  à  bonne  lîu  celte  excursion,  étant  donnés  le  pays 
et  les  liorames,  j'avais  laissé  mon  escorte,  mes  bagages,  ma  lenleà 
Ua&si  cl  lliidj  Moussa  d'où  je  vous  écris,  et  j'étais  parti  avec  cinq 
mehara  sculemcnl. 

«  Ils  sont  rentrés  hier  avec  moi,  mais  i  peu  prés  hors  de  ser- 
vice, car  la  roule  que  je  leur  ai  fuit  [larcuurir  et  qui  se  lieul  i.'OU- 
slaiument  sur  i;i  roche  rugueuse,  les  a  pour  longtemps  rendus 
iudisponibleSy  d'autant  que  notre  allure  èiait  toujours  très  ra- 
pide. 

c  Maintenant  que  cette  partie  de  mou  voyage  est  terminée,  je 
vous  annonce  que  ji*  pars  demain  pour  rejoindre  le  pays  des  Toua- 
reg, comme  je  vous  l'avais  anuoucé  avant  de  quitter  l'^iris.  * 

—  Le  capitaine  iJeeazes,  second  de  la  mission  du  eoniniandaul 
Monteit,  a  reçu  à  Bra7zav[Ile  un  e\reUeni  accueil  de  M.  de  llrazza, 
qui  amis  tout  de  suite  son  ma^Msin  à  la  diiipusitiou  de  la  niUiiiou. 
Tout  le  personnel  a  fueililè  activement  les  préparalilfi  du  départ 
pour  te  baut  Oubaiigbi. 

Le  2  novembre  18U3,  le  capitaine  Oecazes  pariait  de  Brazza- 
ville, avec  le  médecin,  ainsi  qu'avec  M.  Combes  et  quatre-vingts 
Sénégalais,  sur  un  vapeur  de  la  mission  liollaadaise.  lu  voyage  de 
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deux  mois  environ  te  cûitihiiru  au  pays  il*'s  Aliirns  oii  il  aevra  se  ro' 
|iOser.  (Exlrnil  d'utie  IcUrc  .lu  ;il  octobrt!  1SU3.) 
—  Lcllre  (I(!  M.  LioneJ  Dècle  : 

c  BukuiiilH  (lui:  VûMoria  Nyanza),  55sL'(ilenibrc  I8O0.  —  Comme 
vous  le  voyez,  je  suis  parvenu  au  lac  Virtorîa  .Nyanza.  Ui-  Taboia 
just{u'ii;i,  j'ai  fait  1111  voyagr  (liiiiinani;  pas  no  seul  mirais  à  tra- 
verser; j'ai  ri<î  ]\\ew  .nct'ucilli  ptir  luus  li!s  imlif^ônes  sur  ma  route, 
et  nm  sanlt^  a  clé  oa  ne  peut  meilleure  jusqu'à  mon  arrivée  ;ui- 

prùïi  du  lac.  J'ui  relevé 
ma  roule  »vec  grand  soin 
et  J4*  m'en  fiîiicile  vraiment, 
car  j'ai  pu  airiâi  élalflir 
l'exislence  il*;  tout  un  sys- 
tème lie  cours  dVau  for- 
mant leii  sources  les  plus 
Tîiêridionales  du  lac  Vir- 
loria  Nyanzii,  el,  pfir  suite, 
montrant  que  le  Liassin  du 
Nil  cumtnence  dans  les  en- 
virons du  -i'  degré  de  lati- 
tude sud.  Je  fus  Torl  élonné, 
après  avoir  IraviTsé  les 
sources  de  la  rivière  Igniu- 
bé,  de  trouver  trois  rivières 
venant  de  l'est  et  se  diri- 
jrfanl  vers  l'ouest. 
«  Mes  guides  m'aflirmaieut  qu'elles  ne  âe  jelaiciU  point  dans  la 
rivière  Igumbti.  <  Mais  alors,  où  vonl-i'llcs? —  Dans  !«  purri  (la 
forêt).  »  Cela  n'élail  pas  admissible;  des  rivières  qui,  à  leur 
source,  ont  plus  de  10  mètres  de  Ur^re  vouL  quelque  part  :  je  ré- 
solus donc  d'élurider  ce  problème.  Je  m'informai  auprès  de  tous 
les  indigènes,  d;ins  chaque  village  où  je  in'arrèlais,  tl  partout 
j'obtins  la  nième  réponse  :  la  rivière  l  lilo  el  loiiles  b-s  rivières 
que  j'ai  traversées  ensuite,  uprôs  s'fitre  iliriyéea  a  Ji'ouesl,  suivejit 
les  munis  de  Jlsalala  vt-ra  le  nord,  formaul  uuc  seule  rivière,  qui 
se  nomme  Igunilu.  Celte  rivière  tourne  ensuite  au  nont-ouest  et 
va  se  jelur  dans  le  lac  .Nyanzu  il  Makulu  oiî  elle  s'appelle  Isanga. 
«  Voilà  qui  est  bien  clair  et  qui  m'a  été  cunliniiè  partout; 
du  reste,  d'après  la  conliguration  du  pa^r^j  c'est  la  seule  direction 
que  peuvent  prendre  les  rivières  que  j'ai  traversées. 

<  Aucun  voyageur  n'a  eu  Toccasion  d'observer  ces  rivières,  ma 
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roule  étant  fort  à  Touesl 
des  routes  préc4*dem- 
ment  suivies.  St<inley  et 
<i*aulrcs    voyageurs    ont 

traversé  la  rivière  Is.in- 
ga,  mais  à  rcndroit  où 
«lie  bc  jette  dans  le  lac 
Victoria  Nyaiiza.  Lu  st^itl 
voyageur  a  ilù  traverser 
la  rivière  Igando  :  (*■e^l 
Spehe,  dans  sa  prciiirifri- 
«xpèdîlion,  lor3i|u*il  est 
allé  de  Kahnnia  à  ÎSiiulo. 
Je  u'ai  point  avec  moi  li^ 
rapport  de  celte  expédi- 
tion; miusj  romiiie  la  ri- 
vière otuil  sans  doute  à 
soc  lorî;i|u'il  lu  traversa. 
comme  de  plus  il  allait 
alors  vers  IVst-nord-esL 
et  &  l'incotinii,  i  icn  6'é' 
tonnant  à  ciMju'il  jii  né- 
gligé co  cours  J'e:m... 

c  Dans  le  pays  de  Lo- 
humbo,  ahondaiiee  di^ 
giliicr  exlraorJiimire. 

«  Je  nie  suis  arrêté  un 
jour  pour  chasser  uliii 
de  donner  de  la  viande 
i  mes  hommes.  A  uu 
endroit,  j'ai  vu  dans  un 
rAyOh  de  quelr|ues  kilo- 
mètres  plus  du  mille 
léleg  de  gibier  :  zèhres, 
mbushi  et  swaila,  et,  en 
quelques  heures,  j'ai 
aliatlu  dt'UY  zêhres  et 
deux  inhushi,  grande  an- 
tilope dont  j'iyiiore  le 
uom  lecliiiir|ue,  et  que  je 
n'avais  pas  encore  ren- 
contrée en  Afrique,  De 
ma   vie  Je    n'ai    vu    un 
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spectacle  aussi  féeriiiiie  qur  celm  dont  j'ai  joui  en  cet  endroiL,  et 
c'est  à  coiitre-i"œuripie  j'ai  *Jn  iiior  \\('\ï\  zMjivs,  i'i,^s  grucieiix  ani- 
maux qui  rajiptillent  laril  It!  cheval,  h'  meilleur  ami  de.  Thommo. 

c  Le  It^mps  um  tuaiiqut;  fiQur  vous  dccnre  tuuii  ïtiiiératrc,  mais 
je  vous  adresse  une  (ilioLograpliie  de  ma  carie. 

c  Je  suis  ici  à  la  mission  frniiçaise  de  Kanio^a  où  nos  cumpa- 
triotL's  ont  accueilli  d'une  uianurc  louchante  le  premier  voyageur 
frajiç;ii$.  J'y  ai  trouvé  M'^'Hirtli,  vicaire  nposloliqui?  du  IXiçanda.  Je 
ne  veux,  bien  etiteiidu,  rien  dire  des  événcmeuls  de  l'Uganda  avant 
d*avoir  jugé  des  choses  par  moi-même  et  entendu  les  deux  côtés  de 
la  qucsiion. 

i  J'atltMids  acluelleinent  Tarrivée  de  bateaux  indigènes  pour  me 
i:onduire  dans  l'Uganda  où  jcspèrt}  arriver  vers  ia  Uu  d'octobre. 
Knsuîlf^}  je  conjpte  gugner  la  rûtt!  par  le  pays  des  Musai. 

c  Je  proHte  pour  vous  envoyer  celte  lettre  de  deux  de  nos  mis- 
sîomiaireâ  pour  ia  câtc  :  elle  devra  vous  arriver  au  mois  de  janvier. 
Je  compte  inoi-méiue  arriver  à  Zanzihiir  vers  le  mois  de  mars.   > 

—  Lne  leltir  dalée  d'Assyout  (llaule  Égypl»t)  informe  îa  Sociélé 
de  Géogrnphie  qu'un  voyageur  russi^  dont  on  ignore  le  nom,  parti 
en  otviobre  licrnîer  de  Siout  avec  le  projeL  Je  traverser  le  désert 
lihyqu<:  et  de  pénétrer  au  Darfuur,  sérail  tombé  entre  les  mains  de 
mahifistes  près  de  i'oaiïjs  de  Selijtieli. 

iR^Rionii  poinireH}.  —  M.  Dauhrée  communique  l'extrait  sui- 
vant d'une  lettre,  en  date  du  8  ilécembre  181^3,  quM  a  reçue  dti 
M.  Nordeuskiôld  : 

f  A  Stockholm,  nous  sommes  occupés  de  démarches  Icnilanlà 
intéresser  le  gouvernement  et  le  public  à  une  expéilition  pour  le 
sauvetage  <Ut  deux  jeunes  naturalistes  suédois  étliuués  en  i8'Jl  au 
Groenland,  à  Smilbsoinid.  Il  y  a  malheureuscmettl  bien  des  pro- 
babilités ifu'ils  aient  succombé. 

c  Cependant,  il  est  possibto  qu'ils  se  soient  réfugiés  chez  les 
Esquimaux  d'Eliesniereland  ot  i|u'ils  vivent  encore  Qvec  les 
Esquimaux,  dans  leurs  maisons  dp  neige,  chasï^anl  avec  eux  ot  se 
nourrissant  connue  eux.  Malheureusement  celti*  terre  est  isolée  du 
reste  du  monde  par  des  parages  presque  iuobordables  et  uuc 
expédition  pour  porter  secours  à  nos  compalnoles  cotïtera  des 
sommes  considérables.  » 

Voici  des  détails  plus  complets  sur  l'expédition  arctique  des 
deux  jeunes  savants  suédois  dont  il  est  questioa  dans  la  lettre  pré- 
cédente : 
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c  Le  géologue  suéJois   Bjôrling^  après  afoir,  pendant  Tété  de 

1891.  exploré,  dans  uoe  simple  hart]ue  de  pèche,  ta  côte  occiden- 
tale du  Ciroenland  au  nord  dl'pei'nivick,  jusqu'à  Devil's  Thuml, 
résolut  de  poursuirre  ses  recherches  géologiques  jusqu'au  détroit 
de  Smith. 

«  Avec  le  concours  d'un  naturaliste  suédois.  M.  KalUicrîus,  il  se 
procura  à  SainiJohn  (Terre-Neuvei  un  petit  hfiiinienl.  le  HippU-, 
en  assex  mauvais  état  et  n'ayant  pour  tout  équipage  que  le  capi- 
laiue,  un  cuisinier  et  un  uiatelot. 

c  Ainsi  mootés,  M.  Bjôrling  et  son  compagnon  arrivèrent  îî 
Godhaven  (sur  la  ciite  ouest  du  Groenland)  à  la  tin  de  juillel  IK^ti, 
c'est-à-dire  à  une  époque  de  l'année  où  la  saison  propice  |H>ur 
ta  navigation  à  voile  dans  les  mers  arctiques  touche  déjà  à 
sa  fin. 

c  Ils  n'avaient  de  provisions  que  pour  trois  mois  et  no  possé- 
daient ni  armes  ni  munitions  qui  leur  permissent  de  recourir  au 
besoin  à  la  chasse  pour  se  procurer  des  vivres  si  le  voyage  venait 
à  se  prolonger. 

c  Maifrré  les  sages  avertissements  qui  leur  furent  adressés,  tes 
eiplorateurs  se  mirent  en  route.  Pendant  près  d'un  an,  on  n'en- 
tendit plus  parler  d'eux.  Le  17  juin  189:{  seulement,  le  navire 
baleinier  écossais  Aarora  découvrît  la  carcasse  du  ÏHp^iie  échouée 
sur  l'une  des  lies  T.arey^  dans  le  nord  de  la  mer  de  tiaflin,  sur  la 
roule  du  détroit  de  Smith,  liaiis  un  caim  voisin,  on  trouva  des 
papiers  desquels  il  ressortait  que  le  /tr/ip/t^  avait  échoué  le  lOaoùt 

1892,  et  que  les  naufragés  avaient  fait  route  au  nord  sur  une  em- 
barcation à  voile  dans  l'espoir  de  rencontrer  quelque  baleinier 
firéquontant  ces  parages.  Leur  aUeiiti<  t'ul  dégae  et  It^s  inforiuivés 
voyageurs  revinrent  aux  Iles  Carey  vers  la  fin  do  seplemhre.  Mais, 
ne  pouvant  songer  à  y  passer  l'hiver^  faute  de  provisions,  et  ne 
pouvant  non  plus,  vu  la  distance  et  les  glaces,  songer  à  regagner 
tes  établissements  danois  de  (a  côte  occidentale  du  rnoeuland, 
l'expédition  —  n'ayant  plus  que  pour  vingt  joui>  de  vivres  —  dé- 
cida (suivant  une  notice  de  M.  Iij<>rtifig,  datée  du  II)  octobre  181^12) 
de  cherchera  alieiadre  lu  TeriL- d'KUesnïere.  Elle  espérait  sans 
doute  y  rencontrer  quelque  tribu  d'Fsquimaux  ou  pcut-âire  retrou- 
ver  un  des  depuis  laissés  par  l'cxpédiiion  anglaise  de  1875-Ttî,  ce  qui 
eût  permis  à  M.  Itjnriing  et  à  si>u  compuguoiide  subsister  jusqu*au 
printemps,  époque  à  laquelle  les  navires  baleiniers  reviennent 
dans  ces  parages. 

c  M.  BjôrLing  ne  semble  pas  avoir  eu  connaissance  de  l'expédition 
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du  liewletmnl  iVary  :  au1r»îm*'jil  il  aurait  pu  Ironver  un  refuge 
dans  rhahilulioit  qui*  civile  i'\^4L'ililian  avaiL  ronslniiltï  (Inns  la  liiiio 
d'IiigliHii'M  et  0»  elle  a\ail  tiiveniê  en  1HIII-IH'J'2. 

(  i.cs  iiavirc:^  baleiniers  qui  visihjni  chaque  année  la  mer  de 
BafDn,  lo  détroit  de  Jones  et  I'î  détroil  de  Smilli,  n'^iyaiit  signalé 
nulle  pari,  en  ISÎKJ,  dos  traces  de  J'cxpèJiiion  do  Ujorling,  il  de- 
vienl  ilouLcnï  qui!  cr^lle  HXjn^iliiioii  ail  |U)  g;ig:rior  la  Terre  d'Elles- 
merG  oa  y  passer  l'Iiiver.  :Nti:inHioins  li's  Suédois  roiisidèrenl 
comme  un  devoir  de  ne  rien  Dt?i,'îig(>r  poursauvi^r  lus  survivants, 
s'il  en  est  temps  encore.  Un  Coiiiilé  s'est  formé,  sous  la  présidence 
du  liaroii  A.-b.  .\orden«ki«jld,  pour  or/aiiiser  une  expédition  de 
recherches  et  i\*;  scLOurs,  qui  partira  dés  les  premiers  jours  du 
printemps  prochain.  > 


CemmuDleatlonN    oraleii. 

Le  Président  annonte   ia  présence   Ùl  la   séance  do  M.   Lowell- 
riamiM'oii,  le  céU'hre  explorateur  ang^lais  de  l'Afrique;  il  est  invité 

à  prendre  place  au  Uureau. 


Sir  Snmui'i  Uaker,  —  Kc  comte  (le  lïi/emoni,  en  îiiinonç.int  la 
mort  récente  du  L'élèbre  cxploralcur  anj^lnis^  i-appidlu  qn'eu  18(i7, 
il  avait  olUeuu  la  grande  inèdaîNi-  d'or  de  In  SociéU^  de  tléopraphie 
(de  Pari»),  au  retour  d'un  des  voyages  i(ui  ont  le  plus  contribué  à 
faire  conuattre  détiniiivenient  le  liani  NiL 

<  Inquiet*;  de  ne  [ifis  recevoir  dr.  uouvellfs  ^y  Sfieke  lîtdeOraut, 
partis  dijpuis  luM|]^li-nips  dt;  la  (-.Cwo.  orii-ntali'  d'Afrique  à  la 
recherche  dos  sourires  du  ((raiid  llenve  africain,  lu  Soriélé  de 
géograpliie  de  Londres  »vaiL  envoyé  à  leur  rechcrclic  Itdker  qui 
devait  remonter  le  cours  du  Nil.  Il  rencontra  près  de  Gondokoro 
les  deux  expïoiuteurs  (]ui  venaient  ^hi  découvrir  U  lac  Vicloriu, 
D'après  ce  qu*its  avaient  entendu  dire  aux  iiiJiKènfs,  il  existait^ 
plus  h  l'ontrst,  un  autre  lac,  é|,'alcnieiit  en  communication  avec 
le  Ml.  Uaker  résolut  alors  de  le  rechercher  el.  de  compléter 
ainsi  les*  décourerles  de  ses  compatriotes.  Une  année  après,  il 
parvenuil  sur  les  rives  du  Mwooiaii  Nzighé,  qu'il  appela  le  lac 
Albert  ou  Albert  Nyauza.  Sa  (omrne  l'avait  accompagné  dans  ce 
long  et  périlh^iv  voyage  et  avait  déployé,  en  diverses  circon-- 
staticcs  critiques,  une  énergie  remart|ua]jle.  Le  voyageur  reçut  à 
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Londres  et  à  Parts  un  accueil  eiiiliousiistL-;  le  ijjuveraemciu  Itri- 
lanni(|ue  lui  dèceru:i  le  litre  de  baronet. 

c  Deux  ans  après,  2»ir  Samuel  Baker  nccept.i  le  comui;uiJeraent 
duue  importaDlc  exp/Mliiioii,  r^ui  devait  soumettre  a  la  domination 
du  khédive  lâiiiaîl-t'ncti.)  la  vallée  du  haut  Nil  et,  en  na^me  temps, 
faire  cesser  daus  ces  foulrées  le  tralic  des  esclaves.  Il  recevait  le 
titre  de  pacha  el  le  gouvernement  général  des  provinces  a  con- 
quérir. Lady  Buker  l'accompagnait  de  nouveau,  ainsi  i]ue  son 
neveu,  le  liculetiant  de  vaisseau  Itaker,  rliargé  i\e  faire  les  obser- 
vations asironomiijues.  Un  nombreux  personnel  anglais,  égyptien 
et  soudanais,  quinze  cents  personne^  environ,  ét;ut  plart-  sous  ses 
ordres;  dans  le  matériel  considérable  qu'il  emportait  llguraieni 
plusieurs  bateaux  à  vapeur  dénjoutés. 

<  La  Soriélé  de  Uéograplne  (lîe  Paris)  se  souvint  alors  que  Baker, 
en  recevant  sa  grande  m''daille  d'or,  avait  dit  i]ut\  si  jamais  il 
retournait  en  Afritjm',  il  se  ferait  un  plaisir  d'emnit-ner  avec  lai  un 
voyageur  français  délégué  par  elle.  Je  fus  désigné  pour  remplir 
cette  mission  îtnporLanle  pI  partis  avec  un  sous-onicfpr  île  la 
marine,  noinniê  Blanc^  mort  depuis  an  Sénég^a).  tjuand  j*arrîvai  à 
Alcxaiitirio.  Sir  Samuel  riait  déjà  à  KliariouNt  ;  jf^  iiii^  chargeai  de 
lui  cumJuire,  à  travers  le  désert  du  Kurosko^  le  plus  ^viuid  de  ses 
vapeurs,  d^.montè  en  (]i\-Lutt  t:ents  iiiorceau\.  Ma  qualité  de 
délégué  de  la  Société  deGéograpliieCde  ['jris)me  valut,  ilo  lu  pari 
de  l'explorateur  et  de  lady  Biiker,  le  plus  cliannant  accueil.  Un 
mois  apn^s  mon  arrivée,  je  recevais  simultanémoni  la  nonvl^lle  de 
la  déclaration  de  guerre  entre  U  France  et  l'Allemagne  et  de  Piii- 
vasioo  de  nos  provinf^es  de  l'Est.  Je  renonçai  di^s  lors  iV  poursuivre 
un  voyage  qui  s'aunonçiil  sous  les  meilleurs  auspices  et  je 
rentrai  premtre  mon  rang  Jaiis  la  marine  et  ma  part  û  la  défeasc 
du  sol  de  la  palrif!.  * 

c  Baker  coniiima  sa  roule  vers  le  sud.  revit  l'Albert  Nyanzn, 
soumit  ù  la  domination  égyptienne  de  vastes  régions  à  peine 
entrevues  lors  do  son  premier  voyage,  et  livra  de  nombreux  com- 
bats aux  petits  tyrans  africains  et  aux  Arabes  esclavagisles.  Bien 
peu  de  ses  compagnons  survécnrcut  à  celte  pénible  rainpagnc; 
lorsqu'il  ronli'a  en  Europe,  trois  ans  et  demi  après  son  dépaii, 
il  ne  ramena  des  Anglais  qui  l'avaient  accompagné  que  sa  femme 
et  sou  neviîu. 

<  Plus  tard,  ii  voyagea  encore  Jans  Tlle  de  Chypre,  en  Syrie, 
aux  Unies,  au  Japon,  en  Amérique. 

<  D'aprèiy  ce  que  me  disait  deruiÈrcmenl  le  colonel  Chaillé- 
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I*oug,  1b  célèbre  coti)|m;;ii()N  de  Gordon,  Sir  Samuel  Baker  avaii 
élé  In'îs  péiiihletuenL  alTet:lé  de  voir  les  pays  iju  il  avait  conquis  & 
l'ÉgypIc,  au  pri\  de  tant  i\e  périls,  perdus  pour  la  civiliÀUtioii  ot 
toiiiljës  sous  lo  joii;;  des  Ijiirhares  mahdisles. 

(  llaiK  ci.'^  derniers  lL>ii>ps,  il  vivait  retiré  daiiâ  sa  belle  pro- 
prif'lt*'  du  Yorksbire,  einourt*  de  sa  fainil!**;  ïl  y  a  nu  mois  à  (leinCt 
il  ni'iiivitail  à  y  aller  le  visiter.  C'est  là  qu'une  cr'uelle  maladie  a 
eu  raison,  en  peu  de  mois,  de  celui  qu'avaient  respecté  tant  de 
climats  divers,  tant  de  snuva;^e.s  ennemis. 

c  Nous  perdons  lous  eu  lui,  je  puis  l'afrirmcr,  un  anii  déroué, 
pêiiélré  de  gralitudc  |io«r  l'accueil  i|ue  lui  avait  lait,  en  IHijl^  la 
Sociôtti  de  Géograpliic  de  Paris.  Aussi  est-ce  avec  une  émûliou 
profonde  que  nous  envoyons  à  l'îieroïque  iady  Haker  l'expression 
de  notre  sympathie.  > 

l.e  Présidtïiil  dti  que  personne  n'était  plas  auLorîsê  que  M.  de 
BiîïenionI  pour  doaiter  sur  le  eêlêhre  explorateur  anglais  les  détails 
que  l'oit  vit'iit  d'oiileudie,  <  JVspèro  i^ue  vous  vqus  assoeierez  à 
ma  pensée  en  remerciant  notre  collègue  des  reiiseigneiueuls  si 
inléressauls  iju'il  vient  de  nons  donner  sur  l'homtnc  et  sur  l'ex- 
plorateur. > 

—  Le  PrêsideJil  dit  qu'il  a  une  tii'Uieuse  nouvelle  à  atmoncer  à  la 
Société.  *  Tn  de  nos  plus  éniiiunit-^  collègues,  le  vice-amiral  Vignes, 
vitnt  d'être  promu,  pour  ses  beaux  services,  à  la  dignité  de  grand- 
ofiicicr  de  lu  Légion  d'honneur.  Je  pense  «[tie  la  Société  de  Géo- 
graphie voudra  hitn  lui  adresser  toutes  ses  félicitations.  >  {Ap- 
pltuttiisxemenfs.) 

Le  Président  annoncu  ensuile  le  départ  d'un  autre  marin,  éga- 
lement de  noà  cullù^'ues,  le  lieutetianL  de  vaisseau  llDursl,  qui 
s'embarque  unjouid  hui  à  iJordeaux  pour  ^e  rendre  â  Uannikuu, 
sur  te  Niger,  t  Malgré  tous  les  progrès  <]ue  nous  avons  faits  dans 
cette  tOiUrée,  il  y  a  encore  wn  grand  ]>roblème  à  résoudre,  pro- 
hlt-uie  qui,  depuis  la  mort  de  M^ilgu-t^u■k  dans  les  rapides  de 
lionsà,  est  resté  sans  solution.  Il  s'agirait  d'expto^vr  lu  cours  du 
fleuve  entre  Bainsd^ou  ei  les  rapides  que  ja  viens  de  nommer,  c'est- 
à-dire  dans  une  partie  qui  est  navigable  et  qui  nous  appartient  de 
par  tes  conventions  diptomatiqties,  mais  oîi  nous  n'avons  pas  en- 
core pu  pénétrer  librement.  M.  ELuursl  s'est  proposé  de  suivre  les 
traces  de  Mnngu-PurK.  iNous  es^péroas  que,  plus  lieureu\  que  son 
devancier,  il  nuu^  reviendra  uu  jour,  après  avoir  fait  pénétrer  la 
civilisation  direcleuient  du  Sénégal  dans  le  Soudan  français  et  au 
delà.  > 
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Prrsrntntions  de  livres,  hrochurts,  carici^  etc,  —  M.  Alli.  de 
Lnppari'iit  oll'ro  à  In  Sociclô  un  i^xt^mplain*  iViinc  note  i]u'it  a  rè- 
cemmeni  pulitîéu  dans  la  Hevue  des  Qiifxtion»  scirnti/iqtttfs  lie 
Itruxclles  (1).  H  (|ui  iMiipruntc  aux  circonstances  météorologiques 
de  celle  semaine  un  certain  intérêt  (J'adualilé.  Ii*ol>ji't  <]•;  celle 
uole  est  1.1  recherche  dus  causes  qui  oui  pu  produire  l'aricienne 
extension  des  glaciers. 

<  Il  est  aujourd'hui  démontré,  dit-il,  qu'à  une  époque  très  voisine 
Je  la  nôlrc,  tes  glaces  ont  couvert,  dans  riiéinisphérc  horéal,  une 
surface  de  plus  de  50  millions  de  kilomètres  carrés,  soit  la  sep- 
tii'nic  pnrlie  de  l;i  superlnit  des  ronlintMits.  l'onr  i\|iltquer  une  telle 
accuiuulution,  lI  a  lon^^temps  paru  nécessaire  de  faire  inliïrvenir 
des  fdiéiiomèjies  astronomitiu*'s,  tels  que  les  varblioiis  de  Texcen- 
trkilc  teiTesIrc  t.t  la  prétression  des  équinoxes,  ayant  pour  elfel  de 
placer  périodiquement  l'un  dt^sdeux  liénn'splières  dans  mu;  i-omli- 
lion  particulièrement  défiivoruhle  iiii  point  de  vue  de  la  tempé- 
ralure.  Cesl  celte  coiicepltoii  qui  a  été  développée  avec  de  grands 
déUiU,  en  AnH;letLTre,  par  .M.James  Oioll. 

€  Celte  hypothèse  se  heurte  à  de  grnvesolijectious,  et  l'un  de  ses 
moindres  inconvènienls  est  de  nous  obliger  à  remonter  à  plus  de 
deux  cent  quarante  mille  ans  en  arriér*  pour  rencontrer  un  en- 
semble de  ctrcoh-itaiKes  capable  de  produire  le  refroiilissement 
exigé.  Mais  en  i>uuv  il  est  une  observation  d'ordre  géographique 
qui  suffit,  à  elle  seule,  pour  renverser  Thypolbése. 

<  Si  l'extension  des  glaciers  ètiiit  due  k  une  cause  de  refroidis- 
sement exléricure  au  globe,  celle  cause  se  serait  fait  sentir  égale- 
ment, pour  une  même  altiinde,  le  louff  d'un  même  parallèle,  Peut- 
être  y  aurai i-il  eu  des  variations  d'intensité  tenant  à  l'abondance 
des  chutes  de  neigf  ;  mais  le  phénomène  n'eût  jamais  été  localisé. 

<  Or  i'examen  des  caries  des  anciens  glaciers  montre  qtio  le 
terrain  ^rralit/ne,  déposé  par  eux,  occupe  une  sorte  de  demi- 
cercle  dont  le  centre  est  silué  daiK  TAtUnliipie  ;  que  la  limite  de 
ce  terrain  est  fornu-e  par  une  courbe  qui,  en  Atuérique,  va  des  mers 
polaires  à  New-York  sans  loucher  les  moniat^nes  lîucbenses  el,  en 
Europe,  remonte  de  Kiew  el  de  Moscou  à  la  nier  Ijlaci.iJe  sans 
alteiudrc*  le  pied  de  TOural,  de  sorte  que  rinnnense  territoire  de 
la  Sibérie  est  complêtemenl  exeiiip!  de  telle  couverture  erratique, 
el  cela  même  au  voi^^iiiagc  du  Pacilii^ue. 

<  Aiusi  le  phénomène  est  absolument  coordonné  autour  de  l'axo 
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de  rAlt:ii)tii]i]e  nord.  CV5I  (îonc  rlaiis  rhisloire  ancienne  de  cet 
océan  qn'iJ  (.'onviLMit  de  eherrlit^r  s'il  ne  s'«fil  puînt  pnssi'  qiielqutî 
fait  qui  ail  [m  aci  roitre  ronsiilêriilileiin-iiL  h^s  rliultis  iji-.  (iluJi'  l't  Je 
neijît*,  et  par  suile  fuiie  naître  ilti  p,'rancls  ptlatriers  dans  les  hiti- 
ludes  froidrs  de  rii>tre  hémisphère.  Or  la  iréologic  psL  aujouij'liui 
assez  avancée  pour  (Kraiellre  île  rcconsliluer,  i1:uis  ses  «grands 
traits,  riiisloire  th  l'Allanlique. 

c  Pendant  l^'s  A^es  primaires,  il  existait  un  continent  boréal  qui, 
baigné  au  nord  par  nne  mer  polniro,  reliait  lîi  ScîinJiiiavie  àTAmc- 
riqutî.  i>oiJ  riva|>e  iiiLTidional  avançait  peu  à  peu  un  sud  par  de 
nouvelles  conquêtes  de  la  terre  ferme  ei,  ù  la  lin  des  lemps  earbo- 
nifères,  ce  rivage  devait  aller  a  peu  prés  du  Texas  au  boni  sepUn- 
trional  de  la  Médilerrauf^e  ueluelle. 

f  Ce  conlinent  Uoréal  u  subi  ullérieurenn'iit  bi*n  des  vicissi- 
tudes, lies  brèclies  su  sont  ouvertes  dans  «-a  niasse,  qui  nul  réduit 
sou  extension  vers  le  sud.  l'uis,  un  jour,  une  première  tVnle  Inins- 
Tersale  a  rompu  sa  conlinuilé^  eji  étuldissaul  ponr  la  prornièrt!  fois 
une  cominuniculïon  enire  l'océan  polaircet  ks  mers  du  sud.  Celte 
fenle  paniit  s'*!ire  produite  vers  la  Un  de  \\\iti  lertinire.  En  elTei, 
pendant  la  dernière  piirlio  des  lenq»s  dits  jiitorènrs,  les  mômes 
polypiers,  et  autres  organisuieî;  incapiililes  de  se  propaiïep  au  loin, 
floriss.'iicnt  aux  Antilles  elenStiilB.  Il  blIaiL  doncqu'entre  ees  deux 
régions  il  y  eùi,ou  un  rivage  coiiliniiTOu  des  {les  assez  nipprocliêL's 
pour  [KirnielU'e  eetlH  migralion.  D'aillrurs  l^fbsenee  du  loul  dépÔl 
marin  du  t^rrliaire  su|iéricur,  soit  sur  h  côlc  uord-esldes  Ktats- 
Unis,  soit  "iur  les  rivages  occidentaux  de  l'Hcosse,  indique  bien 
qu'alors  la  mer  ne  baignait  pas  ces  régions.  Kntiu,  jusqu'à  l'époque 
eu  question,  la  faune  marine  tertiaire,  aux  Antilles  comme  dans  la 
M6diierran[<c,  comprenait  uniquement  des  «ispêces  de  mers 
chaudos. 

t  Or.  ver:i  tu  fin  des  lonips  miocènes,  des  espéees  septentrionales 
ont  commeneé  à  se  mmiti  er»  non  seulement  in  Aquilaine,  mais  en 
Italie  et  jusque  dans  le  bassin  de  Vienne.  Ces  espèces  avaient  pé- 
nétré dans  le->  régions  méditerranéennes  par  lu  détruit,  situé  entre 
la  Cuidillére  lïétique  et  la  Mesela  ibérique,  qui  oeeupail  la  place 
du  (juadafquivir  aetutd.  Ainsi  déjà  l'inilui-nee  >epti'Mlriona)e  se 
faisait  sentir  parendroits  dans  h'S  anciennes  naers  rbaudes.  Oefien- 
dant  ce  n'était  pus  encore  une  faune  franebcmenl  art  tique.  Cette 
dernière,  arrivant  par  le  détroit  de  Gibraltar,  nouvellement  formé, 
s'est  nionlréf  au  début  de  la  période  ditr  pliocène,  alors  que  la 
cyprine  d'Islande  et  autres  coquilles  des  mers  circumpolaires  ont 
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réossi  A  envfthir  la  KU'ditt^rranée,  au  li'ailleurs  elles  n'ont  pu  se 
mainicuir  Jusqu'ù  nos  jours,  ('/e^l  ânnc.  h  et*  mOTiinit  que  U  grande 
hrèclie  atlantique  s'est  ouvniie  et  que,  pour  la  pmmt'M'e  fuis,  les 
iniTs  ^'laciales  sont  entriios  eu  libre  commnnicnlion  nver  relies  du 
midi. 

f  A  [laiiir  de  ce  moment,  culte  brèche  n'a  fuit  que  s'aceetituer. 
uon  seiilcnieiil  par  l'érosion  nutiine,  mais  pnr  TiVrotilemeDl  des 
anciennes  terres  ïitlrin(i4[U4;$,  ècrouit'tiu'Ml  pri'j.*;uê,  *K's  les  temps 
tertiaires,  piir  les  jraiidtîs  fissures  qui  st-rviiienl  il"*  vuie  d'^rup- 
lion  aux  basaltes  de  l'iriande,  des  IlL'Iirides  et  de  l'Ishicide.  De  tout 
cela  il  n'est  resté  que  [es  Açores,  ot  le  fiaut  foiiil  dont  les  son- 
dages nrcusent  l'exislence  dans  l'nxe  de  l'AllatiLique  iinrd,  avcr 
épanouis<:i'mcnl  lîu  vàlé  des  Itermiides.  Ainsi  Ton  |>(mii  dire  que  le 
grand  fait  irôografdiiquo  <[ui  a  marqin^  lu  lin  di?  l'ère  tertiaire  et 
Je  (lêbul  de  Père  iModi'rnr  est  la  disfiarilion  déliiiilivLMiL-  r;itK-ienne 
lerrf*  qui  reliail  TEuiope  â  rAinérii|ue. 

t  Or,  pour  qut  connaît  l'iiilluence  eonsidérahle  que  lu  distribu- 
tion relative  des  terres  et  des  mers  exerce  snr  le  légiiui?  des  cou- 
rants d'air  et  sur  leur  richesse  l'ii  Jiuriiiilitè,  fl  fst  facile  di.'  com- 
prendre 11!"  trouille  ijue  ret  (■croiiteiueiit  a  dû  iqquntor  dans  les 
conditions  tiiélêorolop;îqiies  des  rt>;;ions  aLlanli([ues.  Si,  de  nos 
jours,  la  Iransiiion  du  régime  d'été  au  régime  d'hirtr  stifUlf  en 
iulerverlifisaut  les  et^ilres  de  pression  ei  de  dépression,  pour  pro- 
voquer les  lenqtètes  dVquinoxes,  combien  les  ibutes  de  pluie  et 
de  nt'igr  n'oni-t  Iles  pas  dti  lUre  ajîj^ravées,  d  abord  pur  le  libre 
afflux  lies  ran\  putiiires  dans  b.'s  régions  chaudes^  ensuite  pnr  la 
consinnlo  insiuhililé  des  terres  en  vote  d'écrontenient! 

«  Il  serait  prématuré  de  vouloir.  dèsaiijour4rhui,  prnciiser  les  di^ 
taîls  du  pbiMroniéne.  Ce  qui  nous  itiiporie,  c*nst  d'avoir  démunlré 
l'exislenee  île  causes  'jcugiaphiiiuen  capables,  à  rites  seules,  de 
produire  um-  nutuble  a;:grava(ion  des  neiges,  en  phi(,anl  toutes 
les  régions  du  pourtour  atlantique  dans  des  conditions  analogues 
&  celles  quif  de  nos  jours,  régnent  au  Groenland,  et  snfliscnl  pour 
infliger  k  ce  pays  un  état  glacinire  InlininTCUt  plus  sévère  ijue  celui 
des  terres  plus  voisines  du  \tàlp..  H'ailtpiirs  l<>s  atlernalivfïs  de 
chutes  et  de  relêventciils  qni  ont  inévilal^Ieuirnt  |Mviêilé  l'éfirou- 
iement  déliuitif  expltqueruicitt  li-s  ]diases  du  pbénomrnu,  e'est-Â- 
dire  la  suceessjon  bien  coastulée  de  deiu  ou  trois  périodes 
d'avancemenl  dos  glaces,  séparées  par  des  inlurvalles  inlergla- 
ciaires, 

<  Ka  résumé,  c'est  l'hypothèse  de  VAilantidey  débarrassée  des 
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lég^endes  dont  rimaginaiion  de  nos  [v^res  l'avait  niilniinV,  rt,  en 
n'vauclu!,  êlayée  sur  des  ai'gtiiiierUs  gftologii|ut?s  dont  on  ue  sau- 
rait mêtotiiiutlre  la  portée.  Ajoutons  iiue  beaucoup  d'aulrcs  rai- 
sons» tirées  de  la  loologie  et  de  la  botanique,  militent  en  faveur 
de  celle  hypollièse.  Ainsi  M.  de  Saporla  reconnais,  dans  la  distri- 
bution des  végéinux,  les  preuves  d'une  liaison  onlrc  l'Europe  et 
rAïuéi'ique,  liaison  «jui  aurait  Sli^^sisté  jusque  vers  )a  lin  des  it-mps 
tertiaires;  de  sorte  qu\iujourd'liui(r't?sten  Am^riqm- qu'il  faut  cher- 
cher le  développement  complet  de  certains  groupes  de  plantes  dont 
il  ne  reste  plus  eu  Euroïir  que  de  rares  survivants  sporadiques. 

f  <}uoi  qn"i]  en  soil,  j'alla*?hais  un  inlêrât  p^rliculier  à  faire  va- 
loir res  considérations  devant  la  Société  de  Géographie,  il  est  hou 
qu'on  voie  s'allirraur  de  plus  en  plus  l'étroihî  liaison  des  phéno- 
mènes géologiques  avec  les  circonstances  ^géographiques,  et  que 
cet  ordre  d'idées  prenne  une  place  de  jour  en  jour  plus  grande 
dans  lt;s  préoarupations  du  public  éclairé.  > 

De  vifs  applandissenients  riecueilknt  la  savaiUe  roinmunifiaiion 
de  îil.  de  [.ripparciit. 

—  W.  Mauiioir  dépose  sur  le  bureau  une  noie  relalivi»  à  un  ou- 
vrag-e  du  IK  l'hihpjje  PauUtsclikc,  professeur  à  rUHÎversilé  de 
Vienne  (Aulriclie*. 

M.  le  IJ'  Pauiitschke,  un  des  uienibrcs  rorrcspondanls  de  la  So- 
ciété, est  un  africaniste  distingué,  qui  s'est  plus  parliculièremenl 
occupé  de  rétude  des  populations  répandu''s  daiit;  la  partie  nord- 
est  de  TAfrique.  Ses  voyages  au  pays  des  Somulis  et  au  Harar,  en 
188U  et  18K5,  lut  ont  permis  d'observer  attentivement  les  spéci- 
mens les  plus  variés  des  trois  grandes  familles  :  Afar,  Somalrs  et 
GalJas,  qui  orcufient  Textrémité  orientale  duconiinent.  A  celte 
élude  sur  nalnre  sou!  venus  s'ajontrr  les  èlémenis  de  l'érudi- 
liuii  :  l'auleur  a  compulsé,  avec  une  saine  cnlique,  tous  tes  docu- 
ments reUlifs  à  son  sujet. 

VElhnograpkii'  du  nord-est  de  iWfriq un  {EUnwQrnphie  Nord- 
ost-Afriktts,  Keriin,  lHy3)  de  M.  le  II'  Paulibclike  est  une  œuvre 
considér^ible,  qui  renferme  un  tableau  complet  des  populations 
dont  il  li'aile,  et  les  décrit  sous  les  faces  les  plus  varices  de  leur 
développement  physique»  de  leur  condition  matérielle  et  de  leur 
TJe  intellecluelJc. 

Celle  étude  est  précédée  d'une  description  sommaire  du  pays, 
de  rechereh<.'s  sur  les  migrations  de  ses  hahitanis  cl  l«iirs  mé- 
langes; enlin,  d'un  essai  (aceonifia^né  d'une  grande  carte)  sur 
leur  distribution  géographique  actuelle. 
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I/ouvrage  est  enrichi  do  nonilirpiises  (ilnnclius  représentant  les 
principaux  types  ou  dus  sccacs  Je  la  vie  oïditiain;. 

Grâne  au  savant  travail  ûa  M>  le  l)'  Pauliiscliktf.  notre  connais- 
sance iiilimn  des  popuialiotis  du  uord-i-sl  du  TAfi  ir|ue  précûdura, 
au  rebours  de  ce  qui  se  passe  géiicraUMiienl,  ]a  connaissance  com- 
plète des  vastes  territoires  qu'elles  occupent;  car,  malgré  les 
efforts  de  voyng-'urs  tels  que  Burlon,  Speke,  Georges  Hevoil.  les 
frères  James,  l'intérieur  de  la  péninsule  des  Somalis  était  resté 
presque  une  terra  inrognita,  et  c'pst  à  une  époque  toute  récente 
que  qu(^Iqu('s  evploratcurs  italiens  ont  réussi  à  y  piMiélrcr. 

M.  Maunoir  leniPl  également  une  note  sur  un  ouvrage  de 
M.  Arthur  de  Llluparéde,  président  de  la  Société  de  géographie 
de  Genève.  Ce  livre,  inlilulé  :  x\  travers  le  monde.  Deci^  delà 
(Genève,  l8îH),  donne  au  lecteur  l'impression  d'une  promenade 
rapide  autour  du  monde,  aiiimi'-e  par  des  titlilenux  des  plus  variés. 
On  passe  successivement  de  Vieni>e  à  Ci>iislai\linople,  en  Egypte, 
à  Tunis,  eu  Corse,  au  Canada,  à  travers  les  prairies  du  Far  Wesi 
et  li;  Paciliqur,  pour  visiter  la  côie  de  Chine,  les  l'iiilippines,  Sïn- 
gaporc  et  IJaiavta.  I/auieur  sait  maintenir  jusqu'au  bout  riintértH 
de  sa  reliitiuii. 

Une  secondi^  partie  de  l'ouvrage  de  SI.  Clnparètle  parle  de  l'He 
do  Mallr,  de  la  Sicile,  de  Ttle  de  l'orquerolles  et  du  voyage  de 
Gènes  à  Huelva,  à  l'occasion  des  fêles  données  en  Thonneur  de 
Christophe  Colomb. 

Un  tel  livre  est  hien  fait  pour  inspirer  le  goAt  de  la  gêograpliie 
et  des  voyages  :  il  en  dit  jusie  assez  pour  inspirer  le  désir  d'en 
savoir  davantage. 

M.  Maunoir  remet  aussi  une  note  relative  à  l'ouvrage  du  comte 
Itéla  Széchenyi  sur  les  résultats  scieuLîliques  de  son  voyage  dans 
rExIrémc-Orient,  de  4877  k  1K80  (pour  le  tilre  complet,  voy.  aux 
Oatragn  o/fertu). 

Cette  imporlanl<'  puldicalion  peul^  ajuste  titre,  être  considérée 
comme  l'une  des  œuvres  les  plus  considérables  r|ui  aient  paru 
jusqu'à  présent  sur  ta  Chine. 

Suivant  une  méthode  émiiieinment  rationnelle,  le  savant  voyageur 
a  conRé  les  différentes  parties  du  travail  aux  spèciitlistcs,  niemhres 
de  la  mission;  le  pmiblic  a  ainsi  d>'s  t-tr)d<'s  ausi^^i  complètes  qu\ip- 
prolondies  sur  les  diverses  étapt's  iKircourues  par  respédition. 
L'impression  ^lu  texte  ainsi  que  I  élaldissement  de  l'atlas  ont  été 
l'ohjei  d'un  soin  particulier  et  la  Société  se  rétîcitc  de  Toir  sa  bi- 
bliothèque enrichie  d'une  si  ]>elle  publication. 
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.M.  Mnunoir  dt^pasc  eni^orc  une  note  sur  la  précieuse  pulilicntion 
de  M.  Kr.  MiiIIit,  irAmslerdatn,  qui  a  eu  l'imureuse  iJéi.'  de 
rtiprotiuirn  lus  principales  cartes  du  moyen  ii^e  (quinziiMiie,  sci- 
zicme  ol  dix-scpliôme  siècle). 

On  sait  que  la  reproduction  exacte  d'anciennes  caries  et  plans 
est  Tune  des  formes  «gui  font  le  mieux  coimnilni  et  éludim*  l'his- 
toire lia  (a  géogriipliie. 

Le  prtrniior  fîisciniU?  de  cette  pulilicalion  (rolleclion  Bodel 
HjffMiluiis,  à  I.eidi)  a  été  graciiiuseinetil  offert  ù  la  lj]l>lioiliè<|U(>  de 
la  Société.  Il  renferme  (voy.  au\  Ouvra ges  o/ferts)  quatorze  caries 
publiées  entre  I5fîi  (carte  du  globe,  de  Gustaldi)  et  1021  (^lobe 
d'Abrabain  (îoos). 

Des  renitîrcit'nienls  ont  été  adressés  à  M.  Fr.  MuHer  [ii>uv  la  libé- 
ralité iiWK  \iu{\\t']\ti  il  s'empresse  d'cnricliir  la  bibliOlliAi|uc  de  la 
Société  de  dociiiiicnts  aoiiveaux  et  intéressants. 

Un  volume  concernant  rAinérique  (y  compris  te  Groenland  et 
les  terres  arrliipies)  qui  fait  partie  de  la  coMectioii  alieinande: 
Atlgemeine  !.ttudesk'Uiidt\n\an\  été  déposé  sur  h^  l>iin'.iiii  au  nom 
de  M.  le  II'  Sirvers,  M.  Maunoira  fnil  ol(Scrvei%  dans  une  note, 
que  ente  puhliealion,  eiiireprise  par  l'instiLul  tdliliogi'aptiique  de 
Leipzig  sous  la  direclîou  du  h'  Sievers,  pourra  dtru  classée,  lors 
de  son  achèvement,  parmi  les  principaux  mouiiincnLs  géogra- 
phique;^ de  la  lit!  du  :>ièi;lo.  Lt:  vulunm  dont  nous  parlons,  Ame' 
rikay  dû  à  la  i:ollalioration  du  l!'  K.  Ucckeit  fl  ilu  prtifesseur 
Kiikeiithal,  ixt  l'eufeniie  pas  moins  de  ^"it  gravures  uL  dessins, 
dont  plu.>ieurs  en  couleurs  v.l  13  cartes. 

EnliiiAI.  MaiiMoir  allire  l'alleiition  de  ta  Société  sur  une  carte 
murale  eu  quatre  feuilles  exposée  dans  la  salii*  et  qu»  représente  la 
colouie  alb'ihande  t\e  la  Nouvelle-Guinée  ^Terri^  liu  itoi  Ijuillauuie 
et  arrïiipt'l  Bistnarck).  La  carie  qui  a  été  dressée  par  les  soins  de 
la  Société  coloniale  ailoniande,  â  réchell*;  île  I  1  DOUIKIU*,  contient 
les  plus  réceuies  découvertes  faites  dans  ces  régions.  L'ne  carte 
Hualoguu  doit  être  prochainemciil  établie  par  celte  uièiue  Société 
pour  hi  possession  allemande  d^^  Oanieroun. 


Le  Cambotijfe.  —  Le  l'ère  (jucsdun,  ancien  missionnaire  apos- 
tolique uu  Cauiliodgi-,  auteur  de  travaux  considérables  sur  la 
géographie  cl  la  liugnislique,  fait  une  communication  sur  le 
pays  qu'il  a  liahité  ci  parcouru  fieudanl  quinze  années.  Il  donne 
siu*  te  pays  e(  ïur  les  mœurs  de^  indigènes  des  détails  intéres- 
sants. 


StKKCt   Ul!  5  JANVIBR    1894. 


iî 


Tout  d'abord,  il  montre  le  C:imbod;,^('  émorîrcani  on  gninde 
partie  ilii  golfe  de  Si;im  à  iim»  é|ioi|ue  rt'lniivemiMiL  piMi  éldigiiéc; 
le  Mékung  roulanl  chaque  annt'e  ses  U  milliards  de  mMres 
cubes  d'eau  el  minant  de)iui<  l'Himalaya  jusqu'à  la  mer  les  rives 
qui  doivent  fornuT  }ilus  bas  c*  pays  prestiue  loul  alUivioiinaire. 

Aussi,  avec  le  soleil  des  tropiques,  quelle  vej^i^lalion,  quelle 
fertilité  du  sol!  El,  dans  celte  nature  tuxurinnle,  quelle  exubé- 
rance de  vit!  ! 

La  flore  y  est  représciiléc  [lar  plus  de  quaraïUe  mille  sujets.  C*esl 
le  pays  des  arbres  g^iNints,  que  nous  voyons  en  projections  lumi- 
neuses, des  fougères  adiuirables  ci  des  orcliidécs  les  plus  variées. 
Dans  les  forêts  vierges  qui  roiivrenl  les  deux  tiers  du  pays,  on 
trouve  les  essenres  les  |ilus  riclies  et  les  plus  nonibivuses.  La 
faune  y  csl  aussi  ricbement  représentée  :  éléphants,  li^'ies,  rhi- 
nocéros, caïmans,  siuges,  loutres,  bœufs,  buffles,  chevaux,  rep- 
tiles, oiseaux,  poisson'^  t*n  qiiaultlê  fitliulense.  C'est  vr.iiinciit  le 
pays  des  pédu-s  riiir;icuU'u>L's. 

Les  peuples  voisins  ^e  sont  depuis  loiip-li-nips  disputé  ce  rielie 
territoire.  Indiens  Malais,  (danois  et  Annaniiies  uni  loiir  à  tour 
lonté  de  s'en  emparer.  Très  riche  autrefois  et  parvenu  à  une  civi- 
lisation remarquLiblc,  si  l'on  en  ju;fc  par  lus  ruines  admirables 
«{u'on  y  ri'trouve  partout^  le  Cnndtudp'  devient  la  proie  des  vain- 
queurs et  arrive  à  la  di'<Mdunre. 

Ici  le  l\  Guesdun  trace  quelques  tableaux  pit|uants  de  la  vie 
administralive  chex  les  Lambod^iutis.  M  peini  la  vie  familiale  sous 
des  couleurs  moins  sombres,  vi^^  facile  et  comtiiode  datis  sa  simpli- 
cité. 

Kiifiii,  railleur  nous  mantn-  la  Kr.ince  prenant  ce  i  iclie  pays  el 
5on  peuple  sous  .s:i  majji  lùenfais^juile  et  assurant  ainsi  la  prospé- 
rité du  l^ambodg-e. 

Le  Président  dit  qu'il  serait  diflicile  de  posséder  son  sujet  d^unc 
façon  plus  cotnpIéLe  que  M.  l'abbé  iluesiion.  <  Je  ^^emp^o^se  donc 
de  remercier  rnitéiessunt  confértncier  d'avoir  liien  virulu  nous 
comniuniquer  des  souvenirs  aussi  vivants,  auï^si  pleins  de  couleur 
locale  sur  ces  contrées  du  Mékong  et  du  (*;iinbodge  qui  ont  au- 
jourd'hui pour  nous  un  inCérét  tout  particulier.  « 

—  Le  baron  lluloi  demande  la  parole  pour  appeler  l'attention  de 
ses  collè;^ues  sur  deu.\  toile:)  exposées  daus  la  salle  qui  précède 
la  grande  snlle  des  séances.  Os  deux  tuiles  représentent,  l'iineT 
Tamiral  d'Kulrecasleauv  enfant;  l'aulrc,  d'Kntrecastranx  au  mo- 
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ineiU  où  il  atlnit  [fuilter  ia  France  (éUnt  directeur-adjoini  des  ar- 
senaux^ il  (lovait  se  ilirij^^er  sur  la  iiouvelli^  station  de  Malle),  c  Ln 
Sociêlê  de  Ciôofraphie  a,  comme  vons  le  savez,  célébré  récemment 
le  centenaire  di^  cet  illuslrr  navi^'al**ur.  Je  désir.ns  ajouter  qu'un 
de  ses  derniers  neveuï,  M.  de  Kubac,  désireux  de  réiiondre  à  l'ap- 
pel de  la  Sociclii,  mais  ne  pouvant  venir  lui-même,  a  bien  voulu 
lui  envoyer  en  conimunîcaLion  les  deux  loilcs  dont  il  s'agit.  > 

—  ha  séance  est  lovée  à  10  heures  30. 


MEMBRES   ADMIS 

MM.   Adrien  Ile  Jarnac;  — Jules  Caussade;  —  Joseph  André 
Jacob:  —  Raoul  Chaumel  du  ÏMuiurliat;  —  M"*  des  Kssarls. 


CANEï[DATS   PRÉSENTéS 

MM.  Ernesl  Slroelilin,  professeur  à  l'Université  de  ficnêve 
(Ch.  àiaiittoir  cl  William  Unbfi)  (f);  —  Laclinilt,  propriétaire 
(Cft.  ScUlitinhcrger  et  Cit.  M'uinoir);  —  le  baron  Kréilêrico  José 
de  Saiila-Anna  Nery,  homme  de  lettres  {Alfred  Gratiftiffier  cl 
Ch.  .\taunoir)'^  —  Ernesi  RéfçnaiiU,  avorat,  ancien  apréi;  au  Tri- 
htitrnl  de  rommorce  fie  la  Seirio  (Àle.ntndre  linutrout'  H  Paul 
Borth'auT);  -  le  vicontl*^  T.  M.  diî  Potich*?  fgt^nàraî  Derrècngaix 
et  Jnlinn  Cabany);  —  Jean  Êlioniie  Jules  Dupuy,  lieuleiiant- 
rotonet  en  retraite  (colonel  Bombard  el  lieulenaiil-culonel  Pru- 
dent). 


(1)  Lei  Dfimi  en  ilatique  Aétiçaéni  le»  pimlaB  dei  cindldali. 
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OUVnAGES  OFFERIS  A  LA  SOCIKTh: 


Séance  du  \''  décejnbre  1893  (iuite). 


EUROPE.  —  >'alico  sur  !c  ïiort  de  Dunkerqnc.  Dunterque»  Chambriî  de 
commerce,  1  vol.  in-8.  ËCHANGEL 

i.  Gus&ELKT.  —  GéoRraphio  |ihy»jqup  <hi  iiDrJ  iJe  In  France  et  d«  la  Bel- 
gique îAnnalrs  soc.  géol.  du  Xtiitl).  Livrdisons  I,  2,  3.  Lille,  3  fa&c. 
in-8.  Auteur. 

llEZENHANS.  —  Ilinôraire  d'une  excursion  archéologique  à  Buia-lo-Duc  ut 
au  châU'au  de  llecswiji  k  (s.  a.  a.  f),  broch.  iri-8. 

Herhakk  Van  Ihiyse.  —  l.ft  cdAli-aii  tics  comle»  de  GanJ.  Nutiie  pour 
servir  de  guide  tiut  visiiours  ttea  ruines.  Gand,  iH'Jt,  brocli.  iti-8. 

D'  E,  T.  Uaky. 

E.  Wallon.  —  TaLlcnu  des  >c>oardonni.'cs  gdographiquefi  cl  des  altitudcA 
dos  poiiUs  délcniiinés  dans  les  J'^réniîus  nolaniiiifiiil  sur  la  vcrsnnl 
espagnol  Ara^çon  al  Nuv.irre,  de  187-1  à  lH8:2.  Accompagué  d^un  cane- 
vas géudc&iquo.  Mif;iil;iiil>aii,  I8h3,  tiroch.  iii-8.  Auteur. 

L.  CaIiU.  —  CiMn|ji)sitiun  el  slruyliiru  tliïs  (^iubiiï'rt's  et  do  hi  ré^'iun 
adjacente  iIlr  l^yrcnûi^»  \fiuil.  sac.  ijf.ol.).  Piuis,  18U2,  iii-8.      Autkur. 

Uater«uciiijni{en  iibcrdie  Faiiun  der  (icwli&iier  Biibmeus Von  J.  K<trk:t 

u.  Pmf.    Fr.  Khtpalek  iArch.  der  natHtwtss,   Ltmdestlurdtf.  von  Bùh' 
i«en).  Pi-iin:,  Riuiac,  I8l*i,  181)3,  2  vnl.  in-8. 

Or.  AXTOPï  IIan&CIRC.  —  ('(wdrtHiius  dor  Aljîciiflora  vuu  Huiimen  {Arch. 
der  fui/urwus.  Landesdurctif.  von  liuUmeu).  l'rag,  llivuni:,  1ti'J3,  I  vol. 
iri-8.  D'  JosEF  Kakka. 

A.  Sapoiinov.  —  La  tluna  ucctdcntale.  ^tude  historique  el  gcogrnphifjue. 
Avec  cartes,  plans  et  dessin.  Vilebsk,   1893,  1    vol.  in-8  (en   russe). 

AtlTEDR. 


ASIE-  —  E.  llHANTRE.  —  L'Araral  [Annalea  dt  géngraphie,  181)3),  Paris, 
bruch.  in-8.  Auteur. 

Prince  Hehri-I'h.  d'OniÈANS.  —  Autour  du  Tuniin.  Paris,  Calmaon 
Lévy,  |J<l»i,  I  vol.  iii-8. 

■  En  {larljuii  de  f'ari»  a  la  fin  ilo  novombro  ISltl,  j'avais  ua  double  but  :  d'iboni 
rompk'lcrdjn»  lo  l)a«  Tonkîn  do^  it:nii>iV'trmpt)ts  rrciieillts  Irofi  vili*  à  la  lio  de 
rioirr  pri'rèJuiil  Tuyi|;(i  (i'ii  runi|)ft|;uiit  ilo  M.  Btiuvjilui,  à  tnivera  Ir  l'uiiiir),  en 
4niiit»cr  d»  nouveaux,  oumlncr  l'icuvre  dcja  aL-coinpIic,  chercher  ce  <|ut  rusle  à 
f«ir«...  Dans  une  prcinEère  parlit!  jv  parlerai  brièvooivQt  da  mon  iirrtvci!  à  la  câtc 
de  Chine,  puis  au  Tniikln;  dn  mun  séjour  dani  le  bns  paT»,  dt-i  rultunra 
osiaj-épfl,  d«9  iniaes  czplntt^s,  dut  indu»lrtn*  nniasanles.  J'cssaycrnï  d  d)lpDi4:r, 
le  (iluii  «iiBpluiiieuL  p<i»aiti|u,  lu  résiillat  de  taon  oii'|uêle.  La  Mconde  pnrtie, 
iipn.'s  BTutr  Iroiltï  de  la  luuatéf^  do  U  riviéro  Noirr,  icro  conurrée  â  niDii  0t>jour 
•biif  lo  Laos.  Hlal^ïrc  itiohiuci  docuioerils  d'urdro  puremoiit  srivulinipic,  pt*ul- 
étre,  lo  lecteur  vuudra-l-il  so  pbiirc  à  tuang-I'rabnni,';  la  coolrét)  est  Julie,  la 
diauil  «upportAble,  lo  peuple  est  gai  el  les  femmes  aimable».-.  ■ 

[Avûnt-projtci  de  l'auteiur.f 


80  pRocÈs-veiiBAt. 

('omte  BÉi.A  SzKCHKNVi.  —  Die  wissflriHchaniisnh^'n  Kr^ohnissf^  fspînfir 
rtrisn  in  Ostîisieo,  1877-1 KHU.  Rrstcr  BiiruL  Difi  Rrohnchluiigon  wahriind 
tler  Ruise.  Mit  175  F'ifriirfn,  lU  Tafuln  uiul  eintr  tc^ologischckt  U«;bcr- 
sichUkartu.  N.tctii  «lem  idi  Jalire  1H9U  itrscheincncn  uagiiTisclirn  Origi- 
nale. Wipn,  Hùl/4'l,  lisyiî.  1  vol.  in-i,  avv  .iU<u  (...  Oritiiniii  Anfiialime 
vom  k.  k.  (iberlicuL  (îusUv  Kp-'iUinr,  MititliLM]  (1er  lîxp«dition.  Tii'o^ra- 
phiâclMT  Th''il.  17  H!.  —  Ge'»loitiRcliiî  k;irlB  vun  L.  v.  Lôczy,  Milpl.  der 
tx|»eil]liuii,  irj  Bl.,  iii)  Masse  I/10(X>O;.iU.  Wicn,  GcugiMpliùcties  In»U- 
;u1),   iU't".  AUTEL'H    ET   ÊblTCUR. 

AFRIQUE-  —  !>>'  Rcaiid  inink  afririiin  {La  Finance  nouvelle,  Pnri.t,  1C, 
M)  nov.  lHj3j.  A»ONVHE. 

Af^'A.  Le:  Kiiï.  —  Au  luUma-Ndjard.  Afrique  ohcnlalc.  Paris,  it<^  Siiyc, 
1  vol.  gi-.  in-8.  P.  VuitLOT. 

MAHCtL  MonniER.   —  Hissiou  Biiiiïur.   France  noire  (Cdto  d'Ivoire  el 
Soudan).  Paris,  ISUl,  t  vol.  in-8  (â  ex.). 

E.  PtOH,  NuuHHii  £T  C'*,  éditeurs. 

M.  Uitrnil  Muiiilicr,  ijiii  avait  été  nltarhé  à  U  iriLKSÙin  et  cmi  r£i|i{itirt4  unn 
i>U|>orlM>  tolluvlion  du  fihoti>i;rQ|>lile9,  ex[iU9êu  tia^iiùre  a  rb,i'ulfi  iie&  LU'diis-Artl, 
f't>»l  Tait  rtiUlui'iu);prA|ilte  do  ci.>l(t<  iati>rpiiauulo  irsjtéiiiiiuu.  Le  rC£il.  |J<!iii  d'naec- 
dotos  01  (]'<>ti»L>rvaiioni  piltor[!»)|iieft,  oiTro  un  inti'i'ft  d'acluililù  et  rouscrvo  uae 
uota  a  U  fois  uoiive  et  |iiUori^s']uu.  Le  livre  est  illustre  Ju  plus  de  (tuaraota  pra- 
I,  d'a|)r(^9  Ii'S  |iltoli>^ni|J)ii'«  iii^nN<*  di*  l'aiili*itr. 


J,  FoitK:iT.  —  A  j)ro|ios  du  Buà-Nigtir  {L'Algérie  agricole^  nov.  1K93), 
PuiÏN,  in-i.  AiiTEUft. 

L'Ouganda,  la  mission  ruUiolti|ue  et  les  a^'cnls  de  la  compagnie  angl&iae, 
parle  P.  J  M.,  niissiuiin<iirt:  a[>o»lulique.  Paris.  Procure  des  mÎHioni 
d'At'rii|iin,  J8!J3.  I  vol.  in-fi.  Phoci;hk  t-KS  missions  u'Afrique. 

ËDouAHii  HuLH\T.  —  ijualoritï  jours  daiiB  lo  Saliarn  ali^(Vricii  [Ann.  Club 
iilftin  fr.i.  Piiris,  \KyS,  brocli.  in-8.  Adtkuk. 

l'ni:ubiMCK  Pt;iiit\  Nuulë.  —  Tliu  Chicago  Congrus»  on  Africa  (Kxtrait), 
Urocli.    in-ïf.  AUTKUR. 

AMÉRIQUE-  —  Céii'bralion  du  IV'  cenlenalrp  de  la  dccouverli'  de  la 
i;u:idrlou|jt'  iMf  Chilfltofihe  Colomb.  Bass<*-Terrc>  iniprniuiric  du  gou- 
voriK-mcul,  IM'JJ,  bioih.  iri~8.  iiouvEftNKcn  tiK  la  fiCAntinupE. 

Da:«I£1.  *'.  bHtNTON.  —  Tlie  nalivt;  Colenilar  «T  Cerilr;il  AiiiËrica  and 
Mexico.  A  stud^  in  Lingiiislict  and  Symboiism.  Pliiladelphi»,  18'J3« 
broch.  in-8.  AUTEua. 

bsUidi6li<-a  dcl  comercio  y  de  la  naveg^cion  de  lu  republîca  Argenlina 
currcs|)ondicnlo  al  anu  de  18Uâ.  Buenoa-Aircs,  t89J,  1  vol.  in-8. 

£i:UA.<tGc. 

Ki.iSRit  Ke:cliis.  —  Culoinbia.  Trnducida  y  anotadn  con  aulorieut^inn  del 
milnr  jior  F.  I.  Vergara  y  Veiasco.  SdiL-imi  ollcial.  Bogoti,  18!t3,  1  vol. 
in-8.  TtiAuucTbliR. 

Waltkh  F.  Ferhier.  —  Catalogue  of  a  straligraphical  collociiun  or  Cana- 
dian  rocks  prepitred  for  the  World  Cotombian  Exposition,  Chicago, 
1893.  OlUwu,  Geulogical  iiurvi.7  <j(  CanuJii,  181^3,  1  vol.  iii-8.  Echange. 


OCÉANIE.  —  0'  A.  Hacen.  —  Les  indigènes  des  llos  Salomon  (L'iln- 
thropotogie,  i.  IV).  Paris,  brocb.  in-N. 
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D'  Hagcn.  —  Vovage  aux  lies  Saloman  (Amsùc  fr,  pour  VAvanc*  de$  se, 

I892J,  broch.  fn-8. 
D'  IIaccn.  —  L';ircIii|iol  des  Nouvelles-Hébrideft  {Hevue  (tu  cerde  mil^ 

laite,  janv.  IH'.IU).  l'aria,  iii-i. 
D'  Hackn.   —   P.iti'lfî!)  sur  lAS  Nouvelles-HiîbHdes  {BuH.  soc.  gèogr,  tU 

l'Esl).  Nan^ry,  ISUJ.  brucli.  in-H. 
D'  llAt;^».  —    Vuya^M'S    ;iiix   Noiivelles-Hébri<les    et    aux  lies    Salotnon 

(Océauie,).  {Tour  du-HonUc,  18^3).  Pari»,  iii*l.  Auteur. 


CAHTÊS. 

BklOif.  —  (Allas  uiiivecet,  accompagné  d'un  index.  Parji,  Desnos^  1786, 
1  vol.  in-t.  —  Carie  de  l'ancienne  Gaule,  conleiiniu  ïes  villes,  lei 
bourg»...,  par  J.  A.  B.  Hiz^i  Zannoni,  1  f.).     M""  LtMli^KT  UE  la  Fave. 

Renianju-tble  \nnps  of  llic  XV",  WT"  &  Wll""  cntmics  ic(>roduced  in 
Iheir  nri^iiinl  siï.o,  I.  Tlio  lioilcl  Nyt'iihuis  colkuHijiu  al  Levtii.'n,  Auislcr- 
dani,  18'J.i.  In-t'-.  ïm.b.  Mulleh,  êdileiir- 

N"*  l-l.  G.tsUttii'n  (?)  M^ii  of  Ibtf  warid.  Vonieu.  Titiitiiini,  135i;  —  :^-(I.  Globe 
^ablUliril  Ht  L)uii»  liy  G.iilii>liiiiia  Nicnijiî  Hriga,  1003;  —  l-H.  Fr.  Hiwiii»'  Map  of 
tlio  Woriil.  c*  ll'oy  :  rupubU«Iit3l  wilJi  Jiilor  dl»c«v«rip)i  by  lluy»  Allaiill.  Amsltr- 
daoi,  c*  l)>4<Ji  —  'J.  AbrjiliJiD  Goua'  Globe,  jiubl.  b^  Joli.  Jouaauiûu»  at  Anislcr- 
dam;  —  10.  F.  Itvrirli'ii  JUap  or  parts  of  Amurica,  Wciteru  Eiiropu  nntl  Afrlca, 
c*  4&G0;  —  11.  P.  Forlaiii's  Ut\>  of  Africa.  Vcnicu,  llrttâ;  —  li.  .Aiuenca  aoil  Ibe 
PacilJc  Ot.-1-aii.  Vunicc,  (lulil.  by  Ba^iclcotli,  en^r^VL'd  by  Mnxtu,  c*  l^fiS;  — 
13.  Kvta  Fiariela.  Italun  mai-  c  1560;  —  14.  Dutcli  Easl  ludifb.  Vl'uIcc.  c  1500. 

RrpriMluf-'tioiis  niuDiiKcrJltis  d'a;icieiini.>&  caitex^  ])ar  (>cu.  Coliin^iid^e  : 
John  lUu's  cbarl,  Ih-it;  —  Fac-similé  de  lu  plus  dncîeiiric  caiLc  cuii- 
uuâ  d'Auslridie, carlu  du  [>aupl)ia,  vurii  IjJU;  —  Fac-siuiilé  iriinu  carie 
dos  Iodes,  de  Pierres  bui^ceucr»,  15ÔU.  G&O.  CutLiKCHIbCE. 

Gu1«  de  France,  1 /îtH) OO»-.  Ff.  n- 41  (La  Hochelle»,  77  (Foix).  Paris, 
Service  géogra[i|ii<|utî  de  l'Ariiiéc.  MiNisTEHE  UK  la  tUiKURK. 

E.  VfcAiLON.  —  Qirle  iïf.s  Pyri-néffs  cmnju'iMiaut  Icsdcux  vcrmuU^i  du  massir 
ceiiti-al  iii!puiâ  la  ?)uvurri;  Jus<|u'û  la  valltic  U'Aui'l'.  i*  i^diUuii  ri-vur  i^t 
Coinplclci;.   i/t."»OUUUV  Pan»,  ll.iuieniiinn,  1  f.  AiiTKUR. 

GeocralsubeiLS  topugrall.skt:  kuart  uvcr  Daniuark,  t/40  0O0*.  Ff.  du  BjUros- 
holoi,   Ora^jâtrup,   N^kjiibing.   KjobËntiuvo,    18U3. 

0  U  l  VËHNËKKIfT  UAK018. 

{A  «MivraO 


Là  gérant  reiponsabie, 
C.  Maunoir 

Secrétaire   géodral  do  U  Cviiiuiisatufi  Onlralo, 

KUULCVAKD  SAINT-«K|lllAIt(,    184. 


» 


onuKC    DU  Jioun 

de  la  séance  du  i{]  jnntier  lH9-i,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  I'HAimI  ilo  In  SiiD^té.  boulRVâril  SMlnUCariiiain,   184. 


Correspondance. 

Gaston  noiTtrii.  —  Deux  mnh  en  Atu1alousi<t  el  à  Miidrid.  —  L'Anda- 
lousie piUurcsi|iie.  —  A  iruver^  Siîville.  et  lÀiriloue.  —  Uiclu'sse  du  so!,  — 
Mœurs  el  caiiluuies  des  Andalous.  —  Moiiumenls.  —  L'art  ninuresquo  el 
Tari  clirûlit'ii.  —  Lt-s  CiUtiiog  d«  Trjaria.  —  Madrid.  —  L'ICsi^urial.  — 
La  Cmijja.  —  L'état  éctiiiumi"|ue  de  l'Eapagne.  —  Sou  avenir.  —  I*rojec- 
Uuns  â  lu  lumière  oxhydrique,  |«ar  51.  Moltk.m. 
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FùHdée  en  18SI.  reconnue  d'utUité  puHiqut  eu  Hil 

Tableau  iu  idurs  t  mmi  de  la  Connnission  CsDlrale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

{l**    ï.t   U*    V|:^DREDUS    DK    CHAQUE    MOIS) 

A  l'Hûtfll  dâ  la  SooUU.  bouaevard  Saint-aermaUi,  184 


MTIVlBn 

PXVltlin                         MARS 

AVnii 

MAI 

ÎVIH 

r> 

â                    -2 

5 

l 

1 

11» 

i*i                      Iti 

to 

18 

!5 

JOIt,ttT 

AOUT                SBPTBUBRK                QGTÛBHE 

HûveMmiB 

DBCBMBIIB 

9 

7 

23 

âl 

Les  Séances  s'ouvrent  ù  8  heure»  1/2  prëcises, 

Touflles  membres  de  la  Âociélé  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  cuii&ultalive. 

La.  BibliolhéquQ  est  ouverte  loua  les  jours  non  fériés,  de  tl  heures  à 
i  heures,  boulevard  âaiul-Germain,  i6i. 

S'adresier  pour  Us  rêctamations  et  les  renâeignemetUt  a  M.  AuuKï,  agwni 
de  la  Sociétét  bouievard  Saint-Germain.  184. 


15319.  •  ttb.-lni]i.  rëuDlet,  ruo  UiifQvti,  3.  Paru.  —  Hat  el  Hottbros.  4tr^ 
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COMPTE   RENDU 

DES   SÉANCES    DE    LA     COMMISSION    CENTRALE 

Paraùtant  deux  foi»  par  moi». 


Jk  m  numéro  «onl  JuInlH   le  Tllro  el  la  TnMc  du  Comiite  rendi 
«le«  Héiinc««  pour  Tannéo   !#•>. 


Séance  du  19  jantiev  1894. 

PllÈSIOENCE     DE     M.      CASPAfll 

f>e  Président  annonce  (pie,  dans  sa  séance  du  12  de  cr  mois,  la 
Commission  centrale,  cauformèitient  au  règlement,  a  |in>c(Wlé  au 
r»'noiiVi'IIeii]enl  de  son  iluitiim  pour  Tannée  ISÎIi.  Elle  a  noniniiî  : 

Président  :  M.  Edouard  (^aspari»  ingéuieur-hydrogra(*lio  de  la 
Diarîne. 

Vice-préxitli^nls  ;  MM.  AlLerl  de  Lapjiartiiiti  professeur  de  géo- 
logie, ancien  ingénieur  des  mines,  oL  Jules  Oarnier,  ingénieur 
civil  des  mines. 

Secrétaiff  général  :  M.  Charles  Maunoir. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Jules  Girard. 

Lo  Président  ajoute  :  c  M.  CI),  de  Lapparcnt  n'a  pas  besoin  de 
vous  ôtrc  présenté  :  tous  avez  pu  vous-rnôines  apprécier  aussi 
bien  l'étendue  de  sa  science  ijue  sou  Ciire  lattïnl  dVxposiliou  ;  j'en 
dirai  autant  de  M.  Jules  Garniei%dorU  nous  avons  souvent  applaudi 
les  très  intéressantes  conDiiiuniLMlions. 

<  Nous  devons  tous  nous  féliciter  de  conserver  le  précieux  con- 
cours de  M.  Maunoir,  élu  pour  la  vingt-liuitiéme  fois  :  M.  Mau- 
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noii'  est  rame  iIc  la  Snciiîlii,  à  laquelle  it  est  dêvom;  sans  réserve 
et  qui  n[>  f^aurail  lui  ii^moigner  asspz  de  rocoiiiKiissance  pour  sa 
longue  el  û'uituEïusH  L'oopêralioii. 

«  \otrf  liuiuiL'ul  Secréluire  général  vient  précisément  de  don- 
ner à  la  Société  une  nou^ûJle  el  bien  louchante  preuve  «le  son 
altaclieineiil.  Désireux  de  perpétuer  au  milieu  de  nous  tt*  aotn  de 
son  intime  ami,  notre  regrellé  collègue  Henri  Duveyrier,  il  a 
fondé  un  prix,  consistant  en  une  médaille  d'or,  (]ui  sera  attribué 
chaque  année  c  à  un  voyage  (ou  à  un  ouvrage)  d'un  caractère 
scientifique,  a^ani  pour  objet  le  Sahara  ou  le  Soudan  français.  > 
Ce  prix  portera  1p  nom  de  :  Prix  Henri  Bttvpyrt'er  {\)\  il  sera 
exclusivL'tiiont  alirilnic  à  des  Français  el  sera  dceerné  pour  la  pn;- 
iiiiére  foiii  en  IK'Ji.  Je  suis  heureux  d'en  remercier  eordialement 
M.  Maunoir  au  iium  de  \n  Société. 

c  Vous  voudrez  aussi  remercier  M.  Jutes  (jtrard^  qui  depuis  dix- 
huit  ans  est  l'actif  et  dévoué  cotlaliorateur  de  M.  Maunoir.  Quant 
à  moi,  je  sens  vivement  l'honneur  i|ue  la  Commission  centrale 
m'a  fail  en  m'appelant  à  la  présidence.  Il  me  suflil,  pour  l'appré- 
cier à  sa  juste  valeur^  de  me  rappeler  les  noms  des  collègues 
èminents  qui  m'ont  précédé  au  fanleuil. 

(  Ne  vantant  pas  les  énumérer  tous,  il  me  suffira  de  rappeler  ici 
M.  le  général  Derréeug^aix.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  rendre 
liommagfî  devant  vans  à  la  parfaite  courtoisie  et  au  tnrt  exquis 
avec  lesquels  il  dirigeait  nos  séances.  Il  y  apportait  l'autorité  i|ue 
lui  doimait  sa  paifuile  connaissance  des  i|ueslioas,  non  moiniî  que 
sa  haute  position  de  directeur  du  Service  géographique  de  i'ar- 
raée. 

c  Je  m*appliquerai  à  continuer  ces  traditions  et  à  conserver  à  nos 
séances  le  raraeiére  à  la  fois  si:ienlif}que,  inthne  et  intéressant 
pour  tous,  qui  eonsiiiuG  leur  principal  attrait.  J'ose  espérer  que 
vous  voudrez  bien  m'y  aider  en  me  continuant  la  bienveillance  que 
vous  ave^  accordée  U  mes  prédécesseurs  el  dont  je  jii'etrorcerai  de 
rester  toujours  digne.  » 

Lecture  de  la  corrcMponflanco. 

NOTIFtCATIONS,    HENSCIGNEMENTS  ET  AVIS  DIVERS.  —   La  Sociëté 

a  reçu  avis  du  décès  de  M.  Aug.  Wacquez-Lato^  conseiller  municî- 


(1)  La  méilaUlo  d'or  conitituanl  co  prix  sera  da  module  de  0",050,  et  pQiiera  sur 
une  de  tes  taco*  li  figure  de  Id  Orographie,  par  Alplice  DuboiJ. 
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pa),aiiciei)  maire  de  l.oos  (Nord),  décédé  en  cette  ville  le  27  dé- 
cembre 1893  |  Mb.  1870]. 

A  propos  de  celle  mort,  accompng-tiée  de  tristes  circonstances 
qu'on  a  pu  lire  dans  les  journaux,  le  Secrétaire  général  dit  que 
M.  Wacqiiez-I.alo,  dont  la  position  était  fort  modeste,  élail  un 
homme  très  dévoué  à  la  géographie,  f  Jo  pense  qut;  nous  devons 
envoyer  un  témoignage  de  regi'ets  à  la  famille  de  ce  modeste  tra- 
vailleur, qui  s'est  adonné  avec  un  véritable  dévouement  à  ta  diffu- 
sion dLS  éludes  géographiques,  i 

La  Suciélé  a  égalcinent  k  déplorer  la  perle  d'un  autre  de  ses 
membres,  .M.  Charles  Waddington.  On  trouvera  plus  loin  (|p.  IIS)  les 
paroles  que  te.  Président  a  prononcées  à  ce  sujet. 

Les  secrêraires  de  la  Société  royale  de  géog^raphie  dWuslralasie, 
à  Sydney.  MM.  iMann  rt  <;ip|is,  font  pari  de  U  inorl  {130  octobre  1893) 
dn  présidcni  de  cette  Soeiélé,  M.  Kdward  C.  Merewerlber,  à  l'flge 
de  soixantc-lrci7e  ans.  M.  Merewcrihi^r  était  un  savant  qui  a  tou- 
jours pris  un  vif  intérêt  à  ta  Société  qu'il  présidait  ainsi  qu'à  tous 
les  sujets  concernant  l'avancement  de  la  science. 

Las  Secrétaire  général  ajoute  que  M.  Mereweriher  était  un 
homme  de  très  grand  savoir,  d'esprit  très  ébïvé  et  qui  s'élaitatlaché 
avec  beaucoup  de  dévouement  au  développement  des  études 
géographiques  parmi  les  Sociétés  de  géographie  naissantes  de 
VAuslralie. 

—  Le  général  Derrécagaix  s'excuse  de  ne  pas  assister  à  la  séance. 

—  M.  Jules  Garnier  rcmt^rcie  pour  sa  nominalioti  de  vice-prési- 
den!  di'.  la  Commission  centraln,  année  181M-'J5. 

—  Le  vice-amiral  Vignes  a  envoyé  le  télégramme  suivant,  et 
réponse  aux  félicitations  ijut  lui  avaient  été  adressées  ^ar  la  Sociéiéi, 
à  l'occasion  de  sa  nomination  de  grand-oflicier  dans  la  Légion 
d'honneur  : 

ff  Je  suis  vivement  touché  des  félicitations  de  mes  collègues 
transmises  par  votre  télégramme  ;  veuillez  leur  en  exprimer  toute 
ma  gratitude  et  leurolTrir  tous  mes  vœux.  > 

—  Lady  Uaker,  trop  souffrante  encore  pour  écrire  etie-méme,  a 
chargé  sou  neveu,  le  capitaine  J.  Baker,  dVxpriincr  â  ta  Société  8« 
reconnaissance  pour  une  lettre  de  condoléance  qui  lui  avait  été 
adressée  à  Toccasion  de  la  mort  de  son  mari,  Sir  Samuel  Baker, 
membre  correspondant  de  la  Société.  M.  J.  lîaker  ajoute,  pour  sa 
part,  qu'il  a  conservé  le  meilleur  souvenir  de  M.  le  vicomte  de 
Bîzemont  qui  devait  faire  partie  de  la  grnnde  expédition  anglaise 
au  Soudan,  en  1860-1873. 


PROCP.S-VEnBA.L. 


—  M.  ramhnssndcur  d'Espagne^  invile  à  assister  à  la  séance  où 
doit  avoir  lieu  une  cominuiiioalion  sur  l'Espagne,  s'excuse  de  ne 
pouvoir,  en  rnison  de  son  état  de  santé,  prolilor  de  cette  invîla- 
tinn. 

A  propos  de  celle  coiiinmnicalion  sur  TEspaguc,  donl  il  sera 
question  plus  loin  (p.  55),  le  comle  Léopold  Hugo  rappela?  qu'il 
y  a  une  vingtaint;  d'niinées,  il  a  donné  à  la  Société  lu  photographie 
d'une  tapisserie  curieuse  du  palais  de  Madrid.  Otto  liipisscric 
représenle  loi  retfes,  t'ost-à-dire  Ferdinand  el  Isabelle  la  Catho- 
lique; entre  les  deux  personnages,  est  une  sphère  terrestre  d'en- 
viron ua  méire  de  diaméire,  pîacée  coirinie  colle  qui  ligure 
au-dessus  de  tfi  porl«  dt»  l'IlôLi.!  de  la  Société,  c*cst-à-<lire  présen- 
lant  surtout  le  continent  africain  avec  de  nombreux  el  curieux 
détnils. 

Notre  collègue  ajoute  qu'on  voit  au  Museo  Naciona)  de  Madrid 
une  collection,  donnée  par  lui  fil  y  a  une  trentaine  d'années,  et  par 
suite  de  circonstanres  particulières),  de  tableaux  sur  cuivre,  où 
l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique  entrent  chacune  pour 
dix  tableaux.  Ces  œuvres  représentent  les  animaux  vivant  d.ins  les 
diverses  régions  du  gloire,  et  ont  pour  lointains  des  vues  de  difTé- 
rentes  villes  (y  compris  l*iiris),  La  collection  est  signée  du  |)cintre 
Van  Kossel  ;  elle  est  de  Tépoque  du  roi  t'hili|)pe  IV,  amateur  de 
zoologie. 


lk>N8    (UVnES,     BROCHllItES,     CAIITES      ET     AI;TRES     OUJKTS).    — 

MM.  Georg  Wegcuer  el  K.  IliHïly.  éditeurs  A  Uerlin,  font  hom- 
mage de  deux  exemplaires  de  leur  pufdicatioii  c  Le  Tihcl  septen- 
trional el  !e  territoire  du  Lob-Nur  >  (e/i  utlematid), 

—  DeConstanline,  M.  Fock  adresse  un  miniéro  de  la  Bévue  ffé- 
nnate  des  scicncex  pures  et  nypUqnëcs  {X\  octobre  1893),  où  il 
a  publié  un  arlicle  sur  la  France  au  Saimra,  C'est  une  réponse 
au  récent  ouvrage  de  M.  Henri  Schirmer  dont  il  a  élé  question  ici 
dernièrement  (C.  lî,,  181)3,  p.  iiG).  Toul  en  rendant  jusltce  à  la 
valeur  scientifique  de  cet  ouvrage,  M.  Foik  regreue  que  l'auteur 
ne  se  soit  pas  maintenu  exclusivement  dans  li;  domaine  scienti- 
fique, et  ait  cru  devoir  aborder  les  problèmes  poliliques  que  sou- 
Irveut  les  tentativi^s  de  pénétration  algérienne  au  Sahara,  c  II  se 
trouve  là  sur  un  terrain  qui  lui  est  étranger,  où  l:i  science  acquise 
dans  les  livres  ne  suffit  plus,  ruais  doit  être  complétée  par  la  pra- 
tique des  homme*  et  des  choses.  Kaule  de  quoi  l'on  risque  de  com- 
mettre, avec  une  entière  honne  foi,  de  grosses  erreurs  d'appré- 
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cialion.  C'est  ce  ^ui  est  arrivé  à  M.  Schirmer  pour  les  affaires 
touareg  et  le  commerce  traiii-sahanen,  et  c'est  sur  ces  ileux  points 
que  porte  ma  réponse  dans  la  Revue  générale  de»  sciencfts.  Il  me 
semble  ilnulrinl  plus  nécessaire  ite  ne  pas  laisser  passer  les  juge- 
ments <Je  l'auieur  (qu'ils  se  rencontrent  ilans  un  livre  recomnuiodé 
à  des  liircs  divrrs  par  un  gêograplie  de  la  valeur  el  de  rautorilé 
de  M.  Marcel  Dubois.  M.  Schirmer  ne  s'est  pas  rendu  comple  de 
ceci  :  c'est  <\\ie  !a  pénétration  algérienne  doit  procéder  pyr  des 
moyens  absolument  différents  à  l'est  el  h  l'ouesl.  Ou  côlé  du 
Touat,  une  inlorveulion  ntililaire  est  indispensal>le,  tandis  qu'il 
suflil  d'une  iitlerveution  paulitiuc  à  Tég-ard  des  Touareg  Axdjer. 
Ceux-ci,  du  resie,  n'ont  nullement  ouhlié  le  Iraîlé  de  lllmLlainès 
ùi  sont  prêts  à  en  exécuter  les  clauses.  One,  d'ailleurs,  les  Touareg 
cherchohl  â  nouer  des  relations  commerciales  avec  l'Afrique 
française  du  nord,  cela  ne  sauruit  être  conlesié.  Depuis  quelques 
années  les  caravanes  se  succèdent  dans  les  posi«'s  de  l'Kxlréme- 
Sud,  el  si  les  résullars  obtenus  sont  encore  très  modestes,  il  faut 
t'allribuer  au  régime  douanier  <le  rAlgèrie,  el,  plus  spécialement 
dans  l'esl,  à  l'hoslilité  qui  sépare  les  Touareg  des  Chaauiba. 

«  Ce  dernier  obstacle  lonibera,  gr;V*e  aux  mesures  prises  par 
raulorilé  inililuire.  Ouaiit  à  la  difficullé  provenant  des  droits  de 
douane  et  d'octroi  de  uipr,  elle  sera  levée,  du  moment  où,  confor- 
mémenl  aux  propo^iiùons  de  M,  Jules  (Jambon,  la  détaxe  totale 
aura  été  accordée  aux  marchandiseï  transitant  e;i  Algérie  à  dcsli- 
naiion  du  Sahara. 

<  Le  coinnterce  Iranssnhnrien  ne  tardera  pas,  dés  lors,  à 
prendre  la  dircciian  de  la  grande  folonttt  inédiierrauéenne,  el  les 
oégoeiauls  français  seront  à  même  de  le  développer,  «n  le  com- 
manditant. M.  Schirmer  s'est  formé  une  conception  abâolumenl 
fausse  de  l'intervention  européenne  dans  les  échanges  avec  le 
Soudan.  Il  déclare,  en  effet,  que  dans  le  eomrnerce  des  caravanes, 
il  esl  impossible  de  soutenir  la  coneurrence  de  l'Arabe  et  du  ller- 
Ivére.  Ct'la  est  parfaitLtiif'nt  vrai,  mais  qui  songe  à  tenter  une 
pareille  enlreprise?  If  fauilra,  au  contraire,  s'efforcer  de  faire  des 
détenteurs  actuels  du  commerce  Iranssaharicn  les  auxiliaires,  les 
agents  des  exportateurs  triinçais.  Dans  ces  conditions,  on  respec- 
tera autant  les  traditions  que  les  situations  acquises. 

(  C'est  ainsi  que  s'accomplira  la  pénétration  pacitiqueet  com* 
merciale  du  Sahara  central,  que  M.  Schirmer  qualiUe  d'impossible. 
Au  surplus,  le  prograntmc  que  j'ai  esquissé  a  déjà  reçu  un  com- 
meocemeot  d'exécution,  et  nous  sommes   en  droit  d'espérer  que 
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)*aDDêe  1894  verra  le  snccês  des  eolrepri«es  eogagées.  Ce  S4*ra  la 
réponse  dérmiiire,  sans  réplique,  que  les  éténemenls  se  charge- 
vont  de  donnei*  aiu  pronostics  désolanis  de  M.  Schirmer.  » 

PaUTIK  plus  SPRCIALBNRNT  GKOOnAPBIODE  DE  LA  COnnESPONDANCE. 

—  [.*rri€|ue].  —  M.  Georges  Rolland,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
coniiiiuiiii|ue  une  noie  t*xlrailc  d'une  lettre  qu'il  arefu<i  de  M.  le  ca- 
pilaiite  du  ^ériie  V.  Alinand  [Mh.|^  lellre  datée  dt;  llassi  el  Hoiueur 
(^5  décembre  18^)3),  point  d'eciu  silué  dans  la  vallée  de  i'Oued 
Meguidf>n,  sur  la  route  d'E)  Goiea  au  Oourara  (à  lCf4)  kilomètres 
environ  au  sud-ouest  d'El  Goléa).  M.  Alinand  commande  lu  petite 
colonne  d'avani-garde  envoyée  récemment  pour  occuper  ce  poini 
réputé  important,  et  le  foriilifr;  il  s*y  Irottve  depuis  le  i  décembre 
dernier  et  s'occupe  d'y  construire  uo  bord]  eu  bons  moellons  :  ce 
sera  le  fort  Mac-Mahon  {ï). 

Dans  su  leltrc,  M.  Aïmand  donne  plusieurs  renseignements 
utiles  sur  la  géograpliiti  et  la  g:ùo]ogie  des  régions  qu'il  vient  de 
parcourir  et  qu'ijucuii  Kui'0|iéeii  n'avnil  encore  visitées. 

L'itinéraire  de  sa  colonne,  à  partir  d'El  Goléu.  passe  par  les 
points  .suivants  :  liassi  Nehka,  llassi  Ghemder,  llassi  el  Ahtnar, 
Uassi  inhai,  llassi  bon  Khaufous,  Uussi  lubilel  et  Hussi  el  Uo- 
meur. 

c  Presque  au  sortir  d'El  Goléa,  dtl-il,  on  enlre  dans  les  dunes^ 
dunes  plus  ou  moins  élevées  que  jalonne  la  bcr^e  drorle  du  lit  de 
l'Oued  Seggvieiir.  Cette  hergn  semlili;  se  continuer  sous  l(^s  dunes 
d'Oxeiba  el  se  pertire  vers  la  falaise,  à  rextrêmité  du  chott  Kl 
Melab.  Entre  Ben  Kaddour  et  ^ebka  on  rencontre  de  gros  affleu- 
rements calcaires.  Les  [luiLs  de  Neiika  sont  dans  le  sable;  du  ce 
point  Jusqu'à  Ltienider,  on  long^e  la  falaise  du  llalrn,  couï^liluée 
sans  doute  comme  à  El  Golé;i,  ainsi  que  vous  lavez  prévii^  el  aussi 
haute.  Le  pays  est  couvert  de  dunes  jusqu'aux  environs  d'Hassi  el 
Abmar,  mais  coupé  de  surfaces  libres  de  sable,  caractérisées  par 
des  débris  de  grès  et  de  Targile.  A  5  kilonièlres  d'El  Alimar,  au 
sortir  des  dunes,  le  terrain  cliange  el  se  rouvre  de  fraginenis  rou- 
geâlres,  ténus,  mél^s  au  snble,  et  ainsi  jus(|u'ïiu  puits,  profond  de 
iO  mètres,  complètement  creusé  dans  le  grès;  la  pointe  des  dunes 


U)  On  tiiU  i|u'un  autre  fort  avnncé,  k*  fort  Miribel.  e»t  «u  vuto  âv  ronslruction 
a  Hiisi  Oii'baba,  sur  ta  roule  il'EI  Gok'S  a  In  Satati  (à  iW  liilo(iit>ireK  iti  sud  d'BI 
GolAi],  rt  on  troiflinue  diini  I  Hitri'iiif-Sud  cuiifttanlinuiit,  à  Hasat  Ifcl  lliriratic,  sur 
le*  roule»  d'El  Oued  el  de  Ouirgla  à  TlmiSBiitin  {k  HO  Icklombtrea  au  tud-cal  de 
(Wargia). 
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s''aTaDce  à  4  kilonitVtres  au  nord-ouest  du  puits  :  celui-ci  est  à 
6  kilomètres  environ  de  la  falaise  du  Haieu.  D'Kl  Abmar  à  El  Ho- 
meur,  ce  n'est  qu'une  hatnada  de  gri'S,  dépourvue  de  lêgétalion. 
Partout  le  roc  à  Heur  de  sol,  en  énormes  hlocs  arroiidiiî,  tint4M 
htnncs,  tantôt  rougcâtres.  Les  puiiâ  d'Inhal  (Il  mètres),  de  Bou 
Klianrous(li  mi'nres),  dMnhilel  (U  mètres),  d 'Kl  Htinteur^i  mètres), 
sont  dans  le  grès;  it  en  est  do  mOnie  de  ceux  d'Irkiui  <renseig7ie- 
ments),  d'EI  Ueuzitia,  de  Bou  Kliiiudou/  (reconim^),  de  sorte 
qu'entre  TErg  et  le  Bateii,  ik  n'y  a  qu'une  pliiiiie  uride  de  30  à 
r>0  kilomètres  de  larg:«ur.  La  ligne  des  puîti»  e^t  trop  loin  du  Ualen 
(6  à  15  kilomètresl,  pour  r]ue  j'aie  pu  voir  sur  la  falaise  où  tom- 
Dïence  le  gns;  niais  je  ferai  la  vi>rificatioii  prochaint^inenL  A  El 
Ahmar  et  un  peu  partout,  le  sol  est  couvert  de  hilk's  plus  ou 
moins  grosses  de  grès,  qui  oni  donné  leur  nom  à  In  gara  Kerboub. 
ÎjC  grès,  liés  dur,  est  rougeitlre,  couleur  lie  de  vin. 

c  Le  puits  li  El  tloiiienr  est  dan<ï  une  grande  cuvette  dont  le 
fond  préseule,  au-Ji'Ssus  du  roc,  une  i-ouche  du  ^U  ecutHiièires 
d*argile  sableuse,  et  par  endroits,  au-dessus  encore,  une  fouche 
de  g>'pse  cristallisé.  Quelques  dunes  barrent  la  surface  de  la  cu- 
vette et  présentent  un  peu  de  végétation  (rctein).  Tout  le  plateau 
est  nu  et  ne  porte  que  quelques  maigres  loulles  de  dhomian  et 
de  keddad. 

(  La  colonne  que  je  commande  est  forte  de  quatre  cents  hommes; 
elle  avait  sept  cents  cliamenux.  Uètes  et  i^ens  ont  bu  à  El  Ahmar 
sans  que  le  niveau  de  l'eau  ait  baissé;  il  en  est  de  tnôme  ii*i.  Les 
autres  puits  ont,  comme  les  deux  premiers,  de  iO  à  60  ft?ntîniètres 
de  profondeur  d'eiiu,  mais  semblent  n'être  pas  assez  profonds. 

«  L'abM'iJce  de  pâturages  il  fait  déserler  ta  région  par  lus  indi- 
gènes :  c'est  à  grand'peine  que  nous  avons  eu  des  guides  pour 
aller  de  puits  en  puits. 

<  En  résumé,  entre  l'Erg  et  le  Itaten,  ce  qu'on  nomme  l'oued 
Meguîdem  n'est  qu'un  désert  de  grès,  une  hamada  sans  végéta- 
tion, mais  où  les  puits  sont  nombreux  (tous  ne  sont  pas  connus)  et 
abondants.  Ce  terrain  doit  se  prolonger  jusqu'à  TAuguerout  et  s'y 
terminer  par  une  falaise  peu  élevée,  d'oâ  partent  les  feggaguir. 
La  transition  entre  le  grès  et  le  terrain  d'EI  Guléa  se  fait  dans  les 
sables  de  l'Erg,  que  la  piste  traverse  .sur  50  kilomètres  de  largeur. 

t  iJans  les  alluviuns  ciilcaires  venues  du  [tiilen.  à  son  pied,  on 
trouve  qiielqurs  gommiers,  dont  beaucoup  .sont  sees.  En  allant 
voir  ceux  de  l'oued  Tahia,  j'ai  trouvé  de  petites  gara  couroaaéefl 
de  blocs  calcaires,  immédiatement  au-dessus  du  grès.  » 
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—  La  familîfi  de  M.  I.non  Fiihcrt  rommuniqne  fSStBu  Snivani 
d*une  lelirc  de  ce  voyn^eur  : 

<  Garni)  Ao-.  TeuyLM'n,  7  noviMnhre  I.S93. —  Je  profil**  pour 
TOUS  écrire  du  départ  d*uD  laUhê,  Le  Glit'kh  Saadli  Uoù,  allant 
à  Saint-Louis,  car,  bien  que  riiivernage  touche  à  sa  fin.  les 
occasions  sont  encore  tr^s  rares.  Vous  voyez  que  je  ne  suis 
eucore  (|u'au  camp  du  Chekii  et  ce  n'est  pas  sans  peine  i]m'  j'y 
suis  arrivé.  On  ferait  un  volume  rien  qu'avec  les  ennuis  que  J'ai 
eus  pour  traverser  te  pays  âc^  Trarzas.  Par  lionhenr^  j'ai  ce  qu'il 
faut  pour  surmonter  les  obstacles  :  une  Tolonté  que  rien  n'abal^ 
pas  mi^nie  In  inaladte  ;  car  ](■  puis  maintenant  vous  dire  qu'à  Oua- 
lila,  vers  la  fin  de  mon  séjour,  j'ai  élé  pris,  par  suite  de  mes  ennuis, 
d'un  accès  de  lièvre  bilieuse  d'une  violence  telle»  que  mes  gens 
voulaient  me  roucher  sur  un  chameau  el  me  ramener  de  force  ^ 
Sainl-Louis.  Mais  j'avais  ma  connaissance  entière  et  je  le  leur  aï 
défendu.  Juslemenl  mon  inlerprêlc,  Hamat  liarro,  était  à  Sainl- 
Louis  où  je  l'avais  enroyé;  il  m'a  hien  fait  défaut  pendant  ma 
fièvre  qui  a  duré  cinq  ou  six  jours  sans  interrnpiion.  hu  reste, 
plus  tard,  jrcndanl  mes  étapes,  à  Legoueirhichi,  à  Boiijiiïha^  j'ai 
été  repris  de  lièvre,  Il  degrés  tout  le  lempa.  Kniin^  grùce  à  mon 
énergie,  et  aussi  à  la  quinine,  je  me  suis  rétabli.  J'avais  dit  à  mes 
gens  :  <  Le  jour  où  il  m'arriverait  d'être  plus  malade,  rappelez- 
vous  que  j«  ne  retournerai  jumais  eu  arriére.  » 

«  A  Uoujaïha,  j'ai  séjoïirné  encore  trois  semaines;  les  rosses 
des  Trarzas  ne  pouvant  plus  irmrclier.  j'ai  dil  faire  demander  de 
bons  chameaux  au  Chekh  Saad  Uoû,  qui  me  les  a  heureusement  en- 
voyés. Mais  mon  messafjrer  a  été  capturé  pendant  dix  jours  par 
les  Otiletl  Oelim,  qui  me  guettaient  de  tous  Ips  cOti^s,  auv  alentours 
de  Ronjnïba;  c'esi  ce  qui  m*a  ransé  e«»  nouveau  retard  de  lroi3 
semaines. 

<  Knlin,  depuis  quelques  jours,  um  voici  chez  ie  Chekh,  en  sû- 
reté, avec  mon  interprète  el  (idèle  ami  llamat  dont  je  ne  saurais 
vous  dépeindre  les  allentiotis  tiliales  pour  moi.  J*espére,  quand 
nous  serons  A  Paris,  que  le  Gouvernement  saura  le  récompenser. 

<  Maintenant,  je  renvoif  à  Saint-Louis  mes  tirailleurs  et  je 
m'apppêto  à  faire  la  traversée  du  grand  désert  avec  llamat  seul. 
Nous  allons  profiler  de  la  saison  froide  qui  commence.  J'attends 
du  reste  te  retour  de  mon  ami,  le  lalibé  Itassoul,  qui,  dans  cinq 
semaines^  m'nppartera  diverses  chosc!^  de  Saint-Louis.  Je  pt^nse 
donc  partir  pour  le  Saguiot-el-Hanira  dans  siv  semaines.  Le  frère 
lie  mon  bon  Chekh  Saad  flou,  qui  est  établi  au  sud  du  Maroc  el 
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qui  est  très  bien  avec  le  SuUan,  Di«  c  refoulera  >  ensuite  jusqu'A 
Soueyra  (Mogador)  où  je  pense  m'embiirquer  pour  Marseille,  ayant 
ainsi  traversé  l'Afrique  et,  j'ose  le  dire,  la  partie  la  plus  dilU- 
cile. 

c  Pour  cela,  il  faut»  pour  Uamat  et  moi,  quatre  chameaux  d'une 
taille  et  d'une  force  exceptionnelles,  qui  sont  malaisés  à  trouver  ot 
qui  coûtent  fort  cher  (pour  ici)  ;  110  ou  i^D  francs  chacun  ;  mais 
je  vais  pouvoir  me  les  procurer,  grAce  à  une  bulle  de  gutuée  que 
m'a  faîte  mon  ami  Couzinel,  gouverueur  par  intérim  du  Sénégal, 
et  aussi,  avec  le  peu  d'argent  qui  me  reste. 

f  Nous  mnrclieions  trente  jours  très  vile  et  sans  nous  arrêter; 
je  serai  accompagné  d'un  des  fils  du  C.hekh  Saad  HoA,  neveu  du 
Cbekh  N'Mt'iaînin.  C'est  vous  dire  que  mon  brave  Chckh  se  met, 
^core  une  fois,  en  quatre  pour  moi  ;  cela  prouve  que  le  calcul  de 
mon  voyage,  que  j'avais  fait  à  Paris,  êlnil  absolument  juste. 

f  9  novembre Ilassoul  p^irl  ce  malin.  > 

Le  Secrétaire  jfénéral  ajoute  i|ue  la  Société  enverra  X  M.  Kaberl 
l'expression  do  sa  cordiale  sympathie  et  des  vœux  qu'elle  forme 
pour  son  succès. 

—  Kellre  de  M.  F.  Foureau,  datée  de  Timassinin,  Znouîade  Sïdi 
Moussa,  le  ^8  décembre  lK'j:î  : 

€  Comme  je  l'avais  fait  prévoir  dans  ma  dernière  lettre  (('.  \\,, 
p.  1î),  datée  d'EI  Hadj  Moussa,  je  suis  arrivé  ici  le  "H  courant. 

€  j'ai  pu  faire  une  longue  série  de  bonnes  observations  astrono- 
miques et  magnétiques  pendant  la  première  partie  de  mon  voyage. 
J'en  envoie  tes  minutes  à  Biskrn,  en  tieu  sûr,  ulîn  que,  si  c'était 
nécessaire,  on  pût  les  ealeuler,  m^^me  moi  absent. 

<  Tous  les  éléments  uécessaires  î\  ces  calculs  sont  joints  aux 
minutes.  En  outre,  j'expédie  par  le  même  courrier  un  grand 
nombre  dYnbant liions  géologiques  de  silex  taillés  et  une  centaine 
de  clichés,  dont  quelques*uns  soûl  très  intéressants  et  tout  à  fait 
inédits. 

<  Mepnis  lo  commencement  du  D10Î5,  le  Sahara  a  été  abondam- 
ment arrosé  par  des  pluies^  comme  je  n'en  ai  jamais  vu  ici,  et  qui 
font  prévoir  un  printemps  superbe  pour  les  troupeaux  des 
nomades.  » 


[AMériqael.  —  Voijage  de  M.  de  Brettes,  —  M.  le  vicomte 
J,  de  Itrettes,  explorateur,  parti  de  Bordeaux  le  :à6juin  1803  en 
compagnie  de  M.  Georges  Sogler,  publicisle,  son  ancien  eompa- 
gnon  de  voyage  en  Afrique,  avec  le  projet  de  recounallre  ensemble 
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les  pariios  ceniraliï  ut  occidentale  de  la  Sierra  Nevada,  a  i?nvoyé 
les  leiircs  suiviinLcs,  l'L-lulîvtfs  à  sou  voyage  : 

c  Hio  llaclta  (Niigiialeiia^  liepiibliijuc  de  Colombie),  i  aoûl. 

<  Je  surs  arrivé  II'  ïGjiiillel  à  Savaiiilla;  noire  ptojel  d'explora- 
lion  a  été  favoral>lenienl  uccueilli  par  les  autorités  colombiennes 
et  je  m'occupe  de  mes  derniers  prèjïaratifs. 

t  J'eusse  élé  heureux  d'oramoiior  quelques  Indiens  Gong-irea 
dont  je  »uis  devenu  l'ami  en  vivant  ilepuis  trois  ans  nu  milieu 
d'eux  :  ce  sont  en  elîet  des  auxiliaires  intrépides,  iufati^alites  el 
dévoues,  mais  cotte  combinaison  est  rendue  impossible  par  le  fuit 
que  tioagirea  et  Artiuaques  sont  des  eiineiiits  irréconciliables  et 
force  nous  est  de  renoncer  au  précieux  concours  des  premiers  pour 
ne  pas  nous  aliéner  la  synipalbie  des  seconds. 

K  J'ai  tout  lieu  d'espérer  ([u'à  Tinstar  des  trois  autres  tribus 
Guamakas,  liintukuas,  Koggat)as,  coimues  sous  le  nom  générique 
d^Arhuaqnes  et  visitées  par  moi  durant  mes  voyages  de  181)1  et 
1893,  les  Ctiimiltts  seront  pacitiqucs^  doux  et  serviables;  toutefois 
je  ne  connais  rien,  m^mc  par  ouï-dire,  des  limites  géographiques 
de  leur  territoire,  non  plus  que  du  cbilfre  de  leur  population,  de 
leurs  coutumes^  etc.,  etc.,  el  nous  :illons  être,  M.  Sogler  el  moi, 
les  preniiers  civibsé^  <|ui  pénétreront  chez  eux. 

c  Nous  devons  quitter  Uto  Hacha  Jeudi  procliniu  [10  aoiït)  ea 
caytico  (barque  du  pays)  qui  emportera  nos  instruments,  vivres  et 
bagages  et  nous  amènera  jusqu'à  l'eniboucbure  du  Hio  Palomhio 
en  longeant  la  cûte  de  la  mer  des  Caraïbes.  Ce  rio  est  pointé  par 
L=ll'' 15'-iV'N.  el  G=7.>5o';3D"0.  snr  la  carte  n"  X)3  de  ta 
nomenclature  t  côté  de  l'Amérique  méridionale  »  (Dépôt  général 
delà  Marint^),  el  par  L^ll'MTi'N.  et  G^r;75*'5l'0-,  selon  les 
observations  t)ratif|uées  durant  ma  mission  de  181)2. 

«  De  rembouchnrc  du  rio  Palomino,  où  nous  allend  une  escorte 
d'Indiens  arimaques  avec  des  bœufs  de  selle  et  de  cbiirge,  nous 
gagnerons  Houkouniéji  ou  Taniinakka  en  suivant  la  première 
partie  Je  l'itinéraire  (I)  relevé  Tannée  duruière  et  dont  je  vous 
envoie  copie. 

<  Toutes  les  rivières,  lacs  el  villages  ou  noyaux  de  population 
arhuaquc  portés  sur  ce  croquis  ont  également  été  découverts 
Tannée  dernière,  ainsi  qu'en  font  foi  les  documents  ci-joiuls. 

€  A  Houkouniéji  ou  Taminakkn,  j'établirai  mon  centre  d'opéra- 
tions :  choix  d'un  lieu  propre  à  l'établissement  d'une  station  scicn- 


(1)  l'iiltiiuiiio-Tainiiiaklia. 
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tifi(|ue  e(  créalion  d'une  colonie  en  terres  Froides  ou  tempérées, 
car  la  leinpérature  de  ih4-32"cen(.  à  la  côle,  s'abaisse  progressi- 
vement jusiiu'à  ih  — rv'cfMl.   au   sommet  de   la   Sierra  Nevada 
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(5887  mètres)  réccmirenl  nouiinù  ;  [*tc  Christophe  Colomb,  à  Toc- 

casion  du<|uatrit'me  cenlenaire  de  la  découverte  de  rAmériqui!  (i), 

I    De  Houkouaitiji    ou   Taniinakka  {it)^  dont  J'ai  déterniiiié  la 


(t)  A  crlie  lettre  cal  jninto  la  copte  du  décret  Jorinant  »u  sannuot  du  !■  Siam 
Nsvadi  Ifl  nom  de  l*ic  Chrittophe  Colomb. 

it)  I.C  cciilro  de  (roptilatiun  aHioaque-ko^sralta  de  Tariiin»kka.  nommé  Paldmiao 
par  lei  rivilt*(.<i.  n'rat  porir  i|ttr  t.ur  Ia  nrio  t\f.  Shnons  CtKTA),  suivi  il'un  point 
d^torroption  {Palomi'iofj.  Li'H  iiidigonvu  rj[<[iellânl  austi  l{oul(ount>5ji.  Co  Irijile 
aum  lîriit  il  ('i>  qiH<  lus  quarantf!-cinq  ou  cinqiiMilu  caftct  qui  f>urnkcnl  l'ctlo  bourgade 
Mit  liluvei  noo  loin  du  rlo  Houkoum^ji  «m  Palominu  iPatomino.  parce  quo  lo  roo- 


a  pROces-vEnnAL. 

position  cl  l'altitude,  l,=^1 1  "OT'X.  el  G=75"5i'0.  (815  mètres); 
je  me  propose  *le  îevei*  la  cfirU;  UiUaillée  lio  la  Sierra  Nevada  par 
des  reconnaissances  parliellea,  dés  que  j'aurai  terminé  mou  voya^ 
en  pays  Cliimila. 

€  Chargé  d'une  mission  économique  el  comnierejale  par  M.  le 
Ministre  du  ComuUTce  à  qui  j'ai  eu  Thonneur  de  faire,  dansuii 
preinier  rappori,  pari  des  retiseignemenis  recueillis  durant  ma 
iiuîilrième  exploralion  dans  l'Aniôriquo  du  Sud,  je  me  propose 
d'ciudier  loul  pniticuliércmem  dans  ce  nouveau  voyage  les  ri- 
chesses commerciales,  agricoles  et  industrielles  de  celte  intéres- 
sante pnrtic  du  territoire  coloTnhien. 

«  l)t>3  mon  arrivée  à  Taniinakka,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
écrire  pour  vous  tenir  au  courant  de  mes  travaux.  » 

De  Tanjiiiakka  (Nevada  cenlrale),  le  voyageur  adresse  les  deux 
lellres  ci-après  :  I 

(  30  août  1893.  —  Je  viens  d'arriver  à  Tamiiiaklta  eu  (compagnie 
de  M.  lîeorges  Sogler.  Parti  de  Uio  Hpicha  en  caynco  (pirog-ue),  te 
10  juillet  liernier,  j'arrivais  lo  l'a  u  ri^mliouclinre  du  rio  PalominoJ 
l.à,  j'êlEiis  obligé  dViUeniIre  nne  escorte  frimliena  Arhuaques- 
Kop^'abas  et  des  bœufs  de  selle  et  décharge.  Le  ^1  juillet^  cinq 
Indiens  (dt>nl  un  mnmtij  série  de  médecin-sorcier)  vejiaient  k  ma 
rencontre,  mais  sans  bœufs»  les  vampires  ayant  récemment  fait 
périr  tout  le  bétail.  liieu  que  notre  baî;;ige  fût  considcrable  (il 
s'agit  en  L'Ifel  dlnslaller  dans  une  partie  ccnirale  de  la  Sierra  une 
station  scientilique  el,  si  le  terrain  le  permet,  de  créer  un  jardin 
d'accliraalation  de  plantes  et  de  semences  d'Kurope  en  climat  tem- 
péré), je  n'hésitai  pas  à  me  mettre  en  roule  le  lendemain^  'ââ  juil- 
let, en  rhargeant  les  Indiens  de  vivres  et  des  instruments  les  plus 
indispensables. 

ff  Dans  uit  crot^uîs,  joint  â  ma  lierniiire  lettre,  je  vou?;  donnais 
les  noms  des  riosrenconlrés  durant  la  iicniiùrc  paniedc  nm  mission 
de  \H9t.  Voici  les  positions  géographiques  reutinées  ou  coinpiélées 
de  cet  itinéraire  ;  j'y  ajoute  tes  altitudes  ilc  chacun  de  mes  campe- 
ments : 

K  l-'alomino  (Nibouhi),  sur  le  bord  do  la  mer  des  (>araîl>es, 
par  11"  15'  de  latitude  nord  et  75^51'  de  longitude  ouest  de 
Paris  (I); 


qn^rant  de  ce  nom  a'«tt  nojô  h  l'aniliouchur«  de  ce  rto).  Eiiilo  oa  lu  Domine  avsti 
Taminukka,   cl  J'adopio   pour  ma  part  cclia  dernière  Jonnminiltoa,  car  lo  lorrunt 
Tiiniiihilitta  rotilu  h  'ùQ  iiièirt'i  à  l'ouoki  du  villn)fo  en  i|uesticin. 
(1)  Celte  di'lermination  et  les  uiivantcB  nu  «ont  (|u'a]>proKtntttivei.  (/t/d) 
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1  Nouapalilouaka  {el  Algarrobo)  (192  mètres),  pnr  M"lâ'  de  lati- 
tude uord  el  TVTii'  de  longitude  ouest  de  Pans; 

<  Maniagaikouichija  (cl  AguacaUil)  (i^B  mètres),  par  IIMI'  de 
latitude  nord  el  75"  53'  de  longitude  ouest  du  Paris  ; 

.  Il  Aloukoaêji  (la  Cueva)  (:i.Vî  mclrcs),  par  1  )*>  10'  de  latitude  nord 
el  75"  53'  d(i  longiinde  ouest  de  Paris  ; 

«  Taminakka  (815  niélpes),  par  H" 07'  de  latitude  nord  el  75"  54' 
do  longitude  ouest  de  Paris. 

(  Cet  itinéraire  de  8  milles  nautiques  à  peine,  à  vol  d'oiseau,  mais 
d'une  longueur  exacte  de  "2^  milles  IG  (51  kilom^^tres),  se  irouve 
quadruplé  par  les  pentes  abruptes  el  les  sinuosités  iiiiiombrablos 
de  ta  route;  il  s'est  cflectué  en  quatre  jours,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  7  milles  57  par  jour. 

€  Les  régions  septentrionale  el  centrale  de  la  Sierra  Nevada  de 
Sauta  Mariha  sont  couvertes  d'épaisses  forêts.  Depuis  Ûulaîji- 
gliéka,  le  point  le  plus  élevé  depuis  la  côte  (1  UJO  mètres),  et  situe 
a  :!  milles  environ  au  sud  de  Aloukonéjî,  on  coinmence  i\desirenilre 
jusqu'à  la  joticlion  des  lios  lloukouméji  el  IVouaméjii  ;  ce  dernier 
cours  d'eau  assez  im[iov(ai]t.  —  Là  conimeneeiit  les  savanes  de  Hou* 
koumèji  et  de  Taminakka,  au  fond  d'une  tn^s  fertile  vallée  uriunlée 
N.-Ë.  S.-O.  dans  sa  longueur. 

<  C'est  vers  le  centre  de  celle  vallée,  sur  la  rive  gnuclie  du  rio 
Nouaméji,  que  se  trouve  le  village  ailiuaque-koggaba  de  Tami- 
nakka. 

«  Les  gens  de  la  c^te  qui  ne  Tout  jamais  vu,  mais  qui  on  ont 
entendu  parler^  le  nouimeriL  il  tort  Palomjno  de  la  Nevada,  par  oppo- 
sition à  Puloiuino  de  lu  plava  (Palumino  de  lu  plage).  Ils  croient 
en  ellet  ce  viliii^^e  indigène  situé  sur  les  bords  du  rio  Houkouuièji 
(le  rio  Palomino  des  civiltsés). 

«  A  propos  du  rio  Palomîno,  il  est  une  erreur  (celle-là  provient 
des  ludiens  ignorant  nos  conventions  géographiques)  que  je  liens  à 
recLilier  en  pnssaiit.  Le  rïo  f'alomitio  des  civilisés  ne  devrait  point 
éire  appelé  Hoiikouniéji  par  les  Arhuaques,  mais  bien  Nouaméji. 
Ce  n'est  pas  le  Nouaméji  ([ui  se  jetlo  dans  l'Honkonméji,  torrent 
insignifiant,  mais  bien  nioukûuméji  qui  se  jeilt'  dans  Itï  Noua- 
uiéji,  rivière  iuipurlanle  dont  le  volume  d'eau  est  trois  fuis  plus 
COQsidérable  et  qui  a  sa  source  la  plus  éloignée  de  rcmbouchure. 

«  Lo  croquib  ci-Je->sous  rendra  ma  rectilioalion  pluscoinprélien- 
sible. 

c  De  Taminakka,  j'ai  relevé  le  sommet  principal  de  la  Sierra 
Nevada  (celui  dont  je  fis  l'asceusion  en  1891):  5887  mètres.  > 


PROCES- VEHBAt. 

c  â8  octobre  1893.  —  Voici  Us  renseî^Dements  que  j'ai 
recueillis  sur  les  Irès  curieux  Inriieiis  Arhuaques-Koggahas,  chez 
lesquels  mon  compagnon  de  voyage  M.  G.  Sogicr  et  moi  habitons 
depuis  deux  mois. 

c  O'eslune  race  douce  et  serviable,  désireuse  de  paix  à  toul  prix 
et  d'un  teiiipéraineiiL  pni'ticulièrenieiit  industrieux  el  prévoyant. 
Les  Arhuaques-Kogg.ihus  lendeul  à  s'éteindre.  Il  en  reste  quelques 
centaines  dans  les  rares  saranes  de  la  Nevada  et  je  me  propose, 


^jr^-tf^a±^^i£^aj'=e'^ 


wKdoiin 


1&/I^de.^af^ 


avec  Taide  de  M.  Sogler,  d*en  faire  avant  peu  le  recensement  très 
exact.  On  s'éioniu;  il  première  vue  que  ces  hommes  dont  la  vie  est 
des  plus  faciles,  le  pnys  des  [dus  sains,  soient  ainsi  appelés  à 
disparaître  hicntAt,  car  leur  nombre  diminue  conï^Lamment. 
Mais  j'iii  pu  constater  que  leur  uxisleiico  nVst  nuire  chose  qu'un 
véritabie  suicide  inconscioiil.  Les  deux  grandes  passions  des  Ar- 
huaques-Kog^^abas  sont,  eu  elTtîl,  les  bains  el  Je  feu.  A  toute 
heure  du  jour,  qu'ils  soient  trempés  de  sueur  ou  iju'ils  aclièvenl  à 
peine  leur  repas,  ils  se  raetteal  à  Teiiu,  ne  s'essuient  pas  le  corps, 
revêtent  leur  mante  de  coton  et  n'ont  rien  de  plus  pressé  que 
d'aller  sVtendre  dans  leur  hamac,  suspendu  près  d'un  brasier 
ardent.  De  là  des  bronchites  aiguës,  des  rhumatismes  et  autres 
affections  dangereuses  auxquelles  résiàtent  les  adultes»  ceux  qui, 
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plus  vig-oureuseTiieiilIrempés,  oui  pu  arriverjusqu*ârà|î«d'hommes, 
maia  qui  emporleni  fijcnemenl  les  enfants  elles  vit'ill.ii-ds.  Ceux-ci 
sont  rares  du  reste;  Taniinikka  ne  compte  qu'un  seul  indigène 
ayant  atteint  la  sdixaniaîne. 

c  Leur  dieu  se  lions  me  Kalguachirhfi  y  lequel  a  ses  maUKis  ou 
sorciers  lîonl  les  alli  ihulioiis  {}L  las  inilueuccs  sont  fort  «tendues. 
Cti  sont  eux  qui  marient  Bt  tiui  confessentf  qui  président  aux  en- 
terrements, t[ai  itssisleul  les  Temmes  en  couches,  etc. 

I  Les  Arhiiaques-Kogfïabas  ne  elioisissent  [«as  leur  femme. 
Quand  ils  veulenl  se  marier^  ils  demandent  à  leurmrtmrt  de  t  devi- 
ner 1  la  femme  qu'il  leur  faut;  (.'elui-ii  Ja  leur  indique;  alors  le 
fiancé  va  trouver  le  père  de  sa  future  femme,  se  met  en  (|ualre 
pour  lui  plnire,  et  travaille  à  son  rhatnp  jusqu'à  ce  que  la  eéré- 
uionle  soil  décidée.  Kiisuile  le  mama  faii  venir  la  jeune  Iillej  la 
conseitlf,  lui  apprend  que  âou  ruHri  va  devenir  sun  seul  maître  et 
qu'elle  lui  doit  obùi.^saiicc  passive,  l'uis,  U  prend  entre  ses  mains 
les  mains  des  Hancés  :  la  cérémonie  du  niarin^^^e  est  terminée. 

c  Le  rôle  de  devins  que  s'atiriïmeni  les  marnas  est  considé- 
rable. C'est  ainsi  que  l'un  d'eux^  ILuidl^ua,  chef  du  vilfage  que 
nous  habitons,  vient  de  se  voir  dépossède  de  ses  fonctions  par  le 
marna  Tiaraviio  qui  avait  i  deviné  >  que  lesiiiles  ailrihutîons 
devaient  lui  être  dévolues.  Je  crois  qu'il  a  c  deviné  >  surtout  que 
sa  qualité  de  chef  lui  vaudrait  une  plus  large  part  des  hag-atelles 
que  nous  avons  pour  eux  en  réserve. 

€  Leurs  cases,  loutifs  rondes,  eu  hambous  brisés  et  tressés,  quel- 
quefois aux  murailles  de  jiieux  m3çonné}>  d'argile,  i)vee  leurs  toi- 
tures élevées  couvertes  en  chaume,  sont  des  plus  confortables. 

«  Chaque  Indien  u  sa  case  personnelle  et  une  «rase  pour  sa 
remme  ei  ses  enfants.  £n  dehors  de  celtes-lâ,  le  village  possède  en 
commun  une  cnse  plus  vaste  où  les  indigènes  passent  ensemble  la 
plupart  dti  teurs  iiuîls  autour  d'un  grand  feu^  causant  beaucoup  et 
riant  constamment  d'un  ^ros  rire  naïf. 

<  Ils  ont  tous>  en  outre,  sur  le  versant  des  collines,  deux  autres 
caaes  avec  un  jardin  planté  de  cannes  à  sucre,  de  mais,  d'ananas* 
de  bananes,  de  manioc.  Leur  bétail  consistait,  encore  l'année  der- 
nière, à  l'époqut;  do  mon  premier  voyage,  en  une  assez  grande 
quantité  de  banifs  et  de  vaclies  laitières;  mais  une  plaie  lernble 
s'est  abattue  sur  la  coutrée.  Les  v^impires  ont  tué  tout  te  bétail  et 
leurs  ressources  se  réduisent  aujourd'hui  a  quelques  douzaines  de 
poules  et  à  un  assez  grand  nombre  Je  porcs.  Les  chèvres  el  les 
moutons  sont  inconnus  ici. 
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c  Les  Arljuni^ues-Koggahas  ont  une  véritable  passion  pour  les 
voyages,  pourlanl  si  pénibles  dans  co  pays.  Us  reroiit  mille  difli- 
t'ultés  pour  reficJre  un  scrvict:  exigeant  uiu;  légère  fiiliguti,  et  n'hé- 
siteront pas  à  aller  à  plusieurs  jours  de  marclie  porter  noire  cour- 
rier ou  chercher  nos  hagogcs. 

«  Je  me  propose  de  visiier  le  territoire  des  Indiens  Ghimilas 
qui  habitent  le  versant  Mid-oui?si  de  l;i  Sierra  Nevada.  Leur  race 
est  peut-t^tre  moins  ronniie  encore  que  leur  territoire  et»  oulre  les 
découvertes  géograpbiques  ijue  j'y  pourrai  faire,  je  me  propose  de 
prendre  d'intéressantes  notes  clhno^N'apliiques. 

<  Mais  je  coKipLc  rester  encore  ijuelque  temps  chez  les  Ar- 
fauaques-Koggabiis.  » 


Communlcj 


Nécrologie,  —  A  propos  de  (a  perle  que  In  Soiûété  vient  de  faire 
de  M.  l'.harles  Wadflingion,  SL-nateur,  ancien  ambassadeur,  ancteu 
président  du  Conseil  des  minislros  et  membre  de  l'Institut,  le  Pré- 
sident s'exprime  en  ces  termes  ;  «  U'aulres  ont  rendu  hommage 
au\  vertus  de  l'hoirjme  privé  et  de  l'jiojnme  pulihe;  il  nous  appar- 
tient de  nous  souvenir  i[ue  M.  Waddijigloti  était  membre  de  la 
Société  de  (ïéof^rajkliie  depuis  ISOô  et  qu'il  lui  a  toujours  témoigné 
une  grande  bienveillance.  Ainsi,  quand  la  Société  lîL  un  appel  au 
public  pour  organiser  la  mission  Largeau  au  Sahara,  M.  Wad- 
dingion,  alors  ministre  de  l'Instruction  publique,  lit  immédiate- 
ment un  accueil  favorable  à  lu  demande  qui  lui  était  adressée,  en 
accordant  sur  les  fond^  de  son  minislëre  un  subside  de  15  000  francs. 
H.  Waddîngion  sut  d'ailleurs  faire  des  applicaiions  pratiques  de 
la  géographie  à  la  diplomatie  ;  on  se  rappelle  encore  les  services 
^inenls  qu'il  rendit  à  son  pa^s  nu  congrus  de  iJerlin.  .Notre 
Bureau  a  fîiiL  parvenir  à  la  faïuille  de  notre  regretté  collègue 
l'expression  de  loule  noire  condoléance.  » 


M.  Alfred  Marche.  —  Le  Président  dit  que  la  Société  a  reçu  une 
lettre  de  remerciements  de  M.  Alarche.  c  Je  dois  donner  quelques 
mots  d'explication  à  ce  sujet.  M.  Alfred  Marche,  que  vous  connaissez 
tous    comme   l'un  des   explorateurs  contemporaius  de  l'Afrique 
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équatoriali3.est  l'un  des  deux  titulaires  de  la  rente  viagère  du  legs 
Poirier.  Or  il  s'est  trouvé,  dans  ces  derniers  temps,  grâce  à  la 
l>onne  adniinistraiion  du  président  de  nolriî  scrlion  de  comptabi- 
lité, M,  Mirahenu,  qui  s'occupe  de  nos  intentais  d'une  façon  très 
aciive,  que  re  lop^s  pst  îiitivi';  ^  produire  une  augnifuiatioti  rf'irué* 
rets  do  plusieurs  centaines  du  Traucs.  Nous  avons  pu  faire  liénell- 
cier  de  cette  somme  M.  Alfred  Marche  et  c'est  de  cela  qu*!!  noua  a 
remerciés.  > 


Présentation  de  tivreii  brochitrex^  cartes,  etc.  —  M.  Maunoir 
tlépose  sur  lo  luireau,  pour  qu'il  prenne  date,  le  rapport  de 
M.  Foa  sur  les  observations  d'ordre  scientiflquo  qu'il  a  faites  au 
cours  de  ta  mission  qu'il  vii'nt  d'accomplir  dans  les  régions  de 
l'Afrique  australe  ei  dont,  à  diverses  reprises, il  a  été  question  ici. 
M.  Foa  a  occupé  tous  les  loisirs  (|ue  lui  laissiiit  la  mission  pariicu- 
lière  dont  il  était  chargé,  à  faire  des  observations  d'onlrc  astrono- 
mique, hypsoniéli'ique  et  autres,  û  réunir  des  collections  de  uiiné- 
ralogie  et  de  géologie;  il  s'est,  en  un  mot,  appliqué  à  curicliir  la 
science  de  toutes  sortes  de  documents  sur  les  conlrées  qu'il  a  par- 
courues. Son  rapport  est  accompagné  de  la  dernière  des  cartes 
qu'il  nous  a  envoyées  et  qui  nous  montre  un  des  eûtes  de  la  réus- 
site de  son  voyage.  Nous  voyons,  en  effet,  qu'entre  le  lac  Nyassa  et 
le  cours  du  Zanibèze,  toute  une  région  considérable  qui  était 
demeurée  entièrement  en  blanc  sur  les  caries,  est  aujourd'hui, 
grftce  h.  M.  Foa,  couvert*;  de  noms.  Il  a  pu  parcourir  cette  région 
au  milieu  de  milli^  diriicullës  et  il  en  rapporte  dei  documents  qui 
enricliironi  d'un^;  façon  très  notable  la  cnrtograpbie  de  cette  por- 
tion de  TAfriijue.  H  y  a  lieu  de  remercier  M.  Koa  d'avoir  entretenu 
la  Société  des  résultats  de  son  voyage  et  de  lui  avoir  adressé 
son  rapport  ainsi  que  la  charte  qui  y  est  jointe.  > 

—  te  baron  llulot  présente  un  ouvrage  de  M.  I.  Guël,  déjà  connu 
par  ses  recherches  sur  les  origines  de  l'Inde  fran(;aise  et  qui  vient 
de  reconstituer  rhisloii'c  de  noire  colonisation  auv  Antilles  et  plus 
spécialement  ii  la  Martinique.  Cet  ouvrage  est  tntilulé  :  Le  colonel 
de  Coiiari  ci  la  Mariini<nu  de  son  temps.  Ou  trouvera  ci-dessous 
(p.  52)  le  résumé  qu'a  fait  le  baron  Hulot  du  livre  de  M.  Guél,  ou 
plutdt  de  l'histoire  des  événemenls  contenus  dans  cet  ouvrage. 

—  M.  Schrader  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  trois  ouvrages 
qui  à  des  tïlros  divers  intéressent  la  géographie. 

<  ('/est  d'abord  le  volume  de  l'année  1893  des  Nouvelles  géo- 
graphique$t  qui  apportent,  nous  osons  l'espérer,  leur  quote-part 
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à  J*œnvre  de  difTusion  géographique  qui  se  poursuit  dans  le  mom 
entier  avec  une  artivilé  croissante. 

c  Dans  ]a  pensêi*  de  ceux  à  qui  est  conlié  le  soin  de  ],i  rédiger, 
cette  jeune  rerue  s'efforce  de  traiter  les  questions  géographiques 
ilans  un  sens  large,  élevé,  humain,  non  seulement  au  point  de 
vue  des  informations,  mais  eu  cherchant  à  rattacher  les  faits  quo- 
tidiens AUX  événemenis  plus  généraux  doni  ils  sont  tanirît  l'efTei  et 
taiitdt  la  cause. 

<  Plus  riionime  achève  de  prendra  possession  de  la  terre,  plus 
il  importe  que  les  connaissances  géographiques  pèuètrent  dans 
notre  vie  de  tous  les  jours;  puisque  nous  ne  pouvons  plus  échapper 
à  l'influence  des  faits,  nn^ine  les  plus  lointains,  il  imporlu  non  seu- 
lement de  cotinalln*  ces  faits,  mais  de  les  comprendre,  aliu  d'ar- 
river à  les  prévoir  et  â  les  diriger. 

c  Deux  mots  sur  les  tracés  carlographiques  que  contient  ce 
volume.  Ils  continuent  â  se  présenter  sous  la  forme  de  simples 
esquisses  nu  trait  imprimées  dans  le  lexle,  mais  certaines  de  ces 
esquisses  donnant  i>oïir  la  première  fois  ie  Iracé  de  régions  peu 
connues;  c'est  aitisi  que  duns  le  précédent  volume  tlgurait  l'itiné- 
raire  do  rexpédiiion  l'uvi/off  *^n  Asie  centrale,  dont  je  n'ai  vu  jusqu'à 
présent,  en  dehur'?  des  publications  russes,  aucun  autre  tracé 
reproduisant  la  disposition  nouvelle  du  terrain  parcouru.  J'espère 
que  les  volumes  à  venir  seront  en  prog^rès  constant  sur  celui  que 
je  présente  aujouiiriiui  à  la  Société. 

«  Je  lut  présente  r'!;ralemf'nt  Il-s  trois  premiers  fnscicules  de 
TAllas  di:  géographie  historique,  puldié  pur  Ja  librairie  Hachette. 
Cet  atlas  hislorique  a  \ti  même  formai  et  les  mômes  dispositions 
que  l'Ail  as  de  géographie  moderne,  paru  il  va  peu  d'années;  chaque 
carie  est  pour  aiusi  dire  douhlëe  d'un  texte  qui  l'éclairé  et  la  com- 
plète. Les  cartes  et  le  texte  des  premiers  fascicules  ont  été  rédigés 
avec  la  précieuse  collahoration  de  iMAK  Sorel,  Maspero,  Loognon, 
Lavisse,  Lemonnior,  UaussouUier,  Augustin  Bernard,  etc.  Les 
auteurs  se  sont  elforcés,  tout  en  s'attachanl  à  des  moments  précis 
de  rhisloîre,  d'en  montrer  non  seulemonl  t'éiat,  mais  aussi  la 
marche  successive;  non  seulement  le  cû(è  statique,  mais  encore 
le  côté  dynaniiqne,  si  je  puis  ainsi  dire. 

(  Je  dépose  enlin  sur  le  bureau  le  fascicule  de  181)<{  de  VAnnéf 
carlographitfHe.  Ici,  je  dois  avouer  être  un  peu  en  nUard,  et 
j'ajoute  que  ce  fascicule  a  été  en  rotarJ  lui-même,  il  devait  être 
puijlié  dés  le  mois  de  juillet.  Mais,  malgré  tous  les  efforts,  il  n'a 
pas  été  possible  de  le  faire  parutlre  avant  la  fin  de  l'anuée,  las 


SÉANCIf  DU    19  JANVIEK    1894. 


5t 


renseignements  qui  devaient  serrir  &  dresser  les  cartes  ne  nous 
étant  parvenus  qut>  hiou  tanlivetnent  de  certaines  régions  loin- 
taines du  globe.  Une  des  préoccupalioiis  qui  ont  dirigé  la  iJublicntiaiL 
de  ce  fascicule  a  élé  amenée  par  le  fait  suivant  :  eu  1891»  au  Con- 
grès de  Berne,  M.  le  professeur  Penck,  de  nîniversilé  de  Vienne, 
proposa  réIaUlissttinoiit  iI'iinL'  carie  générale  du  monde  à  l'échelle 
de  l/IU000i)Ô".  Celle  carte  devait  élit;  établie  en  colbiboraliou  pi»r 
tous  les  pays  cullivés  d'Kurnpii  cl  d'Aiiiériquo,  i'bat|ue  pays  devant 
y  prendre  une  part  proportionnrlte  à  l'étendue  de  ses  possessions 
ou  de  sa  sphère  d'inlliience  scienlKique.  Noire  r!ier  seiTétaire 
général,  M.  Maunoir,  i!l  luui,  nous  eilrnes  iljaiitieur  d'tVlre  choisis 
comme  membres  fiançais  de  cette  (commission.  Cet  honimur  nous 
imposait  des  devoirs,  et  eu  ce  i[ui  me  concerne,  il  me  parut  inléres- 
sant,  pendant  tjue  d'autres  êludiaienl  les  dispositions  ù  donner  à 

.  la  carte,  de  chercher  quels  élémenis  on  possédait  pour  la  tracer, 
quelle  était  la  proportion  du  traviiil  fait  et  du  iravRil  à  faire.  Une 
circonstance  particulière  me  prniieLiait  de  dresser  lo  ]>ilan  de  ce 
travail  :  il  y  a  une  douzaine  d'années  à  pnu  près  que,  grAce  à  la 
libér.ilité  de  notre  regretté  collègue,  M.  G.  Hachette,  mes  collabo- 
rateurs el  moi  avons  pu  tracer  et  tenir  au  courant  un  globe  ter- 
restre à  l'échelle  do  I /2UI.HUMH>.  Ce  globe,  composé  de  feuillets 
séparés,  au  nombre  de  plus  de  deux  c-t^nis,  est  parlugé  eu  dix- 
huit  sections  conii|uns,  doni  neuf  du  pôle  nord  ii  t'èqualeur  cl  neuf 
de  i'équaleur  nu  pôFu  sud.  Quels  que  soient  les  reuseignenieots 
qui  nous  parvi^'unent  ;  itinéraires,  levés  lopograpbiques,  tracés  de 
rivières  ou  autres,  ils  sont  iminédiatement  portés  sur  ces  projec- 

.  lions,  et  cela  tout  d'abord  ^ans  aucune  espèce  de  choix  ni  de  pré- 
férence, c'est-à-dire  que  tout  vient  s'y  superposer  (on  rouleurs 
différentes,  bien  entendu,  Je  façon  à  permettre  de  rt'connatlre  les 
dilTérents  travaux).  Kn  marge,  des  notes  indiquent  ics  origines  do 
ces  tracés.  Eh  bien,  ce  canevas  permet  de  se  rendre  compte  do  ce 
fait,  mis  en  lumière  par  les  cartes  que  j'ai  Thonneur  de  vous  pré- 
senter :  c'est  que  la  partie  de  la  terre  levée  avec  quelque  préci- 

,  sion  est  encore  fort  peu  considérable  ;  si  je  l'évalue  au  dixième 
de  la  surface  terrestre,  je  crois  que  je  serai  plutôt  au  delà  qu'en 
deçA  de  la  vérité.  Ce  n'est  donc  que  pour  une  faible  partie  do  la 
Baperflcie  de  la  terr*^  qu'il  serait  possible  dR  tracer  une  carie  au 
millionième  ayant  quelques  chunccs  d'approcher  de  la  vérité. 

(  Que  doit-on  conclure  de  là?  Qu'il  n'y  a  pas  lieu,  pour  l'instant, 
de  s'occuper  de  la  confection  de  la  carte  générale  du  monde?  Je 

■  crois,  aa  contraire,  qu'il   est   iuLportanl  du  persévérer  dans  la 
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poursuite  du  projet  du  M.  Penck,  et  je  semis  hcureuv  si  la  puhli- 
cation  ijue  jt:  dépose  aujourd'hui  sur  le  bureau  tie  la  Socîét»!:  pou- 
vait coiUrii)uer  à  faire  avancer  Ja  solulion  île  celti*  queâlion.  > 

Le  ['résident  remercie  M-  Schrader  pour  les  ronseigneinenl» 
qu'il  vient  de  donner.  Il  le  prie  de  roinertner  la  maison  Kiichette 
dont  le  rôte  dans  la  carlO}rrapliie  est  trop  4:onnu  pour  «|u*il  soit 
nécessaire  d*insister. 


Les  Anîiiles  françaises.  — Le  baron  ïlulot  fait  observer  <jue  le 
livre  de  M.  lun'il  (|u'il  ii  présenté  (p.  S!*)  eiubrrissi- presi|ne  un  siècle 
et  a  le  mérite  de  s'appïivcr  sur  des  document!»  inédils,  puisés  dans 
les  arcbîves  colouiaies  ou  conservés  dans  des  papiers  de  famille. 
C'est  une  œuvre  bislorii|ue  qui  intéresse,  au  premier  chef)  les 
membres  de  la  Société  dr  Ijéoiiraphie, 

f  Après  lu  détouverto  du  .Nouveau  Moniie^  ilil-il,  ou  nomma  lies 
du  Pèroti  r.irchiprl  ^ui  semble  defejidre  l'eulrée  du  golfe  du 
Mexit^ue  et  qui  c  mène  au  Pérou  s.  De  là  le  nom  de  <  péroutiers» 
fippliqué  aux  écumeurs  de  mer  qui,  au  commencement  du  dix- 
seplième  sii>t:l*>,  silIoiniaiei]|  (!es  pat'îiges.  L'nn  d'entre  eux,  Pierre 
lïétain  d'ICsiuimbuc,  dut,  en  My'îtô^  se  réfugier  daos  l'île  Saint- 
Christophe.  Il  y  nnicontra  un  sieur  Lovasseur^  .Normand  comme 
lui.  Ces  deux  aventuriers  installèrent  leurs  équipages  sur  cette 
terre  hospitalière  el  s'y  livrèrent  à  la  culture  du  labac,  au  moment 
où  rAoglelcrre  entreprenait  la  colonisation  d'une  aulru  partie  de 

nie. 

c  L'année  suivante»  d'Esnambuc  obtint  du  cardinal  de  Hichelieu 
Pautorif^iblion  de  constituer  la  Compagnie  de  Saint-Christophe, 
montée  par  actions.  MÔme  concession  fut  accordée  aux  colons  an- 
glais p:irb^ur  métropole. 

I  Le  Ll  mai  Hi27,  les  terres  de  l'ile  furent  partagées  d'nn  com- 
mun accord  entre  les  représentants  des  deux  iiationalilés.  .\in8i 
semblaient  s'apinnir  les  dinicultés;  mais  on  comptait  sans  les 
tentatives  d'empiétement  de  nos  voisins,  sans  les  insurrections  des 
indigènes,  sans  le  découragement  de  nos  nationaux  eux-mêmes, 
dont  les  ressources  étaient  insurfisantes. 

c  Cependant,  grâce  à  l'énergie  de  d'Ksnanibuc  et  à  la  vigilance 
du  cardinal»  les  obstacles  furent  sunnontés.  En  IG29,  noire  chef 
d'escadre,  Cabuzac,  contraignit  les  Anglais  à  rentrer  dans  les 
limites  territoriales  qui  leur  éiaicnt  assignées;  mais  ceux-ci,  d*ac- 
cord  avec  les  Espagnols  de  Frederico  de  Tolède,  jetèrent  l'alarme 
dans  notre  colonie  naissante.  Aos  nationaux,  expulsés  de  leurs 
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demeures,  se  réfugiércnl  dans  l'Ile  Sainl-Marlin,  jusqu'au  moment 
où  un  navire  français  tes  ramena  dans  leur  premier  étaldisse- 
meni. 

c  En  1635,  la  Compagnie  des  ishs  d'Amérique  remplaça  celle 
de  Saiiit-Clirtsiophe  et  son  chef,  muni  de  pouvoirs  plus  élendus, 
ang^menta  ses  conquêtes.  Il  s'empara  de  la  Marliiiique  avec  cent 
cioquanle  hummes  (1"  septembre  Ï635),  tandis  qu'un  de  ses  lieute- 
nants, tiénarJ  de  LoJive,  prenait  possession  de  la  Gtiadt-loupe;  le 
17  novembre  suivant,  la  Dominique  tombait  en  notre  pouvoir. 

«IJuandd'Esnamhuc mourut  (1637),  Saini-Cliri-Koplie  ne  comptait 
pas  moins  de  trois  mille  Français.  Nous  avons  perdu  celte  lie  d'où 
l'Angleterre  exporte  aujourd'hui  une  valeur  annuelle  de  i  millions 
de  francs;  mais  il  nous  reste  encore  la  Martinique,  la  Guadeloupe, 
Marie-Galiinle,  les  Saintes,  Saini-Marliti,  la  Di-siradei  Sainl-Harthé- 
lemy;  nous  devons  cet  liéritiige  à.  riuiliatire  et  à  la  persévérance 
du  pèrûuiier  iionnand. 

<  Un  neveu  de  d'Ësnambuc,  Jacques  Dyel  du  Parquet,  fut  le 
premier  gouverneur  de  la  Martinique.  C'est  lui  qui,  avec  lïaillar- 
del  (de  Lnretnty),  consolida  noire  silualion  dans  celle  !le,  en  y 
attirant  les  colons  cl  en  organisant  fa  colonie.  Ses  forces  se  com- 
posaient, en  IliiiOj  de  quatre  compagnies  de  milices  ei  d'un 
navire. 

<  Les  ailribution<ï  des  gouverneurs  coloniaux  étant  mal  dêO- 
nies,  ceux-ci  s**  iransform^reni  facilement  en  despotes.  A  Sainl- 
Christoplic  surtout,  M,  do  Poiucy,  qui  rtHail  une  vice-royauté  sur 
toute  l'Amérique  française,  n'Iiésitu  pas  à  entrer  eu  tiostitilé  ou- 
verte avec  la  France,  le  jour  où  Anne  d'Autriche  lui  donna  Tordre 
de  revenir,  (le  soulrvemenl,  approuvé  par  tes  uns,  hlànié  par  les 
autres,  détermina  entre  nos  colonies  des  Antilles,  une  guerre 
odieuse  où  la  bravoure  s'allia  à  la  Iraliison,  étrange  mélange  de 
complots,  de  massacres  et  d'iHiins  généreux. 

c  Ia  Compagnie  des  istes  d'Amérique  (U  de  mauvaises  affaires 
et  se  désagrégea.  Uès  1(150,  les  Antilles  françaises  devinrent  lu 
propriété  des  gouverneurs  qui  lt>s  administraient.  Lu  Guadeloupe, 
Harie-rialanle,  laDésirade,  les  Saintes  fiireiU  vcnduL^s  à  la  furuille 
llouëMtoisseret;  Saint-Christophe  et  ses  dépendances  à  Tordre  de 
Malte;  la  Martinique,  la  GrenaiJe  et  les  (ïreiiadins  \  du  Parquet. 
C'était  le  mouienl  où  la  Fronde  absorbait  ralteiition  de  la  Cour  au 
détriment  des  colonies.  Les  nouveaux  propriétaires  des  lies  se 
heurtèrent  à  de  nombreuses  difliculiés.  Kn  1f^0i,Colhert  racbflaces 
lies,  et  créa,  au  uom  du  roi,  la  Comptttjnie  du  Indeh  occidentaieê^ 
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qui  n'eut  pus  un  sttri  pins  Siuurcux  (]iie  les  prùctidcnles.  LouîsXIV 
se  nattait  à  tort  de  piocurer  par  là  un  iiintietise  protïl  an  Trésor. 

c  Eu  IllTi,  le  fameux  auiirat  hulluiiiJais  ItuyLer  fut  repoussé 
sous  le  Forl-Uoyal  par  M.  de  SûîiHe-Marllie,  gotivcrneiir  de  la 
Miirliiui|uc.  Onze  ans  plus  (ard,  son  (^eiiilre,  François  de  Collart, 
fils  d'un  des  premiers  colons  de  l'ite,  entrait  comme  lieutenant 
dHTis  la  milice.  Ce  jeune  orficier,  qui  avait  servi  en  Fnmce  dans 
le  régiinent  de  Fiouerguc,  coniplc  avec  du  Ruq  et  La  Touche  parmi 
les  plus  f^n(?rg:iqu{?s  déf(ïn>;enrs  di!  notre  roloiiic  ;  mais  pins  r|n'aucun 
aulr^,  il  fut  indié  aux  tivèiienieiiLs  qui  sa  déroulèrt^nl  daus  les 
Antilles  de  1(>H5  à  171!).  Ajoutons  que,  seul,  il  prit  le  parti  de  la 
métropole  pondant  l'insurreclion  de  1717.  Le  récit  de  ses  cam- 
pagnes résume  va  quelque  sorlo  la  vie  de  nos  colons  des  Antilles 
penilaru  la  période  la  pins  mouvementée  de  leur  tiistoîre.  •. 

e  En  avril  llîHO,  Collart  est  Idessi'  dans  une  Inillanlc  opération. i 
dirigée  contre  Saiiit-£uslaclic.  Les   Hollandais  capituleni,  tl,   sur 
Tordre  de  M.  de  l^lènai:  fjui  doit  se  conformer  aux  instruL-tions  de 
la  Cour,  leurs  Eiabilaiions  sont  rasées,  leur  commerce  anéanti  (1). 
Fait  capitaine,  Cullart  soutient  avec  ses  miliciens  Inelion  de  d'Ar- 
bouville  sur  les  Anglais  de  SaiiiL-Cliristopliu,  qui  se  rendent  le 
15  août.   En  dODO,  une  escadre  anglaise  s'empare  à  Tiiriprovislâ'. 
de  cette  Ite,  puis  de   Maric-Galanie  ;   elle  menace  la  0 uadi' loupe  > 
que  les   Martiniquais  délivrent.  Mais  voilà  que  la  MarliJiiqne  eel 
elle-mâme   attaquée.  Ses   miliciens  font   merveille  el   lus   forces 
britanniques,  très  supérieures  en  nombre,   doivent  reprendre   le 
large,  après  avoir  dévasté   tous  les  points  de  la  cûte  a  portée  de 
leurs  coups  (ÏG93). 

c  Le  trailé  de  Ilyswirk  nous  rend  Saint-Christophe  {li^H)  que 
nous  perdons  de  nouveau  en  170:^.  Une  fois  cncarc,  lu  Guutleioupe 
est  sur  le  point  de  se  rendre;  mais  Collart  et  du  Uuq  déblayenl  le 
terrain  (avril  1703). 

«  Peu  après,  les  balnillons  de  miliciens  martiniquais  sont  trans 
formés  en  régiment  :  CoUarl,  La  Touche,  Survillers  el   Jurna   sont 
nommés  colonels.  Le  premier,  sous  les  ordres  de  Cliavagnac,  clief 
d'escadre,  attaque  et  ravage  Saint-Chrisiophe. 

(  Tandis  que  la  guerre  do  succession  d'Hispagne  se  poursuit  en 
Europe,  les  Antilles  sont  le  théâtre  de  cuml>ats  incessants.  Notre 
illustre  Cassard,  parti  de  Toulon,  s'adjoint  Collarl  pour  la  prise  de 
Montserrat,  en  171:2,  et  de  Guiraçao  eji  JTtiL 


ft)  Api*4i  bien  «le«  viciunudo»,  k-»  ttcllaodaU  rocouvrireitl  Icurcoloiita  «•  1814. 
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«  Le  traité  d'L'trecht  met  (In  h.  leurs  succès.  Ka  Miirlinique  Ta 
goûter  enlîn  les  bienfaits  de  la  pnix.  fîllc  sera  le  siège  du  Gouver- 
nement dfH  UfS-duVenlf  par  opposition  aux  Hes-sous-le'Vi'nlj 
dont  te  gouverneur  habitera  Suinl-Doinin^ue  (171 1). 

f  Malheareusement,  soas  te  Régent^  les  ministres  furent  rem- 
placés par  de»  conseils.  Celui  de  la  iniiiine,  coiiipuso  de  six 
membres^  dont  aucun  ne  connaissait  les  colonies,  crut  opportun  de 
prohiber  tout  échange  avec  lelranger.  Le  niBri|uis  di:  ta  Varenne, 
Dommé  gouverneur  des  Iles-du-Venl,  voulut  exécuter  ilaus  toute 
leur  rigueur  les  inslrnciions  du  conseil.  Saisies,  amendes,  incai*- 
céralion,  tels  furent  les  moyens  dr  pe.rsuasion  que  ce  fonction- 
naire mit  en  œuvre.  Il  en  rt^^ulla  une  révolte.  En  1717,  les  MarU- 
niquais  s*einparèrunt  du  gouverneur  et  de  l'inlondant,  uiatgiè  les 
ellorls  de  Collurl^  i^ni  rjsifua  sa  vie.  Le  i3  mai,  les  deux  priâoii- 
niers  de  l'insurrection  lurent  eriihuiqués  el  renvoyés  en  t-'rance. 

«  Cette  exécution  audactuui^e  acioiiiplie,  les  insurges  niirenL  bas 
les  armes  et  tout  rentra  dans  l'ordre.  grÂce  h  la  fermeté  de  du 
Bu<|,  qui  avait  pris  la  tête  du  mouvement.  Après  une  enqnèlCj  les 
principaux  promoteurs  du  soulévomenl  furent  acqniité-i  ou  graciés 
(1718).  L'nnnt'e  suivante,  Collai'l  mourait.  11  avsil  ronirif>né  dans 
une  large  mesure  j\  ramener  la  prospt^rilr  dans  l'De,  où  Iva  siens 
possédaient  un  important  domaine.  » 

M.  Hulot  termina  eeitc  communication  en  faisant  observer 
qu'en  l'iHl,  époque  à  lai^uelle  les  recensements  conimertceut  à 
fournir  des  indications  précises,  la  MH-irliiiique  comptait  t'6  bourgs, 
58  500  âmuâ^  donl  \t  OÙO  blancs.  Nus  colonies  des  Antilles  avuienl 
résisté  Â  toutes  les  épreuves  et  la  France  pouvait  compter  sur 
leur  dévouemenl. 

Le  {'résident  remercie  te  baron  Ilulot  et  annonce  que  des  remer- 
ciements seront  également  adressés  îi  l'auteur  de  ['intéressant  tra- 
vail qui  vient  d'être  nnalysé. 


Espagne.  —  M.  Gaston  Routier  qui  avait  assisté  au  Congrès  des 
Américanislcs  à  Huelva  et  aux  fêtes  du  IV*  Centenaire  pour  la 
décoa\'erle  de  rAinérique,  fait  une  commnnictilion  où  il  est  question 
de  l'Andalousie;  il  décrit  d'abord  Sévîlle,  Cordoue,  li-uis  monu- 
ments, puis  Madrid,  TEscurial^  la  Cninja,  et  termine  par  quelques 
considérations  sur  Tétai  économique  de  PEspagne  et  sursou  avenir. 

Le  Président  remercie  de  sa  counnuiiication  U.  Gaston  Uoutier 
c  qui  s'est  excusé,  au  début,  de  n'avoir  pas  à  nous  mener  dans 
des  régions  lointaines;  à  vrai  dire,  le  oEiaruie  d'un  voyage  nu  cou- 
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siste  pas  dans  la  distance;  ce  qui  est  ccrLain,  c'est  que  M.  Routier 
a  parte  on  excellenls  lermt's  da  nos  amis  d'au  delà  les  Pyrénées  el 
qu'il  nous  a  conduits  sous  un  ciul  qui  ne  ressemble  pas  à  celai 
que  nous  avons  cet  hiver.  Nos  yeux  sont  encore  pleins  du  soleil 
dont  les  photographies  qu'il  nous  a  montrées  étaient  inondées.  » 

—  La  séance  est  Icvéa  à  10  heures  5. 


MEMQRKS   ADMIS 

MM.  Ernpst  Stroehiin;  —  Lachnitt;  —  le  baron  de  Santa-Anna 
Nery;  —  Ernesl  RégnauU;  ^  T.  M.,  vicomte  de  Potiche;  — Jean 
Élîenne  Eugène  Dupuy. 

CANDIDATS   PHÉSENTÉS 

MM.  Forest,  géographe  (CA.  Mannoir  el  Jules  Girard)  (1);  — 
Charles  he\ore  {Auguste  Fontaine  H  Léon  Panhard)]  —  le  IV  Mail- 
lard (général  Bourdon  el  C/i.  Mannoir). 

Après  avoir  donné  teclure  de  la  liste  des  personnes  pr(^sentées 
pour  faire  pariic  de  la  Société,  le  Président  lijouie  :  <  Je  vous 
disais  tout  à  l'heure  que  je  tenais  à  conserver  les  Iradillonsde 
mon  prédécesseur;  je  m'y  conforme  sans  tarder,  en  vous  faisant 
remarquer  qu'aujuurd'liui  nous  n'avons  que  trois  candidats  pré- 
sentés, ce  qui  ei^t  peu.  J'invite  les  membres  de  la  Société  à  faire 
une  active  propugaitde  pour  tâcher  de  nous  recruter  le  j>lus  pos- 
sible de  sociétaires  nouveaux.  » 

(1|  Lee  iwiui  en  UaUqtt<  dé^igaont  le«  ptrrtint  des  candidats. 
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OniUCES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Sfance  du  1"  décembre  fâ93  {suite). 


CERTES. 

Gf^neral-Karte  von  Bosnien  uu<)  dcr  llcrcetEovtna,  I  lîÔOOOO*.  Hcraucgog» 
V.  lier  iMsn.-berceg.  Landuregieruiig.  ^ien,  k.  k.  gei>gr.  Inslitut,  IK9SI» 

I  r.  IIRNIII  MUSCM. 

Cwle  lopngrapliiquc  de  lAlgt^rie,  i;50lHK»-.  Ft.  u-  5C  (Bon  H«*li*r).  SOI 
(Renault),  î^U  (Parmontier^  Paris,  Service  gcographiqut'  de  rArni^i^. 

MlMSTËnS  DE   I.V  r.tlKKIlE. 

Soudan  français.  Croquis  pour  suivre  les  opOr.tlions  de  In  canipngnc  IMUl- 
1892.  Lieutenant-coloocl  Hitmbnrt.  conimandanl  supérieur,  l'ublitj  par 
ordre  du  sous-secrûtniro  d'ËUiL  des  colonifîf.  Levé  irt  dcs<iiné  pur  lo 
capilaine  Toussaint.  Croquis  d'ensemble,  1/noOOOOO';  —  Itiiiénûre 
inivi  pur  la  culunne  du  Soudan  Trancais,  l/UKUMM)*,  1  t. 

Carte  du  Huut-Mger  au  golfu  de  Guitti^c  par  le  pnyx  du  Kong  rL  \v  Mussi. 
Levée  et  dressée  de  IKS?  à  1839  pur  le  capilAîiit!  Hingir.  Nouvrllo  t^di- 
tion  mise  à  jour  jusqu'au  1"  mars  ISUD,  à  l'aide  des  inivaux  tipugrn- 
phiques  des  orfloïer^  eu  service  au  Soudiiu  français,  des  traviiux  du 
D'  r.rozat,  du  capitaine  Mnrclinnd....  l/nHM)lNHy'.  Purls,  Service 
géographique  des  colonies  {Barrcre,  éditeur).  4  ff. 

bEHVICK  OËUtinAPIIIQUE  t)K.S  COLONIKS. 

FEtfHo  EzcDRRA.  —  l'Iarii)  d<l  tcrritorio  del  Cluibut.  IHU:],  l/l(H)4)tKX^. 
Buenos  Airei,  I.  Itulau*),  1  T.  AliTKUR. 

D'  JOSCF  Si£MinAiiZKi.  —  Miipa  sytuncyjnn  kolonii  polskicli  w  llrni^llf 
(carte  de  la  colonie  polonaise  au  llrésîl).  l/SOOtUKK)*.  Lwow,  lVzy»'lnk, 
t  r.  AUTKtlft. 


PIIOTOGRAPHIEB 

Granville  (Manche),  1  pi.  --  Noj;<^nt-lfî-Hotrou  (i>  pL).      A.  GouvEn^>.tlR. 
L.  Chulï.  —  Coniiiii8sùu  explorudura  du  |ilauallo  central  du  Hnizii,  H  pi. 

AlITFAiH. 

Ouro  Prelo.  —  CuUegin  de  Caruça  (Miiias  Geracs).  —  8"  CatliTin»,  Hio 
Grande  do  Sul,  Parand...  (vues  diverses),  tS  pJ.  i.  SiSMlliAbiKI. 


Séance  du  5  janvier  1891. 


GÉNÉRALITÉS-  —  llinls  lo  travcUeri  sclentlfle  and  gênerai.  ËdJted 
for  Ihe  Counril  of  llie  Ruyal  Gcograpbicat  Societj  bj  U.  W.  Frcthlicld. 


OUVRAGES   OFFERTS  A   LA    SOllIETE. 

and  capt.  W.  J.  L.  Wharton.  Sevenlh    rdilion,    tcviseil    and   onlnrgcd. 

Lontloii,  18*.)3,  t  vol.  in-tf.  SociÊTK  royale  de  gkouhaphic,  Londres. 
Akthl'R  de  Clai'AIikde.  —  A  travers    le    inonde.   Deci^   delà.    (Genève, 

Ceorg  (Paris,  Fischbaclicr),  IHlIl,  1  vol.  in-8.  AoTEUn. 

Loois   iMBERT.  —  Projet  Ai'  création  d'un  Liircnu  colonial  aiiprêA  des 

Socirti^!^  t\e  gêograpliio.  Tlnpport  fait  au    cungrèa  de  Tours,  Ir  I"  août 

1R9:]  (Itult.  soc.  géogr.  commerciale  de  ftoideauu),  Dordeaux,  1893, 

brorh.  in-8.  AtTEOR, 

A.  HR  LAri'AKEïiT.   —   Les  causes  do  l'ancienne  extension   des  gluciers 

\Rt^vue  lies  quastiotis  scienti/iqaex ,  oa.  1893).  Bruxelles,  lft&3,  broch. 

in-B.  AuitUR. 

Statistique  de^  naufrages  et  autrus  accidenU  du  mer  pendnnl  l'aunée 

18^1  iltevue  mar.  et  coK).  l'aris,  Buuituiii,   I8U3,  I  voL  in-8. 

.MlNlSTÊHK   1>K    LA   HaRIKE. 

ERNEâT  LauBDELCT.  —  Kxpositîoa  de  Cliica^to.  Uapiiurt.  Novembre  1H93. 
Paris  (Chambr*--  de  comm^irce  de  Paria),  18i?3,  1  voJ.  in-8.      Échange. 

llUNOUK.  —  Ancien  calcndi  ior.  Nonv^nn  calendrier.  Paris^  ini[».  Lu- 
rouflxe,  1   f.  AUTEUR. 

P.  VntLLOT.  —  De.'icription  de  k'iddopLbreâ  nouveaux  oti  pou  connus 
{Annaies  ft  liutl.  de  la  soc.  eniotnotog.  de  France).  Paris.  1893, 
brocl».  in-8.  AUTE«a. 

Observaiions  du  niagnéLiéuio  terrestre  faites  à  Upsala  sous  la  dirtclion 

de  Rub.  Thalûn   pcnilanl  rexpl'iraliuii  interiiatiunale  du»  rrgions  pa- 

Wiras  en  f88i-18H3.  Calculées  et  rédJKées  par  t.  bulunder.   Puhlii^cB 

par  l'Académie  ro^^ale  des  sciti(iL-u&  de  Suèdu.  Stuekliulni,  t8^>13,  in-4. 

Académie  royale  itKi>  «ciences  ue  Slèdc. 

Bolctin  de  la?»  e$cuelas  priuicriaii.  Organu  de  Ju»  intere^es  <h:  l;i  Kdnca- 
ciôn  cDini'in.  Anu  1,  niim.  l-'it.  S.iii  Jusé  (Cu»la  Uira},  iî*  de  julto  do 
1802—1-  de  diciernbre  de  1893,  in-8. 

iNSl'ECCION  GENERAL  DE  ENSEHARZA,  (U>Sla  lUCK. 

Biogralîa  de   Augustin  4'.odazzi  [EL   Tetegramat   llogota,   lU  de  juliu  de 

lKit3].  J.  SlElilKADZKI. 


EUROPE-  —  Eugène  Triitat.  —  Les  PyrAmU'-s.  Les  monl:ignes,  les 
glacietii,  les  eau.x  minérales...  Avec  illustrations.  Paris,  Baillière, 
IK^tl,  1  vol.  in-8.  AmEun  et  Éditeurs. 

LÉO»  Maître.  —  Géographie  historique  et  deiicri|itivc  de  la  Loirc-Infé- 
rieure.  Tome  I".  Les  villes  disparues  des  Nanmèles.  Nantes,  inipr. 
Griniauil.  181*3,  1  vol.  in-8.  Adteoh. 

Gustave  V.  Dollfus.  —  Recherches  gL-ologiqnes  sur  les  onvit'ons  de 
Vich>  (Allier).  Avec  5  planches.  Paris,  Comptoir  géologique,  18^4, 
bivcb.  iu-S.  l.  r.AREï,  éditeur. 

R.  MoHiKï. —  Faune  des  eaux  .«toutcrraines  du  dcparlumenl  du  Nord  et 
en  pjirticulier  de  la  ville  de  LiUe.  —  Sur  la  faunk*  du  lUble  d'Ault.  Sur 
ridcnlité  des  genres  Acauthopiu  Vcrnpt  ut  Umniciihere  Itrady.  — 
Acariens  el  insectes  marins  des  cAtex  du  tioulonniiis  (fiev.  biologique 
du  nord  de  ta  France).  Lille,  IKSll,  1890,  3  broch.  in-8.  AunCB. 

Ponts  l'i  chaus.V'es.  Résumé  diîs  observations  centralisées  par  le  service 
hvdrométriqite  du  bassin  dn  la  Seine  pendant  l'année  18'Jâ.  Versailles, 
18'j3j.)n-8  cl  iu-i.  toAKGK. 
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Relazione  dcU'  lllustrissiœo  Signure  Signor  Zenu  GiorKÎo  maiiitalo  ambas- 
ci.'iture  sLraordiiiario  :)e1la  repubblicn  veneta  à  Ladîslan  (Ladislo;!]  Vil 
rc  <Ii  Putonia  aci  i03H.  PubblicBla  ilil  Pror.  Giuseppe  Ferraru.  Toriiio 
(Miscelianea  di  storia  itatiana),  1&93,  broch.  în-8. 

P.    AHAT  de  SAINT-PaiLirpE. 

ASIE.  —  N.  PoTAivtifE.  —  Les  contours  Uiibétuini  c(  tangoutes  dp  ta 
Cliinc  et  la  Mungûlio  cenlralc.  Voyage  de  1884-IH8fî.  Publié  par  U 
Société  impârinlû  russe  de  géographie.  S;jinL-Pt^ler£b<>urg.  1803,  t  vol. 
in-4  ICI)  russe).  SociËTë  [npëhiaue  ri'ssf.  du  gëoghaprie. 

D.  V.  piivTrATA.  —  ExpiWilion  a»  Kliingan.  en  1891.  Descrtplion  dii  Tili- 
riKHiire,  avec  carte.  Saiut-Pétorsbourg,   1893,  brecli.  m-8  (fii  russp). 

AUTKUlt. 

AFRIQUE.  —  AHTHb'H  Sii-VA  Whitk.  —  l(*  «léreloppemeiit  de  rAfrique. 

Tiadiiil  ài'   r.unglais  «ir   la   -■  édition   par  le  1)''  K.  Verrier  et  M"*  L. 

Lmitsay.  Av.-c  11  cartes  gravées  et  coloru^es  par  M.  K.  G,  R.'vvensteiri. 

et  un.'  quinzième  carte  »iir  ta  valeur  des  terres  alVIcames,  par  M.  A. 

Silva  Milite.  tlruxcUes.  Kalk.  18UI,  1  vol.  in-8.  ACTEl'R. 

D'  Piiiupp  Padlitschke.  —  Ëlbnogrnphic  Nordost-Afrikas.  Die  matérielle 

CiiUur  der  UanÂkit,  Galla  und  Âoinal.  fierlln,  Reimer,  1893, 1  vol.  iii-8. 

Acteur. 
R.    Mo.MEZ.  —    Faune  des   lacs  salés  d'Algérie.  Oslracodes  {Mém,  soc, 

iOoloij.  de  France).  Paris»  IBUl,  broch.  iii-8.  AVTEUR. 

L.  itE   Salua.   —   Obuck.  Kxplufalk»ii  du  i^olfc  de  TadjiMira^  du  Gubbet- 

Kharab  et  de  Balir-Assal.  Paris,  Kaivre',  183J,    I  \  iil .  iii-12.     AtTKUn. 
Afriua  orit^iitHl.  CaminEiu  de  Terru  da   Ucira  a  Mariica.  Kxcuraùes  l*  estu- 

dos  edVvtuados  em   18U1   sob  a  «lireccâo   do    eapitâo   du   cngcnbena 

J.  Ilenalû  Baptista.  tisboa,  IKUâ.  I  vol.  in-i. 

Société  de  cEocn^pMiE  de  Lisiiqnni-:. 
Cn.  Lau.ehard.  —  Le  Gaire  {L'Algérie  artistique  et  pitlOTeiitfue\.  Alger, 

t  vid.  in-i.  GERVAIN-COURTELLEMOWT,  (éditeur. 

Colonel  DE  PQUGKAC.  —  AplatisseniCLil  devant  le   traite  anglo-allemand 

(tu  \U  uuveinbre  1893  {Hadicai  algérien,  Alger,  6,   8,  li  et  13  déc. 

18U3).  Auteur. 

Cl.  Mauroixe.  —  Noies  d'un  voyage  en  Afrîiiue  occidentale.  De  la  Casa- 

luance  cn  Guinée  par  le  Fouta  Diallu.  Couféreuce  faite  à  la  Société 

de  géographie  cumuierciale.  Paris,  Le  Soudier,  t8*J4,  brocb.  ia-8. 

Auteur. 
C.  MAISTRE.  —  De  l'Oubangui  à  la  llenoué,  à  travers  rATrique  centrale 

{Annatea  de  geogr^tphie,  Paris,  octobre  I8i)3).  Auteur. 

{À  tuivre.) 


Sm 


Le  gérant  responsablet 
G.  Maunoir 

puéril  (le  la  l^unituîs»ioii  C«filr«Io, 
■OULIVARD  SAINTHlBIUlAin,   194. 
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ORDRE     DU    JOCTR 

de  la  iéance  du  â  février  189-1,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'HIiAlile  U  Sm>i4U,  boulevard  Saint-Germain.  184. 


CorresponJarice. 

Ani»k£  Delcbccque,  ingénÎRur  des  ponts  el  cltauitsées.  —  L'étude  des 
lacs  français.  —  Lnc  de  Genève,  Inc  d'Annecy,  lac  ilu  Buurget,  etc.  — 
Méthodes  de  sondages.  —  Forme  et  origine  des  lacs,  —  Ce  igu'il  y  a  dans 
feau  des  lacs.  —  Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  MOLTEMl. 


SOCIETE    BE    GEOGRAPHIE 

FoHddt  en  1811.  reconnut  d'utilité  publique  «n  1827 

Tableau  des  ionn  de  séances  de  h  ComIssîoo  Cenlrale 

POUR    L'ANNÉE    1894 

(1"   ET  y  VENDREDIS   DE   CHAQUE    MOISJ 
A  I*HAt6l  dA  la  Société.  bouleTârd  BBlnt-GermalD,  1B4 


jANTIin 

rivMU              aAHfl 

AVKIL 

«Al 

JUIN 

5 

2                    2 

G 

l 

1 

19 

16                 r6 

:*0 

18 

15 

juatiT 

AOUT              flB^TkVBHk              OCTOini 

NOVBIIBHI 

PÉCKMBKS 

9 

7 

23 

21 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/î  prûcites. 

Toufttes  membres  de  la  Société  pcuTcat  prendre  part  aux  discussion! 
avec  voix  consultative. 

La  Bittliothèque  est  ouverte  tous  les  Jours  aon  fériés,  de  t1  heures  à 
4  heures,  boulevard  SaiDi-Geroiain,  184. 

S'adreuer  pour  tet  réclamations  et  Um  renteigntmenU  à  H.  Auirt,  açeni 

de  la  Sociétéf  boulevard  Saint-Germain^  184, 


isyil 


Lib.-loip.  raunlei,  rue  Hi^on,  S,  Pirls.  —  MAI  •!  MOTTIMS*  4if. 


1894 


N«  a. 


Pag«  61 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   HENDU 

DEB   SiANCBS    DE    LA    COMMISSION    CENTftALB 
ParaiMKant  d»ux  foie  par  moi*. 


Séance  du  t  février  1894. 

PHéSlDËNCE     DE     M.      CASPARl 
Leeture  de  Ia  CarreupoBdjuiee , 


NOTiriCATlONâ,   HENSKICNEMENTS   KT  AVIS  DIVERS.    —   La  SociéUî 

a  reçu  avis  du  décès  de  M.  Cli.  Delpoii,  comle  de  Vissée,  ancien 
prt^fet,  direrieur  ^«'néral  des  liOiiipagnies  d'assurance  VUrbaine- 
Vie  ei  VUrbaine  et  ta  Seine,  eic,  dêciWié  à  Cannes  le  34  janvier 
[Mb.  I8fti]. 

—  M""  Waddint'lon  adresse  une  lettre  pour  remercier  la 
Société  des  regrets  qu'elle  lui  a  exprimés  â  Toccasioti  de  la  mort 
de  son  mari  (C.  K.,  p.  48). 

—  M"*  B.  des  Essarls  remercie  pour  son  admissiou. 

Dons  (livres,  BROCHurtES,  cauths  et  autres  objets).  — 
Mil.  Terquem,  éditeur  à  I^ris,  et  M.  Lèou  Vallée,  bibliothécaire  à 
la  Dibiiotlièquc  nationale,  font  hommage  d^iii  exemplaire  du  livre 
que  ce  dernier  vient  de  publier  sous  le  liiro  de  :  La  Bibliothèque 
nationale;  Ctioix  de  documents  pom'  seroir  à  l'histoire  de  l'éta- 
blissement et  de  ses  collections  (I  vol.  in-8*>  de  5â5  pages), 

Parmi  ces  coUecliuus,  il  ea  est  une  qui  intéresse  particuUùremeni 
notre   Société.   C'est  la  collection   des  cartes  et  plans  formaoi 
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aujourd'hui  ce  qu'on  appelle  la  Seulîon  géographique.  Ceux  qui 
onl  êlê  à  !a  lêle  de  celle  section,  ont  toujours  eiUreteau  les 
meilleurs  rapports  avec  la  Société  qui  le:^  coiiiptitit,  d'ailteurs, 
parmi  ses  membres;  il  suriii  de  rappeler  les  noms  de  Jomard, 
d'Eugèoe  Corlanihen,  qui  avait  avec  lut  son  fils,  Itichurd  Oor- 
tatnbert,  lequel  fui  aussi  dos  nôtres;  aujourd'hui  ce  déparlernent 
est  dirigé  par  un  de  nos  collègues,  M.  Gabriel  Marcel,  qui  a  pour 
collabonileur  dévoué  M.  Léon  Vallée,  rautuur  de  la  puhlit'ation 
doDt  il  s\igtl,  pnblicaliuii  qui  a  demandé  d'iiiiDienst!S  reeherrties, 
car  près  de  l<iOO  documeuls  ^  soiiL  ciasi^és  et  passés  en  revue.  On 
devait  déjà  à  M.  L.  Vallée  une  iJibUographic  des  Bibliofjrapkies 
(2  vol.  ia-â**  à  la  niéiue  librairie)^  ouvra^^e  où  lu  géographie  a  éga- 
lement sa  place. 

Dans  te  livre  nouveau  di;  h\.  Vallé*^  sont  indiqués  et  analysés  tous 
les  documents  relatifs  à  la  section  géographique  de  la  bibliothèque 
de  la  rue  Richelieu,  uotummeni  lic.  nombreuses  brochures  de 
Jomard,  le  créateur  du  déparlernent;  nous  y  voyons  que  Napo- 
léon l"*"  vouliiit  l'unsucrer  une  smiune  du  ITjOOOO  francs  aux  acqui- 
sitions de  cet  élabliïiseuieul  poiirconiplétei*  ses  collections  géogra- 
phiques et  lui  attribuer  une  somme  annuelle  de  l::^000  francs  pour 
les  tenir  à  jour.  On  y  trouvera  ég:ilement,  an  milieu  de  bien 
d'autres  renseignements,  les  détails  de  la  classilicatiun  dressée 
par  Eug.  Cortuntliert  pour  la  collection  des  cartes  et  plans. 

—  M.  J''ori'sl  aine  adresse  deux  exemplaires  de  sa  brochure 
VAutnii'ht;  ft  la  Colonisation,  dont  un  manuscrit  plus  développé 
aélé,  dit-il,  remis  par  M.  Milne  Edwiirds,  le  !à2  janvier,  à  l'Académie 
des  Sciences,  sous  le  litie  di;  VAutrut^he  en  Afrique,  c  M.  Klaochard 
a  coniptété  la  commuiiicalion  bieuvcillanie  de  M.  Milno  Edwards, 
en  conl'jrrnaitt  les  qualités  acriduphages  de  i'autrucht'.  i 

—  M,  tj.  Martel  adresse  deux  exemplaires  de  sa  brochure  sur 
les  plans  en  relief,  t  Les  procédés  décrits  dans  ce  petit  ouvrage 
sont,  dit-îl,  altsolumeul  nouveaux  et  oll'rent  de  gimtids  avantages 
pour  la  construciiou  des  reliefs  topogniphîques  qui,  jusi|u*â  pré- 
sent, exigeaient  en  général  des  opérations  longues  et  minutieuses. 
Liepms  plusieurs  années,  j'enseigne  ce  procédé  aux  élèves  du  cours 
publie  et  gratuit  que  je  fai««  au  Creuset,  et  j'en  ni  obleou  des  ré- 
sultats vraimeni  surprenants,  i 

—  Au  nom  de  Pauleur,  M»  Henri  Cordier  fait  hommage  d*uue 
nouvelle  partie  des  Profilêmcs  géo(jr{iphi<fues  sur  Us  peuptei 
étrangers  chez  tes  historiens  chinois  par  le  Ir  (îustavi;  Schlegel» 
professeur  de  chinois  à  l'Universilé  de  Loyde.  Ou  se  rappelle  que 
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celte  série  extrêmement  importante  avait  commencé  par  une  disser- 
lalioii  sur  le  pays  de  Fon-Sang^,  que  le  l)*^  SchleRel  prouve  d'une 
façon  définitive  ne  pouvoir  ôlre  idenlilié  avec  rAinérique,  mais  que 
l'on  doit  chercher  à  Test  de  In  Chine,  au  nonl  du  Japon  et  très 
probablement  dans  l'Ile  de  Snkhnlin  ou  Craflo.  Le  nouveau  fascicule 
renferme  les  problèmes  IX  î\  XII,  c'est-à-dire  le  Pays  des  Collines 
vrrles  (Ts'ing  K'ieou  Kouo);  le  Pnys  aux  Dents  noires  (Heh-tchi 
Kouo);  le  Pays  des  Cuisses  noires  (Iliouen-Kou  Kouo);  le  Pays  du 
peuple  1,0  ou  du  peuple  Kiao  (Lo-min  Kouo  ou  Kiao-inin  Kouo).  lia 
solution  de  ces  prohlèjnes  —  pour  laquelle  le  IV  Sclilegel  ajouleâsa 
grande  science  sinotog^îque  lie  profondes  connaissances  en  histoire 
naturelle,  puisées  dans  les  leçons  de  soti  illustre  père,  —  fait 
rentrer  dans  (e  domaine  de  la  géo{^n-aphie  historique  pure  des 
descitplions  de  pays,  qui,  iusuflisammcnt  éUidiés,  étaient  places 
parmi  li>s  contrées  fabuleuses  des  viciDos  cosinographios  chinoises. 

—  Le  cunsul  de  la  Itépubtique  du  Pérou  à  Hordciiux,  M.  Carlos 
[}.  Cisucros,  envoie  un  exemplaire  d'une  brochure  qu'il  vient  de 
publier  r  Aptintes  sobre  tl  Perù.  Cet  exposé,  quoique  élémea- 
taire,  contient  sur  le  F'érou  des  renscignemenis  exacts  qui  seront 
uliltiiuent  cunsuliès. 

—  M.  L.  de  Launay,  professeur  À  l'Kcolo  des  Mines,  adresse  un 
exemplaire  de  sa  Statistique  de  la  production  des  giies  métalli" 
fères  {Encyclopédie  scientifique  des  Aide-mémoire^  Paris,  Gau- 
Ihier-Villars  et  Masson,  1S9I,  petit  in-H).  Cet  ouvrage  résume, 
d'après  Ifs  doeumenis  les  plus  récents,  les  données  statistiques 
essentielles  relatives  à  l'usage  ol  à  la  production  des  métaux. 
i/auteur,  examinant  tour  à  luur  chaque  métal,  ses  usages,  ses 
minerais,  son  prix  et  ses  centres  d'e\Lraclion,  a  classé  ces  derniers 
d'après  leur  importance  actuelle,  d'abord  par  pays,  puis,  dans 
chaque  pays,  par  distncis  miniers  et  par  mines,  et  a  réussi  ainsi 
i\  tracer  un  tableau  complet  de  Tinduslrie  minière  relative  aux 
métaux  dans  le  monde  entier.  C'est  le  complément  pratique  de 
l'ouvrage  antérieur  du  même  aulenr  sur  la  Formation  des  tj'tUs 
métattifèreg. 

—  M.  Bœdeker  envoie,  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  un 
ouvrage  ipti  intéi'e?ise  purliculiiirement  les  voyageurs  français, 
Im  Hitsxie^  première  édition  française  et  premier  guide  dt;  voyage 
publié  sur  ce  pays  (in-l:2j  H  cartes  et  IG  plans,  181*3).  Un  sup- 
plément renferme  un  maumd  sonunaire  de  la  langue  russe.  Les 
deux  petits  volumes  présentent  toutes  les  qualités  de  précision 
pratique  qui  distinguent  leurs  aines  et  ils  sont  utiles  à  signaler. 


64 


PROCRS-VKHRAI 


Partie  plus  spécialrmknt  r.Kor.RAi'Hiuuii:  dë  h\  courësponuanck. 
—  [riMmoKrapilie].  —  I>e  coinle  l.éopuld  Mm'^q  adresse  une  POle 
ras.  sur  Les  étoiles  filantes  de  la  Grande-Ourse. 


Les  distances  calculées  à  la  surface  de  la  terre  et  jCn  particulier, 
ceiled'Aifferà  Teinhokiou.^y\.E.Henou,  Directeur  de  l'Observa- 
loire  inéléoroiopique  du  piirc  SaiiU-MEiur,  adresse  la  note  suivanie  : 

«  L'Annuaire  du  Hureau  des Lonijitudff!  adonné  pendant  irei/e 
ans.de  181(>  à  185i8,  le*  distances  dt*  Pari^  à  un  grand  uombn?  de 
villes,  calculées  comme  si  la  lerrc  ôlait  splitSriijue;  elles  sont  éva- 
luées en  myriamètres  et  en  millièmes  de  myriamètre,  ce  qui  don- 
nerait À  croire  qu'elles  suiil  exactes  ù  5  mètres  près. 

(  AyuMl  eu  souvent  besoin  de  connaître  la  dislance  de  Paris  i 
divers  poinis  éloij^Miés,  je  me  suis  aJ^er(;u  defuiis  longtemps  que  les 
nombrus  de  V Annuaire  sont  très  erronés,  et  ces  erreurs  sont  faciles 
à  reconnaître,  par  exemple  en  déterminant  de  la  même  manière  la 
distance  de  deux  points  situés  sous  Ui  même  méridien  ù  i9  degrés 
de  latitude  nord  et  3i  degrés  de  latiluiîe  sud  ;  la  distance  de  Paris 
au  cap  *lc  Ilonne-Rspf'rante  es(  trop  lonffiie,  en  ellet,  de  2*J  Lilo- 
mêlres.  Celle  de  Paris  à  Alger  u'esl  trop  grandi;  que  de  2iO  uièlres; 
mais  celte  d'Algi'r  au  Cap  de  Honne-Ëspérance  est  trop  grande 
de  28  kilomètres  et  demi. 

ff  k)n  ^M'iiérid,  donner  des  chiffres  approxiinalifs  sans  Taire  con- 
naître la  limite  des  erreurs  que  l'on  peut  conimeLlre,  est  Lrès 
dangereux  et  expose  ceux  qui  en  font  usage  â  de  graves  mètiotnples. 
Presque  personne  ne  fait  attention  à  l'énorme  différence  qu'il  y  a 
entre  un  degré  de  TÉqualeur  et  le  premier  degré  de  latitude; 
d'après  VAnnuaire^  elle  est  de  SIO  mètres;  ce  nombre,  calculé 
dans  riiypolbèsu  d'un  aplatissement  dtt  l/iOt',  me  semble  ccriai- 
nement  Iropfort  ;  d'après  les  crilculs  de  Uoehe  et  de  M.  (lollardeiiu, 
il  doit  ètn^  de  f /206'  environ.  Quoi  qu'il  en  soii»  la  dilTt-reneo  des 
deux  degrés  en  question  sera  toujours  de  750  ou  H(Hi  nuHres,  qu'il 
est  impossible  de  négliger  même  dans  les  opérations  du  cadastre. 

<  K:i  prise  récente  deTembulitou  par  nos  troupes  donne  un  inté- 
rêt d'actualité  au  calcul  de  ta  distance  d'Alger  à  liis'alah',  dans 
l'oasis  de  Touât  «H  ^  Teuiboktou.  (jalcutées  avec  les  valeur^  des 
degrés  moyens,  relatives  aux  (rois  distances  suivantes,  cUes  sont  : 

c  D'Alger  à  Ins'alah",  lOS^â  kilomètres;  d'Ins'alaU'  ù  Temboktou» 
4205;  d'Alger  à  Temhobtou,  'liHi. 

€  La  première  pariie  du  chemin  de  fer  qui  reliera  un  jour  iVigcr 
à  Temboktou  est  connue  :  d'Alger  à  CI  (ioléa,  le  sol  est  fort  accî- 
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denté;  il'El  Goléa  à  Ins'alah*  par  \c  déserl  d'Ain^ruiden  et  l'oasis 
de  Tou&t.  le  sol  es(  plat  et  sans  accidents.  Le  tracé  du  chemin 
de  fer  préseiilira  sans  doiile  un  développemt'nl  de  I3W  kilo- 
mètres. D  Itïs'afah'  à  Tcmhoktou,  par  un  plateau  qui  doit  être  t 
une  altitude  uniforme  voisine  de  iOU  mètres,  il  sera  presque 
en  ligne  droite  et  ne  dépassera  g-uère  liOO  kilomètres,  ce  qui 
fera  un  parcours  total  de  "2700  kilomètres  d'Alger  à  Tomboktou. 

c  J^ajouterai  qu<')ques  mots  relativement  au  nom  de  celle  ville 
célèbre.  Les  Touareg  el  même  les  Arabes  l'écrivent  Ttnbéki  : 
les  nègres  indigènes  en  ont  fait  Temboklou,  i|ui  est  le  nom 
de  Caillié  et  qu^on  devrait  lui  conserver.  Tenbekt  est  la  forme 
féminine  ou  diniiuulive  du  mot  arabe  nehka^  qui  désigne  une 
«lune,  ou  plulôl  un  nmas  de  t^alile  accumulé  par  le  vent  le  long  du 
liane  escarpé  d'uiR'  motilai^ne.  Lhie  des  portes  de  Lagliouflil  s'ap- 
pelle  Bab-en-^Jebka,  et  c'est  là  que  les  indigènes  m'ont  appris  la 
signification  de  ce  moi^  il  y  a  quarante  ans^  alors  que  je  détermi- 
nais les  positions  astronomi(]ues  fte  quelques  points  de  TAlgérie.  » 

[AnieJ.  —  La  lèpre  dans  V A rchipeC  Indien.  —  On  sait  que  les 
lépreux  sont  très  nombreux  en  Extrême-Orient,  notamment  dans 
l'Archipel  Indien,  M,  Meyners  li'Eslrey  fait  savoir  t|ue  le  docteur 
hollandais  Alhreclrt  vitMit  de  découvrir  â  Rutienzorg  un  traitement 
de  cette  maladie,  traiicinenl  qui  réussit  très  bien  el  qui  est  basé 
sur  les  théories  de  M.  l'asteur.  Le  h'  Kllerts  de  Haan  doit  venir 
prochainement  â  Paris,  aHn  de  s'enlendre  avec  M.  Pasteur  potir 
la  fondalion  d'un  Institut  ù  ftatavia. 

î*frtnae].  —  Voyage  de  M.  DelbrH  au  Ta/ileU.  —  .M.  Gabriel 
Oelbrel  fait  savoir  â  la  Société  qu'après  avoir  vécu  longtemps  â  la 
frontière  nord-est  du  Matoc,  dans  les  tribus  berbères  des  Reni- 
Mctiir,  dans  le  sud  He  Fez  et  de  Meknei,  il  s'esl  rendu  à  Kex,  d'où 
il  a  gagné  le  Tatilelt.  Ayant  quitié  à  Guers  le  cours  d'un  bra.s  de 
l'oued  /is,  il  a  descendu  l'oued  (ihir,  pour  revenir  sur  le  TaflleU, 
où  il  a  réussi  h  pénétrer.  Son  retour  s'est  elfectué  par  Touroug, 
Terkia,  le  pays  de  Dadès,  de  Skoura^  Ain-Uondelel.  Aïl-Zaïnab,  le 
col  (itaiMii,  Stdi-ltebal.  Au  Maroc,  il  a  trouvé  l'ordre  de  regagner 
ta  hVance  pour  accomplir  son  temps  de  service  militaire. 

Si,  comme  il  n'est  pas  permis  d'en  douler  avant  enquête, 
M.  Delbrel  a  exécuté  ce  voyage  de  trois  ans,  il  rapporte  certaine- 
ment des  données  tout  a  fait  importantes  et  nouvelles  sur  ce  pays 
de  Tatilelt,  que  seuls  René  faillie,  en  1828,  et  le  voyageur  allemand 
Rohifs,  en  IHGâ.  avaient  pu  aborder. 
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I<a  p]u[»art  tlesnornsï  tndiqut^s  rnmnie  ceux  itt's  étapes  du  M.  \)tî\- 
lirel  np  se  Irouvenl,  entre  li*  DuJès  et  Sidi  llchal,  dans  Ir  suil 
de  la  ville  d«  Maroc,  que  sur  la  carte  de  l'adtiiiruble  exploration 
de  noii'f}  compatriolu  Charles  de  Fouc!auld. 

Les  résultais  du  voyage  de  M.  DeJhreï  seront,  s'il  y  a  lieu,  pré- 
senlus  à  la  Société,  M.  Delbrel  avait  dix-neuf  uns  quand,  poussé 
par  1h  passion  des  voyages,  il  s'est  mis  en  roule  pour  le  Maroc. 
ParvPïui  entîn  dans  la  ville  de  ?llai'oc,  il  y  n  trouvé  Tordre  de  ren- 
trer en  France  pour  n^mplir  ses  devoirs  mililuires.  Les  fatigues  de 
ce  long  vayngf"  ayant  ébranlé  sa  santé,  M.  Delbrel  est  acluellement 
en  traitement  au  VaUde-Gràce. 


J#.  Elyséyeff,  explorateur  russe.  —  Il  y  a  quelques  semaines, 
la  Société  recevait  d'Assyout  une  lettre  du  M.  Santi,  l'infor- 
mant qu'un  voyageur  russe  était  parti,  en  octobre  dernier,  avec 
le  dessein  de  gagner  l'oasis  de  flhargeh  et  de  traverser  le  désert 
libyque  pour  atteindre  le  Darfour;  mais  il  avait  été  fait  prisonuicr  par 
les  Mahdistes  aux  environs  de  l'oasi.s  de  Selirnrb,  dans  Touest  du 
Nil,  entre  lu  deuxième  el  la  troisiètne  i^atat-acte.  Le  correspondant 
de  lu  Société  ignorait  le  nom  de  ce  voyageur.  Gràee  à  l'obligeance  de 
notre  collègue,  le  général  baron  du  Freedericksz,  ugeiil  iiiilitiiîre  de 
TaiuLassado  de  Russie  â  Paris,  uous  savons  quel  éiail  ce  voya- 
geur. 

<  Je  me  fais  un  plaisir  tout  particulier,  écrit  le  général,  de 
vous  faire  connatlre  que  rexjdoiateur  russe  tombé  aux  mains 
des  Mabdistes  se  trouve  ôtre  M.  le  II'  Eîyséyelf,  qui,  etfective- 
ment,  a  été  allaqué  sur  la  route  de  Darfour,  niai.s,  à  j'beuro  qu'il 
est,  vient  de  rentrer  sain  et  sauf  â  Saint-I'étcrsbourg,  ei  se  pro- 
pose de  publier  le  compte  rendu  de  ses  voyages  el  explorations,  j 

Le  Secrétaire  général  ajouie  que  M.  Elyséyeff  est  bien  connu  de 
ceux  qui  suivent,  depuis  quelques  années,  les  voyages  des  Busses. 
M.  Elyséyeff  a  visité,  en  eflet^  à  des  époques  antérieures,  l'Égyple 
et  l'Arabie  pélrée,  ta  Syrie,  la  l'alesliue,  TAnataUe,  la  Tripoli- 
taine,  la  Tunisie,  l'Algérie  et  le  Sabara.  Eu  li^Hk,  il  visilBU  la 
Laponie  et  la  Scandinavie.  En  IHHO,  accunipa^^nant  un  convoi 
d'émigranls  vers  le  pays  de  TOussouri,  il  eu  proUlait  pour  aller 
au  Japon;  enlîn,  en  1M81I,  il  faisait  un  voyage  en  Asie  Mineure. 

LaSoctélé  remerciera  M.  le  général  de  Freedericksz  de  ses  obli- 
geantes informations  el  le  priera  de  féliciter  M.  Elyséyeff  d'avoir 
si  heureusement  échappé  aux  conséquences  d'une  entreprise 
éminemment  dangereuse. 


sÊANce  ou  t  rÉvniER  189-1. 
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M.  de  Brazza.  —  M.  Antoine  d'Abbadie,  de  Tlnsiiiul,  derniè- 
remeni  encore  Président  de  la  Sociélê.  écrit  pour  faire  savoir  qu'il 
adhère  de  tout  cœur  à  l'escellenl  cboix  fait  par  noire  Société  en 
décernant  à  M.  Pierre  de  itrasza  le  prix  Herbet-Kouruet,  fondé 
par  M"'"  Herbel. 

I  On  sail  assez,  ajoule-t-il,  que  Du  Chaillu,  le  marquis  de  Com- 
piégne>  l'iiabile  explorateur  I,enz,  et  d'autres  voyageuri  moins 
connus  avaient  échoué  en  cherchiinl  à  pénétrer  dans  l'intérieur  du 
Congo  français.  Arrivé  le  dernier,  M.  de  Bnizza  trouva  moyen  de 
rompre  le  charnue  qui  avait  retenu  ces  hardis  pionniers,  el  sans 
s*effrayer  du  manque  absolu  de  notions  sur  les  contrées  qu'il  vou- 
lait découvrir,  il  marcha  vurs  l'est  jusqu'à  répuiscment  de  ses  mo- 
destes ressources.  Il  a  doiinè  ainsi  à  la  France  une  colonie  riche 
d'avenir  en  éviUinl  toutes  les  difltcultés  que  susciLeni  d'ordinaire 
les  nouvelles  i-onquâies.  11  a  donné  aussi  l'oxemptc,  étonnant  je 
crois  dans  l'histoire  des  voyageurs,  d'un  homme  qui,  seul,  réussit 
à  soumettre  sans  violence  un  très  grand  pnys,  et,  ce  qui  est  peut- 
être  pîus  difficile  encore,  va  conserva  depuis  plus  de  quinze  uns 
la  confiance  qu'il  a  su  y  inspirer.  Son  autorilé  morale  est  telle 
qu'un  de  ses  lieulenanis  ayant  voulu  mettre  d'accord  deux  tribus 
en  htige,  elles  lui  dirent  :  c  Nous  attendrons  Rrazza.  i 

(  Je  n'ai  pas  oublié  comment  j'ai  connu  re  voyageur.  Ayant 
songé  â  lui  pour  le  prix  Delalunde-Guérineau,  j'allai  lui  diru'  qu'il 
me  fallait  quelques-unes  de  ses  observations  absolues  de  longi- 
tude. M.  dti  hrazza  nie  donna  tous  les  détails  d'une  ocaillatinii  avec 
la  latitude  du  lieu  et  sa  longitude  estimée.  Partant  de  ces  données, 
te  calcul  mil  ce  tieu  en  plein  Océan  atlantique;  mais  j'avais  déjà 
subi,  comme  les  Afrirains,  le  charme  du  loyal  explorateur,  et,  me 
rappelant  que  plusieurs  astronomes,  tout  en  notant  exactement  la 
seconde  de  temps  et  ses  fractions,  ont  fait  des  erreurs  d'une  mi* 
nule  entière,  j'allai  demander  à  M.  de  Brazza  s'il  était  capahlo  de 
eommcltrt!  une  faute  pareille.  «  Oui,  dit-il,  et  même  une  heure 
entière.  »  Il  fallut,  en  eUet,  changer  toute  une  heure,  el  le  ré- 
sultat se  trouva  d'accord  avec  la  longitude  estimée  en  admettant 
la  tolérance  accordée  aux  longitudes  par  occullultoiis  d'étoiles. 
Empressé  d'annoncer  celte  heureuse  solution,  j'ajoutni  que  l'Acii- 
démie  ne  se  contenterait  pas  d'un  résultat  fondé  sur  une  hypo- 
thèse et  qu'il  fallait  l'élayer  par  une  autre  longitude  indépen- 
dante. N'eti  aynnt  pas  dans  le  lieu  de  t'occultalioa,  M.  de  Urazza 
me  remit  tous  les  détails  d'une  observation  de  la  lune  en  un  en- 
droit situé  plus  à  Toucsi.  Il  y  joignit  encore  sa  longitude  estimée, 
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et,  chose  étonnante,  elle  fut  eiifore  confinnée  par  le  calcul.  J'en 
conclus  que  ce  voyageur  a  le  rare  talent  d'eslimer  sps  parcours 
sur  terre;  je  oc  connais  pas  d'autre  cas  d'une  pareille  précision. 
J'ai  bien  rencontré  un  paysan  basque  qui  parrourail,  en  terrain 
tourmenté,  une  étendue  de  plusieurs  hectares,  estimait  la  conte- 
nance Â  vue  et  devançait  srtremi'nt  le  travail  des  arpenteurs; 
mais  tout  royageiir  conviendra  que  le^  détours,  \p.^  haltes  forcées 
et  rréqaenlcs,  ainsi  quR  les  inti'rnipttons  cnusécs  par  les  indig-ènes, 
rendent  bien  difficiles  les  csliinaLions^  en  lignes  droites,  des  grandes 
dislances.  .M.  Savorgnan  de  lîrazza  possède  ce  talent  si  peu  com- 
mun. Il  en  possède  un  autre  bien  précieux  pour  la  France  :  ï\  porte 
partout  la  paix  avec  lui.  » 


Voyage  de  M.  Lionel  Dèete  :  Bésttmé  du  rapport  adressé  par 
lui  anr  In  section  de  ce  vofidçe  entre  Ondjiji  et  Onrambo,  — 
M*»  Dècle,  mt>re  de  M.  I.ionel  Décle,  dont  le  voyage  a  maintes 
fois  attiré  Tattcnlion  do  la  J^ociélé^  adresse  la  relation  de  b  partie 
de  ciî  voyage  comprise  entre  Oudjiji,  sur  la  rive  ortenlale  du  Tan- 
gaiiyka,  et  Ourambo,  à  250  kilotnètres  environ  dans  Test  d'Oadjiji, 
La  relation  de  M.  Dècle  est  assez  délailtée  et  fournit  d'iiiiêres- 
sanLes  informations,  nou  seulement  sur  lo  pays»  mais  encore  ^ur 
le  caractère  et  les  coutumes  des  indigènes.  y}n  croquis  de  carte 
itinéraire  et  des  dessins  d'objets  indigènes  accompagnent  le  rap- 
port adressé  par  M.  Dècie  k  la  Société. 

Nous  avons  entendu,  à  la  précédente  réunion^  des  nouvelles  de 
M.  hécle  de  date  plus  récente  que  ce  rapport,  qui  n'en  conserve 
pas  moin*  tout  son  intérêt.  L'itinéraire  suivi  par  notre  compa- 
trioli'  passe  plus  au  nord  que  ceux  des  autres  voyag:eurs  qui  ont 
parcouru  la  *nAme  région.  Voici  un  résumé  de  son  rapport  daté 
ri'Urambo  (pays  des  Ouanyamouéii)^  55  juillet  1803. 

Le  27  juin,  M.  L.  Dècle  quittait  Ujiji  avec  une  carnvane  d'une  cen- 
taine d'individus»  y  compris  les  femmes  et  les  esclaves.  A  travers  une 
contrée  d'un  aspect  désolé,  il  atteig-nit  les  monts  fjnyonga  et  tes 
Mnircet  de  la  rivière  Musérérê.  La  vallée  est  couverte  de  butt«s 
appartenant  aux  W'aUha  (Ouahha);  on  n'y  remarque  pas  de  villages 
proprement  dits.  Ces  Wahha  sont  de  beaux  hommes,  très  indus- 
trieux^  mais  d'un  voisinage  peu  commode  :  M.  Dècle  en  Ht  Texpé- 
rience  dés  les  premiers  jours,  et  ce  n'est  que  grâce  à  sa  fermeté 
qu'il  put  être  indemnisé  pour  les  objets  qui  lui  avaient  été  dérobés 
dans  son  camp  pendant  la  nuit. 

Le  passage  de  la  petite  rivière  Mogunja,  qui  coule  dans  un  lit 
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fangetii  cl  qne  les  hommes  franchirenl  sur  un  mauvais  pont  formé 
fie  quelques  troncs  d'nrbre  ^^lissants,  retarda  considérablement  la 
marche.  Quelques  animaux  restèrent  ensevelis  dans  la  vase. 

Chez  Miali,  l'un  des  plus  grands  chefs  Wuhha,  M.  Décie  reçut  un 
accueil  favorable.  Le  chef,  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans,  d'une 
physionomie  intelligente,  eût  bien  voulu  le  retenir  pour  s'en  faire 
un  auxiliaire  dans  ses  démêlés  avec  son  frère  Untagazo;  mais 
M.  D^cle  duidécîiner  ses  olfres.  Toutefois,  il  ns  tarda  pas  à  revenir 
avec  le  lieutenant  allemand  Sigl,  qu'il  iivait  rencontré  sur  l'autre 
rive  du  Malagarazi,  à  la  tAïc  d'une  colonne  chargée  précisément  de 
pacifier  la  contrée. 

Continuant  sa  route,  M.  Dèi'le  traversa  successivement  le  villajfe 
de  Kulonga  et  une  plaine  sablonneuse  qui  se  termine  h  Mforongo. 
dernier  villaf^u  Wnhha.  La  conduiUj  d'un  troupeau  de  liélail  qui  lui 
avait  été  conllé  par  Je  comtiiisâaire  Rllemuiid  pour  être  livré  aux 
autorités  de  Tabora»  ne  fut  pas  sans  lui  attirer  de  nombreux  désa- 
gréments. Le  Kï  juillet  entln,  après  avoir  franchi  un  grand  marais, 
le  convoi  arrivait  à  Iriitdi,  sur  le  territoire  des  Ounnyamouéïi.  Ici, 
les  huttes  changent  d'aspect  :  ce  ne  sont  plus  des  espèces  de 
ruches,  comme  chez  b_»s  Waliha,  mais  des  maisonnettes,  dont  le 
toit  conique  repose  sur  un  mur  en  maçonnerie. 

A  quelques  heures  au  delà  d'Irindi,  on  rencontre  la  rivière 
iNgombé,  qui  coule  au  miliL^u  d'un  immi'nse  marais;  mais  ce  n^est 
qu'après  six  jours  de  marche  que  la  caravane  puL  atteindre  Urambo. 
LA  se  trouve  une  stnlion  de  la  London  Missionanj  Society,  où 
M.  Décle  fut  accueilli  avec  beaucoup  d'empressement. 

Le  chef  actuel  d'Urambo  est  Tuga-Moto  (le  cracheur  de  feu),  jeune 
garçon  d*une  douzaine  d^aanées,  lits  du  fameux  iMiramlio,  qui  fut 
un  moment  le  plus  puissant  souverain  de  rOuanyamouézi.  Miramho 
était  un  ennemi  acharné  des  Arabes;  son  fds  possède  un  collier 
qu'il  a  hérité  de  son  père  et  qui  consiste  en  quatre-vingts  dents 
humaines,  dont  chacune  provient  d'un  .^rabe  tué  par  Mirambo. 
Tnga-Moto,  à  en  juger  par  sa  physionomie,  semble  avoir  hérité 
Busii  de  l'intelligence  de  son  père,  <  Ition  qu'à  le  voir,  dit  M.  Uècle, 
on  devine  en  lui  un  être  supérieur  aux  gens  qui  l'entourent.  > 


TripoUtdinCt  Fezzan^  Wadtia'i.  —  M.  le  marquis  de  Croixier 
communique  un  résumé  et  des  extraits  de  lettres  qui  lui  ont  été 
adressées  par  M.  P.  Rossoni^  de  Tripoli  : 

Guerza.  —  <  Uaus  une  première  lettre,  M.  ftossoni  rappelle  que, 
pendant  un   récent   voyage  de  Tripoli  aux  frontières  égyptienn«s. 
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Délia  Cella  a  parl«  li'unc  vilk  p^^trifiée  et  d'un  royag^ear  auquel 
des  Arabes  auraieiU  appoiié  un  pain  el  une  dalti»  pétrifiés.  M.  Itos- 
soni  a  fait  un*;  eiiqui^le  à  et*  suj«t  ei  un  Maîiais,  fixé  depuis 
longlemps  ilans  \c  vilayel,  lui  a  affirnH;  avoir  Iraversé  les  ruines 
de  c.Hla  villi^  on  il  aurait  vu  di^s  statues  un  peu  moins  grandes 
que  nature,  représentant  des  hommes  et  des  femmes  oecupés  à  des 
travaux  donie&liques.  Celle  ville  serait  à  ciuq  ou  six  jours  de 
mart'he  de  Tripoli.  • 

Dans  une  seconde  lettre^  M,  Rossoni  ajoute  :  c  J^ai  continué  à 
me  renseij^ner  sur  !a  ville  pétrinée,  dont  je  vous  parlais.  Les 
informations  recueillies  me  font  troire  qu'il  s'agirait  simplement 
de  Guerza,  sur  la  route  des  caravanes,  où  subsistent  des  statues 
et  des  tombeaux  de  l'époqui'  romaine.  O'après  Barth,  la  ville  de 
(iuerza  aiirail  éi«  esplorée  par  l'amiral  Siuiih.  >  L'auteur  rapporte 
ici  une  ancienne  légoiide  d'après  laquelle  les  habitants  de  Guerza 
furent  changés  en  statues  de  pierre  à  la  suite  d*uu  ourag^an  épou- 
vantable de  sable  suscité  par  le  courroux  céleste.  Le  roi  du  pays 
voulait  épouser  sa  propre  lille^  princesse  d'une  grande  beauté,  et 
c'était  eette  union  incestueuse  qui  avait  appelé  ranathêtne  sur  la 
ville  (1). 

Nouvellâs  de  Ghdt  :  Fezzanais,  Touareg  Eggar  et  SergSouÇ' 
ga$.  —  c  Depuis  assez  longtemps  déjà,  les  Touareg  de  la  tribu  des 
Eggar  s'étaient  abattus  sur  une  portion  du  Fezzan  et  avaient  com- 
plètement dépouillé  les  Arabes  qui  Tbabilent.  tl  y  a  un  mois  en- 
viron, les  Fezzanais  razziés  voulurent  rédan^er  aux  Touareg  Eg- 
gar tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé.  Ils  commencèrent  par  aller 
demander  aux  Touareg  Serg-Souggas,  campés  non  loin  de  Ghada- 
més,  de  les  faire  accompagner  par  l'un  de  leurs  chefs  chez  les  Eggar. 
Ceux-ci  refus&reni.  Les  Fezzanais  se  ruèrent  sur  eus»  et  il  s'en- 
suivit une  lutte  assez  vive,  au  cours  de  laijuelte  les  Serg-Souggas 
eurent  des  tués  et  des  blessés.  Les  Fezzanais  profitèrent  de  leur 
avantage  pour  piller  les  camps  des  Touareg  et  Jeur  enlever  cini^ 
Â  six  C'ïnls  chameaux.  Revenus  de  leur  stupeur,  les  Touareg,  au 
nombre  de  soixante,  et  montés  sur  leurs  méharis,  donnèrent  la 
chasse  aux  Fezzanais,  forts  de  cent  hommes  à  peu  près,  qu'ils  joi- 
gnirent à  une  journée  dr  distance  du  Fezzan  et  auxquels  ils  tuèrent 
une  quaranlaiuc  d'hommes,  en  meltanl  tous  leurs  chevaux  hors 
de  combat.  A  celle  nouvelle,  le  Fezzan  so  leva  ei  tes  Feziuiiais 
donnèrent  à  leur  tour  la  chasse  aux  Touareg.  Dans  ce  dernier 

{i)  Dans  une  autre  Ititlr^?,  M.  Hostoni  aniioncp  que  ceUe  vitle  ilo  Guerxi  Ji  iié  rA- 
cummant  le  ibtiitro  d'une  tulle  entre  Jes  Iribat  des  Ouçlal-Bourtr  et  dei  ZoiUiu. 
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combat,  ceax-ci  perdirent  dix  des  leurs»  earcut  vingt-cinq  blessés 
et  Uissèrenl  autant  de  méharis  aux  tVzzanais.  Les  quelques 
Touareg  restés  sains  et  saufs  se  réfugièrent  k  rihadani(''s.  » 

Bnghirmi  et  Waddai.  —  c  Une  caravane  revenant  du  Wadiiaï 
à  Tripoli  apporte  la  nouvelle  déjà  connue  en  France  du  départ  de 
Raabeh  du  Baghirini.  Kaabeh,  ancien  esclave  de  ce  Zouber  que 
(jordoii  avait  ramené  en  Égyple,  s'était  mis  ù  ta  lèia  d'un  parti 
iniportt'tnt  el  avait  envahi  le  Itaghirmi.  Le  sultan  du  Waddai  avait 
envoyé  contre  [taabeh  une  force  imposante  sous  le  commandement 
de  sept  officiers  expérinienlês.  Celte  force,  composée  de  troupes 
régulières  et  de  volontaires,  aurail  eu  le  dessus.  On  ne  sait  pas 
encore  s'il  y  a  eu  batailN;.  \Ai  fuito  de  U:mbeh  seule  est  certaine. 
Il  se  serait  réfugie  au  Darfour.  Au  nmmeiit  du  départ  de  la  Ciira- 
vane,  un  igiiurail  ces  nouvelles  au  Waddaï.  C'est  ujie  Icltro  qui 
les  a  apporléfs  h  Ueiighuzi*  > 

—  H.  le  U'  Meyiiei-s  d'Esirey  aiinonci^  que  vingt-qualre  familles 
de  Boers  de  Stauderton  et  de  l'Élat  libre  d^Orange  étaient  parties 
pour  le  Uamaralaud.  Surpris  eu  route  pnr  les  lîtivret»,  ils  i^e  sont 
arrêtés  sur  les  bords  du  tac  Ngami,  où  ils  comptent  fonder  une 
nouvelle  colonie. 

[■éffiook»  polaire*).  —  Le  pâle  nord  magnétique  de  la  terre, 
c'est-à-dire  le  point  où  l'aiguilli!  de  la  boussole,  en  liberlc,  prend 
une  position  perpendiculaire,  n'a  t^lê  atteint  jusqu'i'i  présent 
qu'une  seule  fois,  le  1"  juin  ÏH'M,  par  Sir  James  Olarck  Ross,  dans 
la  mer  Glaciale  de  l'Amérique  du  i^ord.près  du  cap  Adélaïde,  d  la 
pointe  ouest  de  l'île  Bootbia.  Le  IJ"^  Meyners  d'Kslrey  annonce  que» 
«  comme  il  est  très  intéressant  de  savoir  si  le  pôle  rnag]tétii|ue 
se  trouve  encore  au  mémo  t-ndioit  ou  s'il  a  changé  de  place  pen- 
dant les  sotxunle-deux  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  lors,  ce  qui 
est  probable,  le  gouvernement  des  États-Unis  organise  une 
expédition  sous  les  ordres  du  professeur  Langley  alin  de  s'en 
rendre  compte.  L'expédition  partira  au  printemps  prochain  et 
passera  l'hiver  à  Bepulsebay»  oi!i  e.\U'  consiruiru  utie  habiialion.  > 

CommunienllouM  orale*. 


A  propos  de  l'accupalion  de  Tombouctou,  la  vieille  eUégendaire 
métropole  du  Soudau,  le  Président  prononce  les  paroles  suivantes  : 
(  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  toute  l'ijupurtanco  de  cet 
éTénemeol  qui  achève  l'œuvre  si  bien  commencée  par  nos  soldats 
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et  nos  marins  sur  la  Nig^er.  Nous  ne  sommes  malheureusement  p( 
entrés  à  Tombouctou  sans  coup  férir  et  nous  avons  notamment  à 
regretter  la  mort  J'une  jeune  officier  de  marine  plein  d'avenir,  le 
fils  de  l'ancien  Ministre  de  la  Marine,  M.  Aube. 

e  Celte  occupation  est  évidemment  destinéo  à  faire  entrer  dans 
une  j>hase  nouvelle  l'histoire  de  noire  colonisation  africaine  et  à 
faciliter  grandement»  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  réla- 
hlissenient  des  relations  entre  nos  deux  possessions  :  l'Algérie  et 
1l'  Sénégal,  v 

Lu  Secrétaire  général  ajoute  que,  le  lendemain  du  jour  où  la 
nouvelle  de  ta  prise  de  Tomliouctou  est  parvenue  à  Paris,  le  plus 
récent  voyageur  qui  ail  visité  cette  ville,  le  professeur  autrichien 
Oscar  Lenz,  un  des  lauréats  de  la  Société  (année  188?).  a  envoyé 
de  Prague  le  télégramme  snîvant  : 

€  Mes  félicitations  à  cause  de  l'occupation  de  Tomhouctou  par  la 
France,  —  Professeur  Oskar  Lenz.  » 

<  Ainsi,  le  soin  que  nous  avons  mis  à  récompenser  les  efforts  faits 
par  cet  illustre  voyageur  n'a  pas  été  complètement  perdu  au  point 
de  vue  de  la  reconnaissance;  le  télégramme  dont  je  viens  de  don- 
ner lecture  l'atteste  de  la  façon  la  plus  formelle,  t 

Une  nouveile  mesure  de  la  superficie  de  la  France.  —  Le  gé- 
néral Derrécagaix  rappelle  que  M.  IjCvasseur,  de  l'Institut,  a  pré- 
senté, lundi  dernier,  â  l'Académie  des  sciences,  les  résultats  d'une 
nouvelle  mesure  de  la  superficie  delà  France,  exécutée  an  Service 
géographique  de  rannée. 

f  H  m'a  paru  utile  et  intéressant,  dit  le  général,  de  donner  à  la 
Sociéli'  quelques  indiciitions  sur  re  travail. 

c  Depuis  longtemps  nous  vivons  avec  des  mesure*  indécises 
sur  notre  superlieie.  On  en  compte  Rf?pt  différentes,  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  entre  elles.  Il  en  résulte  une  situation  qui  a  des 
inconvénients  et  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  les  progrès  de  notre 
époque.  Aussi,  il  y  a  huit  ans,  le  Conseil  supérieur  de  statistique, 
frappé  de  ces  anomalies,  en  rendit  compte  au  Ministre  du  Com- 
merce et  demanda  à  mon  érnincnl  prédécesseur,  le  général  Per- 
rier,  d'établir  un  projet  pour  une  nouvelle  mesure.  Ce  projet 
adopte,  on  se  mil  à  Trenvre.  Le  travail  était  long;  il  fallut  une 
année  pour  mesurer  la  superficie  totale;  une  seconde  année  pour 
les  départements,  et  plus  d'une  iroisîème  année  pour  les  arron- 
dissements. 

c  A  la  mort  de  Perrier,  une  première  mesure  était  à  peu  près 
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achevée.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  ta  nnHtrtî  an  poinl,  à  é?aluer  les 
erreurs  cl  à  rapporter  les  résiillals  aux  iloiin^cs  modernes  de  Vc\- 
lipsoïde  terrestre. 

«  Cet  exaiiitiiilit  ressortir  quelques  imperfectious  résultant,  pour 
la  plus  graniie  partie,  de  IV'mploi  du  plmnimclre  et  des  feuilles 
en  report  de  la  carie  Je  Frante  au  t;8U0Û0".  ^ous  décidâmes 
alors,  d  aLTord  avec  M.  le  colonel  de  la  N'oè,  qui  s  etail  parliculii^- 
remeiil  oeinpê  île  l'ofiéralion,  d'esL-cuLer  uuo  secoudc  mesure, 
mais  celle  fois  sur  les  cuivres  niâmes  de  la  carte  cL  avec  un  plani- 
mëlre  modifié. 

c  Ce  nouveau  travail^  qui  a  niainlenaul  un  caractère  dcfinitir, 
a  été  mené  à  bonne  lin.  On  a  supposé  que  les  méridiens  et  tes 
parullôli's,  de  tlK  eu  10',  sont  tracés  sur  l'ellipsoïde^  déluû  ^éu- 
raélriqueineul  pur  sou  aplalissenienl  et  son  demi-gruiid  axe.  Ces 
méridiens  et  ces  parallèles  forment,  par  leur  intersectiou,  des 
carreaux  pleins  el  des  carreaux  traversés  par  une  frontière  ter- 
restre ou  maritime. 

<  Ou  a  calculé  les  premiers,  Ouanl  aux  secoiuls,  on  a  mesuré  an 
planimôtro  la  p^iriie  du  tcrriloire  français;  puis  la  surface  c\té- 
rieare  et  ta  surface  totale  du  carreau.  En  comparant  ta  somme 
des  deux  premières  mesures  aveu  la  Iroisième,  ou  a  eu  une  idée 
de  l'erreur  commise. 

f  On  a  ensuite  apprécié  les  erreurs. 

c  Pour  les  carreaux  pleins  el  pour  leur  totalité  qui  eu  com- 
prend 73il,  l'erreur  a  été  reconnue  négligeable. 

<  Pour  tes  carreaux  fronlières,  l'erreur  de  la  mesure  a  été 
évaluée  une  première  fois  à  i  33'" ,0  ;  une  vèrilicalion  a  donné 
zh  27'-. 

<  C'est  ce  qui  nous  a  permis  de  dire  que  notre  mesure  de  la 
superflcie  du  territoire  est  exacte  à  moins  de  50  licclares. 

<  Hais  il  y  a  une  aulrc  erreur  (|ue  nous  ne  pouvons  apprécier. 
C'est  celle  delà  carie,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  la  diltéreuce  qui  existe 
entre  la  superlicie  réelle  et  celle  des  levés  sur  le  terrain,  (.elle 
erreur,  nous  ne  la  connaissons  pas.  Elle  est  d'aulaiit  plus  sérieuse 
que  la  frontière  marilime  a  été  déterminée  par  la  laisse  desbasses 
mers,  qui  est  iucessammL*nt  variable  et  qui,  sur  l'Océan,  diminue 
BOtre  superlicie  de  tJO  hectares  en  moyenne  par  an. 

c  En  réaliié,  les  cuivres  de  noire  carie  de  France  à  i/80000* 
doivent  ^Ire  considérés  comme  la  représentation  la  plus  exacte  de 
la  superficie  du  territoire. 

c  C'est  cette  mesure  que  donnent  les  résultats  de  l'opcratioD. 
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«  Pour  avoir  ufM  mesure  plus  rigoureuse,  il  faudrait  de  nou- 
veaux levés  sur  le  terrain,  eiécul^s  à  grande  échelle  e\  avec  les 
tnélhoiles  des  levés  de  précision.  Ost  un  travail  réalisable,  mais 
très  coûteux,  auquel  on  ne  peut  songer  actuellemeat 

«  Il  faut  donc  considérer  la  nouvelle  mesure  roinm«  ta  plus 
exacte  que  nous  puissions  avoir. 

c  rtapporléfl  à  reîlipsoûle  de  PJarke,  i^'esl-à-ilirr^  à  un  aplatisse- 
ment qui  égale  i/;2im.i6  du  rîiyon  terrestre,  ello  évntue  noire 
superficie  totale  â  5;î(iSlH  kilomètres  carrés,  ou  filîfiSfl  100  hectares, 

t  Jusqu'à  ce  jour,  la  mesure  la  plus  avaiilageuse,  celle  des 
Contributions  directes  de  1883,  nous  attribuait  une  surface  de 
o2  90(i293  hectares. 

€  C'est  donc  "ÎS'JîSOT  hectares  en  plus. 

<  Mais  ce  qu'il  faut  voir  dans  oes  chiffres,  c'est  surtout  le  fait 
que  la  nouvelle  mesure  a  été  exécutée  avec  assez  de  soiu  et  de 
précision,  pour  que  ses  résultats  soient  dignes  d'avoir  désormais 
une  sanction  ofiiciclle  et  d'Ôiro  considérés,  jusqu'à  de  nouveaux 
levés,  couime  la  véritable  expression  de  la  superlicie  de  la  France, 
en  y  comprenatii  la  tlorse  et  les  Iles. 

<  Le  mérite  de  ce  travail  revient  pour  la  plus  grande  partie  à 
M.  le  colonel  du  génie  de  la  Noë,  sous-directeur  du  Service  géo- 
graphique, et  à  M.  le  commandant  Desforges,  qui  a  dirigé  les 
derniers  travaux  (1).   » 

Le  ['résident  remercie  le  général  fïerrécagaix  de  son  importante 
communication,  t  II  est  toujours  agrmhle,  dit-il,  de  savoir,  comme 
on  vient  de  iioufirapprcjidre,  qu'on  possède  un  ilomaine  plus  étendu 
que  celui  qu'on  croyait  avoir.  Il  ne  l'est  pas  moins  de  rendre  hom- 
mage k  un  travail  constdérahte,  exécuté  avec  toutes  les  garanties 
de  précision  scienlinque  par  un  grand  service  public.  > 

iMission  tfAttanoHd'  chez  tes  Touareg.  —  M,  Georges  Rolland, 
ingénieur  en  chef  des  Mines,  président  du  Syndical  de  Ouargla  au 
Soudan,  annonce  le  récent  départ  pour  le  Sahara  central  et  les 
régions  touareg  de  la  mission  d'AUanoux^  qui  devait,  dans  le  prin- 
cipe, être  dirigée  par  M.  Méry  : 

c  Celle  mission  est  envoyée  avec  l'appui  officiel  et  tes  encou- 
ragements du  gouverneur  général  de  l'Algérie  et  du  Sous-Secré- 
laire  des  Colonies,  par  un  groupe  privé,  le  Syndicat  de  Ouargla  au 
Soudan,  —  le  même  qui  avait  déjà  pris  l'initiative  de  la  mission 
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précédente  de  M.  Méry,  en  I89ïi,  —  groupe  que  j*ai  fondé  avec 
<[uelques-uas  de  mes  aiuis,  MM.  Fock,  vîromie  de  Marsay,  Tharel, 
Naggiar,  la  Société  d*étades  du  chemin  de  fer  de  ttiskra  à  Ouar- 
gla,  elc,  et  auquel  uolre  distingué  collègue,  M.  Edouard  Diane, 
a  bîeu  roulu  également  prêter,  dès  l'origine,  son  concours  éclairé. 
J'ajouterai  que  diîpuis  lors  nous  avons  reçu  de  nonibnîuses  et  iin- 
porliuites  adhérions  parmi  les  personnes  qui,  cuinme  nous,  s*intè- 
ressent  à  1.1  pènèlrnlioD  pacifique  de  J'Al^'èrie  vers  le  Soudan  central. 

t  Vous  avez  entendu,  L'an  dernier,  M.  Méry  au  retour  do  sa 
poiote  hardie  au  lac  Menkough,  où  il  avail  réussi  à  se  ménager 
une  entrevue  avec  tes  grands  chefs  Azdjer,  vous  rendre  cotupic  de 
son  voyage  dont  !a  portée  clait  inconlestalde,  et  qui,  au  puint  de 
vue  spécialement  gèûgraphjt|uc,  cul  également  un  résultat  inté- 
ressant :  savoir  l'exploration  du  lit  proprement  dit  et  du  grand 
gassi  de  l'fgliarghar  (gassi  Touil),  jusque-là  encore  non  recooDU 
sur  louie  sa  longueur. 

I  Une  mission  fut  ensuite  organisée  pour  tirer  parti  des  résultats 
de  la  première  et  les  compléter.  Elle  comprenait  cinq  Européens  : 
M.  Méry,  ctief  de  mission;  M.  U.  dAttanoux,  ancien  oflicier  et 
rédacteur  au  journal  te  Teinps^  qui  s'est  lui-même  intéressé  à  notre 
mission;  M.  Boiinel  de  Mézières,  ancien  membre  de  la  mission 
Maislre  et  deux  Pères  bbncs,  MM.  h;  P.  llacipiard,  ancien  supérieur 
des  frères  armés  du  Sahara  et  le  V.  Ménoret  dont  nous  estimons 
que  le  concours  sera  précieux,  en  raison  de  leur  parfaite  connais- 
sance des  choses  africaines  et  des  idiomes  en  usage  dans  les  terri- 
toires a  parcourir,  et  dont  le  caractère  religieux  ne  fera  qu'affirmer 
davantage  aux  yeux  dtîs  populations  snhancnncs  le  caractère 
cssenlicllemenl  paciUque  de  notre  entreprise. 

<  Dès  le  ^l  octobre  dernier,  la  mission  se  mettait  en  route  pour 
l'Extrème-Sud  et  parlait  d'Ourir  (une  de  nos  o;isis  de  création  fran- 
çaise de  l'Oued  Rîr')  où  avait  eu  lieu  la  concentration.  Mais 
M.  Méry,  qui  relevait  à  peine  de  maladie,  vil  hienlÔt  sa  santé 
tellement  éprouvée  qu'il  dut  se  résigner  à  abandonner  la  direction 
de  l'expédition.  Je  le  rappelai  alors  en  Kranco  et  je  désignai 
£00  second,  M,  Bernard  d'Allanoux,  comme  nouveau  chef  de  la 
mission. 

c  Une  réorganisation  de  celte-cî  fut  ensuite  jugée  nécessaire, 
en  raison  de  la  venue  a  El  Oued  d'un  miatt  (ambassade)  de  notables 
touareg.  I^eux-ci  étaient  porlmirs  de  lettres  des  grands  chefs  Azdjer 
et  Uoggar,  où  il  est  dit,  en  propres  termes,  que  <  si  la  France  veut 
<  envoyer  des  voyageurs  au  Sahara  ei  si  ces  voyageurs  se  pré- 
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c  seiilent  en  petit  nombre,  daus  un  appareil  el  avec  des  allures 
(  pacifiques,  libre  ptkrc'ours  et  proteclioa  leur  seront  accordés.  i 

c  Daos  les  entrevues  qui  eurent  lieu  entre  M.  le  général  de 
lii  Boquc,  commandant  la  division  de  Constantine,  et  le  iniad 
touareg  (à  Guemar.  chez  Si  El  Aroussi,  chef  de  la  zaouïa  des 
Tidjani),  il  fut  convenu  que  le  voynge  de  la  ntission  coïnciderait 
avec  le  retour  du  miadau  ^aharn  ccntraL  Celle  t'ombinaisun donne 
à  la  missiûi)  les  nieitleures  ^anitities  (Je  sécurité;  elle  lui  assure, 
dans  des  {:otiiiiliDns  exceplioiinelleinent  favorables,  la  traversée  du 
territoire  des  Azdjer,  ainsi  ([ue  lac  ce  :;  du  lerriloire  des  Kel-Oui. 
Or  si,  comme  uous  respérons,  nos  envoyés  réussissent  ù  passer 
avec  les  Touareg  de  l'Air  une  convenîion  analotjue  à  celle  que  la 
mission  Mircfter«de  Polignac  signa^,  en  IHli'J,  à  Khadaniès,  avec  les 
Azdjer,  nous  pourrons  dire  que  ilésorniais  la  route  du  Soudan 
central  par  rAlgérie  sera  ouverte  à  la  France. 

t  Finalemenl  Ja  mission  d'AUunoux  s'est  mise  en  roule  le 
13  janvier  dernier  de  Bou  Bernas  (près  d'Kl  Oued.  Souf). 

f  Son  escorte  comprend  quiirante  cavaliers  à  méhari^  nrmés  de 
fusils  à  répéliliun.  La  cantvanc  comporte,  eu  outre,  quatre-vingts 
chameaux  qui  Iransporteut  les  inarcbaudiâes  d'échange,  les  vivres 
et  les  divers  in^irumeiiis  de  travail  du  la  mission.  Tous  les  indi- 
gènes de  J'escorte  ol  de  la  caravane  sont  des  aerviicurs  religieux 
des  Tidjani,  fournis  par  Si  El  Aroussi  même. 

c  Indépendamineiil  de.  son  rûle  commerciale!  politique,  J'ai  tenu 
à  ce  que  tu  mission  eût  un  caraclùn*  géographiqui:  et  si:ieulilique» 
et  j'ai  tracé  avec  soin  son  programme  à  cet  égnrJ.  Des  observations 
astronomiques  seroiil  faites,  en  de  nombreux  points  de  l'itinéraire^ 
avec  ua  Ihêodolite  du  Service  géographique  de  l'armée  et  trois 
chi'onomùtres-lorpillcurs  de  la  marine,  pur  M.  de  Méxières,  que 
M.  le  général  Derrécagaix  u  bien  voulu  faire  former  par  ses  offi- 
ciers; des  levés  topographiques  seront  faits  à  la  I>oussole,  en  cours 
de  route,  par  M.  d'Attanoux;  Je  programme  comprend,  en  outre, 
des  observations  barométriques,  géoJogiques,  météorologiques 
et  autres,  des  collections  de  plantes,  d'insectes,  d'animaux  di- 
vers,  etc. 

c  ^DUs  espérons  donc  que  la  luission  J'Atlanoux  rapportera,  sur 
les  régions  fort  peu  connues  et  en  partie  même  iucoimue&  qu'elle 
va  eiptorer,  des  renseigneineats  el  des  documents  scie»tih[|ues 
qui  viendront  heureusement  compléter  les  résultats  que  nous  atten- 
dons d'elle  pour  J'expansiûn  paciJîque  de  TitiUuence  française  de 
TAIgérie  vers  l'intérieur  africaiu,  i 


SÉANCE  DU   i   K^.VRIK»    I89i. 

Le  Président  dîl  :  c  Nous  avions  appris  pfir  les  journaux  le  dé- 
part de  la  mission  do  M.  d'Atlanoux,  mais  nous  sommes  très  recon- 
naissants h  M.  Rolland  d'avoir  bien  voulu  noas  donner  quelques 
détails  complémentaires  sur  cette  exploration  très  intéressante. 
C'est  ane  entreprise  patriotique  au  premier  cheT,  puisqu'il  s'agil  de 
la  communication  entre  le  Sahara  et  le  Soudan.  Cette  mission,  qui 
nous  promet  des  résultats  scietilitlques  importants,  va  exécuter 
un  voyage  qui  n'est  pas  sans  difficutté,  ni  saus  danger;  par  consé- 
quent, je  pense  être  votre  interprète  à  tous  en  envoyant  d'ici  à 
nos  hardis  pionniers  tous  nos  vœux  pour  le  succès  de  leur  entre- 
prise. 1 

Un  glob€  terrestre  lumineux.  —  Sur  les  deux  lampes  qui 
garnissent  le  bureau  on  remarque  que  l'une  est  munie  de 
Tabat-jour  vert  traditionnel,  tandis  que  l'autre  porte  un  globe 
en  verre,  sur  lequel  est  figurée  une  sphère  terrestre.  Le  Secré- 
taire général  signale  cette  dernière  à  l'attention  de  ses  col- 
lègues. C'est  l'œuvre  d'un  très  laliorieux  instimteur  de  Paris, 
M.  F.  Koux,  qui  a  eu  Tidéc  de  faire  servir  les  glofies  de  lampe  à 
l'enseignement  de  la  p;éographit3  pour  la  jeunesse.  Ce  gtobe,  d'un 
diamètre  d'environ  17  centimètres,  est  entièrement  recouvert 
de  fuseaux  de  papier dioptriquc^  très  habilemonl  assemblés  et  re- 
produisant les  contours  des  continents»  des  lies»  la  surface  occupée 
par  les  mers,  ainsi  que  les  degrés  de  longitude  et  de  latitude. 
Cette  invention  permet,  quandj  pur  exemple,  ou  lit  dansuii  joiirniil 
le  récit  de  quelque  événement  ou  de  quelque  voyage,  de  suivre 
autant  que  possible  sur  cette  sphère  les  points  dont  il  est  question 
dans  le  récit. 

Le  Secrétaire  général  dit  que,  s'il  y  a  un  petit  rcproclie  ù  faire 
à  cette  invention,  c'est  que  tes  continents  ne  s'y  distinguent  pas 
suffisamment  des  mers;  il  est  vrai  que  ce  résultat  ne  pourraiL  être 
obtenu  qu'au  détriment  de  la  clarté. 

<  Ouoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  dans  ce  système  l'application  d'une 
idée  très  heureuse,  et  les  assistants  pourront  venir  en  juger  eux- 
mêmes  de  plus  près  à  la  fin  de  la  séance,  i 


Etudes  sur  les  lacs  français.  —  M.  A.  Delebecque,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  du  département  de  la  Haute-Savoie^  a 
étudié  la  plupart  des  lacs  des  Alpes,  du  Jura  et  du  Plateau  cen- 
tral, par  suite  d'une  mission  d'exploration  dont  il  avait  été  chargé 
depuis  1887  par  le  Ministre  des  Travaux  publics,  et  il  a  dressé  des 
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cartes  hydrog;r'aphi(|uiîs  de  la  |iluparl  de  ces  lacs.  Ëii  même  lemp^', 
il  a  fail  un  certain  nombre  de  recherches  physiques  et  chimiques» 
Les  observations  qu'il  a  recueillies  au  cours  de  sa  mission  ont 
été  publiées  par  lui  dans  des  recueils  divers  et  se  trouvent  un  peu 
êparses.  C'est  un  résume'  de  ces  éludes  qu*il  donne  aujuurd'iiui  de 
vive  voix  à  la  Société. 

Après  avoir  cilii  ci  remercié  les  eoUaborateurs  qui  Tont  ald^ 
dans  ses  recherches,  il  montre  qu'avant  1887,  époquo  où  il  a  com- 
incncé  ses  opérations  dans  le  Eac  Léninn,  la  sonde  n'avait  lourhé 
]e  fond  que  d'un  bien  pelit  notiibre  de  lacs  français. 

Sur  nos  carlcï»  ^éograptiiques  el  géologiques,  les  lues  n'étaient 
représentés  que  par  des  taches  blanches.  La  plupart  des  données 
sur  lotir  profondeur  tenaient  de  la  légende;  beaucoup  d'eutre  eux 
passaient  pour  insondables;  aussi  se  dispensait-on  de  les  sonder. 

M.  Uelebec(iuc  indique  la  maiiicre  de  procéiler  pour  dresser  la 
carte  hydrographique  d'un  ïae  :  !*•  mesurer  la  profondeur  en  un 
certain  nombre  de  points  ;  2"  déterminer  en  plan  ta  position  exacle 
de  ces  points. 

Autrefois,  on  se  contentait  de  sonder  avec  une  corde  de  chanvre, 
corde  g-raduéc  au  bout  de  laquelle  on  altiu-hait  un  poids  quelconque; 
mais  (a  longueur  de  cette  corde  était  trop  sujeUe  à  varialioiis.  On 
se  sert  aujourd'hui  d'u]i  lil  il'acier  trùs  mince,  de  quelques  dixièmes 
de  millimètre  de  diamètre  el  inextensible;  ce  fit  est  muni  d'un 
poids  à  Tano  de  ses  uxtrémités.  Comme  on  ne  peut  lo  graduer,  on 
rcnrouie  sur  un  treuil,  el  on  le  fail  passer  sur  un  système  de  pou- 
lies dont  une  a  un  nom  cariLClérislïque  :  on  l'appelle  t  la  poulio 
métrique  ».  Les  appareils  de  ce  type  peuveal  varier  à  l'iuUni. 
M.  Uelebecque  s'est  d'abord  servi  d'un  appareil  construit  d'après 
les  dessins  du  Bureau  topograpbi(|ue  fédéral  suisse,  puis  d'un 
autre  dû  à  JH.  UelLoc»  aussi  exact  mais  moins  lourd,  el  que  lui-in^^me 
a  encore  simplillé  de  manière  à  pouvoir  le  transporter  dans  les 
régions  montagneuses. 

La  seconde  opéralion^  c'esl-à-dire  la  délermination  en  plan  de 
la  position  du  point  où  l'on  sonde,  peut  se  faire  par  un  procédé 
topograplitque  quelconque.  Ici  l'auleur  entre  dans  des  détails 
techniques,  que  nous  devons  laisser  de  côté;  nous  noterons  seu- 
tement  celle  observRtion  que  le  levé  du  fond  d'un  lac  comporte  la 
détermination  d'un  bien  plus  grand  nombre  de  points  qu'un  levé 
topographique  ordinaire.  Ko  topographe,  Iravaillani  sur  la  terre 
ferme,  voit  son  terrain,  taudis  que  l'hydrogrnpbe  ne  le  voit  pas. 

Dans  ce  genre  d'opérutious,  la  question  tiu  bfUean  a  aussi  son 
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importanctî  et  mi^me  une  grande  importance.  l*our  les  lacs  de 
plaine,  M.  Delebccque  a  employé  le  bateau  Hcrthon,  (iéinontable,  du 
poids  de  iX)  kilogrammes,  et  pour  les  lacs  de  montagne,  le  bateau 
Osgood,  également  démontable,  du  poids  de  £5  kilogrammes,  pareil 
k  celui  dont  M.  E.-A.  Martel  s'est  servi  pour  ses  explorations  sou- 
terraines. 

M.  Delebecque  a  déterminé  ainsi  un  nombre  sufTisant  de  points 
grâce  auxquels  il  a  pu  dresser  par  courbes  de  niveau  les  caries 
bydrographiques  des  lacs  sondés,  adoptant,  pour  le  lac  Lênian, 
l'échelle  de  1/50000*;  pourceuv  duBourgelcl  d'Annecy,  1, 50000*; 
pour  les  autres  plus  petits,  réchi-ilo  il*!  1/10000'.  \a's  courbes  de 
nÏTcnu  ont  (Hé  espacées,  soit  de  5  niêires,  soit  de  10  mitres;  dans 
ce  dernier  cas.  des  courbes  intennédi aires  cri  poînlillé  onl  été 
intercalées.  Chaque  coup  de  sonde  a  été  représenté  par  un  point. 

Après  avoir  indiiiué  les  caractt'res  principaux  <les  lacs»  M.  Dele- 
bccque fait  la  description  géographique  et  géologique  des  princi- 
paux lacs  franc^iis,  en  commentant  par  le  lac  Lém^in  (supi^rl!- 
cie,  ri82'%3t>;  profondeur  uiaumuni,  309*, 01;  alliluiie,  372" .28). 
Vient  ensuite  le  lac  du  lîourgel  (superficie,  tV"',t>'i;  profon- 
deur maximum,  liS^'jOl;  nltitude,  2:Jl"',50),  le  plus  vaste  après  le 
Léman,  et,  vriiiscmhlal»lement»  le  plus  profond  des  lacs  frnm;ais 
(longueur,  18  kilomètres;   largeur   la  plus  grande,  3  kiloniêfres). 

I,e  lac  d'Annecy  (snperlîcie»!27  kq.  ;  profondeur  maximum,  ><0"',fïO; 
altitude,  .tlfî'",5':ir>).  le  troisième  des  lacs  français  comme  super- 
ficie; mais  sa  profondeur  est  dépassée  par  celle  des  lacs  des 
Pyrénées  et  du  Plateau  central.  I)  n'iMi  est  pas  moins  l'un  des 
plus  îutércssanlSr  gvAvc  h  certains  traits  partictitiers. 

Lo  Inc  d'Aijjuebeletie  (superficie,  5*'',i3;  profoniteur  ninxi- 
nmm,  71"', 10;  nltilude,  37i"*,i<^),  siUié  au  sud-csi  du  lae  du  Koiir- 
get,  et  dont  le  relief  est  très  coBipliqué;  puis  les  lacs  moindres: 
Paladru(ïsére);  Saiiil-Poiiil,  Reinoray»  etc.  (Uoubs);  etc.,  etc. 

M.  Delebecque  indique  les  caractères  purliruli^^rît  de  chacun  de 
res  lacs,  leur  Turmalion,  elc.  |]  lL*nuine  eu  parlant  dv^  lecherclies 
physiques  cl  cliiiiiii^uus  (|u*oii  peut  y  entreprendre  et  iiioiUre  l'itu- 
porlance  de  la  limnologie  ;  les  lacs  sont  loin  d'élie  des  étendues 
d'eau  stériles,  ce  sont  des  laboratoires  naturel»  où  de  nombreux 
savants  peuvent  venir  travailler  avec  fruit.  Comme  Ta  dit  excellem- 
ment M.  Tboulet,  cette  étude  est  t'inlroduclion  naturelle  à  celle 
des  océans. 

Le  Président  :  i  Je  m'empresserai  de  rassurer  M.  Delebecquc  et 
de  calmer  ses  scrupules;  il  a  pu  s'apercevoir,  par  les  applaudisse- 
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meiits  qui  oui  accueilli  sa  conimunicatioa,  qu'elle  n'a  été  tii  Irop 
longue,  ni  trop  abstraite.  JNous  le  remercions  d'abord  de  ddus 
avoir  fait  faire  un  voyage  charmant  et  très  pittoresque  el  de  nous 
avoir  <  dtï<séqué  les  lacs  *,  |iuisque  lui-même  a  employé  cette  expres- 
sion. J'ai  un  plaisir  tout  particulier  à  le  remercier,  car  j'ai  passé 
an  certain  nombre  d'années  de  ma  vie  à  sonder  les  profondeurs 
de  l'Océan;  or,  il  ne  m'est  jamais  indififérenl  d'euteniire  traiter  ce 
sujet  par  des  coitègues,  même  des  collègues  d'eau  douce.  M,  Uele- 
becque  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa  tâche.  Il  m'a  bien  causé 
quelque  inquiétude  quand  je  l'ai  entendu  parler  des  inconvénients 
que  peut  présenter  la  torde  de  chanvre  comme  ligne  de  sonde, 
parce  que,  l'ayant  employée  pendant  irenle  ans,  je  crains  que  mes 
calculs  des  profondeurs  tio  soient  entachés  de  quelques  erreurs; 
cependant,  comme  aucun  navire  ne  s'est  encore  perdu  sur  la  foi 
de  mes  cartes,  j'espère  que  ces  craintes  ne  se  réaliseront  pas. 

<  M.  Delebecque  nous  a.  donc  exposé  avec  un  art  parfait  le  mystère 
des  lacs;  il  nous  a,  de  plus,  démontré  une  chose,  dont  je  me  dou- 
tais ))ien  un  peu,  c'est  que  le  mot  insondable  n'est  pas  français; 
nous  avions  trouTc  le  fond  de  l'Océan,  mais  c'est  bieo  H.  Uele-" 
becque  qui  a  trouvé  lu  fond  des  lacs,  i 

Le  Président  ajoute  que^  les  applaudissemenls  de  l'assistance  qui 
vient  d'entendre  M.  Delebecque  semblunl  t'y  autoriser,  il  croit 
pouvoir  coituuellre  une  pelite  indiscrétion,  c  Je  vous  annoncerai 
donc  que  la  Gomniis&ion  des  prix  de  la  Sociêlé  de  Géographie 
s'était,  depuis  un  certain  tejnps  déjà»  préoccupée  des  travaux  de 
M.  Delebecque,  qu'elle  avait  remarqués;  dans  sa  dernière  séance, 
elle  a  décidé  de  lui  attribuer  la  médaille  d'or  du  Prix  Conrad 
Maite-Grun,  »  {AppiaudissêmctUs^) 

*  Je  ne  veux  pas,  dit  encore  le  Président,  clore  la  séance  sans 
remercier  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  d'avoir  bien  voulu  se 
faire  représenter  à  celte  réunion  par  M.  Pensa,  chef-adjoint  de  son 
cabinet,  que  nous  remercions  également.  » 

—  1^  Président  annonce  qu'à  la  prochaine  séance,  on  entendra 
M.  Foa  qui  rendra  compte  de  son  important  voyage  au  Zaïnbéze. 


^  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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MEMBRES   ADMIS 

MM.  Foresl;  —  Charles  Delore;  —  le  D'  Maillard. 

CANDIDATS  PRÉSENTES 

MM.  Henri  Vallot,  ingénieur  des  aru  et  manufactures  {Jotepk 
Valtot  et  Ch.  Maunoir)  (1);  —  A.  J.  Cuénod  {Ch,  Maunoir  et 
William  Huber);  —  Charles  Normand  (Joseph  Vallot  et  Ch.  ifdw- 
noir);  —  Porcheroa,  iiigt^nicnr  civil  des  miiifts  {Jules  Garni4r  ot 
Ch.  Maunoir);  —  Augustin  Piala,  ingénieur  civil  des  mines  (Ju<«j 
Gamier  et  Ch.  Maunoir), 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  d»  5  janvier  1894. 


AMÉRIQUE.  ~~  Amerika.  Linc  a1]ffcincin&  Landoskundc.  In  Oomoin- 
scliad  mil  Dr.  K.  Deckerl  und  Prof.  Dr.  W.  KlikcntlLal.  herausfi^g.  v. 
Prof.  Dr.  WJIIielm  Sievcrs.  Mit  iOl  Abbildungen...  Leipzig,  bibUugra- 
ptiischcs  institut,  189i.  1  vol.  in-8.  Ëditkuhk. 

Nakiatiu  Bahcena.  ~  El  clima  de  la  ciudail  de  Mexico.  Brevo  resaâa. 
Mexico,  1803,  broch.  in-8.  £cuAnc£. 

H.  Candeliek.  —  Rio  Hacba  et  les  Iniliens  Goajires.  Pari»,  l^irmin  0idol, 
1893,  1  vol.  in-8.  AUTEua. 

GCILLERHO  Ë.  BiLLinCHUHST.  —  La  trrigaciôn  en  Tarapacâ.  Santiago  de 
Chilc,  1HU3,  1  vol.  in-8.  AiriEUB. 

LisiMAco  PALAtJ,  —  Ln  ropuhlica  de  Culombia  a  relacinn  historiro-<)cfti-rip- 
tiva  de  c&ta  naciun  y  notiziu  gênerai  de  au  naturaleza  y  man'lia  pro- 
gretiva,  Je  su  camcrcto,  iDdustria...  seguida  de  una  deflcnpctiln  do  la 
capital  de  la  repùblica  y  de  los  dt^partamentos  à  intenden^rioa  quo 
eonitituyen  la  naclàn.  &agoLa,  1893,  1  vul.  in-H.  Avtëur. 

Dcpartainento  nacional  de  Estadislica.  Censé  de  les  empleadoa  ndminis- 
tratîvoï,  runcionarios  judicîales  y  personal  doconle  de  la  Repùblica 
Argcntina  corres|)uDdieEitc  al  31  de  diciembre  de  1892.  Bueiios-Airco. 
1893,  I  vul.  ju-8.  ECHANtiK. 

(i)  Lm  iiomi  «n  ilalique  ditigueui  los  lorrain»  (Idb  caudiilaU. 


int  OUVHAtiES   Ol-'l'ERrS   A   LA   SOCIETE. 

OCÉANtE'  —  ^i-JO  MaDifiUANi.  —  Kra  i  Italarcht  indipcndenti,  Vi»£i;iu 
puhbliciilo  a  curu  detia  societa  gcografîcn  ihilinna  in  occasione  del 
primo  congreKito  gcagrallco  Ualiano.  S'  edu.îtjiie.  Itonia.  1K92,  1  %ul. 
in-8.  Société  ctaucnke  de  gèoo&aphie. 


CARTES 

Carie  de  Krnnce.  I/2()ÛOOO«.  Ff.  n"  50  (Angoulâme).  5tt  (BordoBUX),  5f 

(Berg^erac). 
KDvirun&   de   r^iris,    1/800000*,  i   fT.     Paris»  Service    K^ugraphii|ue   de 

rariiiée,  Ministéhe  bt  la  Gueriie. 

Huipa  gcglûgicu  de  Espaiia.  l/-iOOO'X)V  Madrid,  Couiisiôri  de!  Hapu  b^'eu- 

logico;  rr.  1,  5.  7,  9.  11,  13,  M.  '  Èchakce. 

Aïgério,  VîOOiJOU*.   K.  n*   l*  (Sobdou).   —  Algérie,  l/MOCO-.  Ff.  n«  -i? 

(Otieil  AmiKour),   78  (Oued  Mougru),  Parts,  Service  géograpliiquc  do 

r.irmt^fl.  MiNISTÊKE  DE  LA  GUERHE. 

It.  A.  F.EKHOUT. — J,  H.  S.  ScimULL.  —  Kaart  van  lict  eiland  Sumatra. 
1/3U(I0(K)%  1  f.  —  Karl  van  het  eiland  Komeo,  l/aoOOOO-.  1  f,  (Amster- 
dam. iMHIj.  V  l.  DE  TracsNK. 

Atlas  dfts  I^Uils-Unis  (l/IA-iUO».  l/fiSCKX)",  1/1Î5000-J.  Washington,  i:.  S. 
fieolùgieuï  Survcy,  it  Teuillos  nouvelles.  Echange. 

Kaiser  Wilhclms  lind  und  njsmarck  ArchJpf;l,  1/L  UOtyODO",  (>  fl.  —  Id., 
1/40(IGOUO*T  1  f.  BorliD,  Dculâche  Kolonialgescllscliaft.  Ëcrànge. 

PHOTOCRAPHIES. 

A.  Karl,  —  France-album,  annëe  180*3,  n"  it.  Horbihan,  arrondissement 
do  Lorient.  AKTEitR. 

Léon  LEurET.  —  Puy-dc-Udma,  Allier,  SaAae  et-Loire,  7  pi.        Auteur. 
H.  »E  LAMAaTmiErtE.  —  Maroc  (Tanger,  Mcquinez,  Saf...).  Ifi  (d. 

En  souvenir  de  H.  Ouve^rier,  C.  Mauhuir. 
Buenos  Ayres,  Mendûzu,  4  pi.  A^uitmc. 


Séance  du  19  janvier  1894. 


GÉNÉRALITÉS,  —  Yerliandtungen  dcK  xolintcn  deulschen  Ceogrn- 
pht-nU^e»  /.u  SLnltpurt  :im  5.,  6.  nnd  7.  April  18D3.  Herautigcg.  «.  U. 
Kdlm.  Berlin,  ReîJiier,  IB93,  1  vo!.  in-8. 

S(M:iÉTt  DE  ÛÊnGHAPHlE  DE  BEAUK. 

Ijerin^  Sea  Tribuoiil  afarbilraLion.  Opinions  uf  Mr.  Jkistice  Hrirlan  uL  tlic 
cunrcreiice  in  Pariiof  Ihc  Bering  Sca  Tribunal...  WaahtngLori,  (^uvern- 
ment  Prinling  oHV.e,  189J.  ]  vol.  in-8.  Juge  Harlan. 

P.  Marïlle  et  VtTiLLOT.  -  Nuvilaies  leplidupteralogicAe.  Paris,  fa&c.  1  i 
M  (sept.  !8yO-dL"c.  Îrt9.^),  ln-8.  Auteubs. 

Mahg  Micueli.  —  Alphonse  de  Oandollo  et  son  œuvre  Bcienlirique  {Ar- 
chives des  ic.  phtjs.  et  natur.).  Genève.  189^,  brocb.  in-8.        Acteur. 


SÉANCE,  DU    19  JAXVlEft    1894.  fiS 

Narcisse  Faccon.  —  Le  lieulenant  PaUI.  son  explorBtion  et  sa  mort 
tragique.  Mascara,  A.  Albrecht^  1886,  broch.  iOrS.  V,  \mUAr. 

ASIE.  —  Marquis  de  CaoïziES.  —  Le  dernier  Amir  de  Boukhara.  Sou- 
venirs de  voyage  en  Tiirkomanie,  au  khanat  de  Boukbara  [BulUltn  uk. 
normamlf  tù  géogr.).  Rouen.  1893,  broch.  in-4.  ACTEUR. 

B.  DoCGLAS  Boyard. —  Uf&  wiUi  Trans-Sibcrian  savR{e8  London,  Loog- 
mans.  Grcen  i  Co,  t893.  I  vol.  in-8.  f.H.  MAiirtoin. 

Dr.  Georg  Wegeker.  —  Nord-Tibet  imd  Lob-NarGcbietindcr  Darstellung 
dos  Ta-Thsing  i  Thung  Yii  Thu  (erschi(>nen  tu  Wii-Tshang-Fii,  iSlilt). 
l'nter  Miiwirkuog  des  B.  K.  Uiiitly  {Zeitschr.  Ges.  f.  Entk.).  Berlin, 
1893,  brocli.  in-8.  Auteoh. 

Indo-Chine  française.  Administration  dca  douanes  et  régies.  Rapport 
général  sur  les  statistiques  des  douanes  pour  I89S.  Hanoi,  18U3,  î  vol. 
ln-8.  Écuargk. 

D'  Pierre  Mirakdb.  —  Los  grottes  de  Rang.  Notes  pour  contribuer  A 
Pûtudc  de  la  géographie  du  Tonkin  [BuiU  géogr.  histor,  &  descriptive), 
Paris,  Leroux»  1893,  broch.  la-8.  Auteur. 

AFRIQUE.  —  A.  FocK.  —  La  France  au  Sahara.  Rt^ponse  à  M.  Scliinner 
(Revue  généraie  des  sciences  pura  et  appliquées,  30  oct.  1893).  Paris, 
in-H.  G.  Rolland. 

Comte  Hervé  de  Rauville.  —  L'Ile  de  France  légendaire.  Paris,  Chal- 
lumel,  1889,  1  vol.  in-8.  J.  Forest. 

AMÉRIQUE*  —  Hamburgischo  Fe&tschrin  xur  Erînnoruag  m\  die  Ent- 
deckuiig  AiTierikas.  H»r;iU9geg.  vom  wif!9en3cbn.rtlich<!n  Auischuss  des 
Komit(*5  rùr  die  AnuTika-Kfipr.  llamburg,  L.  Friedrichscn,  lM!ii,  S  vol. 
gr.  in-8.  SucitTË  i»E  cËUi^HApKiK  de  UAMBounr:. 

1.  Guet.  —  Origines  de  l:i  Marliinque.  Le  colonol  François  de  Collarl  et 
la  Martinique  do  son  temps.  Culonisatiun,  sièges,  révolte»  et  combats 
de  IC^âik  17:^0.  Vannes,  Lunoye,  I8U3,  I  vol.  ia-8.  Auteur. 


CARTES. 


Bcrghaus'  Physikalischcr  Alfas.  Drille  Ausgabe.  75  Korlen  in  stebon 
Abtcilungen  rulhallcnd  511  Dnrstellungon  liber  Géologie,  Hydrogra- 
phie.... Hurausgt*g.  v.  Prof.  br.  M.  RcrgiiauFt.  r.oUia,  Juslus  P(?rthn!ip 
189â,  in-^.  Cu.  HaunoIr. 


Le  gérant  responsable, 

C.  Maonoir 

SieréUira  général  Oe  li  Codiiiiivftion  C«ntral(*. 
aoutavAhu  sunt-omamain,  181. 


u 


ORDHE     DU    JOVn 

de  la  téance  du  16  février  i894,  à  8  heures  1/2  du  ioir 

A  l'HAtalde  la  3oci<ltf.  bonlsviH  8iinl-G>riiisln,  184. 


Correipond&nce. 

EDOUARD  FoA.  —  Du  Cap  au  lac  Nyossa.  —  Zoulous  et  MaUb^lés.  —  Le 
ZambèKe  et  ses  cataractes.  —  Explorations  entre  Z.imLèze  ul  Ctiirt:.  — 
Nouvelle  porto  dfl  l'Afrique  centrale,  —  Le  pays.  —  AIUUlUe^.  —  Fuune. 
—  Flore.  —  Marche  do  l'expédilion.  —  Voyage  au  pay*  d'Oundi.  —  Les 
Angonie.  —  Nyae&a  et  ?4yassatund  anglais.  —  Chasse  au  lion  et  k  l'élé- 
phatil.  —  Les  aévéritt'îa  do  l'expédition.  —  Retour. 

Projections  à  U  lumière  oxhydrique,  par  H.  HoLTRni. 


SOCIETE    DE    QEOORAPHIE 

Fondée  en.  1831.  reconnue  d'utilité  publique  en  18!i7 
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Les  Séances  s'ouvrent  i  8  heures  1/3  précises. 

Tonales  membres  de  la  Société  pcureal  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliolbèque  est  ouverte  tons  les  Jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures»  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adretttr  pour  let  Tèclamatwnt  tt  les  renseiçnementt  à  H.  Audit,  agent 

dt  ta  Société,  boulevard  Saint~Germain.  184- 
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COMPTE    RENDU 

DES   SÉANCES    DE    LA     COMMISSION    CENTHALK 
Paraitaant  deux  [ois  par  moi*. 


Séance  du  16  février  1894. 

PHÉ8I0ENCE      DE     M.      CASPAAI 


A  l'ouverture  de  la  séance,  le  Présidenl  donne  la  parole  à 
M.  WilltMin  lluber  pour  faire  connaîlre  les  conclusions  du  rafiport 
de  la  Commiâsion  des  [irix,  pour  l'année  1804.  Sont  ddcernés  les 
prix  suivants  : 

Médaille  d'or  de  la  Société  :  M.  Casimir  Maistre,  pour  son  ex« 
plorntioii  du  Congo  au  Niger. 

Médaille  d'or  (prix  Auguste  Logeroi)  :  Le  prince  Henri  d'Or- 
léanSi  pour  son  voyage  suieniitîque  au  Totikin  et  dans  le  Haut- 
Laos. 

Prix  Pierrâ-FéUiE  foMrni>r:M.  Vital  Cuinet,  pour  son  impor* 
tante  (juhlicatîon  sur  la  Tiirf|uie  d'Asie. 

Médaille  d'or  (prix  Conrad  Malle-Brun):  M.  André  Detebecque, 
pour  ses  savanleb  rerherclie.s  sur  les  lacs  françaisr 

Médaille  d'or  (prix  Léon  Uewez)  :  M.  Edouard  Koa,  pour  son 
exploration  dans  l'Afrique  australe,  du  Cap  au  lac  iVyassa. 

Prix  tierbôt-Fournel  :  M.   Pierre  Savorgnau  de  Brazza,  pour 
ses  explorations  scienliliques  dans  le  Congo  français  et  pour  la  part 
GOQsidêrahle  qu'il  a  prise  à  l'expansion  coloniale  de  la  France, 
sue.  DE  Gtoaa.  -~  c.  a.  i»bs  stAUCts.  ^  m*  i.  7 
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MédailU  d'or  (prix  Louise  Bourbotinaud)  :  M.  Matvel  Monnîer, 
pour  l'ensemble  de  ses  explorations  et  eu  parliculier  pour  son 
voyage  à  la  Cdie  d'Ivoire. 

Médaille  d'or  (prix  Henri  Duveyrier)  :  M*  Henri  Schirmer,  pour 
sa  retnarqunblti  moiiogruphie  du  Siiliara. 

Grande  médailie  d'argent  (prix  Alphonse  de  Montheroi)  :  M.  le 
D''A.  Hagen,  pour  ses  études  sirîeatiûqutis  sur  les  Nouvelles-Hé- 
brides. 

Grande  médaille  d'argent  (prix  Charles  Grad)  :  M.  Louis  Vi- 
gnon,  pour  sos  travaux  sur  les  colonies  françaises  et  en  particulier 
pour  son  iiiiporiant  ouvrnge  :  La  France  en  Algérie. 

Prix  Jomard  :  M.  Camille  InibauJt-HuaH,  pour  son  beau  livre 
sur  rUe  Formosc. 

Le  Président  ajoute  que  les  prix,  dont  on  vient  d'entendre  la 
nomenclature,  seront  roaiis,  selon  Tusage,  aux  lauréats,  dans  la 
deuxième  séance  d'avril,  qui  se  tiendra  sous  la  présidence  de 
M.  Uaubrèe,  de  l'Institut,  président  de  la  Société. 


Lecture  de  la  Correapendiknee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Sociéti 
Q  reçu  avis  du  décès  de  M.  le  D"*  Alex.  Tlieodor  von  MidHendorfT, 
Mb.  correspondant  étranger,  décédé  te  1(>  janvier  à  ileUenorm. 

—  Le  D'  Gliaurnel  du  Planchât  remercie  de  son  admission. 

—  MM.  Casimir  Maistre,  Ueiebecque,  Édouîiid  Foa,  U'"A.  Hagen, 
le  prince  Henri  d'Orléans,  Marcel  Monnier,  Henri  Schirmer,  Louis 
Vignon  remercient  pour  les  prix  qui  leur  ont  été  attribués  par  la 
Société. 

—  La  II"  session  du  Congrès  géoln(;i(]ue  inttTnalional  doii  avoir 
lieu  à  Zurich,  du  i9  août  au  2  srptf^mbre  de  cette  année  (1891). 

A  l'occasion  de  ce  «-ongrês,  MM.  Ins  professeurs  E.  Itenevier, 
Alb.  Hcinif  H.  Colliez  ont,  au  nom  du  Comité  d'organisation, 
dressé  un  programme  d'excursions  qui  auront  lieu  ;  i°  dans  le 
Jura,  avant  la  session  ;  ^2^  dans  les  Alpes,  après  la  session.  MM.  Re- 
nevier  et  Colliez»  profeâseurs  à  Lausanne,  otit  assumé  la  respon- 
sabilité scieuliQque  de  ces  excursions,  pour  lesqu<Mles  ils  seront 
aidés  par  des  géologues  locaux»  dans  les  diverses  légions  parcou- 
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rues.  L'entreprise  malérielle  de  ces  voyages  a  été  confiée  A  l'agence 
de  MM.  Ruflleux  cl  Bonclionnel,  à  Lausanne. 

Le  prograinmt!  du  Congrès  ot  celui  des  excursions  dont  nous 
parlons  sont  à  la  disposition  de  nos  collègues,  qui  pourront  les 
consulter  au  siège  de  ta  Société. 

—  M.  Kd.  Naville,  correspond:int  de  Tlnstitut  de  France,  prési- 
dent du  Comité  d*orgunisaiiou  du  X*  Congrès  international  des 
orientalistes,  adresse  le  programme  de  ce  congrès  qui,  conformé- 
ment À  la  décision  prise  lors  du  prècédt'nt  congrès,  tiendra  sa  ses- 
sion à  Genève,  du  \i  au  M.  septembre  1894.  La  Société  est  invitée 
à  prendre  part  à  ce  congrès,  appelé  à  réunir  à  leurs  confrères 
suisses  les  savants  étrangers  qui  font  de  TOrient  et  de  ses  langues 
l'objet  de  leurs  travaux.  Le  Congrès  de  Genève  comprendra  les 
sections  suivantes:  1.  Inde  al  langues  aryennes;  2.  Langues 
sémitiques  ;  3.  Langues  musulmanes  (arabe,  turc,  persan,  etc.)  ; 
X.  Egypte  iM  tangues  africaines;  5.  Extrême  Orient;  6.  Grèce  et 
Orient  (Grèce  sirchaïquRf  Asie  Mineure,  Hellénisme,  Byzance); 
7.  GéograpUie  ai  Ethnographie  orientales. 

—  La  Société  Académique  Indo-Chinoise  de  France,  entrée  dans 
la  dix-septième  année  de  son  existence^  fait  part  du  renouvelle- 
ment de  son  Ilureau. 

Ont  été  élus  :  Président  :  le  marquis  de  Croizier,  membre  du 
Conseil  supérieur  des  Colonies. 

Yice'préstdents  :  MM.  P.  Leroy- BeaulJeu,  de  l'inslitut;  J.  Hauss- 
mann,  chef  de  diviï.ion  au  Sous-Secréliiriat  d'État  des  Colonies; 
Léon  Feer.  bihiiotliécaire  au  département  des  mss.  orientaux  de 
Ja  Bibliothèque  ualionalo,  etc. 

Secrétaire  général  :  M.  Achille  Greverath.  —  Secrétaires  : 
MM.  le  capitaine  Herre-Wyn,  de  Tinfanterie  de  marine;  Boulry, 
avocat. 


1)0S8    (MVnES,     nnOCIITRES,    CARTES   RT   AUTRES   OBJETS).    —    Le 

colonel  prince  de  Polignac  adresse  eaux  exemplaires  d'une  bro- 
chure intitulée  :  France  et  istamismc,  qu*il  a  fait  paraître  récem- 
ment. Ce  travail  est  f^onçu  dans  le  même  ordre  d'idées  que  la  série 
d'articles  qu'il  u  publiés  dans  le  Radtcat  algérien^  et  dont  il  a  été 
question  tout  récemment  îl  la  Société  (C.  IL,  p.  3). 

—  M.  J.  Saurin,  professeur  au  lycée  de  Tunis,  fait  hommage 
d'un  exemplaire  de  sa  brochure  intitulée  :  Manuel  de  Vémigrant 
en  Tuntiie^  qu'il  a  écrite  dans  le  but  de  détourner  vers  la  Régence 
une  partie  des  vingt  mille  Français  qui,  chaque  année,  émigrent 
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dans  les  deuï  Amt^riques.  «  IJ  est,  dil-it,  imporlaut  pour  noire 
pays  de  ne  pas  liiisâcr  perdre  des  forces  vives,  qui  lui  seraient  si 
utiles  dans  uti  pays  de  ^atide  richesse,  où  Vm\  L'oiufilc  un  Fran- 
çais seuteineiil  pour  Iruis  élrangers  (deux  Italiens  el  un  Maltais).  » 

L'auLeur  aniiouce  (jue,  tluns  deux  ou  trois  mois,  il  publiera  un 
manuel  analogue  pour  l'Algérie. 

—  Le  Service  géograptiique  de  l'armée  au  Ministère  de  la  Guerre 
envoie  un  certain  nombre  de  feuilles  nouvellement  publiées,  des 
cartes  d'Algérie  et  de  Tunisie  au  1/50000',  et  il'AFrujue  au 
l/!î!OO0Ul>0%  en  couleurs,  avec  notices. 


PAnriE  PLUSSPKCtALEIIENT  GÉOGRAPHIODE  DK  I.A  COnHESPONDANCE, 

[ttéosFKptaie  s^néraie|.  —  Lcs  Utésvs  degéotjraphie  à  la  Sorhitnne 
au  cours  du  (iia;~iuuvième  siècle.  —  M.  L.  Orapeyrou  pense  que 
la  liste  ci-dessous,  (ju'il  a  dressée,  sera  bien  accueillie  parla  So- 
ciété, et  qu'eu  bi  publiait,  il  reiiiira  u\\  hommage  mérité  à  plusieurs 
de  ses  membres,  mort.s  ou  vivants.  C  est  la  iism  des  Uiéses  géo- 
graphiques soutenues  devant  ta  l-'acuUé  des  lettres  de  Paris,  liste 
qu'il  a  dressée  aussi  complète  que  possible. 

c  Je  sais,  dit-it,  que  celle  expression  :  c  Ce  n'est  qu'une  thèse  >, 
est  encore  en  honneur.  Elle  remujUe  vriJÎseinhlableinenl  au  lonips, 
déjà  bien  éloigné,  oii  la  plupart  dos  ihèses  étaient  de  simples 
dissertalious,  de  dix  à  vingt  pag'es,  qui  n'avaient  réclamé  de  leurs 
auteurs  que  quelques  jours  de  rcctierclies  et  de  nu;Jitaiïon.  Une 
thèse  en  Sorbonnc  est  aujourd'tmi  chose  éminemment  sérieuse 
pour  un  professeur  déjà  agroj^é  de  l'Université. 

<  Ce  n'est  quVn  iHIJKque  se  trahissent  les  tendances  ot  les  préoc- 
cupations géographiques,  ou,  pour  mieux  dire,  eihniigriipliiques 
dans  les  thèses  htsioriques»  encore  si  rares  eMos-ménjcs  h.  celle 
époque.  L'lii>loire  amène  à  sa  suite  la  géographie.  C'est  sous  les 
auspices  de  l'histoire  aniienue  que  celle-ci  l'ail,  M.  Viclor  Le  Clerc 
élajit  doyen,  ses  véritables  débuis  en  Sorbonne  (1855-1800).  L'ar- 
chéologie lu  prend  égulemenl  suus  sou  patronage.  D'anciens  élèves 
de  TËcole  normale  et  de  l'Koole  d'Albéuc-s  demaudenl  leurs 
sujets  de  thèses  à  la  région  Uellénique,  thèses  laLities  en  général, 
courtes  par  conséquent,  relatives  d'ordinaire  â  de  petites  îles  de 
la  mer  Egée. 

<  Avec  Bl.  Henry  Cliotard,  notre  savant  collègue,  si  assidu  à  nos 
séances  depuis  qu'il  a  piis  sa  retraite  cotnme  Uoyen  de  la  Kaculté 
des  lellres  de  Clermoat,  l'horizon  des  futurs  docteurs  s'élargit 
sa  thèse  (rançaise,  consacrée  au  Périple  de  la  mer  Noire  par  Arricu, 
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intéresse  i  la  fois  l'Europe  et  TAsie,  et  se  trouve  accompagnée 
d*une  cane  physique  et  économique  fort  soignée  (t). 

(  Les  deux  thèses  de  M.  Gallarrlse  réfèrent  à  In  géographie; 
l'une  d'elles  concerne  rAniéri(]iic.  Miiine  remarque  pour  M.  (ier- 
lioux,  qui,  lui,  se  voue  eiilirrenu-iU  à  la  seule  Afrique.  Mi!:me 
remarque  encore  pour  M.  J.-IK  Puquier,  qui,  de  son  côté,  se  cou- 
sacre  sans  réserve  à  TAsie. 

€  Sous  le  décanul  de  M.  Himiy,  professeur  de  géographie  à  la 
Faculié  des  lelire^,  il  est  tout  ujilurel  que  La  géographie  ait  conquis 
au  doL'ioriil  un  rang  important,  qui  ne  lui  est  pas  coiiteslé. 

c  Oeiî\  thèses  françaises  lûules  récentes,  celles  de  M.  Camena 
d'Almeida  et  Schirmer,  étaient  des  Lhésea  se  référant  à  la  géogra- 
phie (^hysique. 

<  Biei](i3t,  nous  dil-on,des  llièscs  seront  soutenues  sur  des  pays 
lointains,  visités  préalahlement  par  (es  candidats  eux-iïièmos;  ce 
sera  lA  un  nouveau  pro<îrès  réalisé,  décisif  relui-là. 

c  Pour  dresser  le  tableau  ci-joinl,  nous  iivons  eu  recours  à  Tex- 
eelleiile  nntîre  sur  le  lïoclor.ni  es  lettres  do  >I.M.  Alh.  iMourier  et 
P.  Ueittiur;  plusieurs  de  nos  savants  cullùgues  uous  ont  égaleiueiil 
prâié  leur  concours  dans  cette  recherche. 

1838.  Varin  (P.  J.).  —  De  l'influence  des  quesiions  de  races  sous 

les  derniers  Caroliiifîioiis  ('"2^. 
ISiO.  Ruhanist.  ~  \)<i  Franco-Gallicm  gentis  unitate  a  septimi- 

decirni  seculi  eradilis  eoniroversa  (li). 
18i(î.  Michel  i Franc isiftip).  —  llisluire  des  races  maudites  do  la 

France  ei  de  l'Kspagne. 
IH.ÔS.  Dnniy  {Vicfor).  —  Éialdu  monde  romain  vers  le  temps  de 

la  fundalion  de  l'enipire  (1). 
18,j3.  Mézières.  —  De  Uuiiiinihus  Inferorum. 
1855.  Oesjardins  {Ernesi)<  —  Essai  sur  la  topographie  du  Lalium 

(avec  carttf). 
1855.  Hoslnnsque.  —  De  Marini  Sanuii  vila  et  scriptis. 
185G.  Gufiin  (T.).   —  De  ora  Palaîstin.e  a  proinontorio  Carmelo 


(1)  C'en  M.  Victor  le  Clerc,  le  iloyen  de  U  FacuIlA  d««  LoHn»,  qui  4Zi4tA  qua 
d«»  varie*  icruni|u(;MU»ciit  lec  iltôsi-s  |fQograplii(|iius. 

(1>  O-Ue  lhè*«,  ^rt*veniin*-«ii  la  l<>cirur,  etl  dettiiuîe  k  eotubuHrt  une  lti4orii 
hl«toiique  bloii  connue  d'Auf^uilin  Thierrj'. 

{9}  S<iutcHue  k  Bordeaui.  i 

(i)  Nciuf  menllooQQQfl  c«tU  thèkp  puur  t«  motif  lndii)ué  bus  derDièffli  lip nH  da 
ce  traraiL 
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Étude  sur  l'tle  de  Hhodes, 


usque  ad  urbem  Jofjpe  pertinente. 

avec  une  carte  de  cette  île. 
1R58.  Jacoftx    (Alfred).    —    De    Gallia   ab  Anonyme  Havennate 

descripia.  — Géographie  de  Grégoire  de  Tours.  Lepa^^u^et  Tad- 

minislration  en  Gaule. 
1859,  Michon  {Joseph).  —  Quid  Libyœ  geographiir  awrlore  Plinio 

Romani  contulerint.  —  Des  céréaies  en  Italie  sous  les  Romains. 
I8f>0.  Chotard  (Henry).  —  Le  périple  de  la  mer  Noire  par  Arrien, 

avec  carie. 
1862.  Desdevizes  du  Désert.  —  Géographie  ancienne  de  la  Macé- 
doine. 
1867.  Perrot  {Georges).  —  De  Gatatia  provincia. 
1867.  Dugit  {Ernest).  —  De  Insula  Na\o. 

1869.  Gaffarei  {Paul).  —  De  Franciffl  commercjo  regnanlihuâ 
Cnrolinis  (1).  —  Étude  sur  les  rapports  de  TAmêriiiue  et  de  l'an- 
cieu  continent  avanl  Cbri^tophe  Gotoruh. 

1870.  De  maritima  velerum  Uispania  a  Sacro  promODtorio  ad  Py- 
renieos  usque  montes  (S). 

1873.  Maspero.  —  De  Carchemis  oppidi  situ  in  historia  antîquis- 

sima  (3  caries). 
187-1.  Berlioux  {E.  F.).  —  Doctrina  Ptolemcei  ab  injuria  recentio- 

rum  vindicala,   sive  Nilus  superior  el  Nilus  verus,  hodiernus 

Echirrcn,  ab  aniiquis  explorati.  —  André  finie,  ou  l'origine  de 

la  colonie  française  du  Sénégal,   avec  une  carte  de  la  Séné- 

gambie. 
1876.  Lebèguc  {J.  Albert).  —  De  oppîdLs  et  portihus  Meg^aridis  ar 

Bœotiœ  in  Gortnthiact   sinus  ltii»ru  sitis.  —   ilcchiTrhes  sur 

Délo.ti. 
1878.  Mamûi  (//.),  —  De  insula  Tbera. 

1876.  Fùncm  (P.).  —  Dl;  velere  Cnrcassonis  civitale,  de  pago  Car- 
cassoniensî  et  de  roniants  ilint^rihus  i|uihus  illc  peragrabalur. 

1877,  Paquier  (/.  fi.).  —  Quid  dt^  Taprohane  insula  veteres  geo- 
graphi  scripserinU  —  Le  Pamir^  étude  de  géographie  physique 
et  historique  sur  TAsie  centrale. 

1880.  Fernique,  —  De  regione  Marsorum.  —  Étude  sur  Preneate, 
ville  du  Liitium. 

1881.  Perroud.  De  syriids  emporiis. 


(1)  Tli^c  uu  pour  U  [ireiniâre    fnii  prut-étrc   s'nccutc  r«llUnee  Ae  la  jféofrraphie 
fll  de  récoaouif!  poliidtjM. 

($)  Hcutonue  a  Cieroionl-Pamiad. 
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188Î.  CoHs  {Henry).  —  De  Atace.  —  La  province  romaine  de  Dal- 
malie.  étuJe  géographique  et  historique.  i 

1883.  Albert  {Maurice),  —  De  villis  Tiburtinis  principe  Au- 
guste. 

1883.  De  la  Blanchère  (M.  B.).  —  Terrarine. 

188i.  Dubois  (Marcel).  —  D«  Co  insulîi. 

1886.  Masqueray  (Emile).  —  De  Aurasio  monie  ah  initio  secundj 
post  Chrisium  seculi  usque  ad  Salomonis  exporliiionnin. 

1887.  Cosneati  (Eu(fène).  —  De  romanis  viis  in  NumUia. 

1891.  Gallois  (L.).—  De  Orontio  Fiiifeo»  pnllicogeographo.  —  Les 
géographes  allenianils  (le  la  Renaissance. 

189t.  Cal  [Edouard).  —  Essai  sur  la  province  romaine  de  Mau- 
ritanie césarienne. 

1893.  Camena  ifAlmeida  (P.).  —  De  Caspio  mari  apud  veteres. 
—  Les  Pyrénées,  développement  de  la  connaissance  géogra- 
phique de  la  chaîne. 

1893.  Schirmer.  —  De  nomine  et  génère  populorum  qui  Berberi 
vulgo  dicuntur.  —  Le  Sahara. 

c  Pour  mioux  coiisiater  Ja  haute  importance  conquise  par  la 
géographie  nu  doctoral  es  lettres,  il  faudrait  lire  les  thèses  his(o- 
nque!>,  soulonuf's  di'puis  environ  vingl-cinq  ans,  où  l'histoire  fsi 
parfuis  éclairée  d'unie  vive  lumière  par  des  considéraiioos  d'ordre 
géographique. 

«  L'esprit  géographique  était  naguère^  chez  nous,  chose  encore 
plus  rare  que  la  connaissance  positive  de  la  géographie  ;  nous 
devons,  ici,  applaudir  à  son  essor.  > 


|Rar«»e|.  —  La  population  soufrière  en  Sicile,  —  M.  Daniel 
Bellet  adresse  la  noie  suivante  : 

<  La  Sicile  passe  en  ce  moment  par  une  crise  épouvantable 
dont  l'origine  peut  être  considérée  comme  eiclusivcment  écono- 
mique; i  ce  point  dt;  vue,  il  est  intéressant  d'avoir  quelques 
renseignements  sur  la  principale  de  ses  industries,  l'industrie 
soufrière,  et  sur  le  personnel  qui  vil  des  exploitations  dont  il 
s'agiL 

<  Les  centres  d'exploitation  du  soufre  se  trouvent  dans  les  pro- 
vinces de  Girgenli,  Caltiiniselta,  Catane  cl  Palerme.  Mettons 
immédiatement  celle-ci  de  calé,  car  ce  n'est  qu'à  Lercara  qu'il  y 
a  des  mines  exploitées, au  nombre  de  25  eu  1886.  Dans  la  province 
de  GirgentJ,  les  principaux  districts  miniers  sont  ceux  de  Racal- 
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mulo,  Favaro,  Coiniiiiii,  elc.  Dons  celle  di^  CflUaniselia,  nous  cite- 
rons ceux  «te  Callanisella  même,  de  Casirogiovanni,  de  Villarosaï 
puis  celui  de  Leonfortf^  dans  la  province  de  Catane. 

c  En  1891,  Girgenli,  dans  ses  283  mines  en  aclivilé.  a  employé 
10  699  bommes  et  25îH  enfants,  qui  sont  [es  porteurs  de  minerai. 
A  Callanlselta  (nous  eniendous  par  là  toute  \a  province),  les 
235  mines  (en  ejiploitation,  bien  entendu,  car  nous  négligeons  les 
autres)  ont  un  personnel  de  10  51 1  hommes,  t  femmes  et  3531  en- 
fants. A  Calane,  on  compte  '^527  hommes,  pas  une  femme,  et 
514  enfants;  enHo,  à  Païenne,  les  ehilfres  sont  peu  importants  r 
828  hommes,  306  enfants  et  60  femmes. 

<  C'est  donc  en  somme  pour  toutes  les  exploitations  un  ensetnble 
de  24570  hommes,  62  femmes  et  694^1  enfants,  ei»  toniptani  le 
modeste  personnel  des  mines  non  exploitéesà  TrapHni.  Ces  ouvriers 
ont  extrait  en  1801  "25^9849  tonnes  de  minerai,  f|ui  ont  fourni 
347558  tonnes  de  soufre  reprêsen nuit  une  valeur  de  40175  3X4  lire. 

c  D'ailleurs,  pour  trouver  le  cliJiïre  des  personnes  que  les 
mines  de  soufre  font  vivre  en  Sicile»  il  faudrait  tenir  compte  des 
femmes,  des  enfants  des  ouvriers,  et  des  parents  à  leur  charge;  et 
surtout  il  ne  faudrait  point  oublier  les  commissionnaires,  les  com- 
morçants,  les  armateurs,  ainsi  que  les  charretiers,  tes  camion- 
neurSp  les  employés  de  chemins  de  fer  qui  contribuent  à  véhiculer 
le  soufre  des  mines  vers  la  cAte.  > 

|A«ie].  —  M.  Grenard  père,  receveur  des  postes  et  télégraphes 
du  Sénat,  transmet  les  nouvelles  suivantes  qu'il  a  reçues  de  son 
Jils  qui  accompagne  M.  Hutreuil  de  Rhin!^  en  mission  dans  ïa  Haute 
Asie.  €  Les  voyageurs  ont  quitté  Tcherlchcn  le  3  septembre  1893. 
[)u  6au  11  do  ce  mois,  ils  ont  franchi  l'Aliyn-Tagh.  Le  ii,ils  sont 
arrivés  au  pied  de  t'Oustoun-Ta^^h  qu'ils  se  disposaient  à  traverser 
le  2â  septembre^  dote  de  la  lettre,  par  le  col  où  la  Kara-Mouren 
prend  sa  source,  » 

—  M.J.  Vallot  écrit  pour  donner  des  nouvelles  qu'il  vieiitde  rece- 
voir de  M.  Edmond  de  Poncins,  qui  est  eu  ce  moment  ii  Simla  cl 
commence  à  songer  d  revenir.  Le  voyageur  <  a  levé  la  partie  de 
sa  route  qui  était  en  pays  inconnu,  à  l'aide  des  procédés  et  de<i 
instruments  que  je  lui  avais  indiqués  {depuis  Orla  en  Turkeslan 
jusqu'à  Srinagar  en  Kashmir).  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  pho- 
tographies cl  noté  souvent  la  température  minima.  Il  met  en  ordre 
ses  notes  en  ce  moment.  Il  a  aussi,  sur  ma  recommandation,  eon- 
sUlué  un  herbier  des  plantes  du  Pamir  au-dessus  de  3700  mètres 
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d'&lUtude,  arec  iodicaUon  des  allilades  auxquelles  croissent  ces 
plantas-  Je  crois  donc  qu'il  va  nous  arrÎTer  arec  une  bonne  mois- 
son sdeutifique.  » 

[Aiiie^  —  Chine.  —  Le  D'  Meyners  d'EsIrey  communiqur  Ips 
extraits  suiranis  d'une  lettre  de  son  frère,  voyageant  aciuellement 
i*a  Oiine  : 

c  Comme  il  m'a  été  donni^  de  pouvoir  m'avancer  en  Monj^olie 
et  au  Selchouan  pluâ  que  mas  prédécesseurs,  j'ai  pu  ronstaler 
qu'il  se  trouve  dans  ces  régions  plusieurs  dépôts  de  houille  dont 
on  n*a  pu  jusquà  ce  jour  vérilier  l'existence.  Au  Setchouan,  on 
extrait  le  charbon  dans  un  (rrand  nombre  d'endroits;  mais  la 
houille  de  meilleure  ({ualilë  se  rencontre  seulement  vers  la  méri- 
dienne de  TchenluUr  soit  au  nord,  soit  au  sud  de  cette  grande,  belle 
et  industrieuse  ville.  On  exploite  aussi  quelques  mines  peu  impor- 
tantes dans  les  monlagues  qui  sont  plus  à  l'ouest;  mais  je  n'ni 
point  entendu  parler  de  houille  dans  les  pays  des  peuples  Man-'Se 
où  les  forêts  fournii^senl  un  combustible  plus  commode. 

€  I):ins  ce  pays  des  Man-ze  se  trouve  la  principauté  de  Moupin. 
qui  m'a  fourni  mes  principales  nouveautés  botaniques  et  zoolo- 
giques (1). 

c  Si  du  coin  oîi  ■m  touchent  les  trois  provinct>s  du  Sbenst,  du 
Kanson  et  du  Setrhonan,  vous  tirez,  sur  une  carte,  une  ligne  un  peu 
courbe  qui  passe  a  l'ouest  de  Longanfou  et  de  Tcbeiilou  (A  une 
petite  distance)  et  s'avance  au  sud  jnsqu'ii  Soiitf-l''(ïu  ei  \\  l'angle 
septentrional  du  Yunnau,  vous  trouverez  li  uiw  st^rie  do  rivières 
et  de  montagnes  qui  forment  la  vénlahle  froiilii^re  ualiirell«i  du 
rouest  du  Sctchouan  chinois,  quoique  les  cartes  étendent  bion  plus 
loin  cette  province.  Passé  cette  ligne  à  peu  près  longiludinali!, 
vous  avez  une  région  luiile  dinërrnlo  de  celle  qu'on  coiiiinit  en  de- 
çà. Là  abondeti)  les  grandes  inonlngues  entrecoupées  pur  de  pro- 
fondes vallées  où  coulent  des  rivières  torrentielles  et  qui  sont 
encore  souvent  boisées  sur  leurs  flancs. 

c  C'est  dans  ces  montngnes  qu'ont  abrité  leur  indépemtance  les 
aborigènes,  plus  ou  moins  barbares  «  que  leurs  voisins  du  Ci'dosle- 
Kmpirc  grftiiliont  des  noiiiH  de  J/dn-c/'  et  de  Sijan.  Ils  occtipeiit 
tout  le  pays  compris  rnire  la  (^liine  proprement  dite  *H  le  Tifiel, 
depuis   te   grand   coude   méridiooat   du    Yanglzekiung,   jusqu'au 


il)  La  ]iorlio    Initjini'iue  ol  ruu|oBi<|ue  de  crtln  Ictlni  «  paru  ou  paraltr»  dnn«  la 
Rtvut  des  icienca  nAtureUet,  publia  ptr  lu  Soeiélé  oatioMle  d'accllataUliatt, 
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Koukonnop,  el  ils  ne  ptN*nie(ler»l  aux  Ciiinois  lïe  |>ê[ii^irer  que  dans 
quelques-unes  de  leurs  principftuiés  les  plus  rapprochées,  comme 
celle  de  Moupin,  où  j'ai  passé  quelques  mois. 

c  Le  régime  féoilal  est  en  vigueur  parmi  ces  montagiinrds^  qui 
sont  partagés  en  plus  de  quatre-ving-is  petits  Étuis.  Le  bouddhisme 
des  lamas  est  la  religion  proressée  par  la  plupart  d'entre  eux. 
Keurs  langues,  plus  libélaines  que  cliinoisesT  ditlurent  constdéra- 
hlemenl  d'un  Ëtat  h  Tautre  et  offrent  aux  linguistes  un  sujet 
d'êludes  très  intéiessanl. 

c  Les  Mau-ze  que  j'ai  vus  sont  assez  bien  faits  el  robustes.  Ils  ne 
portent  pas  la  queue  à  la  chinoise  et  ils  s'iiahillenl  avec  de  gros- 
siers lissiis  de  hiine  qu'ils  fahriqueril  eux-mêmes.  Les  hommes  ont 
une  ehemisc  à  collet,  el  les  femmes  des  robes  coupées  à  la  eein- 
lure;  deux  formes  ineonaues  en  T.hinc,  el  qui  rappellent  tes  modes 
européennes.  Les  maisons,  baltes  en  pierres,  ont  aussi  d'ordinaire 
un  ou  deux  élages  au-dessus  du  rez-de-chaussée;  eelui-ci  esl  tou- 
jours occupé  par  le  bétail,  qui  forme  U  principale  ressource. 

c  Lcsîiniuiuu:<  que  les  Man-2e  nourrissent  soaU  le  cbeviil,  le  yak 
à  cornes  et  Je  yak  sans  cornet,  deux  variétés  de  vaches  (dont  l'une 
donne  beaucoup  de  lait),  le  mouton  dont  les  longues  cornes 
s'élendeiil  en  sfitres  horizontales^  et  la  chèvre  dont  une  variété 
porte  qualn'  cornes.  Je  n'ai  jamais  vu  d'àne  dans  ce  pays;  le  porc, 
le  chien,  le  citai  et  la  poule  qu'on  y  élève,  ne  didèrent  point  de 
ceux  qu'on  trouve  dans  le  reste  de  la  Chine.  Les  céréales  cultivées 
consistent  en  froment,  maïs  et  sarrasin  selon  les  districts. 

«  Les  idées  rie  métempsycose  que  les  houddhisles  professent  n'ont 
pas  assez  d'effiracilé  pour  les  empêcher  de  tuer  les  animaux  et  te 
gros  gibier  qui  abonde  dans  leurs  bois. 

c  Les  caries  chLiioi.se5  indiquent  tout  autour  des  frontières  occi- 
dentales du  Setchouan  une  suite  de  montagnes,  les  plus  hautes  de 
reinpire;on  les  désigne  du  nom  générique  de  5M<î-XAun  (montagne 
neigeuse);  mais  personne  jusqu'à  présent  n'avait  été  à  même  de 
vérifier  la  haut<'ur  de  ces  pics.  A  Moupiu,  j'ai  gravi  moi-même,  le 
baromètre  à  ta  main,  le  poiJit  cubiiïnant  de  ta  Hrincipaulé,  lequel  a 
environ  quinze  nulle  pieds  d'altitude;  de  là,  j'ai  aperçu,  au  nord 
et  au  sud-Ducst,  de  grands  massifs  monlueux  dont  les  sommets 
principaux  peuvent  rivaliser  avec  les  hauttturs  himalayenoes. 

<  Le  calcaire  dèvonieu,  des  grès  et  de  puissants  conglomérats 
se  rapportant  sans  doute  â  la  formation  carlmnifère,  des  porphyres 
verdàtres,  des  masses  amphiholitiques  et  granitiques,  des  schistes 
cliloriieux   et  phyliades  siluriennes  alternent   el  s'entrecoupent 
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dans  ces  âpres  montagnes,  qui  paraissent  ilésordoniiénient  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres.  J'ai  trouvé,  A  douze  et  quinze  mille 
pieds,  des  crêtes  aiguës  composéfts  de  srhistes  1res  friables. 

<  Mais  ce  qu'il  y  a  de  surprenatit.  c'est  que,  à  celte  élévation,  dans 
la  principale  montagne  de  Moupin  (Hong-Sh.in-TIn),  il  n'y  n  point 
de  neige  en  hiver  (parce  que  les  nuages  se  déclmrgent  plus  bas, 
dïins  la  région  des  forôls),  tandis  qu'il  y  neige  souvent  en  plein  t^lé. 
Comme  il  est  facile  de  le  deviner,  le  climat  de  ces  régions  élevées 
est  rude  et  désagréable;  l'Iiiver  est  long  et  pendant  toute  Tannée 
les  pluies  et  les  brouillards  sont  très  fréquents. 

<  En  fait  de  mines  métalliques  exploitées  dans  c^.  centrr-onest 
de  la  Chine,  je  dirai  que,  outre  l'or  qu'on  recueille  dans  les  sables 
de  presque  toutes  les  rivières,  à  la  saison  des  bstsses  eanx  (c'est- 
à-dire  en  hiver),  j'ai  vuijn'on  a  utilisé  à  Moupin  le  cuivre  sulfuré 
et  carbonate,  et,  un  peu  plus  au  nnnl,  une  galène  dont  on  obtient 
du  plomb  et  de  Targent.  Les  meilleurs  minerais  de  fer  abondent 
surtout  dans  TarrondissemenL  de  Longanfou,  sur  les  limites  des 
pays  des  Sifan.  On  m'a  moutré  aussi  des  spécimens  de  minerai  de 
cuivre  el  de  mercure,  provenant  des  montagnes  (jui  longent  au 
sud  le  Fleuve-Bleu, 

«  En  deçà  des  (grandes  montagnes  des  Man-ze,  la  majeure  partie 
du  Selcbouan  consiste  en  collines  d'égale  hauteur,  traversées  çà 
et  JA  par  de  petites  chaînes  où  les  strates  soulevées  montrent 
souvent  à  nu  les  roches  carbonifères.  Les  couches  de  ces  collines 
conservent  leur  position  primitive  hort/ontale  ;  ce  sont  les  seuls 
agents  atmosphériques  qui  ont  creusé  les  innombrables  vallées 
d'érosion.  Il  est  donc  évident  que  le  statu  quo  de  cette  partie  de  la 
rhine  remonte  à  une  haute  antiquité.  On  sait  que  c'est  en  perçant 
patiemment  ces  slniies  de  gr6s  jaunfttre  ou  rougeàtre,  que  les 
Chinois  obtiennent  de  Teau  salée,  du  pétrole  ou  du  gaz,  et  cela  un 
peu  par  toute  la  province. 

c  Disons  un  mot  sur  cette  terre  jaani\tre  qui  recouvre  le  nord- 
ouest  de  la  Chine  et  une  partie  de  la  Mongolie.  Celte  formation 
intrigue  beaucoup  les  géologues,  dont  i^uelques-uns  voient  en  elle 
le  Diluvium  jaune  ou  loess  et  d'autres  le  résullal  d'un  lent  travail 
chimique  et  même  organique.  Il  est  de  fait  ijn'en  Chine  et  en 
Mongolie  tes  masses  épaisses  de  cette  terre  s'observent  bien  plus 
haut  que  le  loess  en  Eurojie  el  jusqu'à  Pallitude  de  six  mille  pieds. 
C'est  encore  un  fait  que  les  fossiles  des  mammifères  quaternaires 
s'y  rencontrent  un  peu  partout  et  moi-même  j'y  ai  ramassé 
plusieurs  fois,  tant  en  Chine  qu'en  Mongolie.  d&<!  restes  de  VEtephas 
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primigeniitSj  ilu  Hhinocpios  thicnrhinttJit  diî  VEquus  ctibnllus. 
Au  Bos  primigeniiis  et  de  deux  ou  irois  cerfs  inconnus,  Mais 
jamaiïf  je  n'ai  bu  In  nfiance  d'y  irouvor  Je  cai|uill(is  eL  d'aulres  pro- 
duL'lioiifi  M4iuuiii|ii(ïs.  Il  est  vr»i  ipie  (i;s  prouvi^s  négaiives  ne 
sufOseiil  |ias  pour  concJun^;  lanh  uûf  reiiscinblo  dts  faits  paraît 
ôtre  coiilrairi'  à  la  suppabitimi  d'iinr  rurmaUoii  nfjueuse. 

c  Je  fais  pourtant  mm  exception  pour  le  bassin  du  Hoang-ho 
supérieur  et  rêgi4in  avoisinanle.  Les  Kuropéens  qui  font  le  voyage 
de  Pékin  à  Kong-hoa-Tching  sont  frappés,  nn'me  sans  èlve  nalu- 
ralisleji,  du  grand  dî'veloppeinnnl  des  roclios  pyrogènes  qu'on 
HpiTçoil  5ur  louic  la  route.  I. 'éruption  de  cfs  Ivasalît's  suppose  de 
grandes  ri^vuluiions  terrestres;  et  l'on  peut  facilement  pi^nserque 
dans  les  temps  anciens  le  cours  du  Fleuve  Jauni?  et  relui  d'autres 
rivière*;  ont  l'iê  obstrués  et  cbangés  plusieurs  fois.  /Mors  leurs  eaux 
uut  diï  se  répaiulre  et  faruierdes  séries  de  grands  lacs,  jusque  dans 
tes  liantes  [daine^ï  de  la  Mou^adte.  Ces  masses  lii^uidi's  rrauroiil 
cessé  d'cxisler  que  quand  le  limuu  du  Ikuve  aura  conihlé  los  conca- 
viles,  ou  que  les  eaux  se  seront  ouvert  un  passage  au  travers  des 
montagnes  anciennes  et  nouAelles.  Il  y  a  beaucoup  de  ]Hobalii- 
litè  pour  que  Jes  citosesse  soient  passées  du  la  sorte  (au  moins  dans 
le  nord-ouest  de  la  Chine  et  dans  (a  Mongolie  xoisJne)  i  l'époque  où 
les  n)ammoulhs  et  les  rhinocéros  foisonuaieni  dans  TAsie  cen* 
traie. 

«  P'un  autre  eûlé,  le  dîluvium  ou  loess  n'est  jamais  stratifié  ; 
It'S  cïiquillos  fossiles,  romnie  ji;  l'ni  dit,  y  n*anqurnl  ot  la  formation 
ou  l'îicenniulalion  de  ce  terrain  semhltï  se  contitiuer  encore  et  se 
rallier  aux  causes  uelucMus,  Pour  juuî,  je  crois  dans  tous  les  cas 
qu'on  ne  doit  pas  oinelire  de  ranger  dans  le  nombre  dos  causes 
productrices  de  certains  dépdis  de  loeax  les  grands  vents  qui 
régnent  en  Mongolie  pendatil  les  deux  Mers  de  l'année;  la  terre  des 
liauls  plateaux  n'y  est  protégée  que  par  unif  rari>  et  maigre  végé- 
lalioti.  Il  faut  «loue  bien  ne  garder  de  confondre  les  formations 
récentes  avec  les  anciens  depuis. 

<  Dans  la  partie  supérieure  du  loess  de  Mongolie,  j'ai  obtenu 
plusieurs  silex  travaillés  eu  rouleaux  et  en  pointos  defléi:lie:  mais 
rien  n'autorise  à  croire  que  ces  objets  remontent  aux  temps  pré- 
historiques, quoique  Ees  babilauts  du  lien  n'en  sachent  rien  dire 
roainleiiant*  A  mon  avis,  l'existence  de  ces  pierres  ouvrées  s'ex- 
plique, d'un  cûlé,  par  l'nbondaTice  des  agates  et  des  autres  pierres 
dures  qui  se  renconlreul  près  des  rochers  basalliquiis  de  celte 
région,  et,  d'un  autre  côté,  par  la  rareté  du  fer  dana  un  pays  qui 
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manque  du  comhusiible  nécessaire  pour  te  fondre  et  où  la  popu- 
lation (mongole)  a  horreur  du  Iravail  de  la  terre.  » 


f.trrique].  —  Lettre  de  M.  F,  Foureau  : 

«  Ouad  Tikliatnalt  (I)  (Sahara  des  Azguer),  14  janvier.  — J'ai 
obtenu  des  Azguer  le  passage  et  la  prolectioi»  sur  Jeur  territoire, 
et  je  pars  dans  lu  direclio])  du  sud  sans  pouvoir  vous  dire,  dès 
niainlenaril,  quel  point  je  pourrai  allt^Jiuïre.  Il  est,  en  effet»  iuipru- 
deul  de  Irop  pronieiirL'  dVvance  ;  Loulefois,,  j'ai  bon  espoir.  J*ai 
continue,  depuis  mes  dernières  lettres,  mes  travaux  que  j*envoîeà 
Uiskra  parle  niâme  courrier  (observations  astronomiques,  magné- 
tiques et  lopo^raplûques).  Je  coiigédiei  ici  mon  escorte  arabe  et 
constitue  rau  caravane,  uiiiiiuenient  avec  des  Touareg,  mais  avt^c 
des  chameaux  à  uioi;  ceux  des  Touareg  élatil  maigres,  iU  ne  se 
soucient  pas  de  b  s  louer.  Kays  et  gens  sont  bien  misérables  ici. 
La  faim  semble  n'^gner  en  maîtresse,  si  Ton  s'en  rapporte  aux 
demandes  de  nourriture  et  à  l'appétit  de  ceux  qui  viennent  au 
campement. 

c  Je  ne  sais  quand  je  pourrai  vous  envoyer  des  nouvelles,  mais 

e  o*y  manquerai  certes  pas,  si  Toccasion  se  prôsente.  Uepuis  Tad- 

jeiitourl,  ]'ai   suivi  rrtiiicraire  de  noire   i'i%rretté  ami  Henri   Du- 

veyrier,  et  je  trouve  ici  des  gens  qui  ont  connu  Si  Saadj  lors  de 

sou  voyage.  > 

[Amériqur].  ^  Le  D'^  S.  A.  de  [^ermi,  désit'eujc  du  faire  con- 
naître ou  du  tnmns  d'augmenter  la  corHiaissance  clitnatolo^iqiie  du 
Paraguay,  adres&e  un  résumé  hebdomadaire  des  observutioii-s 
météorologiques  horaires  qu'il  fait  depuis  quelque  temps  dans  la 
petite  ville  de  Coticeplion,  située  à  *23"  â3'  56"  do  latitude  md  el 
57" 30' 59"  de  longitude  ouest. 

«  Ces  observations,  juïjiles  â  celles  qu'a  faiti^s  le  vapeur  nord- 
américain  Waier-Witcht  et  aux  autres  recueillies  en  Iti(i0  et  Itllil, 
pourront  être,  dit-il,  de  quelque  utilité  et  servir  a  compléter  la 
connaissance  du  climat  du  l'arnguay.  > 

Le   U'  de   l'erini  ollre  d'envuyer   ctiaque  semaine   un   résumé 


(1)  L'O.  Tikliomall  on  l'un  de  ces  COU n  dViu  Joril  la  source  e»l  iiir  lo  VRrtiint 
aorJ  lie  U  loiigua  Ardu  do  muninfnc»  ot  de  platuaux  qui  s'étciiU  du  TijutI  au 
Tlbcali.  ol  qui  kO|>ara  le  pa>9  tict  Tuiuifog  du  nord  ds  celui  dos  Tutnrcff  du  sud 
Le  Tittbmnxlt  ost  k  3M  ou  400  kilouiciroi  au  tud  dn  tiltidam^t,  «t  à  iM)  ou  300  lu- 
loaiètroft  «u  iiord-oucsl  do  HUil 
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pareil  à  celui-ci  el  se  met  à  la  ilispositiou  de  la  Société  pour  lu£ 
renstiignemcnls  géographiques  dont  cUe  pourrait  avuir  bcï^oin  sur 
lo  Paraguay. 


t'ommuiilciallona    aralea. 

Le  iVésidenI  signale  la  pr^seiice,  :ï  la  séance  de  ce  soir,  du  Père 
Colin,  rémineiil  dirccieur  de  l'Observatoire  do  Tananarive.  Le 
Vère  Colin  est  très  connu  piir  les  importants  travaux  d'astronomie 
fil  de  géodésie  qu'il  w  t^xécutés  h  Madagascar;  c'est  certainement 
à  tui  et  îui  Père  Roblcï  qu'on  doit  le  premier  levé,  eompléiement 
régulier,  de  noire  grande  tie  africaine. 

Le  Président  rappelle  qu'à  la  lieruiêre  séance,  il  attirait  l'atten- 
tion de  ses  collègues  sur  un  fait  d*uue  granJe  importance  géo- 
graphique :  roccupatioii  de  Tombouclou  par  uos  troupes.  <  Depuis 
lors,  vous  avez  appris,  ajoule-l-il,  le  désastre  de  Ja  coloïiiie  con- 
duite pAr  lo  lieutenant-colonel  Donnier;  l'émotion  causée  parcelle 
triste  nouvelle  est  loiiï  d'être  calmée.  Elle  l'est  d'aulanl  moins 
qu'on  manque  de  détails  sur  les  circonstances  qui  ont  précédé, 
accompagné  el  suivi  ce  tragique  événcraenienl.  Nos  compatriotes 
ont-ils  tous  péri?  Sonl-îls  aeulemeni  prisonniers?  C'est  ce  que 
nous  ignorons.  (Juot  qu'il  en  soit,  la  science  géographique  et  avec 
elle  la  Société  de  Géogrn|ï!iie  ont  le  droit  et  le  devoir  de  reven- 
diquer comme  Icur^i  le  lieulenaut-colonel  Bonnier  el  ses  compa- 
gnons d'infurlunc  et  de  les  saluer  au  même  titre  que  Flaticrs  et 
tant  d'autres  explorateurs,  martyrs  du  grand  coiilînenl  noir.  Si 
malheurousemenl  leurs  noms  ilcvaienl  s'ajouter  dêliniïivemenl  à 
cette  liste  lum^bre,  a^ons  du  moins  la  coutiance  que  leur  sacrifice 
héroïque  ne  sera  pns  perdu,  el  quaf  rcs  ce  douloureux  début,  nous 
aurons  ta  salisfaciion  patriotique  d'assister  au  Iriuniphe  de  la 
grande  cause  de  la  civilisation  pour  laquelle  ils  sont  lomhés.  > 


Prèseniaiion  de  livren,  brochures^  cartes^  etc.  —  M.  Heurt 
Cordier  offre  He  la  pan  de  l'auteur  un  important  et  intéressant 
volume  :  L'Irrigation  en  Asie  centrale,  par  \\.  Henri  Moser,  l'au- 
teur bien  connu  de  Pouvrage  sur  l'Asie  ceiiirale. 

Dans  ce  nouveau  travsul,  mettant  à  prollt  son  long  séjour  el  ses 
Domhreus  voirages  en  Turkeslan,  ainsi  qu'une  expérience  acquise 
par  une  active  i-olbiburalion  aux  projets  économiques  des  géné- 
raux KaufTiuauu,  Tcbern&ïev  et  Anncnkov,  M.  Moser  nous  donne 
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le  rèsultiil  de  ses  observations  et  de  ses  reclierclios.  Il  ctudit* 
successivement  le  sol  et  le  climat  de  l'Asie  centrale  el  rirngatioii 
dans  rantiquité;  puis,  apri^s  avoir  parlé  Ho  l'irrigntion  actuelle 
dans  TAsiL'  crinrali;  en  général,  il  leiudie  en  particulier  dans  la 
province  de  Zerufcliane  cl  d.ins  rëminii  île  Houkhara;  eiilîn,  il  re- 
cherche (|ueJ  fif-ul  être  Taveair  de  l'irrigaiion.  I,a  question  de 
Tenu  est  un  problème  de  vie  ou  de  mort  aussi  biun  pour  l'Asie 
centrale  ijug  pour  le  désert  africain.  Ilajis  la  conféretice  si  inté- 
ressante sur  les  lacs,  que  faisait  ici  M.  Deleln-cque,  il  y  a  une 
quinzaine  de  jours,  le  savant  ingénieur  nous  parlait  de  la  mort 
de  ces  grands  réservoirs  d'eau.  I)  «si  une  des  formes  de  cette 
moi't  qu'il  avait  oubliée  :  c'est  l'irrig'aiion.  On  se  rappelle  que  le 
prince  Hi;nri  d'Orléims  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  trouver 
Je  Lob-nor:  pour  les  besoins  de  l'irrig'aiion,  les  riverains  du  Tarim 
el  des  rivières  qui  le  formenl  en  avaient  tiré  une  telle  quantité 
d'eaUj  que  le  lac  célèbre  était  pn'sque  rrduit  i\  néant. 

M.  Cordier  njoulo  qu'il  ne  saurait  trop  recommnnitcr  un  livre 
dans  lequel  M.  Henri  Muser  se  nionlre  h  In  fois  historien,  ingé- 
nieur et  économiste. 

Le  Président  remercie  M.  Henri  Cordier  de  la  présentation  de 
l'intéressant  ouvrage  de  M.  Moscr,  à  qui  des  remerciements  seront 
adressés  pur  h  Société. 

—  N.  Edouard  titauc  dépose  sur  le  bureau^  de  la  pari  de  M.  lu 
professeur  Atioulcliiiie  H  de  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Moscou,  les  premiers  fascicules  de  deux  publications 
nouvelles. 

La  première  porte  le  nom  de  ZemleviadUtniè,  c»*  qui  signîlle 
Connaissance  de  In  Terre.  C'est  la  Iradnciion  du  litre  de  la  pu- 
bliculiou  pértodit|ue  allemande  ZeiUchrifi  [ilr  Krdkunite.,  avec 
laquelle  le  nouveau  renieil  n'est  pas  sans  analogie,  c  Depuis 
longtempSj  nous  dit  M.  Anoutcliine^  la  section  ethnographique  et 
géographique  de  la  Société  des  Amis  dos  sciences  de  Moscou  (dont 
il  est  président)  projetait  la  fondation  d'un  recueil  géographique 
périodique,  peruiellaot  de  mettre  au  Jour  les  nombreux  et  inlé- 
res&auls  documents  que  possiédeni  ses  membres  ou  ses  correspon- 
dants. 9  C'est  te  premier  numéro  de  celle  collection,  publiée  sous 
la  direction  de  M.  le  firufesist^ur  Anoutcbine,  qu';  M.  Diane  présente 
à  la  Société.  Dans  les  iuieulions  actuelles  de  se»  fuudaleurs,  ce 
recueil  doit  être  trimestriel,  *ti  chaque  numéro  comprendra  de 
douze  à  quinze  fr^uill*'»  d'impression.  Le  premier  numéro  <.ontienl, 
vut/e  autreb  articles,  un  très  remarquable  travail  de  M.  Mikhaitovsky, 
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sur  l'orographie  Je  la  partie  ci^ntrale  de  la  chaîne  du  Caucase.  Il  est 
accompagné  d«  prolUs  &cliéTTmtit|Ut\s  très  intêrtîKsants,  ainsi  que 
d'une  vue  panoramiijut:  ilii  gU-vcier  de  Oykhsou.  L'ensemble  de  cette 
publication  est  conçu  d'une  fa4;on  très  sérieuse  et  très  scientîûque. 
Outre  ce  recueil  pénotlii^ue  in-8",  la  section  de  géographie, 
d'ethnographie  et  d'anlltropologie  de  la  Société  des  Amis  des 
sciences  de  Moscou  continuera  ù  publier,  à  des  intervalles  va- 
riables, des  documents  géographiques,  sous  le  l'ormiil  iii-4^,  qui  osl 
celui  des  publications  de  la  Société.  Seulement,  ces  documents, 
au  lieu  d'éire  intercalés  dans  les  bulletins  ordinaires  de  l'Asso- 
cialian,  furnierotil  doiénavant  une  série  »  paru  !>ou5  le  titre  de: 
TroHtU  ycographitcheskatfo  OU/t'irnu'  {Maicrinft.r  du  bureau 
yfographiiiue). 

M,  Ulaiic  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  !<■  premier  fasci- 
cule de  cette  pul»]ication,  qui  renferme  un  imporlant  travail  de 
M.  Krasnov,  profesi^enr  à  Ithiiversilé  d*^  KharNov. 

<  t.a  Société,  dil-il,  ne  peut  être  qu^beureuse  de  constater  et 
d'encourager  en  Hussie  la  londulion  dt;  publications  analogues 
à  celles  dont  TAlIcmagne  ei  la  l'rance  oui  donné  Texemple  en 
ces  dernières  années.  Eu  dehors  des  bulletins  réguliers  des 
grandes  Sociétés  nationales  de  géographie,  la  tojidaiion  de  recueils 
s[ié::iaux,  rédigés  p;ir  les  savants  les  plus  compétents,  marque  ua 
progrèïi  iniporlaittduns  le  uiDuvemenL  géographique  moderne.  Il  est 
heureux  que  la  llusste,  dont  l'étendue  territoriale  est  si  vaste,  e\ 
qui  possède  tant  de  ducumenls  géograpbiques  nouveaux  pour  le 
inonde  occidental,  s'associe  à  ce  ntouvenient,  ei  tes  5|iécimens 
qu'elle  nous  présente  aujourd'hui  mk  sojU  pas  inférieurs  à  ce  que 
produisent  les  autres  nations  européennes. 

I  Nous  souhaitons  la  bienvenue  aux  nouveaux  recueils  fondés 
sous  la  direction  du  savant  professeur  qui  a  su  organisiir  d'une 
façon  si  remarquable  Texposïtion  géographique  de  Moscou,  en 
1S92;  nous  sommes  certains  iiu'entre  ses  mains  t'I  celles  de  ses 
éininents  collaborateurs,  ils  ne  peuvent  iniuiqiu'r  d'être  assurés 
d'un  lirillfini  avetiïr.  » 

Le  Président  joint  ses  remerciements  ii  ceux  de  M.  Ed.  Blanc,  el 
se  félicite  avec  lui  de  voir  les  progrès  de  la  sciejice  géographique 
en  Itussie. 


Groupes  d'études.  —  Le  Président  annonce  ijuo  les  séances 
des  Croupes  d'élndes,  organisés  tomme  on  sait  par  la  Société, 
Yicnnent  do  reconununcer.  Os  groupes  sotil  au  nombre  de  trois 
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(I.  Géographie  physique  et  inalhématique  ;  II.  Ethnographie; 
Anthropologie  :  Géographie  zoologique  et  botniiique;  111.  Géogra- 
phie historique  ;  Géogiaphie  écouooiique).  Tous  les  memlires  tte  1« 
Société  ont  le  droit  de  se  faire  inscrire  pour  tous  les  groupes.  Ce 
n*esl  qu'en  se  faisant  inscrire  que  Ton  reçoit  les  convocations 
pour  les  séances  qui  ne  se  tiennent  pas  à  des  dates  régulières.  La 
première  séance  de  celte  année  êtuil  une  séunco  du  troisième 
groupe;  elle  a  été  tenue  le  là  lévrier,  sous  la  présidence  de 
M.  Levasseiir,  de  Vlnsiiiui;  M.  Hanit'l  llellel  y  a  parlé  du  iiouvtîau 
canal  niarilinie  de  Manchester  et  de  sou  avenir  éconotuique. 


Dm  Cap  au  lac  \tjassa.  —  Après  avoir  rappelé  hrièvenienl 
ses  anciens  voyages  au  Dahomey  et  sur  la  c(>(e  de  Guinée  et  les 
communications  faites  par  lui,  à  ce  sujet,  deviint  la  Société,  il  y 
a  trois  ans,  M.  Kdouard  Foa  trace  un  aperçu  rapide  des  premiers 
pays  qu'il  a  eu  â  traverser  dans  le  voyage  qu'il  vîcnL  d'accomplir. 

Celle  foisj  le  voyageur  est  parti  du  Cap;  il  a  traversé  TÉliU 
libre  d'OrAnge^  le  Tr«-ïnsvaa!,  loi^gé  les  frontières  dn  Mataliélé  ol 
des  Macalacas,    pour  aboutir  enfin   au  l'oungoiié. 

M.  Foa  décrit  rapidement  les  peuplades  qui  haliiienl  ou  qui 
i-ampenldans  ces  régions;  il  donne  une  idée  de  l'invasion  ancienite 
des  Zoulous  qui  semblent  être  venus  du  nord,  se  répandant  ensuite 
sur  tous  les  lerriloires  de  l'Afrique  australe.  Les  Koufous  ont  con- 
servé, tout  en  ayant  changé  de  nom,  les  habitudes  et  les  moeurs 
de  leurs  congénères.  Les  Malabélés,  qui  lutleiïl  contre  l'invasion 
anglaise  el  diverses  populations  rencontrées  par  Texpédition,  sur 
son  chemin  vers  le  nord,  font  ensuite  l'ohjetd'un  aperçu  non  moins 
rapide. 

Le  voyageur  est  obligé  d'abrùger  considêrablemi'ul  la  première 
partie  de  ce  long  voyage  el  de  n'appuyer,  dans  sa  communica- 
tion, que  sur  la  partie  essentiellemeni  neuve,  celle  du  voyage  au 
nord  du  Zaïnbéze. 

Arrivée  â  ce  fleuve,  l'expédition  s'organise  â  Quilimane,  prèle 
à  ïc  romoDler  et  à  en  étudier  le  cours.  Le  pays»  son  aspect,  ses 
populations,  les  contours  du  fleuve,  la  partie  pittoresque  de  ce 
vaste  cours  d'eau,  les  cataractes  et  euQu  les  principaui  affluents 
passent  sous  les  yeux  de  l'ussislaoce. 

Au  nord  du  Zambéase,  M.  Foa  commence  Texploration  sérieuse 
de  territoires  jusqu'alors  inconnus  ou  à  peine  explorés.  Les 
cartes  de  Tèpoque,  c'est-à-dire  celles  de  1890,  sont  presque  muettes 
sur  ces  régions  dont  l'étude,  tant  au  point  de  vue  scientilique  et 
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lechniquL'  que  sous  le  iii)i}tûrl  du  progrès  à  venir.  Taisait  Tobjet 
de  1h  mission  privée  dont  H«  Foa  était  chargé  dans  l'Afrique 
centrale. 

Le  Zambèzti  et  le  Chiré,  ainsi  que  les  pays  qu'ils  baignent,  sont 
destinés,  dans  l'avenir,  à  une  ^«^riuide  pruspérilù. 

L'orateur  constate  l'avantage  iju'il  y  a  iiujourdliui  à  prendre 
celte  voie  pour  se  rendre  dans  l'Afrique  centrale,  d'autant  que 
les  Compagnies  de  navigation  à  vapeur  facilitent  le  voyage  par 
eau,  plutdt  que  de  passer  par  l'anciL'niie  roule  de  Zanzibar  au 
Tanganika,  si  pénible  et  si  funt^sle  à  tant  d'explorateurs  à  cause 
de  sa  langueur  el  des  fatigues  <|ui  en  rtsuUenl.  En  (;ncl,  par  le 
Zambèjîe  et  le  Chirr,  on  peut  atteindre  t'Afrique  rentralc,  c'esï-à- 
dire  le  Congo^  Je  Katanga  cl  autres  régions  en  nioilié  moins  de 
temps  et  avec  moitié  moins  de  fatigue.  Cette  question  est  d'une 
importance  capitale. 

Les  territoires  au  nord  du  Zambèïe  renl'ernienl  des  populations 
diÛêrenles,  soumises  à  dus  rois  plus  ou  moiits  puissants.  Parmi  ces 
dernières,  i)  faut  citer  :  û  l'est,  tes  Maganjas^  qui  eux-mômes  n.ini- 
prennenl  plusieurs  tribus,  les  îlakololos,  sur  les  bords  du  Cbiré, 
les  Atcbécoundas,  les  Azimbas  dont  on  remarque  de  nombreuses 
branches,  et  cnllii  les  Agoas  qui  occupent  la  partie  allant  au  nord 
des  premières  nu\  deuxièmes  cataractes  du  Zambéze,  Plus  au 
iiordj  nous  trouvons  les  Atignnis,  race  de  Zoulous  du  sud  dont  il 
est  parlé  plus  haut  et  qui  ont  adopté  ces  régions  pour  s'y  établir. 
A  l'ouest  des  Angonia,  les  Hafsitis  ou  gens  de  Mpésôui  qui  vivent 
de  rapines  et  de  déprédations.  Knlin,  d'autres  petites  peuplades 
dont  rénuinératiou  serait  trop  longue  el  qui  sont  toutes  un  mé- 
lange des  grandes  races  dont  iJ  vient  d'iître  question. 

Les  pays  compris  entre  le  Zambéze  el  le  lac  Nyossa  couvrent 
une  superficie  d'environ  110000  kilomètres  carrés.  L^altiltide 
moyenne  des  vallées  est  d'environ  IJ5(J  nièires  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer*  Le  pays,  accidenlé»  est  couvert  d'une  végëlation  serrée 
el  sauvage.  Les  populations,  linnscs  en  certains  endroits,  sont 
éparpillées  dans  d'autres.  Do.  nombreuses  chaînes  de  montagnes, 
dont  raltilude  varie  de  tiOO  à  2001»  mètres,  sillonnent  le  territoire 
en  tous  sens.  De  nombreux  cours  dVau  baignent  le  pays;  un  grand 
nombre  d'entre  eux  suiU  pourtant  à  sec  pendant  une  partie  de 
Tannée.  Le  climat,  assez  malsain  auprès  des  rivières,  devient 
plus  agréabiesur  les  hauteurs*!  dans  les  pays  niontagneuï.  I^  tem- 
pérature moyenne  est  d'environ  35  degrés  cwiligrades  pendant 
le  jour  et  de  !2U  degrés  peudant  la  nuit. 
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Les  indigènes,  tout  à  fait  primitifs  et  très  curieux  à  étudier,  qui 
habitent  ces  régions,  ne  se  couvrent  même  pas  d'éiofTes  pour  la 
plupart,  mais  bien  d'écorces  d'arbres  et  de  peaux,  tant  leurs  in- 
dustries sont  dans  lenfanre. 

Les  Azimbas  sont  en  niajorïlé  armés  d'arcs  et  de  nèches  comme 
aux  temps  anciens  et  s'ornent  la  tète  et  In  chevelure  de  plumes 
multicolores. 

La  richesse  du  pays  est  incontestable.  L*or  et  d'autres  métaux 
précieux,  la  houille,  le  cuivre  et  partout  le  fer,  assurent  à  l'avenir 
des  transactions  fructueuses.  Le  caoutchouc,  In  cire,  les  bois  de 
teinture,  les  plantes  textiles,  les  bois  d'ébénisterie,  les  peaux, 
l'indigo  et  d'autres  produits  du  pays  sont  destinés  à  alimenter  le 
commerce  dès  qu'il  y  sera  établi. 

M.  Koa  entre  ensuite  dans  quelque;;  détails  sur  la  formation,  la 
composition  et  la  marrhe  de  TexpéJuion;  il  raconte  les  épreuves 
que  la  santé  de  ses  ronipa^nons  et  la  sienne  ont  eu  à  subir,  la 
mort  de  deux  des  membres  européens  de  l'expédition  el  de 
quelques  Arabes  qui  l'accompagnaient. 

La  première  partie  du  voytigedans  TAfrique  australe  fut  effectuée 
au  moyen  d'un  wagon  h  bocuh  portant  les  bagages,  les  vivres,  les 
munitions  et  le<;  instruments  di^  re\pédilion  ;  les  vovageurs  sui- 
vaient à  pied,  la  deuxième  partie,  l'exploration  el  la  reconnais- 
sance du  Zanibèze,  se  l'it  avec  des  cmbarrniions  et  des  pirogues 
du  pays.  Les  Européens  avaient  reçu  à  Quilimane  un  renfort  de 
vîngt-buil  Arabes  de  Zanzibar,  il'Aden  et  de  Mascate,  afîn  de  péné- 
trer plus  nombreux  dans  les  territoires  nord  du  Zambi'ze,  où  des 
rebelles,  il  y  a  quelques  années,  assassinèrent  traîtreusement  un  parti 
nombreux  de  l'urtugais. 

L'exploration  du  Zaukbèze  fut  arrêtée  aux  deuxièmes  cataractes, 
près  de  Zumbo^  à  Sebasti.io-Moraes,  ^^esl  là  qu'elle  quitta  le  tleuvtj 
et  s'enfon(;a  vers  le  nonl,  dans  des  territoires  inconnus  jusqu'alors, 
Apr**s  avoir  sillonna;  eu  tous  scn>  les  pays  dont  il  s'agit,  l'cxpédi- 
tion  pénétra  chez  les  An^^onis,  en  mars  1893,  s'avançsnt  vers  le 
lac  Nyassa  par  une  ligne  nord  nord-est. 

Passant  à  \îi  liAtc  sur  de»  détails  dont  le  dùveloppemeni  deman- 
derait plus  dn  temps,  le  voyagi'ur  raconte  qu'il  arriva  au  lac 
Nyassa,  en  juin  de  la  indme  année. 

Après  avoir  reconnu  U^  cours  d'un  lleuve  important  et  peu  connu, 
le  Nidipé,  qui  se  jette  dans  le  lac  Nyassa,  venant  des  régions  de 
Tchipéta  ;  après  avoir  contourné  fa  partie  sud  du  lac  et  traversé  Ift 
Chiré   au  nord  du  lac    Pamalombé»    l'expi'dilion  se  dirigea  vers 
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Zanzibar,  a  travers  le  pa^s  tJes  Jaos,  mais  des  Hiffirulu^s  graves 
mtrent  obstarlo  à  ses  projets.  Des  popiilntions  étaient  en  guerre  ;i 
Tcsl  du  lac,  el  les  nomhreux  porteurs  de  rexpéilition  se  pefusrrent 
absolument  à  iraverser  le  pays,  Ajani  vainement  cherché  les 
moyens  d'obvier  à  cet  ineonvénienf,  en  recrutant  des  porteurs  d:ms 
ta  localité  ou  bien  on  cherchant  \in  dow  (boiitre  arabe)  pour  Ira- 
verser  le  lac,  M.  Foa  se  décida  à  rebrousser  cbemïji,  à  sou  grand 
regret,  vers  le  Ohiré,  jusqu'au  delà  des  cataractes  de  Murchison. 
En  cet  endroit,  on  quitta  le  lleuve  et  l'on  lra\'ersa,  te  long  du 
cours  d'eau,  tout  en  descendant  vers  le  sud-est,  des  Icrriloires 
encore  nouveaux,  où  jamais  encore  Kuropêen  n'avait  passé.  Du 
Chiré,  l'on  gagna  le  Zambèze,  et  par  eau,  rexpédilion  arriva  au 
Chindi  (bouche  du  Zambèze),  à  la  fin  d'octobre. 

M.  Foa  cnumiTe  les  fatigues  et  les  privations  d'un  pareil 
voyage  exécuté  sous  le  soleil  tropical.  La  moyeune  des  marches 
journalières  élail  d'environ  2*1  kilomètres.  Le  bagage,  les  provi- 
sions el  objets  divers,  arrangés  par  charges  de  'ih  kilogrammes, 
étaient  portés  sur  la  léle  des  hommes,  généralement  au  nombre  do 
cent  à  ceut  vingt. 

A  son  arrivée  au  lac  Nyassa,  Texpédilion  était  considérablemeul 
diminuée.  MM.  Stnith  et  Jones  étaient  morts  ;  le  premier,  au  début 
du  voyage  dans  l'Afrique  australe,  le  second  sur  le  Zambèze.  Seul, 
M.  llanner  restait  avec  te  chef  de  Texpédition.  Sur  les  vingt-huit 
Arabes  emmenés  de  Zanzibar,  un  fut  tué  à  Oundi,  dans  une 
échauflourécà  laquelle  i\  esi  faîl  allusion  plus  loin  ;  plusieurs  autres 
furent  victimes  de  la  dysenterie,  des  lièvres  el  de  la  petite  vérole. 
Il  restait,  an  lac  Nyassa,  dix-sept  Arabes  sur  vijigt-hutl,  soil  en 
lout,  dlx-tieuf  hommes  sur  trente-deux. 

M.  llanner,  lut-niénie,  était  très  malade  de  la  dysenterie,  et 
M.  ïoiiy  après  uvuir  échappé  à  giand'peine  à  un  accès  bémutu- 
rique  bilieux^  venait  d'avoir  encore  un  accès  bilieux  simple.  Tout 
le  monde  était  à  bout  de  forces  :  les  Arabes  voutiiienl  rentrer  dan» 
leur  pays;  les  Européens  ne  se  traînaient  qu'avec  peine.  Ce  fut  là 
ce  qui  fil  dérider  le  relouï'j  après  vingt-huit  mois  de  marches  con- 
sécutives sur  trente-deux  de  campagne. 

M.  Koa  passe  rapidement  sur  le  développenienl  prodigieux  du 
protectorat  anglais  au  Nyassaland  et  sur  les  progrès  que  fait  l'oe- 
cupaiion  anglaise  du  cAlé  des  grands  lacs.  Il  décrit  l'un  des  épi- 
sodes les  plus  marquants  de  son  voyage»  où,  s'étanl  détaché  da 
reste  de  l'expéditiou  avec  quel(|ues  boniines,  il  se  rendu  chez  le 
chef  Oundi  el  y  resta,  à  son  corps  défendant,  pendant  deux  mois 
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et  demi,  prisonnier  dans  un  territoire  dévasté  par  la  famine  et  les 
incursions  des  gens  de  Mpéséni,  et  cerné,  du  côté  du  retour,  par  des 
rivières  nagmVe  passées  à  pied  sec  et  alors  transformées  en  lorrents 
impétueux.  Li;  voyageur  et  ses  hommes  véL'urent  des  ressourovs 
procurées  par  son  Tuâil,  jusqu'au  jour  où.  les  eaux  baissant,  ils 
purent  aller  rejoindre  le  resle  de  l'expédition,  qui  les  croyait  per- 
dus et  ne  pouvait,  pour  la  même  cause,  venir  à  leur  secours.  Au 
retour  de  ce  voyage  au  pa^s  d'Ouudi,  on  souO'ril  de  la  faim 
comme  jainats  on  n'en  avait  soutTert,  Trois  hommes  mouruieat 
de  faim  ou  des  suiles,  sans  compter  les  viclinies  d'une  escar- 
mouche qui  eut  tien  le  jour  d^  l'arrivée,  ù  la  suite  d'un  malen- 
tendu. 

Au  milieu  des  fatigues  el  des  privations  de  l'expédition,  il  y 
avait  encore  place  pour  le  seul  plaisir  que  le  pays  ofl'rail^  la 
chasse.  MM.  Fon  et  Hanner  jîrcnt  ainsi  des  chasses  nu  grtinii 
gibier  très  intéressantes  et  1res  mouvementées.  Pour  donner  une 
idée  des  fatigues  extraordinaires  que  cause  cp.  sport  quand  on  )o 
fait  à  pied,  ïe  voyageur  raconte  une  di-  ses  aventures  à  fa  pour- 
suite d'une  troupe  de  si\  éléphants,  ainsi  qu'une  chasse  au  lion, 
dont  les  résullals  faillireiiL  lui  élre  funtfï^tes;  c'est  là  roriginc  du 
bruit  qui  se  répandit,  il  y  a  quelques  mois,  annonçant  que  M.  Foa 
avait  élé  dévoré  par  un  fauve. 

Le  voyageur  montre  en  projections  à  la  lumière  oxhydrique;,  les 
photographies  exécutées  par  lui-niénui  et  dont  il  a  rapporté  plus 
de  cinq  cents  clichés.  Le  public  voit  successivement  dî-liler  des 
types  indigènes,  loulous,  Matahélés,  Maralacas,  des  scènes  de  la  vie 
africaine,  des  vues  du  Zambéie,  des  cataractes,  des  coins  de  pay- 
sage pittoresque,  dps  vues  de  végétation  tropicale  et,  enlin,  des 
lions,  des  éléphants  el  des  croquis  de  grandes  antilopes. 

Pour  niifiux  faire  comprendre  au  public  le  travail  considërahie 
et  les  résultats  intéressants  de  l'expédition,  au  point  de  vue  géu- 
graiphique  propreiueiiL  dit,  M.  Foa  montre  les  cartes  de  ces  paya, 
telles  qu'elles  étaient  en  189t,  tors  du  départ  de  l'expédition,  el 
les  compare  â  celles  qu^il  a  rapportées  après  ses  trois  ans  d'explo- 
ration. 

Il  termine  en  annonçant  à  rassemblée  que,  dans  les  premiera 
jours  de  mars,  il  compte  organiser  une  exposition  de  ses  photo- 
graphies, de  ses  trophées  de  chasse,  montés  et  non  montés^  d'objets 
appartenant  h  l'histoire  ethnographique  el  ethuolngtqne  du  pays, 
d'échantillons  de  minéralogie,  d'or  d*alJuvion,  de  produits  com- 
merciaux, de  matières  servant   â   la   nourriture  iudigène,  euHn 
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des  fusils,  instniments  et  principaux  objets  ayani  aervi  h  Texpé- 
liiiion. 

Le  Président  :  f  Mi>sdarnes  et  messieurs,  nous  venons  d'applaudir 
le  ivcil  très  iutûressartl  e1  1res  vivant  que  M.  Poa  itous  a  fuit  de 
son  voyage.  On  pourrait  dire  que  c'est  seulement  la  partie  pittoresque 
de  son  exploration  qu'il  nous  a  présentée.  Mais  ce  qu'il  ne  nous  a 
pas  dit  et  re  que  je  dois  faire  connaître  ici,  c'est  qu'en  môme 
temps  que  M.  Foa  se  livrait  àdes  chasses  aventureuses  au  lion  età 
rêlophaul,  dont  il  nous  a  rnconlc  de  si  émouvants  épisodes,  il 
Tairait  beaucoup  d'observations  srientillques.  Son  voyage  au 
nord  du  Znmbèze  a  été  vraiment  fructueux  pour  la  science;  non 
seulement  M.  Foa  comble  un  vide  i:onsidérable  do  nos  anciennes 
caries,  mais  il  a  encore  rapporté  nombre  de  documents  des  plus 
intéressants  sur  la  inéléorologie  et  des  observations  ustrooo- 
miques,  cela  va  sans  dire,  des  renseignements  sur  la  zoologie  et 
sur  la  botanique,  dont  il  s'est  empressé  de  faire  profiter  nos  éta- 
blissements publics.  Il  nous  a  olTert  de  nous  montrer  <!es  trésors 
dans  une  exposition  qu'il  prépare;  je  t'en  remercie  en  votre 
nom.  > 

}.e  Président  ajouif^  qu'il  lient  à  remercier  également  M.  le 
Minisire  de  rinstrnciion  publique  qui  a  bien  voulu  se  faire  repré- 
senter à  celte  séance  par  un  délégué,  notre  émiiienl  collègue, 
M.  Milne-Edwards,  de  l'Inslitul,  directeur  du  Muséum. 

—  La  séance  est  levée  &  tO  heures  10  minutes. 


MEMBRES   ADMIS 


MM.  Henri   Vallol;  —    A.  .1.  Cuénod; 
Porcheron;  —  Augu&lin  Piala. 


Charles  Normand;  — ■ 


CANDIDATS    PflESENTES 


MM.  Ernest  RJanpnin,  administrateur  de  la  Caisse  d'épargne  de 
Paris  (CA.  Maunotr  el  le  baron  Hulot)  (1);  —  le  comte  Louis  de 
Kergorlay  (le  marquis  tfe  Htiimano  el  le  comte  Jean  de  Kevgorlay)  ; 
—  M""  Saint-Aguan  Boucher  [AuQè  de  LnsxuselCh.  Mannoir). 


(1)  Les  Ttomu  i*n  tfaJt^M^  diitîrnrnl  \ct  pimint  de»  «^itndidiiU. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  t  février  1894. 


GÉNÉRALITÉS.  —  '■■  Mautkt.  —  l'roctïdtï  [nttlique  |)our  lu  .oiistruc- 
tion  dea  plans  en  relief,  permettant  tl'ubleiiîr  du  iiii^mr  coup  It*  reliai' 
et  la  plaDiitiétrii!.  r.reusot.  1KU3.  brocli.  in-B.  AuTKUR-ÊitiTCUR. 

Chri»lop|ie  Colomb  vl  ses  hisluriens  espagnols.  —  Cliristopho  Columb  bI 
TouNiaelli  iHevue  entiqite^  Paris,  oet.  1891,  oct.  1893),  t  brocli.  iii-8. 

Anonyme. 

Congrès  iuleraatiuuaux  d*:tiitlu'upolugie  et  d'ari^ht^oluyic  préhUloriquL-  et 
de  zoologie,  a  Moscou,  le  lU/2'â  -  18/^}  :ii)i)l.  Matériaux...  conccruaal 
les  expéditions  »cieiitifiiiu<*s....  ï*  «l   dcrnicre  partie.   Mosirou,  IHUIl, 

1   vol.  În-K.  C(»MITË  OË  PUUUCATION. 

Ls«M  VallkK.  —  La  Bibliiïthèi|ur  iiatÎMiuiU-.  Clioix  de  dorumml.t  pour 
servir  à  riii»tuire  de  rt'lnblisi^eiiienl  et  de.  se»  mlleclioiu.  ParÎH,  Tcr- 
queui,  189i,  1  vol.  in-8.  ArTEUR. 

D'  ALPkED  Geigy.  —  ColIccLions  numirihiatiqucs  existntkt  en  Suisse  en 
octobre-novembre  18113.  lliïle,  iKlKl,  brorh.  in-8  iimpriim^  eonimû  niu- 
nuscril).  AuTtiuK. 

EUROPE.  —  Abbé  H.  X.  Plassf..  —  Ghatellcnie  de  Vcrtaizuii.  Le  clià- 
leau  féodal,  sa  démolition  pur  ordre  de  RichcUea.  Glerroout-Ferraiid, 
L.  BcUet,  18U1,  brocli.  in-8. 

hireutiou  des  travaux  ^éolu^que?;  du  Porlu^jsL  Ueecription  de  la  faune 
jurassique  du  t'urlugal.  Classe  des  Céphalopodes,  par  P.  Cliollat.  Pre- 
mière scrie.  Lisbonne,  18911,  1  vol.  in-4. 

Commission  i^es  taavaux  UMu.m.ru^K.s  uu  fuaTUCAL. 

ASIE-  —  l>'  MuL'UEOT.  —  La  cbaloupe  Marthn  dans  la  passe  Pellotior- 
Nougeut,  an-de»«iiiB  des  euuranls  réputés  lufraiicbissables  (sepL-oct. 
l8U;i)  (voyage  du  IV  .Mougeot).  Saigon,  18'J3,  broch.  in-8,  AuTEUH. 

Uocumcnts  diplomaLiquos.  AlTaires  de  Siani.  Paris,  Impr.  ual.,  1893.  in-4. 

MrNISTÈlie  IIE.S  AKFAIRES   ETRANGEftEH. 

{A  suivre.) 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir 

Sccréltirt   (éoéral  do  U  Couimiiiiun  Cciilrakf 
KOULIVAKD  SAIHT-OIIUUIN,    184. 
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ORDRE     UU    JOUR 

de  la  iéance  du  !2  mars  1894,  à  S  heures  i/±  du  soir 

A  t'HAtsl  de  la  SnriéK,  boulavard  SRtnt-G«riiiJiiri,  ISA. 


Correspundance. 

ALEXAiMiRK  BouTROUE.  —  Palesliiie  et  Sjrie.  Noies  de  voirage.  —  Jaffa. 

—  Jérusalem.  —  Les  Uufses.  —  Le»  Juifs.  —  Belliléera.  —  La  mer  Morlc. 

—  La  (ialilée.  —  Nazareth.  —  Le  jac  île  Tibériarlp.  —  La  Syrie.  —  Bey- 
raulh.  —  Baalbek.  —  Uamas  el  sa  iïranUe  ninsquée. 

l*ruj«<!tiorts  à  la  himière  oxhydrique,  par  M.  MOLTENL. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondit  an  18i1,  reconnf4e  d'utilité  pubtiqut  tn  1837 


Tableau  in  jours  de  séances  iî  la  CooimsiQ»  Cenirale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

(1**   Kt   3*   VEKDHEÛIS    DE    CIIÀOUE    MOIS) 

▲  l'HÔtei  dfi  la  SocièU,  bouiaTard  Baiat-Germftin,  184 
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Les  Séancefl  s'ouvrent  à  8  heures  i/t  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  «ux  diAcusaioai 
avec  voix  conauUative. 

La  Bibltolhèque  ta  uuverlc  luua  Lea  jours  oun  fériés,  de  11  heures  â 
i  heures^  boulevard  Saint-l^ermain,  181. 

S'adret9er  pour  let  reclamattont  et  les  renseiynemenlt  a  M.  AuuHT,  ag^ni 
de  ta  Société,  boulevard  Saint-Germatn,  184. 


1MM. 


Llb.-lui^.  r«iinJM«  ma  liiffson,  i.  PtrU.  —  May  «i  Hottikos,  Akr. 
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COMPTE   RENDU 

DBS   SÉANCES    DE    Lk    COMMISSION    CBNTRALB 
Pttrait»ani  deux  foh  par  moU, 


Séance  du  â  mars  1894. 

PHÉBIDENCE     DE     M.     CASPAHE 


l.erdire  éo  la  e«rre«p«nd«ii«e  • 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  Le  colonel 
corninandanl  TÉcote  mitilaire  d'infanterie  de  Saint-Maixent  fait 
savoir  qu'à  la  suite  du  concours  annuel  prescrit  par  le  Mintstre 
de  la  Guerre,  ïa  Goinmission  spéciale  irisUluêe  À  cet  effet  a  décerné 
au  sous-ofdcier  élèvc-oflicier  Ludier,  venu  des  sergenls-majors  du 
63'  régiment  li'infantorie,  le  priï  offert  par  la  Société  de  Géo- 
graphie. 

Dons  (livres,  BRocitunKS,  cAriTKs  et  adtrks  objets),  — 
M.  Georges  Rolland,  ingénieur  on  cticf  d^s  mines,  fait  liommnge  à 
la  Société  de  sa  dernitïrecummunicationi^  l'Académie  des  Sciences: 
Sur  les  chances  d'obtenir  des  eaux  artésiennes  le  long  de  Vùned 
Ighanjhar  et-  de  l'Oued  Mya. 

Une  petite  coloune.  placée  sous  les  ordres  du  cupilaiiic  t'ujal, 
est  partie,  il  y  a  «^ueKtue  tenip^,  d'ËI  Ou^d  (sud  constaatiuoii<) 
pour  fonder  le  nouveau  poste  de  Itel  Heiran,  a  ItO  kilomètres  au 
sud-est  du  Ouargla.  Klle  a  été  chargée,  eu  oulre,  par  M.  le  géné- 
ral de  la  Ho({ue,  de  coinmoucer  la  recherche  d'une  série  de  points 
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d'eau  ù  créer  le  long  de  la  région  des  gassi  de  l'Ighargphar,  dans 
hi  direction  de  TimAssinin. 

Des  flppréfîialions  coiitradictoire.s  ayaiil  éic  émises  au  sujet  des 
cluuiccs  d'obtenir  des  eaux  artésiennes  le  long  de  celle  ligne  si 
importante  cl  directe  de  pénétration  de  TAIgéi-ie  vers  le  Soudan 
ceiitj'al,  M.  Rolland  a  jugé  utilii  du  donner  à  ct^l  égard  i|ut;Iqut!s 
indicalioiia,  d'après  sa  conuaissauce  de  la  géologie  et  do  1  hydro- 
logie de  ces  régions.  Il  y  ajoute  un  aperçu  semblable  sur  les 
recherclics  urlésicnnes  que  l'on  enlreprendrail  le  long  de  l'Oued 
Mya,  autre  ligne  intéressante  de  pénétralion  dans  la  direction 
d'iii  Salah. 

En  ce  qui  concerne  la  large  ^one  des  grands  gassi  de  rigliar- 
ghar,  Tauteur  démontre  qu*elle  n'est  pas  aussi  dépourvue  d'eau 
que  semblerait  l'indiquer  l'iiriditc  de  sa  surface  de  reg.  Loin  de 
là,  son  sous-sol  d'atterrisscmeut  est  partout  plus  ou  moins  aqui- 
fére;  en  tout  cas,  il  n^iferme  la  nappe  habituelle  du  bas  Saharai 
i]u'ou  atteindra  eu  creusant  une  série  de  puits  ordinaires  de  pro- 
fondeurs variables.  La  nappe  en  question  doit  même  tHre  assez 
abondante  ici;  car  les  niassifs  de  sable  du  grand  Krg  régnent,  laiiL 
à  l'ouest  qu'à  l'est,  et  reufernicut  eux-mêmes  des  quantités  coast- 
dérablcs  d'eaux  en  réserve,  donnant  lieu  à  des  iatiUralions  dans 
les  terrains  perméables  sous-jacents. 

Quant  à  obtenir  des  eaux  jaiîlissante^i  dans  ces  parages,  il  n'y 
faut  pas  songer  i  niais  il  en  sera  tout  autrement  en  s'avançant 
jusqu'au  bord  méridional  du  plateau  de  Tioglicrt.  En  effet,  la 
plaine  de  Timassinin  qui  règne  alors  h\  long  du  pied  de  la  falaise 
de  la  craia  moyenne  et  s'étend  le  long  du  Imut  Igharghar  vers 
l'amoui,  olTro  un  sous-sol  d'aJIuvions  et  d'alterrissenienls  des 
plus  riches  en  eau.  On  y  trouve  même  des  eaux  artésiennes, 
et  Timassinin  possède  un  petit  puits  jaillissant  (profondeur, 
(2  mètres). 

11  existe  la  un  bassin  artésieu  locaL  Des  sondages  artésiens, 
même  très  peu  profonds,  y  offriraient  déjà  des  eimnct's  de  réussite. 
Mais  rintéressunt  serait  surtout  de  les  puui*suivre  en  profondeur, 
au  travers  des  terrains  crétacés  moyens  qui  régnent  sous  ses 
atlerrissomenls  et  plongent  vers  le  nord;  car  on  y  reucontrerait 
sans  doute,  de  même  qu'à  Kl  Goléa,  une  uappo  iranclienienl  jail- 
lissante vers  le  bas  du  massif  céEiomanieu. 

Que  si  l'OD  remonte  plus  au  sud  le  haut  Igliargtiar,  on  retrou- 
vera dans  ïa  plaine  de  la  source  d'Amguîdunsecoud  bassin  d'eauï 
souterraines,  sans  doute  également  ai'iésiennes.  11  y  aura  lieu  d*y 
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poursuivre  les  recherches  artésiennes  au  Irarcrs  des  terrains  dévo- 
iiiens  sous-jacents. 

Pour  ce  qui  est  de  TOued  Mya,  pourrait-on  créer  le  long 
de  cet  oued]  gnU-c  aux  sondages  et  à  l'irri^lion,  une  série  d'oasis 
iioutellcs,  ainsi  que  l'idée  en  a  élé  émise?  D'après  M.  Rolland,  il 
serait  illusoire  d'espérer  y  renconirer  des  eaux  jaillissantes,  sauf 
exceptions  locales;  car  la  nappe  artésienne  proprement  dite  du 
bassin  de  Ouargla  cesse  bientôt  au  sud  de  Sedrala.  Même  dans  le 
bas  Oueil  Mya  on  n'oblientlra,  rùgte  gt'nérale,  que  des  eaux  ascen- 
dantes. Enanioni,  cians  le  haut  Oued  Mya,  on  ne  peut  compter 
qae  sur  des  puits  ordinaires  d'infiltration;  que  si  l'on  poursuit  les 
sondages  dans  les  terrains  crétacés  de  la  proTondeur,  les  condi- 
tions devienJront  aussi  ingrates  i|u'onéreuses.  A  Hassi  Inifel,  on 
n*a  pas  irouvi>  liVaux  arlêsicnnes;  à  Hassi  Chebaba.  situé  en 
amont  sur  son  alllucnl,  on  on  trouverait  encore  moins. 

Ces  réserves  Faites,  une  série  de  puits  ^  bascule,  bien  atnéiiagés, 
le  long  de  l'Ourd  Mya,  rendraient  évidemment  He  grands  services. 
Ils  pourraient  mfiine  suffire  pour  la  création  de  quolqui^s  oasis 
indigènes. 

—  M.  U.  Hoepli,  êdilear  à  Milan,  envoie  un  exemplaire  de  l'ou- 
vrage qu^il  vient  de  faire  paraître  sur  Ttle  des  Dames,  l/autcur, 
M.  E.  Modigliani,  s'esl  fait  un  nom  justement  estimé  parmi  les 
explorateurs  de  rinsulinde.  On  lui  doit  déjà  de  noniLiL'ux  et  inté- 
ressants travaux  sur  diverses  Iles  de  l'Archipel,  notamment  sur 
Nias  el  sur  Sunialra.  Son  dernier  ouvrage  sur  les  Ualékés  {Su- 
matra) a  été  publié  par  la  Société  italienne  de  géographie. 

Le  volume  dont  nous  parlons,  illustré  de  nombreuses  gravures 
et  d'une  carte,  augmentera  cofisidérabîement  les  coumiissanL'es 
■lue  nous  possédons  sur  les  côtes  si  pittoresques  et  si  remar* 
quables  de  celte  partie  de  TOcéanie  et  sur  leurs  habitants. 

—  M.  J.-M.  Bel  offre  un  exemplaire  de  l'album  conteuanl  les 
photographies  prises  par  lui  durant  la  mission  sci'^ntiUr|ue  dont  il 
a  été  chargé  au  Siaiii,  raunée  dernière,  par  le  Ministère  de  Tlti- 
struction  publi4[ui.\  El  annonce  en  outre  qu'il  a  remis  ces  jours-ci 
au  Ministre  dos  ripf)orts  parliels  de  sa  mission  avec  le  premier 
exemplaire  dudit  album  de  photographies. 


Partie  ?tu3SP»:iALEiiKNT  GÉaGHAPHior'B  de  la  coriiespondance. 
—  [ANiej.  —  M.  Viinukoiï  annonce  que  tes  expéditions  russes  en 
.Asie  ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  assez  nombreuses^  comme 
toujours.   I  11  suffit,  dit-il,  de  signaler  celles  du  baron  Toll,  de 
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MM.  PoEaiiiuo»  Uérézowsky,  Elissétiir  cl  Hoborovvsky.  Mais  les  ro- 
sultnLs  de  lùule?  ces  explorations,  qui  ont  poursuivi  un  bul  pure- 
ment scientifique,  ne  scroiU  comiug  fju*'.  plus  UiriJ.  Pour  le  moment, 
le  voyngâ  (fui  présente  le  plus  d'intérêt  esl  celui  ijue  lu  capilnine 
bohrolworsky  a  fait,  avec  plusieurs  nsivires,  entre  les  rives  de 
J'v^ng-leterre  el  l'emljoni^liure  du  Yénissey,  ei  même  le  long  de  ce 
fleuve  jusqu'à  Yênisseïâk;  enlreprise  pratique,  commerciale,  el 
d'autaul  plus  iinporLaiilc  (ju'elle  avait  pour  Inil  te  Irausporl  du 
nii)(éricl  lie&tiiiè  au  futur  chemin  de  fer  IransaiLicriuu.  M.  L)o- 
brolworjsky  tsi  loul  récemincnt  rentré  à  Sainl-IVltrrsbouig  el  ne 
lai'dera  certuitienienl  pas  à  publier  sou  rapporl.  J'ajoulerai  que  ce 
rapport  qu'on  atltnil  a  déjà  été  précédé  par  une  étude  d*uu  autre 
marin  russe,  M.  ScUokfilsky;  dans  une  savante  brochure,  ce  der- 
nier a  exposé  tes  ri^siillals  Je  toutes  les  cxpëdilions  aniêneures 
ayant  poursuivi  le  UMhne  bul,  savoir  :  iu  pénéLralian  dans  le  nord- 
ouest  de  la  Sibérie  par  l;i  voie  de  mer.  M,  Sehokalsky  m'informe 
qu'il  publiera  procbainernenl  lit  seconde  édition  de  sou  ouvrage, 
OÙ  les  résultais  des  recherches  de  M.  Uubrotv^orsky  trouveront 
place,  avec  une  bibfioi^raphiii  complète  du  sujei.  > 

[Afrique).  —  la  mission  tTAttanoux  chez  les  Touareg,  — 
M.  Georges  Itolland,  ingénieur  en  chef  des  mines,  président  du 
Syndicat  de  Ouargla  au  Soudan,  fait  part  dos  dernières  nou- 
velles qu'il  a  re4;ues  de  ta  mission  d'AtUuoux  chez  les  Touareg 
de  l'esl. 

11  est  inexact  que  cette  mission  ait  été  rappelée  par  M.  le  Gou- 
verneur général  de  TAlgérie,  à  la^suite  des  évéjiemeiits  de  Torn- 
toouctou  et  du  niassat^re  de  la]f!olonnc  Fïonuier  jïar  les  Touareg 
Aoulimmiden. 

A  la  dalo  du  !^  février,  >l,  d'Atlanouï  écrivait  du  Keidj  Gbessal 
au  delà  de  Mouilah-Matallab,  que  (a  mission  cojitinuail  sa  roule 
vers  lo  sud  dans  d'excellentes  conditions.  Aujourd'hui  elle  a  cer* 
lainement  dépassé  Timassinin,  pénétré  en  plein  terri loirc  des 
Touareg  Azdjer  et  ntleint  sans  doute  les  enviroji.s  du  lac  Menkough» 
où  l'attendaient  les  grands  chefs  Azdjer. 

Les  renseignements  parvenus  à  M.  d'Allanoux  lui  faisaient  pré^ 
voir  un  1res  bon  accueil  de  la  part  de  Guedassen,  raméaokal 
actuel  des  Azdjer,  auquel  Taticicu  aménokal  Mhouley  a  cédé  te 
pouvoir  depuis  quelques  mois,  cl  qui,  Tan  dernier,  du  reste,  avait 
déjà  reçu  M.  Mery  fort  conveuableuieot,  siuou  aussi  cordialcmeut 
que  Hhouley  lui-ntéme. 
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Sêgou-Sikoro.  ~~  M.  P.  Vuillol  comiiiuiiique  quelques  extraits 
d'uue  lettre  qu'il  a  reçue  d  un  ofHcier  fiiisaiit  partie  de  la  colonne 
du  Soudan,  et  qui  se  trouve  actuellement,  selon  toute  probabilité, 
à  Timbonrrou  : 

€  St*tjOH-Sikoi'o,  16  décembre  1893...  Enfin  je  suis  à  Ségou, 
depuis  quelques  jours,  el  en  bonne  snnté;  nous  allons  stationner 
ici  jusqu'au  15,  jour  de  l'arrivée  probable  du  colonel  et  date  aussi 
du  départ  de  In  colonne,  car  nous  allons  encore  plus  loin;  mais 
procédons  par  ordre.  D'abord,  que  je  vous  parle  rie  Séjîou.  C'est, 
vous  le  savez,  l'ancicniiL*  lapilitle  d'Alimadou,  le  (Ils  d'KI'  Hadj 
Oniar;  elle  se  trouve  h  OOO  kilomètres  de  Kuyes,  h  1HI>0  kilométras 
de  Saint- Louis. 

<  En  1890.  le  colonel  ArcUînard,  avec  une  colonne  très  bien 
préparée  et  non  moins  bien  conduite,  est  arrivé  devant  Séffou. 


^i^ê^Sm 


Après  lin  bnmbardcmenr  ilc  tleu\  lieures  el  l'ouverture  de  la 
broche,  on  allnit  iJnnner  l'îissnut,  qui  aurait  été  (rés  meurtrier,  rar 
Ir  lala  est  très  fort,  llaiiqiié  de  tours  à  triples  r-lages  de  feux;  la 
porte  principale  comporte  des  corps  de  garde,  couloirs  coudés  qui 
pussent  été  Irés  difliriles  à  franchir;  et  la  dionfoutou  —  logement 
des  femmes  el  des  esclaves,  réduit  ries  villages  fortifiés,  —  eût 
prcsenlé  une  résistance  cxlrnordirniire;  il  nurnit  fallu  de»  hommes 
l'I  des  liomnies  pour  s'en  rendre  maître.  Mais  on  vil  la  cavalerie 
d'Ahmaduu  sortir  du  lala,  galoper  sur  la  rive  du  fleuve^  pendant 
que  loul  c('(|iii  pouvait  se  sauvait  par  une  sortie  opposée;  puis  tous 
tournèreiU  biirie  et  nous  Inissérent  la  pl:ice;  te  griol  d'Ahinadou 
prit  In  bride  de  son  cheval  et  lui  dit  :  «  Comment  peux-tu  nbundon- 
c  ner  l;(  ville  que  t'a  confiée  ton  père?  OommenI  peux-tu  fuir 
c  quand  ton  frère  Amoun-Taga  s'est  fait  sautera  Nioro  plutôt  que 
<  de  se  rendre  à  toi?...  >  Ahmaiïou  lui  répondit  qu'il  n'y  avait  pas 
ii  résister  aux  Français,  et  que  d'ailleurs  Rt  Hadj  lui-mOme  lui  avait 
dit  de  laisser  la  ville  et  d'aller  le  retrouver.  Car  la  croyance  des 
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Doirs  est  qu'El  Hadj  Omar  vit  encore  et  qu'il  reviendra  un  jour  pour 
nous  chasser  du  pays. 

c  II  y  a  â  Ségou  environ  10000  noirs  de  loules  races,  plutôt  des 
fîambaras,  qui  sont  la  race  du  pays,  plus  un  viUage  soiuono.  Les 
Somonos  ne  sont  d'aucune  race  ;  ce  sont  les  pécheurs  du  Niger  : 
c'est  la  dernière  caste  avant  les  griots.  Car  la  société  batnbani  est 
organisée  par  castes  :  il  y  a  d'abord  les  guerriers,  les  cultivateurs, 
puis  les  forgerons,  les  menuisiers,  li-s  cordonniors,  les  marchands, 
les  Somonos,  et  eutiii  les  griots;  un  soltlai  ne  i;p  mariera  pas  aver 
la  Ûllc  d'uD  cr>rdonnier,  i^e  serait  une  mésalliance.  H  y  a  de  plus 
les  captifs  :  captifs  de  case  et  captifs  de  guerre. 

c  Pour  en  revenir  au\  Somonos,  ils  onl  été  longtem]»s  pressurés 
par  Ahmadou,  auquel  ils  devaicul  un  impdl  de  poissons,  le  iranspon 
par  eau  de  sas  convois  pt^rsonneU,  un  impôt  sur  les  caravanes  de 
pirogues  qui  arrivaient  à  Ségou,  plus  un  im|iùl  d'un  millier  de  gros 
d'or  par  an  (le  gros  est  de  4"%89),  sans  compler  les  coups  de 
corde  el  les  fréquentes  létes  coupées.  Vous  voyez  que  res  pauvres 
Somonos  u'êlaienl  pas  les  gens  les  plus;  heureux  de  la  terre;  ac- 
tuellement ils  nf  doivent  plus  à  leurs  luaîlies,  cVst-à-dire  à  nous, 
que  les  transports  par  eau  de  tout  noire  matériel  et  de  tout  lo 
personnel  pour  (es  colonnes,  el  dans  les  postes  un  impâl  de  pois- 
sons pour  les  officiers. 

c  Celle  disserialion  sur  les  Somonos  lermiTiée,  laissez-moi  vous 
dépeindre  le  palais  d'AlimaJou^  dont  j^liabite  un  des  bâtiments. 
C'est  une  vaste  enceinte  dont  les  murs  en  icric  nnî  jusqu'à  J"',50 
d'épaisseur  ;  â  Tintérieur,  de  vastes  cours  et  de  larges  allées;  des 
cases  très  bien  construites,  à  un  étage;  ce  sont  des  cubes  de  terre, 
aux  murs  également  1res  épais.  Ce&  murs  en  terre  pétrie  par  des 
gens  spéciaux  et  dont  les  couches  successives  ont  séché  au  soleil 
pendant  vîngt-quutre  heures  chacune,  sont  d'une  solidité  inouïe  H 
résistent  aux  obus  de  tl5. 

*  Le  logement  particulier  d'Ahmîidou  est  très  curieux  avec  ses 
ornements  en  tiédies  dirigées  vers  le  ciel,  ses  appliques  égale- 
ment en  terre  el  tous  ses  ornement'i  d'architecture  bamhara.  Le 
drapeau  tricolore  Hotte  au  somn»et;  à  la  porte,  une  sentinelle,  uni- 
vraie  statue  de  bronze;  quatre  petits  canons,  pris  iV  Ahmadou. 
montrent  leur  gueule  ù  lu  façade,  à  droite  el  à  gauche  de  la  ton- 
relie  qui  surmoiile  le  tout.  D'autres  enci-iiiles  égaleinenl  fortes  ren- 
ferment le  palais  d  El  Hadj  Omar  et  ceux  d'anciens  chefs  de  guerriers. 
c  Le  marché  est  très  animé;  on  y  vend  du  beurre  de  vache  (!); 
on  y  Tend  aussi,  comme  partout,  le  kariié,  le  savon  des  noirs,  des 
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pisiaclitis,  piments,  patates,  poissons  sec^,  ei  un  tas  il*autros  pro- 
duits sentant  très  mauvais.  Il  y  a  aussi  un  cimetière  français,  pos- 
s«dant  déjà  23  tombes,  ce  qui  est  joli,  puis(]u'il  y  a  Irois  ans  quâ 
nous  sommes  i^^i  vi  qu'il  n'y  a  guère  eu  plus  d'une  dizaiiiL'  d'Euro- 
péens à  la  fois,  en  moyenne.  . 

<Ségou,!âl>déci'mhre.  —  ...  La  colonne  uousari>]oii)1s  hier.  Après 
avoir  fait  fîOOkilomèli'esà  raison  de  10  kilomètres  par  jour^  elle  est 
Arrivée  h  Ti*notau  devant  un  charnier  do  H(KK)  hommes,  Temmes  et 
enfants  massacrés  piirSaniory  il  y  m  quimte  jours.  Od  a  dili  boire  Teau 
du  marigot  dans  lequel  pourrissaient  quelques  centaines  des  indi- 
gènes de  Teiietou...  La  colonne  repari  demain  vers  le  nord  :  ileux 
compagnies  eit  pirogues,  avec  le  colonel,  et  deitx  compagitîes  avec 
la  cavalerie  suivront  sur  la  terre  ferme...  » 

Le  Président  dit  que  la  lettre  dont  on  vient  d^enlendre  la  lecture 
emprunte  un  intérêt  tout  à  fait  actuel  cl  pnrlicultcr  à  la  localité 
d'où  elle  est  datée  :  Ségou*  C'est  de  là  qu'est  partie  la  colonne  du 
commanilaiti  JoITre  qui  a  dénnitivemcnl  occupé  TomboucLOu. 
c  Dans  les  deux  précédentes  séances  j'ai  eu^  ajoute  M.  Caspari, 
l'occasion  de  parler  de  l'expêiiilion  sur  Tflnil)oncioii»  et  «Je  dire 
qu'en  dehors  lîe  l'inlérdl  politique  et  national  de  celte  expédition, 
il  y  avait  un  iutértH  géographiqutî  dfî  premier  onlrc.  Or  nous  en 
avons  la  preuve  par  le  tèLégramme  annonçant  le  sticeës  do  la 
colonne  du  commandant  JnlTre.  Cet  officier  est  allé  de  .Ségou  h 
Tombouctuu,  trajet  de  700  kilomîstres.  Il  n'a  pas  pu  suivre  la  rive 
gauche  du  Niger,  à  cause  des  inondations  qui  couvraient  le  pays. 
11  lui  a  fallu  lraver<fer  des  marigots  de  '^à300  mètres  de  largt'ur, 
et  qtii  avaient  un  courant  assex  rapide.  Dans  ce  pays  inconnu,  on 
trouve  un  grand  ]iorni»re  de  noms  qui  ne  sont  pas  portés  sur  les 
cartes.  Il  faut  espérer  que  nos  braves  officiers  nous  enverront 
sous  peu  un  levé  très  détaillé  du  cliemin  qu^ils  ont  parcouru.  On 
voit  donc  que  la  géographie  trouvera  son  compte  à  cette  expédi- 
tion de  Tomhouctoii.  « 


CammunlAl 


M.  1^  comte  de  Dizemont  présente  un  ouvrage  intitulé  Pal* 
myre^par  le  capitaine  Deville,  breveté  d'élat-major.  C'est  le  récit 
d'un  voyage  exécuté  par  l'iiuteur  en  compagnie  de  MM.  Armand 
de  Ginoux,  Ludovic  de  Contenson,  le  comte  Pierre  de  .Nattes,  le 
r-omte  Hélie  de  Durfort.  M.  Derille  ne  se  contente  pas  de  décrire 
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la  route,  quatre  jours  de  désert  de  Damas  à  Falrayre,  et  les  ruines 
mystérieuses  de  celte  grande  cité  fondée  par  Salomon,  Il  discuic 
ses  origines  â  la  lumière  des  travaux  du  savant  marquis  de  Vogué 
r-t  du  reg^relté  >l.  Wfiddïngloii,  el  s'atlache  ù  reconstituer  lous  les 
épisodes  militaires  de  la  lutlp  (inale  enlr«  l'empereur  Aurélien  et 
la  fameuse  reine  /énohîe.  Enfin,  se  livrant  aux  grandes  envolées 
philflsophiqtips,  il  expose  d'une  ninniAre  mag-isLrnlr  Télal  soeial  et 
religieux  de  l'Asie  oet!identale  au  iroisième  siiVîe  de  noire  ère; 
relie  partie  de  l'élude  du  jeum:  offieter  est  certainement  la  plus 
originale  et  la  plus  curieuse;  il  y  <téploie  de  reinarqualiles  apti> 
ludes  d'observateur  et  de  penseur,  contrae  aussi  une  véritable 
élégnnee  de  style. 

Sur  la  position  de  i'aneienne  ville  de  Tftigès  (Tunisie).  — 
M.  Ed.  lilanc  dépose  sur  le  Bureau  une  j^ole  manuscrite  concernant 
un  point  de  géographie  ancienne,  à  savoir  la  position  de  la  ville 
dont  nous  venons  de  donner  le  nom.  il  présente  un  résumé  de  sa 
note  qui,  trop  considérable  pour  Atre  imprimée  dnns  le  Compte 
rendu,  sera  insérée  m  extenso  dans  le  Bulletin  trimestriel. 

Le'Présîdent  remercie  M.  Éilouard  RIanc  de  la  très  intéressante 
communication  qn*il  vient  de  fiiire  et  qui  hiiéresse  au  plus  haut 
degré  la  géographie  historic|ue. 


Palestine  et  Syrie.  —  M.  Alexandre  Boutroue  raconte  son 
voyage  en  Palestine  et  en  Syiie  en  ncconipEignnnl  son  récit  de  furi 
helles  projections  photographiques. 

Kn  quatre  jours,  le  baleau  des  Messageries  maritimes  va  de 
Marseille  à  Alexandrie,  Un  jour  suffît  pour  se  rendre  de  là  jV  Jaffa» 
en  faisant  escale  à  Port-Saïd,  à  l'cnltée  du  canal  de  Suez.  Jatfa 
est  le  port  de  Jérusalem,  mais  ce  porl  est  une  rade  ouverte,  et  le 
transbordement  en  petites  barques  est  assez  difflcile,  porrois  même 
impossible. 

Uepuis  plus  d'un  an,  une  ligne  de  chemin  de  fer  parcourt  en 
trois  heures  et  demie  les  60  kilomètres  qui  séparent  JafTn  de  Jéru- 
salem. 

Celui  qui  ne  va  pas  en  Talesline  en  ndôle  ei  en  croyant,  mais  en 
touriste,  en  archéologue  ou  en  artiste,  y  éprouve  une  double  dé- 
ception :  d*abord,  il  y  est  attristé  par  les  jalousies  et  les  divisions 
qui  régnent  entre  les  religieux  des  diverses  sectes  auxquelles  est 
confiée  la  garde  des  sanctuaires  cl  des  lieux  saints;  ensuite,  les 
révolutions  qui  ont  bouleversé  le  pays,  et  surtout  le  siège  de  Jéni- 
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salein  par  Titus  «ïn  Tan  7(1  de  noire  ère.  ont  tellement  accnmul*- 
les  ruines,  qu'il  est  très  diflîcîle,  sinon  impossible,  d'identifier  el 
de  reconnaitre  les  !î*^ux  dont  pnrie  h\  lîilïle. 

Mais,  si  le!i  inoimmenls  oni  conrotidu  leurs  ruines,  l'aspect  du 
pnys  et  tes  mœurs  de  ses  habitants  otil  peu  changé,  et  la  visite  de 
la  Palestine  aide  à  comprendre  les  récits  des  livres  saints. 

I,es  B^^domiis  avec  de  longues  lites  Je  cJinmeauv  rappc^lleni  les 
anciens  Patriarches  rt  les  pasteurs  de  la  .litdi^e;  les  vailles  pier- 
reuses et  sans  eau  sont  celles  que  les  Kois  mages  ont  traversées. 
A  la  porte  de  JafT'a.  par  Inijuelle  nn  entre  dans  .iJTiisalem,  voici  les 
lépreux  et  les  paralytiques  qui  venaient  demander  iiu  Olirisi  leur 
guérison.  Les  changeurs,  avec  leur^  petites  lahlfs  en  plein  vont, 
sont  ceux  que  Jésus-Christ  chassait  du  Temple,  el  dont  il  renver- 
sait le  fraf^ile  étalage. 

La  population  de  Jérnsalein  ;i  considérahlemenl  augmenté  depuis 
vingt-cinq  ans;  de  20  0IHI  eilea  passé  à  plus  de  r»Ol>n)>  Ames,  (".elle 
an^meniation  est  principalement  due  aux  Juifs,  chassés  de  Hussie 
et  des  contrées  du  Danube,  el  qui  de  3000  ont  augmenté  jusqu'à 
128  000. 

Nos  nmis  les  Russes  sont  là-bas  nos  rivaux.  Te  sont  eux  qui  pro- 
tègent les  chrétiens  grecs  orthodoxes,  lesquels  fornienl  la  seci*;  l.i 
plus  nombreuse  eu  Terre  sainte;  ils  couvreniles  environs  de  Jéru- 
salem de  nombreuï  et  vastes  étahliasernents. 

Le  plus  beau  monument  de  Jêrusalctti  est  la  Mosquée  (rOmaVt 
construite  par  les  Arabes  à  In  Pin  du  septième  siècle,  sur  l'fimpla- 
cemenL  du  Temple  th:  Salomon. 

Ile  réalise  du  Suinl-Si^iukre,  i^lcvée  par  les  Croisés  au  milieu 
du  dou/irmo  sièck\  sur  ]«■  IteuDÎi  le  Christ  a  suhi  la  Passion  et  où  il 
fui  entern'',  il  nu  ruste  (|ue  la  f!ii;aile  snd.  \.n  coupole  a  l'^lé  iccon- 
slruite,îiprri»  uu  incuntlie,  rn  1808,  parla  Krance  et  d'autres  puis- 
sances chréliennes. 

M.  Oonlroue  conduit  ensuite  son  auditoire  à  la  mer  Morte,  puis 
en  fialilée.  û  Nazareth,  au  lar  Tibériade,  l't  enfin  en  Syrie. 

tl  montre  les  magnifMpies  ruines  <b's  deux  temples  de  Raaihek, 
élevés  parles  ttomains,  au  deuxième  siècle  de  noire  ère,  sur  les 
subsLructions  imposantes  d'un  ancien  édifice  phénicien. 

La  grande  mosquée  de  Damas,  qui  a  été  d'abord  UJie  basilique 
bvïanline,  est  un  des  cbefs-d'(euvre  de  Panarabe;  un  furendie 
l'a  détruite,  il  y  a  (pichpies  mois^mais  la  piété  dps  Musulmans  ne 
tardera  pas  à  la  reronstruire. 

L'Orient  latin  n'est  pas  une  terre  étrangère  pour  un  Français  : 
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n'est  en  réalité  une  partie  du  (Jonnaine  moral  de  lu  Frani\e.  Les 
Croisades  oitt  été  faites  par  des  chevaliers  de  race  et  de  langue 
françaises;  et,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  tous  les  culhoUques 
latins  sotiL  filacés  sous  le  prolocLoral  de  la  France,  ce  qui  est  irés 
imporliiJil  dans  un  pays  où  les  diAéruiu'es  do  nationalilé  ne  sont 
rien,  et  où  les  différence.^  de  religion  sont  lou(. 

^ous  sommes  représenlés  par  des  ndigieux  dont  le  zèle  et  le 
dévouement  sont  au-dessus  de  tout  éloge;  et  c'est  bien  là  qu'on 
pecûimail  la  justesse  du  mot  de  Cambella,  que  «  rantîclêricalisme 
nVsl  ])as  un  article  d'cxporliitioii  >  ;  cai-  la  France  républicaine 
irisci'it  à  son  Imdgel  une  subvention  anniielli>  de  700(K)Q  francs, 
qu'elle  donne  aux  élablissemenis  n^ltgîeux  d'Orient. 

I/Allianre  Israélite  universelle  aide  aussi  à  la  propagation  de 
notre  inQuence  en  faisant  enseigner  le  français  dans  Loiiles  ses 
écoles. 

Enfin  M.Houiroue,  su  souvcnanl  qu'il  est  membre  du  Comité  de 
propagande  de  VAltiance  françHite^lerminiien  faisant  un  appel 
chaleureux  en  faveur  de  celle  iissociatton»qui  a  pour  ohjet  (a  pro- 
pagation de  noire  langue  ù  l'étranger,  et  qui  emploie  la  plus  grosse^ 
part  de  ses  libéralités  en  subventions  |>our  des  écoles  d'Orient. 

Le  Président  remercie  M.  lïouLroue  :  t  Ce  n'est  pas,  agoute-l-il, 
UD  voyage  de  découvertes  que  nous  venons  de  faire  avec  lui; 
c*est  une  charmante  promenade  dans  des  pays  dont  les  noms  du 
moins  sont  dans  les  souvenirs  de  tous.  Mais  if  y  a  toujours  plaisir 
à  revoir  les  contrées  dont  il  s*agit,  surtout  avec  nu  t^uido  aussi 
dist^rt,  aussi  agréable  et  aussi  lettré  que  M.  Iloulroue.  > 

—  La  séanre  est  levée  à  dix  heures  vingt-cinq  minutes. 


MEMBRES    ADMIS 

MM.    Ernest  Hlanpain;   —   le  conile  Louis  de   KergoHay;  — 
M"  Sainl-Agoan  Boucher. 

CANDIDAT   PnÊSKNTF. 

M.  le  général  dp  tïraniichamp  {Maurice  Hervfy  et  Ch,  Matt- 
noir)  (1). 


{U  Lhu  noiui  r»  itaUqué  dc«ifrnttnl  )r:*  pimlni  de*  cindUbU. 
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Apr^s  avoir  donné  leclure  de  la  lisle  des  membres  admis,  et  avoir 
fait  remarquer  qu'un  seul  nom  figure  sur  celle  des  candidats  prc- 
sentés,  le  Président  ajoute  :  c  Le  iiomlir«!ux  iiuditoire  qui  assistait 
à  la  dernière  séance  nous  avait  fait  espérer  qu'il  se  produirail  un 
assez  grand  nombre  de  présentations.  Mallienretisemeiïl  noire 
espoir  a  été  déçu.  > 


OUVRAGES  OFPKKTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  f  février  i^^i  {suite), 

■ 

AFRIQUE.    ~  -1-   FtHiiïNT.   --  Algérie.  L'aiitrucliu   et   hi   i-Dlunisaliun. 

Kntis.  4'.Kallam^l,  18tl-i,  broL-h.  in-8,  AUTF.t'R. 

Baron  Udlot.  — ^  Loa  relalions  ifp  U  France  avec  la  rOle  dea  esclaves 

lÀHuaiex  tte  il-jrole  libre  det  scirncen   l'otillqufs,  jaiiv.    18!hi).   Paris, 
in-H.  AtJTKith. 

AMÉRIQUE.  —  l'*'*  États  confédérés  d'Amérique  visités  on  ia63.  Mé- 
rnoim  adresKi'  à  S.  M.   Napoléon  Itl    Paris,  Dentu,  18t^t,  !  vol.  in-H. 

J.  !1a«sen. 

Ca.  UAILI.Y  DF.  Taurines.  —  La  nation  canailienne.  I^tudc  historiqne  sur 

les  populations  françaises  du  nord  tie  rAmériqinï.    Paris,    |89i,  1   vol. 

in-8  ('iciix  ex.).  I'i.on,  NorantT  kt  C",  édilnury. 

Cablos  B.  Cisnehos.  —  Apuniei  sobre  el  Pcru  à  iisn  de  Inniigrantes  y 

négociantes.  Karcelona,  tmpr.  P.  Ortega.  1891{,  1  vul.  pel.  in-t<. 

Auteur. 


PHOTOGRAPHIES 

R.  Ddvetkikb.  —  Sud  ftlRérien  (Teuiassinin,  Tou^nurt),  3  p). 

En  sifuvenir  àt*.  l'auleur,  (*..  Maunoir. 


Séance  du  16  février  18ï>i. 

GÉNÉRALITÉS.  —  Ciéûgraphie  {Z^mtf.piédifnié).  Publication  pi^rio- 
ilique  de  la  Secliuri  ([éographique  de  la  Société  de«  aniif  d'hiKtnirt?  natn- 
relie.,.,  nous  U  ilirectiun  du  professeur  D.  Pi.  Anuutchine.  Tome  I. 
Moscou,   t89i,  1  vol.  in-K. 

Travaux  (Troudi)  de  la  Section  géographique.  Fasc.  I.  Moscou.  ISM, 
iR-4.  Professeur  D.  N.  Anol'TCHIRE. 
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Berichle  d»r  Contmiision   flir   Krrorscliung  des  S.illichen   Hitlelmeereï. 

Ste  Jleihe.  Wien,  Tempuky,  1  vol.  in-4. 

ACADÉMIE  HEs  sctKNCES,  Vienne. 
Marcel  Dtruo]S.  —  L'h^dro^raplni^  ilrt  i^aux  douces  {Atmatei  de  géogra- 
phie. t89l|.  Paris,  f.rtiin.  hrnch.  în-fi.  Ai'TKi'ft. 
Colonel   DE  PoLiCNAC.  —   Franpfî  rt  bljimiiimA  (avi?c  uno  curie).  Alger, 

inipr.  niimnidot,  «epl.  1893,  hrotti.  iii-8.  AUTEUR. 

D'  G.  Oi'TKAMAiiE.  —  Une  nouvello  urionlaliun  il^  b  politique  liouunïère 

ft  coloniale.  Genève  (Parla,  Berger-LovrauU),  IS9â,  brocU.  iii-S. 

Anonyme. 
L.  DE  Launay.  —  SlaliMti|uo  gént^nile  (\c  In  prodluclion  clee  piLes  nuUal- 

lifère».  Paris,  CnuUiiir-Villnrs,  1  vol.  in-8.  K.  A,  Mautei,. 

r.nngrt'S   internaliunul    de    zoologie.    3"    EC»aioTi,    il   Moscou,   .ioiJti   IH*J!î, 

Deuxième  partie.  Muficoii,  Ï8S*3.  I  voL  in-8.      COHlTÉ  DE  cuui.icATio.**. 
r.onscrvatoire  nalionsl  des  Aits  et  Métiers.  Coiirérfinccs  pitliliipics  &ur  la 

pholograpiiie,  urgnntséeH   en  181H-92   par  le  <lircetour  de  iV-tablisso- 

ment.  Paru,  Gauthier-ViUarg,  18iKi,  1  \i>l,  in-S. 

Colonel  Lacisscdat,  directeur. 
W.  J.   llARnisoN.  —  ^Awdc  relative   ii   la  cri^;ilion  d  itn  miispn  phologra- 

phique  nnliormi  îrjirclMve*  ducumeiitiires  (àfoniteitr  ilf  ft! phrito^raf/hte^ 

1891).  Paris.  Cfiuthier-Villars,   lirorlv.  îti-â.  J.    VlDAL. 

r.alalogue  of  llie  l'niv^rsity  of  UrnnsylvMnia,  180^-01.  Phiindelphra,  181)4. 

1  vol.  in-8.  Direction  de  l'Univebsîtiu 

EUROPE.  —  F.  <;nuiEU\  et  Oùttos.  —  UtiliHiUioii  dos  chute»  de  la 
Vjlsiriiic  au-dessus  de  Chàtillun-ile-Miciiuillo  (x'ur  piodurtiua  de  l'arec 
inutrico.  Rapport  technique.  Lyon,  189i,  broclt.  in-8. 

JULBS  GUIULERMRT. 

Albert  Hrim.  —  Oeologische  ^&.cU\eso  (Vierteljahretnchr.  der  natitrf. 
OeteiUch.,  Zurich,  18'Ji),  broch.  in-8.  AkonymC. 

La  nuKsio.  Hauuel  du  voyageur.  Leipzig,  K.  Baedeker,  18UI1,  l  vol.  in-8. 

E.  A.  Martel. 

A.  A.  IVANdVSKi  et  A.  G.  RojDESTVEKSKr.  —  De  la  valeur  ilo»  résultais 
indii|U(^s  par  li-  professeur  N.  Zn^raf  d:ni8  acs  li^cherches  <inlhiopo~ 
tofjii^pes  faite»  tur  lu  fjopuialion  mâle  de  la  Gtande  liusaie...  Moscou, 
18SU.  hrocli.  in-B  (i!ii  russe).  AOTEUKS. 

ASIE.  —  Capitaine  Devtlle.  —  Palmyrc.  Souvenirs  do  voyngo  ot  d'iiif- 
toire.  Taris,  1894.  I  vol.  in-8.  '     Pr.ON,  Nourrit  et  C'*,  édileuri. 

Henhi  Moseu.  —  L'irrigation  en  A.iie  ccnlrale.  Êluds*  gi-ographique  et 
économique.  Pari^.  Soci<fté  d'éditions  BcientinqiieB,   18'J-i.   1  vol.  in-K. 

Al'Ttl'R. 

Gustave  Schlegel.  -  Les  peuples  étrangnra  chnz  les  historien»  chinois 
{roiihg  fiao,  vol.  IVj.  t.cido,  Brill.  I8',i;i,  brucli.  in-8.  Auteuh. 


AFRIQUE,  —  ^V.  V.  Vf.iistkeo.  —  De  jongstc  onder/oekingstofliten  der 
Fraosf^hen  in  West-  en  Nuord-Afrika  {Tijdtchr.  fi.  ned.  anrdrijksk. 
gen.)    Leiden.  1H'.H,  hroch.  in-S.  AUTECB. 

Wc»l  ATrira  (l-agos).  Dcspnlch  from  Sir  Ciîbert  T.  Carter  nirnisliing  a 
gcnrral  report  of  l!if  I  agns  Inleri<ir  Expcililinn,  18!)^;  wilh  reply  from 
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the  SecreUry  or  Slale  (Pa*sentod  lu  botU  House»  of  l'arliameiit.  nov. 

18113)  (C.-2727).  Londoii,  I8J3.  in-^.  Achat, 

GEoncES   FOUCAHT.  —  Lf.  comfiierce  ni   la  colonisation  à    Madagascar. 

Pans,  Ulinll.-inie),  18U-I,   t  vol.  in-^.  AUTEUR. 

AMÉRIQUE.  —  ^'  IlE-iss  (irui  A.  Stubel.  —  Reiscn  in  Sud-Amcrika. 
G(!ologischn  Mutlion  in  «kr  Kfpublik  Colûiiitiia.  III.  Astronomiâche 
Orlsbesliinmunjgcn,  Ijcnrhcitet  von  Bruiu»  l'etcr.  Hcrlin,  Ashcr,  18tt3, 
I  vol.  in-4.  AL'TCCRS. 

ËR.1EST0  i>o  Canto.  —  IJucnidcLi  u  noîiic  au  Uibnidor?  Brcvu  c8ludo(.\r- 
chivo  dos  Açorcs,  vol.  VU).  Poiilix  Delgatlii^  lH'.fi,  broch.  iu-K.  Autelk. 

FlAffCisco  Javiur  Vërgaka  y  V.  -  Cliibcli^ia  y  0^i><^l>u^&  (^'  Tehgrama, 
BogolÂ,  ât  do  Bt'pl.  d^  1893).  AkuNYmk. 

Arcliiva  do  Diftlriclo  FedercU.  iLevisia  de  documentoi  para  a  hisLoria  da 
cidado  do  Ilio  do  Janeiro,  n"  1,  Janciru  IKUi.  Ritj  de  Janeiro,  iu-4. 

Mf-llo  Muraks,  rédacteur. 

RÉGIONS  POLAIRES.  —  Chaules  Uaïot.  —  Due  croisière  dans 
lOcéan  gl;i*;ial,  Jari-Miiveu  et  le  Spilïberg  [BulL  Soc.  normande  de 
géogr.).  Kouen,  18y3,  broch.  itt-i.  AUTEIR. 


CARTES   —    PHOTÛGHAHHIES 
DftBES.  —  Neuer  Handatlai  iibcr  aile  Teîlo  der  Krde.  Liof.  3,  A.  L(*ipzig. 

AUTKUH-EDrTEtJR. 

CtAUDltift  MadhoU-E.  —  La  Krancâ,  ses  coïuniea  cl  U»  pay&  de  Ungue 
françaiie.  CAbl^s  et  lignes  IViiD^AÎses  de  nivi^'alioii.  Institut  gi'ogra- 
phique  de  Berne,  l^U.  1  T. 

Clauuius  MAf»RuLLt.  —  Carte  du  l'Afrique  eti  deux  feuilles.  1/UiOOOOOO*. 
Kcrnc,  Institut  gcu^ra|ilii<)u«:',  t8Jl. 

Claui>i1]s  yi ktt fi liLLt.  ~  Carte  du  îioudan  occkk'nlaL  Coliniit-'S  françciiflo, 
anglaise,  portugaise  et  allemande.  lU'Ji,  V  édilioa,  l/5(f1JUUi)0*.  Uerru^, 
Institut  gL^ognipluque,  1  T. 

Service  Iijdrogiajdiique  de  l  armi^e.  Cartel  nonvellr»  :  Af^if|Ul^.  l/âOOODUO'. 
f.  n*  r»0  (TôL«),  iiviîc  noLicc,  iri-8;  —Algérie,  I/.VJtKnr  ;  ff.  w"  55  fhjcblaa), 
*OT  (UJla  Magtmîa^  ;  —  Tunisie,  l/i*OtKW';  W.  w"  i  (Kl  McUmej,  U  (Lu 
Uarsa),  liK  (Oudmi).  MiM.<iT»-:nE  Dc  la  Guerre. 

HEHIII  DuvEYRieR.  —  Vues  du  Meltln  (Maroc),  C  pi. 

EUn  sonvrnic  di^  l'auteur,  (1.  MAiiNoift. 


S^ancf!  du.  t  tmrs  1894. 


GÉNÉRALITÉS.  —  Rc\uc  tunisienne.  Organe  de  riuslilul  de  tar- 
thitge  (Association  Innisiennc  des  Lettre»,  âcicDces  et  Artâ).  Tunis. 
n*  1,  janvier  189-4.  1  vol.  in-8.  Echawge. 


Tî5  OUVRAGES   OfrKPRTS    A    U    SOCIETE. 

SocicLf!  bii^Uiriquc  de  Caiiifiiègnc.  Procès-verbaux,  rupparts  et  coromu- 
aîciiLioQs  diverses.  [I,  1HJ3.  Coiitpti-^rieT  iinpr.  LcrebvrL\  IS9J,  in-8. 

ISllClETË  HISTtiniQUE  DE  COHPIËGNt. 

Congrès  géologique  iDlernaliunal.  Compte  ri'nclu  de  l»  3'  sossioii,  Berlin, 
1885.  Berlin»  Schailf?,  I88l^,  I   vol.  iu-8.  C.  Mal'.^oih. 

Wisscnscliaflliche  Woclietisclirifl,  Redjgirt  vuii  Dr.  H.  Polonié.  ]tt;riiii, 
Dumiiiler.  tomes  H,  7.  »  (1^'JI,  l»9i.  \m'S),  in-i.  ËcyA^tGc. 

Génorul  Df^fiiiKCACAix.  —  Sur  In  nouvelle  mesure  de  ta  superlicic  ilc  la 
France  {C  H,  Acatl.  deg  se,  janv.  18^4),  broch.  in-4.  Auteur. 

Dr.  J.  H.  Messerschkitt.  —  Ueber  tlio  Vcràndcrlichkeit  der  Niv^llier- 
Lntlen  iSt-tuveticrische  ftuuzeiluiig),  Zurich,  broch.  in-4.         AtJTELrn. 

Gustave  Pkhks.  —  La  topugraphie  et  riustoin*.  Mcmotrr  présenté  M  In 
au  Congre»  dru  Su4:iclé8  «avanies,  à  la  Sorbonne,  en  mai  189'â.  Paris, 
I81H,  broch.  in-8.  AUTEDK. 

l'M.  AKEtiiiiLou.  —  Ue  l'emploi  dofi  ptiotogratnmètres  pour  mesurer  la  bau- 
leur  des  nuages.  Upsala,  Observatoire  rnétëréologique  de  rUnivorsité, 
I8J4,  broch.  in-8.  Auteur. 

Société  (les  triiditions  populaires.  Annuaire  des  traditions  populaires. 
Neuvième  annt^'L*,  1894.  t'aris,  Lechovalier,  18U4.  1  vol.  ia-8. 

SocrÉTE   UES   IKAltlTIONS  l'OI-UI.AlIlKS. 

C.lianibre  de  commerce  de  Pai-is.  Travaux  d»  la.  Cliaiubre  de  commerce 
dv  Pari.t  pendant  l'Linnée  1893.  Paris,  181K1,  1  vol.  tn-8.  ËUHANCE. 

blurui.  ï.viit.  —  Aniirul  &enirecmlesnix  {lievue  britannique,  Paris,  février 
l8Vti).  AL'TEUR. 

Annuaire  de»  bibliothèques  et  de»  archives  pour  IBUi,  Publiti  »ous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Iitslructiuii  publique.  Part»,  Hacliette,  1894, 
]  vol.  in-lâ.  Ministère  de  l'Insthuctiûit  publiquk. 

EUROPE.  —Service  hydromélriitne  du  bassin  do  lu  Garonne.  RéAuniê 
ih'ji  observations  centralisées...  pendant  Tannée  I8ill.  Toulouse,  1893, 
in-8  et  in-4.  .Ministêhe  dë^  Tkavaix  PUitLlcs. 

l'réreclure  de  la  Seine.  Annuaire  8tHli.<^tii)ue  du  la  ville  de  Paris.  \W  an- 
née, 181^1.  Paris,  Mjs!>on,  t8U3,  1  vol.  in-8.     Prëkrgtuke  de  la  Seine. 

AFRIQUE.  —  France  nuire.  Itulletin  mensuel  de  la  Société  française 
des  pionniers  africains,  publié  sous  Ir  direction  de  MM.  Maurice  Uola- 
fos^^e  et  Louis  Gros.  Pnris,  impr.  iruiiichc,  n"  I,  fL-vrier  l^'-'i,  in-4. 

Direction. 

Jules  Sauhin.  —  Manuel  de  rémi^'runl  en  Tunisie.  Géographie  géni^rale. 
Modes  de  culture.  Renseignements  pratiques.  Paris,  Cballamel,  t894, 
broch.  in-8,  AuTCtm, 

N.  Oecotter.  —  Uéograpliie  de  Maurice  et  de  ses  dépendances.  Maurice^ 
1891,  1  vol.  in-S.  J.  F.  ANDENSON. 

AMÉRIQUE.  —  Commission  de  géologie  du  Canada.  Rapport  annuel 
(iiouvello  série),  vol.  V,  18U0-»1.  Ottawa,  1893,  2  vo).  in-8  avec  caries. 

ËCHAMGE. 

ScHAT/HANN.  —  Le  choiiiin  >le  fer  tr.in!iandin  (de  Kucnos-Ayriis  à  VaJpa- 
raisQ)  {Heviie  gènéraie  des  chettûns  de  fer).  Paris,  Dunod,  broch.  in-4. 

Auteur. 
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Resûmen  ilc  {&»  obscrvacioaos  metcorologicas  horarias  hechHs  en  viLLi 
ConcepcEon...  Novietnbre  (1893),  in-l. 

Dr.  â.  A.  UE  Pehini,  directeur  do  t'Obscrvatoire. 

OCÉANIE.  —  tluo  MoDlGMANf.  —  L'isola  dfilLe  Donne.  Viaggio  ad  Ën- 

g:iïio.  lihislriiLo  da  XXV  tavol*;,  ."îO  flguru...  Milano,   1891,  1  vol.  iii-8. 

U,  Hqe:pi.i,  éditeur. 

POLES.  —  •!•  HA^^.  —  Die  Ergi'.bnisb6  der  schwedlttclien  inLernuUo- 
ualeii  l'olar-Expediliiinen  ISS'i-**^  aiif  Spiubcrgun.  K;i|«  Ttmrdsen 
{Metevrolog.  JSeitschrift,  Fcbr.  IB'.II;,  broch.  Ui-8.  Auteuh. 


CARTES    ET    PII0T(H;RAï*H1ES 

E.  G.  RAVENbTbiN.  —  bytilciiialic  AUa.-,  |ihjsji'iil  and  |)oliti€al,  !»|)oci;illy 
desr^'iied  fur  th»  uau  of  highcr  scliools  and  private  stiidcnts,  conUiniiig 
uvcr  3oU  nia^i»  aud  diagruiiiî,  jii  -li  |iJate»,  witli  an  intruducUun  ;tnd 
index  uf  ItlOUU  naiims.  Luiidon,  181^1,  1  vul,  in-i. 

(;.  ?niuif  éi  rii.b,  édilcui-s. 

Excellent  allii»  d'ùLude»  se  rccoiiiainiiilBiiL  jiJiriîcuhtircmtfnL  nu<  travailkurs  nu- 
gl«ii  pJir  un?  i,'r;iii<i(7  variôtiide  cirles  et  une  L'vpuisilian  rationnelle.  L'oiifru^'a  oX 
en  ifutra  d'un  cuanicmcnt  Irèa  facilo  bI  nKifuriiic,  datiei  uhb  ibilroditclion,  diTi!rao& 
iudiculiun»  sur  la  ctipslructioti  dr»  cartes  uL  feiir  leur  usa^Fti,  «luï  serunt  fort  at>i*riï- 
ctÛM  par  lu  public  ipëcul  mijucl  il  l'adressfi. 

Hinislère  de  l'intérteiir.  Carte  de  Krancc-  au  T  lOdOUO".  ^7*  livraison 
(16  (deriiièresl  feuiUes  nouvelles  et  U  feuilles  rééditées). 

M)MbTt:K£  Ui:  r.'lNTKRIElilI. 

Mïni»li;re  de»  Travaux  publice,  Carlo  de  France,  l/!*OtKK)ir.  Ff.  n"  8  (Kb- 
cump),  9  (Dieppe),  10  fAinitius),  77  (Monllurunt,  78  |Kit:uini.').  '^-  (Tuliti), 
yS  (Aurillac).  —  Carte  géologique  délaîUée,  ff,  n-  Oi  (Alençonj,  Ii7  (Or- 

nuiis).  Ml.HlSTKRE  VtS  TftAVALX  l>LII{UO. 

P.  VuitLOT.  —  (Cartes  cl  plans  de  diverse»  parties  du  Saliani  algérien, 
extr.  d'un  ouvra|;c  en  préparation),  10  pi.  AtTEUR. 

RaND  McMallv  Al  Cu'â  indexed  count^  ^tnd  luwnfihip  pocket  map»  and 
sliiper's  guides  of  :  Louisiami,  Hiâiissipi,  Miïiourt,  Tennessee,  Texas, 
Clijcago  and  New-Vurk.  EulTEURS. 


J.  M.  HKL.  —  Mis«iun  au  Siniu  (album  de  33  pi.). 


Auteur. 


Le  gérant  responsable, 


C.  MAUNOin 

tS«erétalrc    i;eoérat  a«  la  tatatuifAiun  C«iiLnJ«, 

kOULIVARO  «AINT-atHIUlH,   184. 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  16  mars  1894,  à  8  heures  1/2  du  éoir 

A  t'HMfll  de  ta  Soclui^.  tioulevard  Saint-G«riuin.  184. 


CorrcRpondaiice. 

J.  Vallot.  —  Le  Munt-Blanc.  —  L*ascf:D!iioii  aulrofois  et  aujourd'hui! 
—  Les    refuges.    —    Les  observatoires.    —    Résutlats   scteQtifiquea. 
L'avenir. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteki, 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondé*  en  1S21 .  reconnue  d'uUlité  pvHiqut  en  ISi7 


Tableau  des  tours  de  siances  de  la  Commssioii  Ceotralt 

POUR    L'AKNÉC    1894 

(1*  ET  3"   VENDREDIS   DE   CHAQUE   MOU) 

4  THÔtoI  de  la  Soelfttfe,  ^oaloTard  BalQt-OermaiB,  184 


iAKVIftH 

rKVlUBA                         MAflS 

AVRIL 

MAI 

iUlM 

5 

i              2 

fi 

i 

1 

19 

16                   16 

20 

IH 

15 

JUILLET 

AOUT                âgPTIMBRB                OçTOSAC 

NOVIriBiiS 
9 

PBCBMBItl 

7 

«3 

^1 

Les  Sêtincei  s'ouvrent  à  H  heures  1,'^  prêeises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  pari  aux  discussions 
avec  voix  eortsultutive. 

La  Bibliotlilque  est  ouverte  iflus  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  baint-Germain,  IHl. 

S'Mdrt$9tT pour  iei  réclamations  el  te»  rerueignementi a  M.  KOMt,  agent 
de  la  Sociéle,  boulevard  Sainl-Oermaint  184. 


I57l')i   —  Lib.-iuip.  réuDtei.   rue   Uiifnun,  ■£«   karii.   —  Mav  «t   UoTTBHOE,  dirj 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


GOiaPTE   KENDU 

DES   SÉANCES    Ùt    LA    COMMISSION    CENTRALK 
Paraiiitanl  deux  fois  par  moi». 


Séance  du  i&  mars  189i, 


PRÉSIDENCE   DE  51.   ALB.    DE    I.APPARENT 


VICS-PRtSIOIICT 


Le  Présiileiit  piésente  les  excuses  et  Jes  regrets  ilu  présideiH 
de  la  Conimission  ceutrale»  M.  Caspari,  qu'un  deuil  de  fatmîle 
inopiné  mei  «lans  l^iinpossibitilé  d'assister  à  la  séance  :  <  Voufi 
serez  unanimes,  dii-il,  ù  rogretter  celte  absence,  surioul  en  raison 
de  la  circonstance  douloureuse  qui  la  motive.  > 

M.  de  Lappareiit  annonce  ensuitu  qu'un  legs  vient  d'âtre  fait  A 
Ja  Sociélé  par  un  de  ms  membres,  M.  Ducros-Aubert,  en  sou 
vivant  ministre  plétiipolentiatre  t!e  1'*  dusse.  Voici  les  termes 
mêmes  de  son   tesianienl  : 

4  Je  It'gue  à  la  Société  de  Géographie,  dont  je  suis  membre^ 
cent  obligations  des  chemins  de  fer  andalous,..,  dont  le  revenu 
s'élève  à  I VOO  ou  1500  francs  environ. 

<  (lelle  renie  servira  à  la  fondation  d'un  prix  auquel  je  souhaite 
qu'on  donnB  mon  nom  en  souvenir  de  Tiiiiérét  que  j*ai  toujours 
porté  à  la  Géographie  et  qui  sera  décerné,  chaque  année,  par  le 
Bureau  do  la  Société  au  voyageur  franç;iis  dont  les  découvertes, 
les  explorations  ou  les  travaux  auront  déterminé  le  plus  grand 
progrès  au  point  de  vue  do  la  science  et  de  nos  inléréls  naliouaux; 

soc.   DK  OtOGK.  —  C.  K.  DES  StANCKS.  —  N°  (>.  10 
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loulo  latiiude  est  laissée  à  cet  égard  au  Bureau  de  la  Société.  > 
Le  tesLnUur  a  slipulé  en  outre  que  ce  legs  devra  être  acquitté 
frauc  de  tous  droits  et  frais. 

Après  avoir  exprimé  ta  gratitude  de  la  Société,  le  Président  dit 
que,  s'il  ne  se  permet  pas  de  proposer  l'exemple  du  donateur  à 
l'imitalion  des  niemliri's  de  l'a^^sernblée,  ce  n'est  pas  stMilenieni 
pour  ii«  pas  encourir  le  reprorhe  d'ac^iler  l'idée  de  leshntKintj  et 
par  conséquent  de  mort,  dcvanl  uu  audiloire  auquel  on  doit  souhai- 
ter longue  vie,  c'est  aussi  parce  ijue  ta  Société,  aujourd'hui  eu 
possession  d'un  capital  de  plus  de  lOOOOO  francs,  exclusivement 
aHoclé  au  service  des  récompenses,  pourrait  être  plus  utilement 
servie,  à  l'avenir,  par  des  donations  qui  accroitraient  ses  res- 
sources dispoiiihles,  devenues  aujourd'hui  si  insuffisantes.  Uo 
celte  manière  il  lui  serait  possible  de  donner  à  sa  hililiothèque, 
à  ses  installations,  à  ses  services  intérieurs,  des  liévelopfiemRnls 
qui  seraient  d'une  grande  utilité  pour  le  bien  de  tous  nos 
sociétaires. 


I.eelnre  de  la 


Notifications,  henseignements  et  avis  divehs.  —  La  Société 
a  reçu  avi^idu  décès  de  MM.:  Poiusinel  du  Si vry, décédé  en  aoOt  1K93; 
Isidore  Tliomas,  ingénieur  et  induslriet,  décédé  le  13  décembre 
dernier  et  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  plus  de  dix  ans 
(M.  Alex.  Thomas,  son  fils,  est  un  de  nos  collègues);  —  .\.-Au- 
guste  Mille,  inspecteur  général  des  Vonls  et  Chaussées  en  retraite, 
ancien  înpi'-niein'-conseil  de  la  Ville  de  Paiis,  eic,  décédé  à 
M'raTssa(Tunisif)  le  20  janvier  I^lU  [Mb.  i KHI)];  J.-Alph.  Thiébault, 
niédoctu-major  de  1'"  classe  en  retraite,  décédé  à  Colotnites  (Seine), 
le  5  mars[Mb.1873J. 

—  Ilemsircient  de  leur  admission  :  MM.  A.  Piala;  Porcheron; 
H.  Vullol,  ingénieur. 

—  MM.  Ed.  Foa  et  Vital-Cuinct  remercient,  l'un  pour  lo  prix 
Léon  Mewez,  Tautre  pour  le  prix  l'ierre-Félix  Fournier,  qui  leur 
ont  été  attribué*;  par  la  Société. 

—  M.  G.  de  Morliilel,  professeur  à  l'École  d'anlltropologie,  adresse 
une  carte  d'invitation  pour  les  excursions  organisées  par  cette 
Ecole.  Parmi  les  excursions  annoncées  il  en  est  une  qui  ne  peut 
manquer  d'intéresser  nos  collègues.  Il  s'agit  de  constater  dans  la 
▼allée  de  la  Somme,  entre  Abbcvillo  et  Amiens,  J'iavasion  de  la 


SÉANCE  DU    1G   MARS   1804. 


127 


mer  pendant  les  lemps  historiques.  Cettn  «xcursioD  aura  lieu  les 
13  et  ti  avril,  dimanchf^  ei  lundi  de  la  Peutecdie. 

—  I,c  Comité  d'organisation  du  Congrès  international  des  amé- 
ricanisiez qui  doit  tenir  sa  X-  session  à  Stockholm^  du  3  au 
H  août  tS9i.  adresse  le  programme  de  ce  Congrès  (|ui  a  pour  objet, 
comme  les  précédents,  de  contribuer  au  progrès  des  éludes  scien- 
tifiques relatives  aux  deux  Amériques,  spécialement  pour  les  temps 
anlérieur*;  à  Christophe  Colomb,  eL  de  mettre  en  rapport  les  per- 
sonnes qui  s'iriléressenl  à  ces  éludes. 

I.t>s  coinniiinirations  seront  orales  ou  écrites  et  ne  pourront  durer 
^lus  de  vingt  miaules.  Les  mémoires,  dont  la  lecture  exigerait  plus 
de  temps,  seront  déposés  sur  le  bureau,  et  il  eu  sera  présenté  au 
Congrès,  un  résumé,  soit  écrit,  soil  oral,  faisant  counuilre  Tobjet 
du  trTxail,  ses  points  importants  et  ses  conclusions.  Les  auteurs, 
qui  enverront  des  mémoires  auxquels  cette  dernière  disposition 
serait  applicable,  devront  adresser  en  même  temps  des  résumés 
substantiels. 

Les  mémoires  des  personnes,  qui  ne  pourront  pas  5c  rendre  & 
Sloi'kliolm,  devront  éire  adressés  au  Serrétairc  générai  du  Comité, 
M.  le  tK  Cart  Botaltius  (Stockholm,  Itiolo^^iska  Muiiéet)  avant  le 
1"' juillet  ItSlU.  De  même  les  membres,  qui  voudraient  en  personne 

ire  des  communications,  sont   invités  à  en  aviser  le  Secrétaire 

'-rj^ncral  avant  le  l'^juillei,  ahnqu*on  puisse  distribuer  le  programme 

détaillé  du  Congrès,  û  l'ouverture  de   la  réunion.  Les  auteurs  qui 

prendront  part  persoiinellement  aux  travaux  du  Congrès  sont  iu- 

slamment  priés  de  substituer  un  exposé  orat  à  la  lecture. 

Les  livres,  manuscrits  ou  antres  objets  olTcrts  nu  Congrès  seront 
acifuis  à  la  ville  de  Stockholm  ;  leur  destination  définitive  sera 
déterminée  par  le  Comité  d'organisation  après  la  clôture  de  la 
session. 

—  La  Société  de  géographie  du  Pacifique,  dont  le  siège  est  à  San- 
Francisco,  ayant  été  invitée  par  la  California  Midtrinter  interna- 
tional hùxposition,à  ûxer  un  jour,  durant  l'Exposition,  pour  la  tenue 
d'un  Congrès  de  géographes,  a  choisi  le  4  mai  189-i,  et  convie 
notre  Société  à  envoyer  à  cette  solennité  un  ou  plusieurs  délégués. 

—  Il  est  adressé  à  la  .Société  un  prospectus  annonçant  la  fon- 
dation d'une  nouvelle  revue  italienne  consacrée  à  la  géographie, 
liicista  geografica  iialiaiutt  dirigée  par  le  professeur  Ciov.  Mari- 
nelli,  et  dont  le  réditctcur  en  chef  est  le  D'  F.-M.  Pasanisî.  Le 
prospectus  contient  le  sommaire  des  premiers  numéros. 

—  Le  marquis  de  Croizier,  présidcnl  de  la  Société  académique 
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iiitlo-chiiioisc  de  France,  écrit  pour  annoncer  iju'il  est  conlrainLde 
renoncer  û  son  |ii'uje.t  li'exploratiun  urcliûologi^ue  en  Tripoliluine. 
(  Eli  eÛTel,  dil-il,  M.  Ilossoni  rnecril  :  <  Quaiil  aux  mines  Hu 
<  vilnyel,  il  y  en  nurnil  heaucoup  à  visiter,  mais  il  n'est  pas  possible 
(  de  )o  faire,  car  les  aulorilés  locales  ne  pernieltoul  pas  aux  »•! rangers 
c  de  sortit*  de  l'ofisis.  L'nnnêe  (içrniêre,  est  venu  ici  le  lils  de  l'nni- 
(  bassadeur  J'AnKlelerrc  à  Constanlinople,  muni  ti'un  tirman  pour 
«  visiter  la  Tri[)olitaiiie  el  la  CyrÔnaîijuc.  Le  Gouverneur  (général 
(  ne  lui  ayant  [)as  permis  de  Taire  la  moindre  excursion,  it  a  dû 
t  s'en  retourner.  > 

M.  Croizier  ajoute  «{ue  M.  liossoiii  vient  d'étrt*  riominê  niudir  de 
la  Régie  de^  tabacs  à  itengbazi,  et  i^n'il  continuera  à  unvuyec  ù.  la 
Société  toutes  les  nouvelles  de  Tiatérieur. 


Dons  (livres,  uhociiuhes,  CAniEs  et  aiîtrf.s  oujets).  — 
M.  Jules  Girard,  secrêtaire-adjoiiU  de  la  (commission  centrale^ 
adresse  sa  notice  :  Etude  sur  tes  emffouchitres  des  fleuves,  qui  a 
pour  objet  dViaminer  :  les  mouvemenls  des  marées  dans  Jes 
estuaires  ;  les  bancs  et  les  alluvions  ;  la  formation  des  barres  ;  les 
alierrissemenis  des  fleuves;  les  délias  des  fleuves  de  Sibérie  ;  les 
embouchures  fermées  el  Lu  scdinientaliun  cotnparée. 

—  M.  Ct.  de  MorLillet  fait  boininu^:^  d'un  double  exemplaire 
de  la  note  intitulée  :  Anthropologie  do  la  Hmite-Savoie,  Celte 
note  renferme  neuf  filanches  en  pbototypie  destinées  à  servir  de 
modèles  pour  les  représeuLalions  de  types  Itumains.  (Chaque  sujet 
est  p1asliL|uement  observé  sous  trois  points  de  vue  différents. 
Ces  pliolograpliieb  donnent  tellement  tous  les  caractères  de  la 
persontic  soumise  u  l'étude  qu'elles  peuvent  même  suffire  pour  en 
faire  la  statue. 

—  En  adressant  à  la  Société,  de  la  part  de  l'auteur,  la  première 
parité  drs  Études  historiquîâ  sur  la  bonssotc^  par  le  I'.  Timoteo 
Rerteiji.  religieux  barnabile,  M.  d'Abhadie  ajoute  :  c  Je  désire 
rappeler  à  notre  Société  que  le  P.  Merlelli  esl  connu  depuis  plus 
de  vingt  ans  par  son  invention  du  troviojuHrf.  Cet  appareil  est 
un  pendule  isole,  suspendu  par  un  lil  inêiallique,  el  placé  entre 
deux  microscopes  tlxés  a  denieurti  dans  les  sens  nord-sud  ct  est- 
ouest.  Le  I'.  Iterlelli  s'était  demandé  si  la  direclion  du  lil  ù  plomb 
était  aussi  constante  qu'on  te  supposait,  et  il  a  eonslaté  ses  varia* 
tions  journalières,  qui  sont  petites,  mais  pour  ainsi  dire  conti- 
nuelles. Ainsi  qu'il  arrive  souvent  dans  l'histoire  des  recherches 
scientîGqnes,  j'avais  eu  les  mêmes  doutes  de  mon  cdtéet  j'ai  obtenu 
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les  mêmes  résultats  dans  mon  ohservnloirc,  â  Ahbadia,  prés  d'Hen- 
dayo.  Eli  l'aiinét!  1872,  j'on  ni  publié  à  Roritenux  un  premier 
aperçu,  et  un  autre  à  ijruxelles  un  1881.  Mes  registroii  coulieûneril 
déjà  plus  de  30  000  olrservalions  fuites  avec  un  appareil  ijui  ililTére 
du  (ronioiiiélrt*.  Ces  recherches  iiitéressent  à  la  fois  lu  t^^éologie 
et  !a  géodésie  :  elles  semlMent  môme  liées  à  celte  varialion  des 
latitudes  dont  les  iistroiiomes  se  préocctipcnt  en  ce  moment.  I!  est 
bien  à  désirer  que  lu  P.  Dt>rtelli  publie  au  moins  les  résultais  de 
ses  longues  observations  du  Iromomètre,  » 

—  Pour  11?  don  d'une  hrothure  de  M.  Schokalslfy,  voyez  plus  loin 
(p.  131)  une  nol<;  tîe  M.  VcnukoflT. 

—  M.  E.  Uertaux,  èdileur-géogpaphe  à  Paris,  oiric.  à  la  SoiMtUé, 
pour  sa  bibliolliL'(|uc,  la  p]j,iiisjihL'i  e  niierclie-Éloiles  de  M.  le  lieu- 
tenant de  vaiâ^eau  Konin.  Ce  planisphèn^  esl  appelé  à  rendre  des 
services  à  la  marine  par  la  facilité  cju'il  procure  pour  déterminer 
l'astre  observé  et  pour  répondre  à  ce  qu'on  peut  demander  et  une 
sphère  céleste. 

Partie  PLUSSI'ÉCtALËMENTGÉOCIlAPIUÛUE  DE  l.A  COnRESPONOANCE, 
—  IC'ownioKrnpbirl.  —  Le  coniie  Léopold  Iltigo  envoie  une  note 
manuserile  sur  te  nombre  sept,  au  point  de  vue  astronomii|uc. 

|ii>iiroffriipbieI.  —  A  propos  de  la  communientlon  faite  par 
M.  A.  Dtilebectjue  dans  la  séance  du  2  février  dernier,  le  comte 
l.éopold  Hugo  adresse  une  noie  manuscrite  sur  une  particularité 
zoologiqne  de  eerUiiis  lacs  français.  Il  y  signait;  une  curieuse 
observation  surqur;lqucs  petits  lacs  des  environs  de  llriaiivon.  I/eau 
de  ce?:  tacs  présente  souvent  une  coloration  roitge  dont,  :iinâi  que 
le  rappcllo  M.  !o  baron  de  Guerne»  M.  le  D'  Raphaël  lîlancliard, 
notre  collègue,  a  étudié  l'origine  et  qui  est  due,  d'après  lui,  à  la 
présenccd'uiicmnllilude  de  pelitsrruslacéscopêpodes(/Jif/p/om(W) 
renfermant  une  grande  quantilé  de  <  carotine  >  (voy.  Mém.  de  la 
Soc,  zoolog.  de  France,  vol.  IIF,  IHDO). 

[CnMcisiieiiicnl  ■pcelal  pour  Icm  ToyMscum].—  I.e  directeur  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  adresse  le  programme  des  cours  pour 
l'année  ISlIi  : 

Avril:  10,  leçon  d'ouverture  (professeur:  M.  .Milne-Edwards); 

12,  anthrofiologie  (M.  Mamy);  li,  ethrio^ïrapliie  (M.  Vernenu); 
17,  mammifères  (M.  Oustalet);  i9,  oiseaux  (M.  Oustalei);  Si,  rep- 
tiles et  poissons  (M.  Vaillant);  ai,  mollusques  (M.   Terrier);   26, 
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vers  el  zoopliytes  (M.  Ik'riianl);  "iHj  insectes,  myriapûdus.  arach- 
nides et  crustacés  (M.  Cit.  Ltroiigiiiart). 

Mai  :  \*',  anatomie  comparée  (M.  Foucliet);  5,  plantes  vivantes 
(M.  Cornu);  S,  hotrinique,  phrïnt'^rogaines  (M.  E.  Dureau);  10,  bo- 
tauitjue,  tiois,  cryptogames  (M.  Van  Ticgïiein);  12,  paliontotogie 
(M.  M.  Boule);  17,  géologie  (M.  Stanislas  Meunier);  19,  mint^ralo- 
gie  (M.  Lacroix);  2Î'2,  miMéorologic  (M.  H.  Uccquercl);  ai,  liygiône 
des  voyageurs  (M.  Gréhanl);  S6  ei^9,  utilisation  de  la  photogra- 
phie Jniis  la  construction  des  caries  et  plans  (M.  le  colonel  l.aus- 
sedat,  (liretieur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers);  31,  dtiler- 
minalioii  du  point  en  voyage  (M.  le  ronimandant  Uefforges,  du 
Service  géographiqut!  do  l'armée). 

Juin;  S^  notions  de  géodésie  et  de  topographie  expédiées  (M.  le 
commandant  Hefforges). 

Les  leçons  comnieneeront  le  mardi  10  avril,  â  dix  heures  du 
matin,  ilans  rampliiihéfltre  de.  ].i  galerie  dt*  zoologie,  OL  conlinue- 
roiiL  les  jeudis,  sanieiUs  cl  mardis  suivants  ù  la  même  heure. 

Uaiis  lies  eonféreut-es  pratiques  faites  dans  les  lîiboratoîres  oa 
sur  le  terrain,  les  auditeurs  i^eriml  initiés  à  la  récolle  eL  â  ta  pré- 
paration des  collections,  aux  relevés  photographiques  et  à  la  dé- 
termination du  point  en  voyage  (Les  jours  et  lieuresde  ces  confé- 
rences seront  indiquées  à  la  suite  des  leçons). 

—  M.  Tliotilel  adresse  un  travail  mannserit  inlilulé  :  Contribution 
à  t'éUtde  (tes  lacs  des  Vosges,  travail  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
trimestriel. 


iKurnpcv].  --  [m  population  de  la  Rulgarie.  —  M.  Uantel  Hellet 
adresse  les  rens^^j^nmmcnls  suivants  : 

(  Le  1"' janvier  189^^1  a  été  fait  un  recensement  quinquennal  do 
la  population  de  Itulgarie.  Le  chiUre  total  en  est  do  H 305  458  ilmes. 
Depuis  ÏKHS,  daledu  Jeruier recensement,  la  popiilalioii  s'esliiccrue 
de  15108!^  unités,  ce  qui  représente  une  augmentation  annuelle 
de  0,y(î  pour  100.  La  répartition  des  sexes  donne  t  088  ii>K  hommes 
et  10ll}770  femmes;  raccroissement  du  sexe  masculin  est 
scnsihiement  plus  rapide  que  celui  du  sexe  féminin,  puisque 
le  taux  es(  de  1  pour  100  par  an  pour  le  premier,  el  seulement  de 
0,9^  pour  lOO  \\fiwv  le  second.  La  proporlion  at.tuellepour  les  deux 
sexes  est  dt*  958  femnies  pour  KXHI  hommes. 

(  La  capitale  de  la  principauté,  Solia,  possède  ^9591)  habitants; 
l'augmentation  annuelle  est  de  10  pour  100.  i 
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Portugal  :  célébration  du  V*  centenaire  de  ta  naistance  de 
Finfnnt  Don  llenrique.  —  M.  Ant.  l-eca,  chancelier  duConsulal  de 
France  à  Porto,  que  noire  Sociêié  avait  prié,  en  l'ahsetice  de  M,  Le 
BruD.  consuf  de  France  en  cette  ville,  de  vouloir  Inen  la  repré- 
senter auv  solennités  dont  il  s'agit,  écrit  à  ta  dale  du  7  mars,  en 
remerciant  la  Société  : 

f  Votre  lélL'gramme  m'a  été  ri;rais  le  3  mars  à  di\  heures  du 
soir  et  la  lettre  conliiMnanl  ce  télégrunitne  ni'eïit  pnrvonue  hier 
seulement.  Jo  m'étais  (.'inpic-ssé  de  donner  coramunic^Lion,  par 
écrit,  à  M.  le  Présideitl  du  Comité  des  ièWs,  du  télégramme  et  de 
la  délégation  que  vous  avez  hien  voulu  me  conller. 

<  J'ai  assistéf  en  qualité  de  représeniant  de  la  Société  de  Géo- 
graphie (de  Paris),  k  toutes  les  cérémonies  du  centenaire  et  pai'ti- 
culirremerit  à  celles  (]ui  avaient  un  caractère  scienliru^ue,  telles 
que  la  conférence  qui  a  eu  lieu,  sous  la  présidence  de  Leurs  Majestés, 
dans  un  salon  de  la  Rourse  di;  Porin  et  à  une  seconde  conférence 
donnée  par  M.  le  Président  de  la  Société  de  géographie  de 
Lishotine  dans  la  salle  do  la  Bibliothèque  municipale. 

<  Je  vous  ai  envoyé  dunx  journaux  de  cette  localité  qui  ont  puhlié 
une  note  annonçaul  votre  [lariicipation  aux  fêtes  du  centenaire  et 
les  félicitations  adressées  aux  oigunisatcurs  de  ces  fêtes.  M,  Lugan, 
lihraire-cditeur  fran<;ais  établi  à  i'orto,  vous  a  transmis,  sur  ma 
demande,  les  plus  importantes  publications  qui  oui  paiu  à 
l'occasion  de  la  célébralton  du  centenaire.  Ces  l'êtes  ont  été 
très  brilbnles.  Elles  ont  conunencé  le  jeudi  1"^  mars  et  n'ont  pris 
fin  que  lundi  dernier.  Le  progratume  était  d'ailleurs  très  varié. 

(  Je  citerai  la  cérémonie  irèssoU-nnelle  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  monument  de  D.  ïli'urique  et  le  cortège  ftnviîd,  éga- 
lement très  imposant,  qui  se  comjiasait  d'une  caravelle  allégo- 
rique montée  pnr  des  marine  eu  roslume  de  l'époque  et  que 
suivaient  d'innombrables  embarcations  pavoisées  à  toutes  les 
couleurs. 

<  Je  reste  à  votre  entière  disposition  pour  vous  faire  parvenirtoas 
les  documents  et  renseignements  relatifs  au  centenaire,  que  vous 
jugeriez  pouvoir  vous  être  utiles.  > 


[Cnrape  et  Aaicj.  —  M.  Venu kofT  adresse  la  note  suivante  : 

c  Au  nom  de  l'auteur,  M.  SchokalskyJ'ai  l'honneur  de  présenter 

i  la  Société  et  d'offrir  pour  sa  hihlioihèque  une  hrorhure  sur  les 

voies  maritimes  entre  rKurope  cl  la  Sibérie.  Cet  ouvrage  sera 

bieniét  complété  par  la  relation  du  voyage  entre  l'Angleterre  et  la 
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Tallée  du  luiissey  fnit  en  1893  par  M.  DubrotrorâkVi  et  par  ta 
bibliograptiio  complète  du  sujet. 

f  L'AcadiJmie  tît's  sciiMices  de  Slorkliolm  a  décidé  d'envoyer  au 
Spilzberg  une  expèdilion  pour  mesurer  les  degrés  de  latitude 
entre  76*30'  et  80' tô',  A  celte  expédiiioD  géodésiijue  qui  se  distin- 
guera de  toutes  (es  autres  pareilles  par  les  méthodes  de  travaux 
géodésiques^  seront  aitarhcs  un  g;éologuc,  un  topographe  et  deux 
médecins.  I^es  iru^mbres  de  l'expédlLion  passeront  un  hiver  et  deux 
étés  au  Spilzberg. 

c  Un  savant  Scandinave,  M,  SveiiHedin,  se  trouvait  vers  l;i  fin  de 
i893àTachkenl,  prêt  à  répéliT,  cet  hiver,  l'expédition  de  MM.  Bon- 
vaïol  et  Capus  à  travers  le  Pamir.  11  a  M  partir  de  Tiiclilteiil  vers 
Je  I"  janvier  et  voyager  par  Taldyk  Karakoul  et  Glinz,  ensuite  par 
Kachgar,  la  vallée  du  Tarim,  Nia  et  pousser  plus  loin,  jusi^u'au 
Thibet.  D'après  sa  lettre,  datée  de  Taehkenl^  -^H  décembre  1803,  je 
vois  qu'à  cette  date  le  gouverneur  général  du  Turkesian  russe 
n'avait  pas  d'informations  sur  la  marche  de  l'expédition  do  M.  I>u- 
ireuil  de  Ilhins.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  d'expliquer  à  M,  le  Secré- 
taire général  dâ  la  Société  que  le  Consul  russe  à  Kachgar  se  trouve 
depuis  plusieurs  mois  dans  le  même  cas.  i 

[.%rriqne].  —  Lettre  de  M.  F.  Foureau  : 

<  liiskra,  f>  mars  tS9i.  —  Je  viens  de  rentrer  à  Biskra  après 
avoir  atteinlt  dans  le  Tâssili  des  Ardjer,  un  point  de  TOuadMiliero, 
situé  à  deux  journées  de  marclie  du  lae  du  même  nom. 

«  Les  Kebar  des  Azdjer  —  qui,  je  suis  bien  obligé  de  le  dire, 
manquent  alisolument  de  bonne  foi, —  après  m'avoir  promis  le 
libre  passage  sur  tout  leur  lerriloire,  se  sont  ensuite  rétractés  et, 
se  retranchant  derrièri'  de  vieilles  tiisloires  de  cliameaux  razziés, 
ils  n'out, maigre  mes  vives  instnnres,  voulu  consentir  àjue  laisser 
marcher  que  jusqu'au  lac  Mihero  seufenieut. 

I  En  cours  de  route,  je  me  suis  heurté  à  un  certain  cheikh  Moham- 
med» appartenant  aussi  aux  Aidjer  et  propriéraire  de  l'ouad 
Mihero.  Ce  dernier  était  souteim  et  poussé  par  un  i-hêrif  fanatique 
de  l'Adrar  (chérif  inféodé  à  Ahidine  des  Abaggar).  Malgré  la  pré- 
sence de  Moulay-ag-KImdiladj  '|ui  (n'nceompagnaii,  ces  gens  m'ont 
très  brutalement  barré  la  route,  pour  ne  pas  dire  plus,  et  il  a 
fallu  rétrograder. 

<  Je  ne  pouvais,  un  seul  instant,  songer  à  prendre  une  attitude 
belliqueuse,  puisque,  à  part  Villatle,  ancien  timonier  détaché  à 
l'Observatoire   de    Montsouris,   je   n'avais  avec    moi    que    trois 
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€]iamlilia.  J'aTais  dû,  eneffel,  congédier  mon  escorte,  parce  que  Jes 
fonils  dont  je  di^iiosais  ne  me  perraeUaieut  pas  de  supiiorter  une 
charge  aussi  lourde  que  la  solde  Je  U>  hoinjnes.  Je  l'ai  1res  vive- 
ment regretté,  car  Jes  incidents  cités  plus  haut  ne  se  seraient  cor- 


lainement  pas  produils^  si  j'avais  disposé  d'un  certain  nombre 
d'hommes. 

•  Les  Toanrcg,  nuxquots  j'avais  voulu  laisser  une  large  part  de 
bénéfice,  el  que,  pour  celte  niisoti,  j'avais  enrûlès  coninie  carava- 
niers.  ne  traraillaient  absolument  pas,  bien  qu'ils  fussent  payés 
relativement  cher,  et  nous  étions  dans  l'obligalion,  mon  matelot  et 
moi,  de  charger  et  de  décharger  nous-mêmes,  tous  les  jours,  les 
chameaux  du  convoi  pour  venir  en  aide  à  mes  trois  Chambba  sur- 
menés. 
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<  Nous  êlions,  en  outre,  accablés  de  visites  intéressées  et,  tons  les" 
jours,  il  nous  fallail  hospitaliser^  nourrir  et  couvrir  *le  eaJeaux 
aussi  bien  les  peiiis  que  les  grands.  Il  est  vrai  qiio  ces  derniers 
m'avaient  oifert  en  présent  une  chamelle  blanche,  ce  i^uî  est, 
paraiï-il,  un  f^raml  honneur  chez  eux.  On  ne  peut  séjourner  ou 
passer  dan^;  ce  pny;;,  qu'en  donnant  du  matin  an  soir  ;  les  cara- 
vanes subissent,  du  restt\  le  raiinie  sorl  cl  on  peul  tiire  que  c'est 
le  pa,ys  des  pillarde  et  des  mendiants,  meiiEliaiiissaas  vergogne  qui 
ne  menJierit  que  la  lance  haute  et  <|ui  ont  l'air  de  venir  vous 
réclamer  une  chose  due,  bien  que  vous  ayez,  par  avance,  réglé  le 
droit  de  passage. 

<  Le  lilsd'ikberioukben,  Mohammed,  bien  qu'il  no  soit  pas  actuel- 
lement le  {çranil  maître,  est  pourtant  encore  la  pîus  grande  et 
la  plus  sympnthiijue  ligure  des  Azdjcr  ;  sa  voix  est  écoulée  et  on 
ne  fait  rien  sans  le  consulter.  Mais  ce  n'est  pas  lui  qui  lient  le 
sabre  du  commandement  ;  c'est  plutôt  aujourd'hui  une  grande 
intluence  niiitiiboulique. 

c  Au  point  de  vue  géo(zrapht(|ue  et  scieutiltque,  je  rapporte  un 
itinéraire  dessiné  de  KKXJ  kilomètres  et  150  observations  astro- 
nomiques et  magnétiques  ;  de  1res  nombreuses  photographies  et 
une  série  d'écliantillons:  géologiques  et  de  fossiles. 

c  Je  donnerai,  dans  luui  [prochaine  séance  de  ta  Société,  et  dè& 
mou  retour  â  Paris,  des  détails  plus  circonslanciés  et  pins  inté- 
ressants. Kii  ailnndani,  je  vous  envoie  un  tracé  provisoire  de  mon 
itinéraire  sur  la  carte  au  f /8  UO0OIH3'  du  Service  géographique  de 
Tannée.  » 


Sur  l'impression  prodnUe  par  la  rêcentt^  pénrtration  viHitaire 
au  Siifutrti.  —  M.  Viclor  (^orni;tz,  ingénieur  civil,  communique 
les  rénexions  suivantes: 

I  Lorsqu'un  hardi  voyageur  arrive  en  Tripolilaine  venant  du 
Soudan,  ou  qu'un  aulrt!  liescend  au  sud  cher  les  Touareg  du  nord 
ou  qu'il  s'approche  d'In  Salah,  alors  lo  Saharien  pousse  une  excla- 
mation dT-lonnemiMil,  sonvenl  suivie  du  mot:  t  lîadjel  !  »  comme 
pour  dire  :  «Voilà  nn  homme !>  Après  cela,  il  n'en  parle  plus,  et 
presque  (ou.s  oublient  ce  fait  passager,  car  le  Saharien  n'est  géné- 
ralement pas  ù  même  d'estimer  la  portée  qu'un  pareil  fait  peut 
avoir  dans  l'avenir.  L'aulorilé  ntilîiaire  pose-t-elli:  quelques  jalons 
nouveaux,  comme  les  derniers  forls  que  l'on  construit  dans  le  sud 
d'EI  toléa  et  autres,  iilors  l'impression  est  profonde  et  durable; 
elle  fait  faire  au  loin  à  bien  des  gens  de  salutaires  réflexions. 
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Depuis  les  marchands  feuanais  et  gliadamésiens  jusqu'au  berger 
saharien,  loul  le  monde  s'en  préoccupe.  J'ai  vu  des  geus  venus  de 
loin  pour  m'en  parler,  me  demander:  «Que  font  les  hommes  d'In 
;5aUh?»  Lorsque  je  leur  réponds  :  tKiea».  il  est  diflicile  de  se 
reprrsenter  combien  les  gens  d'In  Saluh.  parleurs  si  glorieux 
ordinairement,  descendent  dans  l'oslime  de  mes  înlorlocuteurït. 
Néanmoins  lu  pénétration  militaire  ainsi  comprise  a  des  bornes; 
elliî  l'sl  forcément  lente.  Veui-on  doue  pénéirer  au  Soudan  par  le 
Sahara  d'une  manière  certaine,  durable,  sans  aléa?  alors  il  faut 
que  Tuctiori  militaire  soit  accompagnée  par  l'action  d'une  voie 
ferrée.  Je  comprends  qu'on  hésite  à  adopter  celle  solution  quand 
il  s'agit  de  commerce,  mais  au  Sahara  il  sugit  avant  tout  de 
domination. 

«  Tout  ce  dont  je  viens  de  vous  parler  peut  et  doit  occuper  les 
Français;  mon  excuse  de  m'en  occuper,  moi  étranger,  et  de  sortir 
du  domaine  de  ta  géographie  pure,  se  trouve  dans  le  vif  intérêt, 
je  dirai  même  rattachement  qut^  j'ai  voué  à  rAfri(|Ui'  française, 
depuis  qu'il  m'a  été  donné  de  voir  fes  grands  bienfails  apportés 
au  Sahara  et  à  ses  haliitaïUs  par  roci^upatiou  française. 

c  Le  printemps  s'anuouce  superbe  dans  lo  grand  Erg;  l'hiver  a 
été  très  pluvieux,  sans  pourtant  égaler  celui  de  tK^^^Am  el  Oued). 
Cette  anuée-là,  le  grand  Dued  L^jenneien  charria  à  plusieurs 
reprises  des  palmiers  et  dtîs  oliviers,  des  troupeaux  de  moutons  et 
de  chameaux;  on  elle  les  noms  d'indigènes  qui  s'y  noyèrenL  Se 
noyer  au  Sahara,  quelle  ironie  du  sort  ! 

c  L'Oued  Djcnneien  (Schenejje  des  cartes  allemandes)  est  très 
imparfaitement  indiqué  sur  les  cartes;  c'est  h-  plus  important 
des  Oueds  du  Dabur  tunisien  (le  [lahar  est  une  partie  de  la  grande 
cuvette  crétacée  du  Cliott  Meirir},  depuis  l'Oued  el  llnllouf  au 
nord  jusqu'à  l'Oued  el  Itir  prrs  de  Uliadamés.  J'ai  suivi  et  [evé  ta 
fraude  vallée  de  cet  Oued  depuis  Ojîlet  Djenneien  jusqu'à  la  perle 
du  thalweg, à  la  limite  de  l'Krg  oriental;  beaucoup  de  géographes 
ont  supposé  que  l'Oued  Djenneien  était  le  collet^eur  des  (lueds  du 
DOrd;  ce  n'est  pas  le  cns.  9 

—  Dana  une  seconde  note,  c  Sur  [a  pénétration  au  Sahara  >, 
H.  V.  Cornets  exprime  son  opinion  au  sujet  de  la  discussion  à 
laquelle  a  donné  lieu  le  livre  de  M.  Schiruier.  Il  dit  que  lorsqu'il 
est  venu  dans  le  sud  de  la  Tunisie  pour  la  première  fois,  il  était 
de  l'avis  de  M.  Kock  (Compte  rendu,  p.  Jti-IIX);  après  trois  longs 
séjours,  de  six  mois  chacun,  parmi  les  tribus  tunisiennes  du  Sahara, 
il  est  bien  prés  d'âlrede  l'opinion  de  M.  Schirmer.  M.  l^rnets  ne 
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croil  pas  que  la  pénétraliou  commerciale  puisse  Ôlre  aussi  pronipic 
que  le  suppose  M.  Fock  (ce  n'est  pas  en  1891  ou  1895  qu'on 
pourra  être  fixé  sur  ce  poinl;  il  faut  voir  quels  seront  les  profîls 
el  perles  de  rentreprise  jm  bout  (îe  cinq  ou  six  ans).  Quant  à  la 
pénêlraiion  pacilîque,  il  l'sl  efavis  que  «  sftule  la  présenre  d'une 
autorité  forie  el  respectée  peut  modiUcr  la  situation  d'une  manière 
durable  >. 


Nouvelles  du  capitaine  Dccazes.  —  La  Société  a  reçu  des 
nouvtiUrs  indirectes  du  capitaine  Deeazes,  chargée  d'organiser  la 
mission  Monleil  el  de  lui  servir  d'avanl-garde.  Ces  nouvelles  voni 
du  10  novembre  au  13  (îêceinbro.  Le  capitaine  avait  remonté 
lenteniLMil  le  Congo  itoiit  les  eaux,  très  hautes  en  cettp  saison, 
sont  d'une  couleur  bleu  foncé. 

Sur  re  fleuve  comme  sur  l'Ouban^i,  la  navigation  est  d'une 
inonolonie  désespêranle  entre  des  rives  basses  el  marécngeuses, 
bordées  par  une  forêt  ininterrompue  dans  laquelle  il  faut  quoti- 
diennement faire  le  bois  nécessaire  au  cbaufTiige  de  la  tnacbinc 
du  pelil  vapeur,  VAntoincUey  qui  pojle  l'expédition. 

Le  20  novembre,  M.  Decazes  arrivait  enOu  au  pnste  de  Lirnnga, 
au  confluent  de  l'Oubangui  et  du  Cori^>'o,  Le  lendemain,  com- 
mençait la  navigation  sur  l'Uubangui,  semé  diles,  el  en  tout 
semblnble,  comme  aspect,  au  Congo.  On  est,  ici,  en  plein  pnys 
cannibale,  et  un  liomnie  de  l'expédition,  qui  avait  pris  la  fuite  à  la 
suite  d'un  vol  de  poisson,  est  venu  se  livrer,  certain  qu'il  serait 
dêvonV  par  les  nnlnrols.  Dans  ces  parages,  la  chair  humaine  esl 
ohJ4>i  lie  ooninierce  comme  le  boeuf  chez  nous.  Les  cases  de  ces 
Gondjos  sont  si  petiles  et  si  basses  qu'on  n'y  peut  pénétrer  qu'en 
rampauL 

Cependant  leurs  villages  sont  entourés  de  grandes  planta- 
tions du  bananes.  Les  liunimes,  dont  la  léte  est  rasée,  poiient 
un  morceau  d'éloffe  autour  des  hanches  el,  sur  le  corps,  une 
espèce  de  cuirasse  en  cuir.  Les  fi^mnes,  horribles,  portent  une 
jupe  courte,  faite  en  libres  vugélales.  Les  boucliers  des  guerriers, 
du  reste  Ton  craintifs,  sont  trï;s  joliment  tressés;  un  de  ces 
sauvngcs  portail  un  collier  {le  dents  luimuines.  Le  1"'  décembre, 
SI.  hecazes  rcçni  I»  visite  du  chef  d'un  village  devant  lequel  se 
trouvait  VÀntoinrttc.  Ce  Bontijo  apportait  quelques  vivres  en 
échange  desquels  on  lui  donna  de  rétoiïe.  Prenant  la  main  du  chef 
de  Texpédilion,  il  retroussa  sa  manche  et  froUa  son  bras  contre 
celui  du  blanc  en  signe  d'amitié. 
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Au  poslo  de  ttangQi  qui  se  truiue  situé  au  coude  que  fait  l'Ou- 
batigrui  vers  Test  pour  se  diriger  vers  le  Cong-o,  H.  Dcrazes 
retrouva  M.  de  Kcrraoul,  adminislraieur  colonial,  ijui  gouverne 
celle  région.  Eu  tel  eiidroil,  ta  (lopulalion  cannibale,  plus  nom- 
breuse, a  forcé  à  faire  bonne  garde  ;  il  a  fallu  doubler  les  faction- 
aaires. 

1/Oubangui,  qui,  depuis  le  l»""  novembre,  avait  baissa  de  3",30^ 
n'élail  plus  navigable  que  pour  les  pirogues;  son  rt^^gituc  csL  à  peu 
près  semblable  û  celui  du  Ail  dont  il  n'est  pas,  du  r(.'ste,  très 
éloigné  ;  ses  eaux  sont  coulour  café  nu  luit. 

M.  Uecazcs.dout  on  ignore  îes  projets  ultérieurs,  aura  sans  doute 
coDiinué  à  remonter  l'Oubangui  jusqu'au  poste  des  Abirus,  situé 
au  rouniipiil  de  TOubun^ui  el  du  M'boinou.  De  li  il  essayera  sans 
doute  d'aller  domier  la  main  et  île  prtUer  son  concours  à  un 
autre  voyagiMir  françaig,  M.  iJoiarJ,  t-n^ngé  dopuis  loiigiemp» 
dans  une  exploration  du  bauL  Ocibangui,  i*Vst-i^-i]iri;  rie  la  région 
que  parcourt  l'Ouellé.  (a)nin)e  son  personnel,  M.  Decazes  éiait 
en  bonne  santé,  malgré  tes  fatigues  du  trajet  lU  rinsalubrîlt/  du 
climat. 

Le  Président  ajoute  que  la  Société  est  parliculièrement  heureuse 
de  receroir  des  nouvelles  de  M.  Decazes^  un  des  meilleurs  colla- 
borateurs lie  M.  de  iJrazza:  <  Puisse  le  témoignage  de  sympatbie 
que  nous  lui  adressons  ici  le  soutenir  dans  son  voyage  dont  lus 
péripéties  sont  suivies  par  ceux  qui  n'ont  pu  l'accompagner»  et  en 
particulier  par  sa  famille,  avec  un  intérêt  auquel  nous  nous  asso- 
cions î  » 

—  Ue  Juliunnesburg  (Transvaat,  Afrique  australe),  M.  Em.  Ba- 
siaux  adresse, ^ous  les  auspicesdeM.  J.Saury,  un  deiioscollègueSy 
différentes  notes  relatives  à  Cap-Town,  la  ville  du  Cap,  !\  Jolian- 
nesburg  et  aux  Mines  d'or,  aux  Cafres  ou  Uoys,  aux  chemms  de  fer 
duTransvaal,  etc.,  dont  une  partie  sera  insérée  au  HulU'lin  tri- 
mestriel; voici,  du  ni^me  correspondant,  quelques  notes  plti& 
cotirtes  et  qui  peuvent  être  reproduites  ici  : 

La  moucht^  Tsetsé.  —  i  Cet  insecte,  plus  mince  qu'une  mouche 
ordinaire,  est  d'environ  un  dcmi-poucc  de  long.  Il  a  le  ventre  mar- 
qué de  bandes  transversales  jaunes  et  brunes  allernativemeni,  Sur 
le  dos,  In  nuance  est  plus  pfVIe  ;  le  fond  du  ventre  est  d'un  blanc; 
sale,  les  yeux  sont  rougei\tt'es.  Au  repos  les  ailes  se  recroisenl 
à  peu  près  comme  une  paire  de  ciseaux;  ces  ailes  sont  d'un  brun 
poudré.  Il  a  six  pattes  et  son  corps  est  semé  de  petites  toulles 
de  poils.  Son  aiguillon  ou  probuscis  est  à  peu  près  le  quart  de  la 


138 


PROCÉS-VBRBAL. 


longueur  de  son  corps.  Il  parait  avoir  uoe  vue  perv<iiiie.  Son  vol 
est  (Iroil  el  rapide. 

c  l-a  piijùri:  lit;  vel  insecte  est  venimeuse  et  morlelle;  les  animaux 

domesli*pies,  qui  *'ti  sont  nltinnls^  boeufs,  rhiivaux,  cJneDs,  etc., 
relustitU  la  nourri tun*.  dépéri ssenl  leiUcmeni  el  tinissent  par 
mourir,  quelipefois  très  vile,  ijuiilquefois  au  liout  de  plusieurs 
mois.  On  suppose  généralement  t)ue  les  Atirs  cl  les  muleU  résistent 
mieux  à  ta  pîqùrc.  Cependant  j'ai  perdu  h  Liîidsdorp,  dans  le 
Zoutpansherg-.  une  mule  qui  avaii  été  piquée  par  cet  insecte.  Il  en 
est  de  mânie  du  (^ifiier,  du  moins  dcïf  petites  antilopes.  Il  m*est 
arrivé  d'avoir,  à  la  chasse,  lue  de  ces  animaux  dont  la  etiuir  sous 
la  peiiu  ètuil  remplie  d'un  liquide  gluant,  d'une  couleur  jaune,  qui 
lui  dounail  un  aspect  répugnant  et  la  rendait  impropre  â  In  con- 
sommation. Les  êtres  humains  ne  sont  pas  aU'ectés  par  la  piqûre 
du  Tselsé. 

(  Les  hois  toufrns  situés  enireles  Kopjesou  montagnes,  et  servant 
de  retraite  aux  troupeaux  de  gros  gibier,  sont  généralement  lesen- 
droils  oùl'inseL-le  abonde,  i 

Huis  de  fer  ou  SouUi  African  Mahogany  (Acajou).  —  c  On  trouve 
au  nord  du  Transvaal  une  espi^€e  do  fjois  d'ébène  ou  de  fer 
nommé  plus  spécialement  c  South  African  Mabogany  >.  {W  bois  est 
excessivement  dur  et  ne  peut  se  travailler  que  lorsqu'il  est  vert. 
Sa  doreté  ébrécbe  le  fil  de  la  hacbe  Ja  mieux  trempée  quand  il  est 
sec.  La  scie  ù  niatn  ne  peut  produire  sur  lui  aucun  elTcL  II  nous 
est  arrivé  de  trouver  des  troncs  de  ilcux  pieds  d'épaisseur,  presque 
entièrement  rerouverts  p:ir  des  couc-hes  d'alhivions.  Un  ironc  de 
vingt  pieds  de  longueur  auquri  nous  avions  mis  le  feu,  a  mis  deux 
semaines  à  brûler  eomplètement.  Les  cendres,  d'un  blanc  de  neige, 
retenaient  la  forme  de  l'arbre  et  pouvaient  encore  se  couper  par 
Irancbes  sans  se  désagréger.  * 

Prottuciion  tittriferc  tfu  Transvatil  pour  Vnnnée  1803.  —  <  Le 
total  delà  production  en  or  pour  J';innée  lK*,ii;î  est  de  I  480 HTH  onces. 
Celte  di'  IHlJ'i  était  de  1  :?108(!3  onces;  augmentation  en  faveur 
de  1893:  ^09  813  onces  ou  2'i  1/2  pour  IMO.  A  a  livres  sterling  lOsh. 
l'once,  i'ela  donne  un  produit  de  5  18'i:i70  livres  sterling  ou 
I2l)55ii250rrîincs.  Lu  moyenne  des  minerais  Iraïlés  donne  9,90  pcn- 
uyweigbls  contre  9,77  Tan  j)assé. 

c  Les  dividendes  payés  en  181)2  par  les  Compagnies  se  sont  élevés 
il  815  m\  livres  sterling  ou  t\}\M\m\}  francs.  Les  dividendes 
de  1893  n'étant  pas  encore  tous  déclarés,  il  est  impossible  de 
pouvoir,  quant  à  présent,  faire  une  comparaison,  i 
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[Amérique].  —  Le  nord-ouest  de  la  République  Arge^xtiiie.  — 
l^e  U'  Meyiin's  d'Estrey  annonce  à  la  Sociélê  qu'en  rcvfnaiïl  de 
son  voyapo  en  Occanie  et  passant  par  rAmériqui;  du  Sud,  M.  le 
\y  \\.  Ton  Kale,  noire  collègue,  a  exploré  une  parlie  de  la 
République  Argonliiic  avec  une  expédilion  organisée  aux  frais  du 
ijouvernemenl  ^lar  M.  It'  \y  Francesuo  Moreiio,  dtrecU'ur  du  Muséum 
de  la  PliUa. 

t  Celte  expédilion»dil-il,  avait  pour  but  des  recherches  archéo- 
logiques, géologiques  et  géog:raphiques.  Les  personnes  qui  y  oui 
pris  piirl  sont,  ouire  te  D'  Moreno  :  MM.  GanarJ  Lange,  ancien 
capitaine  d'filat-niajor  général;  Francesco  flooco,  ingi'-nieur  civil 
italien,  topographe;  Uuiiolph  Haullml,  géologue  ci  le  D*^  II.  Ten 
Kate.  L'expédition  comptait  aussi  deux  préparateurs.  Tous  ses 
membres  élaient  des  explorateurs  éprouvés,  ayiUJl  TeiiI  plusieurs 
voyages  en  Palagouie,  à  Calaitiaixa  et  au  Graiid-Climo.  Grâce  aux 
moyens  qu'ils  avaient  à  leur  d)spositii>n,  ils  uni  pu  explorer  en 
trois  mois  et  demi  un  lerriloire  immense  et  recueillir  pour  le 
Muséum  d'intéressantes  collections. 

t  La  région  à  explorer  s'étend  ilepuîs  la  ville  de  Catamarca  dans 
le  sud  jusqu'à  "2*2 "  30'  lat.  S.  dans  le  nord,  f/est  un  pays  1res 
montagneux  dont  l'allitudi^  varie  enin-ï  \'M)  et  300(1  métrés.  On 
voyageait  à  dos  de  mule,  d'abord  ensemble,  ensuite  en  se  sépa- 
rant souvent;  enfin  le  D*  H.  Ten  Kate  fut  chargé  pendant  sept 
semaines  de  la  seclton  archéolo^rique.  Durant  ce  temps  Irs  antres 
firent  des  recherches  péiiibk-s  diuis  les  contrées  sauvages  compre- 
nant te  tciriioire  conteste  par  It:  (^liili. 

fl  Les  explorations  du  l)'^  H.TeuKaleont  eu  pour  tbé.llre  les 
provinces  dt;  Calauiarca,  Salta  et  Tucunian.  Il  avait  à  éludier  et  à 
recueillir  It^s  aniiqnttés  laissées  par  tes  Calcbaquis,  les  tjuilmes  et 
autres  Indteiis  (p;(rlie  sud  de  l'aïuien  territoire  des  Incas).  Son 
itinéraire  allait  do  la  capitale  Catnniarca  par  la  passe  de  Singuil, 
et  par  Andal^'iila,  par  la  (Juchradu,  la  Muschaca,  i\  Arennl  sur  le 
versant  ouest  des  monts  Afonquya,  couverts  de  neiges  perpétuelles, 
bans  la  Oot-brada  noire  collijgue  a  échappé  à  un  grand  danger, un 
ouragan  épuuvmi(<-ihle  ayant  fait  monter  les  eaux  d'un  torrent  des 
montagnes.  Huit  de  ses  mules  y  perdirent  la  vie,  cl  pendant  cinq 
jours  il  fut  obligé  de  camper  dans  un  ravin  sous  d»s  pluies  torreû* 
tielles.  D'Arenal,  il  se  dirigea  sur  l^unta  de  lhilt*i>tro  et  San  José; 
ensuite  sur  ï?anta  Maria.  A  partir  de  Quilmes  il  continua  seul  avec 
l«s  deux  préparateurs. 

<  Pendant  que  le  U^  Moreno  el  les  autres  membres  de  l'expé- 
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dition  se  dirigeaient  vers  le  nord,le  D' ll.TenKatc  visita  ia  vallée 
élevée  de  Cajon  et  les  ruines  plus  à  l'ouest  près  de  Guasamayo; 
ensuite  Amaiiclia,  Tolenibon  et  Cafayate.  iJe  ce  dernier  endroit,  il 
envoya  un  des  prèpanileurs  par  Giiîichipas  et  la  Ouebraria,  de 
Escoipe  H  Paya^asta,  tandis  que  lui-tnL'me  il  tàchnit  d'aileindrc  cet 
endroit  en  passant  sur  (e  pucblo  indïea  Amblayo  al  Kosario  de 
Lerniii,  près  de  la  ville  do  Sùlia,  par  la  Ouebrada  del  Toro.  Li» 
mauvais  étal  des  sentiers  dans  les  monlaf^nes,  par  suite  des  pluies, 
Toblrgea  a  revenir  sur  ses  pas,  non  loin  de  (jol^ota,  et  à  prendre 
par  la  Quebrada  à  Escoipe.  De  t'aytigasia,  il  retourna  à  San  José 
en  passant  parCachi,  Seclantas.  Molinos,  Carmen  et  San  Itafaël. 
H  congédia  ses  hommes  le  ââ  avril  en  les  envoyant  à  l^ilceao, 
quatre  journées  plus  au  sud,  et  se  rendit  Itii-métne  seul  à  Francas, 
pour  rentrer  h  la  Plala,  vifi  Tucurnan.  en  chemin  île  fer. 

c  Le  D"^  II.  T*;n  Kale  a  fait  faire  des  fouilles  sur  divers  points, 
dans  les  ancieiintus  construcltons  et  dans  les  cimetières  des  villes 
indiennes.  Il  a  actielé  aus:si  bt:aucoup  d  objets  arcliêi)loi^ii|ues  à  la 
population  locale.  C'est  surtout  à  Arenal,  San  José,  Santa  MariSr 
Fuerle  Quemado,  Tolomlion  et  Ln  Payo,  près  île  Calchi,  qu'il 
réussit  à  rasstjmbler  de  précieuses  collections,  nolanjment  en  fait 
de  poteries  ik  terre,  des  formes  et  des  dimensiitns  ItfS  plus  diverses 
et  souvent  rirhemeni  décorées,  des  nlijfîis  en  pierre,  des  armes, 
des  outils,  des  ornements  et  des  fêlicbes  en  cuivre,  en  os,  en 
coquillages,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  squelettes  dont  la  plu- 
part enterrés  datis  des  pots  en  terre. 

«  La  population  indigène  de  ces  villes,  aujourd'hui  entièremeot 
disparue,  possédait  des  usines  et  travaillait  fes  métaux  ;  elle  con- 
naissait le  tissag^eet  l'ag^ricuKure  et  élevait  lie  grands  troupeaux 
de  lainus,  de  moutons  et  de  chèvres.  A  part  les  villes  bilties  en 
pierre  et  en  bois  d'algarrobo  {i^ro$opis)t  les  Cnichaquis  possé- 
daient d>'  nombreuses  forlilicalions  construites  sur  des  sommets 
de  montagnes  inaccessibles. 

c  Les  D"  Morciio  el  Ten  KaLe  ont  phoio^raphié  beaucoup  de 
ruines  ;  Texpérience  que  ce  dernier  avait  acquise,  il  y  a  quatre  ans, 
lors  de  l'expéililion  Hemenwuy,  lui  a  été  fort  utile.  Os  recherches 
lui  uni  fuit  consiainineut  penser  au  sud-ouest  des  ^lats-l'tiis.  Les- 
sites  et  la  nature  de  ces  régions  lui  rappelaient  l'Arizona  et  le 
Nouveau  Mexique.  Ces  déserts  arides  et  tristes  ont  [f*m  d'altraîL 
pour  le  voyageur  qui  vient  de  visiter  tes  lies  verdoyantes  de 
la  Mataisie  et  du  Pacifique.  Seules  les  pentes  orientales  des  mon-- 
tagnes  et  une  fiarlie  du  Tucunian  et  de  la  Valle  de  Lerma  rap* 
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pellent  la  végétation  luxuriante  et  la  clialcur  bumidc  îles  tro- 
piques. 

€  La  plus  grande  partie  dtis  contrées  traversées  par  IVxploraleur 
est  pauvre  sous  tous  les  rapports,  excepta  certains  cmlroiis  oii  l'on 
trouve  (lu  raisin  et  do^  \)è<iUes  ei\  aUortdancn.  Il  est  prottiililtt  i{ue 
ces  contrées  ciaiein  lieaiicoup  plus  riches  autrefois,  les  eaux  cou- 
rantes les  rendant  pi  as  fcrliles. 

«  Les  provinces  du  nord-ouest  se  deâsoclieul  de  plus  eu  plus, 
surtout  dans  les  montagnes;  le  pays  devient  de  plus  eti  plus  ïnha- 
bilatile;  la  population  étnigre  et  va  clicrcher  dei  moyens  d'exis- 
tence vers  l'est. 

<  Uepuîs  que  les  Espagnols  ont  exlermînè  les  nonobreuses  tribus 
des  Culchaquis  et  des  Quilrnes,  le  pays  a  constamment  décUnê. 
Des  pueblos  jt  ne  reste  que  des  ruines;  là  où  jadis  on  pouvait  voir 
des  champs  de  maïs,  l'ccil  ne  découvre  plus  aujourd'hui  que  le 
cactus;  d:tns  1ns  nombreuses  vallées  où  rettïn  tissai  cm  In!;  chnnts 
et  les  cris  Je  guerre  dus  Calclmi|ui.s;,  ou  n'entend  plus  quri  le  cri 
du  renard  et  le  roucoulement  du  pi^'eou  sauvage,  lue  population 
misérable  de  métis  et  d'Indiens,  aussi  paresseuse  qu'ignoraule  et 
indifférente,  sans  caractère  ethnique,  a  remplacé  l'ancienne  po- 
pulation avec  sa  civilisation  parlicutiêrc. 

<  Les  Calchaquis  qui  ne  succombèrent  point  dans  la  luUe  longue 
et  désespérée  contre  le  con^juârant  étranger,  furent  bannis  par 
milliers  pour  être  vendus  comme  esclaves.  I-es  ijuilmes  et  autres 
Indiens  curent  le  même  sort.  Ku  vérité  la  civilisation  européenne 
n'a  laissé  nulle  part  <^oinme  ici  des  traces  de  son  œuvre  de  destruc- 
tion. Klle  n'a  laissé  que  des  décombres. 

c  La  topographie  et  lacartografibie  de  ces  régions  sont  encore  à 
faire.  1^  carte  de  Ibackcbuseb,  quipaïise  pour  une  des  meilleures, 
laisse  enrore  à  désirer.  Il  est  certain  que  la  grande  carte 
de  la  province  de  Calatnarca  de  M.  Lange  (membre  de  l'expédition) 
qui  paraîtra  proctiaimMoenl,  ainsi  que  tes  levés  faits  tout  récem- 
ment par  lui  et  par  M.  Hovio,  seront  1l*s  premiers  documents  de 
quelque  valeur. 

i  bisons  en  terminant  que  le  IK  Max  Chle,  chargé  d'une  mission 
pur  le  Muséum  d'ethnographie  de  Derlin,  voyage  également  d.ins 
ce  pays  avec  une  mission  archéologique.  > 


[Bécionit    poiMireaJ.  —  Expédition   polaire  américainr.  — 

M*  Charles   Kabot  écrit  au  sujet  de  l'expédition  qui  se  prépare  : 

c  L'archipel  polaire  américain  est  resté  jusqu'ici  inconnu  dans  sa 
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plus  grande  étendue.  Lqs  nombreuses  expéditions  entreprises  pour 
rechercljLT  le  passage  du  nord-ouest  oui  révélé  les  principaux 
linéainunts  des  terres  jusiju'à  Tarcliipel  de  Parry.  Mais  au  nord  de 
ces  lies,  aucun  explorateur  n'a  pénétré  et  les  cartes  portent  un 
blanc  absolu. 

t  D*autre  part,  les  terres  d'Ellesinere  et  de  ririnnell,  qui  forment 
la  rive  occidentale  du  détroit  de  Smith,  ne  sont  (jue  très  imparCai- 
toment  connues.  Leur  extension  rets  l'ouest^  notamment,  est  abso- 
lument ignorée. 

(  Du  déiroil  de  Smith  à  l'arcliipel  de  Parry  s'étend  donc  un 
immense  territoire  dont  la  reconnaissance  promet  d'èlro  parlicu- 
lièrDinLMit  fcuondt',  commt?  le  fout  prévoir  les  découvertes  faites  par 
Oeely  dans  le  nord  de  celle  régioju  Frappé  par  le  haut  intérêt 
scienlirn{ue  de  celte  zone,  un  géologue  américain,  M.  Sieiu,  orga- 
nise une  expédition  destinée  à  l'exploration  de  cette  partie  septen- 
trionale de  Tarchipel  polairi'  américain. 

<  Comme  base  d'opérations  il  a  irésjudïcieuseinent  choisi  la  cdle 
nord  du  détroit  de  Jones. 

«Cette  passe  est  d'acci^s  relativement  facile;  chaque  <innce,  des 
baleiniers  vîâilent  ces  parages  et  c'est  Tuu  de  ces  bâtiments  qur 
transportera  rexpédiiion  de  M.  Stein  à  destination. 

c  Au  [loiiil  attuinl;  une  iilatioa  sera  établie,  cuinposée  d'une 
maison  et  de  magasins  conteiifiiit  deux  aiis  de  vivres  pour  les 
hommt'ii.  Le  débarquement  des  approvisionnements  terminé,  le 
baleinier  abandonnera  la  mission  à  ses  propres  ressources.  Dans 
le  courant  de  l'été,  M*  Stein  et  ses  compagnons  avanceront  vers 
l'ouest,  soil  par  terre,  soit  par  mer,  en  canot,  fendant  ce  temps, 
une  escouade  essayera  d'atieiiidre  le  détroit  de  llayes.  Au  mois  de 
seplemlire,  le*  deux  troupes  rejoindront  ta  station  oii  elles  hiver- 
neront-.'Vu  printemps  suivant,  la  mission  tentera  de  relier  le  terrain 
qu'elle  anra  visité  à  la  zone  parcourue  par  (ircely,  nu  nord.  En 
automne,  un  baleinier  reviendra  emliarquer  rexpédition  à  U 
station. 

«  L'exploration  organisée  par  M.  Stein  est  essentiellement  sciea- 
tîtique.  Elle  aurn  pour  objet,  non  seulement  la  recouuaissauce  i^u 
terrain,  mais  encore  l'étude  de  la  faune,  de  la  flore  et  surtout 
de  la  zoologie.  Ces  dernières  recherches  présenteront  un  intérêt 
particulier,  par  suite  de  la  découverte  faite  par  Oreely  d'une  flore 
fossile  miocène  dans  le  nord  de  la  terre  de  Grant. 

c  M.  Stein  m'a  fait  l'honneur  de  m'offrir  le  commaJideuient  de 
cotte  expédition.   Comme  jo  ne   pouvais  accepter  cette  olfre,  la 
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direction  de  la  mission  a  éié  confiée  à  un  explorateur  polaire  amé- 
ricain. Juilicieusemcnl  organisée  et  bien  conduite,  cette  expédi- 
tion sera  tri^s  certainemcni  fructueuse  pour  la  science. 

c  M.Stcin  et  ses  compag:]iujis  doivent  quiLte^Tcr^e-^euTe  h  bord 
d'une  baleinière  dans  le^  premiers  jours  d'avril,  t 


CoiHini 


ile«. 


Le  SccrtUaire  général  rappi^lle  i]uo,daiis  une  de  nos  prëcédenles 
séances,  il  a  signait^  un  roya^^n  cxliaoniinairc  ({ui  avait  été 
accompli  par  un  jeune  voyageur,  >l.  Oahriul  helbrel,  h  travers  le 
Maroc,  entre  la  partie  occidetilale  de  notre  territoire  oranais  et  le 
Talilelt  (C  R.,  p.  (w-WJ). 

M.  Delbrel  assiste  ce  soir  à  ta  séance  :  <  .Nous  espérons  i|u'un 
jour  ou  l'autre,  il  nous  donnera,  pour  le  UulU'tin,  une  communi- 
cation ou  un  travail  relatif  à  ce  voyage  dont  plusieurs  parties  se 
sont  accoui[ilies  à  travers  des  pays  absolument  nouveaux  pour  la 
géographie.  > 


Présentation  de  livres, brochure^i,  cariai^  etc. — Le  baron  Hulol 
présente  un  ouvrajfe  de  M.  Edouard  Peiii,  sous-chef  de  bureau  à 
l'Administration  centrale  des  fjolonies  et  professeur  à  l'École 
coloniale.  Cette  importante  publicalion,  qui  comprendra  deux  vo- 
lumes, mais  dont  le  premier  seul  a  paru,  a  Irait  à  Vonjunisation 
des  colonies  françaises  et  des  pays  de  protectorat. 

Elle  comble  une  lacune^  personni;  «"ayant  jus'tu'i  ce  jour 
rassemidé  tous  les  éléments  )|ui  constituent  notre  mécanisme 
colonial. 

Le  lome  I  se  subdivise  en  huit  titres  :  Notions  générales,  Orga- 
aisBtion  de  Tadministration  coloniale  en  France  et  dans  les  colo- 
nies, négime  polititjue,  Personnel  colonial,  Garde  et  défense  des 
côtes.  Régime  (inancier,  Impùis,  Régime  monétaire. 

Il  était  nécessaire  de  Gxer  sut*  tous  ces  pointa,  non  seulement  lc:t 
Conclionoaircs  coloniaux,  mais  encore  les  hommes  politii^ues  et, 
en  général,  toutes  les  personnes  s'intéressant  uu  sort  de  notre 
domaine  d'oulrc-mer. 

Le  Président  remercie  le  baron  Uutot,  ainsi  que  le  donateur 
de  l'ouvrage. 


tu 
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Positions  déterminées  antronovtiquement  par  le  commandant 
Monteit  pendant  son  votfatje  du  Sénégal  à  Tripoli  par  le  lac 
Tchad  (1890-189^).  —  l.«  commandfinl  Monteil  annonce  qu'il  a 
lerniiné  le  calcul  des  observations  faites  par  hii  au  cours  de  sa 
roule;  ces  obsu^rvations  fixant  à  peu  pri>s  d^une  façon  définilive 
cent  (li\-sept  positions. 

Les  ialituiles  oljservées  sonl  le  résultat  d'observations  méri- 
diennes du  soloil  ou  d'étoiles  ou  il'ohservuiions  de  la  PoluJre. 

Les  latitudes  estimées  ont  élé  déduites  de  i'itinérnirejournalier; 
elles  ont  été  véritiées  avec  le  plus  grand  soin  grâce  aux  observa- 
tions qui  les  encadrent. 

Les  longitudes  ont  été  obtenues  au  moyen  d'ang'tes  horaires 
reliés  les  uns  aux  auiivs  par  de  nombreux  états  de  clironomèires. 
Rites  ont  été  i;ontrAlées  par  nombre  de  distances  lunaires. 

Toutes  (res  observations,  calculées  d'abord  en  cours  de  route, 
ont  élé  remises  entre  les  mnins  de  M.  lu  généra)  Uerrêcagaix,  cbef 
du  Service  géographique,  qui  a  char|;i;û  M.  de  Villedeui]  J'en  faire 
à  nouveau  le  calcul. 

Revisées  ensuite  par  le  voyageur  pour  des  détails,  elles  sont 
définitivement  établies  dans  les  limites  d'erreur  suivantes  : 

Pour  les  lalitudeg  :     +  i'. 

Pour  les  longitudes  :  4;  0"30*. 


NOMS  , ^    nmrDE 

DES  LIEL'X                          OBSEHVEE  t-âTlMËË 

Kita                  (Soudan) ....  1 3"  03'  05"  9  N  » 

Cuenikoro              ici 13*  I0'U7"  j» 

Kourulou                  iil ISMO'-îô"  o 

B:imakoii                 id ^t'^'J'W'i  a 

Manambuuguu        id it^iH'  (K>'OJ  n 

Koulicoru               id 1â''&l':âl>"  » 

SegoU'Sikoro         id la'^Se'iU"  a 

Kala                        Id *  13**8' 

Palené                   id I3'35'il"6  » 

San  (Ind') isMirar*  » 

Scicntu  (Terriloire  Bobu)...  13"15'i5"5  9 

San(*atnrt  [Miiiiiinkala) 13'0)'45"  j» 

nuu^Duitsu         id 12'il'i9"4  > 

Koiitiibcri           id Ii»28'21"9  j» 

Kouro                id 1ii*02'43"l  b 

Kinian                 id H'ôrOQ"  » 

Sikasso  (Kénédougou) 11M8'4^"9  m 

(<e«  ubati-valtmi*  mârictieiinra  ftonl  iDt«rrompacs  juRr^u'à  Aiffnungou. 


LONGITUDE 

» 
> 

* 
8-4l'55"0' 

» 

6'i«'30'*0' 

fi''l8'40"O» 
6'57'â*"0' 

» 

7-52' 30"  0* 


1 
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1 

MAns 

189t. 

^1 

H 

■                         Df;S    UEUX 

lATITCDR 

LORCITUbC                ^^^^1 

H 

OBSKRVÊK 

ESTIMIÏB 

^P 

Baiwo  (Tcrhloircd 

Bobos) . . 

» 

tJ"l2'2(i" 

6'27'I5"0*          ^^H 

^H 

Passflge  Baoulé 

id.       .. 

» 

1IM3' 

o>             ^H 

^H 

Bobo  nioulasftu 

id.        .. 

N 

U'UriJ" 

5»&â'       0<                  ^H 

^H 

boussoiii'a 

id.       .. 

K 

ii-sg' 

o<            ^H 

^H 

OuurnnboiiAy 

id.       . . 

■ 

ll-W 

o<            ^H 

^^H 

Pnsâtifte  VoIU.  ... 

■ 

!4-<:i" 

.voo'fkî"o'            ^H 

^H 

Lanfluru  (bafina) . 

t 

lîMi'iT" 

5»U2'30"O'                  ^H 

^B 

Djin             i*l. 

> 

I2"it»'î.i" 

0*          ^H 

^H 

Koiii            iii. 
Niouiiia          (Moui 

> 
1» 

12*5^' 30" 
1-'30*18" 

4-43'       0'                  ^M 
4- 14' 30"  0*                 ^M 

H 

i'.'.'.y.y. 

^H 

U                       id. 

II 

Ii*38'36" 

0*       ^^H 

^1 

Tiko                  ht. 

B 

lî-W'Si" 

^^H 

^1 

Niou                  td. 

A 

1î'37'4r 

^^^^^1 

^H 

Itakampotim      id. 

a 

12- 28' 02" 

^^H 

1 

Waghad.mgou  j  ^^ 

Laiilier.». 

Ilonibila. 

* 

It-iO'OO" 

^^H 

^1 

Nonfihil.1 

id.  .. 

12»3(t'ca" 

(n 

^^H 

^H 

Oiibilcngn 

id.  .. 

» 

I2-3I'50" 

^^^H 

^M 

Bouftsounia 

id.  .. 

» 

12-48' 38" 

^^^^^^^H 

^m 

Oiic^ii 

id.  .. 

le-sioi" 

(P) 

a 

^^H 

^L 

Ka.va 

id.  .. 

13'(U'0U" 

(P) 

0 

2°3U'4.V'0'            ^^^1 

^H 

KSargou 

id.  .. 

• 

iaM2'37" 

^^^H 

^H 

^nivoulou 

Id.  .. 

» 

13"  2(1' 25" 

^^^H 

^V 

lEorkou 

id,  .. 

• 

13-27' iir' 

^^H 

■ 

""■■  1  par  Pma 

id.  .. 

id.  .. 

» 
a 

13-38' 21" 
13-38' 26" 

^^H 

^1 

Piaa 

id.  .. 

I3'i6'2i" 

(P) 

1» 

^^^1 

^1 

BADxaUka       (Liplitko.) 

> 

14-01 '00" 

^^^1 

^1 

Dori                      1(1 

.... 

U'00'08" 

(P)" 

p 

^^^B 

^1 

Camp'  :j  juin         id 

.... 

UHVÙV 

(P) 

p 

^^^1 

W 

1  53  juin           iil.      . 

ys'th'of 

ïa«f5'03" 

(P) 
(P) 

» 

^^^H 

0«nga 

id.      . 

» 

13-25'e3" 

^^^1 

^""""IparKakou 

td.      . 
id.      . 

» 

a 

J3-i3'30^' 
13-24' 37" 

^^^1 

Kûuru 

id.      . 

* 

t3-u8'00" 

^^^^1 

Kftkou 

id.      . 

I3-(VJ'U" 

(P) 

9 

<y        ^^H 

Manu  (Torodi) 

ta-ii'.'ii" 

5iP) 

9 

£'            ^^^1 

Lamurfiti  luroiii  (Na 

diango). 

\3'or>'\n" 

(P) 

» 

^^^H 

Ouro  GucUdjM»  (Inil') 

13- 04' 10" 

(P) 

> 

0>27'4ir'E*            ^^^H 

Say                       id 

I3"U1'«" 

a 

0-48'40"K*            ^^^1 

Djiddal  (Djerma)... 

13-WÏÎ" 

V 

i*02'5U"E*            ^^^1 

DosM          id 

i:i"0I'S!)"5 

V 

^^^1 

Bolindou  Dioidi  .... 

!2T.8'26" 

fn.K) 

12-56' 13" 

^^^^^^1 
^^^1 

Ktinda     (Manuri)... 

Guiouué      id 

12-59' 23" 

(P) 

a 

^^^1 

(P)  Obicrvaiion  do  la  PoUin. 

1 

H 

^^^^&^^ 

1 

pROCès-venBAL. 

1 

■ 

^^^^^^B 

LATITUDE 

^^^B 

^^^^^^P                           DES 

LiEi;x 

OBSERVêC 

ESTrXÉE 

LOTtClTUDE  ^^^H 

^^^^H                 B«prlfl«  dos  observations  méridicnnet. 

'4^^H 

Pol... 

i2'4.Vl9" 

^H 

Mf^rid 

12Mr.'40" 

s*  35' 30"  E*        ^H 

^^^^H            Maya 

mi[>*(SokkoU). 

lï''49.i5" 

2- 42' 30"  E*        ^1 

^^^^1 

id.    . 

liT.7'î2" 

2-4£'0.V'K'        ^1 

^^^B 

id.     . 

13-Ûâ'48"8 

â-56'30"£>        ^1 

^^^^B 

id.     . 

13'0|':îfl"6 

^H 

^^^^P 

id.     . 

13'(>2'00"4 

3'0d'45"E'        H 

^^^H             Sokkoto     - 

..  .| 

I3»03'I2" 

3*  18' sers'      H 

^^^^H 

id.    . 

13-oa'25"7 

30  38' 00"  £'        H 

^^^^1            l'assageGoulbîN'Gandiid.     . 

12»59'ir'6 

^^B 

^^^H 

id.    . 

12'S9'2(I"2 

3*4â'2ir£«        ^1 

^^^^B 

id.     . 

l^'M'OO" 
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Indo-Chine,  —  M.  J.  lUrmand.  Ministre  pléiiipotenliaire,  ile- 
«lande  la  parole  pour  enlrelenir  ses  collègues  d'un  pays,  l'Indo- 
Chine»  qui  doit,  dit-il«  c  toujours  tenir  une  large  place  dnus  nos 
préoccupations  patriotiques,  et  d*un  voyageur  aussi  modeste  qu'in- 
atruil,  rempli  de  rourage  el  de  conscience,  M.  In  \\'  Yt;rsiii.  > 

M.  Yersiii  est  un  élôve  dislingut  de  l*Insiitiil  Pasti'ur.  Voûtant 
aborder  un  chapitre  encore  pi*es<|uc  intact  d'une  acienfe  nouvelle, 
c'est-â-dire  étudier  la  microbiologie  exotique  et  explorer  en  même 
temps  rindo-tlliine^  if  s'engage  comme  niédecia  à  bord  d'uo 
paquebot  des  Messageries  Maritimes,  s'y  livre  avec  ardeur  Â  ses 
éluiles  spéciales  louten  acquérant  la  roi)naiss:)nce  etia  prciti<|ue  des 
instruments  astronomiques,  el,  se  trouvant  suDisarai/ient  préparé, 
il  demande  un  congé,  et^  à  ses  frais  il  traverse,  en  1892,  tout  le 
«  pays  Moi», qui  s'étend  entre  Nha-Trang,  sur  la  edle  delà  merde 
Chine,  el  Slung-Treng,  sur  le  ÎHéklioug.  Cet  itinéraire  lii:rure  déjà 
sur  la  grande  carie  en  quatre  fouilles  de  la  misaion  Pavie,  éditée 
l'année  dernière  (Pjiris,  Cliallnmel).  rjuanlà  larelaliou  mOme  de  ce 
voyage,  elle  devait  trouver  pl.ice  dans  l'ouvrage  réservé  par 
M.  Pavie  à  la  publication  des  résultais  divers  de  ses  travaux  et  de 
ceux  de  ses  colliiboralcurs,  ouvrage  que  nous  attendons  toujours 
et  dont  l'appariiiou  se  fait  trop  longtemps  désirer.  Les  Comptes 
rendus  de  la  Société  ont  publié  égulement  l'itinéraire  de  M.  Ycrsin 
et  un  certain  nombre  de  positions  astroDomiquement  déterminées 
<sé«nce  du  4  novembre  189Î). 
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Revenu  eu  Frauce  malade,  BI.  le  D*^  Yersin  esl  agréé  par  Je 
nouveau  corps  de  saïUé  des  colonies  et  mel  ù  profit  son  congé  de 
convalescence  pour  solliciter  l'appui  matériel  du  Minisuîre  de  l'Ins- 
iruclion  publif|ue  en  vue  d'un  serond  voyage.  Grâce  à  îa  prolec- 
lion  prficace  de  son  illnslre  maître,  M.  Pasteur,  ainsi  qu'à 
l'aide  iMenvoillanlcde  la  Sociélo,  M.  Yersin  repart  à  la  fin  de  I8D2, 
el,  arrivé  â  Saigon,  se  mel  imniédiatemenl  en  rouic^  sans  pouvoir 
touleroiii  remplir  eunclemetit,  pour  ârs  causes  ind/'pendftnles  de 
sa   volonté,   le    proj;ramm«  qu'il  avait  exposé  au  Jlinislère. 

Cette  fois  pourl;iiil,  il  a  pu  ri'liur  par  une  série  d'ilinéraires 
serrés  et  d'observations  exactes,  en  sept  mois  de  voyages,  les  deux 
bassins  du  Uon-naï  el  de  la  rivière  Uang-Kane,  artluent  de  la 
rivière  de  Strung-Trong,  et  rectifier  en  beaucoup  de  points  les 
résultai»  olut^rius  par  ses  prédécesseurs. 

Les  principaux  de  ceuï-ci  sont  MM.  le  U'  Nêis,  Septans  ol 
Gauroy  île  l'infanterie  de  infirine,  de  1880  à  IHftâ,  et  Humann,  qui 
a  fait  dans  celle  région  deux  voyages  (on  1884  et  1889),  voyages 
interrompus  par  un  malheureux  uecidcnl  ilc  nhassc,  el  dont  on 
trouvera  le  rêsunié,  avce  un  croi|uis,  dans  le  BuUctin  do  la  Sociélé 
(V  trimestre  I89i). 

Il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soins  cl  de  détails  le  plateau  des 
c  Sauvages  >  —  puisque  c'est  le  terme  assez  impropre  sous  lequel 
il  est  passé  en  usage  de  désigner  les  tribus  variées  de  mœurs  et 
d'origine  t|ui  séparent  les  Annumtles  des  Tbays  des  bords  du  Mé- 
kliong  —  au  Mois  Ma,  plateau  d'utie  altiindt;  nioyeiine  de  850  à 
IKM)  métrés,  habité,  fait  nouveau  tt  imprévu,  par  des  populations  très 
denses,  aussi  douces  qu^acnueillniiles  pour  les  élrangei's,  se  livrant 
k  la  culture  de  rizières  permanentes  el,  comme  tous  leurs  con- 
génères, au  liérrïcbenienl  successif  deparcelles  de  forêts  incendiées. 
capahlcs  de  ]iroduii'e  pendant  deux  ou  trois  années  do  suite.  Ces 
Ma  élèvent  de  nombreux  troupeaux  de  buffles,  grâce  à  la  présence 
sur  leur  territoire  de  j>iklurages  excellenis,  dont  nous  sommes 
inalheurousemenL  privés  en  Cochinchine.  r/esi  un  pays  admirable, 
au  dire  du  voyageur,  très  giboyeux,  et  dont  les  forêts,  composées 
en  grande  partie  d'arbres  résineux,  ont  un  aspect  profondément 
différent  de  celles  de  la  plaiite,  M.  Yersin  signale,  nu  pied  du 
mont  Ueang,  massif  puissurUde  la  chaîne  nnnamitir|ue,  qui  s'élève 
jusi|u*ù  IliOO  métros  trallilude  cl  borde  le  plateau  du  côté  de 
l'est,  un  gisf^ment  f  considérable  i  de  sulfure  de  fer  el  d'étain. 
C'est  là  une  révélation  d'un  très  vif  intérêt  scienlifliiue,  mais 
qui  peut  avoir  également  une  grande  portée  économique. 
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Drus  la  relation  sommaire  qu'il  a  fait  parvenir  au  Minisire  de 
l'Instruction  pahlique  —  relation  ornée  d'un  graml  nombre  de 
photog^rapliies  que  M.  Ilnrmand  regrette  de  ne  pouvoir  montrer 
—  M.  Yersiiiinsisle  sur  la  variété  de  mœurs,  de  lang^iies  et  de  type 
physitjue  des  diverses  populations  du  plateau.  Du  côté  de  l'est,  ce 
sont  des  Thiames^  d'origine  malaise  ancienne,  el  que  noire 
colIègue,H.Aymouier,  a  étudiés  avec  autant  de  soin  que  de  compé- 
tence ;  —  au  sud,  dans  la  vallée  étroite  el  encaissée  du  lia  La  Gna, 
qui  termine  le  plateau  de  ce  côté,  ce  sont  des  tribus  spécialef>de 
coloration  plus  claire,  de  sang  matais  également,  mais  dilTérentes 
pourtant  des  ThJames  proprement  dits.  Le  chapitre  eihnogrnpliique, 
dans  la  relation  déHnilivedu  voy&geur,  promet  d'être  extrêmement 
curieux  et  inlércssnnl. 

M.  Yersiii,  aprôs  une  explornlion  du  massif  du  Ijnnj^^-Uiang, 
moutagiie  d'une  hauteur  de  iOOO  mètres,  d*où  s'écoulent  les 
sources  du  Uon-uaï  et  dont  la  position  se  trouve  aliaisséc  sur  la 
carte,  d'une  douzaine  de  miaules  vers  le  suil,  passe  dans  le  bassin 
supérieur,  pour  coniplélevles  observations  de  sa  précédente  explo- 
ration. 

Ici,  il  n*a  plus  allaire  à  des  populations  sympathiques  et  douces 
comnjo  les  Ma^mais  a  des  tri  bus  d'u  n  caractère  bien  différent,—  c  pires 
que  les  Annamites  pour  la  fourberie  et  r]ue  les  Siamois  pour  la  pa- 
resse >.  hargneuses  et  rapacos,  et  dont  ta  principale  est  celfe  des 
BikSf  qui  paraissent  appar^^MUés  anx  Hiidehn,  rt'paudus  sur  un  terri- 
loin;  plus  septentrional.  L'rv  de  leurs  chefs,  petit  despote  du  nom 
de  M'siao,  reticiii  le  1>'  Yersîn  presque  prisonnier,  et,  ayant 
consiaté  son  prestige  sur  les  populations  voisines, avec  lesquelles  il 
osi  en  guerre  perpétuelle,  emploie  notre  voyageur,  moitié  de  gré, 
moitié  de  force,  comme  ayent  diplomatique,  dans  des  mission*  sou- 
vent périlleuses  dont  celui-ci  se  lire  avec  autant  de  sang-froid  que 
d'habileté.  C'est  au  cours  de  ces  allées  et  venues  t^u'il  découvre  une 
magniliquc  nappe  d'eau  libre,  un  véritable  lac,  d'une  vingtaine  de 
kilomètres  de  largeur,  te  Ilahr-lal<,  situé  û  une  altitude  de  iUO métrés, 
el  entouré  de  terrains  marécageux,  cultivés  m  ljt'll**s  rizières,  très 
habiles,  el  présentant  un  réel  aspect  de  riciiesse  et  d'abondance.  Le 
reste  du  pays,  toutefois,  couvert  de  ces  foréls-clairiéres  si  mono- 
tones, qui  donnenl  aune  grande  partie  de  l'Indo-Chtneson  caractère 
particulier, est  ineomparablenienl  moins  beau  que  le  plateau  desMa. 

Si  le  D'  Yersin  est  encore  vivant,  c'est  par  un  véritable 
miracle.  Un  jour,  averti  de  la  présence  dans  son  voisinage  d'une 
bande  de  pirates  annamites,  qui  se  disposaient  à  attaquer  un  petit 
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poste  frauçaîs  de  ta  côte,  et  ne  pouvant  prévenir  nos  compatriotes 
du  danger  qui  les  menace,  M.  Vers  in  croit  qu'il  est  de  son  devoir  de 
les  allaqufir  lui-mâme.  Il  les  poursuit  pendant  vingl-quaire 
heures,  les  atieiiU  la  nuit,  fon(!  sur  eux,  se  croyant  suivi  de  sesdeux 
serviteurs  annamites,  quiJ'abandonnt'nt,  naiureltcmeni,  au  moment 
décisif,  se  jeile  sur  le  ch^f  et  lui  applique  son  revolver  sur  la 
poitrine.  Ke  pirate,  avec  un  snng-rroid  qui  n'étonne  pas  ceux  qui 
connaissent  celle  race  singulière,  passe  son  doigi  derrière  la 
gâciiclle  de  l'arme,  empilchant  ainsi  le  ressort  de  fonctionner.  Les 
autres  bandits  viennent  à  la  rescousse;  mais  beureusemeat 
tout  se  passe  dans  une  demi-obscurité  et  dans  une  case  fort 
élrotle  qui  s'oppose  au  libre  maniement  des  lances.  Cependant 
le  malheureux  docteur  re(;tiiL  un  coup  de  sabre  qui  lui  coupe  le 
pouce;  il  veut  saisir  son  fusil;  la  douleur  de  sa  blessure  l'en 
empêche;  revolver  et  fusil  lui  sont  arrachés  :  il  reçoit  un  coup 
de  lance  à  la  poitrine,  il  a  le  ptironé  fracturé,  et  il  croit  bien 
sa  dernière  heure  arrivée.  Le  chef,  poussant  un  cri  de  triomphe, 
dêcharjîe  sur  lui  tjuatre  fois  le  revolver  sans  l'atteindre,  et  alors,  . 
saisis  d'une  panique  inujtpltt'ublc,  ions  se  sauvent  brusquement, 
laissant  Yersin  i  maître  du  champ  de  bataille,  mais  bien  incapabla 
de  les  poursuivre  >. 

On  voit  que  ce  pays,  sans  parler  de  i*insulubritédu  climat,  oITre, 
lui  aussi,  son  contin^rt^iil  de  dangers  et  d'aventures;  aussi  H.  Har- 
mand  demande-l-il  que  la  Société  envoie  ses  encouragements  à  ce 
dévoué, savanlf  modesle  et  courageux  explorateur,  k  II  ne  demande, 
lui,  qu'une  chose,  ce  sont  les  moyens  de  continuer  ses  recherches 
soit  dans  la  même  région,  soit  plus  au  nord  —  et  la  Société, 
voyant  ce  dont  il  est  capable,  sera  heureuse,  j'en  suis  sûr,  de 
Taider  par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose.  >  (Àssentinient 
çènrrnl) 

M.  Harmand  prie  Tassistancc  de  vouloir  bien  réserver  à  M.  le 
lieutenant  de  vaisseau  Simon^  qui  a  franchi  tout  récemment  les  ra- 
pides de  Kemmerat  avoc  sa  canonnière  le  Massie^  une  part  des 
applaudissements  qu'elle  vient  de  doiuier  à  M.  Yersin.  <  l.e  fait, 
dit-il,  est  d'une  liaule  irjjportance.  Ounud  M.  Simon  est  parti  pour 
accomplir  la  tâche  dillicile  i|ui  lui  est  contiée,  il  a  bien  voulu 
venir  s'entretenir  avec  moi  de  ses  difficultés.  Je  lai  disais:  «Vous 
4  franchirez  bien  l'Ile  do  KhAne;  mais  quant  aux  rapides  de  Kem- 
c  merai,  je  ne  crois  point  que  vous  les  passiei  jamais!  >  Je  suis 
fort  heureux  de  m'élre  trompé  et  d'être  obligé  de  faire  aujour- 
d'hui amende  iionorable.  I^  présence  de  nos  couleurs  sur  le  grand 
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bief  moyen  du  Nékiiong,  qui  possède  un  eours  libre  de  prés  de 
50(k  kilomètres,  est,  je  le  répète,  un  événement  qui  manquera 
dans  rbisioire  des  Français  en  Indo-Chine,  ei  dont  les  rousé- 
quences  seront  immenses.  &in$  doule,  notre  Société  s*intèrrsse 
surtout  d'hiibitude  aux  rêsnliais  scieniifiqni's  des  voyaf^cs,  ei  bien 
qu*À  ce  point  de  vue,  en  permettant  de  fompléter  l'hydrofrraphie 
dn  grand  fleuve  par  des  moyens  perfectionnés  dont  ne  disposaient 
pas  les  prédécesseurs  de  M.  Simon,  la  présence  de  notre  bâtiment 
sur  le  haut  Nékhong^  ait  un  réel  intérêt,  j'avouerai  que  je  suis. 
pour  mon  compte,  bien  plus  louché  par  les  perspectives  nouvelles 
que  M.  Simon,  en  franchissant  ces  rapides,  vient  d'ouvrir  à 
l'avenir  de  noire  domination  en  Indo-Chine.  C'est  surtout  &  ce 
titre  que  j'ai  cru  pouvoir  entretenir  de  cet  événement  la  Société 
de  Géo^aphie.  > 

Te  Président  :  i  Nous  remercions  l'un  des  doyens  de  reKptora- 
tioii  dans  rindo-Chinc  et  l'un  des  compa(çiionsde  Francis  (iarnier, 
de  sa  communication.  M.  Hnrmand  peut  Oiro  sûr  que  les  sympathies 
de  la  Société  sont  cnliércmenl  acquises  uu  D'  Yert^in,  qui  vieut 
d'Âtresi  bien  apprécié  par  ua  de  ses  précurseurs  en  Iiido-r.hirie.  » 

A  iravert  le  globp.  —  L'ordre  du  jour  ne  portait  qu'une  commu- 
nication orale  de  M.  Vallot;  mais  depuis  lors,  «  le  prince  Cons- 
tantin Wiazeniski  e^t  arrivé  à  Parts,  dit  le  i'résidcut,  et  il  u  liien 
voulu  nous  promettre  de  faire  un  exposé  du  son  reiuarquable 
voyage  en  Asie.  Avec  Je  regret  d'être  obligé  de  mesurer  le  temps 
à  réminent  voyageur,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  priver  l'audi- 
toire de  cette  bonne  fortune.  > 

I>a  parole  est  donnée  ru  prince  Wiaxemski. 

•  C'est  en  IHÎIl,  dit-il^  quo  j'ai  entrepris  ce  voyage,  proîetanl  de 
faire  &  cheval  le  tour  du  coniineni  jaune.  On  va  bien  à  cheval  de 
Russie  on  France^  H'Aulrirhe  en  Allemagne,  de  Turquie  en 
Perse,  etc.  Potiniuoi,  me  suis-je  dit,  ne  pas  parcourir  de  méntc  tes 
déserts,  nionlagnes  et  forêts  de  la  vaste  Asie  ?  li'est  un  peu  plus 
long  et  plus  difIJcile,  mais  c'est  aussi  bien  plus  intéressant.  Il  y  a 
trois  ans,  j'ai  annoncé  mon  projet  dans  celte  même  salle  oïi  je 
parle  aujourd  hui,  > 

beaucoup,  considérant  ce  projet  comme  inexécutable,  cher- 
chèrent û  en  dissuader  le  prince.  Mais  il  a  toujours  eu  la  passion 
des  voyages;  il  est  le  seul  Européen  qui  ait  pa«isé  à  cheval  d'Kurope 
en  Afrique  et  qui  ait  parcouru  de  la  même  façon  toute  la  côte  septen- 
trionale du  coDiinent  noir.  <  Je  n'aime  point  à  naviguer,  ajoute-l-il; 


en 
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j'aï  une  nversion  profonJR  pour  la  mer,  et  mes  voyages,  je  les  aî 
toujours  Tnits  par  terre,  la  plupart  du  temps  à  clievat.  Mon  voyage 
autour  de  l'Asie  a  réussi  au  dulù  dti  ruuie  esp^^'raiice.  J'ai  mis 
deux  uns  et  douii  pour  l'exécuter.  Ayant  quitté  mon  pays  en 
juillet  1801,  j'y  suis  revenu  en  décembre  1893.  Pendant  ce  leiups, 
j'ai  fait  i3fiO'i  kilomètres,  près  de  11  000  lieues.  La  circonférence 
du  globe  tencslre  n'ayant  ^jue  3G00U  kilomètres,  j'ai  ilonc  fait, 
cette  fois,  plus  que  le  tour  du  monde.  J'allais  à  cheval,  là  où  la 
chose  ciail  possible,  à  pied,  là  où  les  chevaux  ne  pnssaienl  pas, 
parfois  A  dos  de  cltameau,à  dos  d'élépliant  (près  île  1000  kilomètres), 
en  charrette  à  buffles. en  banjuc  el  en  radeau  sur  certains (leuves, 
à  dos  de  yak,  espèce  de  vache  des  monlagnes  (traversée  de 
l'Himalaya),  eidin  en  troilka  (traversée  de  la  Sibérie,  du  Turkestan 
et  du  Caucase);  enlin  en  cbernin  de  fer  à  travers  Tlnde.  > 

Le  voyage  n'a  pas  été  sans  accidents  :  quatre  fois  attaqué,  deux 
fois  complètement  dévalisé.  Je  prince  a  été,  en  Chine,  blessé  d'une 
balle  à  l'épaule  et  d'un  couf)  de  bnïannetie  à  la  jamlie.  li  a  eu 
égaleniF'nt  àsoulfrirdes  nintaciies;  Hou.t  h^s  tropiques,  il  a  lui  plus  de 
vingt  fois  la  ilèvre  des  bois  et  il  en  souffre  oneore  de  leinps  à 
autre.  Les  bandits  qui  rontatlaquL>  lui  ont  fait  perdre  toutes  les 
collections  de  plantes  et  d'insectes  qu'il  rapportait  (il  s'occupe 
spécialement  de  zoologie  et  de  botanique).  Il  regrette  donc  que 
l'excursion  qu'il  a  fuite  ne  puisse  pas,  pur  suite  de  cette  circon- 
stance niailieureuse,  être  de  grainlu  utilité  poui-  la  science. 

It  a  pourtant  exploré  certJÛnes  contrées  nouvelles  qui  étaient 
complètement  inconnues  avant  son  passage.  U  a  visité  en  tout 
seize  pays  (tous  ceux  qui  se  trouvent  en  Asie):  la  Sibérie,  la 
Chine,  b^  Tonkiu,  l'Annam,  le  Cambodge,  ïa  Cochiiichine,  le  Siam, 
la  lîirmauie,  le  Manipour,  l'Inde,  le  Cacbmir^  le  Tbibei,  le 
Turkeslan,  la  Perse,  la  Turquie  d'Asie  el  le  Caucase. 

Un  point  de  la  communication  du  prince  u  pu  paraître  étrange; 
c'est  Teudruit  où  il  dit  qu'il  a  passé  à  cheval  d'Europe  en 
Afrique. 

Et  cGpendanl  cette  assertion  est  rigoureusement  exacte. 

€  On  peut  parfaitement,  dil-il,  traverser  à  cheval  le  canal  di 
Suez  qui  fait  de  l'Afrique  une  lie,  puisqu'il  existe  un  pont  à  AlcanV 
tara,  entre  ismaïlia  et  Port*Sa'id,  et  c'est  par  ce  pont  que  j'ai 
passé  en  venant  de  Russie  à  travers  le  Caucase,  l'Arménie,  le  Kur- 
distan, la  Mésopotamie,  la  Syrie,  la  Terre  sainte  el  le  désert.  En 
ce  qui  concerne  la  cèle  septentrionale  d'Afrique,  j'ai  tout  simpU 
ment  passé  de  TÈgypte  à  Sfax  par  la  Tripolitaine  ;  de  Sfax  j'i 
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remonté  jusqu'à  Tunis,  j'ai  fait  t'Al^érie  et  tout  le  Maroc;  ce 
Yoyage  n'a  même  présenté  aucune  diflicutté.   » 

Le  voya{;eur  ajoute  qu*îl  a  été  lieux  fois  en  Afrique,  en  188l-8f 
et  1883-84,  lus  deux  fois  h  travers  l'Asie  Mineure  par  des  roules 
différentes,  arcompagné  dans  ces  deux  excursions  par  sa  femme, 
c  Mon  voyagfï  a  fait  époque  au  Mnroe,  car  ma  femme  n  élé  la 
première  dame  européenne  que  le  sultan  Mutey  Hassan  ail  reçue 
en  audience.  Si  mes  voyages  n*onl  pas  toujours  beaucoup  proûlè  i 
la  science,  ils  ont  au  moios  pour  eux  l'originalité  et  c'est  à  ce 
titre  que  je  me  permets  de  les  mentionner  devant  une  assemblée 
comme  celle-ci.  > 

Les  voyages  du  prince  en  Afrique  ont  été  faits  encore  avant  la 
révolte  du  Malidi;  toutes  tes  tribus  du  nord  étaient  Iriïs  paisibles, 
eicepté  celles  d'entre  TAIgèrie  et  !e  Maroc  oîi  le  voyageur  a  passé 
avec  une  nombreuse  escorte. 

Apr^s  avoir  remercié  le  prince  Wiazemski,  le  Président  ajoute: 

c  L'auditoire  peut  juger  nmnteuaut  &i  le  Bureau  avait  été  bien 
inspiré  de  ne  pas  vouloir  le  priver  de  la  bonne  aubaine  de  cette 
communication.  De  son  côlé,  Téminent  voyageur  a  pu  constater 
que  l'impression  produite  par  son  récit  était  fortement  colorée  de 
celte  teîttte  de  vive  sympathie  qui  raractérise  toutes  les  relations 
entre  Français  et  Itusses.  l/occasion  est  particulièrement  favorable 
pour  le  dire,  quand  nous  avons  l'avantage  de  voir  sur  cette 
estrade,  avec  M.  le  général  Freedericlisz,  déjà  si  populaire  eo 
France,  MM.  Niirischkine  et  de  Behr,  tous  deux  attachés  à  l'Am- 
bassade Impi^rialc  de  Kussie  {Applaudissements),  Du  reste,  c'est  à 
peine  s'il  peut  être  en  ce  moment  question  de  diOTérences  de  natio- 
nalité; car  tous  ceux  qui  viennent  d'entendre  le  prince  Wiiuemski, 
de  constater  avec  quelle  aisance  il  mania  la  langue  française, 
avec  quelle  sûreté  il  en  met  en  œuvre  les  finesses,  ne  feraient 
nulle  difficulté  de  reconnaître  en  lui  un  des  leurs, 

<  Uu'il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  formuler  un  vceu  : 
celui  de  voir  publier  prochainement  le  récit  détaillé  de  ce  voyage 
exceptionnel.  Malgré  la  perte  si  déplorable  de  ses  collections  et 
de  ses  notes,  le  prince  Wiazcmskî  est  resté  (nous  venons  de  le 
Toir)  riche  de  souvenirs,  dont  la  publication  rendrait  certaine- 
ment on  grand  service  à  la  science.  > 


Le  Mont-Blanc.  —  M.  J,  Vallot,  qui  n'a  pas  fait  moins  de  vingt 
ascensions  au  Mout-Blanc,  ascensions  accomplies  par  tous  les 
temps,  et  qui  y  a  séjourné  un  grand  nombre  de  fois,  soit  au 


i%i  l'HOCÊS-VERBAL. 

sommet,  soit  à  l'Observatoire,  présente  uu  résumé  3e  ses  impres* 
sions. 

Les  photo^aphies  si  curieuses  qu'il  projetlo  monlreiit  les  acci- 
denls  de  lerraiti,  crevasses,  séracs,  cOtes,  rochers  qu'on  rciicouire 
dans  l'ascension  et  qui  varient  selon  les  époques,  rendant  ainsi 
l'euireprisc  tuniâL  très  facile,  laolâL  d'une  assez  grHude  difticullé. 
Autrcrois  l'asci-nsion  était  considérée  comme  firrayante,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  des  gravures  qui  accompagnent  d'anciens 
ouvrages  sur  le  Moiil-Blanc  (gravures  dont  M.  Vallol  a  donné 
des  reproductions  pliotagraphiées).  Aussi  a-t-il  insisté  sur  l'ulililé 
de  ta  ptioLographie  qui  fait  voir  les  punies  leJles  qu'elles  sutiL  en 
réalité,  et  non  pas  telles  que  Timaginattun  et  la  terreur  se  les 
représenicnl, 

l'assaut  à  la  pîirlie  scicntiltque,  il  a  montré  quelle  avait  été  son 
înstallalion  de  trois  jours  au  sommet  du  Monulltanc  en  1887.  Les 
expériences  auxquelles  il  s*est  livré  n  ci^tli^  époque  ont  été  publiées 
en  grande  punie  dnns  les  Annules  de  l'Observatoire  méléoro- 
logiffue  iiti  Mant-ttlanc  ni  dans  les  Ann/iles  du  Hureau  centrai 
mèicuralogique  de  France.  M.  Vallot  a  fait  ressortir  les  diflicultés 
qu'il  a  rencontrées  daus  la  construction  de  son  Observaloiro  sur  le 
rocher  des  Uosses,  à  •i3t>5  mètres  d*allitude.  Les  transports  se 
raisaieril  à  dos  d'homme,  à  travers  les  glaciers,  avec  des  charges 
de  matériaux,  du  poids  de  t5  kilogr;nunies.  Les  assi&tanb  ont  pu 
suivre  ainsi  les  tiiveises  phases  de  lu  construction  d«  l'Observa- 
toire» exécutée  en  1800;  pendant  la  consiruclion,  les  opérateurs 
campaient  sous  des  tentes,  qui,  durant  les  premières  nuits 
qu'ils  pussent  eulin  pnrer  ibiis  l'Observatoire  à  peine  terminé. 
Curent  plus  d'une  fuis  enqiortéi'S  par  la  lonrmenle. 

On  a  vu  ensuite  rOlisiMvainir^  ngrnndi  et  tet  qu'il  est  k  l'iuté- 
rieor  clii  t'eitérieur,  avec  ses  laboratoires,  ses  chambres,  sa  cui- 
sine, etc.,  ainsi  que  le  nouveau  que  M.  Vallot  a  fait  construire 
dans  le  voisinage  en  18112. 

M.  Vidiol  n'a  pas  manqué  dw  faire  connaître  les  travaux  exécutés 
par  M.  Janssen,  le  conlitiualeur  de  ^on  œuvre  scientifique  au 
Mont-Blanc.  Puis  il  a  conduit  le  spectateur  au  Mont-Blanc  de 
Gourmayeur  et  au  Moni-MauJit,  d*ofi  le  Mont-Blanc  a  paru  dans 
toute  sa  splendeur.  Uelournaul  au  sommet  du  mont,  il  u  examiné 
les  parties  les  plus  saillnnt^^s  du  panorama,  et  signalé  les  nouveaux 
procédés  de  pliolograpliîe  oilhuchruniali(}Uti,  grâce  auxquels 
M.  Vallot  a  pris  avec  ta  plus  grande  nelteté  la  cliatne  du  Mont-llose 
et  du  Orvin,  situés  à  70  kilomètres  de  distance. 
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Cnfin,  il  a  es[)osé  les  princi^iaui  résultats  scteotiRques  obtejius 
à  rObst;rvatoîre.  et  annoncé  la  nouvelle  carie  du  Massif  du  Moût- 
Blaoc  ao  ^OOO".  qu'il  est  en  train  *rexéculer  en  colluboralion 
avec  M.  Heuri  Valloi, 

Le  Ppésiilent  :  «  Les  applaudissements  de  ramliiotre  e.'C(>riment, 
mieux  que  ne  pourrait  h  fuin^  nn  Jisuours,  la  gratitude  que  mé- 
rite la  communication  de  M.  Vallol.  Mais  si  les  paroles  du  Prési- 
di.>nt  ne  peuvent  rien  ajouter  à  la  valeur  de  ce  lémoîgnage,  du 
moins  il  est  ûg  sou  devoir  de  metire  en  lumière  un  point  i]ue  la 
nmdeslie  du  conférencier  a  voloiilairemenl  laissé  dans  roinbte.  Ce 
labeur  considérable,  i]ui  peut  s'appeïer,  de  son  nom,  la  cot)f{uéte 
définitive  du  Mont-UIanc  au  prolil  de  la  science,  M.  Vatlot  Ta 
accompli  tout  seul,  sanssubvejitiondu  (Jouvernemenl,  sans  subside 
des  Sociétés  savantes,  sans  le  secours  d'aucun  particulier.  Auteur 
de  l'idée,  il  l'a  exéciiiée  à  ses  frais,  i^outcnu  seulement  par  son 
xèle  scientiiiqne,  et  aussi  (qu'il  nrts  permette  de  l'ajoiUer)  récon- 
forté par  une  collâburatiou  d'un  genre  parliculiérement  gracieux 
et  intime,  celle  d'une  compagne  qui  a  tenu  à  connaître  les  fatigues 
et  les  dangêr>>  alTrontés  par  son  mari.  On  iJit  parfois  que  l'initia- 
Itve  privée  fait  défaut  en  France;  M.  Vallot  apporte  ù  cette 
croyance  un  démenti  éclatant.  C'est  à  une  Société  comme  la  nOtre 
qu'il  appartient  de  proclamer  bien  haut  ce  que  valent  de  telles 
œuvres,  fuisse  la  voix  de  votre  Président  de  ce  soir  être  asseii  forte 
pour  se  faire  entendre  jusque  ilans  les  régions  où  se  Jislribuenl 
Jes  faveurs  officielles,  et  pour  éveiller  chez  qui  de  droit  la  pensée 
de  re''0nnalire  les  mérites  de  M.  Vallol  par  une  de  ces  hantes  ré- 
compenses dont  on  piMit  dire,  en  pareil  cas,  qu'elles  iionorenl 
ceux  qui  les  donnent  cnuiémc  temps  que  ceux  ({ui  les  reçoivent.» 
{Vif  assûntîmfnt.) 


Lu  séance  est  levée  à  onze  heures  vingt-cinq. 
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MEMBRE   ADtfIS 


M.  le  général  de  Grandchamp. 


CANDIDATS   PRESENTES 

M""  !..  Cahen  d'Anvers  (In  génûral  Derrécagaix  el  Maurice 
Weil)  (l)î  —  MM.  Lazare  Dreyfus^  iiégacianL  {fiertitird  Haas  et 
Améâêc  Franck);  —  le  comte  J.  Ciiffarelli  {Georges  Ferai/  el 
Ilinjuci  Kraffi);  —  Sluutiu  {hitUlo  Berlanx  el  Jules  Leyeas)\  — 
Itcnû  Dilscliiieider,  capiUitDC  commanilanL  au  28"  rûgimeul  de 
dragons;  Slôphaite  iJQucliard,  cupilutiiû  couimaiidaiil  au  28"  rég- 
ulent de  drag^ûiib;  f'ieiTe  I'erner(commandaol  jWanZeif  et  Ch.  Mau- 
noii);  —  le  0''  Josepli-Edmc-Charles  Maclaud,  médecin  de  !a 
marine  tcapilaine  Binger  ci  le  lieutenant  Bratdot);  —  K.  Belir, 
lieutenant  de  vaisseau,  atlaclié  naval  à  TAinhassade  impériale  de 
Uussie  (général  Fréedcvicksz  et  Ch.  Mauuoir). 


Après  avoir  donné  lecture  de  la  liste  des  candidats  présentés, 
lu  l'résideiU  ajoute  iju'aujuurd'hui  la  liste  des  présentations 
est  plus  satisfaisante  :  «  C'est  sans  doute  le  résultat  de  la  circulaire 
récemment  envoyée  à  tous  les  membres  de  la  Société  et  qui  a 
appelé  It'ur  alterilion  sur  la  grande  urgence  qu'il  y  a  à  assurer 
noire  recrutement.  Uans  celle  circulaire,  on  engage  vivement  les 
sociétaires  5  faire  autour  d*eux  de  la  propagande,  en  promettant» 
eu  retour,  un  témoignage  qui,  en  soi,  n'a  pas  une  grande  valeur  :  la 
reconnaissance  de  la  Société  s'y  traduit  sous  la  forme  d'une  petite 
médaille.  On  ne  saurai!  trop  insister  sur  l'iniportance  que  présente, 
pour  la  Société,  le  recrulemonl  de  nouveaux:  iiicmbrcs  qui  nous 
permettra  de  maintenir  noire  patrimoine  à  la  hauteur  des  besoins 
de  Jiotre  œuvre.  > 


i 


[{]  Lei  noms  en  iUUifUt  déelgrneDt  lei  parnini  dof  undidNlf. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  1(>  mars  1894. 

GÉNÉRALITÉS.  —   Luici    Huci  es.  —  Scrilli   j^engrafici.  I.   I.ii  |iarlrt 

rosnin>;r:ifii-a    délia  rclaziùDe  di  Oiovunni  da  Vcrrnziiino.  Toriiiu,    K. 

LocsctiLT.  1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

Jahrcsticricht   des  Dircktors  des  Ktinigtiflien  GiMidÛtischcn  InsliUil»  fUr 

di*t  Zrit  von  Apri!  1882  bis  April  188^  (ala  Mniiiiscript  gi'druckl}.  Hertin, 

1KI)3,  brudi.  iii-K.  Echange. 

I*.   TlHUTKi)    JtEKTKLi.i.    —  Stiidt    stohci    jntunio  alla     hiissola    niiulica. 

hirlo  r  iMem.deila  Pontificia  Accad.  ttet  Nupvi  L/ncei,  vol.  x).  Ronia» 

IH93.  I  vol.  in-8.  Acteur. 

JULf:&  GiRARU.    —    £tudc  sur   les  ombom-^hures  des   fluavcs   (Rtiue  dfi 

gvoijy..  l'arin,  18W),  in-8.  AUTKVt. 

ËboUAhit  Petit.  —  Orgaifts.iLioit  des  colonies  fmnçiiiei  et  dei  pays  da 

(iroLcclorat.  Tome  I*'.    Ofgnni-atiun  polili(|Ue,   admtnistrativc...  Parix, 

BertçiT-LrvrauU,  IHOl,  I  vil.  in-H.  ACTEDR. 

J.  Chokai.ski..  —  Voie  raarilima  vcri  la  SiLcrie.  Siinl-l'éi«rsbourgi  1B9U, 

brocli.  in-8  (imi  niss.-).  Auteur. 

D*  P    TiiPiNARD.  —  yiiflqriM  coTif^histons  H  applirntîoii,»  de  raiilhropolo- 

gii'.  L'Iioinmo  animai.  —  L'iïommc  hociùi  {A nthropuiogie,  IK'J.'t).  Paris, 

Maft-ion,  IX'.M,  bn  ch.  irt-8.  Autf.ur. 

A.  I.ntio  bï.  Miranda.  —  Celobraçâo  do  5"  ccntcaario  do  Infante  D.  Ilcn- 

rit|uo.  1JU1-181U  [A  Provinaa^  PurLo,  3  de  m>irço  de  IHUi).    AuTi:un. 
Houionagem  du  Commcrcto  do  Porto  ao  InTanlu  D.  Hcnriquc.  1  opuscule 

111-4. 
Au'HKiio  Camcos.    —  0    liiranlc  ii:tvcgailnr.  l'ociuelo.  Porto,  H.  Lugan. 

1891,  brucli.  in-8. 
Ai.BKitTO  PiMR.MKi..  —  Uii  L'onlomporaneu  do  Infante  U.  tietitique.  Porto, 

1874.  1  vul.  in-8.  M.  Llcak,  ûilitciir. 

Inauguration  de  U  statue  de  It.  Araguû  Paris,  lu  ilituatiL-he  11  juin  18'J3, 

brucli.  in-l.  Ministère  de  l'IiïstiîUltjos  publique. 

HiPl'OLYTE    SAtiVACK.    —    Virlct    d'Aou*!    (P. -Th.)    (Notice    bio^'iapliiiiue 

cxir.  (lu  Dictionnaire  biographique  du  Nord.  Paris,  Jouvt-},  brocb.  iii.8. 

P.  Tu,  Viiii.FT  n'AoïiST. 

EUROPE.  —  D'  P.  Tti»*u*Aai).  —  Sur  la  rt'pnrïilion  de  la  couleur  des 
yciix  et  drs  clmveux  on  Franoe.  rarlc  des  oliovcuï  roux  iVAntltropO' 
loijie,  Paris,  18113),  brocli.  iii-8.  AUTEUR. 

{A  êuivre.) 


Le  gérant  responsable^ 
C.  Maunoir 


S«er4tiir«   ^inérnl  de  là  Cuinniisintn  Centrale, 
BOULEVARD  BAINT-OIRRALS,   J94. 


ROC  DK  CtOGR, 


C.  R.   DK8  BtAKCKS.    -*  K*  6. 
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&TAT    DES   nECETTES   ET    DÉPENSES 

DE   LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Pendant  l'annûc  IS93. 


RECETTES, 

Location  de  satlcs....   9  425    • 

Revenus  divers l<>i  Sti 

Cotisaliuns  et  dipldiiies  : 
Cotisation»  arriérées 3  it2  40 

—  courantes 40  460     » 

—  anticipée» 81H  20 

Dipldmes 2  700     o  56  401  60 

Abunriuineiits,  vente  tics  publications  et  divers 3  3t>5  50 

Aliûcatioua  des  Miuistùres 1  700     » 

Divers 1 53  îr» 

Total  de»  recettes 70  150  !21 

Excédent  des  dépanBoa  sur  les  recettes 9  âif8  37 

79  -W8  :,8 

DÉPENSES. 

Service  de  l'emprunt 13  746  76 

Entretien  de  riiôtel 738  86 

—  du  mobilii;r 289  45 

Bibl  iotiK'ipie 615  60 

Fr.MS  de  rccouvrcmcnl  des  cotisaliona î  016  55 

Impressions  et  publications  : 
Comptes  rendus  des  séancrn,   Dullctins  trimestriels  {texte 

et  caries).  Liste  des  membres 20  U5  t20 

Frais  d'onvoi S  661  46      2S  806  66 

Secrétariat 7  867  00 

Frais  généraux  : 
Personnel,  assurance,  chauffage,  éclairage,  eau,  contribu- 
tions, etc Î8  40Î  88 

Prix  divor» i  4î!l  17 

Projections,  Expoeitious,  Réceptions  et  Banquets 3  543  05 

ToUl  des  dépenses 79  448  58 
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BILAN 

DE    LA     SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Au  31  décembre  189:t. 


Actif. 

Hdlel  boulevard  Saint-Germain 408  I5f»  01 

Mobilier 3i  118  24 

Bibliolh^qu8 J      t 

Valeurs  tliv erses 41 4  670  96 

Service  dos  prix  et  des  souscriptions.  Comptes  débitours.  1  S37  38 

Ilr  UntlisiliiM  Irères,  comple  coupons.  Solde  créaiicior,. .  7  157  32 

—                 comple   souscripiioti.        —  181  HO 

Mifftbaiid-Paccar.l,  Piieniii  et  C* —  1  (îr»3  10 

—  Compte  legs  Poirier...         —  il  421    10 

—  Compte  conversion -  2  7(î7  IK=) 

Ef pècos  en  caisse 4  Utî2  Ol 

Divers  i\  rfcovoir  cl  Règlements  en  courB tTiH     i 

8!K)  76&  £7 
D^Jlcit  au  ai  .Jécembre  I8l« ai  345  IM> 

Dèndi  1893 a  i'.m  :n 

jmoinsinecettcsexccptionnelles      3  700     •        6  598  37  10  U-U  27 

940  72U  8-1 


Passif. 

Capital   diiTéré lii  3t)0     i 

Emprunt  obligations ^ Ï70  900     » 

Obligations  nmorlies 33  100    i> 

Fondntiontt  diverses 413  779  IHî 

Coupons  restant  3  payer 0  59132 

Obligations  remboursables  reslant  à  payer 000     i 

Obligitioni  restant  à  rembourser S  270  65 

Legs  divers S4  672  48 

Service  des  prix.  Comptes  crt^aucters 31  388  73 

Divers  i  payer 16  8flfl  7t 

Divers 260    » 

940  72'j  84 


m 


onuiie    DU  JODB 

de  la  téauce  du  G  avril  1894,  à  8  heures  1/3  du  $oir 

A  l'HAloI  de  la  Socitità,  boulevard  Saint-Garmiiia,  ISi. 


Correspondance. 

Hadhice  Bahr-vt,  ingûiiiour  an  corps  des  Mines.  —  OgOoifé  et  Como' 
(Coii($o  fr.incaig^).  —  Lilirtnillc.  —  Bas-OgOoué.  —  N'Ltjolô.  —  lUpiilr» 
du  Haul-Ogi>0UL*.  —  Laslourvdlu^  FrancevUlo.  —  ATilueiita  lio  gauche  do 
rOgilauô.  —  Le  roi  MuuL^imba.  —  Le  ll;iul-Ooiuci  et  le  puy»  dfs  PnhQuinn. 

I^rojections  à  lu  lumière  oxhydrique,  jiar  iK  Molteni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Poaàic  tti  Mii.  reconnue  i'uiiliU  ptittlique  tn  1827 


Tableau  des  ]mn  le  séantes  de  la  ComlssioD  Ceatrale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

(l^^    KT    3*    VENDREDIS    DE    CHAyUC    HUIS)  * 

A  l'Hôtel  do  la  Société,  boulevard  Saint- Germain,  184 


JAMVIIR 

rÉviiiift 

MARS                        AVRIL 

MAI 

jom 

c 

^ 

t                                6 

Mî                     ta 

l 

18 

1 
15 

ii) 

It) 

JUILLKT 

AOUT                âBl'T£WBhK 

OCTOBUB                NOVBHIillV 

uiCHMttHg 

9 

7 

23 

21 

Los  Séancct  s'ouvrent  à  8  heures  t/2  précises. 

Tous  les  memlircs  do  Li  Société  pcuvont  prendre  pari  aux  discussioai 
avec  voU  coii&uUalive. 

La  tiibliolltcque  ctL  ouverte  tous  les  jours  non  fériés^  ds  It  heureo  i 
4  heures,  boulevard  Saîni-Gcrinain,  184. 

S'aéreuer  pour  les  reetamattoni  et  les  renseignements  à  M.  Aubrt,  ayenf 
de  la  Sùciétéf  ùouievard  Saint~Gérmatn,  lë4. 


IStfW.  —  Ub.-luip,  réuQlei.  ruû  Ulifiioo,  i,  Paru.  —  Uay  et  Uottinoz.  dir. 


IS94 


rr*  T,  s  et  9. 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGIUPIIIE 


COMPTE    f\EM)U 

DB8    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CBNTHALE 
Paraisaanl  deux  fois  par  moi». 


Séance  du  6  avril  1891. 

rnÈâlDENCE     b£     M.      CAS  l' A  m 
■«eelnre  d»  la  €»rrMipoBdAn«c 


Notifications,  uenseignembnts  et  avis  divers.  —  l.a  Soei^tê 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  M.  le  général  IK-pp,  coiniiKiiulnnl  la 
14*  dÎTÎsioii  d'inFanUTie,  tommandoiir  i](^  ta  l.»*'gioii  illiOiiiuMir, 
décédé  à  Ui-sançon  le  1^  mars  [.Mb.  isr*',lj. 

La  Snri(U*'  ;i  ri|»pris  la  mon  tlll  célôbri!  explorateur  africain,  le 
Commatuier  Viiirey  l.ovelt  Cîimeron.  En  nniKiii(;aiil  cellt!  nou- 
telle,  le  Prcsidpiiî  dit  que  la  Société  pord  en  M.  VcTiiey  l.ovelt 
Camcron,  décédé  te  âG  mars  dernier,  h  tu  suilc  d*iin  Hvcidcnl,  un 
de  ses  correspondants  étrangers  li^s  plus  distingués  : 

<  Noub  avons  pu  te  voir  naguère  encore  à  ceite  place,  assistant 
Â  deux  de  nos  séances  du  (.oinmcncement  de  t'iinnéu  :  sa  tin  pré- 
maturce  (il  n'avait  pas  ciniiuantc  ans)  cause  d'unanimes  regrets 
dans  le  monde  géograptiique. 

<  M.  LovGit  Cnnioron  r?st  lo  premier  Européen  qui  ait  tra- 
versé l'Afrique  de  l'est  )\  l'oijcsl,  dans  loiiie  sii  largeur.  Il  cxécnln 
ce  hardi  voyage  pendant  les  années  187â  à  1875,  li^i  /anziliar 
jusqu'au  lac  Tanganyika  et  fi  ta  cOlc  de  fiuinée,  voyage  qui  le 
plaça  aux  premiers  rangs  parmi  tes  pionniers  européens,  à.  qui 

soc.  De  cioGB.  —  c.  M.  DES  fttANccs,  —  R*  7,  8  et  9.  ta 


162 


PROCES-VERBAL. 


nous  (Jcvons  une  véritable  révolution  ilniis  la  géographie  de 
TAfrique. 

<  LaSocitîté  de  Géographie  (de  Paris)  s'honore  de  reconnnttre  les 
mérites  des  explurateurs,  t^ans  arreplion  de  iialiuitalité.  Elle  recul 
Canieron  en  grande  soiflnnilé,  le  "liO  janvier  1877.  I.a  même  tinnée, 
t^lle  lui  décerna  s»  plus  li:iutv  récompense,  la  grande  médaille 
d'honneur,  qui  assiuiiluil  le  voyageur  uu\  meuibres  oorrespondtinls. 
Elle  obtint  également  pour  lui  les  insignes  d'ofticier  de  Tins- 
Iruclion  pulj]i'{ue. 

c  >1.  i.oveil  Tameron  a  conservé  une  vive  gratitude  pour  la 
grande  distinction  dout  il  avait  été  l'ubjel.  II  prenait  iniêrt^t  aux 
olToris  des  e.\ploi-uleur.s  ft-auçais  et  ne  nianquaU  jamais,  quand  U 
8e  trouvait  â  Paris,  d'assister  à  nos  séances.  ^ 

c  Tels  sont  ses  lilres  à  nos  rfgrels.  Ct*s  regrets  seront  partagés 
par  tous  les  gens  de  coïur,  car  ils  s'adressent  à  un  esprit  élevé  et 
irapartial,  qui  n  bien  mérité  de  rimnianilé,  non  seulement  par  ses 
découvertes,  mais  aussi  par  t**  zèle  avec  lequel  il  conibaiiait  la 
plaie  de  l'esclavage.  Nous  en  adressons  ici  Texpression  à  sa  famille 
et  d  ses  amis.  > 

—  M.  ('harles  Nurtnand,  secrélaire  général  de  la  SocàHp.  dcA 
Amis  (les  Monuments  parisiens,  remercie  de  son  admission. 

—  Ll*  Congrès  nalionul  des  Sociét<'S  fi'ançaises  de  géographie, 
réuni  n  Tours  on  1893,  a  décidé,  sur  la  demande  de  la  Sociélé  de 
géographie  de  Lyon,  que  la  15*  session  de  ce  Congrès  se  tiendrait 
dans  celle  dernière  ville  en  lS9i. 

Kn  conséquence,  le  Président  et  le  Secrélaire  général  de  la 
Société  de  Lyon,  MM.  J.  Cambefort  cl  le  lieulenanl-colonel  Dcbîze, 
adressent  une  r.ircnlaire  ponr  inviter  notre  Société  à  prendre  part 
aux  travauif  du  ilongrès  cl  à  faire  connaître  les  noms  des  délégués 
qui  la  représenteront  plus  sjiécialement.  Le  D^  Hamy,  de  l'Inslitot, 
n  liten  voulu  accepter  la  présidence  du  Congrès. 

Coltc  année  même,  la  vill"  de  Lyon  organise  une  Exposition 
universelle  inlerrJiUionale,  qui  sera  un  grand  attrait  pour  les  visi- 
teurs. U  y  aura  là,  surtout  au  point  de  vue  géogruphii|ue,  une  ex- 
position coloniale  qui  sera  des  plus  brillantes  et  à  laquelle  pren- 
dront nue  largti  part  l'Alpêrie,  la  Tunisie  et  toutes  nos  colonies. 

I^  réunion  du  Cungrès  est  iixée  provisoirement  au  jeudi  '2  août, 
et  la  L-lùlurc  ;tu  mnrdi  7  aûtV. 

La  Société  de  Lyon  désire  savoir  quels  sont  les  sujets  d'éludé  ou 
les  communications  que  les  dinérentes  Sociétés  ont  l'intention  de 
aioumettre  à  rexamen  ou  à  l'allentiun  du  Congrès.  Elle  demande 
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donc  que  cette  indication  lui  parviuiint*  uvanttc  15  avril»  ntin  f\\x"i\ 
lui  soit  possiltlo*(t'établir  It*  prograiiunc  des  travaux  du  Congrès  et 
de  renvoyer  le  plus  Idt  possible  aux  Sociétés. 

A  colle  occasion,  la  Société  Je  Lyon  fêlera  le  Tinf^tième  anniver- 
saire de  sa  fondation.  Orjfanisée  en  IN73,  ses  premiers  slïituls 
portent  en  elVet  la  daie  du  .*>  mars  JSTi,  étoile  n'a  pas  cessé,  depuis 
cette  époque,  de  fonctionner  réguliéretncnl. 

—  Au  sujet  de  la  hrocliure  de  M.  Marict  sur  les  plans  en  relief 
signalée  à  la  séance  du  t  février  I89i  ^C.  R.^  p.  (î^t,  et  dans 
la<|uelle  l'auteur  annonce  qu'il  a  trouvé  t  un  procédé  iibsolumcnt 
nouveau  pour  la  consiruclion  des  reliefs  topo^rapbiques  »,  MH.  Ga- 
brisy  cl  Blanc,  géographes-éditeurs,  constructeurs  de  reliefs,  Mbs. 
de  la  Société,  écrivent  qu'ils  ont  pris  connaissance  de  cette  notice 
et  que,  i  tout  en  rendant  justice  aux  louables  cfTorls  que  M.  Martel 
a  dû  consacrer  à  ce  travail  i,  ils  croient  devoir  faire  remarquer 
c  que  le  procédé  décrit  dans  5a  brochure  n'est  pas  aussi  nouveau 
qu'il  parait  le  croire,  attendu  qu'il  n'est  qu'une  variante  du  procédé 
que  Bardin  employait  déjà  en  1S5ô  et  qu'il  est  identique  à  celui 
dont  Urivel  se  servait,  pour  ses  maquetieSt  en  1878.  A  une  époque 
plus  rapprochée  de  nous,  en  18X11,  M.  Martet  aurait  même  pu  voir 
ù  riixposition  uni\erselle,  plusieurs  reliefs  construits  d'après  la 
c  mélbûde  des  gradins  planiinétriques.  Si  nous  nous  peruietlons 
celle  légère  observation,  c'est  que  nous  croyons  qu'il  est  du  devoir 
des  modestes  travailleurs  que  sont  les  constructeurs  de  reliefs,  de 
laisser  à  h^urs  devanciers  tout   l'honneur  de  leurs  tlécouvertcs.   i 

—  Va  Uoijal  Society  de  Londres,  quia  publié  nngucre  un  ouvrage 
bibliographique  des  plus  uiiles,  à  s;ivoirua  raiatogiie  de  tous  les 
méuioirrsiuiiérésdazis  les  recueils  scieiitiOques(C(j//i/oj//'0  ofscien- 
tàfic  papers,  9  vol.  in-4*),  —  le  premier  volume  pour  lu  période 
décadaire  187 1-8^  ayant  paru  Tan  dernier.  —  s'est  Jimmndé  si. 
pour  ta  conltuudtinM  de  ce  recueil,  forcènieut  inconiplel.  il  n'y  au- 
rait pus  lieu  de  recourir,  pour  le  rendre  plus  complet,  â  une  coopé- 
ration internalionale.  Eu  môme  temps,  outre  le  classement  par 
noms  d'auteurs,  on  fcraii  un  classement  par  matières. 

A  Cet  cHel,  elle  adresse  aux  différentes  Sociéiés  et  par  conséquent 
&  U  ndlre,  uue  circulaire  pour  demander  qu'où  se  prononce  sur 
son  projet,  et  elle  pose  plusieurs  questions  pour  les^iuelles  elle 
sollicite  une  réponse. 


Dons  (t.ivncs,  nnoctiutiEs,  cartbs  et  autiies  oiuets).  — M.  Porest 
nioé  adresse  un  numéro  àtVAlgcrit  ayricole  contenant  lu  suite  de 


m 


rnOCKS-VËHBAL. 


ses  éludt'S,  <  Qin'^lions  africuines  t.  Il  y  signale  rini[)arî:ince  «le  la 
com|ut'le  (ie  Tomljnuctou  au  point  de  vue  de  In  i>ccousiilutton  du 
commerce  des  plumus  d'uulruchc  i  dites  de  lÏArharië  »  (aulrefoîs 
leinoiii>nolei]e  Tomljonitou)  t;ll;i  fiossîbililé  île  créer  dan.'*  k  Soudan 
fraiiç^iiâ  une  industrit;  ilt;  |ireinior  ordre.  :  l'élevage  des  aulrnciics 
en  dornestîcilé. 

En  niôine  tiMiifts,  M.  Koriïsl  fait  rcssoriir  riinpurtaiice  d'un  fait 
qui  a  passé  inaperçu»  ijuoique  datunt  de  t89(>-1JSDi,  à  savoir  l'ultli- 
salioLi  du  bœuf  Saiigu,  ou  bœuf  à  bosse  africain^  comme  iinitnnl  de 
trail  :  c  En  effel,  cVsl  avec  un  cluirioi  li-ainé  \iAy  des  ha-uls,  que 
M.  itécitet,  luifisioiinaire  d'intéréls  inalériels,  est  arrivé  à  Siguiri,  au 
grand  éloniiemenl  des  autoritéif  mililairus  et  à  la  stupélaclion 
générale  des  indigi^ne^^.  l/ii(itisa1ion  du  bœuf  cotnrne  animal  de 
trait  aura»  je  n'en  douiH  pH.s,  une  inlUienf^e  ronsiilérahlt*  en  fncili- 
tanl  le  Iraiispopt  îles  niarclmiuïises  intfioriées  en  roiicurrence  des 
marchandises  an}»laisGs  ou  autres  expi'diées  de  Sierra- Leone,  i 

—  M.  Ed.  Stanford,  êdileur  à  Londres,  fuit  liontuia^'e  de  la 
seconde  édition  i]u  London  Atlas  of  unicenal  Goo{fraphy,iu\i(ifr\ie 
recueil  de  cent  c^jrles  dont  (|uel(|ues-unes  ont  élê  enliêrenieiit 
refondues.  Des  soins  parlinuliers  ont  été  apiiurlcs  aux  t'iuiilles  qui 
intéressent  [ilus  spécialement  le  public  ann:lais  :  Hoyanuie<l'ni, 
Inde,  Canada,  posse.ssions  bnlaniiii]ues  en  Afri<|uc,  li-uillca  qui 
occupent  une  1res  lar|;e  place  dans  TAtlns. 

—  M.  Léon  LemueL  fait  hommage  de  plusieurs  pbolograpbies 
relatives  à  la  Normandie. 

—  M.  Ilinriclison,  direrttMir  delii  Sociéd'  d'exploitation  de^^  tnines 
de  diamants  de  Kiniberley  iATriiinr  du  sud),  met  ù  bMlis}M>ï>tlion  de 
la  Société  un  certain  nombre  de  vurs  pltolograplii(|ues  ipij  servi- 
ront prochainement  â  illustrer  une  comnmnicnlion  sur  celte  partie 
de  rAfiique.  M.  Hinricbsen  adresse  en  même  temps,  pour  la  biblio- 
ibèque  de  la  Société,  un  excellent  album  de  Irenle  pbolographies 
qui  reproduisent  d'une  manière  saisissante  les  diverses  pha*ies 
par  lesifuclb-ï^  passe  l'industrie  du  diamant  dans  celte  région  de 
l'Afrique  méridionale. 

—  H.  Oecaix,  fabricanl  d'objets  d'optique  à  i*aris,  fait  don  À  la 
Société,  connne  spécimens,  d'un  eerlinn  nombre  de  loupes  (huit), 
de  différentes  ilimrn.sions.  Dans  ci's  instruments,  la  poignée,  qui 
est  creuse,  se  rabat  à  votouLé  sur  la  loufte  cllc-mônie  et  sert  à 
préserver  le  verre;  ce  sont  dune  des  objets  faciles  à  mettre  en 
poche  et  à  transporter  en  voyage. 
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PARTIK  plus  SPÈCIALBîiIENT  f.ÉOCnAPHtOUE  DE  U  CORRKSPONDANCB. 

—  [.tneicnv  ciptoraieurH).  —  Le.  comie  Oopotd  Muf^o.  posses- 
seur de  (iîHéi'entes  pio(ie«  rolalives  »  Ji'aune  lîarré.  qui  (Ulfi  «  loiir 
du  monde  »  aver.  le  savftiil  l>ol»niste  Conimci^on,  fail  savoir  que 
c  la  plus  intéressante  «le  ces  pièces  est  son  <  Urevel  lie  pension  a, 
eu  origin:iK 

c  Ce  hrevel,  sur  piircheniin,  en  dale  Ju  l'^Jécembre  1785  (Inva- 
lides de  lii  Maiitif).  esl  conliesignC'  :  Mnrécliîil  ilt-  l'aslries.  Par 
ce  brevet,  le  roi  U)  Octroie  une  pension  de  SilU  livr<^s  îx  Jeanne 
Barre  (2),  c  en  considér.ntion  de  t-e  cjue,  à  la  faveur  d'tin  dégnise- 
menl,  elle  a  fait  le  voyage  auioiir  diitnionde,  sur  nn  des  Imiinients 
commandés  pnr  le  sieur  do  Honifattuillc,  où  elle  se  consacra  par- 
licutii'rifment  au  Sï^rvice  du  sieur  de  Coinmersoii,  niédeciii-boln- 
nisle^  el  fiariagen  lesU'avaux  et  les  périls  de  ce  savnnt  (Commerson 
était  mort  a  llle  de  France  ou  1778)  (3)  avec  le  plus  grand  cou- 
rage, et  cnlla  d'.'  sa  bonne  conduite,  i 

«  Une  seconde  pièce  iiitén-ssanle,  en  ce  «qu'elle  porte  la  sifrna- 
lure  de  Jeaiinr  Burrct  {sic),  est  une  procuration  pi>nr  lonclier  les 
arrériiges  de  la  pension  ex-royale.  Celte  procuration  est  datée 
du  \'±  frimaire  an  111.  Jeanne  haliitiiii  avi'c  sou  mari  à  Saint- 
Anioine.  district  de  Mussidan  (Hordogne).  La  procuration  est 
passée  €  par  devant  le  notaire  à  Sainte-Foye,  dèparlernenl  du  Bec 
d'Ambès  > .  Diverses  antres  pièces  provimneiii  des  bommes 
d'alTairvs,  dt»  iJuticTnal,  mari  d«  Jeanne,  et  eiilin  4e  Tadminislra- 
lion  de  la  marine,  et  E^onl  relatives  simplement  aux  arrérages  à 
toucher.  » 

(Asie].  —  M.  Vénukoll  adresse  la  note  suivante  :  <  De  retour  à 

Saiii(-l'elersbonr(f,  M.  le  htron  Toll  a  expost:  devant  la  Société  de 
géogriipbie  dt*  Itucsie  hi  inarcht:  de  son  expédition  dans  le  nord  da 
la  Sibérie.  Il  iH.iil  avrivé  â  >nkonlk  le  f5  décembre  i8î»i,  el,  bien- 
tôt après,  l'expedilion  se  dirigea  dans  la  vallée  du  Yana  <>1  diins  la 
grande  Toundra  du  nord.  On  y  trouvait  tes  restes  d'un  niummonth 
et  l'on  cominuail  hi  roule  vers  U:  cap  Saint,  sur  la  côle  de  l'Océan 
boréal,  (pii  Un  atletni  !e  1!I  avril  I8!i:î.  De  là  M.  Toll  .se  dirigea,  à 
travers  lu  luer  gelée,  vers  l'archipel  de  la  Nouvelle-Sibérie  et  y 


(I)  LotiU  \VI.  f  ''lant  a  V»rBai|lnii  ■. 

(i\  Êfiouie  du  itDinnitf  Diiliernit;  jo  cniU  me  rappeler  qn'cUc  a  élé  quelquefoïi 
tAtéc  «Il  iioindro  ilei  Bervantus  dérou*f*ft. 

(3)  Pliiliberl  Coinrni^riton.  no  k  Oiàtillon  (Ain)  on  I7â7,  mounil  nm  eoun  de  MS 
voya{f*»,  mats  ion  rjclw  herhier  put  ^tru  rapporté  on  Knmea.  On  doit  à  ce  b*U- 
oisl«  l'Uortfntia.  origio'irv  do  Chine. 
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atteignit  le  T-VSl'cle  laliludo  boréalo,  ir'esl-à-dire  la  limite  sep- 
tentrionale dtî  son  voyagiî.  De  rel(mr  burle  tonlinenl  sibèrioii,  les 
voyoiîeursoni  conïinencé,  le 27  mai,  l'explornlion  des  embouchures 
de  la  I.wiia  el  dû  l'Oleriec,  où  ils  onl  t'rigé  un  monumeiU  à  un  mal- 
heureux exploraleui-  du  dix-lmitiorne  siècle,  le  lieuienant  Pront- 
chisclirtT;»  qui  y  ôlail  nmi'l  avec  ses  rompn^nons.  l'iiis  on  a  faildes 
recherches  dnns  le  bassin  p'u  roniiude  TAiiftharael  l'on  ;i  liaversc 
imi\ii  la  répion,  depuis  l'Anaharîi  jnsf|u'iiu  Yenisscy,  pièsdoTou- 
roukïiansk,  cVsi-à-dire  uu  pays  inexploré  par  les  prcdéces.seurs  peu 
nond)reux  de  M.  Toïl.  iVndanl  ce  voyage  conlinenlal,  on  a  rerais 
au  capitaine  Nansen  les  cliîens  qu'il  avait  demandés  d'avance  el 
une  embaicalion,  pour  le  cas  de  m;illieurcn  mer.  Comme  résultats 
scientilicfues  do  Texpedition  do  M.  Toit,  on  peul  ciler  !IS  détermi- 
nations aslroiiomiquesj  de  longs  itinéraires  et  d'iinuienscs  collec- 
tions d'hJsLoire  naturelle.  > 

—  Noie  de  M.  Meyners  d'Estrey  : 

t  |»"après  la  Gazette  d^  ColoQnc^  dein  officiers  russes,  Robo- 
rowski  et  îvo8stow,qui  aci:om|>ag^noienl  déjà  Prejewaïski  dans  ses 
expéditions  en  Asie,  sont  partis,  lin  mars,  pour  un  voyage  de  trois 
ans  en  Chine.  Ils  se  dirigent  d'abord  vers  te  bassin  du  Youldous, 
afin  d'exfdorcr  les  contrées  avoisinanies,  ot  coinplenl  rejoindre 
plus  [nrd  l'expédition  PoUnine. 

€  ie  docteur  russe  Sveii  Hedin  est  parti  pour  l'Asie  centrale,  le 
Tibet  et  le  Tiirkestan  oriental.  I.e  gouvernement  russe  lui  accorde 
une  escorifl  de  cosaques  qui  raccompîi|încront  ii  partir  de  TachUcnl. 
11  espère  arriver  à  Pékin  vers  la  tin  de  1891  el  se  propose  de  suivre 
l'itinéraire  de  Marco  Polo.  Ses  recherches  seront  à  In  fois  gêolo- 
giqui^s  et  jjéographiques  (!).  » 

[.«rriquc).  —  Extréme-Snd  Aigénen.  —  La  région  rfu  fort 
MaC'Mnhon.  — M.  G.  Uolîand,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  a  reçu 
une  coricspondnMcc  "ie  M,  le  capitaine  Alimind,  Ml»,  de  la  Société, 
chargé  de  la  (construction  du  fort  Mac-Mahon  à  Ilassi  el  Momeur, 
sur  lu  roule.  d'EI  Coica  an  Gonrara  (2). 

Cette  correspondance,  qni  est  accompagnée  de  plusieurs  photo- 
graphies, renferme  surtout  des  renseignements  géologiques   re- 


0)  Voir,  sur  lo  mémo  voyageur,  la  dcrnlire  comnuntcilion  de  U.  VcnakofT 
(C.  H-,  p    13i). 

(3)  Voir  In  correipooduco  précddeul*  da  U.  Alniand  {C.  B.,  p  38,  tianet  4tt 
10  janvier  IHVI). 
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cueillis  par  M.  Aimand  au  cours  de  deux  excursions  faites  d'Hassi 
el  llonicup  à  la  falaise  tTtitaeée  du  Daten,  à)rest  (I). 

<  La  {M-eiiiiére  a  eu  pour  hui  la  gain  Kerl>ouli,  à  iO  kilomètres 
oiiviron  au  S.  S.  0.  Ju  cutn|ni'El  IIoRaMir.  Celle  g;ira  conslitot*  un 
pilon  tronconique  avancé  sur  lOucil  Mcguidcm  ol  (tétaclu?  d'un 
grand  plateau  sépart*  du  Itaten  par  un  couloir  connu  sous  le  nom 
d'EI  FeilJ.  Ll'EI  llonieur  à  kerboub,  li;  mcdji:ljeli  do  l'Auguerout 
pique  droit  sur  la  ffiira  en  coupant  la  haniada  gréseuse;  celle-ci 
est  absolument  st<'rile,  excepte  dans  le  bas-fond  connu  sous  îe  nom 
de  Maader  il  Monieur,  où,  grâce  au  sable  qui  lo  recouvre»  croll 
une  végélationde  zeîLaei  de  dliomran  assez  abouilatile.  Km  dehors 
de  quelques  légères  dépressions,  les  blocs  de  grès  afUeureiU  par- 
tout, lanlàl  blancs,  lanhH  roses,  lantrjl  verts  ou  jaunes,  et  recou- 
verts d'une  patine  bleUiUre.  Le  riivf'au  moyen  de  la  plaine  se  relève 
jusqu'à  ta  gara,  au  pied  de  taqucllo  on  trouve  de  gros  urUeure* 
ments  de  grés.  Les  cailloux  calcaires  a[qiaraissent  à  500  mètres 
environ  des  pentes  de  la  gara,  remplissuul  d'abord  le  tbalweg  des 
petits  ravins  qui  viennent  se  pei-dro  dans  la  plaine^  puis  couvrent 
complclenient  lu  sol,  un  point  de  faire  disparaître  les  couches 
suus-jateates.  J'ui  constaté,  à  faide  d'une  pioche,  sous  les  débris 
calcaires,  les  aflli'uri'uienls  de  grès  jusqu'à  environ  10  mètres  de 
hauteur:  ils  sont  constitués  d'abord  par  des  masses  très  friables 
d'un  sable  jaunAtre,  puis  blanc  sali  de  verl  ;  ce  sable  se  mélange 
ensuite  d'argile,  et  Ton  Irouvï  alors  des  couches  de  calcaire  mar- 
neux, épaisses  de  "iO  cenlinirlrcs,  atlcrn;int  avec  des  marnes  et 
argiles  vertes  et  rouge»,  comme  à  El  fioléa.Ces  couches  calcaires, 
dont  de  grosses  tables  gisent  sur  les  pentes,  se  voient  jusqu'en 
haui,  et  le  couronnement  présente  un  banc  calcaire  qui  forme, 
au-dessus,  le  plateau  rocheux.  La  hauteur  totale  est  de  80  mètres. 

c  Les  blocs  dél.ichés  du  sommet  semblent  présenter  dans  leur  pMu 
des  coquillts.coninie  :'i  Kl  Goléa;  on  y  distingue  h'ien\esjunira  {i). 
J'ai  cherclié  \ainenieni  dt:s  iossites  dans  les  grès  el  les  argiles. 

c  De  la  table  du  sommet,  on  voit,  à  l'ouest,  la  gara  d*EL  Aggaïa 
(d'où,  parait-il,  on  aperçoit  les  palmiers  de  Oou  Gueman)  ;  au  nord- 


<|f  Voir  la  Miio  g<^olo|iique  tlo  M.  (îcorpr*  Il..ll.inrf,  [-1.  IV  do  »  (Uolo^ie  étt 
Sùlutvû.  Oit  saii  i)u<?  ri'Uo  carie  dtsting-uc,  dam  It  s  n'eiun»  er^lacéoi  tlo  l'Ksti'cmu- 
Bpd,  deux  falniir»  roaccnlrii|or*>  t-l  i^la^o.  Le  •  llatnn  ■.  dont  pirlo  M.  Aliiund, 
eonrvsfionfl  ù  In  fulaiic  iiifi.Ti<-iir(i  (tn  uiému  qu'à  El  tioléa).  1^  falaiso  <ii|ti'rioiire 
a  4%i  1r.iveriT><>,  riHrn  aiitm  ori'lroitf,  par  M-  Rnllanil  \  Ha»»i  llolali.  par  M.  .Mtitiin>t 
t  RI  Madj  U(>u««i  ul  tiaya  tiiU  Fclkirqiic.  par  .U.  Ilîllon  entre  Hassl  ri  llunivur  et 
CiMbaltB  fuu  clla  sntiiltlr  iimin«  nette),  ntr. 

(2;  Voir  la  G/olanie  du  Saharc,  de  U.  Georjfcs  Rolknd. 
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esl,  la  gara  Samaiiî  et,  en  arrière,  lii  ligne  (]u  lïatcn  ;  on  face, 
on  a  t'Oueil  Me^uidcn,  coupé  àc  quelques  lignes  de  dunes,  lâché 
dtî  inassps  grisAlres  (correspoiidunl  aux  dqnessions  iiourvnes  de 
végétation),  uiarl^ré  découcher  roses  ou  hhinches  î^uivunt  la  cou- 
eur  des  grès»  et  sillomiê,  auprès  du  Unleii,  lie  ravines  loi  lueuses, 
dans  lesqueJles  poussent  «luelques  jrouiiniLTS  (laldu)  aux  irois  quarts 
des&écliés. 

c  Quinze  jours  après,  j'entreprenais  une  nouvelle  exrursion  au 
Baten.  J'ai  gravi  la  falaise  sur  une  aréle,  où  des  tavlnenients 
avaient  mis  à  nu  des  pans  verlir;iux  de  4  à  5  intMres  de  liiiulenr. 

f  Comme  à  Korlionb,  la  hauteur  lalah'  osL  d'i'uviron  HtJ  mètres, 
et  les  pentes  sont  ciouveries  do  débris  ealeaire!^  pins  ou  moins  gros, 
à  angles  vifs,  au  point  qu'on  ne  saurait  les  loucher  avec  la  maio 
sans  se  blesser.  » 

Mêmes  séries  du  couches.  Ici  également  M.  Almand  a  constaté 
qu'il  y  avait  passage  des  grès  de  la  base  aux  marnes  superposées. 
Ces  marnes  vi  les  calcaires  qui  les  accomp:iguent  ttpparlicnnent, 
comme  â  Kl  Goléa,  au  Cénomanien.  M.  Holland  cou:sidère  ijue  les 
grès  sous-jarcnis  nppnrliennenl  a  l'Alhien 

M.  Almand  donne  ensuiic  des  détails  sur  les  couches  rencontrées 
à  llassi  ei  Honneur  en  creusnnt  la  eave  du  hordj  et  trois  puits,  dont 
un  dans  le  hurdj.  Ce  sont  des  gréa  rocheux  ou  tcmlre^,  irrégu- 
liers, parfois  avec  inleirahitions  argileuses.  L'ean  se  rencontre 
vers  i  mètres  de  profomleur. 

Voici  maintenant  les  étapes  eritre  llus&i  el  Humeur  et  Cliebaba 
(fort  de  Miribeli,  relevées  par  M.  te  sous-in tendant  juilitaire 
Dillon  : 

ilussi  el  Ahmar,  sur  la  carte  du  service  géographique  ; 

Hassi  Inifel 15  kilom. 

Oued  Dielm  (nord  de  Samani) 30     — 

llassi  Zerihi  (sur  liî  lîaien,  comblé)... 38     — 

Redir  de  l'Oued  Ouchen,  au  delà  de  la  daya 

0.  Mmllii 35    ™ 

Chehaha 19    — 

137  kilom. 


M.  Almand  termine  sa  lettre  par  le  résumé  des  observations  mé- 
téorologiques qu'il  a  faites  chaque  jour  depuis  son  inslallalton  à 
Uassi  el  Homeur  et  que  M.  Georges  [ïolland  transmet  à  la  Société 
méléorolugique  de  Fiance. 
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Émeraudes  au  ScUtara.  —  A  propos  de  l'éliidn  de  M.  Jules 
Foresl^  panie  dans  le  Bulletin  IrimcslPÏel  de  la  Sociéd;  (1893, 
3'  iritrifistri'.),  M.  Vuillftl  écrll  r  <  A  (a  jyag'fi  -iîâ,  W^uq  5  et 
suivantes,  se  irotivii  ccilt;  phrase  : 

t  [Jn  èliînicnl  do  toriurie  sur  iequpi  j'ai  déjà  appelé  l'allonùon 
de  la  Société...  pourrait  icïnler  lus  rticherches  de  quelques aveulu- 
riers  liasardeux.  Ju  fuis  ulliisiou  uiu  émeraudes  donl  beaucoup, 
ayanl  la  groi^seur  d'un  cBui",  oui  été  recinfillies  pn'*s  du  lie  Men- 
gou^li,  au  cour»  de  l:i  doiiviémc  mission  KbUers.  » 

c  Je  cruius  que  )|.  J.  Pores!  ti'ait  commis  là  une  pelile  inexac- 
titude, ei,  si  je  me  permels  de  la  faire  remarquer,  c'est  dans  le 
seul  iniértH  des  Futurs  i  avenluriers  liasardeux  i  qui  seraient  tentés 
de  suivra  ses  conseils.  Jamais,  a  ma  eoniiaissaiicc^  il  n*y  u  eu 
d'émeraudes  aux  onvirouâ  du  lac  Meii^ough  ;  aui;un  des  voyageurs 
qui  y  sont  allés  a'en  signale  lu  présence.  De  plus»  ce  n'est  pas  la 
deuxième,  mais  bien  la  première  mission  Flatlers  qui  a  visité  le 
lac  Meii^ougli. 

c  Les  fameuses  émeraudes  en  question  ont  été  vues  auprès  de  la 
Sebkha  d'Aniadghor,  à  plus  de  "lÔ^)  kilomètres  vers  le  sud-ouesl, 
et  sur  le  lorritoirc  des  Aha<(gar,  tandis  que  Je  lac  Mengough  se 
trouve  chez  les  Azdjer. 

c  Muiiiteniiiil  que  voilà  les  <  hardis  aventuriers  >  de  l'avenir 
remis  sur  In  bonne  voie,  il  ne  reste  qu'à  leur  souhaiter  bonne 
chance  et  succès.  > 

La  noie  précédente  ayant  été  communiquée  à  M.  Forest,  il  y 
répond  en  disant  que  sa  citation  av.iil  été  fail^  de  mémoire,  sans 
noies.  Il  reconnaît  que  la  trouvaille  dont  il  s'agit  c  a  bien,  en 
effet,  été  faite  au  cours  de  la  seconde  mission,  dans  la  rè|^'tou  de  la 
Sebkha  d'Anjndghor  t[  non  près  du  ioc  Mcngougb  »,  et  il  renvoie 
à  la  publicalton  du  Guuveruf^niiei;!  ^n.'nérahic-  TAI^èrie  :  c  IhiuxtiJiiie 
mission  Flalkcs.  Historique  et  rapport  rédigés...  par  M.  Ueniard, 
capitaine  dVirtillecie,  membre  de  la  première  mission  (Alger, 
A.  Jourdan,  i88â),  >  où  il  est  dit  a  la  page  8!:*  :  c  Uimnnclte  (>  fé- 
vrier. —  ...  La  caravane  campe  à  quelque  disiance  du  guella, 
dans  un  oued  sablonneux.  Autour  du  camp  on  trouve  dans  l'oued 
beaucoup  d'éuieratides  de  toutes  dimensions;  [|uelquc*s-ujies  sont 
grosses  comme  un  œuf.  M.  Santiu  en  fait  ramasser  une  demi- 
charge  de  chnmeau;  le  colonel  promet  une  récompense  à  toUt 
homme  qui  rapportera  une  de  ces  pierres..,  > 

M.  Forest  renvoie  encore,  pour  la  mention  de  cette  trouvaille, 
à  la  publication  du  capitaine  Brosselard  {La  deuxième  miision 
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Ftatters.  Paris»  1889,  p.  i^l]),  ainsi  qu'à  celle  qui  a  pour  tilrc  : 
Les  deux  mimions  <tu  colonel  Flattox  en  Afrique  (Paris,  Urcyfous, 
IS81).  il  rnppelle  que,  jusqu'au  i8  man,  jour  où  ftrriv6reni  à 
Ouargln  les  premiers  memlires  de  la  sccondo  mission  Klatiers 
échappés  auv  Touareg,  on  n'a  plus  eu  de  nouvelles  directes  de 
cette  mission.  C'est  d'après  les  renseignements  recueillis  auprès 
<le  ces  survivanls  t{u'ori  a  pu  reconstituer  l'histoire  de  ccito  partie 
de  leur  voyage.  Mais  aucun  tj'i^n\  na  rapporlê  d'émeraudes,  ce 
qui  n'a  rien  d'élonnaut;  une  chose  doiM  on  a  lieu  d't^tre  plus 
surpris,  selon  M.  Forost,  c'est  que  la  première  mission,  ayant  pu 
revenir  à  Ouargla  sans  iiccidenl,  n'ail  pas  tapporlè  de  ces  pierres 
prtkieuscs. 

î!.  Korest  termine  en  rappelant  qu'il  a  drjA  informé  la  Société 
du  résultai  iiég:alif  de  ses  propres  recherches  d'émeraudes. 

En  po^t-scriptuni,  il  insi^'re  une  note  dorummiC^ire  qui  lui  est 
transmise,  aimonce-l-il,  par  un  collègue,  M.  Schinner,  noie 
exlrnite  des  Touareg  du  Nord^  par  Duvejrier,  p.  113  : 

r  ,]'ni  déjà  dil  qu'on  avait  trouvé  des  énieraud«s  dans  le  Toual; 
moi-même  j'ai  rajijjorté  de  mon  excursion  à  El  Goléa  des  cristaux 
qui  y  ressemblt-nt.  Il  est  prohahle  «|u'une  explorntion  complète  des 
monta^jnes  des  Touareg'  cl  des  bassins  qui  en  dépendent  ferait  re- 

lrouverrancicnnecmeraudct)"r'<*Lni^i>tin'^'^  des  musées.»^  <  Voilà, 
avec  un  vapne  passage  de  V{'\t\i^Al1i»toirfi  naturelle,  liv.  V,  chap.  5) 
et  quelques  rtiols  «le  Sltahon  {iU'injraphie,  liv.Wll,  rhap.  3),  tout 
ce  que  je  retrouve  dans  ma  niémoii'e  au  îtujel  des  émeraudes  du 
Sahara.  > 

Mission  d\\tlaftou.L'  chez  Us  Touareg.  —  La  mission  d'Al- 
tanoux(l)  n'nvail  pas  fait  parvenir  de  ses  nouvelles  depuis  sa  corres- 
pondance du  y  février,  écrit"'  de  Keidj  (îlit*ssal,  prés  MiniiUh  Ma- 
tallah  ('1).  On  avait  seulement  appris  que  la  mission  av. vil  quitté 
Tiniassinin  U*  '^(1  lévrier  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  du  territoire 
des  Touareg  Azdjer  et  se  diriger  vers  le  lac  Menkough,  où  l'at- 
tendaient les  grands  chefs  .^zdjer.  M.  G.  Hollaiid,  président  du 
Syndicat  dï)uargla  au  Soudan,  a  f:'nnn  reçu,  il  y  a  hait  jours,  le 
télégratnine  suivant  qui  lui  a  été  transmis  par  M.  Fock,  représentant 
du  Syndical  en  Algérie,  et  qui  a  clé  apporté  à  Tougourt  par  ua 
courrier  spécial  : 

c  Tougourl^  28  mars.  —  Nous  nous  sommes  trouvés  clies  les 


{t)  Compte  rendu,  p.  7i.  t^unce  «lu  i  Tovrior  1891. 
(3)  Ibid.,  p.  Hit,  séance  du  S  mars  tSOi. 
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Touareg  en  présence  d'une  situation  très  délicate,  qui  nous  a  mis 
un  moment  dans  une  position  critique.  Nous  avons  pu,  malg^rè  cela, 
remplir  la  première  pariie  de  notre  programme. 

<  Les  Azdjer  nous  ont  donné  l'assurance  formelle  et  ofÛcielle 
qu'ils  reconnaissaient  toujours  la  vatitlitê  du  traité  de  lltia- 
dnmés.  Sur  nus  instances  ils  ont  promis  du  s'.ihoncUer  enfin,  dès 
cet  /Me,  avec  les  Touareg  Kol-Oiii,  coufonir^uit-nl  aux  clauses 
dudil  traité,  alla  d'obtenir  d'eux,  pour  nous,  <prils  conduiseni  et 
proK^gent  nos  caravanes  sur  leur  territoire  jusqu'au  Soudan. 

c  Tout  cela  est  confirmé  par  une  ilûrlaration  écrite  au  nom  de 
la  tijemna  (assemblée)  des  grands  cinîfs,  oij  se  trouvent  encore 
visées  d'jiuires  queslions  de  détail. 

<  l/actian  rie  la  France  vers  le  Soudan  par  le  nord  a  donc 
désormais  une  base  précise  et  indiscutable. 

<  L*étai  actuel  du  Sahara  ne  nous  a  pas  jiermîs  de  pousser  plus  loin 
notre  voyage.  Nous  avons,  en  conséquence,  (^uilté  Meiikough  le 
8  mars  pour  rentrer  en  Alfrérie.  Nous  pensons  (^Ire  â  Tougourl 
dans  les  premier.-î  jours  d'avril.  Malgré  une  grande  fatigue  cl  des 
préoccupations  parfois  fort  graves,  noua  sommes  tous  en  excel- 
lente sauté.  > 

Un  auire  télcgraii>me  de  51.  d'Attanoux  signale  un  résultat  géo- 
graphique dont  on  :ippri5ciera  l'iulLiét  : 

<  La  mission  a  pcoilli!  de  son  retour  pour  lenler^  enlre  les  fuiits 
dcTanesroiifl  et  de  (tel  iloïraneja  traversée  d'une  partie  du  Grand 
Erg  encore  me.\plarée.  Elle  a  relevé  une  roule  permettant,  même  à 
une  caravanH,  d'aller  en  sept  jours  de  lîel  lleîrane  à  llassi  Tanes- 
roufl,  puils  qui  n'est  distant  que  de  deux  jours  de  Timnssinin. 
Celle  roule  piMiuet  dVviJer  la  région  d'EI  lîiodh,  qui  n'est  pas 
toujours  sûre.  > 

Les  membres  de  la  mission  sont  rentrés  h  Tougourt  le  1"  avril 
et  sont  attendus  prochainement  en  France. 


—  M.  P.  Vuillot  communiqué  In  lettre  suivante,  qu'il  vienl  de 
recevoir  d'un  oTlicier,  lequel»  détaché  à  la  colonne  du  Soudan,  a 
accompagné  le  commandaut  Jofire  dans  sa  marche  sur  limbouc- 
lou,  où  il  se  trouve  actuellement  : 

«  Campement  d'Oudiabé,  \)  janvier  180-1.  —  ..,-  II  faudrait  le 
Flaubert  de  Salammbô  yoxxv  vous  décrire  les  misères  de  noire  roule 
depuis  quelques  jours,  non  pas  que  l'ennemi  soit  à  nos  trousses  : 
les  l'euhls  et  les  Maures  de  ce  pays  sont  de  pauvres  diables  de 
pasteurs  et  de  marchands  qui  ne  songent  pas  Â  la  guerre  ;  lears 
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villages,  composés  de  qucli|ues  liuttes  du  paille,  etsi  dîfTérents  des 
villages  Itaruharas  organisés  (oiLemenl  i:ontre  les  si«;ges,  avec 
leurs  tains  en  crtîHinilU-n;  et  Iiîur  fimillis  de  cases  sans  issues, 
marquetiL  bien  le  carartère  des  individus.  It'aiilcui's  ces  gtins-là 
n'onl  que  Lrés  peu  de  fusils. 

I  Muis  nous  avons  uu  ennemi  bien  aulreu.ent  redouttiUIe»  invin- 
cible celui-là  :  la  suif,  (|ue  j'apprends  à  connallre  ici  dans  toute 
son  horreur.  Jiiï.(|u'j  Muuiiiifiti,  iiuus  avons  voyagû  dans  les  matais 
de  la  rivr:  ^nnclte  du  ïSiger;  de  Monimpé  nous  avons  fait  route 
un  peu  plus  au  uord.  jusiemenl  pour  éviter  ces  nappes  d'eau 
mortelles  par  leurs  miasmes,  impossibles  pour  une  colonne,  et 
nous  sommes  tombés  sur  les  ruules  des  Maures  pasleur^t,  couvertes 
do  traces  de  montons. 

ff  Les  titnpcs  sont  de  35  à  iO  hïfomëtrcs,  et  au  huui  de 
chaque  éCape,  on  trouve  uu  campi^menl  de  dix  on  duuze  tiutles, 
vides  ou  babilées,  avec  un  puits  dont  la  prufondeur  varie 
de  50  à  80  niètres  (il  y  a  d'uxeellenis  puisiiliors  cbez  les  Mavires). 
Ces  pnits  sont  creusés  d'iibord  dans  le  sabïe  qui  forniit  le  sol,  puis 
à  travers  iino  coiiche  de  ruches  ferrugineuses,  de  la«|iielle  jailtîL 
la  nappe  d'cnu. 

c  ^ous  arrivons  en  général  à  Té  tape  vers  deux  ou  trois  beures 
de  l'après-midi,  ayant  marché  depuis  trois  heures  et  demie  du 
matin;  il  faut  cinq  minutes  piiur  tirer  uu  schIU  d'eau  du  puil^  et 
nous  avotts  trois  cent  ciiM|uaiit6  chevaux  â  abreuver,  les  tuaillrurs, 
les  porteurs,  sans  jKirlerdu  iroupeftu  i|ui  nous  suit.  Ce  n'est  i^n'au 
milieu  de  U  nuit  que  chacun,  homme  ou  bâte,  a  reçu  sa  petite 
ration  d'eau... 

c  KiMin,  il  parait  que  mainleuant  nous  trouverons  de  Teau.  Mais 
quelle  eau,  vous  le  devine/  î  A  lîoulaiii^  eha([ue  seau  l'ameuîiit  unu 
ou  deux  chauves-souriïi  crevées...  >'uus  aurons  à  passer  bieiUOl 
deux  marigots  très  larges  ;  -j^K^  mètres  enviiou... 

«  Je  continue  à  lever  J'ilinéraire;  quand  nous  serons  à  Tim- 
bouctou,  mon  croquis  de  route  n'aura  pas  moins  de  G  mètres  de 
long...  > 


[n^KioDM  porairc»  *  némiHphèro  *»aa],  —  La  pêche  de  la  ha- 
leine dans  tes  iners  australes.  —  M.  Mùllcr,  de  Melbourne,  adresse 
Tarticle  suivant,  traduit  ibi  journal  The  Age,  de  Melbourne  {^H  fé- 
vrier 18m).  ville  où  MM.  Tiapp»  lilaii'  el  C'*"  avaient  pris  des  dis- 
positions pour  or^raniser  uue  expédition  de  pi>cbe  à  la  brtieiue  dans 
les  mers  polaires  de  t'béuiispbère  suiL,  pendant  le  courant  de  rêté  : 
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c  t'n  petit  iHUimeiil  à  v»|icur,  venant  de  la  Xorvèg^e.cinit  annoncé 
comme  allant  procimiiiuinent  arriver  en  Ausiralie  aliii  i)*enire- 
prendre  cette  croisière  cl  on  deviiîl,  d'après  les  l'ncouragpnients 
que  le  gouvernement  accorderait  à  celte  expédiiion,  dérider  si 
elle  prendrait  Melbourne  comme  base  de  ses  opérations,  de  pré- 
férence à  Sydney,  où  son  commandant  avait  t^ié  invité  à  établir  son 
quartier  général.  L'avania^c  du  choix  de  Melbourne,  roinine  point 
de  départ,  r^-^iidatL  priiicipalenienl  dan^  la  possijiilité  d'y  fonder 
une  imlusirie  de  péehrt  b;dt'ini6re  sur  une  ;(i:)nde  êrbrlb'.  au  cas 
où  l'expédilion  découvrirait  dans  les  mers  australes  des  baleines 
et  des  phoques  d'espèces  reclierchiies  par  rinduslnt.  Les  encoura- 
gements demandés  consistaient  en  unt:  subvention  de  £  lUOO 
^25(.KM.)  francs)  de  In  pari  du  gouvernement,  et  la  cession  de  terrains 
tonvonables  sur  la  côte  (lOtir  y  fonder  les  ét;iblisscmeii(s  nécessaires 
à  celle  nouvelle  indiisirie.  Le  jrnuvernrtnent  n'arriva  fioini  â  se  dé- 
cider, mais  le  navire  en  qucsliun  nVn  fut  pas  mains  en[;;igé  à  venir 
à  Melbourne.  Comme  il  est  trop  tard,  cette  année,  pour  entreprendre 
une  campagne  dans  les  mers  antarcliques,  revpédilion  e.st  r>Mnise 
au  mois  de  novembre  prochain;  des  démarches  i^eronl  finîtes  dans 
rintervalle  pour  obtenir  quelques  concessions  de  la  part  du  gou- 
vernement en  faveur  de  rentreprise. 

c  Le  navire  dont  il  s'agît  a  pour  nom  Tfie  Antarctic,  et  il  est  si 
rare  de  voir  un  baleinier  dans  la  haie  de  llobson  qu'à  son  arrivée, 
le  navire  fut  aussitdl  entouré  d'une  iloitille  d'embarcations  chargées 
de  spectateurs...  (Ici  une  description  du  navire  et  de  son  aména- 
gement). 

f  ■  Le  voyage  de  ce  navire  vers  les  latitudes  australes  .i  connuencé 
le  20  septembre  itu  dépi^rt  de  Touiibcrg,  port  de  la  côte  ucridenlalu 
de  Norvège.  Une  violente  tempête  le  surprit  sous  la  latitude  de 
Madère.  Après  avoir  relAché  le  t\  oeiobreà  Las  Palmas,  où  les  pr-o- 
visious  furent  renouvelées,  on  lit  voile  pour  l'Ile  lie  Tristan 
d'Aeunba.  où  l'on  loucha  le  S5novemhro.  Mais,  comme  il  n'y  avait 
rien  à  faire  dans  ces  parages,  te  cafiiiainc  se  dirigea  plus  au  sud. 
Le  cap  de  Iton ne-Espérance  fut  doublé  et  l'un  s'approetia  des  lies 
du  Prince-Kdouard  ou  Marion.  Toutefois,  le  temps  étant  devenu 
mauvais,  le  capitaine  Ul  roule  pour  les  lies  Crozet.  L'état  de  la 
mer  ne  permettant  pas  d*y  aborder,  le  navire  continua  sa  roule 
jusqu'à  l'ile  kerguelen.  Il  entra  dans  le  havre  de  tùeenland  cl 
visita  la  baie  Itoyale,  où  l'ou  trouva  une  colonie  de  cinquante-neuf 
individus,  communauté  assez  mélangée,  et  qui  comprend  des  Euro- 
péens, des  Chinois  et  des  Indiens.  On  y  rencontra  des  phoques  en 
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abondance  ct^  pendant  li's  liuii  joijin  qui'  U  navire  y  si'jouriia,  il  en 
fuL  capture  seize,  renls.  lue  icconnaissaiice  sérieuse  iraïueiia  la 
découverte  iruucuni'  baleine.  J>es  provisions  [neimçanl  d'ùtre  t)ienl5t 
épuisées,  le  navire  se  dicigtia  sur  Sydney.  La  durée  du  voyage  fui 
eiuploji'îe  à  faire  IwuiUir  de  Ibuile.  i-e  travail  n'est  pas  encore 
lerniiné,  mais  ou  eslinie  <|u'il  produira  euvirou  Ht)  lonncs. 

<  l,a  queslion  do  l'impulsion  à  donner  â  l'inilusd-te  du  la  pÔche 
À  la  baleine  par  la  colonie  de  Victoria  .1  clé  énergii^uemeiU  disculce 
par  M.  Itull,  fondé  de  pouvoirs  des  armateurs  à  bord  de  V.inttt  relie 
(lorsqu'il  étall  à  Melli^jurne  eu  1891  ï  et  qui  chercha,  sans  y 
réussir,  à  provaumîr  la  ruriiiahon  d'un  syndical  de  capilulisles, 
lesquels  aniiiienl  ongiitfé  des  fonds  dans  l'enlreprise.  Il  lelourna 
ensuite  en  Norvège  et  gagna  la  coopéruliou  du  capitaine  Svend 
Foyns,  de  Tousbcrg,  un  des  plus  grands  annaleurs  buleiiiiers  de  la 
contrée,  commandeur  de  l^ordrc  de  Saint-Oiaf.  D'accord  avec  une 
maison  de  cotnmcrce  de  Christiania,  le  rapilaîn*;  Toyiis  mil  VAn- 
tarctic  et  son  équipage  à  la  di:;posiiion  de  M.  Bull  pour  un  voyage 
d'essai,  et  pruitiil,  en  riis  di^  riMissile,  de  fournir  lianlros  navires. 
Si  cela  avait  Jicu,  les  hommes  d'équipage  devriiiint  pouvoir  s'éta- 
blir près  du  port  d'attache,  et  c'est  pour  ce  motif  qu'il  ost  demandé 
une  concession  de  terrain  en  leur  faveur.  Les  phoques  Ciipturés 
pendant  le  pnemier  voyage  ne  sonl  pas  de  pri^niit-re  qualité;  néau- 
tnoins  leur  penu  est  excellente  pour  la  sellerie  et  d'aulres  usages; 
en  outre  Thuile  de  phoque  est  très  rechtirctiée  eu  l£urope  pour 
le  tannage  et  la  préparation  des  cuirs.  On  espère  que  le  gouver- 
nement accordera  des  primes  pour  la  cargaisoii  de  VAntarcttc: 
dans  ce  cas  il  est  probable  qu'on  ilisposora  de  celle  cargaison  à 
Melbourne,  pour  achever  d'y  bouillir  Tliuile  eii  un  lien  que  les 
aulorités  auront  ilésigné.  Dès  que  V Antttrctic  nnra  êlé  réparc  el 
qu'il  aura  terminé  ses  alTaircs  à  Melbourne,  il  visitera  Sydney  cl 
Newcaslle  avant  de  se  diriger  dans  le  sud  de  la  Nouvelle-Zélande, 
voyage  durant  leifuel  d  fera  la  p^cbe  à  la  hiitiine  et  la  chasse  aux 
phoques  pour  uietlrc  le  lemps  â  profit  jusqu'en  novembre. 

(  .\  celle  dernière  époque,  l'e.ipêililioii  devra  se  diriger  vers  le 
cercle  polaire  austral  ;  des  mesures  seront  prises,  s'il  est  nécessaire, 
pour  que  des  savants  puissent  s'y  embarquer,  de  manière  à  concilier 
les  iiiléréls  de  lu  science  avec  le  buL  cojumercial  de  l'enireprise.  > 
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Comiitunlralion»  orale». 

Le  Président  sig^iialc  la  prùi^t'nci;  à  Ja  sûancc  ilc  M.  Dyhowskif 
revenu  du  Congo  ;  c  J'espèro  ijn'il  voudra  bieit  nous  dire  quclquos 
mots  sur  les  résulints  de  sou  voyaj^a-.  *  <  Voir  ci-diissoiis,  p.  {76.) 

Le  Pritâidont  fait  coniiaiirfî  oti^uikïk's  itislinelioiis  lioiioriliifues 
dont  plusieurs  tnenibres  de  la  Société  ont  éié  l'objet,  à  la  sutic  du 
récent  Congrès  des  Sociétés  savantes  à.  la  Sorbonne. 

t  M.  I'\.'inand  Foureau,  qui  revient  d*im  rér.«jil  voy;i^v  nu 
Sabara,  a  élr  nommé  i:lievalicr  de  la  Lé^iou  ilhonn^iir.  iVocliai- 
nement  sans  doute  il  arrivera  à  Paris;  nous  aurons  It:  plaisir  d'alk'r 
le  recevoir  à  la  gava  et  de  lui  adresser  nos  réiicilations,  au\(|iie)les 
j*espérc  qu'il  nous  fournira  bientâl  l'occasion  de  joindre  nos  ap- 
plaudissements, lorsqu'il  viendra,  ici  nidme,  nou$  raconter  son 
exploration.  Vous  savez  lous  quels  sont  les  mérites  ile  M.  Foureau, 
voyaîfcur  aussi  cons^;ie^^■lenx  que  savant,  et  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  la  oonnaissanccî  d'une  ^^rundc  {lartie  du  Saliara  et  du  pays 
des  Touareg. 

c  J'ai  ensuite  à  sij,'-naler  la  noniiualion,  coniini:  oflirier  An  l'In- 
struction publique,  du  cuniinandaiil  Uebillot,  noire  collé^'uc  depuis 
1888,  ancien  uflicier  du  génie,  actuellemenl  cbel'de  l)al.ulIou  dln- 
fantcrie,  et  qui  s'occupe  d'une  fitcon  loule  spéciale,  depuis  buil 
ans,  d'études  relatives  nu  Sahara. 

«  Je  signalerai  encore  la  nomination,  comme  oflicier  d'Acadé- 
mie, du  capitaine  commandant  Toussaint,  et  celle  du  Imrun  Hulot 
qui,  lors  du  Congrès  des  sciences  géographiques  tenu  ici  en  I8H!), 
a  été  l'un  des  auxiliaires  les  plus  actifs  et  tes  plus  dévoués  de 
M.  le  coinlQ  de  Uizemont,  chargé  de  Torganisatiou  du  Congrès.  » 


PréseHtation  de  livres,  brochures^  cartes,  etc.  —  Le  Secré- 
taire général  dit  qu*il  se  fait  un  plaisir  de  présenter  le  t"'  fascicule 
d'une  publication  géographique  très  intéressante,  entreprise,  sous 
la  direction  de  M.  t).  Levasseur,  président  honoraire  de  la  Société 
de  Géographie,  par  notre  collègue  M.  J.-V.  liarbier,  secrétaire 
général  de  la  Société  de  géographie  de  l'Est,  avec  la  collaboralioa 
de  M.  Authoine,  noire  collègue  de  lu  Commission  centrale. 

C'est  un  lexique  géographique  qui  doit  réunir  environ 
250000  noms  et  où  l'on  trouvera,  coadeosé«  sous  une  forme  très 
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succincte,  tous  les  renseigneinenls  sommaires  que  les  travailleurs 

ou  les  industriels  soni  sonveiil  appoli-s  à  chercher  dans  un  dïc- 
lionnaîre  géographique.  De  nombreux  [>lans  et  caries  dus  à 
M.  Anlhoiiio  atc«in]jR;2[ne')l  le  lextp. 

Le  programme  comporie,  pour  les  articles  plus  imporiaiiis  :  un 
aperçu  de  In  g^oogrRpItie  physique,  Hc  Fa  toponymie,  de  l'ethno- 
grapliie,  indinLUoii  drs  divisions  poliliqucs  et  administraiives, 
géog:rapliîe  éroiioiiii'iue  ei  liibioirf*. 

Ln  noinenchiliïrecotnprf'ndra,  pour  les  primnp.iux  j>ays  d'Kurope, 
toutos  li'S  locnlitûs  :ui-dessus  di'  350  Iiiil>itan(s  (pour  la  France» 
rAlsace-Loriaino,  rAlgérie,  les  Colonies  françaises,  la  Belgique,  la 
Suisse,  riialie.  la  Grèce  el  les  Élats-Unis  d'Amérique,  celle  liniiie 
est  fixée  à  "i'iO  linhiiants).  Ke  minimum  pour  les  localiics  du 
restant  dn^lobe  i;5l  Cwè  à  1000  habitants. 

Une  cooniinatian  atmlo^ue  a  éir;  adoptée  à  l'égard  desarxidents 
physiques  (moutagnes,  cours  d'eau)  auxqut'ls  une  place  irè«  large 
est  laite  pour  les  pays  mieux  connus  ou  éi-onomiquement  plus 
inléressanis.  La  partie  économique  de  l'ouvrngc  parait,  d'ailleurs, 
être  traitée  avec  granl  soin;  chaque  localité  est  accompagnée, 
lorsqu'il  y  a  lieu,  de  l'indiraiion  si  précieuse  des  chemins  de  fer, 
des  postes  et  télégraphes,  elc. 


Voiffigp  de  M.  J.  Dtjhotrski.—U.  Dybowski  dit  qu'il  se  bornera 
il  indiquer,  comme  M.  lo  Présitlent  le  lui  a  demand/-,  l'itinéraire 
suivi  par  lai  el  les  raisons  qui  lui  ont  fait  ciilreprejidro  ce  nouveau 
voyage  : 

<  Dans  uuL^  précôdenlc  mission,  j'avais  eu  Toccasion  di.»  pônélrer 
jusque  dans  le  bassin  du  Tch;tJ,  de  parcourir,  par  conséquent,  les 
régions  du  Congo,  dr  J'Onbanguî  et  du  Chari,  et  d'étudier  toutes 
ces  contrées  à  un  point  de  vue  spécial^  cidui  de  l'histoire  naturelle. 
A  mon  avis,  les  voyageurs,  acluellemeiu,  ne  doivent  pas  se  borner 
à  rapporter  un  simple  itinéraire  (iiar*ïué  ^ur  les  caries,  il  importe 
aussi  que  l'explornleur  revienne  muni  de  documents  nombreux  et 
de  loule  sorte.  Le  voynge  est  pour  soi;  les  documents  sont  pour 
Jes  autres. 

€  Au  retour  de  ce  voyage,  j'ai  constaié,  en  examinant  les  collec- 
tions rapportées,  que  j'étais  assez  Jdiit  renseigné  sur  toule  la  région 
du  littoral  où  j'avais  dû  passer  fort  vile.  Entre  Loango  et  Libre- 
ville, il  y  avait  une  région  pou  ou  même  point  connue,  que  Ion 
avait,  sur  les  cartes,  vaguement  harbauillêe  de  chaînes  de  mon- 
tagnes indécises,  aperçues  seulement  de  la  mer. 
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f  J'ai  pensé  qu'il  pouvuil  âtre  inléressanl  de  visiter  ces  réglons, 
et  ce  sont  ces  lerritoires  que  j'ai  parcourus. 

*  huli  J'unc  localité  voisine  de  Loaogp,  de  Mayoumba,  je  me 
suis  enfoncé  «iaiis  îintérieur;  j'ai  parcourûtes  la^'tines,  puis  je  suis 
revenu  prendre  contact  avec  les  postes  situes  au  bord  de  Ja  mer 
pour  y  déposet*  les  coHecUons  que  j'itvais  déjA  recueillies.  Je 
repartais  ensnile  pour  m'informiîr  encore  et,  faisatU  ainsi  cinq  foU 
la  navellu  enire  la  côte  el  rinlèrii^ui' jusqu'à  une  centaine  de  kilo- 
mélres  eu  profondeur,  j'ai  étudié  cette  région  où  vivent  des  popu- 
lations presque  juconiiues,  enlre  autres  les  N'Kotni  que  M.  le 
W  llarny  m'avait  recommandé  d'étudier,  et  les  Okoiis,  race  de 
nains  dont  la  taillo  ne  dépasse  pas  1'",-iO.  Ce  sont  de  petits  hommes 
au  luint  jaune,  a  la  chevelure  laineuse  d'un  roux  hload;  ils  sont 
très  courageux,  excellenis  chasseurs  et  même  bon'5  porteurs;  j'en 
ai  entployé  quelques-uns  qui  marchaient  cràiieinL'iU  avec  leurs 
charges  dii  110  kilogrammes. 

<  l'ii  peu  |)hiâ  loin,  j'entrai  eji  (^onLaci  avci:  des  pojiulaliuns  plus 
primitives  encore:  les  singes  anthropomorphes;  j'en  aï  rapporté 
quelque!)  dépouilles.  Je  possédais  là-has  deux  chifnpanzés  et  an 
gorille  qui  vivaient  avec  la  caravane,  mais  deux  d'entre  eux  sont 
morts  avant  riMin  arrivée  en  France  et  le  dernier,  un  jour  après  son 
entrée  au  MujNéum. 

c  J'ai  rapporté  aussi  de  nombreuses  vues  photographiques  et 
quantité  de  documents  divers;  mais  toutos  ces  collections  sont  & 
peine  déballées.  Il  me  faudra  les  étudier  et  tes  classer.  Je  demande 
donc  la  permission  d'en  rester  pour  le  moment  sur  les  siniples 
données  (çénérales  que  je  viens  de  tracer  à  grands  traits,  me  réser- 
vant de  fournir  ultérieurement,  s'il  y  a  lieu,  des  rensoignemenis 
plus  précis.  > 

Le  Président  dit  que  celle  communication  de  .M.  Dyhowski  nous 
fait  Irôs  bien  augurer  de  celle  qu'il  veut  bien  uous  promettre. 


Ogôoué  et  Como  {Congo  français).  —  M.  Maurice  Barrât,  in- 
génieur au  curps  des  Miues,  chargé  par  le  gouvernement  d'une 
mission  gikilogique  au  t-ongo  fiançais,  a  débarqué  à  Libreville, 
la  capital'!,  au  riiument  du  M  juillet  dont  les  féies  forment  le 
premier  tableau  de  sa  communication,  l'uis  ta  mission  a  gagné  le 
cap  l-opeï  et  remoulé  le  Bas-Ogôoué  en  bateau  A  vapeur.  A  N'fijolé 
coukmcnoent  les  rapides,  que  franchissent,  avec  des  artifi^-es  variés, 
les  pirogues  des  Adoumas  et  des  Okandais,  deux  peuplades  rive- 
raines, lundis  que  les  Pahouins  guetlenl  les  convois  pour  les  atta- 
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quer.  Une  série  de  poules  sotil  «lahlis  sur  le  neuve  :  Lopiî  cîiez 
les  Okandnis,  Doué  chez  tes  Pahoujns,  LaslourviiLc  chez  les  Adou- 
mas;  1k  dernier  ëst  Kraiicevillti. 

Là,  M.  Barrai  recruie  de^;  porteurs  et  s'elTorce,  en  pU'îiie  saison 
des  pluies,  de  rejoindre  >''Djolê  par  une  roule  de  lerrt;  <{ui  évite 
les  coudes  de  rOgooué,  et  par  laquelle  on  puisse  suppléf!!',  avec 
des  convois  de  porteurs,  à.  riusuriiâancc  du  pa^^ayage.  Ui  traversée 
de  la  forél  *^qualoriale,  le  passnge  des  rivières  grossies  par  les 
pluit-'s,  la  visiie  à  la  ciladellc  de  Mouerida,  l'eiurevue  avec  te  roi 
jlloutcmliaj  la  ffintïue  dans  le  pnvs  des  Akulais,  sont  les  sujets 
d'autant  do  descriptions.  Apres  un  niois  el  denni  de  marche,  la 
mission  arrive  exactement  âN'Iljolê. 

De  \&,  le  voyageur  gagne  les  sources  du  Coino,  par  les  monts 
de  </ris1al,  en  plein  pays  paliouiu  ;  avec  de  la  prudence  c(  de  la 
patience,  il  traverse  sans  coup  férir  la  partie  l.i  plus  dilJii-ile,  et 
c'est  à  80  Kilomètres  de  Libreville  que  fa  mission  lonihe  dans  un 
guel-apens;  mais  la  petile  troupe  esl  sur  ses  gardes  :  ses  feux  de 
salve  répondent  vir.lorieusement  anx  Tusils  à  pistou  des  anthropo- 
phages; les  agresseurs  se  relîrrnt  avec  porte  et  leur  viïinge  esl 
incendié.  Deux  jours  après,  la  veilhï  de  No^I,  la  mission  est  de 
retour  à  Libreville. 

M.  liiirrai  u  terminé  sa  conférence  eu  résumant  les  résultats 
scientihques  et  pratiques  de  la  mission  et  en  engageant  11  jeunesse 
française  à  mtittre  en  valeur  notre  vaste  doiiiaine  colonial. 

Au  cours  de  la  conférence,  M.  Molteui  a  projelé  quelques  pho- 
tographies rapportées  à  grand'peine  par  M.  Barrai  el  par  son 
compagtion,  M.  Scudier. 

Le  Président  dit  qu'après  les  applaudissements  chaleureux  et  si 
mérités  qui  viennent  d'accuinliir  la  belle  conimunieution  de 
51.  harrnt,  sa  likbe  esl  bien  facile  :  il  n'a  qu'à  résumer  l'opinion 
de  tous  en  remerciant  cordiab-nionl  le  voyngeur.  c  Mon  cïifM"  cania- 
rade»  ajoute-t-il,  vous  avez  bien  voulu,  à  notre  intenlion,  détacher 
de  votre  voyage  lu  partie  intéressante;  vous  ne  nous  avez  donné 
qu'un  aperçu  rapide  des  résultais  scienîifiques  de  votre  cxpédî- 
lion;  c'est  grande  modeslie  de  votre  pari,  car  ce  sont  précisément 
ces  résultats  qui  assureront  à  votre  voyage  sa  véritable  portée,  et 
c'est  à  cet  égard  que  nous  vous  félicitons  le  plus  sincèrement,  t 

Le  IVésident  rappelle  que,  le  20  avril  prucbain.  aura  lieu  l'as- 
semblée générale  de  la  Société,  la  première  pour  189i.  Dans  celle 
séance,  présidée  par  M.  Daubrée,  de  l'Institut,  président  de  la 
Sociétéi  aura  lieu  la  proclamation  des  prix  décernés  par  la  Société. 
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—  La  Société  aslroiïornit|ue  de  France  adresse  un  certain  nombre 
de  caries  pour  son  assenihlét;  gi-nêralo  aiintiullc  t,<^  St^erctnire 
général  dit  (jue  ces  caries  son!  mises  à  la  disposition  de  nos  i:ol- 
lèguesqui  pourront,  s'ils  eu  désirenl,  s'adresser  à  l'ageiil  de  la 
Société,  M.  Aubry.  c  l/aslronotiiie  cl  la  géographie,  ajoulc-t-il, 
sont  dos  sciences  sœurs  qui  vivent  eiisemble  eu  eicellcnts 
termes.  >  ^ 

—  La  séance  est  levée  û  10  heures  15. 


MEMBRES   ADMIS 

SI*"*  L-  (Malien  d'Anvers;  —  51  M.  Lazare  Dreyfus;  —  comte  J.  Caf- 
farelli;  —  Eugi^nc  Manlin;  —  capituine  Hené  DilscUueider;  — 
capitaine  Sléphano  Buucliard;  —  Pierre  Perritir;  —  le  II'  Muclaud  ; 
—  le  lieutenant  de  vaisseau  K.  lîehr. 

CANDIDATS    PnRSENTÊS 

MM.  Uippolyle  A.  Garnier,  voya^^eur  {Elius  Zeroto  et  CA.  Man- 
noir)  (1);  —  C.  Scéak,  génrnèire  iopogr:tpli«  (!>'  Ed.  Raoul  ci 
CA.  Maunoir)\  —  II'  Ernesi  haville,  inédenin  de  1"^' classe  du  corps 
de  sanlé  des  coloaûes  (IK  E.  Baonl  ci  Ch.  Maunoir)  ;  —  le  morquis 
pierre  de  Lafïnii'h»»  Cripilaine  d^arlillerie,  ofllcier  d'ordonnance 
du  général  de  ('iJiHifet  (îe  princf  AttguUe  dWrenberg  t^t  Béin'înl 
Derrècfnjaijr)\  —  te  princiî  Fiurrc  d'Arenberg  (le  jirinco  A.  d'Arcn- 
bcrg  el  générai  Den-êcugaix);  —  Henri  Jean  .Mar»o  Meliier  du 
Malhuisiculx  {Léon  Uewez  el  Ch,  M<iunoir);  —  Paul  Fouctier 
{Paul  Trucij  ei  Alexandre  iiouttotie)',  —  le  conile  Gaston  d^ 
CbAsscloup-L:iubat  (le  marquis  LotiU  de  Chasseloup-Laubat  cl 
Ck.  Maunoir)\  —  Charles  Taiiiké,  ingiiuieur  des  aris  et  manufac- 
tures (Foulche  Delbosc  et  Ctt.  Mnunoir)\  —  Jacques  Delpbecque 
{André  lieicbecque  et  lu  baron  de  Gnerne);  —  Maurice  Banal, 
iDgénieur  au  corps  des  Mines  (Emiie  Cheysson  ot  Ch.  Maunoir). 


(I)  Lm  Boint  ea  itaU^ue  dàtifoant  lu  parraini  det  ckndUlaU. 
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PREMIÈKK  ASSKMKLKE  GENERALE  DE   189i 
Tenue  le  '20  ncril  à  VHôtei  de  la  Société. 


Prénidenrc    dn    M.   .%.   VAt'IlBr.E,    de    rinulllnt, 

i  PftÉSIOlNT  I»   LA   Si[)ClliTÉ 


Aux  cÔlés  du  r'rèsiiU'iil  prennent  place  :  M.M.  Clieyssoii  el  W. 
Uuber*  vice-prèsiiienis  *W  \:x  Société;  M.  Caspari^  président  de  la 
Commission  rcnlirtlc;  MM.  Mi]ne-E<hvanls,  tUi  l'instiiiil,  représen- 
tauL  leMiitisirt'de  riiiblniiilion  piibliquo;  PtMisa,sous-chcf  au  secré- 
tariat du  Ministère  des  Travaux  pubfics,  délégué  pnr  son  Ministre. 

Ke  Président  ouvre  la  séance  par  l'HlIocution  suivante  : 
(  MtisdiiuiL's,  Messieurs,   à  l'une  de  inus  dernières  séances  de 
quiiaatrie,  M.  de  Lapparent  tous  rappelait  que  la  Société  de  Géo- 
graphie att'îiid  ses  moyens  d'action  de   rinterveiitiou   spontanée 
de  l'initiative  privée. 

c  C.'e^l  grâce  à  des  Hhéralili^s  éclairées  et  au  précieux  concours 
de  ceux  d'entre  vous  qui  appurtienuetit  à  la  Société  qu'il  nous  est 
possible  d'ei>roiirag:er  les  vaillantes  entreprises  des  explorateurs, 
comme  los  putîmites  èiiidtfs  des  géograplms. 

<  Sans  b  uuble  aiiiitition  de  ci*rlains  esprits  de  favoriser  par 
des  dotiiiiotis  spêctalcs  les  Iravaiiv  rjui  luur  suai  clicrs,  voire 
Commission  d«\s  prix  ne  pourrait  récompenst.T,  coïrune  elle  le  fait, 
les  savantes  investigatiotis  des  uns^  les  périlleuses  découvertes  des 
autres. 

<  La  Société  a  contracté  vis-â-vis  de  ces  généreux  donateurs^ 
nos  coilépUL'>i  pour  In  plupart,  une  délie  de  recounaisîance  dont 
elle  veut  s'acquiller.  Kilo  b^ur  reporte  le  jnérile  d'avoir  prévu  el 
protégé  les  conquêtes  ollectuées  chaque  année  dans  le  champ  des 
connaissances  géugra{ihiT|ues. 

c  Nos  lauréats  fténéticïeront  co  soir  de  deux  distinctions  nou- 
velles :  le  prix  llerbet-l'ournel  el  le  [mx  Henri  Duvej'rier.  Le 
premier  a  été  fondé  par  M""  llerbcl  qui  a  consacré,  avec  une 
large  tniiiiiriceucej  la  nji-iiiuire  d'un  de  nos  anciens  Vice-Présidents. 
Le  second  purpélue  diins  notre  Société  le  souvenir  d'un  de  nos 
collègues  les  plus  savants  et  les  plus  aimés.  Jl  a  été  fonJé  par  son 
généreux  légataire,  notre  émineni  Secrétaire  général,  qui  professe 
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«vec  une  égale  ardeur  la  religion  de  ramifié  et  le  dévouenient  à 
nos  inlér^ls. 

c  Parmi  les  fondations  rérenies,  il  faut  aussi  mentionner  le  legs 
(le  iM.  Ilit(To«-AiibLM-t.  .iticien  ministre  pléntpotenlinire,  )]uiconsni*riî 
15UU  traiics  <te  renie  ù  la  création  d'un  prix  destiné  à  un  voyit- 
geur  français. 

c  D'antre  fi:irl,  M.  le  marquis  lio  Turrntte,  dont  lit  mort  est 
Tenue  nonn  aiiiiï^ii'r  pendant  le<i  vacaiicu?».  a  fait  ahniidon  a  la 
Société  ilfs  dix  obUgalioits  i^n'il  nvail  sonsrrilt's  pour  la  construc- 
tion de  notre  tiûiel.  r.elte  donation,  n'élant  l'objet  d'nueunu  iitfec- 
taliou^^pécialc,  allégera  le  poids  des  charges  1res  lourdes  qui  pèsent 
sur  la  Société. 

c  S'il  nréiait  pi;rmis  de  vous  confier  mu  pensée  tout  entière,  je 
■vous  dirais  *|u'à  l'exemple  îles  Mécènes  d'Amérique,  les  Mécènes 
de  France  de%'rait'nl  s'attacher  snrioul  A  assurer  l'avenir  des 
SociélKS  sri**nliliqnes  dont  le  but  —  et  la  nôtre  est  de  ce  nombre  — 
est  d'angiiieiiter  noire  prestige  et  noire  iiilluence  ilnns  li;  monde. 

c  L'impulsion  donnée  par  toutes  les  grandes  puiç^snaees  aux 
■enlrt-ptises  gi'ograpbiqufs  nous  impose  à  clnquc.  inslani  Je 
nouveaux  devoiiii.  Jl  importe  quu  nus  movens  d'action  nous  per- 
meilenl  de  nous  iiiainlenir  cojislaininenl  à  la  liauUur  de  notre 
tâche.  A  celle  loudilioa  seulctneul,  noire  Société,  la  plus  ancienne 
de  toutes  tes  Associations  similaires,  répondra  à  Jn  pensée  qui  l'a 
fftil  éclore  et  ti  l'atlenle  de  ceux  qui  voient  jii-^tt'ment  en  elle  la 
plus  liaiiu*  perfonnitication  des  progrès  géogropkiquc:»  réalisés  par 
4les  Français. 

c  Vous  le  savez,  me.s  rhers  rollêgues,  nos  charges  sont  nom- 
breuses. Pour  y  pourvoir,  nous  comptons,  avant  tout,  sur  les 
cotisations  des  membres.  Il  vous  appartient  d'augmenter  sans  cesse 
le  nombre*  de  nos  adhérents,  en  exerçant,  chacun  dans  vutre  rayou 
d'action,  une  propagande  oflicace. 

i  En  entrant  dans  la  Société,  vous  u'avex  pas  entendu  u[\ique* 
ment  vous  assurer  le  privilège  d'assister  ù  ses  séances  et  de 
prolUer  des  avanlages  que  vous  offrent  s'-s  publications  et  sa 
biblioihéqne.  Vos  visées  î^onl  plus  bauies.  Vous  voulez  concmirir 
au  progrès  d'une  scienci;  qui  sert  et  honore  le  pays  ! 

€  C'est  à  ce  sentiment  élevé  que  nous  faisons  appel.  Ceat  lui 
qui  inspirait,  il  y  a  trois  quarts  de  siècle,  les  fondateurs  de  notre 
Société.  C*est  ù  lui  qu'ont  obéi  les  donateurs  dont  nous  allons 
décerner  les  prix.  » 
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A  la  sitile  de  celle  alloculioii,  M.  William  iluber,  rapporieur 
génénil  cli-  la  Commission  dtîs  prix,  t\onn(^  lerHin^  de  son  rnpporl 
sur  les  s>rix  ilêcernês  par  la  Socictt*  iiour  tSili.  Voici  les  noms  des 
lauréats,  arec  I  enuTnênttion  de  leurs  litres  : 

î.  — ^Udailie  fi'or  de  la  Soc/fl/e  :  M.  Casimir  Maisire,  pour 
son  exploralion  du  Oongo  au  Niger. 

En  lui  remellnnt  celle  médaille,  le  Président  prononce  les  pa- 
roles suivantes  : 

c  Mon  cher  monsieur  Maistrc,  h  l'âge  où  la  plupart  dél>utent 
dans  celle  périlleuse  et  g^loheuse carrière,  vous  avez,  avec  succès, 
dirigé  l'une  des  missions  qui  nuronl  )e  plus  conh'ihné  à  réduire  la 
pan  de  l'inconnu  dans  l'Africpie  équaloriiile. 

€  Par  \*i  <:hari,  la  voi^;  du  Tchad  est  aujourd'hui  ouverte  déflai- 
livemcnt  h  la  science  et  h  l'innuence  française;  ce  résultat  est  en 
grande  partie  votre  œuvre. 

<  Je  répoudi*ai  donc  certainement  aux  sentiments  de  tous  nos 
collêgufs  eu  vous  félicitant  tiaulenient  de  ec  rèâullal  ei  c'est  de 
tout  c(Bur  qu'iU  vous  décerncnl  celle  médaille  d'or  an  nom  de  la 
Société  df  (léographie.  > 

II.  —  Medaitte  d'or  (prix  Auguste  Logerol)  :  Slo"^  le  Prince 
Henri  d*Orléans. 

Le  Président  :  <  En  décernant  il  y  a  trois  ans  sagrande  médaille 
d'or  â  M.  ti:djriel  Uonvalot,  pour  son  voyage  au  Thibei,  la  Société 
de  (j'-'Ograpliie  tint  à  associer  au  nom  du  clief  dt?  l'expédilioa  ceux 
de  SOS  deuY  compagnons,  M^"^  le  Prince  Henri  d'Orléans  et  le 
B.  P.  do  Ih'cketi. 

c  Aujourd'hui,  Monseigneur,  elle  oiïre  sa  médaille  d*or  du  prix 
Auguste  Logerol  â  l'explorateur  si  ^iiitr^prcnaiil  t|iii  viiMil  d'accom- 
plir, seul,  un  frucluetix  voyage  scieiUitique  au  Toukin  et  dans  le 
haut  Laos  rt  dont  uu  volumo  plein  d'intérêt  noua  a  fait  connaître 
les  importants  résultais. 

c  Le  Président  df!  lu  Sociéic  est  heureux  de  remellre  celle 
mcdaillif  au  Prince  Wtmri  d'Orléans  en  le  félicitant  d'avoir  choisi 
pour  diaïup  d'études  une  colonie  française,  entrée  depuis  peu  dans 
noire  domaine  nationnL  > 

iU.  —  /*rijr  Pierre-Félix  Fournier  :  M.  Viial  Cuinel,  pour  son 
importanlL>  publication  sur  la  Tun]uie  d'Asie. 

M.  Viial  Cuiuet  élaiil  absieut,  c'est  M.  Schefer,  présent  à  la 
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séance,  qui   s'est  chargé  de  lui  fîiire  parvenir  ccUe  récompense. 
Le  Présiiienl  l'annonce  en  ces  lertiifs  : 

c  M.  Scliefer,  de  Hn^lilut,  dirt'cliMir  de  l'École  des  Langues 
orientales  viviintes,  ijui  fuL  l'un  lios  premiers  à  soutenir  M.  Vital 
Cuinel  dans  t'exèculiDii  de  son  triiviiil,  vcuL  bien  se  clitir^^^er  de 
recevoir  en  son  nom  lu  méJaille  du  prix  Pierre-Kèlix  Fournier.  La 
Société  remercie  vîvetneiil  M.  Sclicfer  de  sa  présence  et  le  prie  de 
faire  parvenir  cette  médaille  au  Inuréal.  > 

IV.  —  Médaille  d'or  (prix  Conrad  Malle-Brun)  :  M.  André 
Uelchecffue,  pour  ses  savantes  rcclierctu^s  sur  les  lacs  français. 

Le  Président  :  t  Vos  savantes  reciicrclifts^  mon  rlier  coDAgue, 
figurent  avec  honneur  parmi  les  études  ipii  ont  parlé  dans  ces 
dernières  années  sur  le  sol  franvais.  Il  i*sl  puriiculièreuitMit  ;ig:réiif)Ie 
a  un  géologue  de  vous  retut^tln'^  iiit  doiu  de  la  Société,  le  prix 
Conrad  Malte- Rrun  pour  vos  ohservalions  sur  les  l.ics  des  Alpes, 
du  Jura  et  du  Plateau  central.  Les  cartes  hydrographiques  que 
vous  avez  dressées  et  les  recherches  pliysiques  et  chintiques  qui 
accompaffneni  vos  travaux  prouvent  i|u<*  le  Miiiistén*  Jl'S  Travaux 
puldic^  a  été  bien  inspiré  en  vous  conlianS  le  soin  d'explorer  les 
lacs  français,  t 

Y,  —  Médaille  d'or  (pris  Léon  Dewcz)  :  M.  Edouard  Fou,  pour 
son  exploration  dans  l'Afrique  australe. 

Le  Président  ;  <  Par  trois  aunéps  d'exploraiion  dans  TAfriijue 
australe  vous  avez  comblé  de  nombreux  vides  sur  h  carte,  du  (^ap 
au  lac  Kyassa. 

c  Les  observations  et  les  collections  que  vous  avez  rapportées 
ajoutent  encore  à  l'intérêt  de  ce  lonff  voyage.  l'n  parlant,  vous 
connaissiez  déjà  celle  terre  d'Afrique  fatale  h  tant  des  nùires,  cl 
les  dangers  d'une  nouvcltc  entreprise  ne  vous  ont  potni  arrêté. 

fl  Grâce  à  l'attention  que  vous  avez  eue  de  tenir  lu  Société  de 
Géographie  au  courant  des  résuhals  de  voire  exploration,  nous 
avons  pu  tous  suivre  avec,  une  cordiale  sympathie.  La  Société  esl 
heureuse  de  vous  féliciter  aujourd'hui  en  vous  olFraul  la  médaille 
d*or  du  prix  Léon  Dcwez.  • 

VI.  —  Pris  Herbet  Fournit  :  M.  Pierre  Savortçnan  de  llrazza, 
pour  ses  explorations  scicnliliques  d;ins  le  Congo  français  et  pour 
la  part  considérable  qu'il  a  prise  à  l'expansion  coloniale  de  la 
France. 


I8i 


PnOCES-VEUBAl.. 


Le  Président  :  t  Nous  nvoiis  le  n-gret  de  ne  pas  voir  nu  milieu 
de  nous  M.  Pierre  S;ivorgn;ni  de  IJrazza.  Il  est  à.  sou  (lostc,  diins  ce 
Congo  français  qu'il  a  créé  cl  auquel  il  a  voué  son  exislenre. 

f  En  lui  déoentanl  te  benu  prix  institué  par  M'"'Herbel  Fournet, 
et  dont  il  est  le  premier  laurêal,  la  Sotiété  sVsi  souvenue  que, 
depuis  1872^  M.  Savorf^naii  de  Tlrazza  a  consiicré  tous  IfS  re<;<îori3 
de  sou  intelligence  et  toute  l'énergie  de  sa  volonté  au  dévoioppe- 
nieiil  de  l'irinueitcc  française  dans  les  bassins  de  TOgâouc  et  du 

GOHgO. 

<  L'im|)Oi'(ancti  scientiOtiue,  politique  el  commerciale  de  cette 
œuvre,  qui  a  déjà  valu  à  son  auleitr  la  grande  uiéd^dlle  d'or  de  la 
Société,  rBérJtiiit  une  distinctioti  tiouvelte. 

<  i\u!  doute  (]iie  le  plus  liaiil  rejuxinîulaiit  de  nos  colonies  ne 
pai'loge  les  senlinienls  d'adniiralion  qu'iuspitenl  à  lu  Société  les 
fructueux  et  patriotiques  efforts  de  noire  collègue  M.  de  Brazza.  » 

VU.  —  McdaiUe  d'or  (prix  Louise  Bourhonnaud)  :  M.  Marcel 
Mormier,  pour  reiisembU.'  de  ses  explorulious  et,  en  particulier, 
pour  sou  voyinje  û  la  Cùle  d'Ivoire. 

Le  Président  :  c  Plus  d'un  hommage  a  été  rendu  déjà  au  voya- 
geur dont  ht  plume  élé^atile  ei  vive  a  si  brilliimiiient  décrit  les 
lies  llawaî,  TAmcnque  équatorialu  et  les  réjîions  les  moins  acces- 
sibles di!  rAmérifUit?  Iioréaln.  C'est  surtout  à  re>pkir;H!'ur  africain 
qu'est  allrihué  ie  prix  fondé  par  M""  L<ouise  DourhnniHMtd,  £n  com- 
pagnie du  capitaine  Singer,  vous  avez  fait,  à  la  Cdte  d'Ivoire,  un 
voyage  utile  â  la  scjejice  el  à  la  cause  française;  il  mVst  particu- 
lièrement agréable  de  le  meiilioniicr  eu  vous  n-mellaul  cette 
médaille.  > 


VIII.  —  Mi'dfùiiti  d'or  (pt-ix  Henri  Diivi^yrier)  :  M.  H.  Scliirmer, 
pour  sa  rt^inorquuble  niouographie  du  Sahara. 

Le  PrésideiU  :  c  Le  prix  Henri  huveyrier^  fondé  par  M.  Maunoir, 
a  été  obtenu  par  un  ancien  élève  de  la  Section  de  ^^éo^^rapliie  à  la 
Sorbonne.  Kn  priant  M.  Marcel  lUiboia  de  faire  parvenir  ceUe  mé- 
daille à  M.  Scbirnier,  la  Société  se  félicite  de  la  remettre  au  brillaut 
maiire  de  conférences  qui  a  si  acUvemeul  poussé  à  la  Sorbonne 
l'élude  des  questions  géographiques,   i 

l.\.  —  Grande  médaillé  d'argent  (prix  Alphonse  de  Moniberot)  : 
M.  le  D'  A.  Hageu,  pour  ses  études  scientifiques  sur  les  Nouvelles- 
Hébrides. 
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Le  Président  à  M.  le  D""  Davillé,  compîitjnon  de  M,  H;ij^<^n»  <iui 
sVsl  chiirffé  lie  reiiiellre  ft  cit  dernier  la  diêdaille  qui  lui  est 
déceinr»?  :  <  Monsieur,  je  me  félicile  de  remellrtî  celte  tiiédaille  à 
un  collé^nie  de  M.  le  D'  Hn^^en,  qui  a  parcouru  loininc  lui  les 
Notivelleâ-llèbrides  et  qui  peut,  mieux  que  la  plupart,  ^ipprêcier  la 
valeur  des  éludes  scîcnlinques  de  sou  ami.  > 

X.  —  Grande  medaiUe  d'argent  (prix  Charles  Gradi  :  M.  Louis 
Vignon,  pour  ses  travaux  sur  les  colonies  frftnrntiïes  et  eti  patli- 
culier  pour  son  imporlani  ouvrage  :   c  La  France  en  Algérie,  i 

Le  Président  :  t  On  a  eonsidéré.  non  sans  raison,  i'M^'érie 
comme  iiti  ppolongcnient  de  la  France.  Mais,  pour  adminisircp  cethî 
partie  de  notre  doniaimi  national,  il  friut  tenir  eomple  de  la  nature 
des  milieux,  et  approprier  le  )di]s  possible  tes  tiistiliitinns  aux 
exigenreï>  du  rlimat,  aux  ciirtielèrps.  aux  trnlitîons  et  aux 
croyances  lios  indigènes.  Vous  avez  fait  ressortir  la  tiécessilé  d'une 
telle  dislinrlion  et  voire  ouvrage  c  La  Fraïu^e  en  Algi-rie  >  est 
basé  sur  des  principes  d'ordre  éininemment  gêogrnphrqnes  en  ce 
qu'ils  ratiarhenl  les  destinées  de  l'honinie  r^uv  conditions  du  sol  cl 
du  tiel.  (^csl  par  une  mesure  ovcoptionnclle,  nuiia  pleinement  jus- 
tifiée, qne  notre  Soriété  déeenift  Tune  de  ses  ilislintMioiis  à  une 
œuvre  d'économie  coloniale.  » 

XL  —  Prix  Jnmtird  :  M.  C.  Imhauli-Huart,  pour  son  beau  livre 
sur  l'tle  Formose. 

Le  ('résilient  :  i  La  Société  fera  parvenir  à  M.  Imbanli-Huart, 
qui  est  à  Cnnlon,  le  prix  Jomard,  qui  consiste  en  un  gr.-îûd  atlas 
in-folio  :  Les  Monuments  de  la  géographie.  > 

M.  Cnspari  prend  ensuite  la  parole  pour  lire  un  rapport  sur  une 
médaille  d'or,  dét:ernée  en  di'hors  des  récompenses  ci-dessus,  à 
M.  James  Jnrkson,  lubtiothéciiire-arcbivisliî  de  In  Société,  qui  a 
demandé  à  être  relevé  de  se-t  fonctions.  Cette  médaille  lui  est 
accordée  pour  les  services  rendus  par  lui  à  lu  Société  et  de  la 
façon  la  plus  désintéressée. 


Mexique  et  Chine.  —  .M.  le  comte  P.  de  Hartliélemy  fail  un  récit 
rapide  de  son  voyage  de  Pans  à  Mexico  à  travers  les  Kt:its-t'nis; 
puis  il  aborde  le  sujet  principal  de  sa  communicaliou  :  ses  visites 
à  deux  haciendas  mexicaines. 

Le  jeune  voyageur,  dans  son  tour  du  monde,  avait  pour  compa- 
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gnon  de  voy.i;ro  M.  Maiiu(!l  Suburviclle,  parent  des  plus  riches  ha- 
cenderos  du  Mcxiquc^et  ifui,  par  cotiséqu'^nt,  se  trouvait  tm  situa- 
tion de  faire  visiter  à  son  ami,  d'une  fuçoo  dôtalilt'e,  les  plus 
belles  prnprit'tôs  du  pays.  M,  de  Barlliélemy  fait  choix  de  doux  Im- 
ciendas  iinpoilaDtes,  et  lus  prend  comme  typ*3spour  ex|)li(|uer  U 
siluulioii  de  ces  propriétés  en  Teno-Cbaudc  et  eu  Terre- froide. 

Eu  Terre-Froide,  il  choisit  l'Iiucieiida  de  S:in  Nicholfts,  située 
entre  Lernia  et  Toluca,  sur  les  boids  d'une  lagune  imporiaiite,  et 
l'examine  au  poini  de  vue  dcl.i  rullitn',  dos  h;ilimf(ils  fil  des  rap- 
ports de  rii.icendero  avec  l'indigène.  M  tuontre  que  les  principaux 
revenus  proviennent  de  la  culture  du  maïs  (il  s'en  vend,  eu 
moyenne^  pour  [dus  de  tiOOOOO  piastres  par  an)  et  de  rùlcvâge 
des  liestiaux  dans  tes  riches  pàUinigciî  qui  borJeat  l;i  lagune;  on 
y  distille  iiussi  le  cœur  de  l'aloès  pour  en  faire  une  liqueur  appe- 
lée pulkt'y  fort  appréciée  des  liidiuiis.  —  L'hacienda  est  enloiirée 
d'uu  mur  de  circouvallatiou  sur  lequel  esl  élatili  un  large  chemin 
de  ronde  nommé  la  Sotea;  une  porte  de  château  fort  ferme  la 
cour  iiitéricuro.  Celte  dis|iosition  date  du  lemp^^  des  incursions 
des  Indiens.  A  l'iiitèi iiut'  des  murs  se  tiouvenl  les  bàiinieiits  de 
ferme,  la  demeure  de  i'haciMidero,  onlin.  In  i  liapelle  dont  le  clo- 
cheton domine  les  lotLs  plais  do  rhacimida.  Lo  village  des  ouvriers 
indiens  se  trouve  en  dehors  des  murs,  mais  il  est  couliguù  l'ha- 
cienda. 

Le  caractère  de  rindigène  est  doux  et  Irailahie;  sauf  do  rares 
exceptions,  il  suit  la  r<jligion  calliolii|ne.  Sos  rapports  avec  l'ha- 
cendero  sont  de  nalure  1res  amicale  :  rindinu  fiiil  parlie  d'une 
famille  dont  l'Iiacendero  est  le  chef.  A  l'appui  de  son  dire,  le 
voyageur  cite  les  réjouissances  publiques  organisées  par  les  Indiens 
le  jour  de  lu  fêle  de  M.  Thomas  de  la  Torre,,  propriétaire  de  San 
.Nichotas. 

Vient  ensuite  la  description  de  l'hacienda  de  San  Gabriel^  en 
Terre-Chaude,  apparienatit  à  51.  Amod.  Elle  est  située  dans  la 
vallée  du  Uio-Grande,  qui  part  de  Cuernavaca,  passe  à  Puento 
d'ixla  (voisin  de  l'haciemla)  et  va  se  Jeler  dans  le  Rio  de  lus 
Balzas.  Iles  sources  )m|iortanlcs  y  alimenlcnL  la  culture,  qui  com- 
prend la  canne  à  sucre,  le  riz  et  le  maïs.  Foint  de  prairies;  p;irUnl, 
peu  de  bestiaux.  La  superllcie  totale  des  terres  de  l'hacienda  est 
de  (jualorze  lit'ues  carrées. 

Elle  est  éclairée  à  la  lumière  électrique;  au  centre  est  établie 
une  sucrerie  et  dislilk'iie;  le  propriétaire  est  donc  à  la  fois  culti- 
vateur et  industriel. 
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A  la  (listiuice  d'une  journée  à  cheval»  se  trouve  la  parlie  non 
cultivée,  le  massif  du  S'MTO-Krio,  ou  l'on  fabrique  le  meczaly  li- 
queur proviînaiit  du  cœur  ilu yucca;  on  y  recueille  lo  miel  saurage 
ei  Oh  y  élève  quelques  bestiaux.  Ces  montagnes  sont  louées  à  des 
rancheroa. 

En  Terre-^'liaude,  les  Indiens  se  groupent  nnoins  ;iutour  des  bâ- 
timents dos  blancs;  parmi  i*ux  sévit  une  horrible  mataditî  appelt^e 
la  pinta,  qui  leur  rend  les  cxlrèniiléi  entiiTtaienl  lileues  ou 
roses. 

Chemin  faisant,  le  voy;igcur  décrit  sa  visite  à  une  grotte  des 
plus  curieuses,  celle  deCacnhuaiuilpa,  aux  environs  de  San  Gabriel; 
elle  n'a  pas  moins  de  quiUre  [jeues  de  profondeur  et  ses  voûtes  at- 
leignenl  de  00  ù  -Si)  mètres  do  hauteur. 

M.  de  Itariliéliimy  t'nntnrrn  r;\ftidemeiit  les.  rodroils  par  dû  il 
passa  pour  se  rendre  du  Mexique  en  Chine,  ûû  il  cul  le  luallicur 
de  perdre  son  compagnon  do  voyage,  M.  Subervielle.  C'est  k  Fou- 
Tchéou,  où  il  séjourna  et  dont  il  donne  une  description  (ville  et 
environs)  qu'arriva  ce  triste  événeinenl;  il  eu  parle  avec  une 
émotion  firofomle,  f;(  se  loue  beaucoup  des  soins  que  Int-niéme, 
égïiletiivnt  atteint  du  typhus,  reçut  du  Consul  de  Kranre  à  Kou- 
Tchéou,  M.  Krundou. 

Le  Président  :  <  Je  suis  assure  d*ê^tr«  l'interprète  des  sontitnentâ 
de  la  Société  en  remerciant  M.  le  comte  de  (luriliélemy  de  son 
iotércssanle  communication  sur  le  beau  voy;ige  qu'il  vient  d'ac- 
complir et  de  la  bonne  grfteo  qu'il  a  mise  A  accueillir,  à  si  cnurtc 
échéance,  la  demande  de  la  Société.  Ni  les  douloureuses  émotions 
qui  sont  venues  traverser  ce  voyage,  ni  la  maladie  tjti'il  a  subie 
lui-uiénie  ne  l'ont  arrêté.  Ses  débuts  ne  t'ont  pas  rebuté.  Nous 
âounnes  heureux  de  féliciter  M.  de  Marihéleniy  d'avoir  trouvé  un 
tel  aliment  à  l'aclivité  de  sa  jeunesse.  Ajoutons  que,  par  de  géné- 
reuses libéralités,  il  a  fait  prolitcr  deux  ife  nos  musées  de  collec- 
tions rassemblées  au  cours  de  son  voyage.  > 

—  M.  le  ifaron  llulot,  scrutateur,  proclame  les  résultats  du 
scrutin  pour  l'élection  du  lïureau  de  la  Société,  lSOi-95.  Sont  élus  : 


Préiiàent  :  M.  A.  Ilimly,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Paris. 

Vice -Présidents  :  MM.  le  général  Perrécagaix,  directeur  du 
Service  géographique  de  l'armée,  et  Ituuquet  de  ta  Grye,  membre 
de  l'Inslilut,  président  du  Bureau  des  Longitudes. 
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Scrutateurs  :  MM.  Alenandre  Itoiuroiic  et  Léon  liMwez. 

Secrétaire  :  M.  Casimir  Maisire. 

Archiviste -bibliothécaire  :  M.  le  baron  Jules  de  Guenie. 

—  Avant  d«  lever  la  séance,  le  ï*rt'sid«nt  prie  MM.  les  tlélégués 
des  Minisires  de  l'inslruction  piiMique  et  des  Travaux  publics 
d*élre  auprès  de  ces  deux  Ministres  les  interprèle»  des  fi^mer- 
ciements  de  la  Société. 


MEMBABS  ADMIS 

MM.  Hippoïyte  Ciarnier;  —  C.  Scénk;  —  le  D''  Davillê;  —  mar- 
quis (le  La^uiche;  —  le  prince  Pierre  d'Areuberg;  —  Méliier  de 
Malbuisieulx;  —  Paul  Foucher;  —  le  comie  de  Chasseloup- 
Laubal;  —  Cbarles  Tamké;  —  Jacques  Delebecque;  — Maurice 
Barrai. 


CANDIDATS    PRKSBNTE3 

MM.  le  comle  François  Pierre  de  Barthélémy  {Ch.  Maunoiv  el 
ïe  baron  Hulot)  (i);  —  N.  D.  M.  T^ntauv-Compans,  ancien  con- 
seiller d'ambassade  (romte  Louîn  th  Turenne  et  Alfred  Gran- 
didier);  —  le  comte  Charles  de  Franqueville  (A.  Daubrèe  el 
Ch.  Mattnoir). 

(I)  Les  nom*  oo  {lallque  àétigaéni  les  pirralai  des  c«ndi(!iiti. 
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SÉANCE  EXTRAOHDINAIRE 
Tenue  le  â7  avril  à  lllùtel  de  la  Société, 

Soui  la  pr^id«aee  do 

M.    A.    HIMI.V.   <|R   rinalKwl, 

DOTcn  (le  In  KAcuité  des  IvUrci.  l'ruaidrut  de  la  SucUlé. 


RÉCEPTION  DE  M.  F.  FOUREAU 

Aux  côtés  du  Président  preunent  place  :  à  sa  droilo^  MM.  Milne- 
Edwards,  ilélègruê  du  Ministre  de  l'Instruction  publique;  llout|uet 
de  ta  Otc,  vict^-présideni  de  la  Société;  Caspari,  président  de  la 
Commission  ceulralc;  à  sa  ^autlic,  MM.  le  commundaul  Pouriier, 
délégué  du  Miinstrt!  iti!  li  (îuerre;  I.aitiirauli,  secréinire  p.irticu- 
liei'  du  Ministre  du  Comiiittrce  et  du  l'iiiduslrie,  représentant  son 
Miniïilrf. 


Lf  Président  ouvre  la  séance  p.-tr  le  discours  suivnnt  : 
c  Mesdames,  ia&»sieur!>,  mon  preiniei'  devoir  en  prenant  pince 
à  ce  faulenil  est  de  reutt^rcier  la  Société  du  Géot^raphie  du  grand 
honneur  i|u'elic  viunl  de  rue  Tiire,  en  m'ii»scrivani  sur  cette  liste 
de  ses  Frésidenls,  où  on  ht  tant  de  noms  illustres.  Voire  choix,  je 
m'en  rends  part'.iiienieiil  compte,  s'est  adressé  moins  au  profes- 
seur dont  runi(]ue  mérite  a  été  de  tAcher,  pendant  un  enseigne- 
ment hienlét  ili;mi-séculaire,  d'inspirer  à  ses  nuditeurs  le  goût  de 
la  géographie,  <iu*à  la  Sorhonne  qui  a  toujours  été  heureuse  d'ou- 
vrir à  vus  grandes  solennités  les  plus  vastes  de  ses  aniphi théâtres 
et  dont  les  liens  avec  la  légiou  des  explorateurs  t{uu  vous  repré- 
sentez avec  tant  d'autorité  se  sont  resserrés  depuis  queh|ues 
années  par  la  création  du  notre  Institut  géogrophique.  llucevez 
donc,  en  même  temps  i|ue  mes  remerciements  personnels,  ceux  du 
corps  auquel  j'appartiens. 

c  Je  ne  pouvais  espérer  mieux  inaugurer  ma  présidence  qu'en 
vous  conviant  à  une  séance  où  un  voyageur  français  va  vous  parier 
du  Sahara,  qui  n'est  qu'un  prolongement  de  cette  France  prolon- 
gée qu'où  appelle  l'Algérie  eila  Tunisie.  Nous  }  avons  de  grands 
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ÏDtêrùls  ilaiis  le  présent,  da  plus  grands  ilaiis  Tavenir;  son  explo- 
ration est  en  majeure  partie  le  Catl  de  aus  iiatioauux  :  double  rai- 
sou  puur  f|uc  son  élude  se  recomuMude  û  notre  alteulion  d'uQd 
façon  toute  |iarticu]iéro. 

4  Jusqu'au  commenccnieiii  de  ce  siècle,  ta  Libye  tléscrie  des 
anciens,  le  Sahara  liela  ma  ou  dêsiTt  sans  eau  des  Arabes,  r.'esi- 
â-dire  réaornie  territoire,  d'une  supcrlicie  égale  ou  supéritiure  à 
ceMe  de  la  moitié  de  l'Europe,  qui  est  circonscrit  d'est  en  ouest 
par  la  vattée  du  .\il  et  de  l'Atlnniiriue,  du  nord  au  sud  par  le  pla- 
teau de  l'Atlas  et  l;i  limite  des  pluicA  tropicales,  était  à  peu  près 
inconnu;  ce  qu'on  en  savait,  on  le  tenait  des  Arabes  qui,  comme 
négociants,  pèlerins,  aveuluriers.  touristes,  le  traversaient  de  la 
Méditerranée  au  Soudan  ou  du  Soudan  à  la  Méditerranée.  Des  in- 
formations plus  précises  furent  fournies  dans  la  prcmii^rc  nioilié 
du  siècle  par  les  mémorables  voyages  d'Ondncy,  llenbani  et  Clap- 
perlon  en  183i,  do  t^aîllié  en  18'2H,  lesquels  le  franchirent  de  Tri- 
poli à  Koùka  et  de  Toinbouctou  au  Maroc,  par  les  routes  de  cara- 
vanes qu'uni  depuis  suivies  à  leur  tour  Rtcbardson  et  Harth, 
Rolilfs,  >achtigal,  l.enz,  Monleil;  mais  les  uns  comme  les  autres 
n'ont  pu  tracer  dans  l'immeiisilè  du  désert  que  les  lignes  presque 
imperceptibles  de  leurs  itinéraires;  la  prise  de  possession  sctenti- 
llque  du  Sahara  n'a  réellenient  comuieucé  que  lorsque  la  France, 
solidement  établie  en  Algérie,  a  envoyé  eu  nombre  sans  cesse 
crois&aot  ses  pionniers,  mililnires  et  civils,  au  delà  de  l'Atlas.  Je 
ne  saurais  songer  à  los  énurnérer  tous,  depuis  M.  Prax  qui  est 
entré  à  Toug^ourl  en  IHIS,  jusqu'à  M.  Kernand  Foureau  que  vous 
allez  entendre  tout  à  l'hcuro;  qu'il  mu  soiL  permis  seulement  de 
saluer  d'un  souvenir  êmii  iiutre  cirer  lleitri  l^uveyrier  et  ces  récents 
martyrs  de  lu  science,  Flalters,  l^uhit,  L>oul>. 

«  Gr&co  à  eux,  la  nature  du  Sahara  nous  apparaît  aujourd'hui 
tout  autrement  qu'on  ne  se  la  représentait  à  l'époque  où  ceux  qui 
ont  mon  àffe  commençaienl  à  étudier  la  fréograpliie.  Ce  n'esl  plus 
la  dcpresskon  continue,  à  nivc;iu  à  [leu  prrs  uniforme,  la  mer  de 
sable  hvréc  lout  eiuiiVo  nn\  fureurs  du  5iin}ouH,  privée  de  toute 
végétation  et  que  n'interrompaient  que  du  loin  en  loin,  comme  les 
mouchetures  d'une  peau  de  léopard  {la  compnrûison  osi  de  Stra- 
boii),  les  uasis  avec  leurs  furtUs  de  d:illiers.  S;ins  doute,  certaincâ 
de  ses  parties  répondent  à  l'iincienne  deïicription,  et  il  contient 
nombre  de  vastes  plaines  de  sable,  noires  et  nues^ù  Tborizon  saus 
bornes  ou  interrompu  seulement  par  des  duucs  qui  se  prolilent  à 
rinlini  en  lignes  parallèles;  mais  pluî  nombreux  sont  les  accidents 
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de  lerrain»  sous  forme  de  pilons  pI  i!r  croupps,  de  collines  eal- 
cniri'S,  d'arélcs  graniliques,  de  rotlics  volcaniques,  de  plaleaux 
pierreux  on  nitînic  de  vrais  massïTs  de  nionla^nes^  arec  des  cliaos 
de  rochers,  des  falaises  dentelées  ot  des  gorges  d'une  sauvage 
grandeur.  Sans  doute  aussi  il  est  toujours  le  pays  de  la  soif,  aux 
wadis  le  plus  souvent  sans  eau,  aux  puits  rares  et  sans  ce^se  me- 
naces d'être  foiiihlê^  par  Un  sahles;  mais  il  ii  aussi  ses  pluies 
lorrenlit'lles  qui  se  Iraduiseiit  pur  drs  rruessuliiles,  des  Jéhorde- 
menls,  des  inon«lîilions,  des  moiis  irhomnies  el  de  Iroiipeaux;  les 
entonnoirs  et  Jes  lits  de  rivière  sont  lapissès  de  verdure  el  êmiiillés 
d'arbustes;  et  il  est  établi  aujourd'hui  qu'en  maint  endroit  il  n^est 
pas  bien  diftieile  de  fiénëtrcr  [>i)r  le  foraj,'»  jusqu'à  la  unppe  d'eau 
sonlerniini'. 

f  M. lis  il  est  temps  que  je  laisse  la  pniole  <\  M.  f"oure:ui.  Vous  le 
connaiâseK  de  vieille  date.  Membre  de  la  Soctélé  depuis  1870,  il 
est  eu  1K89  devenu  son  lauréat,  sur  le  rapport  aussi  compétent 
qu'élogieux  de  M.  Schrader,  pour  sa  belle  carie  du  Sahara  algé- 
rien. Itieii  des  fois  ses  coiritnuiiicalions  écrites  ou  oraks  vous  ont 
mis  nu  eouraiit  des  nombreuses  exfilorutions  que  (iepuis  seize  ans 
il  a  faites  dans  le  Sahara,  sans  interrompre  pour  cela  s^m  aeiiviié 
colonisatrice  dans  TOued  Uirh,  nu  sud  de  lliskra.  Il  a  passé  au  sud- 
ouest  jusque  dans  le  voisinage  d'ln-S:dah,  au  sud-est  jusqu'au\ 
portes  de  GhadaIn^s»au  sud  jusqu'iiu  Tassîli  des  Azdjer  ;  il  a  &il- 
lunné  de  ses  itinéraires,  en  {i:rande  partie  nouveaux,  l'Krg  et  le 
Tademavt;  il  a  fait  de  nombreuses  observations  astronomiques, 
météorologiques,  inngnêtiques;  il  a  déterminé  le  relief  du  sol  et 
étudié  la  formation  des  dunes;  il  a  rapporté  des  centaines  depbo* 
tographics,  de  fort  rurieux  échantillons  géologiques  et  bolanii|ues; 
il  est  en  un  mol,  el  c'est  par  là  que  je  termine,  un  voyageur 
modèle. 

«  l*onr  aujounrhui.  c'est  de  son  voyage  cIick  les  Touareg 
Azdjer  et  de  sa  tentative  de  pénétrer  dans  l'Aïr,  qu'il  vu  vous  en- 
tretenir.  9 


Mission  chez  tes  Touareg  ^Sf/;cr. —M.  Fonronu  expose  d'abord 
les  résultais  scientiliques  de  son  voyage  qui  sont  :  iW)  kilo- 
utétres  parcourus  el  levés  à  l'échelle  de  i/IHUOtJO";  138  observa- 
tions astronomiques  fuites  au  théodolite, avec  cinq  montres  pour 
les  longitudes.  Nombreuses  observulions  magnétiques  el  météoro- 
logiques. 

Le  but  du  voyageur  était,  de  même  qu'en  189'2  el  en  1893,  de 
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pénéircr  chez  le^  Touareg  AïJjpr,  de  traverser  leur  lerritoire  et 
d'essayer  d'aller  dans  l'Aïr;  mais,  avant  de  marcher  dans  la  dircc- 
tioD  du  sud.  pour  accomplir  la  mission  qui  lui  élait  confiée,  il 
avait  dû,  alin  d'oblempi'rer  au  désir  do  M.  le  Gouverneur  g^énéral 
de  l'Algérie,  faire  un  levé  rapide  de  la  route  d'£i-tioiéa  à 
la-SaUU. 

Outre  les  raisons  d'ordre  patriotique  qui  lui  faisaient  un  devoir 
d'exécuter  ce  raid,  31.  Foureau  ajoute  que,  pour  reconnaître  la 
haute  bienveillance,  l'appui  et  le  concours  généreux  et  constant 
que  M.  Cuiiilion  avait  toujours  donné  sans  compter  à  toutes  ses 
missions,  il  élait  ti^mi  à  accepter  ce  retard  dans  l'accomplissemeot 
de  son  projet  principal. 

Le  voyii^fiir  se  rendit  donc  à  El-Goléa  et,  de  là,  seul  et  sans 
bagages,  ni  tentes^  ni  convoi,  accompagné  de  cinq  Charnbba,  se 
dirigea  sur  tia!>si-el-Mougar,  après  avoir  traversé  ou  suivi  de  nom- 
breux ouad,  descendu  les  gorges  d'Ain-el-^juettara;  puis,  revenant 
vers  tt:  nord  uL  francbissaul  la  région  du  Itàten  par  l'admirable 
série  de  ravins  de  l'ouad  AbkhoklK'iine,  situé  dans  Touest  de 
Gueltaro,  il  rejoignait  son  propre  iLinérnire  cl  rentrait  A  sou 
camp. 

(  Le  3  décembre,  dit  M.  Kourc*au,  je  regagnai  mou  convoi  au 
puils  d'KI-lladj-Moussa  ;  j'avais  paniouru  650  kilomôtres  en  qua- 
torze jours,  mes  lionitncs,  mes  méitara  et  moi  intime  hûus  étions 
parfuilcnicnt  ért.inlés  et  gelés,  mais  j'avais  fuit,  comme  on  me  le 
demandait,  et  dans  le  plus  bref  délai  possible,  le  levé  de  la  route 
d'Kl'Golëa  à  Uassi-el-Mongar,  et  j'étJts  en  ujesure,  dos  le  surlen- 
demain, d'envoyer  à  M.  le  (îouverneur  général  un  rapport  sur  mon 
travail  ef  le  dessin  au  1/lOOUOO'de  rilinérnire  parcouru.  > 

L'ex|jloratt:ur,  mis  en  relard  par  ce  raid  vers  le  sud-ouesl,  se 
b&lc  alors  de  reprendre  la  roule  du  sud-est,  pour  arriver  chez  les 
Touareg  Azdjor,  son  principal  objectif  i';lnnl  de  tiaverser  leur 
territoire,  pour  ess.iycr  de  gagner  l'Aïr.  Il  coupe  l'onad  Insoltki, 
touche  •\  lUiera-cl-Messeyed,  suit  ruaiJje  sud  de  l'Erg,  boit  à 
E)l-ltiadli  cl  altcint  ensuite  la  /aouîu  de  Sidi-Moussa  (Timass&nin). 
Là  il  rencontre  dâii  Touareg  Azdjer,  doiUTun  accepte  de  lui  servir 
de  guititi  jusqu'aux  campements  des  Kebar  des  Azdjer.  Il  est 
convcjiu  que  l'on  évitera,  pour  deux  raisons,  la  roule  de  la  vuUée 
des  Igliargliiiren  :  d'abord,  parce  qu'elle  a  été,  plusieurs  lois,  fiûle 
par  dos  Huiopéens,  et  qu'ensuite  elle  est  jalonnée  de  nombreux 
campements  lonure^r,  dont  les  habilanls  viendraient,  suivant  la 
coutume,  se  faire  nourrir  ei  demander  des  cadeaux,  el  épuiseraient 
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ainsi,  dôs  l'origine,  et  sans  profit  aucun,  les  ressources  de  la 
mission. 

M.  Foiireau  dit  qi]*ay;iiU  rêcxpt^dié  en  Algérie  la  moitié  de  son 
escorte,  dont  la  solde  dfveiinit  lourde  pour  ses  ressources,  il  se 
décida  à  partir  de  Timassjiiiin  en  suivant  d'ahord  le  Djoaa  vers 
Ohnni't:  puis,  coupant  à  travers  l'Kr^  it'tssaouan,  il  rejuigiitt  le 
g^our  Abrelia  cl  le  puits  de  Taiijentourt,  siliiiî  sur  la  i'ouIû  de  Gha- 
datuès  ù  Ghal,  el  ((u'avail  vu  jadis  Uuveyrier.  Toute  celle  partie 
de  la  route  était  absolument  nouvelle,  puisque  aucun  Européen 
n'était  passé  dans  ces  régions;  le  guide  lurgui  de  la  mission  uc 
connaissait  que  TadjcnlourI,  mais  nullement  les  contrées  entre 
TimassÂnin  et  ce  point,  si  bien  que  l'on  s'«-lait  dirigé  seulement 
par  à  peu  prés  penJant  ce  laps  de  temps.  La  mission  avait  ren- 
contré, dans  l'intervalle,  des  (laques  d'enu  de  pluie  et  pu  ainsi 
abreuver  ses  animaux,  entre  les  deux  jioiiUs  pn'iilés. 

La  miï^sioii  renconlrc,  au  puits  de  Ta'jjciituurt,  une  caravane 
targuie  rchtriml  i  se5  tentes,  vers  la  vallée  des  Igïmrgharen.  Son 
chef»  un  Fogba^  du  nom  de  AbdLTrtiamau>beu-l>oua,  qui  était  à 
E]-Oued  peu  de  temps  auparavant,  se  trouve  ôlre  connu  de  M.  Fou- 
reau  qui  l'a  vu,  Eiutrelois,  à  Iliskra  et  lui  a  fait  descadeaux.il 
déclare  à  M.  taureau  que,  bieu  que  ce  ne  suit  [ms  sa  roule,  il 
l'accompagnera  jusqu'au  camp  di-s  Kcbar  Azdjtr;  cet  homme 
a  fait  tous  ses  eObrls  dans  la  suite  pour  être  utile  â  l'explo- 
rateur. 

I,a  mission  ayant  ensuite  traversé  le  plateau  d'Eguélé,  grande 
bamada  ou  désert  nu  de  grès,  coupé  de  quelques  rivières  dont  la 
plus  importante  est  Touad  AssekiTaf,  arrive,  un  peu  après  Su^^hen, 
dans  l'ouad  Tikhamali  où  elle  canqie.  Elle  dépêche  le  guide  targui 
Mohammed  aux  campements  des  notables  Axdjer,  situés  à  petite 
distance,  alin  d'aviser  ces  derniers  de  son  arrivée  et  leur  deman- 
der une  entrevue,  soit  à  leurs  tentes,  soit  au  campement  de  la 
misbiou. 

L'ouad  Tikhaniall  est  rempli  de  grandes  flaques  d*cau,  laissées 
par  la  crue  du  mois  précédent,  et  son  lit  est  couvert  d'une  végéla- 
tiou  très  belle  et  assez  élevée;  dans  son  lit  sont  campée  des 
amghad  ou  ^erfs  avec  leurs  troupeaux;  ce  sont  les  premiers  Toua- 
reg qui  se  présentent  au  camp. 

l*es  notables  /^djer  arrivent,  le  1 1  janvier,  îk  In  lente  de  M.  Fou- 
re;(U.  Us  sont  au  nombre  de  dix-huit,  mais  les  principaux  et  les 
plus  importants  sont  seulement  Guedassen,  le  chef  en  litre,  Moha- 
med-beu-Ik.hcuoukheD  et  Moulay-ag-Kbaddadj.  Auakrouft,  un  per- 
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sonnage  important,  est  actuellemenl  absiot  et  en  route  pour  TAÎr. 

L^explorateur  e«]uissc  à  grands  traits  le  caractère  de  ces  trois 
personnages  :  c  Guednssen,  dit-it,  est  froid  et  peu  sympathique; 
affilié  à  l'ordre  des  Senoussi,  il  n'y  a  rien  d'élonnaul  à  ce  qu'il 
laisse  paraître  son  peu  d'enlhousiasme  pour  la  présence  d'Euro- 
péens; il  es!  pxlrénienienl  sourd  et  son  curacière  est  plutôt  violent 
que  calme.  Il  est  le  chef  suprême,  mais  Mohamed-heulkhenoukhcn 
est  toujours  consulté.  Le  seconil  des  notables,  Ikhcnoukhcn,  est 
beaucoup  plus  gracieux;  très  aimé  des  siens,  il  suit  se  faire  aimable 
pour  moi  et,  sMI  eût  été  seul  niallre,  j'aurais  avec  son  aide  réussi 
en  tout  ce  qu(!  je  voulais  faire;  il  exerce  l'hospitalité  vis-à-vis  des 
sieus  uL  pasâe  puui'  iiiarabuul.  €Vst  certainement  la  plus  grande 
et  la  plus  sympathique  ligure  des  Azdjer;  je  n'ai,  personnellement, 
que  du  bien  à  en  dire.  Le  souvenir  de  Uuveyrier  est  resté  très 
TÎTanL  dans  sa  mémoire.  Quant  à  Moulay-ag-Khaddadj,  c'est  ce 
qu'on  peut  appeler  un  brave  homme,  mais  sans  autorité,  quoique 
très  disposé  à  être  aussi  aimable  que  quémandeur.  > 

M.  Foureau,  qui  avait  fait  dres^icr  une  lente  pour  recevoir  ces 
hôtes,  leur  doune  le  ^oh  une  dilla  pour  laquelle  il  a  fait  abattre  un 
de  ses  chameaux»  et  ce  n'est  que  le  lendemain,  suivant  lo  cérémo- 
nial accoutumé,  qu'il  les  entretient  de  ses  projets  et  de  ses  desi- 
deratn,  qui  peuvent  se  résumer  en  ceci  :  autorisation  do  traverser 
leur  territoire  [lour  gagner  l'Air. 

Les  Kebar  élaieiil  du  reste  au  courant  des  intentions  de  M.Fou- 
reau,  tant  par  les  teltrcs  quMl  leur  avait  adressées  au  printemps 
de  1893^  par  rchlrcnnso  de  Ouan-Tili,  que  par  les  conversations 
du  guide  targ^ui  Mobiimmed,  qui  avait  pour  mission^  non  seule- 
ment de  les  prévenir  de  l'arrivée  du  voyageur,  mais  aussi  de  leur 
donner  de  vive  voîx  toutes  les  explications  nécessaires  sur  ses 
projets. 

Après  de  très  longues  et  très  pénibles  discussions,  les  Kebar 
finirent  par  accepter  de  faire  traverser  leur  terriioire  à  M.  Fou- 
reau,  mais  seulement  jusqu'aux  monts  Aiiahet  par  euviron  33  de- 
grés de  latitude  nord. 

Heureux  d'avoir  obtenu  ce  résultat  qui  comblait  tous  ses  vœux, 
Texplorateur  lennine  son  fourrier,  ferme  ses  notes  et  ses  docu- 
ments et  récxpéiiic  Je  tout  i^n  Algérie  piir  le  reste  des  hommes  de 
son  escorte  dont  In  solde  devenait  trop  lourde  pour  ses  ressources. 
Il  ne  garde  avec  lui  que  le  maielot  ViJIatte,  trois  Chauibba,  et  il 
loue  quelques  chameliers  touareg  pour  le  service  de  sa  caravane. 

Après  avoir  fait  aux  notables  cl  autres  individualités  présentes 
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«les  radeaux  en  6toffes.  en  tflpïs  el  en  arg-^nt;  apr^s  afoir  tloun^, 
eu  outre,  un  ait-bari  et  un  1*14100  à  lîuedASsen,  aprt^s  avoir  \trs6 
5(iO  francs  de  droits  de  passngr.  ,11.  Konrcau,  remontant  Touad 
Tikbamalt,  marche  yers  le  suti  et  s'arrête  d'abord  à  Afara-n-Ouech- 
eheraoe  aux  tentes  des  Kebar  des  Aidjer,  où  il  séjourDe  troU 
jours;  pendant  ce  laps  de  temps,  il  reçoit  frrquemmeni  la  vUiCo 
des  notables  >\u\  lui  donnent  en  présent  une  cbamollf>  blanche,  vt  la 
visite  des  femmes  touareg  auxquelles  il  est  au>st  fait  des  radeaUY 
en  argent;  le  voyageur  visite  rinslallation  de«  Touareg  et  décrit 
leurs  tentes,  celles  de  leurs  esclaves,  etc.  EVndant  ce  temps-U  il 
est  forcé,  suivant  la  couluiiie,  de  nourrir  bon  nombre  de  gens  el 
de  leur  faire  des  cnJeaux. 

(îuedasscn  est  toujours  très  renfrogne;  il  a  pt>urd*un  onvabi^se- 
mcnt;  il  craim  que  l'on  ne  veuille  faire  passer  un  chemin  de  fer 
dans  son  pays;  il  redoute  l'accaparement  du  peu  de  commerce  qui 
est  entre  les  mains  de  sa  nation^  et  sVtonnc  que  les  Européens 
désirent  tant  Iravcr^cr  son  pavs  et  aller  vers  le  Soudan. 

Le  pays,  dit  M.  Fourenu,  est  dur  pour  les  gens  el  pour  les 
biUes;  tes  premiers  manquent  du  blé  les  trois  quarts  du  temps  ils 
TÎvenl  de  laitage  et  très  souvent  d'herbages. 

Les  seules  routes  sont  les  rivières,  et  lu  reste  du  p.ijs  est  com- 
posé do  plateaux  de  pierres  dures  que  Ton  oe  peut  mduio  pas 
traverser. 

La  mission  continue  à  s*avoncer  vers  le  sud;  lu  premier  jour 
Ikbcnoukhcn  lu  rejoint.  ofTre  un  mouton  à  M.  Koureau  et  dîne 
avec  lui;  il  engngc  ce  ilcrnirr  i\  bien  veiller  sur  ses  provisions; 
fl  Les  gfMis  uni  faim,  dil-tl  ;  on  e<ï$ayera  ccriaincnitMit  de  te  voler.  > 
Il  fnit  de  grandes  prolotalions  d'aniitic  au  voy;(g<»ur  et  rciigago 
à  prendre  garde:  <  N'oublie  pus  que  tu  as  rencontré  une  caravane 
&  Timass&nin,  les  Ahaggnr  connaissent  maintounnt  ta  présence 
et  ton  voyage;  prends  gaciJe.  » 

Le  voyageur  est  accompagné  dans  tonte  cette  jinrtie  de  Titiné- 
rairc  par  l'un  ilcs  notables,  Monlay-ag-Khaddadj,  destiné  à  lui 
servir  de  garde  d'honneur  et  de  porie-rospccï. 

On  remonte  toujours  la  rivière  qui  entre  dans  le  Tussili,  massif 
monta^^neux,  bêrisié  de  pics  aigus  et  composé  de  gréH  noirs  ina- 
bordables. Isouitar,  Tndjononi,  Tafersin,  Oursel  sont  dépassés. 

(juedas<;en  vient  rejoindre  la  mission  el  veut  maintenant  n'oppo- 
xer  â  la  marclie  en  avant,  s'appuyant  sur  diver^i  prétexte»  plus  ou 
moins  mal  fondés,  ri^cdilant  une  vieille  histoire  de  chameaux 
enlevés  aux  Azdjer  par  nos  nomades  d'EI-Oued  et  qui  ne  leur  ont 
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pas  été  remhis,  etc.  Les  discussions  ivpceiuienl  violenlps,  aga- 
çantes, inlerminabJes.  M.  Koureau,  à  force  li'iiisislance,  arrache 
potirlant  à  Guodussen,  avBul  son  dépari  du  camp,  l'autorisai  ion 
de  marcher  au  sud,  au  moins  jusqu'au  lac  Mihero.  Ctiafjue  soir  la 
mission  hospitalise  des  gons  veniutt  un  peu  de  pnrloul  et  (|ui 
semblent  aussi  niatveiliaiits  ([u'itlfanifs. 

Les  chameliers  louare^;  de  ta  mission  ne  Iravaitlent  absolument 
pas,  et  cVsl  le  chef  de  mission,  aidé  de  son  matelot  et  de  ses  trois 
Chambho,  fjui  fail  :V  peu  prt'-s  loin  le  travail  de  chargement  et  de 
déchargemiMit  du  convoi;  les  plu^;  jimues  des  chnnieliers  nu  se 
gônent  guère  pour  se  inoqu'-r  di's  infliièlt's,  bien  que  Moulay  fasse 
tous  ses  elïoris  poui'  les  en^^Mjjei'  à  tesler  conveiiablos. 

Le  1i*  janvier,  la  caravane  clieminail  dans  l'ouad  Mihero,  lors- 
qu'elle fulnrrèlée  paruji  cerlajn  Cheikh-beu-Mohamnied  des  Aidjer. 
Ce  dernier,  propriélairc  de  hi  riviiTe,  parhnl  Xrèi  haut  et  très 
menaçant,  discutait  violemment  avet*  Monlay,  prétendant  empê- 
cher les  inûdi^les  de  passer  sur  son  lerriloire. 

Mouiay^très  animé,  voulait  d'abord  passer  quand  même,  mais  il 
dut  bientôt  demandera  M.  Kounîau  décamper  en  co  point  même. 
pour  continuer  la  discussion  et  lùcbtr  d  amener  utn*  sûlulion  favo- 
rable.       • 

La  mission  dresse  donc  ses  tetdes  dniis  l'ouad  Mihero  doulles 
berges  sont,  en  cet  endroit,  1res  a)>rupies,  et  le  lit  couvert  de 
fourrés  de  laraariï. 

La  bfmde  des  oppOi^aiits  s'est  grossie  d'un  certain  nombre 
d'hommfs,  notamment  d*nn  ciu^rif  (bv  l'Adrat*,  iii:irié  à  uiift  femme 
larguic  et  ami  d'Abidinc.  Ce  cbcrif,  qui  a  la  prétention  de  luer 
tout  Français  qui  hii  tombera  sous  la  main,  excite  encore  Cbeikh- 
ben-Mohamed,  dont  on  aurait  peut-âlre  eu  raisoi;  avec  quelques 
douros,  et  le  tapage  [ii3ij;menle.  La  nuil  prtisquL'  entière  se  passe  en 
discussions  violoiiles.  Mjiilay  est  dans  l'obliiialioii  de  se  mellre 
en  personne  à  ganlcr  la  mission  pour  empêcher  un  assassinat  après 
lequel  les  bagages  auraient  été  divisés  eu  Irois  pai'ls:  l'une  pour 
le  chérif,  l'antre  pour  Cheikh,  ta  troisième  pour  Moulay  ;  ce 
dernier,  indi^'nO,  s'élève  violemment  eoulre  un  tel  projet, 

Le  lendemain,  Mouhiy,  ne  pouvant  rien  ohlenir.  décide  qu*OD 
rentrera  au  cumpeuient  des  Kebar  et  en  informe  lo  voyageur. 

<  Rien  d'aussi  triste  qu'uu  pareil  retour,  dit  M.  Foureau; 
Thomme  le  plus  fort  et  le  plus  énergique  se  sentirait  découragé... 
Ainsi,  trois  années  successives,  j'avais  essayé  d'aller  vers  TAïr  en 
pénétrant  chez  les  Aidjer  et  eu  nouant  des  relations  avec  eux  : 
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j'avais  écrit  aux  noMtptcs  en  leur  dcmandiinl  le  pnssagn;  je  les 
avais  vos;  jff  venais  ^'nfin  Aq  rêiissii*  k  les  convaincre  ou  à  ppii  près 
1*1  il  roc  fallait  voir  hrnsf|noinohl  s'écroiile.r  lout  cet  tichaf.iiui:ige  si 
pi'iiihleineiil  «difié,  il  me  fallail  reroininencor  encore  de  nouvelles 
tentatives  et  perdrr  inule  une  anuei».  Oii  toinprcndra,  sans  que 
j'insiste,  le  sentiment  de  regret  poignant  qui  m'élreignait  A  cet 
instant  de  deuil  cl  d^  découragement.  > 

l.a  miïfsion,  suivant  In  ménmrnnin  nt  escortée  pendant  longtemps 
par  Itrs  ènerguniAufS  de  l'oiuiH  Jlïlicro»  revint  donc  an  canipcrnenl 
d'Afara-D-Ouechcherauv.  (iiiedassou,  informé,  parut  furieux  de  ce 
qu'on  avait  mét^oiinu  son  auloiiltî  et  tiMtu  tdte  à  Moulay,  qui,  en 
quelque  sorte,  le  repn'ïsentnit  nuprès  delà  mission. 

Les  iiotuliles  tinrent  ron>nil,  et,  refusant  luul  d'aboril  d'jicctMer 
au  désir  du  To>a;^euf  rpii  li  ni*  proposait  de  le  conduire  à  Ghal,  ou 
au  pis  aller  à  tlliadaniès,  ils  rpstèrenl  deux  joui*s  enliei-s  à  prendre 
uni!  décision;  leur  principale  préoccupation,  à  ce  mornciil,  pumis- 
sait  éirti  d'assurer  le  retour  de  l'explorateur  en  Algéri^sans  fâcheuse 
rencontre;  or,  ils  crnignairni  les  Ahaîrgar  avertis  par  le  chérif  et 
par  ses  émissaires. 

(■uF*dnsser),  don)  tes  mnnières  avaient  beaucoup  rhangr  et  qui 
était  devenu  beftuci>np  plus  aimable,  peut-^ire  parce  qu'il  voyait 
lo  déport  proehiiin  du  voyngotir  pour  l'Algérie,  avisa  M.  Fourcau 
lie  la  décision  prise. 

«  Tl  est  donc  convenu,  Hîl  l'explorateur,  que  je  me  dirigerai 
H  travers  l'erg  d'lssaoii:in  de  façon  h  insï^er  à  deux  jours  dans  l'est 
de  Timassânin  oii  les  Touareg  redoutent  l;i  présence  de  gens 
malintentionnés;  je  gngnerni  ensuite  Tabankort.  Une  dizaine  de 
(lOlables,  y  compris  tïuedassen,  nrnoconipngncront  pendant  deux  ou 
trois  jour*  pour  veill'Tâ  ma  sûreté;  mon  guide  targui  flloliamed 
et  un  de  mes  chameliers,  Moussjui,  continueront  aver  moi  jusqu'à 
Tahankort  et  dt»  là  je  nie  dèhroiiillerni  sou!  avec  mes  trois  Chamblia. 
J'accepte  en  détluilive  ce  programme,  puisqu'il  n'y  a  pas  moyeu  de 
fnirc  autrement.  > 

1^  mission,  escortée  comme  il  est  dit  plus  haut,  descend  l'ouad 
Tikbanmll  el  Tunad  Tiffozzoutine  où  elle  s'arrête  pour  faire  sa 
provision  d'<'HU  et  abreuver  ses  animaux  A  une  large  mure  laissée 
par  la  crue. 

\À  les  Touareg  prennent  congé  cl,  après  avoir  reçu  la  payement 
de  leur  déplacement,  ils  rentrent  h  leurs  tentes;  (lUedassen,  devenu 
très  aimable,  fait  ses  adieux  à  M.  Fourcau,  lui  promet  son  concours 
pour  l'an  procbnin,  et  lui  soutiaitebon  voyage. 
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Le  25  janvier,  M.  Koupeau,n!sïé  seul  avec  ses  trois  Chamliha.scs 
deux  Touareg  et  son  niulolot,  dirige  lui-niâme  la  caravane  au 
milieu  d«  Terg  d'issaouan  qu'aucun  de  ses  guides  o'avait  jamais 
lraversé,et,  après  avoir  fraticlii  It:  Djoua,au  poini  même  où  il  dési- 
raii  l'atteindre,  grimpé  ta  l'alaise  du  Tingheii,  descendu  Touad 
lo^Arariias,  hu  ^  Tabanltort,  d'où  reparlent  pour  leurs  teilles  les 
deux  guides  lauareg,  traversé  les  ouad  lii-Amestckki  et  Igharghar, 
ta  missioii  c;im{)ait,  le  H  révrier,  au  puits  de  Mouîlah-.Mju(((aIiali. 

De  là,  rcdescendanl  le  Gassi-Touil,  M.  Foureau  niteignil  Hassi- 
FeidJGt-el-M/abi  où  des  chasseurs  Chainbba  lui  donnaient  les  pre- 
mières nouvelles  d'Algérie.  De  <:£  puits  el  lîviLant  le.^  ajiciens  itini^- 
ruires  dans  la  région,  ii  passait  à  llasài-Klialdiat,  Kl-Alia,  Dzioua 
el  rentrait  à  iJiskra^  le  -i  mars,  après  cent  trente-qualre  jours  de 
voyage. 

Kn  terminant»  M.  Foureau  dit:  <  Après  trois  ans  d'etrorls,de 
démarches,  de  letlres,  j'étais  parvenu  à  pénétrer  au  cœur  mt-me 
des  campeiïic^uls  des  Touareg  AzJjer  et  à  me  mcllre  fnuicliement 
on  route  pour  l'Aîr.  \\  a  fallu  ccllo  malheureuse  circonstance  de  la 
présence  d'un  chérif  fanatique  dans  Touaii  Mihero  pour  renverser 
toutes  mes  espérances»  et  si  les  notables  Astljer,  notamujent 
(iuedussen,  avaient  voutu  y  mettre  un  peu  d'énergie,  ils  auraient 
réussi  âiEie  faire  passer;  mais  ils  nel'onl  pas  faiUToultiluJs, adoucis 
pur  mes  cadeaux  el  rcubeignés  sur  le  but  que  je  poursuis Jls  m'ont 
assuré  dck'urs  bonues  dispositions  pour  l'année  prochaine.  Telles 
sont  les  dernières  paroles  de  Guedaasen.  Quant  à  Moulay  et  à 
Ikhcnoukben,  ils  me  sont  acquis  d^avance. 

c  (''est  doiiciibsoîiimeiilcohlianl  dans  l'avenir  et  dans  la  réussite 
de  in.'t  future  iculutive  de  pénétration  que  je  viens  vous  dire  au 
revoir»  mais  point  ailieu^  persuadé  que  j'aurai  encore  à  vous  parler 
de  pays  nouveaux  qui  me  permettront  d'être  pour  vous  plus  inlé- 
ressanl,  el  de  rapporter^  pour  notre  Soeiélé,  d*ultlcs  documenls, 
en  témoignage  de  ma  gratitude  pour  Taide  et  l'appui  qu'elle  n'a 
cessé  do  m'accorder.  > 

l<e  l'résidenl  :  c  Les  applaudissements  que  vous  venez  d'en- 
tendre prouvent  de  la  façon  la  plus  évidente  avec  quel  vif  plaisir 
rAssemblée  vous  a  écoulé.  Kn  son  nom,  je  vous  remercie  de 
votre  intéressante  cûmmuhicalion.  En  son  noni  aussi,  mais  au  vôtre 
égaleaieui,  je  remercie  les  représ^mlanls  de  M.  le  Ministre  de 
riustruclion  publique,  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  et  de  M.  le 
Minisire  du  Commerce,  dont  la  présence  ici  montre  combien  le 
fiouvernement  de  la  Képubtiqde  sait  apprécier  votre  infatigable 
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ardeur.  Il  vous  Ta  prouvé,  il  y  a  queti|ucs  semaines,  d'une  façon 
plus  flatteuse  encore,  en  vous  déceroanl  la  croix  tir  la  Lésion 
d'IiODuear,  ce  dont  l'AssemMée  cnliôre  est  heureuse  de  vous  féli- 
citer. (Appiaiidissements.) 

I  Tous  ici  nous  vous  sommes  fort  reconuaissaiits  de  ce  que  vous 
avez  fait,  plus  reconnaissants  peut-être  encore  de  celte  coura- 
geuse persévérance  avec  laquelle  vous  venez  de  nous  annoncer 
que  le  dernier  mot  n'est  paa  dit  entre  vous  et  les  Azdjer  et  que 
TOUS  comptez  bien  forcer  l'accès  de  l'Air.  Vous  avex  été  fort  ap- 
plaudi tout  ù  l'heure  quand  vous  avez  rappelé  votre  émotion  dou- 
loureuse, lorsque,  le  iO  janvier  dernier,  vous  vous  (îles  vu  contraint 
d'arrêter  votre  marche  en  avant  et  de  tourner  le  dos  au  hui  que 
vous  cherchez  à  atteindre  depuis  des  unuêes;  mais  tes  paroles 
viriles  que  vous  avez  prononcées  eu  lîuissîint  votre  récit  ont  été 
accueillies  par  des  applaudissements  plus  chaleureux  encore;  nous 
en  avons  pris  acte,  et  nous  aussi  nous  ne  vous  disons  pas  adieu, 
mais  au  revoir.  {Vifs  applaudissements.) 

c  Un  mol  encore,  mesdames  et  messieurs.  Depuis  le  temps  du 
vieux  Nestor,  les  vieillards  ont  toujours  aimé  à  conter;  laissez- 
moi  vous  dire  en  iinissanl  une  histoire  du  temps  jadis  : 

I  t/était  an  commencement  du  quatorzième  siècle  :  leroî  d'An- 
gleterre, Edouard  I",  avait  envahi  et  assujetti  l'Ecosse.  Un  patriote, 
—  Rohert  [ïruce,  —  voulut  reconquérir  l'indépendance  de  sa  pa- 
trie. Six  fois  déjà  il  avait  levé  les  armes  et  six  fois  il  avait  été 
hatiu.  Itenonçaut  à  la  lutte,  il  attendait  dans  une  hutte  de  pécheur» 
sur  la  cOte  écossaise*,  te  bateau  qui  devait  le  porter  en  France  ;  et 
voici  :  pendant  que  devant  la  cheminée  il  ruminait  tristement  la 
pensée  de  son  exil  prochain,  il  vit  une  araignée  qui,  d'une  pouti'e 
delà  toilare  à  l'autre,  tentait  d'accrocher  sa  toile,  et  il  se  dit  : 
c  Si  elle  réussit,  je  réussirai,  moi  aussi,  et  je  ne  pars  pas.  > 
L'araignée,  après  plusieurs  vaines  tentatives,  flnil  par  atteindre 
son  but,  et  il  en  fut  de  mémo  de  Itohert  Itruco.  Comme  prix  de  sa 
persévérance,  l'Kcossais  a  ceint  la  couronne  royale  de  son  pays. 
Voire  ambition,  monsieur  Foureau,  ne  vise  pas  aussi  haut;  mais,  si 
nos  sympathies,  si  nos  vœux  peuvent  y  faire  quelque  chose,  vous 
irez  dans  l'Aïr,  vous  irez  au  delà  de  TAïr,  et  vous  ouvrirez  k  votre 
patrie  la  roule  la  plus  directe,  la  roule  la  plus  facile  vers  ce  lac 
Tchad  qui  est  —  tout  le  monde  le  sait  ici  —  le  grand  point  de 
mire  de  toutes  les  convoitises  européennes.  »  {ApplaudiSicmenla 
prolonges.) 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  20. 
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ronminrs.  S*  éd.  Lilli-,  iinpr.  Ducuuluriibier,  189t,  brorli.  in-K. 

F.  Mrunisr.  —  tîciblécni!  fExcursiun  à  llébron).  Lille,  iiiipi'.  Ducuuloni- 
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nount^l  la  Syrie.  Joi^'iit's,  DoLiUre  ol  Guilni<.tt.ï  vol.  pet.în-8.  AL'TEitR. 
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AMÉRIQUE.  —  Luici  Hugues.  —  Di  Aiuerîgo  Vetpucci  «  dct  nome 
America,  ii  propusilu  di  un  récente  Iu\<iru  ili  T.  B.  Lambert  (de  SAint- 
Bri»).  Osserv:ixioiii  entiche.  Casale,  1801,  brrKli.  in-8.  AuTKl'it. 

Henri  Gaknktt.  —  The  nvera^e  élévation  of  tlie  Lliûtod  Slalcs  (U.  S. 
ffcolug.  Survcy).  Waihiniîlon,  IH'Ji,  in-4.  AtJTEïrii. 

Statistical  laides  i^xlnhilin^  tlie  comnitTce  of  tlie  Untled  States  willi  Cu- 
ropean  cnuntrîes  from  1700  to  IBOU.  Wasliîngton  (Bureau  orstalistim), 
18i»3,  i  vol.  in-8.  Rchanc.k. 


GARTES 


K.  BoniN.  — Planispbèrc  Cherche-Êtoilc  (avec  instructions).  1  pi. 

tl.  Bkrtavx,  éditeur. 

1S93.  Lefnstative  Assembly.  New  Soulh  W.tlea.  Ordered...  to  be  printed. 
Haps  of  Ihe  électoral  districts  difinied  in...  HcporL  of  lU'"  .sepL,  18Kt, 
I  vol.  in-i.  ÊciUNGK.. 


8ÉAWCE  DCTTVRÏI   1891. 


Séance  du  G  avril  1894. 


GÉNÉRALITÉS.  —  Lexique  {p^ographi<]ue  <lu  iiniinlc  entier  putilié 
sous  \i\  dirucliuii  àv  M.  K.  Levflsseiir,  pnr  J.  V.  lîarbicr,  avec  Ih  cuUh- 
boration  de  M.  .\ittl)<>inc.  Piuis  el  ^aucy,  lîeritm-b'vraull,  {*'  fagc.. 
1834.  in-4.  Auteur. 

TlHOTF.O  flCRTCLLi.  —  Appuiili  inlomo  id  una  mcin^iria  siilla  sioperl.i 
(lellii  ilecliiiaziono  magncticn  falla  da  (  nsLoriro  Colomba  {Hiviila  ma* 
rittiftia).  lîoma,  IH'J-'t.  brocli.  in-8.  AOTKUR. 

UiovAXM  Marinllli.  —  bage^to  di  curlttg:rafi,i  ituliana.  ostia  catalotïu 
nifEiviinlo  tli  carte  geograllchp,  pianle...  riguanlanli  la  rcgiune  ita- 
liana....  Pro^ramnin  flcU'opera.  Fireitze,  IB'Ji,  bmcli.  in*^.      AtiTKrft. 

Hinistôre  de  la  (iiierre.  Service  géograpbique  do  l'arnu-e.  Rapport  sur 
le»  travaux  ex<:cu(ôs  on  1893.  Tai-U,  1891.  brocb.  in-K. 

MlNt.STF.BE  DE  1.A  CL'RHXK. 

Ministère  du  Commrrcp,  de  rindtistric  ri  deA  Colûiiio».  &lnti&tii|U4*s  co- 

looiales  pour  Tann^^e  1K9I.  Paris,  iiiipr.  tiM,,  IXlU,  1  vul.  in-S. 

MrsisTËnr:  iik<»  Colonu^s. 
Servic(!  liyJrogrophifjuc  do  la  marine.  Instriictioim  namtlqucs.  Mcrè  de 

i;hine,  (orne  II.  Parts.  1801,  I  vol.  in-8.        MiniMtht,  bï.  la  Marine. 
Le  11.  P.  S.  CiiEVALiEK.  —  Trphanii  de  IHUi.  Shanghai,  isai  (Observa- 

Irtlre  dft  /i-K.vWni),  brnch.  iii-8.  Echange. 

D' J.  Ham.  —  MclcorAlogicul  stations  und  Ihe  publication!  of  rosults  of 

observations  {Chicaffo  meteorohgical  Congres»,  l8'J3;,  brocb.  io-K. 

AL'TErn. 
H.  U.  KfPPV.  —  River  température.  Part  I.  Its  dnily  changes  .ind  nietliod 

of  nltSi5r«ation  {Proc.  A.  Ph\fs.  Soc.  Edinburgk^  vol.  XII,  1801),  bro^^h. 

in-8.  AcTEi'B. 

Expéditions  scicnlini)ucft  du   Tntvailleur  et  du    Tathinati,  pentJuiil  li-s 

anni^es  18Hi)-18â3.  Ecbinodcrnics,  p:ir  E.  Pcrrier.  Paiis,  Masson,  t8lM, 

1   vol.  in-4.  MlMSTÈRE  DE  l.'lNMItUCTIO?!    PL'BtlQrE. 

Dr.  K EDWARD  iiBA-SDSTETTER.  —  Malaio-Pnhnesischo  Forschungcn.  U. 
Dift  Bedohungen  des  Malatt^sy  xtim  Mataiiscben.  Luxern,  ftavh''r, 
IMlCt,  in^.  Ac'TEtR, 


EUROPE.  —  ''•  MEBLLAE  cusmo^raphiae  partis  11,  liber  III,  de 
('•allia...  Atu»terdan)i,  Blacu,  1636,  1  vol.  in-1'2.  L.  DelavaUU. 

BtKVAnt  ItOHEO  r  BtLLoc.  —  Pniria  con  boiira  ij  sci  Ësparia  ciiua  de 
la  bumanidad,  origen  y  raiz  de  lodns  lu  lenguos,  Tucnte  de  la  hi^loria. 
Madrid,  I8'.tl,  t  opuscuIcK  in-8.  AtlIEtrtt. 

Chambre  de  Commerce  ilalipMm'*  de  Paris  France  et  Italie.  Li-ur  com- 
merce d'autroTui.^  el   relui  d*ûujourd  hui.   Paris,    Chaix,    18'.I4,  broch. 

iri-8.  ClIAHBSE  IiE  commerce  ITAL1EN.<IE  A  PAHtS. 

Chansons  du  peuple  ni»9c.  Kerueillies  dans  les  ^ouverncm'Tots  d'Arkhan- 
gelsk ut  d'Ohiticu,  en  1880.  Parole»,  par  Th.  M.  Istomine;  rlianl.  par 
O.  O.  Dulcii.  Publit-  par  la  Sodêlé  impc'rialc  russe  de  gt^ographif. 
Sainl-Pétersbourg,  18'Jl|  1  vol.  in-^.  Êcrancc. 


MS  oovnAGes  offerts  a  ia  société. 

D*"  H.  PftiTSCHC.  ~  Die  magnetiscben  Localabwcichungen  bci  Moskau 
und  ibre  Ilcxichungcn  zur  dortigcn  Lacal-Allracdon  (UuU.  soc.  imp. 
fie»  naturel Utet  (if  Hfoxrou,  W.VA),  liroch.  in-8.  Auteiib. 

A.  Klossùvsky.  —  Le  rlitnal  iro«l/^ssa,  d'après  les  observations  de  Vùb- 
servatoirc  riiéU^orologique  de  PUnivcrsiLé  impériale  d'0dc8»a.  Oiiessa, 
I8<J3,  1  opiLiciiln  in-i  (l'H  russe].  Auteur. 

ASIE.  ~  r.t'ûgrflphif'  rïr  l'Asie,  par  K.  Bitter.  Régions  appartenant  â 
l'Asie  nissc  (Sibérie  orifntale^  Inc  Hiukal).  Rcnseignrmenls  nouveaux 
sur  ces  contrées  (!832-I81);îj.  Saint-Pëicrsboiirg.  1804,  1  \ol.  in-8 
(en  russe).  Société  im-.  husse  ht  GCOcnAi'BiE. 

Publications  de  l'ÉcuEe  des  langucf^  orientales  \ivantes  (Iirsf^rtc,  vol.  XV). 
Les  Krîinçais  diins  llnde.  Duploix  et  Lnbourdonnais.  Extraits  du 
iiturnal  d'An-nodarainiapiiouIlc,  courtier  de  la  c.oniipai;nie  française  des 
Indes  [I73B-17iïJ).  Tf;iduitB  <lu  tamoul  par  Jules  Viuson.  Paris.  E.  Le- 
roux,   18<J4,   1    \o\.  in-8.  MlMSTÈHE  OK  L'iNSTnrCTlON  PUBLIQUE. 

Jea?i  Marc  Bel.  —  Rapport  ù  U  compugnie  the  Gobi  fietits  of  Siam 
(llmited).  Paris,  Cliaix,  \HH,  in-4.  AVtei'B. 

AFRIQUE.  —  P-  »E  FnoBERViLLE.  -  Ma  troisième  excursion  dans  le 
Sahara.  Blois,  IHÎU,  broch.  ni-8.  AUTElfH, 

E-  M.  lArMAKK.  —  A  la  cille  occidentale  d'Afrique,  l'aris,  I89J,  1  vol, 
in-8  {i  ex.).  FiftMiN  tHoOT  et  C'%  éditeurs. 

AMÉRIQUE.  —  LoDOViCû  Nocemtiki.  —  La  scoperla  dcU'America,  at- 

irilmila  ai  i-inesl  {Coîigrexxo  tjfogr.  ital.).  Ccncva,  18^12,  broch.  in-8. 

Auteur. 
Israël   Coox    Rdsseix.  —   Seeood   expédition   to   mounl  Saint   Elins 

(20f/i  Ann.  lleporl  27.  $.  Geolog.  Survey).  Wasliinglon,   181U.    I  vol. 

in-4.  AlTEl'R. 

Anales  dcl  Miisen  nacional  de  Monlovidoo.  I.  Monlevi.ico,  1891,  1  fasc. 

in-4.  J.  ARECiuvALETA,  directeur. 

Kahon  Lista.    —   Una   rasa  que    desaparece.    Los   Indios  Teliuelclics. 

Buenos  Aires,  I8'J1,  1  vol.  in-l2.  Auteur. 

OCÉANIE.  —  *"■•  W.  W.  C.  baron  van  Hoevell.  —  Ueber  das  Abplatlen 
des  Scbiidols  und  dcr  Bruel  in  Buonl  (Nordkiiste  von  Selebes)  [Intentai. 
Arch.  f.  Elhnographir,  I8;i;i),  broch.  in-4.  Auteur. 


CARTES  ET  PUOTOGHAPIllES 


StaîïDford's  London  Allas  of  L'nivcrsal  (leograpby,  cxhibilinK  Ibe  pby- 
sical  ami  juililioal  divisions  of  llie  varions  counlriei  of  tho  vvorld. 
Folio  LdiVioii.  One  hundred  maps,  willi  a  list  of  latitudes  and  loni^i- 
ludcs.  Second  is3ue>  revise<l  and  enlareed.   London,  Wâl,  1  vol,  in- 

folrO.  ÉDITEUR. 

Allas  topographique  de  la  Suisse.  Livr.  43(12  ff.).  Berne,  189i.  Ëcbance. 
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G.  Baillairgê.  —  Le  Canada  catholique.  Carte  indiquant  les  limites  des 
diocèses,  etc.,  catlioliqucs  romains  (avec  texte).  Supplément  aux  Mia- 
sions  caUioliques,  1803,  l/6UDUCHH}%  1  f.  Échange. 

Pocket  luap  and  shippcrs'  guide  of  Georgia»  Kansas,  Kentucky,  Nebraska. 
Chicago,  -1  ff.  Rand,  MacNally  &  Co,  éditeurs. 

LÉON  Lemuet.  —  Vues  de  la  Seine-Inrériourc  (Rouen,  Caudebec),  5  pi. 

Al'TEUR. 

Illustrations  of  diamond  induslry  (Kiniberly,  South  Africa),  i  album 
(3U  pL.)  UiNRiciiSEN',  directeur  des  mines  de  kimberlcy. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir 

SeeréUtre  général  de  U  Commission  Centrale, 

BOULBVAHD  SAltfT-GBRHAIK,  184. 


OHDHE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  4  mai  1894,  à  8  heures  \ft  du  soir 

A  l'HAtol  de  la  SociéLc,  boulevard  Satnl-Germiiin,  lU. 


Correspondance. 

J.  DïtiûwsKi.  —  Voyage  nu  Congo  français.  —  La  r<^gion  du  littoral.  — 
ton  nain»  de  la  irihii  des  Obon^n  on  nknn.  —  Les  N'Comi.  —  Les 
lapuiies.  —  Lo  FiTiiaiid  \s\7„  —  Flore  ot  fiiniie  :  pluntfS  utiles.  —  Go- 
rilli's  cl  4:i]imp;in/<'*s. 

l'rojectiouB  à  la  lumière  oxhydrique^  par  M.  Molteni, 


SOCIETE    DE    aEOGRAPHIS 

Fondée  en  18M,  rteonnue  d'utilUi  ptaii^uê  m  1837 


Tatileau  âes  joQrs  de  séances  de  la  Commion  Cenlrale 

POUR   L'Ar4NÉ£    1894 

(1*   ET   3'   VENDREDIS    DE   CHAQUE   MOIS) 
X  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard  Saint- Oermain,  184 


JAUVISK 

FÉVltlER                         MARà 
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HOVKMSnB 
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7 

23 

21 

Les  âcaiices  s't>uvrerU  a  8  heures  l/â  précises. 

Tous  les  membres  de  U  âociûté  puuvoiu  prendre  part  aux  discusaionf 
avec  voix  eonsuUative. 

La  Bibliollicque  t&i  ouverte  tous  Les  jours  oon  fériôs,  de  11  heures  è 
4  hcuies,  boulevard  SaiDi-Gcrmaio,  \$i. 

S'adruter  pour  tes  reclamatiom  et  les  remeignemtnti  a  M.  AuDnt,  agtni 
{ie  la  Société,  boulevard  .Sainl-t/'ermam,  18i. 


1005a.  —  Lib.-lnip.  réonlet.  ruo  Ui^'Hon,  â,  l'ans.   —  Uat  «l  MOTrBROt,  dit. 


iMë 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAIMIIE 


COMPTE    MEMUI 

DES   i^ÊANCES    DE    [.A     COMMISSION    CRNTRALK 
ParatKMant  deux  foie  pur  moix. 


Séance  du  4  mai  I89i. 

PnÉSlDKNCK      UB      M.      CASl'ARl 

Au  Uurcaii  stèf^etil,  à  la  droite  et  h  la  gauche  du  PriJsident, 
MM.  Milue-EÀIwarJs,  de  l'inalitut,  ijui  roprèsenle  le  Ministre  ild 
l'Inslriiction  publique,  cl  Tisserand,  ilirectfup  de  rAgriridturft, 
représentant  ilu  Ministre  de  t'AgrieiiMiirâ.  Ils  vieniienl  assister 
à  la  conimanicaiion  de  M.  Dyhowski,  ijoiit  il  scru  quesiion  plus 
loin^  et  qui  avait  été  chnrgé  dt>  missiun  par  aes  deux  ministères. 

Lerluro  de   la  evrrmpondikncc. 


Cil  l'iibsence  de  M.  Oh.  Maunoir,  c'est  M.  Jules  Girard,  ijecrétaire 
adjuiiil,  qui  dépouille  la  correspondance. 

Notifications,  rbnseignrmknts  et  avis  divehs.  —  La  Société 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  MM.  :  J  i.  Ch.  Duniaiiic,  chevalier  de  la 
Légion  d  honneur,  dtieêdê  h  G  avril  ù  Paris  [Mh.  1871];  coinrnan- 
daiU  ChAppedêlaiiie,  décédé  le  \H  avril  [Mb.  iHSQ], 

—  Le  coiiiLe  0.  de  Chasseloup-Lutihat  remercie  de  son  admis- 

ftioa. 

-  Des  rciiuTcieraenls  sont  adressés  par  :  M.  le  général  Derréca- 
gaix,  élu  vice-présidenl,  tîl  par  M.  dsiiuir  Maistre,  élu  secrétaire 

soc.   DB  tilOCR.  —  C.  R.  UCS  SEANCU.  —  h'*  lU  Ct  11,  16 
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PROCÈS-VERBAL. 


ilo  la  Société  pour  189i-'.r*  ;  par  M.  IdibiuTi-lIuari,  à  nui  a  élê  ilé- 
cerné  le  prix  Jomard  ;  par  le  baron  J.  d**  (lucrne,  «'lit  bihliolhé* 
caire-ari'hivHte;  par  M.  J.  Juckson*  nomtité  liibliotliécairR-archi- 
TJste  lionoiviire. 

De  son  càU%  W,  Heauienips-Beaupré  remereifi  pour  les  photo- 
graphies de  Faniiral  d'Eolrecastenux  qiu'  la  Société  lui  a  etivoyêes. 

—  M"^  la  con>lesse  di;  Hrazza  remercie  la  Société  de  l'avoir  infor- 
mée r|ue  le  prix  Hurbi^l-rournel  a  «'té  attribué,  celle  aniiép,  à  son 
fils,  >l.  K  de  Savorg^iian  de  Brazza,  Commissaire  général  du  Congo 
français. 

—  M.  Clem^'ii';  Maikhain,  secrétaire  di:  la  Royal  (ieoyrfiphiail 
Societtj  de  Loïuivoa,  rtmiorcie,  au  nom  de  cette  Sociéiê,  pour  la 
Jt'ttrt!  qui  lui  a  été  adressêu  à  l'occusiou  de  la  mort  de  H.  LoTett 
CHiiieroii,  réiiiinont  explorateur  africant. 

—  Le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d*.ir- 
rbéologiiî  pour  la  conscrvalion  des  moiiuuK'iits  liistoriques,  adresse 
un  exemplaire  lUi  programme  du  (Ingres  archéologique  qui  sera 
tenu  par  celle  Sociélé  à  Saintes  et  à  In  R*u'hflle  (illiareiile-lufé- 
rïeure),  du  2ît  mai  au  6  juin^  et  qui  sera  présidé  par  M.  de  Warsy. 

—  Le  comité  d'org-anisaliou  du  huitième  Congrès  international 
d'liy(*i^iifi  ei  de  démographie,  qui  aer.i  tenu  à  limïapeslh  du  1"^'  au 
9  septembre  de  cette  année,  envoie  ï**  programme  de  ce  Congre;' 
avec  une  invitation  pour  y  assister. 

—  La  ïiiociélé  des  naturalistes,  près  l'Université  impériale  de 
lhaxan(UuS8ie),  annonce  qu'elle  fêtera,  cette  année,  le  vingt-cin- 
quième aunivcrsaîre  de  sa  fondation.  A  cet  ellel^  un  compte  rendu 
de  ses  travaux  pendant  la  période  éooulé<<  sera  lu  dans  l'assemblée 
générale  de  ses  membres,  le  lâ/S.".  mai. 

—  Lti  eomte  Léopold  Hugo,  à  l'occasion  d'une  curieuse  élude  sur 
li^s  connaissances  aaaloiniques  des  médecins  annamites,  qui  a  paru 
il  y  a  qncl«[ues  semaines  dans  la  Hecue  gcifntifique  (et  qui  a  pour 
auteur  M.  Lorlère),  rappelle  qu'il  a  fondé  un  priïi;  d'Ili^loire  de 
la  médecine  (prix  quinquennal  de  HHK)  francs),  et  que  ee  prix  ser«, 
pour  la  première  fois,  décerné  dans  trois  ans  par  l'Académie  de 
Médecine. 


Dons  (liybes,  brochurcs,  CKtiiKt^  kt  autres  OBiBTS).  — 
Le  Secrétaire  d'ambassade,  M.  Riflanli,  envoie,  de  la  part  du  rési- 
dent général  de  la  Képuitlique  françïiise  à  Tunis,  la  Statistique  gé- 
nérale de  la  Tunisie  pour  les  années  18Ht-l89S,  qui  rient  de 
paraître. 


sêANt^i;  Dt  i  MAI   189^. 
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—  M.  J.  Jouliert  Ihil  horiiniage  d'un  volume  qu'il  vient  de  pu- 
blier, iatiiulé  :  En  DnhabieU  :  i/w  Otire  aux  Cataracîex. 

—  De  l.ondrfs,  M.  J.  ArnoiiM  envoie  trois  volumes  des  publica- 
tions de  VHakéuyt  SociMift  iv"  Hly  KS  cl  89,  pfua  divers  Varlin- 
tMniarff  Pftperr. 

—  Le  Oictifleur  du  service  géographique  Je  l'année  ou  Ministère 
delà  Guerre  adresse  «n  double  plusieurs  feuilles  de  la  cart»'  pro- 
visoire du  Maror,  au  riOiKMH>,  en  couleurs,  avec  les  documeutis 
ayant  servi  à  rêtablissentenl  de  ladite  carte. 

—  De  Sainl-Pétersbourg,  M.  U.  Fritsche  envoie  sa  photograptite, 
qui  lui  a  été  demandée  par  la  Société,  pour  la  collection  de  pur- 
traits  des  voyngeurs  et  géographes  qu'elle  possède;  il  y  joint 
quelques  renseig'nemenls  sur  ses  IravHux, 


Partie  plus  spécialement  ckooHAt'HiocE  de  la  conRESPONUANCK. 
—  1^  Setrètaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse, 
M.  S,  Guéiiot,  adresse  une  oireulaire  iinpriuiéo,  appelant  raileii- 
tion  sur  un  ntt'moire,  Le  Temps  dêciwnly  publié  dans  le  HuUein* 
de  celle  Société.'fn'^'  !  et  ï,  1891). 

t  L'essai  lenté  par  la  France,  il  y  a  un  siècle,  pour  l'introduction 
du  Ifmps  décimal;  l'emploi  par  les  astronomes,  depuis  188U,  *U' 
la  fraition  décimale  du  jour  pour  ta  fixation  do  Ifi  position  gén- 
gra|diif|ue  des  oltscivatoireà;  le-i  nombreux  projets  d'uniliraiion 
in(eritiiiiui)a)e  de  l'heure  témoignent  d'une  nianièiesurahondantt'. 
y  est-il  dit,  dt:  la  tendance  générale  à  rechercher  une  méthode 
simple  et  nipitte  pour  compter  le  temps.  > 

Déjà  un  premier  projet  pour  Tadaptalion  du  système  décimal  au 
temp-,  pritjel  dû  à  un  membre  de  celte  Société,  M.  de  Hey-l'ailhadc, 
avait  été  favorableinent  accueilli  par  plusieurs  savants  français  vi 
étrangf^rs. 

c  La  métaodo  très  prali(|ue,  proposée  parjl'nuteur  du  nouveau 
mémoire,  n'iipporie  aucun  trouble  dans  nos  habitudes  et  donne  â 
vue  les  concordances  décimales.  Klle  n*cxig<^  que  rinscription  des 
correspondances  des  heures  et  des  minutes  sur  les  cadrans  de 
montre  et  tic  pendule.  > 

Ln  Société  de  géographie  de  Toulouse  demande  qu*on  veuille  bioo 
lui  fuittî  part  des  oliservattons,  critiques  ou  pertectionnemenls  que 
peut  comporter  le  système. 

Dés  mauiienanl,  ta  Société  inscrit  le  temp&  décimal  à  la  suite 
des   heures   sexagésimales,  comme   suit  :    7'*t8**  oialiu  (h.   d., 
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3U*i).  La  Société  d'Iiistoiriî  naturelle  de  Toulouse  a  pris,   parnli^ 
il,  une  (létvrminalioa  aualoifue. 

c  Si  celte  manière  def'iire  t't:ût  adoptée  p:ir  ioulcs  les  Sociétéft 
scjriililiques,  In  presse  «jUOtiJieniic  ne  (arderail  pns  »,  à  oe  que 
punse  la  Société  de  TouJoust.*,  <  à  suivre  cet  exemple,  et  l'étatdis- 
sèment  du  temps  décimal  s'opérerait  iiisensiblemenl  et  sans  difli- 
culte.  > 

|%»i<<[.  —  M.  Ern.  Muller,  professeur  an  lycée  de  Tachkcnl' 
(Turkeslau  russe),  enipruiili!  au  Tuurkesianski  Viédomosti  du 
lO/iâ  mars  18ï)i^  n*  JT  le  ronseigiieuieut  suivant  : 

<  On  vient  de  découvrir  dans  une  Ile  de  la  mer  Caspienne,  dite 
l'Ile  Suinte,  uu  gisement  de  coraux  qu'on  dit  très  riche.  On  est 
redevable  de  celle  découverte  à  liniliative  de  la  Sociélé  des  ex- 
plorateurs d'Astrakhan.  > 

[Afriquo].  —  L'emipation  nMiOcnine,  —  M.  Foresl  niné,  qui 
dopuis  JNUU  s'oecupe  très  aelivemeal  d'unt;  propagande  au  Maroc, 
lin  faveur  de  rémii,'ralion  au  Soudan  français,  aunoniu^  ■  ijn'uu 
petit  t^roupL-  d'une  di/.aîne  de  jeunes  Marocains^  élèves  de  rtÔcoli* 
française  de  Alo^adur,  s'otïrc  â  aller  en  Sénéganibie  pour  lo  compte 
de  qui  il  up[»itrliendra. 

<  D'après  une  lettre  (U  mars)  de  M.  Ueu  Chimolf  directeur  de 
celte  École,  leurs  ilesiJerata  seraient  les  suivants  : 

<  1"  Pourrait-on  leur  payer  le  voyage  de  Mugador  Jusqu*à  desli- 
iialiou?  ^Le  pDÎiiLuii  la  localité  prélérée  actuel lenienl  pour  le  début 
de  colle  émij^raiioti  sérail  Dakar)  ;  t"  A  leur  arrivée  dans  celle  ville, 
pourrai ciil-ils  compter  sur  quelqu'un  qui  leur  cherehernil  du  travail, 
ne  fût-ee  que  pour  les  premiers  jours?  Ils  se  débrouilli^raienl  en- 
suite tout  seuls;  3"  Quel  est  lu  genre  de  travail  qu'ils  auraii^ni  A 
fairr  là-bas?  i*  N'uuraienl-ils  rien  â  (.rainilre  quant  au  climat?  > 

<  A  MogMdor,  il  ii  y  a  pas  d'avenir  poureux.  Aucun  doute  nepeiu- 
exister  sur  lo  goure  de  travail  que  ces  jeunes  gens,  1res  désireux 
de  travailler,  prérèrenuenl  là-bas;  c'est  le  cmninerce.  11  y  a  un 
essai  ù  teitler;  s'il  réussi),  les  choses  irotil  d'elLes-inèines  dans  la 
suite.  • 

A  sa  lettre  M.  Foresi  joint  les  renseignements  suivants  : 

c  Une  étude  approfondie  des  relations  commerciales  qui  existent 

enire  lo  Soudan  et  le  Maroc^  fait  t:riîir«  ijuu  les  éléments  d'émi- 

;,'nition  qui  se  dirigent  actuellement  du  Maroc  vers  l'Amérique  du 

.Sud  ou,  aillbtii  s»  irouveraieul  bieu  mieiu,  en  terre  française,  Tem- 
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))loi  (les  coiiiiaifïsahctis  acquises,  connaisEanoos  sûit  en  industrie. 
soit  en  commerce,  tel  qu'il  se  pratique  enlre  imligênes  au  Maroc, 
-tlaos  le  Soudan  français,  ie  Sénégal,  les  Ilivicres  du  Sud,  le  Kouln- 
DJalion,  etc.  Ilans  ces  vastes  régions,  la  population  ne  lardcni  pas 
Â  s'accrottrc  à  Tabri  du  drapeau  français,  qui  lui  garantit  la  paix 
et  les  jeunes  Marocains  sont  parfaitement  préparés  pour  l'acclinu- 
talion  défînitive.  La  faculté  d'emploi  des  langues  française  et  arabe 
aidera  k  leur  assimilation  progressive,  et  les  Européens  trouveront 
en  eux  des  auxiliaires  inlelligenis,  pour  préparer  les  populations 
noires  à  rarceptalion  dfuos  produits  nianu^cturés,  en  échange  de 
re\cédeiil  des  productions  do  leur  sol.  » 

On  sait  en  elTcr  que  «  l'émigration  marocaine  Fournit  à  l'Amé- 
rique méridionale  nombn;  de  jeunes  gens,  artisans,  commer- 
çants, etc.,  préparés  A  !a  vie  africaifie  sons  tous  les  rapports,  t 
conipiis  In  prnirque  des  langues  ffançaise  cl  arabe,  et  qui  presque 
entici<:menl  ont  appartenu  aux  écoles  de  i'Altitince  française. 
S'élahlissant  dans  le  Soudan  français,  res  jeunes  gens  y  trouve- 
rnieiit  une  nouvelle  pairie  et  deviendraient  les  intermédiaires  com- 
merciaux nécessaires  au  dévelo|»ptMieiil  du  commerce  français. 
ftaiis  tontes  les  localités  du  haut  Niger,  se  trouvent  établis  des 
marchands  marocains  dont  le  principal  (rafle  est  celui  des  barrer 
de  sel  gemme  sabarien  contre  des  esclaves.  Or,  Textension  de  notre 
influence,  suite  de  l'oocupalion  dcTombouclon,  doit  porter  un  coup 
mortel  à  ce  tndic  immoral  et  les  traflquanls  maures  abandonneront 
•«ins  doute  le  pays.  Toiles  ont  été  les  conséqnpru^.es  de  norrr  prise 
de  possession  des  localités  du  sud  algérien,  renommées  anirefoiK 
fiar  leur  commerce,  dans  tes  ville^t  du  Miab,  A  Ouargla^  h  RI  (îotéah, 
'A  Tlenicen,  etc.  » 

—  De  Saint-Louis  (Sénégal),  7  avril,  M.  Gaston  Doonel,  Mb.. 
écrit,  en  rappelant  que  la  Société  a  bien  voulu  lui  confier  quelques 
instruments  scientifiques,  qu'après  un  mois  et  demi  de  séjour  à 
Saint-Loais,  nécessaire  pour  organiser  sa  caravane  et  lier  connais- 
sance avec  les  chefs  des  tribus  voiitînesdu  Sénégal,  il  va  pouvoir 
eniln  commencer  son  vovnge,  lequel  a  pour  but  <  de  traverser  le 
pays  desTranas,  de  gagner  TAdraren  suivant  l'itinéraire  deji^  tracé 
par  Panel  en  iKril),  et  de  faire  une  étude,  aussi  complète  que  pos- 
sible, de  ce  pays  si  peu  connu,  pour  ne  pas  dire  entièrement  in- 
connu; d'inllécbir  vers  le  nord-ouest  dans  la  direction  du  Hio  ili> 
Ouru,  puis  de  I&,  remonter  au  nord,  pour  gagner  Tindouf  vi  le  sud 
marocain,  i 

Il  a  Irouvé  auprès  de  >l.  le  Gouverneur  du  Sénégal  un  exc4.'llenl 
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accueil.  I.e  Uirecli^ui-  des  alfaire^  palitii|ues,  M.  Mt'ilm,  lui  a  doitué 
Jes  lettres  d^  reeomtunndalton,  grâce  au.xqutjllos  il  espère  èlre 
bien  reçu  par  la  population  trarza  :  <  Je  sais  bien  que  noire  col- 
lègue M.  Faberl,  après  être  resté  neuf  ou  dix  mois  chez  les  Trarzas, 
a  (iù  rebrousser  cbemin  ;\  iOO  kilomètres  à  peine  de  Saiut-Louis, 
après  avoir  essuya  un  refus  catégorie  ne  de  la  part  du  roi  de  l'Adrar; 
mais  cet  échec,  fort  hoîiorable  du  r^ste,  ne  coitsiilur  pas  une  rai- 
son suflisante  pour  «'.mpècher  d'iitler  de  l'oFanl.  Ju  vais  partir 
lundi  prochain,  0  ;ivi  il.  Kri  cours  de  roule  j'espt^re!  (tnnvoir  rous 
envoyer,  par  rinleruiédiuire  de  earavanes,  des  reuseigaomeiiils 
'|ni  pouiTont  vous  iulérosser.  * 

—  M.  I^  Vuillot  comutunîifue  ({uelgues  extraits  d'une  letlre  qu'il 
vient  de  recevoir  d'un  oCât-ier  actuellement  à  Tombouctou  lun  plau 
de  la  ville,  joint  i  celle  lettre,  est  reproduit  ci-eontrc,  p.  âll)  : 

•  Toiiiboiictou,  15  février.  —  ...  ^^*us  sommes  arrivés  ici  le  li, 
ù  deux  heures.  Grôce  à  la  bousculude  do  l'instidlaiiou,  j'ai  à  peine 
eu  le  temps  de  visitt-r  la  ville.  Ile  loin,  ceîa  a  grand  air,  mais  tout 
a  été  ruin^  par  les  Tonareg  deruirrement;  cependant,  ili'puis  l'oc- 
rupation  française»  le  commerce  reprend.  Il  y  a  ici  dix  à  douze  millr 
habîianis,  du  iouies  races;  deux  chefs  de  village  :  le  chef  des  blanc>, 
roitimnndant  aux  Tripoli1aiu:^,  Maros'iiiiis,  Arahes,  Muures,  etc.»  til 
b*  chef  des  noirs  :  UjtînneiïKés,  î>onbiaïs,'rour:ouJeurs,  l'eubls,  et»;. 

4  Oegraniles  niusi|uéet>  pyramidalusel  troiiquétis,  des  cases  bam~ 
haras,  cubes  de  terre,  beaucoup  avec  un  étage  et  de  petites  fenôlres 
araltes;  ({uantité  de  petites  rues  tortueuse:»,  une  grande  place 
pour  Je  marché,  où  arrivent  les  caravanes.  Il  se  fait  ici  un  grand 
eaiumerce  de  sel  de  Taoudeni,  d'étoiles,  de  dailos,  de  mil^  de  rix. 
lie  blé  et  de  moutons;  pn<^  de  poulets  ni  d*œufs;  beaucoup  de  pi- 
geons t|ut  se  vendent  80  à  ilto  taurie:^... 

«...  Les  cases  sont  des  cubes  de  terre,  sans  air;  elles  sont  très 
insalubres,  c«r  le  \mè  qui  forme  les  murs  est  en  vase  tirée  du  ma- 
rigot et  pétrie  avec  toul*>s  sortes  de  détritus  destirtés  à  lui  donner 
de  la  consistance  :  os.  paille,  etc.. 

i  ...  Tout  autour  de  la  ville,  fi  perte  de  vue,  le  désert;  un  ma- 
rigol  permet  en  ce  moment  aux  pirogues  de  Tenir  jusqu'à  Toiu- 
boui'toir,  en  avril,  il  n'y  aura  plus  d'eau  <]ue  deux  mares;  Kabam 
n'aura  (][u'une  mare  également,  car  celte  dei  utèrt'  n'est  pas  pins  uu 
port  que  Tomlinnctou.  » 

-  Letlre  de  M.  Lionel  Uècle  : 

<  Kampala,  capitale  de  TUgauda.  \  janvier.  —Je  suis  amvé  dans 
ri'gnuda  au  commencemeni  dt-  novembc-  t\.  r|uelque$  jours  pluA 
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tard,  j'ai  iiocompagné^uiit:  expédition  anglaise  dans  TUiiyoro.  Au 

l)OUt  de  iHMif  jours  Je  mnrclic  tort  dure,  nous  pîtrvlnmes  dans  le 
^tays  de  CtiiiaïuU,  le  piint-ipjt  litiuttiaaiil  de  Kaha-Heg:a.  SutTaiti 
leur  liahili](iL*f  les.iiiJi^'èiies  nuMitrcTenl  lieautoup  d'Iiostilité.  >ous 
lûmes  aLiaqiii>s]Ku*  plus  de  1500  Waiiyoro  aruiés  du  fusils  en  grande 
partie  à  lir  isipitle^  et  c'est  seutemenl  après  huit  lieures  de  combat 
ifue  nous  plumes  dresser  notre  nimp. 


^^wiFiiftmfc— i 
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et  de  &r%  environs  immédialA, 


•   l'eu  apri-îi  ce  conihat,  Li  guerre  fut  déclarée  à  Kaha-Rega  M  la 
i-oumiissaire  anj^lais  t^nviiliii  tion   pa>s  À  la  l^le   de  5U0  MMft 
nubiens  el  de  13000  \V;(ganda. 

<  Je  n'ai  pas  suivi  les  opéralions,  car.  dans  ce  cas.  je  n'aurai 
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pu  partir  pour  la  cdte  avant  le  mois  du  mai.  Jo  suis  donc  reveau 
ici.  Je  comple  mu  meltrc  en  route  pour  Momhasa  i\  la  fin  du  mois 
et  je  devrai  arriviT  en  Franre  vers  la  lin  de  \m\.  En  roule»  je  Ira- 
veiserai  i«  puys  des  Masaï.  Je  ne  vous  écris  poiiii  longneineni,  Mr 
je  serai  en  Krance  un  mois  environ  après  ceilw  li^tlre. 

c  A  présent  mon  voyage  est  presque  terminé.  J'ai  alleiiil  le  hul 
que  je  me  proposais  et  je  suis  le  premier  voyageur  qui  ail  traverse 
l'Afrinne,  du  T.ap  aux  sources  du  NîL  J^espiiiv  que  les  iiotos  ipie  je 
rapporte  sur  la  géograpliii-,  l'anthropoloffie  ei  rcihnogr.iphie  de  la 
vaste  région  «pic  j'ai  traversée  pri-scnteronl  un  intérêt  suffisant 
pour  rendre  mon  voyage  de  quelque  ulililé.  AussilAt  mon  retour, 
je  uie  ferai  un  devoir  de  comniunii|uer  tous  ces  doeumeitts  à  la 
Société.  > 

[Améri«iue|.  —  Lc  vicumte  de  IlreUeSj  chargé  par  le  Minis- 
tère du  Commerce  et  di'  rindustrie  d'une  mission  dans  ta  Colombie 
(AmtM'iquc  du  Sud),  écrit  û  la  Société: 

c  Sanla-Mîirtha  (Magdaleiin,  Colombie),  20  mnrs.  —  Apr&s  un 
séjour  de  six  moiH  dans  lu  Nevada  ecnirale,  je  suis  arrivé  à  Rio 
Hacha  le  ^H  janvier.  Au  boni  de  quelques  fcmaines  de  repos,  je 
me  (iréparais  ik  repariir  pour  le  Lt^^rritoire  indien  Chimtla,  encore 
inexploré  (partie  nord-ouest  de  hi  Sierra  Ne^vada),  lorsque  j'iii  été 
atteint  à  nouveau  par  les  fièvres  de  la  câte. 

I  L<*  10  mars,  un  viidenl  accès  n  failli  in'rniporler,,  lu  ter- 
cianu  (lièvie  tierce)  se  compliqiinîL  d'um'  congestion  cérébrale. 

c  Le  IG,  («ouvant  mn  tenir  sur  pied,  je  me  suis  euiharqué  pour 
Santa-Marllia  d'où  je  vous  écris,  mais  ma  faiblesse  est  lelït:  que  je 
dois  remettre  à  quelques  mois  mou  oxploraliou  de  lu  région 
Cbimila. 

c  D'autre  pnrt,  j'iii  besoin  de  m'enlendre.  avec  le  (louvernemeni 
niilioiuit  au  sujet  de  la  création  d*une  slDlion  scienlifique  dnns  la 
Sierra  Nevada,  et  cela  avant  b-  congrès  qui  ne  se  réunrl  que  tous 
les  deux  ans  à  fiogota  (la  session  doit  avoir  lieu  cette  année).  Il 
me  resterait  donc  que  trop  [«eu  de  temps  pour  visiter  avec  fruil 
celle  iiiti'ressaule  contrée  de  b»  Nevadïi.  En  conséquence  j'irai 
d'abord  à  lîoy^ola. 

K  Vers  la  lin  de  celle  année,  je  compte  venir  enTrance  et  je  me 
ferai  un  devoir  de  vous  communiquer  les  nombreux  documents 
lopograplûques  et  elhnograpliiquos  <]ue  j'ai  pu  recueillir  durant 
mon  sùjuur  en  pjivs  Arbotiaque  Kaggaba. 

I  Quelques  jours  avant  tua  maladie,  j'ai  fait  des  fouilles  à  une 
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lieue  au  su<l  de  Rio  llncbtt  sur  les  bortk  du  \V\o  Cnttincala.  Ces 
fouiJNsonl  îiiiietu-  la  dôcouverle  de  Irrs  rurieu^es  polerics  dont 
je  vous  donne  ci-dessous  un  croquis:  ces  poleiios  ruiifvrineiil  des 
ossements. 


CouTcrcIf!.  C'cAi  «ou»  co  eouvcrric 
■(lie  s«  trouve  le  crâne. 


I  rvU  irou». 


Atisi*. 


Corp!i  «le  1»  Ituiiya  (iium  (jii'oii 
dttiin«  duiiii  le  pay*  à  loul  viifc> 
de    U'iTc)    i.'i>iil(Mtanl    Ici    0$H'- 


t  J'ai  pu  dêlerrur  doux  corps  de  liiiajns  el  un  couvercle  bien 
con&ervé.  Je  possède  égulemeiil  deux  crilncs  coniplels  (les 
maxillaires  inférieurs  cumpris). 

<  Ue|tuis  mon  retour  tni  Colombie,  je  cotilinue.  i\  rintentton  du 
docteur  llaniy,  à  recueillir  »lcs  liaihes  de  pierre  poliv,  j'en  ai 
déjà  une  ijuiiizniue.  Je  n'ai  pi>s  nigligù  de  lever  le  plan  de  l'an- 
cien cimetière  ofi  j'ai  trouvé  les  tinajas,  non  |dus  ijue  de 
prendre  des  notes  sur  l'onentaiion,  etc.,  avec  êcliaiiLillon  de  la 
couche  de  terrain. 

f  J'ose  e^^pertT  que  nit's  travaux  topograpliiques  mr  la  Sieir» 
Kevada  de  Sunia-Maiilm  vous  inttTosscront.  DtSs  niou  retour  de 
Bogota,  je  pourrai  vous  les  faire  parvenir,  si  voua  n)*eo  niaiiifestex 
le  dêïir.  » 

A  la  (Id  de  cette  lettre,  M.  de  Itrettes  rappelle  qu'il  en  a  écrit 
deux  iV  In  Société,  Tune  du30aoûl,  J'uulredu  2  septembre  1893(1). 

Il  signale  ensuite  un  lapport  iidrcssc  par  lui  au  Ministre  du 
Commerce,  qui  en  aura,  espère-t-il,  donné  communicuiion  â  la 
Société. 

(<)  Le*  telir<-&  «{Ui.-  la  Soriélo  ■  rv<:<tc«  <lr  M.  du  ItreUuï  iJc(tuis  h  utuîi  il'iitiât  1KI2 
ffirivtit  les  (IjIci  lanaiiie»  :  ï  .ludl,  3ll  nod(  d  iH  oclobiv.  Elira  mil  OU  iii»i*r(- '»  t\;tni 
)cC.  n..  1Htf4.  fi.   II-4H. 
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Voici,  en  efl'el,  ce  nippon^  donl  nous  devons  copie  à  robJigeaiice 
du  Mini.sUn  du  Coiiiinenx'. 
c  Rio  M^u'lia  Mn^ilnli-na  (Colombie),  le  10  février.  —  J*ai  i'Iion- 

iieur  de  xoiia  i'airo  part  des  résuUats  ol>lt!iktis  duniiit  les  six  mois 
*|ue  je  viens  de  l'ns.seï'  en  lenJtoïre  indien  Kaggaba  (Nevada 
rentrale). 

€  Dans  mes  prëcédeiiles  explorations,  pnriiculiéreineiil  pendnni 
etflle  de  l'année  det'nîi^re,  il  m'avait  lUtï  donru*  tïa  nonsinter  rombii^ii 
fSt  graniJe  la  riTlililV'  du  Mn^iîalfim  scfili-iilrional.  \prrs  un  einirl 
séjour  en  Fr;nice.  séjour  tiurunl  lf)|uel  j'avais  eu  riioimour  lie  vous 
lidres&er  un  raitpurl  sur  la  premit;re  partie  de  nia  iiiisMiou  et 
iii'élais  asbiiré  le  coiii^ours  d'un  agronome,  je  retournai  coalinuer 
en  Colonjbte  mes  éludes  économiques  et  ^^éogr^i chiques,  l'eu  après 
mon  an'iv4';e,  j'ariélais  mon  choix  sur  la  vallée  de  Taniinaklta, 
émiiicmincnl  propre  â  des  expériences  agricoles  (vigne^  bK\  cacao» 
liïfé,  colon,  cora,  raniic,  etc.).  Ktle  e>t  située  par  1  l*(Ki'  de  latitude 
iiurd,  7lî*03  Je  longitude  ouesi,  à  815  rnèlres  d'altitude  et  jouii 
d'nne  tumpérjiture  moyenne  de  ti  degrés  ccnligrades. 

c  Vae.  Irilm  irindiens  agriculteurs  et  pnsicurs,  les  kaggabas. 
de  rare  Artiouiiijue,  ne  ^e  soiil  eu  iiucuiie  Hiron  m{>nlrés  hostiles  à 
ces  essais,  i.a  lenlalive  a  roussi  au  di'la  de  toute  espérance;  le 
paiMi  (|u'on  peut  Lirer  de  letle  merveilleuse  conirêc  u'esl  désormais 
plus  douteux.  Non  seulement  la  culture  îles  plante*:  ci-dessus  énu- 
mérées  a  donné  des  résultais  encourageants,  mais  l'acclimatation 
«rua  grand  uunibr*-  de  graines  françaises,  ttitilée  pour  la  première 
fois,  a  encore  parf.iitemenl  réussi. 

<  Grâce  à  mou  séjour  de  «juekjues  mois  à  Tamitiakhaet  auxindi* 
valions  précieuses  des  Indiens,  j'ai  pu  recueillir  sur  divers  pro- 
duits de  la  Sierra  Nevada  d'intéressants  renseignements,  qui  feront, 
;'i  mon  retour  eu  France,  l'objet  d'uu  rapport  si»ccial. 

1  Je  niG  permets  de  vous  signaler  dès  à  présent,  dans  ce  massif 
iirograplnqiie  d'un  million  d'Itectares,  Texiiileiice  des  minéraux  et 
végétaux  suivants  : 

<  Minéraux  :  or,  dans  presque  tous  les  cours  dVau  se  jetant 
dans  la  mer  des  Caraïbes;  platine,  dans  la  région  centrale  du  la 
Sierra;  fer,  très  répandu  dans  tout  le  massif;  houille,  abondante 
dans  la  partie  occidentale.  —  Bois  tfe  conxtruciiottf  d'étténisirn'e, 
de  teinture:  acajou,  gaïac,  cèdre,  caracoli,  illora,  brésil,  palmier- 
cirier  el  une  Jnlinité  d'essences  encore  inconnues.  —  Plante.* 
inétlicinalta :  quina,  coca,  lolu,  ipéca,  salsepareille,  manganilla,  etc. 
—  Textiles  :  coton,  muguey. 
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<  Par  M  siludlioD  gëogra|iliii|iie.  si  fertilité  et  ïi*s  iiictiuisuttlrÂ 
i'i<-h«Sîies  naturelles  (dont  J\ii  k  peine  cîlé  lesi  principiiles),  la  Sii^rr^ 
.Nevada  est  appel>'>ef  dans  un  avenir  prnrimin.  à  une  siumlion  écono- 
ninjue  des  plus  prospères.  Lf  (iêveloppenien!  couimeicittl»  agricole 
«I  industriel  tïc  ce  pay?>,  siliié  non  loin  de  nos  colonirs  dt^s  iViilfs- 
Antillus  et  sur  le  parcours  d'ime  de  nos  fïraitdes  li^n<*s  de  paqud- 
bols  français  (Le  Havre,  Saint- Nuxaire,  Bordeaux,  ïlarseilte,  l>lon), 
MM  pourra  qu'être  uiilr  à  nos  trnnsaciions  et  resserrer  enrore  nos 
relations  commerciuleâ  itvei:  la  Hépuhlique  de  Colomhie. 

c  Henlré  du  territoire  kiiggnba,  le  "iS  janvier,  je  me  prûpam  A 
repartir,  le  15  février,  pour  re.\ploralion  de  la  région  indieiiua 
r.hiaiila,  située  à  l'oueM  dn  ma^isif  nevadéen  ;  je  vais  y  i^ludier  le« 
conditions  de  navig:it>ili1ê  i]e  l'Ariguani,  un  des  principaux  iilfluiMitit 
du  Hio  5l!t^dîilen:i.  • 

Le  musée  pédagogique  dt!  l'Urtttjufiff.  ~  ■  \\.  Iiamcl  llrllei  eiivoitt 
In  note  suivante  qui  semble  ne  pas  ^e  rallaclier  à  In  géoffraphie, 
mais  qui  intéresse,  comme  on  le  verra  plus  loin,  les  éditeurs  de 
Ciirtes  et  de  publications  géographiques  scolairL's  : 

I  Nous  recevons  du  lUireau  des  Hépubliqll('^  anirricalHes  un 
renseignement  inléressanl,  non  seutemenl  ;tu  point  de  vue  péda- 
gogique, mais  encoie  au  poiiil  de  vue  commercial. 

<  Letjouverneinen(  nni^uii^en  a  fondé  à  Monteûdeoun  niuttéet'i 
une  bibliotbèque  pédagogiques,  sous  la  diri'rl  ion  de  M.. Mbi'rloltonif/ 
Ituano.  Celle  institution  est  destinée  â  montrer  les  progrès  d*-  lu 
Kcpubliquc  orientale  en  matière  d'instruction  publique,  mais  aussi 
i  nionlrer  ce  qui  se  fait  en  re  genre  dans  les  autres  pays. 

i  Le  musée  et  la  bildioibéque  constituent  une  r^pusition  p**r- 
ruanente,  dont  l'entrée  est  libre  et  permise  an  publie,  L-baque  jour, 
lie  huit  beures  du  matin  à  $ix  heures  du  soir.  On  y  trouve  exposées 
tuutes  les  variétés  du  malérud  scolaire  ailopté  ilans  l'instruction 
nationale;  on  y  voit  aussi  tous  les  objets,  tous  les  livres  qu'on  nm- 
ploie  dans  les  écoles  de  l'étranger;  ces  objets,  ces  livres  sont  reçu» 
dtf«  tiourernements  étrangers  ou  tout  simplement  des  éditeurs  d<>s 
livres,  des  fabricants  de  matériel. 

*  Oflt  \à  préciséinenl  qu't?st  le  point  important  soU:*  le  rapport 
■  ouimercial.  Les  marcbauds  étrangi'rs,  It'S  fabrioani-i  de  inubilier 
scolaire,  les  éditeurs  de  cartes,  de  livres,  etc.,  peuvent  envoyer  uu 
musée  des  collections  d'objet»  de  leur  fabrication,  des  livres  sorlaoi 
d*?  leurs  presses  ii\f.c  b-urs  pnx-rourauts,  leurs  catalogues.  !.•* 
direrieor  a  pour  mixsicia  il'i-vpostT  objets  et  livres  dans  les  sali*-» 
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dt*  l'institulioi);  il  en  iixfitique  le  fyiii^ltoiiiieiiieiil  ou  l'ulililé  au 
public;  il  les  signale  aux  professeurs^  ;njx  inslilulfurs,  aux  coinilés 
lies  écoles  e\  même  aux  inurcliuiHls  iJu  pays.  Et  tout  cela  il  le  fait 
à  tilrt!  :ihsolunif'iit  gialuil.  Itieii  pEus  on  lui  alloue  des  fonds  pour 
tenir  uns  correspondance,  donn<^r  des  reiiseigiietHents  par  écrîi  à 
lous  ceux  qui  s'adressent  a  lui  «le  l'i-trang-'r  sur  des  sujets  ren- 
trant dans  la  spécialité  ilu  muscf.  v 


Sur  UHC  cttrlf  du  1er ritnïyecovt pris  t'utrf  ti'Sportx  de  Pixagua 
■et  d'Autofngastu  (Chili).  —  M.  IK  Laiirilk%  ingénieur  des  Mines» 
(]ui  a  dressé  cetlu  carte  manuïicriti'  qu'il  envoto.,  accompagne  son 
«nvoi  de  la  notice  suivante  : 

c  Tocopilla,  2i  janvier.  —  La  carte  dont  il  s'agit  comprend 
loule  la  rég-ion  qui  sV-tend  depuis  le  port  de  l'isagua,  au  nord, 
jusqu'aci-dessuus  du  port  dWntoragastu,  au  sud.  Elle  cinhrasst; 
presi^m-  erjiiêrenioiit  les  deux  anciennes  provinces  do.  Tarapaca 
et  du  IJtioral  f|ui,  avant  la  gucrn*  de  1H71K  apparlenaienl,  la  pre- 
mirée  an  f^éroii,  la  seconile  à  hi  Bulivie  et  ({ui,  depuis  lors,  foui 
partie  inlé^^rnntt!  du  territoire  de  la  HépuhUipie  du  Chili;  en  un 
mol,  ma  carte  renferme  presque  tout  raiicien  désert  d'Alacaoïa. 

i.  Elle  représente,  non  seuU^ment  loule  la  zone  où  abondent  les 
dépôts  de  sal[H^lre  et  les  chemins  de  fer  dVxploitation  {exception 
faiie  du  distrii-A  de  TaUal,  situé  au  sud  d'Anlofagasta  et  qui  ne 
rentrait  p«s  dans  le  caitre  de  mes  observations),  mais  encore  lous 
les  gisements  nif^talliféras  qui  font  de  cette  région  une  des  plus 
riches  qui  soient  an  monde. 

«  Fruit  de  v]np;i  années  de  perséi'érantes  invesligalions,  ce  travail, 
consavr»'  :i  une  conlr«î:o  hier  encore  mal  explorée,  servira,  je  Tes- 
père,  à  niodilier  les  idées  encore  admises  :  l'industrie  a  transformé 
■cet  ancien  désert  d'Atacama  en  un  vaste  chantier  où  règne  présen- 
tement le  progrès  sous  ses  formes  les  (flus  diverses. 

c  Mes  observations  ne  se  sont  pas  bornées  à  la  zone  salpétriùre 
proprement  dite  qui,  en  définitive,  est  assez  rapprochée  de  la  côte; 
■elles  se  sont  étendues  également  aux  régions  voisines  des  dilRj- 
reutcs  chaînes  de  montagnes  qui  constituent  le  grand  plateau 
centra!  des  Cordillères  des  Arides,  et  nmn  Iml  spécial  a  été  d'in- 
diquer avec  précision  le  cours  de  la  rivière  Koa,  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  embuiiL-liure  dans  l'Oeéun  Pacifique. 

4  Cette  rivière  dont  le  cours  très  iteii  connu  autorisait  certaines 
légendes,  méritait  pourtant  qu'on  lui  consacrât  uue  étude  appro- 
fondie, puisqu'elle  conslitue  Pun  d<'s  r;ires  cours  d'eau  qui  abou- 
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tissent  diroctenient  nii  Kicillipiu,  ilu  moins  liaiis  i:t;Lk^  [tartie  ceti- 
tr.i)e  lie  l'Aiiièri4|Uf  ilu  i>in.\.  Kilo  <>sl  la  suule,  daiis  loits  les  cas,  qui 
traviîrji;  h;  ilt'^s«ri. 

c  Son  cirhit  est  uujuuid'liui,  il  rsl  vrai,  assez  faillit;;  mais  ou 
peut  juger  (Jf*  c«  (|iril  a  dû  être  à  une  autre  époque,  par  l'impo- 
saiilti  t'oriiiuUon  lie  son  vaste  eiicaisseineiiL  oi\  p;ir  l'élude  des  lits 
H  diverses  éporfues,  il  est  Tacite  d'élahlir  conimeiil  sVst  produit  le 
dessèchement  progrcs^il'  du  l.oa  â  Iravers  les  Ages. 

t  tjuoi  qu'il  rn  soit  di-  sou  iniportaiiii'  firiinitive  et  tie  soo  élnt 
actuel  dégêitéré,  il  ri'i'u  constitue  pus  moins,  daii.s  cet  l'ui,  une 
véritable  artère  de  vie  pour  le  déscrl,  et  il  est  eu  passe  déjouer  uti 
râle  très  importniil  dans  la  trnnsfarinalioii  grailuelle  de  cette  zone 
!U>us  les  elTorls  combinés  de  la  science  cl  de  riinJu^sltic. 

f  Déjà  l'iippori  de  ses  eaux  est  un  grand  Inentuit  puiir  les 
maniiractures  de  •salpêtre  qui  les  euiploienl  à  di^^soudrc  les 
nitrutes  et  comme  force  motrice. 

<  Le  temps  vieadra  où  Ton  pourra  en  retirer  des  avantages 
autrement  posilifs,  en  Irtin^forniant  les  vastes  et  arides  Pantpas  eu 
auliiiit  de  ilutnips  d>.>  culture. 

<  Comme  ou  peut  te  voir,  la  raiie  indique  les  dilft^renls  réseuiiK 
de  rheinins  de  fer  qtii,  purlant  de  la  cùte,  aboutissent  aux  salpé- 
trières.  Celai  qui  sort  de  Pisagua  s'unit  à  celui  d'Iquii{ue  et,  dans 
leur  parcours,  ils  desservent,  au  mo\i-D  d'un  nombre  considérable 
d'euibrauchemeuts,  les  didÏMeutC!»  usine:»  oij  l'on  rabrii[ue  K-  sal- 
pêtre mai'chand. 

<  Celui  qui  part  de  Tocopilla  est  le  plus  réceut  de  tous;  son 
trajet  est  moindre,  mais,  par  contre,  il  est  appelé  à  un  grand 
avenir,  car  les  gisefiienis  qu"il  traverse  sont  complêlemetit  vierges 
encore,  tandis  (jue  ceux  deTiirapaea  soiU  plus  ou  moins  épuisés. 

t  Celui  d'Antol'ngasla  a  un  très  long  parcours;  non  seulement 
il  dessert  les  salpctrières  de  cette  région,  mais  il  a  ciicure  poussé 
une  puiule  irt'-s  biirdïe  au  cœur  même  de  la  Itolivie,  où  il  se 
bifurque  en  deu\  embrancttenients  destinés  ou  transport  des  mine- 
rais des  riches  gisements  de  lluancbacai  à  IVsl,  et  d'Oruro,  au  nord. 

1  0(1  étudie  eu  ce  moment  un  projet  qui  a  pour  but  do  le  pro- 
longer ju&qu  a  la  grande  cité  de  Cocliabamba,  dans  un  sens,  «1 
vers  la  frontière  avec  le  Hrèsil  dans  l'autre,  jusqu'à  atteindre  le» 
fertiles  coulrées  que  bnigne  le  fleuve  Béni.  Ce  tracé  aboutirait  à  la 
ville  de  Sanio-Crnz,  marché  du  grand  commerce  qui  s'écoule  par 
te  grand  Cliaro  et  le  Parnguay,  jusqu'au  Deuve  de  la  Plata  dauft 
lu  UépuLlique  .\rgenliuo,  c  cst-à-dire  sur  l'Atlantique,   t 
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[•e#««ie|.  —  Uile  de  hornro.  —  Ïj**  I*'  Meyners  d'Eslpey  en- 
voie les  roiiseîgiiemi^nls  suimntâ  relftlifs  à  une  cxploralion  de  Ih 
porlion  sad-est  de  ik)rnéo  par  M.  iionfr'uui  Schneiders,  ingénieur 
des  Mines  : 

f  Ocburquii  û  Bunjermasiii};,  il  bit  ressortir  l'importance  poli- 
tique ei  siratégiqne  de  celte  ville>  à  Teaitioucliure  des  grands 
neuves  Biirilo  et  Marl:ipoura.  Le  climat  n'est  pas  aussi  nmUain 
que  Von  cToil  gênérnleinenl;  la  grande  humidité  de  l'atmosphùre 
rendant  la  chaleur  <33  dei^rés  fenligriides  au  maximum)  plus  sti\*- 
}iorlahlc.  La  commuitiialion  avee  l'ititêrieur  se  fuit  prinripaleroeni 
parles  (liïuveSf  mars  il  existe  une  routt*  militnircqui  relie  les  forts  dn 
AlariHpoura,  Pcn^aron^  Ratau,  Rariibaî^  Amounlai,  Tandjong  et  Tn- 
balong.  et  qui  parfouri  un  territoire  r^pulEr  pour  ses  richefsesminCt- 
raies  el  sa  gntude  ferlililê.  Pourquoi  ces  richesses  utinérales  nusonl- 
eiles  pas  pluscxfduiléesVLu  cause  prijicrpale,dil-il,  c'est  que  la  côte 
sud-est  lie  Itorniio  ne  fiossède  pas  de  Jion  port,  ravornbleineiil  situû 
pour  la  navigation.  Kn  second  iteu,  la  législation  Itolhuiduise 
empéehe  les  étrangers  d'acheter  des  terrains  â  Bornéo.  l)e> 
coitcessions  de  min-^s  et  d'exploitations  agricoles  sont  accordée» 
exclusivcm(3iit  auï  llullandais  et  à  des  Européens  étaldis  aux 
Indes. 

<  Oti  trouve  à  Bornéo  de  Tor,  des  dinmanls,  du  charlion,  du 
plomb^  du  cuivre,  de  ranlirnoine,  de.  Les  provinces  de  Tanah- 
Lanl,  Tanah-Kousan,  Taunli-ltoumboch  et  Pasir  abondent  en  or. 
Des  essais  f.itls  par  des  Anglais  sur  la  rivière  Kousntionl  donné  de 
bons  résultats,  en  sorti!  ijue  l'on  va  commencer  des  exploilutions 
régulicrt^s  dans  ces  confiées. 

t  La  houille  à  Bornéo  est  de  ta  période  tertiairp.  La  mine 
dOrangc-Na^san,  prés  de  Peiig-iron,  u  é(é  abaiidoriitêe,  sa  distance 
à  la  uter  étant  trop  gnude  et  li:s  transport*  trop  coûteux.  I«i  nou* 
velle  mine  sur  la  rivière  de  Koutai,  près  de  Samariud.i,  promet  d'* 
beaux  résullats. 

c  Les  jiroduils  du  régne  végétal,  tels  qufï  gutia-pcrcha,  rotiug, 
caniplire,  boî^  de  Ter,  etc.,  ne  soni  pas  encore  exploités  pur  les 
Européens.  Les  Chinois  les  obtiennent  des  indign<ifs  en  cchaQge 
d'autres  niiireliandi>es.  On  a  fait  quelques  essuis  de  culture  de 
théj  de  catti  et  «le  labac.  Ce  dernier  proiluti  surtout  es<  de  1res 
bonne  qualité. 

«  M.  0.  '•chneidcrs  entre  ensuite  dans  des  détails  îiu  sujet  de  l.t 
manière  diiut  les  Hollandais  soumetfenl  peu  à  peu  les  indigêues 
de  cette  vaste  contrée.  Le  terrain  est  d'abord  envahi  pur  les  colons: 
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le  GouverneniiMU  envoie  eiisuiie  lmi  rotictLOonaire  qui  né^ono 
(r.ilionl  nvec  l'indigèni'  d'une  maiitêre  dtf>lom;iti<]iip.  mais  ipii  se 
\iose  peu  à  peu  «n  adiiiini&traU'ur.  Oulro  la  surveillinicc  que  ce 
fouctiuniiaire  exerce  sur  les  concessions  européennes,  il  traite  û 
l'aniialile  avrr  les  chefs  indigènes,  el  pnr  des  présents  et  des  pro- 
messes il  leur  fait  peu  à  peu  accepter  le  protectorAl  hollandais. 
Souvent  on  décide  ces  chefs  ou  Pangerans.  au  moyen  d'un  revenu 
qu'on  leur  accorde,  à  s'établir  dan^  un  endroit  uù  iU  sont  sous  l;i 
puiss;ince  di's  forces  militaires,  de  mtiniérc  qu'on  (misse  faci* 
leineni  sVmparur  d'eux  s'ifs  se  révoltaient.  Ils  soiildr  jtius  eiiiourés 
de  nombreux  espions.  Ou  les  rend  respoitsables  dus  muMulres  mé- 
Enits  de  leurs  sujets  et,  au  bout  de  quelque  temps,  un  luri  est  con- 
struit au  centre  de  leur  pays,..  Si  les  espions  rappuriL'nt  qu  ils 
cherchent  à  se  souslrairt^à  la  domination  des  blancs,  on  s'empare- 
immédiiitemcnt  de  leur  personne  el  leur  règne  nominal  a  pris  lïn. 
Les  indigônes  sont  bienidi  forcés  de  payer  Tinipâi  et  Je  be  mmiir 
de  passeports  lorsqu'ils  quittent  leurs  demeures.  Alors  la  contrée 
est  complètement  soumisi^ 

I  Rornéo  ne  sera  p»s  difOcilt:  h  coloniser;  les  richesses  du  sol 
payeront  lar|?emcnt  les  entreprises  bien  dirigées.  * 
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—  En  I87:t»  un  de  nus  collègues  qui  désiraU  gnrder  l'ano- 
iiynie^  remit  à  lu  Société^  outre  une  collecliou  d'athis  étrangers 
destinés  à  IKcole  spéciale  militaire  de  Saint-tiyr,  une  summe  de 
|tl(X)  francs  à  décerner  en  prix  à  l'auteur  ou  aux  auteurs  d'un  allas 
pour  l'enseignement  secondaire  et  renseignement  supérieur  de  la 
(>èographie. 

Sou  iutenlioM  n'ayant  pu,  pnr  suite  de  circonstances  diverses^ 
^tre  réalisée  à  l'époque  de  la  dotialion,  te  généreux  anonyme  a 
récemment  exprimé  le  désir  de  voir  cette  somme  de  1000  francs 
appliquée  à  alléger  les  frai^  coa^dérables  de  dessin  et  de  gravure 
de  la  grande  carie  d'Afrique  h  l/IO(KiO(HX>  dont  la  Société  pré- 
|tarc  actuellement  la  publication. 

En  annonçant  celte  nouvelle,  le  Président  dît  que  la  Société 
adressera  ses  rcmerciemeuls  au  collègue  qui  veut  bien  soutenir  si 
géuéreusemeol  une  publication  destinée  û  vulgariser  ta  géographie 
de  l'Afrique. 
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Mission  D»jOoicsk'i  au  Congo  français.  — Après  itvoir  remercié 
MM.  les  MiiiJstrt*s  île  rAgriculluro  et  de  l'Iiistruclion  publique, 
qui  lui  ont  permis,  en  lui  conilani,  à  hi  fln  de  l'année  1893,  uue 
nouvelle  niission,  de  poursuivre  les  recherches  entreprises  lors  de 
ses  prècèdenis  voyages,  M.  Uybowski  dit  qu*il  ne  mùuera  point 
ses  auditeurs  pus  ù  pas  à  travers  des  cht^iuitis  souvent  JiriiciteSr 
à  travers  h'S  terrains  immergés,  les  marais  et  les  lagunes  qu'il 
vieil!  de  parcourir,  mais  qu'il  signalera  simplement  à  leur  attention 
les  points  les  plus  saillants  parmi  les  sujeis  qui  ont  été  l'objet  de 
ses  éludes. 

Dans  les  contrées  qui  formeiU  la  région  du  littoral  do  notre  Congo 
français,  s'étend  un  régime  de  ruisseaux,  de  rivières  et  de  lagunes 
qui  en  rendent  le  parcours  relativement  difficile;  il  est  impossible 
de  suivre  sans  cesse  un  chemin  de  terre,  el  il  faut  à  tout  instant 
avoir  recours  aux  pirogues  des  indigènes.  Au  delà  de  la  région  des 
lagunes,  le  terrain  se  surélève  en  collines  qui  s'accentuent  peu  à 
peu.  et  c'est  de  laque  s'écoulent  des  ruisseaux  et  des  rivière:^  qui 
vont  mélanger  leurs  eaux  douces  aux  eaux  sauiiiAln-s  des  lagunes. 

Tout  ce  régime  de  lacs  cl  de  rivières  est  le  milieu  dans  lequel  se 
meut  une  faune  aquatique  abondante.  Les  indigènes  vivent  en 
grande  ftirtic  ihi  produit  dt*  leur  pêehe,  qu'ils  pratiquent  avce 
beaucoup  d'habileté  el  avec  des  engins  spéciaux. 

Le  lauieniin,  iminial  encore  assez  nul  connu  el  dont  ou  ne  pos- 
sède |ias  de  spécimeu  dans  nus  musées,  est  assez  commun  dans 
ces  régions;  sa  chair  agréable  et  ressemblant  &  celle  du  veau  est 
Irùs  recherchée  par  les  indigènes.  Lus  hippopotames  vivent  par 
liandes  dans  ces  i.iguues;  ils  sont  d'ailleurs  d'humeur  assez  bcUi- 
ijut^-iiseï  et  il  n'est  pas  rare  que  leur  chasse  donne  lieu  à  des  atxi- 
dents  graves. 

Entre  ces  surfaces  couvertes  d'eau  s'étendent  des  terres  basses, 
submergées  dans  la  saison  des  plui-^s  et  recouvertes  de  forôis 
donl  un  grand  nombre  d'arbres  pouveiiL  présenter  un  intérêt  réel, 
au  point  de  vue  de  IVvjdoitaiion.  (le  sont  :  des  acajous,  des 
ébénes,  des  lianes  à  caoutchouc,  etc.  l'ius  loin,  quund  le  terrain 
s'élève,  le  flauc  des  collines  est  couvert  d'une  herbe  Hne  et  abon- 
danio,  dans  laquelle  s*ébutLent  des  troupeaux  de  bullles  donl 
M.  hybow.ski  a  pu  rapporter  des  dépouilles  au  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

Toui  dans  coite  région  était  à  découvrir  et  k  étudier.  tVest 
ainsi  que  l'explorateur  u  trouvé  là  une  race  de  nains  dont  la  taille 
moyenne  est  Je  l'",:j5.  Ils  sont  de  couleur  bronzée  et  leur  cheve- 
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Uirt:  fsi  rons>àtre.  ^lalgré  leur  petite  Iniltf,  ils  sonl  vigoureux  et 
1res  courageux;  leur  occupalioii  favorite  est  In  chassf^  De  nom- 
Urt'uses  projecliotis  pliolngrapliiqucs  sont  fjilles  au  cours  de  la 
couférencti  tiioulnuit  ces  uaiiis  au  pitUlir, 

l.a  rê^fioii  liii  FeruanJ  Vaz  ijui  tL-riiiiiio  l'iliii*'*rairc  est  aboniJani- 
ineiu  habitée  {inr  les  singes  l'i  forme  humaine,  les  cliiuipaiizés  et 
les  gorilles.  C'est  là  que  selail  rendu  Ifi  professeur  (jarner,  qui 
anniil  pu  satK  doute  étudier  Ic^:  singes  citez  eux,  s'il  ne  s'étnit 
coulenlé,  connue  l'aflirmtînl  les  Pt'ros  ilii  SainL-Ksprit  èlalilis  en 
CCI  endroit,  de  résider  pendant  trois  Tnnis  dans  leur  mission. 

M.  [lyhowski  conclut  en  itîi^Rul  t\uv.  touto  cède  p?ir)ie  du  (^ongo 
iillVe  do  puissantes  re^^sources  pour  toutes  les  tentatives  de  colani- 
isation,  pourvu  que  celles-ci  soient  inuuêes  avec  discei  neiiient  et 
iKisêest^ur  des  expériences  précises. 

!>*  Président  :  ih*.  liens  à  remereier  M.  le  Ministre  d**  rinstnic- 
lioM  publirpie  qui  a  bien  voulu  se  faire  représenter  par  M.  Milne- 
Kdwards  (de  IJuslimi),  dir*!r.leur  du  >lu*iéuni,  et  M.  le  Ministre  de 
l'AgriculturL',  qui  s'est  fait  également  représeninr  par  M-  Tisse- 
rand, direcieur  h  ce  niinistère  ;  je  les  remercie  en  outre  d'»voir 
donné  à  M.  Dybowski  l'oceasioii  d'accomplir  le  voyage  si  iaslructil 
ilont  il  vient  de  nous  faire  te  réelL 

«  >'ou5  avons  vu  que,  dans  les  voy:iifes  de  M.  ttybowski,  la  science 
trouve  toujours  sou  compte.  M.  Milne-Kdwards,  direcieur  du 
.Muséum,  qui  est  à  mes  cdtés,  sorait  plus  à  même  que  moi  de  vous 
dire  ce  que  cette  dernière  exploration  a  rapporté  au  point  de  vue 
de  riiistoire  naturelle,  mais  «n»'  reiuarquf  que  j'ai  fuite  nu  com- 
Miencemenl  de  la  relation  du  voyageur  nio  donne  l'espoir  que 
l'hisloire  naturelle  ne  sera  pas  seule  intéressée  à  la  publica- 
tion des  documenls  recueillis  par  M.  Dybowski.  En  elfel,  il  a. 
comme  il  nous  l'a  dit,  suivi  lu  côte  sur  un  assez  long  parcours; 
or.  l'onune  les  cartes  cùiières  des  environs  de  l'Ogôoué  sont  assez 
imparfaites,  j'espère  que  nous  tirerons  de  ce  voyage  queltpies 
l'orreclions  pour  nos  caries.  <Juoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons 
que  remercier  N.  Dybowski  de  nous  avoir  fait  part,  d'une  fa(;oii 
lussi  alliiclianle  et  aussi  instructive,  des  résultat'*  de  son  voynge.i 

—  U  séance  est  levée  à  H»  li.  ML 
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MEMBllES   ADMIS 


MM.  le  comlc  de  Rariliéleiny;  —  Ternauic-Gompaiis;  —  le  comte 
Charles  de  Franqueville. 


CANDIDATS   PHESENTËâ 


MM.  Ga&loii  de  Fonlenilllat,  ancien  officier  de  cavalerie  {Jean 
Dybowski  et  Ch.  Maunoir)  (1);  —  11.  Charlier  (conUe  de  Bize- 
mont  ei  Ch.  Maunoir);  —  le  vicoinle  Roger  de  Grimberghe 
(le  baron  Hulot  et  Ch.  Maunoir). 


{i)  Ixt  aotut  en  italùjue  ilëtlgnonl  Iff  parruliiti  des  candtdalt. 


SRANCe  EXT»\DHOINAmB  DU  9  NAt 

SÉANCE  EXTRAORDINAIRE 
r^iiMc  ie  9  mai  189  i  à  l'imel  de  la  Société, 

Soitc  la  préahioiico  ds 

m.  r.a.  rtapAiii 

]ri^'L'iiiLMii'  ti)dlro^'i->pti(!  ilf  la  iiiurinf», 
r.'iideiil  di?  In  (JuiiKnUif  ifi  centrale  du  la  Société. 


RÉCEPTION  DE  M.  BERNARD  O'ATTANOUX 

Aux  c6lés  du  PrésiJeaL  prennent  place:  adroite,  M.  Tissior, 
.ilinché  au  cnhincl  du  Ministre  des  Colonies,  i]ui  Ta  délégué; 
il.  Em.  Levasseur,  de  l'Iitslitut,  pti^sidonl  hoiiorairo  Je  Ja  Société; 
!♦•  priuf^fi  d'Airnhorg,  pivsidciit  glit  (lortiiti*  di;  rAfrii|iif  française; 
à  (fautihc,  M.  do  la  Marlitiiére,  din'ct«^ur  ilii  caJïini?!  de  M.  le  Gon- 
venieur  général  du  TAIgérie;  M.  (ieorges  Rolland,  présidenl  du 
Syudii-'al  d'Ouarg^la  au  Soudan;  M.  J.  Garnîer,  vice-président  de  la 
Goniniission  cvnirale;  M.  Jules  Girard,  secrétaire  adjoint  de  la 
Commission  centrale. 

Le  Président  ouvre  ta  séance  par  l'allocutioii  suivante: 
c  Mesdames,  messieurs,  je  inc  félicite  de  la  bonne  fortune  qui 
m'écboit,  d'avoir  à  vous  présenter  aujourd'hui  M.  Bernard  d'Atla- 
noux,  qui  a  Iticn  voulu  répondre  A  l'appel  de  In  Société  de  Géo- 
graphie, L't  ijui  va,  dans  un  instant,  vous  rxposer  les  péripéties  de 
son  voyage  au  pays  des  Touareg. 

<  Les  grandes  lignes  de  son  expédition  nous  sont  connues;  nous 
avons  suivi  avec  un  intérêt  croissant,  dans  le  grand  Journal  dunt 
il  est  le  correspondant,  ses  étapes  successives  vers  le  sud  du 
Sahara  et  sa  rencontre  avec  les  rhefs  des  A/djcr;  nous  savons  le 
but  principal  d«  son  voyage,  tes  obstacles  qui  l'ont  empêché  de 
pousser  aussi  loin  qu'il  l'eût  désiré. 

c  Ne  craignez  pas  qu'une  analyse  prémnlurée  vienne  déflorer  ce 
que  l'explorateur  lui-même  va  nous  raoonier  tout  à  l'heure  avec 
Tauloriié  du  témoin  oculaire, 

<  Mais  eu  qu'il  inupparlient  de  vous  dire,  c'est  que  ce  voyage 
apporte   une  importante  cunlrthuiioii   à    la    science;  c'est    que 
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M.  d'Altiinouï  lie  s'esl  pas  born«  à  suivre  les  voies  de  ses  dev.ui- 
ciers,  mais  qii'il  a  toujours  lùcliê  de  visitt^r  des  parties  encore 
inexplorées. 

c  Ancien  ofticicr  de  l'armée,  il  a  puisiî  dans  renseignenienl  df 
notre  KcoJc  militaire  le  goùt  ei  la  pralitiiic  dfs  levés  ïopogra- 
(dii(]ues  précis.  Son  iïinéraire  s'appuie  sur  des  ohservalions  aslro- 
iion)i(|iies  que  l'on  calcule  en  ce  niumentau  Service  j^éograjiliitiue; 
il  coiiililera  des  vides  de  la  carlt^  et  conIrAlera  ou  recliliera  tes 
routes  de  ses  devanciers. 

«  l.a  ^H'ttlogio  et  les  autres  sciences  naturelles  n'ont  pas  été  uê- 
giigèes  ;  les  oliservalions  inéléorologiqnes  présenicront  un  inlénM 
d'autant  plus  grand  «(u'elles  s'appili^uenl  :i  une  pi^riode  qui  pnr:iil 
avoir  été  exceptionnelle.  Cet  hiver,  en  clîet,  le  Saliara  a  fait  mon- 
lir  sa  nîputnltoii  provcrfnnie  dt-  piiys  de  la  soif^  et  des  pluies 
abondâmes  nous  l'ont  nionlré  sons  un  jour  tout  nouveau. 

c  l)'ailleur<;^  à  tous  égnrds,  ce  grand  désert,  à  mesure  qu'on 
rétudie,  réserve  des  .sut-prises  à  ceux  qui,  sui'  lu  ioi  des  anciens, 
n*y  voyaient  qu'une  vaste  plaine  de  sables,  à  peine  variée  par 
quelques  dunes  mouvantes.  On  \  découvre  des  vallées,  des  cour» 
d*euu,  de  hautes  inonfagncs.  J'iniAgiue  que  ces  découvertes  doivent 
caui^cr  à  ceux  <|ui  )t!S  font  une  satisTuclion  analogue  à  celle  ijae 
nous  éprouvons  quand  la  inonde  et  la  drague  nous  rév(Meiit  sous  la 
sui'liic.t_î  unie  des  Océans,  des  vallées»  des  sommets,  et  tout  un 
monde  d'étrcs  singuliers  et  tnlére^sants.  On  est  tout  beureux  de 
voir  la  variété  réelle  d'aspects  qui  remplace  runiformiié  du  désert 
t«]  qu'on  le  eonrevail  judis. 

4  J^ai  voulu  me  préparer  à  écouter  M.  d'Atlanoux  ensuivant  sur 
une  carte  le  clirtuin  qu'il  a  parrouru:  l'ai  trouvé  sous  la  main 
l'atlas  Deluniarcbe,  le  classique  utlas  de  nus  jtéres  et  de  nos  jeunes 
années.  Sur  cette  carle-là,  le  voyage  est  vile  (ail.  Entre  l'Océan 
Atlaali(|ue  t-i  iMourzouk  et  Agadès  d'une  pari,  d'Alger  à  'l'ombour- 
lou  de  l'autre,  s'éti:nd  un  bel  espai'e  blanc  el  vierge,  où  l'on  ne  lil 
que  ces  mois:  Trofihiue  du  Cn»cer.  iVesi  peu  compromeitanl.  - 
Ajouierai-je  que  sur  la  même  feuille  le  Niger,  empêché  par  la  bar- 
rière infrani'Jiissûble  des  monts  de  Kong  et  des  monis  de  la  Lune  de 
se  jeter  dans  le  golfe  île  (luinée,  est  réduit  à  déverser  ses  eaux 
dans  un  lac  qu'on  appelait  Mer  de  Nigrilie?  —  Voiln  quel  était 
Tétai  de  la  science,  il  n'y  a  p^s  bien  Inngremps  :  honneur  donc  auv 
hardis  explornleurs  qui,  Etu  prix  de  mille  fatigues,  à  travers  les 
privations  el  les  dangers  de  tout  genre,  poursuivent  ce  but  élevé 
de  nous  faire  mieux  connaître  le  glnlf*"  que  nous  liabilons  î 
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c  Nous  avons  le  ItoitlicMir  de  voir  parmi  nnus  le  dévoué  collabo- 
rateur de  M.  d'Aiinnoiix,  M.  Bonne!  do  Maiziéres;  je  m'oinpr»'sse 
de  lui  souhaiter  en  voire  nom  une  cordinle  bienvenue. 

#  Nous  espérions  voir  aussi  à  ses  côlés  ses  deux  autres  follabo- 
raleurs  européens,  les  Pères  Hactjuard  et  Ménoret  ;  mais  ils  sont 
retenus  à  Alger  el  nous  oui  adressé  re.xpression  de  lours  reprels, 
Vous  voudrez  vous  y  associer  el  leur  envoyer,  par  delà  la  Mcdi- 
lerranée,  le  salul  dû  à  des  hommes  de  cœur  el  de  savoir,  qui 
se  sont  dévoués  tout  entiers  à  la  cause  du  progrès  et  de  la  civili- 
sation. 

«  M.  le  Ministre  des  Colonies  et  M.  le  l^iouvetneur  général  dr  TAt- 
gérie  oui  hien  voulu  témoigner  do  l'inlérél  iju'ils  portent  à  la  mis- 
sion de  M.  d'Allanoux  eu  se  l'aisnnl  reprèsenUT  ici,  le  premier  p;ir 
M.  Tissicr,  attaché  à  son  eahiiiel,  le  deuxième  par  M.  de  la  Marti- 
uière,  directeur  de  son  cabinet.  Je  leur  en  exprime  noire  vive  gra- 
titude, ainsi  qu'à  leurs  éminents  représcntanls  ipii  sont  à  mes 
edtés. 

c  £1  niiiîiileiianl  il  ne  me  rr'stt^  plus  qu'à  m'excuser  d'avoir  peu* 
dant  quelques  instants  retenu  votre  nlienlion,  et  je  m'empresse  de 
céder  In  parole  k  M.  Iternard  d'Attanoux.  » 

Une  mission  française  chez  Us  Touareg  de  l'est,  —  Ht  fi.  d'AUa- 

noux  expose  d'abord  l'origine  de  la  mission,  laquelle,  due  à  l'ini- 
tiative du  syndical  d'Onarjjla  au  Soudan,  avait  le^^u  l'apj>ui  oHiciol 
du  Gouvernement  et  du  Gouverneur  général  de  l'Algérie^  il  déJînil 
son  but  qui,  en  outre  des  observations  scientifictucs  de  toute 
nalure  qu'il  s'agissait  de  recueillir,  était  de  s'assurer  des  bonnes 
dispositions  des  Touareg  Azdjei"  à  l'égard  île  la  France,  principa- 
lement au  poinL  do  vue  du  passa^i^e  de  nos  voyngeurs  et  do  nos 
caravanes  transitant  vor.s  le  Soudan  eeuiral.  Ces  bonnes  dispositions 
des  Azdjer  eonOrmées,  il  fallait  obtenir  rinlerniédi.iirc  de  nos 
alliés  pour  arriver  À  conclure  avec  ta  cunrédèrntion  den  Kel  Oui 
une  convention  analogue  à  celle  qui,  depuis  l'entrevue  de  Chada- 
mès,  réglait  nos  rapports  avec  tes  descendaulti  d'Ikhenouklien. 
On  pourra  alors  considérer  comme  ouverte  à  la  France  la  route 
du  Soudan  central  par  le  nord. 

Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  la  mission  se  concentrait 
û  Guemar  (dans  te  SouO*  pour  faire  coïncider  sa  mise  en  marche 
avec  le  relonr  du  mi.ul  (ambassade)  de  notables  Touareg  venu  à 
El  Oued,  quelques  semaines  auparavant.  Cette  combinaison  fui 
arrêtée  ù  la  suite  de  pourparlers  qui  eurcni  lieu  chez  Si  El  Aroussi, 
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le  mai'aljûut  de  la  Zaouia  dus  Ttdjaiii,  entre  M.  le  gônérnl  de  La 
Fioque,  coniinandjiiiL  la  division  de  Coiisinnlinf,  l'I  les  cliefs  du 
uiiad.  Elles  paraissaient,  iV  bon  droit,  du  iiaturu  ït  grandement  faci- 
liter à  In  miâsion  la  fL-alisaLioii  ilc  soit  |iru^'ramino. 

M.  d'AtlariuLix  lait  ressortir  cii  qucli]ues  molÂ  le  caractère  tra- 
vailleur dus  ^tins  du  Suuf,  leur  oS|jril  indu!itrieu>:,  et  insiste  sur 
leurs  ii[ititudes  commerciales;  ces  constEitations  étaicnl  d'autant 
meilleures  ù  faire  que,  parleur  situation  ù  rcxir&me  sud,  les  Souafa 
sont  les  agents  désignés  de  la  pénétration  française  au  SouJan 
central. 

La  niisHÏon^  accompngnée  du  niiud,  se  met  en  route  le  13  jan- 
vier, dans  h  direction  de  Itel  lleiran.  Le  (honiin  o<Ht  ronnu,  car  il 
traverse  les  lerraiuii  de  plusieurs  du  nos  trilms  du  sud  algérien. 
La  inuiclie  est,  au  début,  asses  leule,  Ja  caiavane  devant  régler 
bon  allure  sur  celle  des  Touareg,  qui  semblent  peu  pressés  de 
quitter  noire  territoire,  où  l'hospitalité  hi  plus  large  leur  est 
assurée.  Le  3t  janvier,  ou  arrive  iiUa^si  Ik'l  lleiran.  Les  voyageurs 
y  ont  été  précédés  de  ipiarante-huit  heures  par  la  colonne  <:hargée 
d'édiÛcr  en  ce  point  uu  bordj,  sur  lequel  M.  d'Atlanoux  donne 
{quelques  détails,  en  fnisiinl  rf^'ssoriir  le  lâle  que  eelte  i!réation 
est  iip])elée  â  jnuttv.  Tle  \ittï  lleiran  ta  niissioji  gagne  Uassi  Mok- 
lianza  Ujeilida,  dont  elle  débinyo  le  puits»  considéré  à  tort  coniuie 
tari;  puif,  détaissaiit  le  Gassi  Tnuil,  que  l'explorateur  G.  Méry  a 
relevé  l'année  duiniijre  dans  toute  5on  éleailuu  et  qui  oblige  à  uu 
trajet  de  sept  à  huit  jours  sans  eau,  elle  se  reiiil  ù  Aia  Taïba. 
De  là,  elle  se  dirige  sur  Muuilah  Maalallah  eu  étudiant  la  ré- 
gion des  Gassi  qu'elle  Iravcrse,  et  en  s'atLacbanl  à  éviter  les 
chemins  déjà  suivis.  Gepcndanl^  à  plusieurs  reprises,  elle  coupe 
les  itinéraires  de  la  première  mission  Flatters  et  relève  quelques- 
uns  de  ses  campements. 

Entre  Ain  Taïha  et  Maalallah,  la  mission  est  rejointe  par  un 
courrier  expédié  par  raulorilé  niililaire  [lonr  l'aviser  du  départ^ 
de  chez  Bou-Aniania^  d'un  rezsou  de  dissidents  ayant  pour  objectif 
le  sud  algérien.  Le  Targui  Abd  en  Nebi,  îles  Ifoghas,  Mokuddeni 
de  l'ordre  des  Tidjania,  qui  s'est  chargé  de  guider  la  mission  et  de 
la  conduire  jusqu'aux  chefs  Azdjer,  adopte  alors,  pour  gagner 
Tiinassinin,  une  route  des  plus  sinueuses  aliu  d  éviter  une  ren- 
contre possible  avecle  rezzou.  Celte  circonstance  donne  aux  voya- 
geurs le  moyen  de  reconnaître  des  régions  non  encore  explorées. 
Après  une  pénible  traversée  de  \ol  llamada,  qui  coitslitue  te  pre- 
mier palier  du  plalcau  de  Tingheii,  la  caravane  débouche  surin 
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l'ive  gaaclie  de  righarghar.  A  ce  point  elle  constate  l'exi&ieiict^ 
d*an  affluenl  iiiiporlaiil  du  fleuve,  TOueil  en  Nagn,qu*elie  remonte 
vers  Tiniasslnin,  èvilaiil  ainsi  les  roi'hts  dn  |>fûleai^  nue  l'Oued 
cou|ie  de  pai'L  cri  |t;ii't.  >l.  d'AUminiiv  donne  des  dtrlnils  sur  la 
coiistilution  <;('*otogiijue  dti  pUitMiu  dir  Tin;?licrtet  .sur  les  vîtriôtés 
de  fossiles  dont  lu  mission  a  rapportt*  de^  êchaalillons  nom- 
breux. 

ATimassiniiMout  est  calme  au  moment  du  passage  des  vo^ar^eurs. 
Ile  làt  pour  gagner  la  vallt^e  dc&  l^hargliarru,  la  caravuiit.'  fait  un 
crochet  vt>rs  l'out-sl  alin  d'aller  recor^nnltre  un  puits  importanl.  KMe 
revient  ensuite  au  mont  Kaiil'uusu  où  l'existi  née  d'une  sourci>  lui  ttsl 
révélée.  Suivant  alors  lu  vallée  des  Ighargliarcn.  elle  passe  sur- 
cessiveineni  aux  points  d'raii  dr  Tîskirin,  Tehalhalf't  et  Ain  Kl 
Hadjitdj. 

Klle  coupe,  à  leur  «"oullueul  avec  les  Igharsharcn,  Toued  Mas- 
ton  cl  Toued  &inien.  Ce  dernier  e&t  considéré  comme  la  véri- 
table route  du  Soudan;  mais  le  premier  serait  aussi  une  voie 
tout  indii|uée  vers  l'Air,  car,  au  dire  des  ludif^ènes,  il  ronduit 
directement  et  Sinis  obstacle  dans  la  sebklia  d\-\madghor. 

Croyaut  les  grands  chefs  Azdjer  à  Mcngliougb,  Vbd  en  Nebi 
leur  a  envoyé  depuis  plusieurs  jours  un  des  siens  pour  les  aviser 
de  l'arrivée  de  nos  compatriotes  et  cet  émissaire  a  répandu  en 
route  le  bruit  de  leur  passage.  Le  "1  mars,  les  explorateurs  aper- 
çoivent accourant  vers  eux  une  ironpe  d'une  trcntainede  cavaliers 
et  niarcliant  au  ^laade  li-nue  de  guerre.  Ce  sont  des  Ifogbas,  dont 
le  chef  lie  la  Iriîui.  Mohamed,  frère  d'Ahd  en  >'ebi.  Ils  viennent 
soutiailu-r  la  hii^nvciiuti  à  M.  d'Attanoux  t:t  â  ses  compagnons.  Iul* 
diUa  leur  eàt  olt'erte,  et  des  cadeaux  divers  :  burnous,  étoiles,  etc., 
leor  sont  remis.  Sous  prétexte  que  de  nombreux  campements  de 
lloggar  se  trouvent  sur  la  roule  do  Menghongh  et  peuvent 
consiiiuer  un  danger  pour  les  Français,  les  Ifoghasdéidurcni  vou- 
loir les  accompagner  atin  de  les  protéger  au  licsoin.  On  se  met 
en  roule  dans  ces  condiltons,  mais  comme  le  nombre  de>  Ifogbus 
grossit  lous  les  jours  et  i[ue  ces  geus  ue  cessent  de  demander  des 
vivres  cl  des  cadeaux,  leur  présence  devient  une  véritable  génc 
pour  la  mission.  On  traverse  bieuldl  une  région  où  campenl  des 
lloggar. 

Ceux-ci  se  montrent  irrités  de  la  venue  des  explDraleiirs  et  exi- 
gent tout  au  moiuades  droits  de  passage  pour  leur  laisser  pour- 
suivre leur  chemin.  M.  d'Attanoux  et  ses  compagnons  refusent 
d'acquitt**r  une  pareille  taxe  enln-  d*aulri*s  mains  que  celles  des 
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A/djcr,  les  légitimes  propriétaires  du  sol.  Ln  discussion  tourne  un 
moriK'nt  à  l'aigre  et  la  mission  constate  que  les  Uoghas  ne  lui 
sont  rfaucuii  secours.  Mais,  grâce  à  une  uégociation  habilement 
conduite  par  le  R.  V.  Ilarqtiarlf  lonl  finit  pnr  s'arranger,  moyen- 
nant un  cadeau  inllme  fuit  personneltemenl  nu  chef  des  fîoggar 
qui,  revenu  à  des  meilleurs  sentiments,  livre  passage  à  nos  com- 
patriotes en  leur  souliaitani  un  heureux  succès. 

Il  a  énormément  plu  celte  année  au  Sahara  central,  chose  qui» 
au  dire  des  indigéiiea,  ne  s'était  pas  produite  depuis  près  de  dix 
ans;  aussi  les  rivières  onl*eltes  déhordé,  de  sorte  qu'arrivés  à  ce 
point  de  leur  route,  à  la  daya  Tibabili,  les  voyageurs  ne  peuvent 
continuer  â  suivre  la  vallée  transformée  en  marécage  et  doivent 
remonter  sur  le  Tassîli,  dont  il  leur  est  possible  de  se  faire  de  la 
sorte  une  idée  exacte.  Ils  rccliiient  la  direction  de  quelques-uns 
des  oued  coupant  le  plateau  qui  ligurent  sur  les  cartes  et  en 
fêlèrent  de  nouveaux. 

C'est  dans  un  de  ces  derniers,  l'oued  Anéfié,  que,  le  -i  mars,  les 
voyageurs  voient  venir  à  «ux  Kounni^  membre  de  la  djemaa  des 
grands  chefs  Azdjer,  escorté  d*une  troupe  nombreuse.  Prévenus  de 
l'arrivée  des  Français  par  l'envoyé  d'Ahd  en  Nebi,  les  grands cliefs 
leur  ont  délégué  Kounni.  chargé  tout  d\ibord  de  connaître  leurs 
intentions  et  leurs  projets.  Ces  chefs  ne  sout  pas  à  Menghough,  mais 
à  quelque  distance  de  là,  plus  à  Test,  sur  l'oued  Tarât.  Des  raisons 
d'ordre  maiériel  cl  moral,  également  impérieuses  les  unes  et  les 
autres,  interdisent  à  la  mission  do  pousser  jusque-là.  Ses  provisions 
ne  r&sistt^raieiii  pas  aux  furieux  assauts  que  lui  donnerait  la  multi- 
tude qu'elle  y  Irouvcrnii  et  pour  laquellB  la  venue  d'un  voyageur 
bien  outillé  est  une  véritabte  bonne  fortune,  Puis,  parmi  ceux  qui 
la  composent,  il  se  trouve  en  grand  iiornbrB  des  hnaiigbasnteu  et 
dos  bahilants  du  FVzzan.  gens  fort  mal  disposés  pour  nous  et  qui 
s'efforceraient  de  susciter  des  oi)S(a<^les  au  cours  des  négociations. 
Des  considérations  identiques  s'opposent  à  ce  que  les  membres  de 
la  djemaa  viennent  rejoindn?  lesvopgeurs^  car  la  même  foule  leur 
ferait  escorte  pour  voir  les  Français,  contrecarrer  leurs  projets  au 
besoin,  et,  dans  tous  les  cas,  les  exploiter.  Les  nobles  AïJjer  sont 
pdurlani  prftis  â  st-  mettre  en  rond;,  si  tel  est  le  désir  de  M.  d'Al- 
lanoux;  mais  dans  rhyj^othèse  ilu  conIraircT  ils  chargent  Kounni  de 
leurs  pleins  pouvoirs  pour  prier  en  leur  nom  et  traiter  au  besoin. 

l/cxploralour  trace  le  porlruit  de  Kouniii,  lionimc  aux  allures 
distinguées,  portant  beau  et  d'une  franchise  de  langage  qui  touche 
k  la  brusquerie,  c  Que  venez-vous  faire  ici  ?»  demande-t-il  à  brûle- 
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l^ourpuinK  aus!i>il6t  les  salutations  d'usage  échangées.  Los  menihrcs 
lie  la  misjiiou  font  rêpundre  par  rinlcnnédiaire  d'Abd  eu  Nebi,  i-ar 
Kouiiiii  parle  très  impaifailtimoiLl  l'ariibe  et  feint  même  au  di^Kirl 
■le  l'iifnorer  c-om])!^U*nteiil.  Ils  oï^oseiil  les  projiWs  de  la  Fruni  f 
relaitvemoiil  <iu\  coriiiitiinicHiions  à  êiahlir  etitr*'  le  Soudiiii  it 
l'Algérie,  el  son  désir  de  Caire  appel  au  eoneours  des  Azdjcr  pour 
îcs  iviiliscr. 

;t  Un  document  existe  depuis  treiite-deox  ans  qui  donne  droit  de 
ipleir  sur  vu  coiieours;  mais  quelle  est  la  vakur  que  lesTuuuieg 
attachent  eucote  à  l'heure  présente  au  Irnilé  ilo  (ihadamès?  li'esl 
l'e  qu'il  iutporto  de  savoir  et  c'est  une  réponse  formelle  à  ce  sujet 
que  la  mission  est  venue  clieroher,  »  On  se  sépare  sur  ces  mois, 
remeiiani  au  lendemain  une  conversation  qup  l'heure  avanrêe  ne 
permet  pas  (1**  poursuivre.  La  nuit  est  assr/  agitée  ei  la  niîssinn 
se  trouve  dans  une  position  (Titiijue. 

Effrayés  pur  le  nombre  des  voyugeurà  et  p:ir  itui-  armement 
^rescortfl  se  monte  à  cinquante-cinq  personnes),  les  Touareg' 
mellent  cel  appareil  guerrier  sur  le  compte  d'idées  hostiles 
doul  la  mission  serait  animée;  ils  parlent  loiiL  tiaul  de  ])reudre 
1rs  devants  et  de  commencer  eux-m^nies  l'utLaque  qu'ils  redcui- 
lent.  Koanni  parvieiU  à  calmer  ses  i^ens,  et  les  senlirnciHs  de  h 
foule  cliangent  du  tout  au  tout  dés  que  nos  compatriotes  oui  l'ail 
observer  que  leurs  fusils  n'oni  d'autre  hut  que  de  leur  perniellre  dr 
traverser  en  sérurilé  les  lerritaires  frontières  infestés  de  coupeur- 
de  route.  Pour  la  suiie  de^f  pourparlers  il  est  décidé  alors  que  l'on 
se  rendra  à  Menghongh,  le  lieu  aclnel  étant  peu  propice  à  un  séjour. 

Le  5  mars,  la  mission  arrive  à  Menjîhough;  mais  elle  doit 
camper  à  quelques  kilomètres  nu  sud-ouest  du  tac.  Toued  ayant 
déhordé  et  inondé  la  vallée.  LA,  les  négociations  se  poursuivent  au 
milieu  d'un  grand  concours  do  population  accourue  des  eumpe- 
menls  voisins,  tlhez  les  Touareg  toul  se  pusse  en  plein  air  et 
chacun  peut  se  mêlera  la  conversation,  dire  son  mot,  faire  ses 
réflexions.  Le  résultat  des  entrevues  successives  qui  ont  lieu  est 
den  plus  foiinols  :  les  Azdjer  déclarent  reconnaître  toujours  l.i 
validité  du  trailé  de  tihadamés  et,  conformément  à  nne  des  clauses 
de  ce  document,  ils  s't-ngageni  tV  s'eniretnelire,  dès  celle  année, 
4vec  les  Ki't  Oui  pour  obtenir  de  cenv-ci  le  libre  passage  de  nos' 
voyageurs  et  de  nos  caravanes  sur  leur  territoire. 

A  leur  tour,  tes  Touareg  formulent  leurs  desiderata.  Revenant 
sur  la  question  des  chameaux  qui  Imr  furent  volés  jadis  par  de< 
nomades  du  suil  nigérien,   ils   denmndeni    la   reslïtutioD  de  i-es 
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aniiiiauv.  KiMlii,  ils  mmiifesleDt  le  désir  que  nous  ittloiulioiis,  pour 
revenir  chez  eux,  qu'ils  aipiU  mené  à  bien  les  nêgocinlions  avec 
leurs  voisins  iln  sud.  Tout  ce  qui  prér.ùtle  est  résumé  dans  uno 
déclarj^Lioii  écrite,  liliellcc  uu  nom  do  la  djemna  dtis  grands  chefs 
H  i]iii  est  rftnise  A  fa  mission  eu  SL'iince  soleniietic,  apr^s  que  lec- 
lure  publiquii  cti  a  élé  duiuiée  à  U  foule  des  assisLatils. 

Trùs  lu'iiiruK  de  ce  rêsuliat,  qui  assure  une  )>nse  iudisculableà 
(œuvre  de  la  pénélralion  Ju  Suudan  par  (p  nord,  Al.  d'Altanoux  et 
ses  contpaguoiis  reprenneiil,  Ir.  H  mars,  le  t'hrmiu  du  reloitr. 

Lo  Ifi,  ils  pnssciil  à  Tiinnssinin  nu  plutôt  â  llassi  Alid  cl  li;ikein, 
pelile  oasis  siluêe  â  cinq  kilomôlros  à  Test  de  la  Zuoiiia.  Do  ce 
point,  ils  so  dirigent  vers  liiissi  Tidiaiduirl.  Ia>s  pluies  de  l'hiver 
ont  Irîssô  dans  l'oued  Ti»lmukort  de  nomlirnux  r'dirs,  inaia  le 
puils  lui-uiénie  a  di.spuiu^  conihlô  pur  les  saldes  que  la  rivière  a 
(liEirrié^.  Il  faudra  un  travail  asses;  long^pour  le  rcrncllnï  h  jour. 
An  lieu  de  eoiifoïiriter  à  l'ouesl,  puis  :iu  nord,  le  inasMf  de  l'Erg 
orii'tiliil,  d:iiis  U'iiuh]  It*s  c;irU'K  n'iiidiqueiil  aui'uue  roule,  la  mis- 
sion en  tente  la  traversée  qu'elle  csl  asscK  heureuse  pnurefl'ecluer 
eu  ([ualre  Joiirs,  grâce  à  la  rencontre  d'un  suptrbc  gassi  qu'elle 
relève  avec  soin.  Le  54  murs,  la  mission  arrive  à  Hassi  M  Heiran 
011  elle  trouve  le  tiordj  en  voie,  d'iudirvemeiit,  et  où  eilc  séjourne 
rjUiiriinte-lmil  iieures.  Le  I"  avril,  ellr  campe  \  Tou^'gouri,  ayaul 
pareouiu,  depuis  Meagliough,  un  millier  de  kilonitHrea  en  viiigL- 
trois  jours. 

Dans  te  gassi  de  TKrg  oriental,  M.  d'Atlanoux  signale  tn  pré- 
sence de  silex  luillés  en  quaulité  considérahie,  ee  qui  prouva 
qu'aux  temps  préhistoriques  ces  suliludi'S  étaient  peuplé*?s.  I.à 
égalcineiit,  il  a  rencontré  du  curieux  spécimens  de  tiilgunles  qui 
sont,  on  le  sait,  le  résultat  de  la  vilrïtjcalion  du  sable  sous  l'actton 
de  la  foudre. 

Indépeiuiainment  de  la  carte  au  l/SOOOOIrquï  a  été  levée  de  tout 
le  terrain  parcouru,  U  mission  a  opéré  de  nonibreuses  observa- 
tions aslronflmii|ues  et  météorologiques;  elle  rapporte^  on  outre, 
des  échantfllouïi  de  pierres,  de  plantes  et  d'insectes  de  ces  régions. 

En  lerminaiil,  M.  d'Altauoux,  après  avoir  rendu  uii  pidilic  buni- 
mage  à  ses  cullaboraleurs,  i|ui  onl  été  pour  lui  de  précieux  auxi- 
liaires, exprime  ses  rcmercienienls  à  Ions  ceux  qui  ont  soutenu 
ton  entreprise  :  au  Syndical  d'Ouargla  au  Soudan,  à  qui  revient 
le  mértle  de  l'inilialive;  â  lAdmJnistralion  des  Colonies  et  au 
Gouverneur  général  de  l'Algérie  ((ui  Jui  orU  accordé  l'appui  Itt  plus 
efficace,  entin  ii  la  Société  de  (iéographie. 
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I  £n  ouvrant  au  conférencier  les  portes  de  sa  mnisODrUi  Sociclê 
«montré  une  fois  de  plus  combien  sa  sollicitude  est  grjude  pour 
loul  ce  qui  louche  aux  progrès  de  In  France  an  dL'tiors.  Ces  encou- 
ragements et  ces  appuis  ou)  été  noire  réionfortant  eu  cours  de 
roule  et  ils  constituent,  au  retour,  lu  rueilleurt*  des  récompenses 
pour  le  peu  que  nous  avons  pu  accomplir.  Us  prouvent  que  le  pays 
totkt  entier  est  de  coïur  avec  ceux  qui  se  consacrent  à  l'œuvre  de 
la  péni'iruiiou,  taqurlle,  j'en  ai  ta  conviction  profonde,  sera  bieniât 
un  fait  act'ompli.  > 

1.9  Président  dit  qu'il  ti'aura  pas  besoin  de  faire  suivre  de 
lon^a  commeiilaires  lu  communication  si  vivante  et  si  inlére^- 
sanle  qu'on  vient  d'entendre.  <  M.  d'Atlanoux,  njoule-t-il,  nous 
a  fait  faire  là  uu  voyage  en  plein  Suhara,  et  nous  avons  pu 
voir  quâ  le  dëserl  a  Je  la  variélé  ;  it  n'y  a  qu'une  cliose  qui  ail  été 
trouvée  pour  ainsi  dire  partout  scmhIaUle:  ce  sont  les  exigences 
des  Touareg,  l^^ida  iious  donne  une  singulière  idée  de  ce  qu'on  a 
appelé  llmspilalité  des  peuplades  orientales;  il  est  vrai  que 
celles-ci  ne  provieiment  pas  de  l'Orienl,  mais  du  sud;  dans  tous 
les  cas,  c'est  ta  uu  côté  de  tour  caractère  qui  n'est  pas  engageant 
pour  les  touristes. 

c  En  remerciant  encore  uno  fois  M.  d'Allanou\  d'avoir  bien 
voulu  nous  faire  le  récit  de  son  voyage,  je  dois  rendre  hommage 
à  la  modestie  avec  Laquelle  il  a  passé  presque  sous  silence  l'im- 
portance des  résultats  de  sa  mission.  Cette  inission  a  eu,  en  elTct. 
pour  conclusion  un  acte  politique  qui  sera  le  commencement 
d'une  longue  el,  espérons-le»  d'une  fructuonsc  période  de  rela- 
tions avec  te  Sabara  et  peut-être  avec  lus  contrées  situées  au  delà. 
C'est  à  ce  poiul  de  vue  qu'il  convient  d'apprécier  la  mission  de 
M.  d'Altanoux,  non  moins  que  sous  le  rapport  des  résultats  scien- 
tifiques doul  il  nous  a  donné  déjà  un  certain  aperçu.  Je  lui  adresse 
donc  toutes  nos  felicilalions  pour  le  succès  qu'il  a  remporté,  car, 
s'il  n'a  pas  été  tout  k  fait  où  il  désirait  aller,  il  a  du  moins  obtenu 
l'esseutieK  > 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  50. 


Le  gérant  responsable» 
C.  Maunoir 

SacréUirc   ^a^ral  Ua  li  CoinaiisAïuti  GaiiU**]», 
■OULiVARB  «AIM-liKfUlAlK,   1S4. 


OnDKE     DU    JOUR 

de  laséancê  du  18  tuai  1894,  à  â  heures  i/^  du  soir 

A  l'Itùtel  ilo  lit  Si)c{<rti-.  Iiiiiilcvinl  Snînl-fiernuin.  181. 

(lolTUBpoiiiluiice. 

liingo  dc«  ohligfttTan>  <lt*  Il  MjL'l<^té  de  (^rngrjiplitr*. 

i.  TiioiiLKT,  proressetir  »  lu  rn^ulti:  des  l.ottros  de  N.intv.  —  Sur  Vv\ 
{M'iliLiori  projet(-e  en   Ani;lntrrn-  u\i%   ri'*^i<iii.s    iiul.-^irctt  .'iii(iir<'liq(ic5. 
l'eulnlivos  fail«'«  pour  rcHonnalln'  la  furme  du  cimlin^nl  nnta relique.  ~ 
Ki^ttum»^   tic  nos  ronunissaiicos  {ictMolles.   —   Prublûnios  tlivers  dont    l.t 
«t-ti'iicc  \a  chenhcr  la  suUition  d.iti^  les  n*^inns  au^rjilc*. 

t'rnje.'tîuns  &  la  lumière  oxltvtînqiie,  pat*  M.  MuLTiNl. 
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Tableau  des  jniirs  de  limn  de  la  CoiiissioD  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

(I*  fcT  3*  vfcs[JBKDis  hE  chaoi:e  mois) 

A  l'HdMl  de  la  8ooi6t«,  JDoulflTsird  Saint- Germain,  IM 
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NARS 

AVRIL 

■AI 

JUIN 
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1 

iy 

16 

Iti 

^0 

18 

15 

iLILT-ET 

AOUT          aiPTiuitm 

OCTOBHE 

NÛVRKnKB 

DicaiiftitR 

y 

7 

23 

21 

Les  SéariceB  s'ouvrent  à  8  heures  l/i  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  pouveot  prendre  part  aux  discuieloni 
avuc  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  eit  ouverte  lous  les  jouri  non  rèriêi,  de  11  lieurea  a_ 
i  heures,  boulevard  Sainl-CermaiD,  184. 

S' dit r Citer  pour  tes  réclamations  et  les  renteignemenU  d  M.  Adrkt,  0(^4 
de  ia  Société,  bouieuard  Saint-Uemiam,  I8i. 


Its>i<).  —  Lib.-tuip.  riuEile».  rus  Mîb^duh,  %,  l'urii,  —  UaY  ei  ii«TTIKOt,  dir. 
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COMPTE  RENDU 

DBS   SÉANCES    DE    LÀ    COMMISSION    CENTRALE 
Paraiaisnt  deux  foi»  par  mov. 


Séance  du  18  mat  I89i. 

PHÉSIDENCE     DE     M.     CASPARI 

On  procède  au   lirag-e  de  sepl  obligations   de  la  Sociélé.   Le» 
nuntéros  qui  suiveni  sont  appelés  au  remboursenaenl  : 

181.  -  263,  —  «18,  —  479,  -  810,  -  884,  -  91Î. 


■.fftclare  tfe  la 


in«e. 


Notifications,  henseignements  et  avis  divers.  —  Litpuis  l<i 
précédentft  séance,  la  Société  a  enregistré  Ja  mort  de  plusieurs 
de  ses  membres. 

<  r/ps(  d'abord,  dit  le  Président,  M.  Virlet  d'Aoust  (Mb.  1873|, 
ingénieur  civil  des  Mines,  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatorze 
ans.  Dés  1H'3!8  il  avait  commencé  pur  laMoréeses  voyages  toujours 
fructueux  pour  la  science  et  qui  Tonl  plus  lard  conduit  k  par- 
courir lp  Mexique  pendant  de  longues  années.  Les  résultats  en  ont 
été  consignes  dans  divers  recueils  et  plusieur^i  ouvrages.  C'est  là 
qu'il  faut  aller  chercher  le  témoignage  de  celiu  infatigable  activité 
de  notre  collègue.  Malgré  son  grand  Âge.  il  assistait  fort  assidâ- 
ment  à  nos  séances. 

«  Nous  avons  perdu  aussi  M.  (^h.  Jagerschmidt  [Mb.  1872],  Mi- 
nistre plénipotentiaire,  ancien  directeur  des  Consulats  et  Affaires 
connmerciales  au  Ministère  des  Affuires  étrangères.  Au  cours  de  sa 
soc.  DE  fiEuGft.  —  c.  R.  fies  sEakcks.  *  H*  1S.  IH 
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carrière  il  avait  occupé  divers  postes  sur  lesquels  il  avait  recueilli 
(les  iiiformattons  intéressantes  pour  la  géographie.  Il  l'a  servie 
uoUmment  en  facilitant  de  toute  son  autorité  la  tâche  difticilft.^ 
de  la  mission  chargée  par  le  comiuandAut  Je  Kerhallet  de  faire  le 
levé  des  côles  du  Maroc.  M.  Jagerschtnidt  suivait  régulit^renient 
les  séances  de  la  Société  h  laquellr*  il  avait  maintes  fois  donné  des 
gages  de  symputhio  pour  ses  travaux. 

«  Voici  raaiiUeoaut  M.  Cavaglion  [Mb.  1880],  qui  prêta  à  la 
Sociéié  un  concours  si  plein  de  courtoisie  el  de  bonne  grâce  dans 
les  relations  qu'elle  eut  avec  les  organisateurs  du  €ongrès,inlerna- 
ùonal  des  sciences  géographiques,  tenu  à  Venise  en  1380,  par  les 
soins  de  la  Société  de  géographie  de  Rome. 

t  Enfin  récemment  la  Société  a  appris  la  mort  d'un  voyageur, 
M.  Paul  i)azanvitUers,  chef  de  poste  au  Congo  français,  mort  âgé 
de  vingt  et  un  ans,  à  Nolu  sur  la  haute  Sangha.  M.  Danzanvilliers 
avait  déjà  donné  des  gages  de  son  zèle  pour  les  recherches  et  les 
traviiux  {l'ordre  géographique.  ï 

La  SociélB  a  reçu,  en  oulre,  avis  du  décè^  Je  M.  le  marquis  de 
Uatincourty  capitaine  de  frégate  on  relraiie,  décédé  aui  Bar- 
rinquea  (Vaucluse),  le  tl  avril  [Mb.  1879]. 

PA^HTIEPLCS  SPÉCIALEMENT  GBOGRAPHIQUËDC  LA.  CORREâPONDANCE. 

[roiimoitraphie].   —   Le  comte  LéopoUl  Hugo  adresse  une  noie 
MIS.  iniitulée:  Considérations  sur  iaspeciroscopie. 

[carioKi-aphip].  —  La  Socïété  de  géographie  de  Paris  ayant 
demandé  aux  Sociélés  géographiques  déparLcnieniales  île  s'inté- 
resser à  rétudc  du  projL't  de  carte  du  monde  A  J/l  IH>D01>0*,  mis 
en  avant,  par  le  professeur  Penck,  de  Vienne,  M.  Barbier,  secré- 
taire général  de  la  Société  de  géographie  de  l'Est,  à  Nani'y,  répond 
en  indiquant  la  composition  de  la  Coinmïâsioti  qui  sera  chargée  de 
celte  élude.  En  font  partie  :  MM.  Milloï,  ancien  oflider  de  marine, 
chef  du  bureau  météorologique  du  département;  Floquel,  astro- 
nome, professcurde  mathématiques  Lranscendantos  à  laF.tculté  des 
sciences;  Thaulct,  professeur  minéralogiste  à  la  même  Faculté; 
Auerhach,  professeur  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres; 
enfin  le  secréiaire  général  de  la  Société  de   géographie  de  l'Est. 

[céo^aphir  mirienne].  —  M.  Edouard  Itlanc  communique  à 
la  Société  le  teste  d'une  nouvelle  inscription  trouvée  ù  Gour- 
bata  (Tunisie)  par  M.  Tuilier,  el  relative,  comme  celle  qu'il  a 
déjà  pi'éseulée  daii^  la  séauce  du  ^3  février,  à  l'ancienne  ville  ro- 
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maille  de  Thi^ès.  Celle  inscription  dont  M.  RIanc  possède Testam- 
page,  coiilîtnie  Ta  ihéorie  qu'il  a  formulèi'  dans  la  séarieo  pré- 
citée. Cette  décourorlc  modilie  remplacement  admis  jusqu'à 
présent  comme  ayant  été  celui  de  l'âncitinae  ville  roiniiine  et 
libyenne  de  Thîgés  ;  elle  modifie  également  le  tracé  de  la  roule 
militaire  qui  servait  de  frontière  méridionale  à  lu  province  ro- 
maine d'Afrique  et  qui  séparait  ctlle-ci  de  lii  Numidie ,  enlin  elle 
conduîl  à  rélîiMir  pi^nains  rhiffn'îî  de  la  talilo  de  Peuiiiiffer,  que 
i^harles  Tissai,  l'éininenl  auteur  de  la  Géographie  df.  la  provincu 
romaine  d'Afrique^  avail  cru  devoir  arhilrairemenl  reclifier. 
Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  lu  priicédeiile  comiiiuiiicaliois  les  impor- 
laïUes  ruines  romaiues  qui  existent  dans  l'aasis  d'HI-Ondian,  et 
qui  avaient  été  jusqu'à  présent  idenlillées,  faut*^  de  mieux,  avec 
Tbigès,  restent  indéterminées,  et  derront  faire  l'objet  d*une  nou- 
velle Identificalron  qui  reste  proposée  à  ceux  de  nos  confrères  qui 
s'occupent  de  l'ancieiine  province  romaine  d'Afrique. 

Sur  une  carte  d'êïal-major  A  réchclle  de  l/SHOdOO"  qui  accom- 
pagne sa  note,  M.  Eti.  Blanc  a  consigné  diverses  positions  géogra- 
phiques mises  en  cause  par  les  deux  noureltes  inseripiions  dont 
it  s'agît.  Il  adresse  en  même  temps,  à  propos  de  la  nouvelle  ins- 
cription trouvée  par  M.  Tellier,  une  noie  additionnelle,  destinée  h 
compbHer  sa  précédente  notice  dont  Tinserlion  au  BnUelin  doit 
avoir  lieu  prochainement. 

I Europe].  —  FouitUs  préhistoriques  en  Bosnie.  —  M.  Capus, 
chargé  de  mission  scientillque,  écrit  de  Sarajevo,  M  mai  ; 

<  Je  suis  persuadé  que  la  Bosnie  et  PHerzégovine,  lorsqu'on  les 
connaîtra  mieux,  deviendront  le  bal  du  voynf^e  d'un  grand  nombre 
de  touristes.  C'est  dire  que  le  pays  leur  offre,  avec  les  beautés 
réelles  d'un  paysage  alpestre,  avec  l'iolérôl  d'une  population  très 
curieuse  dans  le  cadre  oriental,  des  moyens  faciles  d'admirer  les 
unes  et  de  connaître  l'autre.  Mais,  en  dehors  de  ces  attractions 
qui  sont  d'ordre  pluldt  subjectif  ou  <  d'imprcHtionnisme  #,  le  sa- 
vant ou  plutdt  l'anthropologue  y  trouvera  un  champ  d'étude  des 
plus  riches.  !t  y  connaîtra  nolnmment  une  foule  de  documents 
nouveaux  concernant  la  préhistoire  de  l'Europe  orientale. 

t  Voici  prés  d'un  mois  que  j'csBiyc  do  mettre  i  profit  mon  sé- 
jour en  Bosnie,  trop  court  h  mou  gré,  pour  en  savoir  la  personna- 
lité dans  ses  traits  généraux.  Je  ne  puis  me  Qaiter,  dans  un  si  bref 
espace  de  temps  et  quelque  sollicitude  que  j'y  mette,  de  faire  une 
étude  approfondie  des  sujets  cpii,  tous,  se  tiennent  par  un  coin  de 
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leur  péripticrie;  mais  il  un  est  un  ^ju'il  m'd  ijlc  duuiié  de  suivre  de 
plus  |ir6s  :  je  veux  dire  les  fouilles  prcliislorifjiH's,  el  je  profite  do 
l'acception  du  mol  c  oiploralion  »  pour  vous  en  donnr;r  un  aperçu 
succinct. 

c  Tout  d*abord  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  en  Europe  un  pays 
iV  superficie  égatc  où  le  nomlire  des  stations  des  époijues  préhislo- 
riques  et  prololiistoriiiues  connues  soit  aussi  coiisidèraUle  qu*eti 
Bosnie.  1^1.  de  Undinsky,  â  qui  l'on  doit  l'élude  sysléuiaiique  et  fort 
intelli^omrncnl  conduite  de  ces  slations,  a  relevé  jusqu'à  ce  jour 
en  Bosnle-HiT/.i^govine  la  découverte  de  d36  cnceinies  foriifiécs, 
de  SiGGIi  tumuli,  de  D  Lonilieuux  phtls  et  de  37  stations  diverses. 
Tous  appartiennent  à  Tépoque  prélii5lorii|ue  ptus  ou  inoins  recu- 
lée. Pour  l'époque  romainu,  îl  a  relevé  5^i  loc:itilés  habitées, 
281  campements  retranchés,  275  endroits  où  Ion  a  trouvé  des 
inscriptions,  HO  bornes  niilliaires,  4jO  tombeaux  et  i<i7  trouvailles 
de  monnaies.  Au  moyen  âge  remontent  les  découvertes  fniLes  daos 
1960  localités»  et  les  pierres  tombiiles  dont  le  nombre  est  actuel- 
lement de  50  i55! 

1  On  peut  donc  dire  sans  crainte  d'erreur  que  la  Bosnie  a  été 
anciennement  un  d*îs  pays  les  plus  richtîs  eu  luibiiulions  préhisto- 
riques, en  rolotiies  romaines  et  en  centres  peuplés  du  moyen  &ge. 
Les  résultat.'!  de  Loules  ces  fouilles  sont  d'une  diversité  el  d'un 
intérêt  auxquels  je  voudrais  vivement  voir  participer  nos  musées. 
C'est  du  reste  par  la  comparaison  immédiate,  sons  l'œil  exercé  de 
nos  grands  préhistoriciens  de  l*Occident  que  la  valeur  de  ces  dé- 
couvertes trouvera  le  mieux  son  complément  d^xpression.  Us 
nous  diront  quelle  place  occupera  ce  chaînon  dans  l'évolution  des 
civilUations  prlmitivos. 

c  II  est  remarquable  que  la  première  période,  celle  du  paléoli- 
Ibique,  semble  ne  ]»as  être  représentée  en  Bosnie.  Ni  au  musée 
de  Sarajevo,  ni  ailleurs,  on  n'a  pu  me  montrer  dt^s  silex  ou  des 
pierres  taillées  remontant  au  delà  de  l'époque  de  la  pierre  polie. 

c  Par  contre,  celle  période  subséquente,  celle  du  bronze  el  du 
fer,  a  laissé  des  traces  tellement  nombreuses  et  variées,  que  ta 
Bosnie  occupera  une  place  ù  part  dans  rinveniaire  des  grands 
centres  de  population.  Il  est  probable  qu'à  l'époque  du  bronze,  la 
Bosnie  el  rilerstégovine  éiaïeni  habitées  sur  la  presque  totalité  de 
leur  superficie.  Quidques  objets  en  cuivre  d'un  grntid  intérêt  ont 
été  trouvés.  Les  périodes  successives  dites  de  DfilJstaill  cl  de  la 
Tène,  première  el  seconde  du  fer,  ont  trouvé  ici  leur  plus  graud 
épanouissetuenl  relatif,  et  la  découverte  récente  d'une  station  I5- 
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l>ique  tJepabliUes  à  Hipalch  vient  coinpiêler  le^i  moilalilésdiverses 
derarohileclui'c,  lie  riinJtislrieetdelacutluiu  prc-roniaines.  (Ou n'a 
trouvé  jusqu'ici  ui  liolitieii,  iii  nieuliir,  ni  ci-onilech,  el  tes  cavernes 
ne  semblent  guérie  avoir  été  h'iliiiées  que  par  Tours  îles  cavernes.) 

(  Le  choix  de  l'eniplaceinciu  «le  la  pluparl  de  ces  établissements 
correspond  aux  conditions  g^o-lopographiques  ()ui  déterminent 
celui  des  étabtissttmenls  plus  modernes  jusqu'à  nos  jours.  En  exa- 
minant la  carte,  on  remarquera  que  Sarajevo  se  Irourc  siiué  dans 
l'angle  d'un  assez  vaste  élargissement  de  la  vallée,  auquel  on 
donne  le  nom  de  Snrajeosko  poljv.  Trtrs  feJlile,  la  plaine  esl  oc- 
t'Upée  par  les  cultures,  alors  que  la  ville  s'est  établie  sur  tes  lianes 
des  coteaux  où  les  eaux  d'infiltration  sont  d'ailleurs  moins  à 
craindre.  Au  milieu  de  la  plaine,  à  Ilidze,  jaillit  une  source  deau 
thermale  {hH**  ceuiigr)  dans  le.  voisinage  inunédiut  de  laquelle  on 
vient  de  découvrir  dvs  ilit^rmes  romains  avec  de  ht'Iies  mosaïques. 
A  quelque  cent  jnélres  plus  loin,  à  Uoutmir.  une  des  p[ns  riches 
slaiiong  néolitbii|ucs  avec  fonds  de  cabane,  augmente  tous  les 
jours  les  coUeclioas  des  éobanlillons  les  plus  curieux  de  l'itidustriB 
alelière  de  l'époque.  De  ^orte  que,  sur  un  espace  qui  n'aiteinl  pus 
un  kilomètre  carré,  on  trouve  âuccessiveuitfDt  dans  les  couches  su- 
perposées du  sol  alluvionnaire  les  siralillcalioiis,  si  l'on  peut  dire 
ainsi,  des  premières  civitisalions.  On  les  reconnaît  depuis  les  plus 
anciennes,  qui  n'ont  d'annales  que  les  Iraccs  de  leur  industrie, 
jusqu'à  de  plus  récente^^  dont  l'iiisluire  est  écrite  sur  la  pierre  et 
peut-être  dans  les  pages  obscures  jusqu'alors  de  quelques  auteurs 
anciens. 

c  II  en  esl  ainsi  de  beaucoup  de  ces  évasements  du  fond  des 
vallées,  et  j'ai  assisté,  entre  autres,  d  la  mise  à  jour  de  varies 
sulislruction:)  d'un  camp  romain  à  Zenitza,  dans  un  terrain  jonché 
de  silex  el  de  jaspes  néolithiques,  ù  quelques  pasdes  ruines  d'une 
basilique  du  cinquième  siècle.  Lue  inscription  a  révélé  le  nom 
romaiu  de  la  station  :  Mnnicipùtm  de  Bisina.  Ces  po/y>  consti- 
tuent une  des  particularités  de  la  coaliguration  du  sol  bosniaque. 
La  plupart  sont  d'origine  simplement  nepiunienne;  d'aucuns, 
comme  celui  de  Sarajcvo-llidze,  pourraient  bien  résulter  d'un 
alTaissemenl  dû  à  des  phénomènes  piuloniens,  alors  que  le  bord  de 
la  dépression,  ainsi  que  M,  Mossisuvics  le  fail  remarquer,  donne 
issue  ik  de  nombreuses  sources  thermales. 

I  Je  ne  \wux  insister  davantage  ici  sur  les  détails  des  décou- 
vertes préhistoriques  qui  se  multipliant  de  jour  en  jour,  et  je  me 
borne  à  vous  en  signaler  le  très  grand  intérôl. 
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c  U'auLres  sujets,  plus  spécialvnieut  retaltfs  aux  reformes  in- 
troduites dans  reiiseignemuiit,  dans  le  sysléme  agricole,  etc., 
attirent  moins  mon  allenlion.  L'ethnographie  présente  un  intérêt 
singulièrement  auginenié  pur  les  différences  de  confession  reli- 
gif  uso.  Dans  la  suite  des  temps  et  des  ronditions  d'évolution  so- 
ciale, une  iiiôiiie  race,  jougo-slave,  s'est  dilTêrencîée  en  trois 
branches  confessionnelles,  adoptant  l^istam^  la  religion  orthodoxe 
orienlale  ou  le  eaihoHrJsnie.  Il  en  est  résulté  des  cai*ncléres  ethno- 
graphiques ditréreiiiiels  qui  montrent,  surlout  ches  le  musulman, 
jusqu'à  ijai'l  point  l'empreinte  religieuse  peu!  modifier  l'élénieiil 
primitif  connuun. 

<  Je  ne  voudrais  pas  tinir  ma  lettre  sans  vous  dire  combien 
raccueil  que  j'ai  reçu  à  Vienne,  d'abord  auprès  du  Ministre,  M.  de 
Kallay,  ensuite  en  Bosnie  auprès  de  toutes  les  autorités,  a  été 
gracieux  ot  prévenant;  combien  aussi  je  me  félicite  d'avoir  ren- 
contré à  Sarajevo  uu  hoanne  de  lu  valeur  et  du  dévouement  di* 
M.  Daltemagne,  consul  de  Krance...  > 

[Europe  ei  ««le].  —  M.   Venukolf  adresse  la  communication 

suivante  :  t  La  lUniinution  de  la  quanlilé  d'eau  dans  les  rivières 
de  l'Europe  orientale  est  un  fait  recoimu  depuis  longtemps.  Déjà 
en  l83U-.iO,  Kœppeii  en  atialysail  les  canscs  ;  de  nos  jours  il  est 
admis  que  la  principale  de  ces  causes  est  la  sécheresse  de  l'air 
qui  fait  disparaître  des  forêts  et  m(}me  des  lacs  entiers,  non 
seulement  diuis  l'Asie  centrale,  mais  encore  dans  la  Uussie  d'Eu- 
rope, surtout  dans  la  région  du  llas-Votga. 

4  Où  est  la  limite  occidentale  de  ce  phénomène,  périlleux  uon 
seulement  pour  la  Hussie,  mais  encore  pour  l'Europe  centrale?  Kl 
comment  lutter  cunLie  renvaliissemenl  des  slt^ppef»  dénudées  dans 
cette  partie  du  monde?  Le  prtiii:e  Vasâiltchikoir  a  déjà  fait  une 
ex[iérience  à  ce  sujet  dans  ses  domaines  de  la  province  du  Saratov. 
Ayant  remarquéque  les  sources  d'une  rivière  reculaient  du  tôté  de 
remhouchure,  et  ([u'à  mesure  aussi  se  desséchait  ta  région  où  ces 
sources  étaient  situées,  il  y  planta  des  arhres  et  réussit  à  faire 
reparaître  Teau.  Celte  expérience  a  démontré  d'une  manière  in- 
eonteslahle  que  Vabatage  du  hoifi  était  la  cause  immédiate  de  In 
disparition  des  sources  et  que  dans  le  bassin  du  Volga  on  pt-ul 
encore  compter  sur  le  rètahlissemcnt  des  rivières  desséchées. 
M.  Yermololf,  actuellentent  ministre  de  l'Agriculture  eu  Russie, 
s'est  décidé  à  répéter  l'expérience  de  .M.  VassillcbikolT,  mais  sur 
une  vasle  échelle  ci  avec  toutes  les  précautions  sug^^ûrées  par  la 
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science  pour  en  garantir  le  succès.  Dans  ce  but  il  a  organisé  une 
expédilion  scientifique  composée  de  .MM.  Nikitîne,  gf^ologne, 
Toursky,  forestier,  Fock,  géodésien,  Zboi-zek,  hydrologue,  cl  huit 
adjoints,  tous  subordonnés  au  général  Tillo,  membre  des  Acadé- 
mies de  sciences  de  Sainl-Pélersbourg  et  de  Paris.  Ces  explora- 
teurs doiïont  vi&iler  les  sources  du  Volga,  de  la  Mvina  occidentale, 
du  Dniepr,  du  Don,  de  l'Oka  et  des  autres  afOuents  du  Volga.  On 
prendra  plus  Tard,  sur  leur  avis,  des  mesures  convenables  pour 
augmenter  la  quantité  d'eau  des  sources  et  surtout  pour  en  rendre 
rëcoulernent  plus  régulier,  moins  mpide,  cl  Tcvaporation  plus 
Fertile.  Ainsi,  après  avoir  desséché  des  marais  dans  certaines  pro- 
vinces de  la  Russie,  on  cherche  ô  en  arroser  sufHsamment  quelques 
autres. 

i  Les  Chinois  ont  ouvert  une  communication  télégraphique  eplre 
Pékin  et  Kachgar.  Un  des  premiers  télégrammes,  expéJiésde  cette 
dernière  ville  dans  la  capitale  de  la  Chine,  a  éié  Cflui  du  consul 
général  russe;  il  contenait  dix-huit  mots  en  nn^^lais  et  n'a  coûté 
que  1  rouble  80  copeks  (4  fr.  50).  La  diâtance  de  Kachgar  à  Pékin 
dépasse  iOOO  kifoniéires.  Il  s'agit  h  présent  d'établir  une  ligne 
têlégrafihiquc  de  300  ki1om^t^es,  entre  Kachgar  et  Orh,  dans  lo 
Turkestan  russe,  pour  avoir  une  nouvelle  voie  électrique  à  travers 
le  continent  asiatique.  Il  est  probable  que  ce  sera  bientôt  fait, 
malgré  Tinsiëtance  des  Anglais  qui  voudraient  détourner  le  télé- 
graphe de  la  Russie,  pour  le  diriger  vers  l'Inde. 

<  Le  cïipiiaine  Ruborov!^ky  a  réussi  à  pénétrer  de  Louktchak  & 
Sa-lchéou  où  il  a  rencontré  le  lieutcnnnl  KuzloiFvenu  parla  roule 
du^Lob*i]Or.  Tous  les  deux  ils  ont  fa  il  un  parcours  de  'â5i0  versles, 
accompagné  de  levés  topographiques  et  de  la  détermination  de 
neuf  points  astronomiques.  Vers  le  2  mars,  ils  éiaieni  prêts  à  partir 

courtes  montagnes  du  Tîhel. 

f  La  lettre  de  M.  Roborovski  est  datée  de  Sa-tchéou,  2mars.  Au- 
cune nouvelle  de  M.  Dulreuil  de  Rhins,  non  plus  que  de  M.  Obrout- 
cheiT  qui  s'approche  de  Sa-ichéou,  du  rdté  de  l'est,  par  Tzaldam. 

<  M.  Sven  Heding,  pendant  son  voyage  sur  les  hauteurs  de  Pamir, 
a  mesuré,  dans  l'hiver  1893-9i,  les  profondeurs  du  lac  Kara- 
Koul,  qui  était  gelé.  Il  a  trouvé  pour  la  plus  grande  profondeur, 
non  loin  de  la  cdie  occidentale  du  lue,  â50  mètres,  tandis  que  vers 
la  côte  orientale  le  lac  est  rempli  de  bas-fonds.  » 


[Asie].  —  De  Kone-Ketou,  G  avril,  le  D'  Yersin  écrit  : 

t  Je  suis  reparti  de  S.'ïgoo  il  y  a  deux  mois,  afin  de  continuer 
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l'exploration  de  la  ré^ocir|iii  sépare  l«  Uon-Naï  du  Se  Rnn^  Khane. 
J'appellerai  celle  régioii  la  région  du  DarJac,  à  cause  d'uni?  grande 
étondue  d'eau,  le  barlac,  qui  m'a  paru  importante.  iMon  voyag«j 
ne  s'est  pas  effectué  sans  incidents.  Les  Moïs  du  Darlac  n*ont  eu^ 
cote  eu  aucun  rapport  avec  les  Annarnites;  aussi  leur  surprise 
a-t-elle  été  grande  en  nous  voyant.  f)e  plus,  celle  population  est 
cerlainement  la  plus  belliqueuse  et  ^la  plus  pillarde  que  j'aie  ja- 
mais vue.  Il  en  est  résulté  que,  pendant  six  journées,  je  n*ai  pu 
trouver  ni  guides,  ni  coolies;  j'ai  dû  abandonner  presque  tout  mon 
luMériel  à  un  village  appelé  Pico'.  Figurez-vaus  que  les  habitants 
de  ce  village  sont  allés  jusqu'à  nous  tirer  de*;  llèches  et  mettre 
le  feu  à  leurs  maisons,  uniquemenL  parce  que  je  voulais  continuer 
ma  route  au  nord!  Ils  s'imagiiiaieut  qu'étant  eux-mêmes  eu 
guerre  avec  le  village  oiî  je  voulais  aller,  'je  m'allierais  avec  lui 
contre  eux!  Plus  loin,  les  sauvages  sont  venus,  au  nombre  de  plu- 
sieurs centaines,  afin  de  piller  le  peu  qui  me  restait.  Ils  avaient 
avec  eux  un  tam-tam  de  guerre  et  étaient  tous  armés  d'arbalètes  à 
flécbes  empoisonnées. 

<  Après  avoir  beaucoup  crié  et  nous  avoir  complètement  cernés, 
ils  sont  allés  jusqu'à  tirer  des  Haches.  Mes  quinze  fmAs  (milioieus) 
ont  axécuié  quelques  feux  de  salve  en  t'air;relTet  aété  immédiat  ; 
jamais  ja  n'ai  vu  pareille  panique! 

€  J'ai  Uoalement  réussi  ù  traverser,  du  sud  au  nord  la  règiou 
du  Darlac,  et  j'ai  pu  ainsi  relier  mou  îlitiératre  de  Tau  dernier, 
qui  pari  de  Saigon  pour  s'arrêter  au  Lang  Bian,  à  ^laon  voyage 
d'il  y  a  trois  ans  (Mo  Kao  ou  plutôt  M'Siao).  Enfin  j'ai  relié  M'Si&o 
i  la  mis&ioQ  calliolique,  che^  les  Banh:irs,  [»ar  uue  nouvelle  route 
qui  est  à  l*est  des  itinéraires  du  capitaine  Gupet  {de  Bane-Ddne  à 
la  mission),  donc  plus  directe. 

<  Je  suis  aujourd'hui  chez  le  Père  Guerlach,  el  je  jouis  pleioe- 
ment  de  Ba  franche  hospitalité.  Dans  deux  jours  je  compte  partir 
pour  Altûpeu,  d'où  je  lâcherai  de  rallier  Tourane.  » 

Le  [)*  Yersiu  avait  pu  recueillir  six  crânes  de  Moïs  bien  authen- 
tiques qu'il  destinait  au  Muséum  de  Paris.  Au  mois  de  janvier  il 
avait  déjà  envoyé  à  cet  établissement  c[ueli^uetf  objets  ethnogra- 
phiques. 

Actuellement  il  demande  une  prolongation  de  sa  mission  pour 
un  voyage  au  Yunaan.  Il  tâchera  de  faire  en  sorte  que  ce  voyage 
ait  quelque  intérêt  géographique,  quoique  le  but  principal  soit 
d'étudier  lapeite  et  les  moyens  d'en  préserver  le  Tonkin. 
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|.%mq«r|.  —  Le  vignoble  tunisiett.  —  M.  Daniel  Beliei  commu- 
nique les  reiiseigneraenis  qui  suivent  : 

<  La  Tunisie  est  une  de  nos  jiossessions  les  plus  prospères.  Tout 
récemineiU  rinspecteur  de  ta  viiiculLure  a  adressé»  sur  le  vignoble 
de  la  Hégence.  un  rapport  auquel  nous  alious  faire  quelques  em- 
prunts : 

<  La  surface  totale  plantée  en  1893  alteint  7670  hectares,  âoic 
335  de  plus  qu*en  lâ9â,  bien  que  les  plus  jeunes  plantations  aient 
eu  à  souffrir  de  la  sêchoit^sse;  presque  toutes  les  vignes  se 
trouvent  disséminées  dans  un  rayon  de  UJO  kilomèlres  autour  de 
Tunis;  on  en  trouve  pourianL  ifuelques-unes  sur  la  cale  orientale 
ou  dans  la  vallée  de  la  Medjerda  et  dans  les  lies  Kcrkenna  et 
Djerba.  Sur  ce  total  de  7B76  hectares,  5976  appartiennent  aux 
Européens,  les  indigènes  n'en  possédant  que  1700;  daus  les  seuls 
territoires  de  Tunis  et  de  Zaghouan,  on  en  compte  3868  aux  pre- 
miers, et  :23â  aux  seconds.  Les  chiffres  les  plus  forts  sont  ensuite  & 
Grombalia,  Bizerie,  Sfax  et  Sousse.  Pour  les  Européens,  la  grosse 
propriété,  comprenant  de  100  à  500  hectares,  forme  les  i6/IÛO** 
du  vignoble;  la  moyenne  propriété,  de  tO  &  100  hectares,  en  forme 
les  39/100**.  Bien  entendu,  chez  les  indigènes,  c'est  la  petite  pro- 
priété qui  domine. 

<  Le  régime  niéléur^logique  a  été  bien  loin  d'être  favorable. 
On  a  produit  '21000  quintaux  environ  de  raisiu  de  table  et  de  pri- 
meur; d'autre  part  on  a  récolté  11G83I  hectolitres  de  viu  rouge; 
quant  à  la  récolte  des  vins  blancs,  elle  a  été  de  :233U  hectolitres, 
y  compris  les  muscats  doux.  Il  faudrait  ajouter  à  la  production 
SOOO  quintuux  de  raisins  socs.  Tunis  et  Zaghounn  ont  donné 
106138  hectolitres  de  vins  de  loul  genre.  Les  vignes  des  indigéues 
ont  donné  seulement  3700  hectolitres  de  vin  blanc.  Le  rcndemenl 
par  hectare  est  eu  moyenne  de  31 ,04  hectolitres  chez  les  Européens; 
il  est  très  faible  chez  les  indigènes,  i 


—  M.  VuilIoL  communique  un  certain  uomhre  de  petits  croquis 
de  route  d'un  ofUcier  accompagnant  la  colonne  JolfrelTombouclou), 
croquis  qu'il  a  fait  mettre  au  net  et  clicher,  pour  le  cas  ou  ils 
pourraient  intéresser  la  Société. 

Dans  la  lettre  qui  accompagne  cet  envoi,  nous  relevons  te  ren- 
seignement suivant,  venant  de  la  même  source  : 

c  La  petite  colonne  du  commandant  Honnicr  a  péri,  non  pas  k 
Gonndam  même,  mais  au  lieu  dit  Tacoubao,  dans  nnc  presqu'île 
formée  par  le  marigot,  qui  va  de  Goundam  au  Niger.  > 
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Une  dépêche  de  /auzib:ir,  adressée  X  Ja  Société  ie  7  mai  par 
xM.  Oreffulhc^run  de  ses  membres,  fait  savoir  que  M.  Ijonel  Dècle 
était  arrivé  à  Zanzibar  en  bonne  sarilè.  Son  retour  à  Paris  es! 
donc  proetiain. 

Le  Secrélairc  général  rappelle  qu'à  iiiainles  reprises  il  a  ét«  ioi 
question  de  M.  Dècle  el  du  vojage  considérable  accompli  par  lui 
entre  la  ville  du  Cap  el  U  sud  du  lac  Victoria.  Nous  avons  toutes 
misons  de  penser  que  M.  Dècle  rapporte  de  sn  périlleuse  mission 
accomplie  pour  le  Ministère  de  riiistruclion  publique,  des  résultats 
nombreux  au  point  de  vue  de  la  géographie  el  de  l'ellmographie. 
Nous  sommes  certains,  en  tous  cas,  qu*il  trouvera  ici  les  sympa- 
thies cbaleureuses  par  lesquelles  la  Sotiélt;  accueille  ceux  qui 
reviennent  de  chercher  au  loin  des  éléments  nonveaui  pour  tu 
connaissance  de  notre  Terre. 

[ooéanie].  —  Ltie  de  Bornéo,  —  Le  D'  Meyriers  d'Kslrey 
communique  les  oouvelieB  suivantes  de  M.  J.  Huilikorer,  un  des 
membresde  rexpédilion  qui  explore  acluellenieul  le  Kapouas  supé- 
rieur, dans  rtle  de  Bornéo  (1>.  Ces  nouvelles  sont  envoyées  de 
Rouuma-Manoual,  nu  pied  du  mont  Kenepai,  eu  ilale  du  5  Jan- 
vier I8ÎM. 

Arrivé  le  19  novembre  à  HornéoTil  trouva  le  résident  de  Poniia- 
nak  sur  te  point  de  faire  une  excursion  à  Poulou-Siban,  sur  le  haut 
Kapouas,  occupé  par  des  soldais  indigènes,  el  où  il  avait  convo- 
qué un  grand  nombre  de  clu-fs.  It  fuL  décidé  iju'ils  feraîenl  le 
voyage  ensemble;  ils  partirent  ^ur  le  vapeur  Kaivutfta,  qui  re- 
monta le  lleuve  en  marchant  nuit  el  jour,  et  arriva  diins  la  soirée 
du  25, à  Sintnijy.  Après  avoir  embarqué  du  cliarbon,  le  vapeur  re- 
partit le  lendemain  et  toucha  le  soir  fort  lard  à  Smitan  où  on  avait 
préparé  une  bonne  hiibitation  pour  les  voyageurs  et  leurs  bagages. 
ils  conlinuêrtint  cependanl  ik  remonter  le  ileuve  qui  prend  des  pro- 
portions considérables  i  l'endroit  oi!i  il  re<;oit  tes  eaux  du  Melnwi, 
mais  qui  diminue  de  largeur  au-dessus  de  Smitan,  en  même  temps 
que  ses  eaux  deviennent  très  sales.  Les  rives  offrent  des  sîles 
charmants;  au  loin,  derrière  les  forêts,  l'œil  découvre  des  chaînes 
de  montagnes  t^t  quelc|ues  picstrësélevcs.i.eSS,  au  matin, on  arriva 
à  Bounont,  kampong  malais  très  important,  habile  suiiout  par  des 
Cliinois,  qni  ont  établi  une  espèce  de  bazar  sur  les  bords  de  Tcau. 


(I)  U.  DuUikorer,  conucrvaieor  «lu  inu»Â«  de  l>ryile,  »'c»t  diijii  fiit  oonoaUre  par 
HB  vojr«g«  iroxplonlioa  à  Ubérit,  ilonl  la  reliUon  «  para  1)  y  ■  trotf  niii. 
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Vers  midi,  on  passa  devant  IVtnbourîiiire  HuManiîni  et  on  arriva  le 
soir  à  Poulûu-Sibûn.  où  te  vapeur  se  mit  à  V»ncrt'.  au  milieu  du 
fleure. 

Le  1"'  ilèitMiibre  cul  lieu  l'iisi^emblée  des  cfiefn  indigènes,  dont 
on  profita  pour  expliquer  le  but  de  l'expéditiùii  scienttltque,  f|u*UD 
trouva  moyen  d'illustrer  en  i]iietque  sorte  A  l*aîde  d'une  quantité 
d'oiseaux  empaillés,  aiu^i  que  de  poissons,  de  serpents,  de  lézards 
et  d*insectes  de  toutes  sortes,  conservés  à  [*esprit-de-vin  dans  des 
bocaux.  Cette  démoEisLration  fit  une  bonne  impression  sur  les  chefs 
dayiiks  qui  se  déclarèrent  tous  disposes  à  bien  recevoir  l'expédi- 
lioii  ti  h  pri^ierleur  concours  aux  explorateurs. 

M.  [tuttikofer  eitl  ici  l'ocrasioi]  de  voir  pour  la  preniiâre  fois  le 
véritable  type  dnyak  et  de  remarquer,  parmi  les  femmes,  quelques 
jeunes  lilles  à  J:i  pliysiouoiriie  vraiment  avenante.  On  s'embarqua 
sur  le  Djfimtfo  pour  rentrer  k  Sinitan,  où  Ion  arriva  le  '2  dé- 
cembre ^nivinl.  Smitan  est  une  petite  tocalilû;  les  maisons  sont 
rangées  sur  la  rive  gauche.  L'habilaliou  du  contrôleur  et  le  poste 
de  potice  forment  les  principaux  bâtiments. 

LV\p<'dffiou  *'xplora  les  environs  de  Smitan  du  l  au  18  dé- 
cembre. I^iijs  M.  lîullikofer  se  rendit,  en  compagnie  du  contrôleur 
liolliiniluis,  A  Ilouma-MariOiial.  Ils  p^irtirent  le  lï)  ffans  quatre 
grands  ttetlars  couvt^rls  (montes  cliacun  par  ninq  hommes)  que  le 
résident  avait  fait  préparer  pour  eux. 

Au-des<us  de  Smitan,  lu  petite  noiiiUe  remonta  à  grauche  la  ri- 
vière Kenepai,  ,qui  fornte  beaucoup  du  lacs  importants  oflraul  des 
vues  1res  pittoresques;  c'est  le  Uatang-Loupar  eu  filus  petit.  Ces 
lacs  sont  d'abord  couverts  de  verdure,  ensuite  de  forêts  sortant  des 
eaux,  et  enfin  d'immenses  Ironcs  d^arbres  morts,  dépourvus 
d'écorce,  mais  élevant  (îôrement  leurs  cimes  vers  le  ciel.  Ces  trois 
formes  ae  répètent  constamment  el  alternent  avec  de  grandes 
flaques  d'eau\  qui  rendent  la  circulation  difiicile,  sinon  complète- 
ment impoa^ilile.  Après  une  heure  et  demie  dt^  navig-ation  dans  ce 
labyrinibe,  on  arriva  A  des  caui  parfaitemeiii  libres  eiroii  (louâsa 
jusqu'au  point  le  plus  éloigné,  d'où  un  sentier  conduisait  au  vil- 
lage dayalt.  On  s'y  installa.  Eu  quelques  minutes,  les  indigànes 
construisirent  quelques  ciibanes  pour  loger  les  voyageurs. 

M.  Itiiitjkofer  espère  pouvoir  faire  liientdt  un  premier  envoi 
d'objets  au  musée  de  Leyde.  Il  paraît  que  les  forêts  des  environs 
sont  remplies  d'orangs-outangs. I>c  voyageur  eu  tua  un  près  de  son 
habitation  le  lendemain  de  sou  arrivée. 
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Tremblements  de  terre  aux  Nonvelics-Heb rides,  —  Le  D'  Da- 

vîllé,  médecin  dt?  première  classe  des  colonies,  adresse  ud  mémoire 
sur  les  Iroinblerneiils  Je  terre  aux  Nouvelles-Hébrides. 

<  J'ai  \*u  remarquer,  pendant  mon  deniier  si-jour  aux  Nouvelles- 
Hébrides,  l'extrême  fréquence  des  irenibleaiânls  de  terre.  Eu 
vingt  et  un  mois,  de  mars  (8'Jâ  à  décembre  1803,  je  n'ai  pas  noté 
moins  de  li^  secousses,  sou  isoltios,  sait  par  «séries,  el  d'jin|torlance 
variable.  Je  m'empresse  d'ajouter  que  si  les  tremblemenls  de  terre 
sont  trt^s  fréquents»  ils  sonL  aussi  trt>s  inollensifs,  jusqu'à  présent 
du  moins.  Jt^  ifai  jamais  constaté  de  dé^iUs  malériels sérieux  el  les 
colons  n'ont  pas  souvenance  d'un  Irejnblement  de  terre  qui  leur 
ait  causé  quelque  dommage. 

(  Cependant,  a  Kspiritu  Sanio,  sur  les  burds  de  la  rivière  qui 
va  se  jeter  dans  te  canal  du  Seg;oiid,  îiprés  nvuir  traversé  Lugan 
ville,  station  de  culture  ûv  la  Compagnie  calédonienne  des  Nou- 
velles-Hébrides, les  iremblimients  de  terre  ont  laissé  de  sérieuses 
marques  dt;  leur  passage.  Il  est  facile  de  constater  que  le  cours  de 
la  rivière  a  sensiblement  cbaiigé;  la  rive  gauche  a  subi  de  telles 
modifications  par  le  délacbenient  de  trancbes  successives  que  la 
maison  de  l'agence,  située  lors  de  sa  construction  à  plus  dc 
loO  métrés  du  lil  de  lu  rivière,  en  est  actuellement  très  procbe. 
Grâce  aux  tremblements  de  terre,  et  aussi  aux  inoivlations  par- 
tielles, 30  mètres  â  peine  la  séparent  de  la  rive,  el  les  agonis  en 
service  vont  se  voir  dans  ta  nécessité  de  transporter  ailleurs  leur 
domicile. 

c  C'est  un  fait  à  rapprocher  de  ce  qui  s*esl  passé  h  Tannn,  où  le 
meilleur  mouillage,  Port  Hésolution,  autrefois  accessible  à  des 
bateaux  de  liOO  à  1500  tonnes,  ne  peut  plus  actueltemenl^  par 
suite  d'un  bouleversement  du  fond,  donner  abri  qu'à  des  goélettes 
ou  des  côlres  d'un  faible  tonnage. 

c  A  un  autre  point  de  vue,  intéressant  pour  le  colon  qui  veut 
établir  sa  maison  dans  les  meilleurt^s  conditions  de  sécurité,  il  n'est 
pas  inutile  de  signaler  les  lézardes  qu'ont  produites  quelques  trem- 
Llemenis  de  terre  dans  les  murs  d'habilaiions  bâties  sur  fondations. 
Aussi  la  construction  sur  pilolis  est  elle  prcférnble;  c'est  aussi  du 
reste  la  meilleure  sous  un  autre  rnppori  que  je  n'ai  pas  î\  étudier  ici. 
c  Les  personnes  qui  naviguent  dans  ces  parages  ont  également 
i  se  préoccuper  dans  une  certaine  mesure  des  conséquences  pos- 
libles  des  tremblements  de  terre  pour  les  bateaux,  ceui-ci  étant 
pour  la  plupart  d'un  r^titile  tonnage  et  d'une  tenue  h  la  mer  plus 
que  médiocre.   Exemple  :  dans  la  première  semaine  d'août  18^2, 
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par  le  travers  Je  la  baie  des  lîequïiis,  —  côie  esl  de  Snnio,  — 
niiiiuLt  20  minutes  de  la  moiilre  du  bord,  je  vfînîiis  de  me  réveiller 
depuis  qutihiucs  inslanis,  ji/étiiU  couché  sur  le  pont  pour  éviter  la 
trop  lourde  chaleur  de  t'iiilerieur  du  bateau,  quaud  j'ui  vu  venir 
par  nolrt!  travers,  direction  sud-nord,  une  lame  ^îganWsque,  toute 
bhinctiti  dans  I»  nuit  noire»  et  se  détachant  nettement  sur  le  fond 
à  peu  près  calme  de  la  mer;  pU^  Ititsur  nous  en  quelques  secondes; 
à  peine  eus-je  le  temps  de  me  cramponner  au  premier  morceau 
de  fer  venu;  lu  tialeau,  enlevé  d'un  bloc  par  le  côté,  se  coucha 
dans  une  amplitude  de  roulis  qui  nie  parut  excessive,  retomba 
presque  imniédiutejnejil  sur  le  bord  ïnvers<*,  eut  encore  quelques 
vioieiileïi  inclinaisons,  et,  a{}rés  ce  liés  désagréable  intermède, 
reprit  sa  route.  Le  temps  étail  calme,  avec  boutie  brise  de  sud-esl, 
mer  très  maniable.  Il  n'y  avait  donc  rien  de  ce  côté  h  incrimiaer 
pour  la  production  de  la  lame  en  question.  Il  s'agissait  évidemment 
d'un  tremblenieiil  de  terre,  et  le  lendemain  cette  hypothèse  élail 
confirmée  par  les  agenis  de  la  Compagnie,  qui,  précisément  à 
rheure  indiquée,  avaient  ressenti  chez  pmx,  à  lAi^anville,  une  très 
violente  secousse. 

t  II  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la  cause  première  de  ces 
convulsions  voli-aniques  en  éludianl  la  constitulion  géologique  de 
l'archipel  des  Nouvelles-Hébrides. 

c  Hiei)  que  les  furuiatioiis  roralliennes  aient  là  une  (,^rande  im- 
portanre,  les  Nouvelles-Hébrides  n'en  sont  pas  moins  d'origine 
volcauiquet  et,  si  Ton  peut  retrouver  quelques  iluts  eiitièt'ement 
inadréporiques,  ce  sODt  les  formations  granitiques  et  éruptives 
qui  dominent;  dans  plusieurs  îles,  comme  Vaté  et  surtout  Sanio, 
011  observe  nn  mélring-e  assez  curieux  des  deux  formalionâ. 

«  Il  n'y  a  pas  ici  une  ceinture  complète  de  récifs,  formant  ii 
chaque  lie  une  protection  uaLurelle,  el  pcrtnotlanl,  comme  eu  Nou- 
velle-Calédonie, une  navigation  intérieure  autour  des  côtes.  Les 
plateaux  niadréporiques  se  sont  justaposés,  comblunl  les  affaisse- 
ments, remplissanl  les  vallées,  surélevant  les  lianes  de  cette  série 
de  sommets  probables  d'un  ancien  cuuttnent.  Les  côtes  ainsi  con- 
tinuées se  relèvent,  niais  tes  itiêgEilités  sous-marines,  incessantes, 
rendent  parliculiérement  délicale  la  navigalîûJi  dans  ces  parages. 
''t  II  ne  me  semble  pas  utile  de  donner  en  détail  toutes  les 
secousses  que  j'ai  notées;  elles  se  ressemblent  pour  la  plupart,  et 
ne  peuveiïl  veiiir,  à  pari  rjuelques-uiies  que  je  liens  à  signaler,  que 
du  volcan  de  Tanua,  dans  l'Ile  du  même  nom,  au  sud  de  Tarcliipel 
des  Nouvelles-Hébrides.  Tanna  est,  en  efïet,  après  Aneilum,  la  plus 
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méridionale  des  Iles  du  groupe.  En  NouTetle-Calédonie,  &!25U  milles 
environ,  on  arrèquemmcnl  ressenti  les  contre-coups  des  éruplions 
des  volcans  de  Tanna* 

€  189^.  t  avril.  —  A  4  heures  du  matin,  secousse  de  tremble- 
ment de  terre,  très  courte  et  très  brusque.  La  direction  n*a  pu 
être  notée. 

€  ti-'i^  avril  (Nuit  du).  —  A  t  heure,  fuible  secousse;  à  4  h.  i/â, 
roulement  sourd,  irè.s  lointain,  sr*  rapiirochant  avetc  une  extrême 
rapidité,  Tenant  du  sud;  bruil  semblable  h  celui  que  produirait 
une  charg"e  de  cavalerie.  Violento  secousse,  trô.s  long"ue,  environ 
IJil  secondes,  avec  deux  maxima  d'intensité  séparés  par  des  ondu- 
lations longues  et  fortes.  Pluie  et  veuL. 

c  17  mai.  —  A  il  heures  du  matin^  secousse  brusque,  parais- 
sant venir  du  sud,  sans  roulement  précurseur.  A  'i  heures,  nou- 
velle secousse  plus  faible. 

c  3-4  juin.  — Dans  la  nuit,  de  1  heure  à  5  heures,  secousses 
séparées,  as.nez  faibles.  Direcliou  suJ-nord.  Temps  ln>s  calme. 

i  JO  septembre-  —  Première  secousse,  faillie,  à  7  heures  du 
malin,  t'ne  scroude  à  H  h.  \j^,  plus  forte;  trois  autres,  plus  rap- 
prochées, entre  ^  heures  et  1)  h.  l/i,  fortes.  A  1 1  heures,  une  Iris 
violente,  faisant  s'eiilrt'-choiiuer  le?  verres  et  les  bouteilles.  Direc- 
tion sud-nord.  Bi;au  temps. 

c  7-13  novembre.  —  Mauvais  temps.  Pluie  constante.  Fortes 
rafales  de  vent.  Le  It,  bourrasqui*  avec  coup  de  venl  et  pluie  tor- 
reiitieite.  Dans  la  soitée  du  li,  deux  secousses  de  tremblement  de 
terre,  coup  sur  coup,  la  preniiùre  tréscoui*te,  SL*parée  par  un  temps 
appréciable  de  Ui  seconde,  plus  longue,  très  forte.  Direction  sml- 
nord.  Dans  la  nuit  du  13  au  13,  coup  de  vent  et  pluie. 

4  13  novembre.  —  Le  venl  saute  du  sud-est  au  sud-ouest.  Vio- 
lentes rafales.  A  1  h,  30  aprùs  raidi,  secousse  très  forte  de  trem- 
blement de  terre.  Cinq  minutes  après,  une  seconde  plus  faible. 
Direction  sud-nord.  Dans  tu  nuit  du  J3  au  fi,  cini|  secousses  dif- 
férentes, les  trois  premi6rc:>  so  suivant  de  près,  entre  â  himres  et 
t  h.  15,  les  deux  «utres  entre  3  et  i  heures  du  matin.  Direction 
sud-nord. 

<  Les  secousses  de  raprès-midi  n'ont  pas  été  précédé  es,  aucon- 
iraîre  delà  plupart  de  celles  énumérces  plus  haut,  par  le  roulement 
sourd  qui  les  annonce  habituellement. 

<  !23  novembre. —  Temps  variable,  mer  très  calme.  A  midi  moins 
âO  minutes,  violente  secousse,  courte,  très  brusque,  mais  vcniint 
manifestement  de  Test.  Pas  de  grondement  précurseur. 
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<  13  décembre.  —  Dans  la  nuit  du  \t  au  13  décembre, â  2  h.  23, 
violente  secousse,  très  courte,  annoncée  parle  roulement  habituel. 
Calme  blanc.  Chaleur  étouffante. 

*  1892.  31  décembre- 1"'  Janvier  1892.  —  Dans  U  nuit,  longue 
secousse  d'intensité  moyenue,  semblant  se  faire  par  ondulations. 
Direction  est-ouest. 

c  1893.  19-20  janvier.  —  Dans  la  nuit,  à  5  heures  du  matin,  vio- 
lente secousse,  très  longue,  sans  arrél,  mais  avec  trois  maxiroa 
d*inleQsité  bien  maniués.  Direction  sud-nord. 

c  24  janvier.  —  Ail  bcurt's  du  soir,  brusque  secousse;  de  2  à 
.1  heures,  quatre  secousses  pluft  failtlcs. 

<  28  février-1"  mars.  —  Dans  la  nuit^il  \\  \\.  5  minutes,  longue 
et  forte  secousse,  durée  de  20  secondes  environ,  muxima  espacés. 
Tes  verres  tintent  sur  les  étagères;  dans  quelques  maisons  des 
boiileilU's  ont  été  renversées.  Direction  sud-nord.  Ileau  temps. 

<  f  mai,  8  h.  30  du  matin.  —  Violente  secousse;  deux  maxima 
<t'inte»sîté  séparés  par  une  oscillation  prolongée  de  10  secondes; 
Teau  est  projetée  en  dehors  des  caisses  à  eau  (fixées  et  maçonnées 
dans  le  sol)  par  saccades  rytliniéps,  et  nt>  reprend  son  niveau  que 
plus  de  5  minutes  après.  Direction  habituelle. 

c  17-18  mai.  ~  A  minuit  35  minutes,  deux  secousses  dis- 
tinctes, très  rapprochées.  A  1  h.  1/2»  quatre  secousses  successives, 
très  faibles.  A  'i  h.  1/2,  nouvelle  secousse  forte,  puis  deiu  ou 
trois  insignitiantes.  Direction  sud-nord.  Temps  variable. 

c  31  juillet.  —  Vtoleute  secousse»  1res  brusque,  à  11  h.  1/2  du 
malin.  Mauvais  temps,  grosse  mer,  pluie  el  grains. 

«  27  août.  —  Torto  lame  au  fond  de  la  baie  de  Vila,  prés  des 
magasins  à  café  de  la  Compagnie.  Aussitât  après,  secousse  longue, 
de  faible  inlcnsilé,  paraissant  venir  du  nord. 

c  5  déi^embre.  Il  heures  du  soir.  —  La  plu»  violente  secousse 
que  j'aie  ressentie  pendant  mon  séjour.  Les  bouteilles  tombent, 
la  lampe  oscille.  La  maison  semble  être  secouée  par  les  quatre 
coins.  Aucun  roulement  précurseur;  impossible  d'indiquer  la 
direction.  Durée  de  20  à  25  secondes.  Violeuce  égale  pendant 
toute  la  durée.  Cessation  brusque  comme  le  di'bul.  Temps  calme. 

(  L'ensemble  àt)  ces  obscrvattuiis  firésenle  des  pnrtioulariléi 
qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  ressortir.  En  ce  qui  con- 
cerne le  temp«,  les  condilions  atmosphériques  peuvent-elles  four- 
air  quelques  indications?  Aucunement.  Nous  voyons  en  effet  les 
tremblements  de  lerre  coïncider  avec  les  temps  les  plus  variables, 
beau,  mauvais,  calme  plat,  bourrasque,  orage,  cycloue,  avoir  lieu 
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pendant  des  séries  de  sécheresses  ausst  bien  que  peiiilani  la  saison 
dite  pluvieuse.  Ce  n'est  pas,  pur  conséquent,  Je  cas  d'adoplt-r  la 
croyance  des  Chiliens,  d'après  laquelle  un  IremJjlemenl  de  leire 
est  loujours  accompagné  d'un  c  calme  blanc  ». 

€  La  direction  même  des  osciltiitions  présente  des  ititigularités. 
Tant  que  les  secousses  vont  du  sud  au  nord,  ou  même  du  nord  au 
sud,  elles  sont  aitribualiles  naîurellemenl  comme  poitil  de  dt^parl, 
a  T^uiia  dans  le  ftreuiier  uas,  h  Lopevi  ou  X  Amhrym  dans  le 
second.  La  direction  est-ouest  esl  encore  très  naturelle  |)our 
Paainn,  le  sud  d'Anibryiu  et  Mallieolo,  étant  donnée  la  position 
relative  de  ces  Iles  par  rapport  à  Lopevi.  Maîa«  quand  il  s'agit  de 
nie  Vaté  ou  Sandwich,  il  n'en  esl  plus  ainsi,  et  les  secousses 
ayant  une  direction  csL-ouest  se  comprennent  moins  facilement. 
Dans  l'est  de  Vaté  nous  ne  trouvons  rien,  à  part  les  Fidji,  dis- 
tantes de  plus  de  3<iO  milles.  Fctul-il  admettre  que  ces  secousses 
ont  quand  même  pour  point  de  départ  un  des  volcans  hébridais, 
et  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'une  sorte  de  répercussion,  de  change- 
ment de  dirnrttoti  dû  k  un  obsiaclo  géologique  inconnu  ?  C'est  pos- 
sible et  même  prohablu. 

c  La  localisai ioii  fréquente  des  tremblements  de  terre  esl  égale- 
mciil  curieuse.  Ji;  ne  fiarle  pas  seulement  de  la  localisation  pour 
une  llcj  mais  pour  un  point  détenuiné  de  cette  Ile,  et  même  dans 
une  étendue  assez  restreinte.  Ainsi,  dans  l'observalion  du  {"'  mai 
1893,  il  s'ajritd'une  très  forte  secousse,  puisque  l'eau  était  projetée 
en  dehors  des  caisses.  Or,  des  personnes  qui  n'étaient  pas  éloi- 
gnées de  plus  de  'âOO  mètres  de  ces  caisses,  n'ont  absolument  rien 
ressenti  et  n'ont  eu  conaissance  du  tremblemcnl  de  terre  qui 
venait  d'avoir  lieu  qu'en  voyant  le  mnuveinenl  d'eau  indiqué  plus 
haut  et  l'oscillalior.  violente  que  conservaient  encore  les  objets 
suspendus  au  plafond  chez  un  négociant. 

<  Je  dois  faire  remarquer  que^  dans  les  observations  précédentes, 
nie  Vaté  est  seule  en  question.  C'était,  eu  effet,  ma  résidence 
babiluelle,  et  je  n'ai  pas  mentionné  les  quelques  secousses  que 
j'ai  ressenties  pendant  les  tournées  que  je  faisais  tous  les  mois  i 
travers  les  lies.  Mais  les  colons  établis  h  Mallicolo,  h  Ambrym,  i 
Santo,  à  Api,  ont  égalenienl  constaté  chez  eux  la  grande  fréquence 
des  tremblements  de  terre,  se  comportant  la  plupart  du  temps 
comme  ceux  que  j'ai  décrits. 

f  Aussi  ne  m'y  arréterais-je  pas  davantage,  si  je  ne  pensais  pas 
devoir  mettre  en  évidence  la  localisation  par  Ile  dont  je  parlais 
tout  à  l'heure. 

toc  OE  fitOCR.  —  c.  R.  BKS  StJLIfCES.    —  H'  M.  19 


S50 


PROGES-VEBBJtL. 


(  Un  exemple  :  ou  of:lol)i't;  fH!)2,  li's  em[^loyés  de  la  Compagnie 
calédonienne  des  Nouvelles -Hcbridefi  rue  parlèrent»  a  iiicm  passage 
k  Port-ScinJwich  (ilu  Mallicolo),  d'un  ivba  violent  Iremblctneul  de 
lerre  qu'ils  avaient  resseiili  deux  jours  avant  mon  arrivée.  C*élail, 
par  cons«queiil,  le  jour  m^me  de  mon  départ  de  Porl-Vila.  On  ne 
put  m'indiquer  ia  diri?cltO[i  de  rondulation.  A  mon  retour  à  Port- 
Vila,  ainsi  quVn  passant  à  Port-UavaunaU  (ces  deux  poris  sont 
dans  l'îlo  Valô),  j'obtins  l'assurance  qu'aucune  secousse  n'avait  eu 
lieu,  non  seulement  le  jour  indiquû,  mais  m^me  depuis  mon 
départ,  Comme  à  Ambrym,  chez  les  frères  Rossi,  el  ù  Api,  chez 
M.  Potin,  nn  m'avait  dit  également  n'avoir  rien  ressenti,  pas  plus 
du  reste  qu'à  Sanio,  à  la  même  dati',  et  à  la  mission  de  Die  Vao, 
côte  nord-est  de  Mallioi^lOf  il  eu  fallait  conclure  que  la 
secousse  avait  é(é  localisée  â  l'orl-Sandwich,  c  est-à-dire  au  sud 
de  Mallieolo.  Elle  ëlait  dojic  imputable  au  volcan  de  Lopevi,  situé 
par  le  travers  du  sud  d'AujInrym,  el  presque  directement  dans 
l'ebt  de  Port-Sandwich  ;  elle  avait  dû  suivre,  sans  écart,  une  direc- 
tion presque  franchement  esl-oueat,  sans  se  propager  dans  les 
tles  du  nonl  ni  dans  celles  du  sud. 

c  C'est  â  celle  époque  que  le  volcan  de  Lopevi,  éteint  depuis 
quelques  années,  recommençait  à  se  couvrir  de  panaches  de 
fumée.  Il  esL  actuellement  en  pleine  activité. 

c  La  théorie  vulcatiique  de  ("archipel  des  Nouvelles-Hébrides  a 
suhif  en  efTet,  des  modillciilions  importantes  depuis  une  dizaine 
d'années.  Le  volcan  de  Tanna,  aperçu  par  Cook  en  1 774,  est  encore 
en  activité,  cl  les  convulsJaus  du  sol,  dont  il  est  le  point  dt*  dé- 
part, ne  sout  pîis  négligeables,  ainsi  que  le  prouve  le  cUangeuieut 
que  j'ai  signalé  plus  bauL  dans  les  fonds  maniables  de  Porl-Héso- 
lution. 

c  Amhrym  possède  aussi  un  volcan;  la  montagne  du  cratère, 
d'une  hauteur  d'environ  120i>  métrés,  est  couverte  d'une  végéta- 
lion  luxuriante,  et  s'al^ûis:^e  jnsrprft  la  lôle  par  une  pente  régu- 
lière très  douce,  pour  se  lerniinor  ;\  urte  \]\\\ge  eauverte  de  subie 
noir.  Ilien  que  les  indigènes;  aient  eu  général  une  peur  abomi- 
nable des  tremblements  de  terre,  ils  nVn  ont  pas  moins  établi 
quelques  villages  sur  les  versants  el  au  pied  même  dit  volcan; 
en  juillet  tUSGj  lorsque  je  visitais  pour  la  première  fois  les  Nou- 
velles-Héhrides,  ce  volcan  était  en  activité,  el  c'était  certes  un 
fort  beau  spectacle  que  ces  immenses  lueurs  rouges  éclatant  dans 
la  nuit  el  qu'en  apercevail  d'une  grande  distance. 

€   Maintenant,  ce  volcan  soudjte  éteint;  mais   les  tremblements 
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de  lene,  très  fréquents  dans  l'Ite  et  les  grondements  sourds,  les 
détonations   souterraines,   fijue   l'on  entend   de    temps   à   autre,  ' 
peuvent  laisser  supposer  que  tour  n'est  pas  fini,  et  tju'à  l'exemple 
do  Lopev!,  le  volcan  d'Anibrym  fonclionnfira  de  nouveau, 

«  A  Auiliryn»  et  à  Lopevij  cîonwne  à  Tanna,  los  éruptions  ne  pa- 
rflifisent  pns  avoir  eausô  jamais  de  sérieux  dégâts;  les  secousses 
Irt's  fréquentes  sont  aussi  1res  iiioÛTeiisives.  i 


[RôsionH  poiaircv].  —  M.  Ilanin,  architecte,  fait  part  d'uue 
idée  qui  lui  a  été  suggérée,  dil-il^  par  la  lecture  des  relations  de 
voyage  aux  régions  polaires.  Puisr|u'on  ne  peul  atteindre  le  pdie 
nord  arec  des  navires,  comme  on  l'a  essayé  jus([u'icî,  le  correspond 
dîinl  pense  qu'on  pourrait  le  faire  plus  sûrement  à  l'aide  de  con- 
structions fixes  éiahliessur  la  terre  ferme.  Le  Groenland  lui  parait 
le  terrain  le  plus  propice  pour  celte  tenlalive, 

r  Je  crois  que  la  rliftkulin  d'atteindre  le  pâle  vient  surtout  Je 
In  situation  où  se  trouvent  les  explorateurs  quand  ils  abandounent 
le  navire  pris  par  les  glaces  pour  s'avancer  en  traîneaux.  Ils  se 
IruuvenI  alors  privés  d'un  gtte  et,  par  conséquent,  de  la  chaleur, 
des  provisions  et  du  conforl  relatif,  nécessaires  à  reotretien  des 
forces  et  de  la  santé. 

c  Eh  bien,  on  éviterait  cet  inconvénient  en  construisant  des  pavil- 
lons ou  grandes  huttes  en  bois  de  distance  en  distance,  h  une  ou 
deui  journées  de  marche  en  traîneaux,  sur  la  terre  du  (îroeulaud, 

c  Cha(|ue  hutte  dcviendtail  à  son  tour  le  magasin  de  provisions 
et  de  matériaux  nécessaires  à  la  construction  d'une  autre  hutte 
plus  avautée,  et  comme  la  dislance  difltcile  â  franchir  n'est  guère 
que  de  îtOO  lieues,  quinze  ^  vingt  huttes  construites  en  quelques 
années  créeraient  une  route  du  pi'de  où  l'on  serait  sûr  de  trou- 
ver un  ahri,  des  provisions,  des  armes,  des  traîneaux  ou  canots, 
voire  même  des  Esquimaux  avec  leurs  chiens  qui  garderaient  les 
huUes  contre  leurs  semblables  et  contre  les  ours.  Il  y  aurait,  bien 
entendu,  toute  une  organisation  h  étudier  sur  bien  des  points, 
et  entre  autres  pour  melln;  les  pionniers  à  l'abri  des  hommes  cl 
des  animaux...  » 
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Le  Président  rHppiîlie  qu'en  ce  mom«ni  rÉrolti  polytechnique 
célèbre  son  cenienaire.  «  Or  la  Sociélé  de  Géographie  a  des 
liens  très  étroits  ovec  celle-ci,  alimentanl  plusieurs  dt:s  grands 
services  qui  font  de  la  géogrnpltie,  par  exemple,  les  services  de 
]*É1a(-Major  el  ceux  de  la  Mciriiie. 

(  Afh)  de  n'oubljer  persoiuie,  ja  ne  citerai  aucun  nom  ;  ce- 
pendant il  me  sera  permis  de  rajïpeler  qu'un  des  premiers  pré- 
sidents de  noire  Société  a  été  le  rnartjuis  de  Laplace,  qui  lui  egme- 
ineol  un  des  fondateurs  de  l'Ërole  poJylcchnique.  Donc,  en  raison 
des  relations  iniimes  qui  existent  entre  la  Sociélé  de  Géographie 
el  cette  École,  nous  avons  estimé  qu'il  convenait  de  nous  asso- 
cier â  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  célébration  de  cet  anniver- 
saire en  adressant,  au  nom  de  la  Société,  une  lettre  à  la  Commis- 
sion du  centenaire,  c'esl-â-dire  à  son  président,  M.  ïaye.  Je  tenais 
à  vous  faire  celte  communication  sans  cojnmenlaires,  persuadé 
d'avoir  été  voire  interprête  en  cette  circonstance.  »  {Applaudis- 
aments.) 


Présentations  de  Hrres^  cartes,  etc.  —  M.  Ch.  ftahol  offre  à 
la  Sociélé  un  exemplaire  du  livre  quMl  Tient  de  faire  paraître  à 
la  librairie  Kachetlc  ol  qui  est  intitulé  :  A  iracers  la  Htts^ie 
boréale.  » 

I  Au  cours  de  cette  exploration,  j'ai,  dit-il,  parcouru  les  régions 
du  Volga  et  de  Ja  Kama,  descendu  la  Petchora  jusqu'au  Cercle 
Polaire,  traversé  l'Oural  septentrional,  enfin,  eu  Sibérie,  J'ai  suiri 
la  Sygva,  la  Sosva  et  l'Obi,  C'est  cette  immense  contrée  avec  ses 
populations  si  dilTérenles  que  je  me  suis  elforcé  de  faire  connaiire 
souf  ses  aspecis  divers. 

(  Dans  mon  récit  je  me  suis  attaché  à  fa  description  des  diverses 
races  que  j'ai  rencontrées.  Ce  sont  d'abord,  autour  de  Kazau,  des 
Taiara  pArtieuIiérement  intéressants  :  je  les  signale  à  Pattention 
ries  partisans  de  rcspansion  coloniale;  ils  verront  les  résultais  sur- 
prenants obtenus  Eiuprés  de  ces  Musulmans  par  une  administration 
intelligente  el  une  politique  rationnelle.  A  côté  de  ces  Turco- 
Mungolii  vivent  des  Finnois  au  nombre  d'un  million  et  demi:  Mord- 
vines,  Tchérémisses  et  Tchouvaches,  restés  païens  pour  la  plupart. 
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L'exposé  de  leurs  croyances  ronstiUu^  un  chapitre  idi  volume.  Dans 
les  hautes  vallées  de  la  Kania  ol  dt»  t;i  Piîtchnra  se  rencontrenl  des 
Periniaks  et  dos  Zyrianes.  En  Sibérie  enliu^  j'ai  consacré  une 
longue  élude  aux  Ostiaks.  Les  elLiiiographes  partagent  celte  popu- 
latiuii  Mkérienuc  en  deux  races  :  les  Osliaks  et  les  Vogoules,  les 
premiers  habilaiU  les  bords  de  l'Obi,  les  seconds  tes  pentes  de 
rOutal.  iJafircs  mes  observations»  t'onlhniéos  parle  témoignage 
des  savants  russes  qui  ont  vu  ces  populations,  celte  distinction  doit 
être  rejetée.  Osliaks  elVogoules  nn  fomieni  r|u*iuie  seule  et  même 
race  et  ces  diverses  dénominations  n'ont  qu'une  valeur  locale. 

I  Ilans  ma  relation,  retlinograpliie  n'a  point  nui  à  la  géogra- 
phie; Â  la  description  des  régions  parcourues  j'ai  Joint  une  repro- 
duction de  mes  levés  à  la  boussole  sur  la  Petchora,  dans  l'Oural, 
puis  sur  la  Sygvn  et  Ea  Sosva.  Ces  esquisses  ri^ctilient  la  position 
de  plusieurs  points  importants,  tels  que  Iakkbinskaya  Hristane, 
(jue  toutes  les  cartes  portent  sur  la  rive  gauche  de  la  Pelchora 
alors  qu'il  est  situé  sur  la  rive  droite.  EnJin,  pour  répondre  à  uu 
des  besoins  d'info rjualion  actuels,  j'ai  Qllirè  l'atienlion  sur  l'im- 
portance économique  de  la  Itussie  boréale, 

<  La  Pt-'tcbora  qui  sera^  dans  quelques  années,  reliée  à  ta  Kama 
par  une  voie  ferrée,  pourra  devenir  une  voie  d'exportation  pour  la 
Russie  orientale.  D'autre  part,  la  Sibérie,  bien  loin  d'être  un  vaste 
désort  de  neigf'^  connue  on  le  croit  trop  souvent,  renftirniû  des  im- 
mensités d'une  admirable  fécoiidilé,  comparables  aux  fameuses 
Terres-iNoires  de  la  Russie.  Jusqu'ici,  faute  de  débouchés,  les  pro- 
duits de  ces  plaines  i'erliles  sont  resté?  inutilisés;  pour  remédier  à 
eetle  situation,  un  riche  et  géoéreux  Sibérien,  M.  Sibiriakov,  dont 
le  nom  est  justement  célèbre  dans  les  annales  do  la  géographie, 
ft  ouvert  à  ses  frais  une  voie  à  travers  TÛural  septentrional.  Par 
cette  roule  les  céréales  peuvent  être  transportées  à  bon  compte 
jusqu'à  la  Pelchora  et  de  iii.  rét^xpédiécs  par  mer  dans  l'Europe 
septentrionale.  Au  point  de  vue  agricole,  la  Sibérie  constitue  les 
États-Unis  de  l'Ancien  Continent  et,  par  la  construction  du  Trans- 
sibérien, elle  deviendra  la  roule  la  plus  rapide  vers  l'Extrême- 
Orient.  > 

Le  Président  remercie  M.  Ch.  Rabot  :  c  Nous  sommes  certains 
que  l'ouvrage  dont  il  veut  bien  faire  don  à  la  Société  sera  d'une 
lecture  extrêmement  intéressante,  si  nous  en  jugeons  par  les 
communications  diverses  que  M.  Itahot  a  déjà  eu  l'occasion  de  nous 
faire  sur  les  régions  septentrionales  et  qui  nous  ont  montré  sa 
grande  compéteuce  dans  ces  (questions,  i 
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—  M.  Lud.  Urapeyron  dépose  sur  le  bureau,  de  la  pari  de 
M.  l'abbé  Élienne  Georges,  de  Troyes,  un  lirre  ayant  pour  Lilre: 
Jeanne  tVArc  considérée  au  point  de  vue  franco-champenois.  11 
uionlre  que  l'héroïne  rialionalti  n  iuspîrê  de  fort  belles  pages  à 
l'anteur,  qui  a,  en  outre,  Iraiié  son  sujet  géographiquement. 
Déjà  des  cousidérations  d'ordre  bistoriqite  avaient  conduit  nn 
érudil  bien  rogreilé,  Siméon  Luce  {Jeanne  d'Arc  à  Doniremy, 
Paria,  i886],  à  insister  sur  les  origines  champenoises  de  la  libéra- 
trice d'Orléiiua.  C'est  rtvec  son  approbation  lu  plus  complète  que 
M.  Tabbé  Georges,  ardent  Cluimpenois,  îl  faut  Tavouer,  mais  aussi 
plein  de  sympatliies  pour  la  Lorraine,  s'est  mis  â  l'ueuvre. 

Pour  prouver  que  les  considérations  et  les  détnDustrations  géo- 
graphiques tiennenl  lo  premier  rang  dans  ce  livre,  M.  Drapcyron 
donne  rinlîlulé  de  quelques-uns  des  chapitres  :  <  La  Champagne 
considérée  comme  la  patrie  firovinciale  des  aricéires  de  Jeaime 
d'Arc;  — Ceffonds  près  de  Monlierendor  (Haute-Marne),  lieu  pré- 
sumé de  la  naissance  du  père  de  Jeanne  d'Arc;  —  Aflhiiti^s  des 
parents  de  ta  mère  de  Jeanne  d*Arc  avec  le  Perlhois,  région  naturelle 
de  la  Gliauipagne  ;  -—  Préliminaires  de  la  niission  de  Jeanne  d*Arc 
dans  la  oUàtetlenie  de  Vaucouleurs,  prolongement  du  [tassigny 
champenois. 9  A  cÔlé  de  ces  considérations  {géographiques  générales^ 
il  en  est  d'autres  très  minutieuses,  sur  lesquelles  M.  Drapeyrou  ne 
peut  insister,  mais  qui  donnent  it  la  démonstration  de  >].  Tabbé 
Georges  une  grande  précision  ;  par  exemple  la  discussion  au  sujet 
du  ruisseau  desTrois-Fontaines  qui  traver^ïo  Oomremy,  car  il  faut 
savoir  que  Jeanne  d'Arc  est  disputée  â  la  ChampngnCj  non  seule- 
ment par  ta  Lorraine}  mais  encore  par  le  Harrois,  et  les  variations 
du  cours  de  ce  pelit  ruisseau  iniéresseni  aussi  la  grande  Histoire. 

W.  Drapeyron  offre  ensuite,  au  nom  de  l'un  des  coUaboraleurs  de 
la  Bévue  âv Géographie ^  M,  Attila  de  Gcrando,  Mb.  de  la  Société^ 
résidant  en  Hongrie,  un  volume  extrait  de  ue  recueil  :  Le  defiié 
du  BaS'Damiàe  depuis  Bazîas  jusqu'à  Orsova  (avec  cartes). 
L'auteur  s'exprima  ainsi  :  c  En  français,  on  dit  généralement  les 
défilés  du  BaS'Danube;  nous  préférons  le  singulier,  comme 
donnant  mieux  l'idée  d'un  tout  nettement  caractérisé.  Qu'on  se 
figure  un  gigantesque  fossé,  torlucux,  de  largeur  inégale,  presque 
toujours  plus  large  que  profond,  avec  des  lalus  généralement 
raides  cl  de  même  hauteur  d'un  bord  A  l'autre.  Par  endroits,  la 
pente  se  transforme  en  falaises  dérocher»  plein  d'aspérités  et  de 
brisures.  Le  roc  s*y  présente,  tanlAl  stralillé,  tautât  en  masse  ho- 
mogène... Le  dèQlé  commence  au  village  do  Dazias  el  fiait  un  peu  eu 
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avant  delà  pelile  vilte  do  Turnii-SeTerinu.  Ces  deux  locatiiés  sont 
siluées  l'une  et  l'autre  sur  la  rive  gauche  du  Danuba,  la  [>rciiiiére 
en  Hongrie,  la  seconde  en  Koumanie.  Car  le  versant  nord  du  défilé 
se  partage  inégalement  entre  ces  deux  pays.  Le  versant  sud 
appartient  en  entier  à  la  Serbie.  La  distance  rn  ligne  (droite  est 
d'environ  103  kilomètres.  Le  défilé  n'eu  mesure  pas  moins,  grâce 
â  ces  détours,  U3  kilomètres  environ...  »  Ln  petite  ville  irOrsova, 
où  M.  de  fierando  arrête  son  élude,  est  sur  le  territoire  hongrois, 
non  loin  du  village  roumain  deVerciorova.  <  L'étude  de  notre  savant 
collègue  est  aussi  consciencieuse  que  minutieuse,  ajoute  M.  Mra- 
peyron,  elle  est  le  résultat  de  deux  voyages  exécutés  par  lui  en 
IH85ell886;  il  n'a  négligé  aucun  des  travnux  antérieurs  aux  siens 
qu'il  a  rigoureusement  conlrûli^s.  lin  terminant  il  nous  renvoie 
à  l'article  Portes  de  Fer,  paru  dans  le  Nonveau  dictionnaire  de 
Géographie  univer$elle  ei  au  nippon  de  M.  Itéta  (ïonda  :  <  llégu- 
larisation  des  Portes  de  Fer  et  des  autres  cataractes  du  Has-Lla- 
Dube  »  (en  français).  Il  s'agit  du  plus  international  Jes  fleuves 
européens.  Inutile  d'insister  »ut  l'intérêt  du  l'oeuvre  si  opportune 
de  H.  de  Gei*audo.  » 

—  M.  J.  Girard,  secrétaire  adjoint,  a  pris  la  peine  de  relever  le 
contenu  des  douze  premiers  volumes  du  Compte  rendu  des  séances 
de  la  Société  (1882-t803);  il  présente  ce  travail  manuscrit,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Résumé  statistique  des  Comptes  rendus  des 
séances,  de  18HS  à  1893  (inclusiv.). 


Bégions  polaires  antarctiques.  —  H.  Thoulet,  professeur  à  It 
Kaeullé  des  lettres  de  Nancy,  fait  une  communication  sur  l'expédi- 
tion aux  régions  polaires  nntarciiriues  projetée  actuellement  en 
Anglotcrro  el  dont  le  [iromaleur  est  le  IM  Jolin  Murray,  l'êmineni 
océanographe,  ancien  membre  de  rélal-iiiHJor  scicntitiquc  du 
Challenger, 

M.  Thoulet  énumère  d'abord  les  opinions  qui  ont  eu  cours  au-^ 
trefois  sur  rextsteuce  d'un  immense  continent  occupant  la  plua 
grnnde  partie  de  Thémisplière  auslrat^  et  il  montre  que  depuis 
Tantiquité  la  plus  reculée,  chaque  voyage  de  découverte  a,  pour 
ainsi  dire,  restreint  l'étendue  de  ce  continent  hypothétique,  de 
cette  Antichtone,  comme  on  rappelait,  jusqu'à  réduiro  celui-ci 
aux  dimensions  qu'on  lui  attribue  aujourd'hui  et  qui  sont  à  peu 
près  équivalentes  ù  celles  do  l'Australie.  1« 'orateur  cite  ces  divers 
voyages,  depuis  les  Phéniciens  jusqu'aux  Portugais  au  quinsiôme 
siècle,  puis,  les  voyages  de  Mngellan,  de  Tasman  ol,  plus  récem- 
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meul,  ceux  do  Kerguéleii,  Cook,  Uclitngshauscti,  Powetl,  Biscoê. 
Ualleny  ;  les  deux  belles  cani|>agiies  de  V Astrolabe  eL  de  la  Zélée, 
sous  le  commandement  de  Duraonl-d'Urville;  et  après  lui,  Wilkes  ; 
Ross,  qui  approcha  le  plus  près  du  pâle  ei  sut  recueillir  lani  de 
pi'érîeux  {tocu^nenls  géographiques  et  scioniillques;  enfin,  \c  Chal- 
lenger 01  la  campagne  des  baleiniers  écossais,  (juï  s'est  prolongée 
du  mois  de  septembre  1893  au  mois  de  juiu  1803. 

Le  D'  Joiiu  Murray  se  propose  de  consacrer  trois  ûtés  ei  deux 
hivers  à  Télude  des  régions  anlarcli^uBs.  Deux  bâtiments  Irans- 
porterunt  deux  bri^'aJub  d'observateurs  :  la  pi'eniière,  débarquée 
sur  la  terre  Louis-Philipp*;»  ira  retrouver,  à  travers  le  continenl 
glacé,  la  seconde  brigade  installée  à  la  terre  Victoria,  au  pied  des 
volcans  Erebus  et  Terror.  Peudaut  que  s'accompliront  des  obser- 
valions  scienlini|nos  de  tout  genre,  les  deux  bâtiments,  en  outre 
du  ravîlailloineni,  s'occuperont  de  l'élude  océanographique  aussi 
complète  que  possible  des  mers  j^olnires. 

l/orateur  résume  rensembledes  eonnaissances  que  nous  possé- 
dons sur  les  i^ontrées  australes  au  point  de  vue  de  la  géographie, 
de  la  topographie,  de  la  géologie  et  de  la  pliYsiiiue  de  la  mer,  de 
la  formation  des  icebergs  et  de  Tinlaadsis;  il  exposa  les  rares  no- 
lions  obtenues  relativement  à  la  géologie  terrestre  de  ces  régions 
désolées  et  parle  de  quelques-uns  des  uonibreux'probtèines  de  mé- 
téorologlD,  de  magnétisme  et  de  géodésie  dont  la  science  ne  trou- 
vera la  solution  qu'au  voisinage  du  pdie.  Il  Icrmtne  en  énuméranl 
les  avantages  pratiques  que  l'humanité  pourra  retirer  de  l'étude 
systématique  de  la  mer;  il  signale  le  mouvement  d'idées  et  de 
faits  qui  se  produil  en  ce  moment  dans  celte  direction  cliez  toutes 
les  nations  maritimes  et  regrette  la  persistance  de  la  France  à  ne 
point  suivre  l'exemple  qui  lui  est  universellement  donné,  comme 
si  notre  pays  oubliait  qu'il  est  la  pairie  des  Lapérouse,  Uougaiu- 
ville,  d'Entrecasleaux,  Freyeinet,  Duperré,  Duinont-d'llrville, 
Dupetit-Thouars  et  de  tant  d'autres  navigateurs  dont  les  travaux 
ont  jeté  une  gloire  si  éclatante  sur  la  marine  française  pendant  la 
seconde  moitié  du  siècle  dernier  et  la  première  moitié  de  celui 
que  nous  achevons. 

Le  Président  :  c  Je  remercie  M.  Thoulet  pour  son  intéressante 
communication  et  pour  avoir  bien  voulu  nous  faire  profiter  d'un 
savoir  Iras  considérable  dont  il  nous  a  donné  loalo  la  lleur. 
H.  Thoulel,  il  est  vrai,  se  trouvait  sur  son  icrrain  et  chacun 
sait  qu'on  parle  bien  surtout  des  choses  que  Ton  connaît  et  de 
celles  qu'on  ain^e., Toutefois,  en  faisant  la  critique  dos  Français 
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qui,  à  son  gré,  ne  s^occnpeat  pas  assez  d'océanographie,  il  a  ou- 
blié de  vous  dire  que  lui-même  a  donné  l'exempte  en  prenant 
part,  entre  autres,  à  une  exploration  sur  les  cùies  de  Terre-Neuve. 
Il  a  bien  fnii  pouriunl  d'appeler  iioirir  aili^niton  sur  rînsuftisanre 
des  travaux  français  eu  cetic  mniiérej  comp»rativemenl  à  ce  qui 
se  fait  &  l'étranger;  mais,  en  somme,  il  a  moiiirè,  par  son  propre 
exemple,  que  les  Français  s'occupent  de  rocèaiiograpiiii^  et  non 
sans  succès,  i 


MEMBRES   ADMIS 

Âini.  iia»lou  de  Fontenillîal ;  —  H.  Charlier;  —  le  vicomte  Ro- 
ger de  (îrimberghc. 

CANDIDATS    PRÉSENTÉS 

M"»  de  Lesse  {A.  Daubrée  et  Ck.  Maunoir)  (1);  —  WM.  Jules 
Agoslini,  conducteur  des  ponts  ei  diaussées  (le  D'  Vaviilé  et 
Scéak);  —  Noël  Ifardac,  l>ani|uier  {Edouard  Fua  ci  Maunoir); 
—  Georges  Ocbs,  négociant  (Ed.  Foa  et  Maunoir);  —  r.harlas 
Slrauss,  négociant  {Ed.  Foa  et  Maunoir)  ;  —  Napoléon  Alexandre» 
négociant  (Ed.  Foa  et  Maunoir);  —  Louis  Casella,  négociant 
(Ed.  Foa  et  Maunoir). 

Le  l*rèsidenl  rappelle  que  la  Commission  centrale  a  décidé  der- 
nièrement que  lorsqu'un  iiiembre  de  la  Société  présenterait  cinq 
adhérenis  nouveaux,  il  lui  serait  donné,  à  litre  de  lémoigiiage  de 
reconnaissance,  une  inédailU;  de  bronxe,  qui  n'a  d'autre  valeur 
que  de  représenter  ce  lémoigiiag*'.  M.  Koa,  qui  vient  de  présenter 
cinq  membres  nouveaux,  sera  le  premier  à  bénéUcier  de  celto 
médaille  qui  lui  sera  proobaîuemeut  remise. 

Le  Secrétaire  général  prend  ensuite  la  parole  pour  allirer 
Pattention  de  ses  collègues  sur  le  prt:raicr  des  noms  inscrits  sur  la 
liste  des  préscutations  faites  aujourd'hui.  <  Ce  nom,  dit-il,  est  celui 
de  M**  veuve  de  Lesse.  A  ceux  d'entre  vous  qui,  depuis  un  certain 
nombre  d'années  déjà,  font  partie  de  la  Société,  ce  nom  rappellera 
Tun  de  nos  anciens  Présidents  de  la  Commission  ceolrale,    M.  de 
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PKOCÈS-VERBAL. 


Lesse,  uti  êmînenL  îngf^iiieiir  des  mines.  M.  île  Lesse  étiiît  l*un  des 
membres  les  ptus  disiing^ués  et  les  plus  zélés  de  La  Société  de 
Géographie.  Nous  retrouvons  nussi,  dans  ce  nom,  leitouvenir  d'un 
collègue  cnU^vf^  trop  jounc  à  nos  espérantios  et  &  l'alfccLion  des 
siens,  M.  Ilciiri  lio  Lesse.  Aussi  sommes-nous  particulièreinanl  lou- 
ches de  voir  M"^  de  Lesse  prondrtî  place  au  milieu  de  nous,  et  y 
perpéluer  la  iiiénioire  tie  deux  collègues  regrettés.  » 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  15. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  1  mai  1891. 


GÉNÉRALITÉS  (niSTOIÏlE  DE  Ik   GÉOGRAPHn:).  -  K-irly  voyages 
ami    travpis  in    IKp    Levant.  I.  Tlii?   diary  nf  Ma«ilrr  Thomi*  [lallcm  , 

l5»î»-It3Ull.  [|.  Kxtrarls  from  Ihc  iliines  nf  Dr,  John  Cnvol,  1070-I«î7y. 

With  sDiiie  accuunl  oi  Uiu  Lcvnnt  Company  of  Turlfoy  rnerchanU.  Edited, 

wilh  Hn  Inirorluction  and  Nulcs,  by  J.  Théodore  tient.  Loadon  Hakluyt 

socidy  (vol.  87),  J  vol.  in-K.  Aiioîikeiiknt. 

Majiuei.  Pi.vnrJRft  i:n;^(iiiâ.  —   Oa   descohrinicntos  porltigutuirs   e  os  de 

Columbo,  Tentnlivn  de  coordcnaçâr>  historien.  I.ishoa,  lv|nv^r.  da  Acad. 

U.  dat  se,  1892.   I  vol.  in-8. 
Hi-::iniOUE  LorE^  u£  Mt:f(i>uNçA.  —  Esludos  sobre  navios  portuguezes  nos 

seculos  XV  c  XVI.  Lisboa  (AiMd.  r.  ihis  S'C),  1S92,  !  vol.  in-i. 
Caria  de  cl  rci  D.  Minurl   au   rci  CuLliolico  narramlo-lhe  as   viagenB 

porL(igu(iz;iB  .î  Indi.t  desde  150D  aie  150ô.    Reliiiprcua   por  Prospero 

Per:i^allo.  Li«Jiioa,  Acad.  r.  d.is  se,  189^,  1  vol,  in-i. 
Uacuiiieiilos  remoltidos  da  Iiidja  ou   livros  diis  Munçdus  piiblicados  de 

Oriiem   da  Acad.  real  iluft  iciencias  de    Lisbua.   T.    IV.    Lisboa,  1893, 

1    vol.  iii-1, 
JOAO  UhAz  u'Oi.rvKinA.   —  Os  iiavio»  de  Vus<:o  dj  Gama.  Lisboa,  Acad. 

r.  das  se.  I8U2,  brooli.  iii-4. 
A  Coloiiibiadu  ou  t  Vé  luvada  ao  novo  muitdu..  Lpupdii  du  M"'  du  Bocage. 

Vertida  era  liiigagem  vcruacula...  pclo  Viïcoiidc  Seabra.  Lisboa,  1893, 

1   vol.  in-8.  AcKiituiR  rovale  ues  sciKNCES,  Liabonnc. 

M.   Kinnifri.  —  Il  mappainondo  di  Leonunlo   da   Vint'i  cd  aUrc  cosimile 

mappe  {Hivista  Geogr.  italiana).  Roma,t89i,  broch.  in-8.        Autkdr. 

DIVERS    —    Travaux  de  la  Commission  topographique  et    géodésique 
(SocitMé  des  auiis  de  rtiiatoire  nalurellft).  Faac.  1.  Moecou,  1894,  I  voL 

j,l.^,  tCMKHQt. 


SKANCe  ou  4  MAI   189i. 


259 


J.  DE  RET-Pailhai»E.  —  Le  temps  ilécimal.  Avantagea  cl  prcKéilés  pra- 
tiques... {BttlL  soc.  géogr.  de  Touhtue).  Parii.  Gaulliici-Villars,  1894. 
broch  ,  in-ft.  Auteur. 

NiLS  Ekuolm  niid  SvilNTË  ABnRE:Nllis.  ~  tiebor  den  Hinniiss  ilcn  Momtci 
auf  den  clekirisctien  /tistand  dcr  Erdu  [K.  Svenska  Vtt.-Akad.  han- 
dtingar).  StuL-kholm,  18U4,  brocti.  in-8.  Autkur. 

Hknhi  Dboukt.  —  Sur  ti*rrc  et  sur  mer.  Excursion  d'un  naturaliste  en 
France,  aux  Av'orcs,  ù  la  Guyaae  el  à  AngoLo.  Paris,  Huchvttc,  1870, 
1  vol.  in-8.  J.  Jacksos. 

D'.  ÊDBUAKu  DupouY.  —  De  la  pAche  à  la  morue  à  l'nidc  des  tempéra- 
tures 8ou£-marines  (aux  lies  Samt-Picrre-MJ>-|uelon).  ^anc^,  UiTger- 
Le^rault,  iS'M,  broch.  in-8.  Anonyme. 

Nutiite  suite  condizioni  deiiiu^rafidte,  edilizie  ed  ailmioistrative  di  ul^ui:! 
(grandi  citlâ  ilatiane  cd  csterc  ttct  181^.  Koona  (Alinistcro  di  agrîcollura, 
ÏDduïlria  c  commercio),  1893,  1  vot.  m-8.  ÊCBAhGE. 

Siasset-Namf.h.  —  Traité  de  £;r>uvcrncment  composé  pour  le  auMan 
Melik-€b&b  par  te  vizir  >izani  t>ul-Moulk.  Traduit  par  Cb.  SchefTcr 
{PttblicfilioM  de  l'Ecole  des  tanguas  or.  vivanteê,  3*  «érie,  vol.  Vlll). 
Paris,   Leroux,   1S94,  I   vol.   in-8. 

Ministère  dk  l'Instruction  publique* 

LÉOS  Vidal.  —  Projet  d'organi-talion  eu  Trance  d'im  service  d'archives 
photngrnphi'^ues  documentaires  |^MOc./'r.;iou/r<it'dnc.  des  se,  congWss 
de  Pnri5,  I81l-i).  broch.  in-8.  AuTEin. 

Compagnie  des  ctiemius  de  fer  de  l'Est.  —  Asieniblée  giWiérale  ordinaire 
des  anlionnairus  du  30  avril  189i.  Rapport  présenté  par  ie  Conseil 
d'Administr:iiion.  Paris,  Dupont,  \%\)A,  brocli.în-4.      B^G.  BKfiTKAM>. 

El>liARrio  Arias.  —  Las  dîncistia*  chinas  y  Uuvia  lenipestuosa.  Draina 
hisluricu...  ii»|;olà,  1893,  broch.  iri-8.  AUTEUH. 

EUROPE.  — •'•  TuoULCT.  —  Notes  dVéasographie  relatives  au  bassin 
d'Arcacbon  \Het'ue  tnar.  el  col.).  Paris,  Baudoin,  1894,  broch.  iu-8. 

AlTEl». 

Happorl  annuel  de  l'iinni-e  1893  sur  Ici  services  municipaux  de  l'appro- 
visiuuntfineut  de  Parll.  Paris,  tmpr.  municipale,  1894,  I  vol.  in-4. 

PftCllLCTL'ItE   DE   LA   SEINK. 

D'  KUD.  llOTZ.  —  Basels  Lagc  und  ïhr  Einlliiss  auf  die  EutwicUung  und 
die  Gcschichte  (1er  Stadt  (Wii^sonsrh.  Beila^e  sum  Beridii  iibcT  das 
Gymuttsiurn).  Ba:^!,  1894,  broch.  in-8.  AUTCiiH. 

tiiUS£i*i-E  Pejiiie&i.  —  La  cascatu  dolle  marinoro  [flivitla  Geografica 
UaLiiina).  Borna,  18B4,  broch.  in-8.  Auteur. 

ASIE.  —  ^^  I'-  DoHiN.  Ganhar.  —  Le  canal  impérial.  Élude  hislori<^ur 
e(  descriptive  (Variétés  sinolo^iquea,  Q"  4).  ChanK-llai,  1891,  brocli. 
in-8.  Akokyme. 


Le  gérant  retponsabie, 
0.  Haunoia 

Secrétaire  géoéral  <le  U  Comaiisaivii  Onlrvle. 
aOULSVARD  SAINT-AKHHAIfi,  184. 
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ORDRE     Uir    JOUR 

de  la  téance  du  \^  juin  1894,  à  8  heures  1/2  du  toir 

A  l'Hdlel  lie  l«  Sodélâ,  boutovârd  Saint-Gernuia,    ISI. 


Currespondarice. 

L.  Fabert.  —  Qud4|ue8  maU  sur  za  derniferc  mission  chez  les  Maures 
Trarsa. 

D'  Caktow,  niédecin-inajur  au  Ht*  régiment  do  chasseurs.  —  Mission 
archéologique  à  Doucha  frunîMe).  —  Komlles.  —  Géofr&phîfl  comparée. 

Projections  à  la  luuiièro  oxhydrique,  par  M.  Moltihl 


SOCIETE    DE    GEOQRAFHIS 

Pondre  en  tSlI.  retûtinue  d'tttiUti  publique  en  I8i7 


Tableau  des  |ODr&  de  mm  de  la  Coniniim  Ceotnli 

POUR  U'ANNÉE    1894 

{t**  KT  3*   VCKDRKDIS   DE   CHA(}UE   MOIS) 

A  l'Hôtel  da  la  SociftU.  boaUTard  Salnt-a«rm8ln,  184 


JilHVlKK 

5 

\9 

rÉVmSR                         MARS                          AVRIL 

2                    2                    6 
16                   16                  20 

MAI 
4 

18 

JUIN 
t 

15 

JUILLBT 

AOU?              BVrtaMftRB              OeTOBKK              MOVBMBHB 

9 

33 

DiCBMBhB 
7 

Les  Séances  s'ouvrent  â  8  hourai  1/î  précises. 

Tous  les  membres  de  U  Société  peuvent  prendre  part  aux  discuisions 
avec  voix  consultaLivc. 

La  Bibliolhëque  esL  ouverLe  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  iieures,  boulevard  Saini-Germain,  164. 

S'adreuer  pour  Ut  reciamaliont  et  tet  rensetgnementê  a  M.  Adbrt,  «yenf 

de  la  Sociétéj  boulevard  Saint-Germain,  184. 


IA589*  —  Ub.-laip.  rénnU»,  ru«  Mifsoo,  t,  Paris.  —  MsY  ei  MoTTsaoi,  dlr. 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   KENDl 

DESSÂANCES    D&    LA    COMMISSION    CENTRALE 

PéraUtûnt  deux  foi»  par  moû. 


Séance  du  1"  juin  1894. 

PRÉStDENCE   DE   M.    ALB.    DG    LAPPARENT 
ViCB-PniSIDIMT 


Notifications,  henseignehbnts  bt  avis  divers.  —  Nous  avons 
à  enregistrer  la  mon  ilti  général  de  Coalpont  rjui  faisait  pnrlic  de 
la  Sociélè  depuis  l'année  187().  Il  s'ialéressaîE  pnrlieulièrcment 
aux  divers  procédés  de  construction  des  cartes  géograplii4|ues. 
sujet  qu'il  a  traité  dans  le  UuUetin  de  la  Société  où  sonl  insérés 
ses  deux  ménioires  :  <  Propriétés  et  ronstrucLion  d'une  carie...  en 
projeclioii  a/inmtale  équivalunle  >  (1877)  et  c  Analyse  d'une  carte 
représentant  l'Asie  et  l'Europe  en  projection  aziinulale  »  (1878)) 
mémoires  accompagnés  de  canevas  et  de  carttïs.  La  bibliothèque 
de  la  Société  possède  aussi  de  lui  :  Un  alphabet  phonétique  (Paris, 
1893). 

Dons  (uvnes,  anoniiDRes,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  le 
Ir  Kouire  fail  liommage  à  la  Société  d'une  étudt*  dont  il  est  l'au- 
teur sur  tes  routes  modernes  et  le  réseau  routier  ancien  du  littoral 
du  golfe  de  llainm:imet,  étude  contenue  dans  te  Bulletin  trimes- 
triel de  la  Société  de  tjéotjrnpkie  d'Oran  (juillet-décembre  t893>. 

<  Il  entrait,  di(-il,  dans  uioii  plan,  après  avoir  étudié  la  conli- 
guratioii  générale  du  littoral  au  nord  et  au  midi  d'Ilerkla,  de  me 
soc.  Dt:  câOGR.  —  c.  K.  bES  sAakcbs.  —  N*  13.  9(> 
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rendre  comt)Ie  de  In  manière  dont  on  a  pu  unir  par  des  voies 
comnmnication,  à  Tépoque  romaine  Pt  aujourd'hui,  le  liKoral  de 
la  Tunisie  du  nonl  au  liUoml  dfi  la  Tunisie  méiidioiiale,  à  travers 
la  région  de  marêi^ages  et  de  Itigiint's  (|ui  fut  aulrefuîs  le  pays  da 
Tritan.  Mes  înv<>sIîgations  sur  le  terrain  m'oni  permis  de  conslalor 
l'existence  de  trois  routes  uioderiies  qui,  s'élevanl  de  Soussa  en 
droite  ]i(,'iic  vers  le  nord,  cheminent  panillùlement  fi  la  grande 
lagune  d'ilerkla^  à  l'est  et  à  l'ouusl,  et  vuui  se  rejoindre  de  ma- 
nière à  Penveloppep.  A  côté  de  ces  trois  roules  arabes,  j'ui  louslaté 
el  relevé  sur  le  terrain  le  tracé  de  (rois  voies  romaines  correspon- 
dant aux  trois  voies  indiquées  dans  l'itinéraire  et  dans  ta  Table 
de  Peutinger,  comme  traversant  celle  région  et  aussi  le  r»flevé  des 
divers  ouvrages  d'art  exériilés  pour  triompher  des  obstacles  pré- 
sentés par  la  nature  du  soL  Dans  ecttc  ùtude,  il  est  fait  aussi  mon- 
lion  de  la  découverte  d'une  eliaussiÎB  aaliqui^  formant  pant  jcié 
au-dessus  de  la  Sebkha  Halk-el-Mcnge)  et  apiit  pour  but  lie  relier 
directement  l'Ile  rocheuse  d'iierkla  au  réseau  routier  de  l'inté- 
rieur. 1 

—  Le  comte  P.  de  Barlliéleniy  olTre  un  certain  nombre  de  pho- 
tographies de  Mexico. 

—  De  l'riucelon  (N.  J.,  États-Unis),  M.  W.  Libbey  adresse  une 
série  de  iîi  pliologriiphies  prises  aux  lies  Hawaï.  Ces  vues,  habde- 
ment  exécutées,  lîgureront  avaniageusemeni  parmi  les  collcclions 
|)hotogrn|ilii(]uus  i]ue  la  Société  possède  déjà  et  qu'elle  se  Iclicite 
de  voir  s'uL'croIlre  rupîdement,  grâce  aux  libéralités  de  voyageurs- 
pbologi'R[die&. 


PaHTIE  ï'LUS  spécialement  GK0GE\\PH[QUE  de  la  COnilESPONDANCB. 

—  [KipiorHiionn  MonierrainepJ.  —  A  propos  de  la  cataslrophe 

qui  a  failli  survenir  lécemmenl  dans  une  grotte  de  Styric  el  coûter 
la  vie  À  sept  touristes  enfermés  pendant  huit  jours  et  demi  par  une 
tru(?dans  le  Lur-Lnch  pvH  de  Gralz  (voy,/«^Y«/«r<rdu  1*Jmai  189-1), 
M.  Murtcl  croit  utile  d'indii^uer  que  les  grottes  à  rivières  souter- 
raines inconnues  ne  doivent,  en  principe,  jamais  dire  visitées  pour 
la  première  fois  en  dehors  des  trots  mois  d'été,  du  i5  juin  au 
15  septembre  :  en  automne,  en  hiver,  au  priniomps,  toute  tentative 
de  découverte  de  ce  genre  comporte  fntalcnient  lu  grave  dau^jier  de 
crues  (elles  qu'au  Lur-Loch.  Kt  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte: 
il  est  maintenant  avéré  que  les  pertes  des  rivières,  les  avens,  puil& 
naturels  et  autres  crevasses  des  terrains  tissures  sont  les  points 
d'absorption  des  eaux  méléoriques,  —  que  les  sources  constituent 
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leurs  |ioiiiU  d'éincrgeiice  ou  de  réapjfnriiion,  —  et  que,  i.MUi'e  ces 
deux  extrêmes,  les  cavernes  serveiil  de  réservoirs  aux  eaux  iufiltrées. 
Or,  après  les  pluies  des  deux  équinoxcs,  celles  d*?  l'hiver  et  la  fonte 
des  neiges,  on  comprend  que  tous  ces  réservoirs  souterrains  soient, 
vt'ritables  cilernes,  plus  remplis  qu'à  la  suite  des  sécheresses;  les 
▼ides  reslreinis  qui  peuvent  subsister  alors  entre  leurs  plafonds  et 
leur  plan  d*ean,  sont  aisément  conibiés  par  te  moindre  orage  : 
voilà  tout  simplement  ce  qui  s'est  produit,  leSSavril^fui  l-ur-Loeh. 
Au  coiilraire,  à  partir  de  la  jni-juiii  (au  plus  loi),  dans  nos  climats 
du  moins,  In  belle  saison  peut  être  déjà  assez  avancée  pour  que  la 
viilan{;e  des  tïlcrnes  l'emporte  sur  leur  remplissage,  pour  que  les 
sources  dêbitonl  plus  d'eau  que  n*en  apporicni  dès  lors  les  pertes  : 
la  place  disponible  dans  les  réceptacles  augmeiile  de  jour  en  jour 
pendant  les  mois  secs,  et,  si  un  f^ros  orage  survient  de  temps  à 
autre,  ses  lloiR  tnlilln^s  4^voiueni  et  s'écoutent  mieux  à  leur  aise 
au  lieu  de  s'accumuler  et  de  s*élever  jusqu'aus  voûtes,  en  amont 
de  siphons  pas  encore  désamorcés. 

L^uniquc  cause  dû  la  tragédie  qui  vient  de  se  dénouer  si  heureu- 
sement en  Styrie  est  donc  fimprudence  hàlive  avec  laquelle  on  a 
voulu,  avant  la  saison  propice,  explorer  une  caverne  à  rétrécisse- 
ments, située  entre  une  perle  et  une  source. 

Celulileavertissemeni  doit  t^tre  bien  médité  par  ceux  qui  seraient 
tentés  de  se  livrer  sans  précautions  suftlsantes  à  l'exiiloralioti  des 
rivières  souterraines. 

C'est  ainsi  qu'à  la  fin  de  septembre  IHfl3,  MM.  INitirk  et  Martel 
ont  dû  résister  à  la  tentation  d'acliever  cumplèltiment  ta  rn -onn;tis- 
sance  de  la  l*inka  à  rinlérieur  des  (tavernes  d'AdeUhurg,  p:irce  (jue 
les  pluies  d'équinoxe  avaient  gonflé  la  rivière  et  auraient  parfai- 
lement  pu  emprisonner  sous  terre  des  explorateurs  trop  persévé- 
rants. 


[*»ir|.  —  M,  Alfred  Rardcy  adresse  les  deux  lellros  suivantes 
en  réponse  k  une  demande  de  renseignemenis  qui  lui  avait  été 
adressée  au  sujet  d'un  projet  de  voyage  en  Arabie  : 

c  Aden,  I"  mai.  —  Je  m'empresse  de  répondre  de  mon  mieux 
aux  questions  que  vous  avez  bien  voulu  me  poser  au  sujet  d'un 
voyage  à  Saba.  Dans  le  pays  on  dit  S;^nia  ou  mieux  SnAda. 

<  Il  est  très  facile  traUer  d  Hodeïdah  à  Sana,  aujourd'hui  posses- 
sion turque.  La  sécurité  est  parfaite  sur  celte  route  qu'on  peut 
parcourir  en  cinq  ou  six  jours  à  chameau  ou  à  cheval.  Les  frais 
sont  minimes,  peut-éire  50  à  iO  talaris  (50  à  1(K)  francs). 
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«  Naisùiiartir  i]^  Saiia  le  voyage  devient  irèsdaug'ereax,poiir  ne 
pas  dire  impossible. 

<  Les  Kaliilehs  (irjhtis)  sont  furieuses  d  avoir  été  chassées  de 
leurs  lerritoires  (leU  les  Mohanied-ibn-Yaya  qui  occupaienl  aulro- 
fois  Sana  el  qui  ont  iHé  reToulés  eu  Aderh,  repoussant  eux-méraes 
d'nulres  peuplades),  et  la  plus  grande  cnerviiscciice  règn»^  parmi  les 
princtpnibs  :  Assirli^  Neh,  Bakî  /Vrab^  Tloiïioliamedj  UobossKin, 
Ibn-el-Amarli,  Kaolan,  (loeliiu,  etc. 

t  De  plus  il  eâl  toujours  d'usag^e  de  refuser  l'enUêu  du  pays  aux 
étrang'ers,  el  la  seule  qualité  de  uiusulinan  ne  sufftL  pas  pour 
chanfrer  celle  Iradiùoiu 

«  Cependnni,  il  y  a,  pour  essayer  de  pénétrer  dans  celte  partie 
de  l'Arnbie,  deux  moyens. 

c  Le  preiDier  est  de  se  donner  comoie  derviche,  mais  l'emploi 
est  des  plus  difficiles  A  remplir.  Il  faut  faire  des  conférences  reli- 
gieuses, expliquer  le  Coran  aux  VLM'seU  demandés,  accepter  les 
discussions  oratoires  et  publiques  des  savants  de  l'eadroit,  diriger 
les  prières,  etc. 

I  Le  second  est  de  se  lancer  dans  le  pays.  A  la  première  ren- 
contre ou  au  premier  village,  demander  l'amàn.  Ce  mot  signifie 
grâce,  bospilnlilCr  prolectiou.  l/smàn  dans  ce  sens  ne  se  refuse 
jamais,  mais  ne  vous  donne  pas  toujours  le  droit  d'entrer  ou  de 
séjourner.  On  vous  inslalle  dans  une  maison;  on  vous  y  apporte  des 
provisions;  en  un  mot,  on  vous  Irailu  suivant  le  rang  que  vous 
paraissez  avoir.  On  vous  questionne,  on  vous  observe  et.  au  boui 
de  queUtue  temps,  on  vous  mène  un  peu  plus  loin  dans  la  direc- 
tion où  vous  voulez  allerj  ou  bien  on  vous  reconduit  d'où  vous 
venez.  Ce  dernier  cas  est  te  plus  fréquent.  Il  est  inutile  d'essayer 
de  tourner  la  dif^culLc,  soit  en  tâchuiit  de  prendre  une  autre  route, 
soit  en  n'obéissant  pas  dans  les  délais  donnés,  car  alors  le  premier 
homme  veuu  a  droit  de  prendre  votre  vie. 

c  U  y  a  dans  les  ruines  de  Saâda  assurément  des  quantités  de 
choses  intéressâmes,  mais  il  est  biivn  difllcile  de  dire  si  le  résultat 
de  fouilles  payerait  les  frais.  [,es  indigènes  n'aitachenl  aucune 
iitiportiiiice  aux  anliquilês.  Us  les  donnent  quand  ils  en  irouvcDt, 
soil  pour  le  prix  du  travail  fait,  soil  pour  lu  valeur  du  métal  «luand 
il  s'agit  de  bronze,  de  cuivre,  d'or»  d'argent,  etc. 

c  Le  voyage  peut  être  long,  car  on  va  difticiletnent  où  l'on  tcuI, 
mais  il  est  peu  coûteux. 

«  Los  Arabes  dont  il  s'agit  sont  des  plus  fanatiques  et  des  plus 
féroces.  Voici  à  peu  près  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  mainte- 
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iiniit.  Mais  j'ui  fait  écrire  par  des  amis  arabes  à  Sana.  J'ai  écrit 
également  à  mon  agcnl  d'Hodi-Mah  et  je  vous  Axerais  mieux,  ai 
possible,  dans  un  mois  ou  Jeux. 

c  La  meilleure  saison  pour  faire  le  voyage  est  biea  d'octobre 
à  mai.  » 

ff  Aden,  13  mai.  —  Voici  les  nouveaux  reoseig'nentents  que  j'ai 
pu  recueillir  nu  sujet  Ju  projet  d'aller  à  Saba. 

«  Saba  (Malireb),  ville  en  mine,  tout  à  fait  inhabitée.  Celui 
qui  me  renseigne  l'a  visitée  deux  fois.  Il  en  a  m^me  rapporté  une 
stalue  de  marbre,  acliel/'e  par  le  miis^e  de  Paris  (le  Louvre  proha- 
bleraent).  D'autres  fmiiquilrs,  notamment  une  tôle  de  femme,  ont 
été  vendues  en  bloc:  à  Marseille.  Si  l'on  peut  parvenir  A  Saba 
(Mahreh),  il  est  très  fiicije  d'y  recueillir  des  antiquités,  car  per- 
sonne n'y  met  opposition. 

<  r^'aprâs  mon  correspondant,  des  Touilles  bien  faites  donne- 
raient d'excellents  résultats.  Il  ajoute  qu'il  a  fait  ses  deux  voyages, 
il  y  a  quelques  années  déjà,  et,  hieu  qu'il  ait  continué  d'h»kilcr 
dans  rVemen,  il  n'est  pas  sûr  qu'il  pourrait  le  ref:iire  aujourd'hui 
à  cause  du  manque  de  séi'^urité. 

<  l*our  su  rendre  à  Saba  (Mahrcb),  te  plus  court  clierr)in  serait 
de  partir  d'Aden  pour  aller  à  Kalahn  et  de  là  aux  provinces, 
d'Yertra  d'abord,  puis  du  Houran  ^prononcer  ran  comme  dans  COM- 
rani)  et  enlin  de  Neddab.  Mais  le  mamenl  est  mal  choisi,  les  tri- 
bus étant  en  révolte  et  en  guerre... 

c  L'autre  ville  (celle  dont  je  vous  parlais  dans  ma  dernière 
lettre)  est  Sandah,  Saàda  ou  Saba.  Elle  est  aussi  1res  ancienne  et 
elle  i\  conservé  son  indépendance.  C'était  autrefois  la  capitule  du 
pays  et  le  centre  des  lettres  et  de  Tindustrie. 

I  11  est  impossible, dit-on,  de  pénétrer  dans  cette  vttle  où  il  y  a 
aussi  des  choses  anciennes.  L'iaterdiciion  existe  même  pour  les 
Arabes  s'ils  sont  étrangers  X  la  région. 

<  Le  plus  court  pour  s'y  rendre  est  de  débarquer  à  Ghîzân,  et 
d^aller  du  là  ù  Abou-Arist  et  à  Shabia.  Ces  trois  villes  sont  iiious  la 
dominutioti  lurque;  on  peut  s'y  rendre  facilement  et  y  séjourner 
en  toute  sécurité.  > 


[*iri^M©].  —  Etat  politique  au  Bornon  et  au  Bttffhirmi.  — 
l>e  Tunis.  17  mai,  M.  le  commandant  Itébiltet  écrit  :  <  Djebbari 
est  toujours  au  ttl,  fort  malade,  soulTranl  du  foie,  de  l'estomac  et 
de  sa  blessure  qui  n'est  pas  fermée.  11  entre  demain  à  rh6pital  par 
ordre  du  médecin. 
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c  II  m'a  donné  un  reiiî^ciffiienieiU  des  plu^  prùcii^ux;  non  pas  uu 
lut-mOiuc,  niais  €11  ce  qu'il  coulinno  les  iii'nveilltiusus  informulioiis 
du  Fellali  et  explique,  en  iiK^me  temps,  d'une  manière  cûjuplùte 
l'épisode  de  Uabali  et  la  guerre  porLée  par  cet  ;)veiUurier  dans  le 

lîOfflOU. 

<  llahah,  ancien  esclave  et  lieutenanl  de  Zf'bihr  pacha,  l'adversaire 
de  Gurdon  cl  le  grand  razzicur  de  m'^grus  do  rKgypLc  étpiatûriale, 
comment  csL-il  venu  des  hiirds  du  Victoria  et  du  ^yilnzil  p;ii'  rOuclli": 
jus({irau  Bajij^hirjiii?  CoDimciil,  avec  une  basti  d  piiéralions  aussi 
loiiUaiue,  a-t  il  pu  nicltre  en  dangiir  et  peut-tîlro  ruiné  un  empire 
commo  le  iJornou,  qui  a  une  armée  permanente  solide,  des  traditions 
militaires,  dej»  géiiciauji:  vigoureux  et  Je  grandp.s  ressuurcesV  Voici 
le  mol  de  l'énigme.  Habah  s'est  allié  de  loin  avec  El-Ayatou,  a 
épousé  sa  fille  et  a  été  appelé,  guidé,  secouru  et  por!é  par  lui  dans 
la  conquête  du  Dornou, 

c  Si  vous  voulez  hien  vous  reporter  au  3*  fascicule  dos  Ueusei- 
gneuienls  du  Kcllati  (1^,  à  la  troisième  ou  à  la  quatrième  page, 
vous  y  verrez,  expliqué  en  délai!»  tout  ce  qui  concerne  cet  El- 
Ayatou;  ce  descendant  d'Olhman  Dan  Fudio,  frustré  du  trône  de 
Sokoto,  s*est  retiré  ù.  Ël-llafou,  uu  sud  du  Tchad,  enirc  rAdaniLiuua, 
le  nagUiraii  el  le  Uûrnou;  il  a  appelé  à  lui  des  avonturiers  Koui- 
lanes,  a  grossi  ses  troupes  de  FouHanes  de  ces  régions,  encore 
païens,  qu'il  a  convertis,  et  a  annoncé  son  intention  de  se  (ailler, 
dans  ce  pays,  un  empire,  comme  Olhman  l'a  fait  à  Sokolo. 

c  11  n'avait  pu  élre  vaincu  pai'  l'Adamuoua,  malgré  les  efforts  du 
lumino  de  ce  pays. 

c  Depuis  le  l'elhiii^  El-Ayatou  a  fait,  d'après  Djebbari,  de  grands 
progrés,  taillant  dans  le  lîornou,  le  lUighirnû  al  l'Adainaoua  et 
vainqueur  de  tous  ses  enneiviis. 

«  Il  était  déjïi  signalé  par  le  Kellali  comme  ayant  cherché  im 
appui  au  dehors  en  s'allianl  au  Malidi  de  Khurloum.  N'ayant  pu 
attendre  de  secours  de  celui-ci,  qui  est  séparé  du  Tchad  par  le 
Ouadaï,  il  s'est  entendu  avec  les  li-ailanls  qui,  malgré  la  conquête 
malidîsle  du  Nil  moyen,  tieniienl  encore  le  Haut-^il.  Depuis  le 
départ  d'EmJn,  il  a  fait  alliajice  avec  Hahah,  ancien  lieutenant  de 
Zebihr  pacha,  qui  lui  a  fourni  des  réguliers  armés  de  fusils  à  tir 
rapide.  Il  a  joint  ses  contingents  à  ce  noyau,  el  tous  deux  on! 


.  Ht  Les  Ren»ciBaemBiiii  de  Ff  llaii  «ont  dâpittét  aux  irctiivo*  de  U  8ocl6i«.  Il* 
coiiiiennont  le»  rt^oultdlji  il'on  rigoureux  Uilcrrogatoirc  du  cet  inilii^^nc  |>jir  le  cotu- 
maiidniil   Rétiillot.  Ce  docitinunl,    d'un  v^rllnblu  Inliiriîl.  ost   ma](ieureu<ienif>nt   ma- 
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marché  sur  le  Bornou.  Dans  le  fascicule  du  Bornou,  il  est  encore 
question  d'EI-Ayaton  au  chapitre  <  Relations  inléritures;  corn- 
m^TCe  B  D'après  les  rensei«nemenls  du  Fellati  et  d'après  ceux 
d'KI  Hatlj  Adiiein,  la  siluaiion  d'EI-Ayaton  est  frès  Mpn  expliquée. 
Il  y  a  là  nn  nouveau  foyer  do  foullanismo  qui,  s'appuyanl  au  dehors 
sur  les  Nubiens  du  llaul-Nil^  menace  l'cKisteru-e  du  Iï;ighirnii  et  du 
Bornou.  Nous  îitlons  assister,  de  ce  côté,  à  une  révolution  soiidn- 
nienne,  si  elle  n'est  pas  déjà  consommée.  J'ai  peine  A  croire  pouiiant 
que  le  liornou,  avec  son  organisation,  son  année  permanente  el  sn 
puissance,  succombe  à  une  échaufTourée.  > 


Nouvelles  du  capitaine  Dvcazps.  —  Les  dernières  nouvelles  de 
M.  Decazes^  communiquées  par  sa  famille,  datnienl  du  1â  dé- 
cemhi'e  1893  ;  elles  ont  été  lues  A  la  séance  du  16  mars  de  cette 
année  (C.  /?.,  p.  (3C-137). 

(Ine  «ouvellù  liHtre,  datée  de  Yakoma  (2  janvier  1894),  nousap- 
ppcnJ  que,  *  le  li  déi^embre,  M.  Decazes  quittait  le  poste  de  Ban- 
^i  pour  remonter  rOuEiangni.  Le  pays  est  plus  acddenlê  que  sur 
le  bus  fleuve*  la  rive  gauche  étant  suivie  par  une  ligne  de  collines 
et  les  villages,  perchés  sur  des  fafatses  à  pic,  étant  rclalivemenl 
nombreux.  Leurs  liahi(aii»s,  un  peu  moins  sauvages  que  ceuï  du 
bas  Ouh.mgui,sonl  toutefois  anthropophages;  au  centre  de  chaque 
village  se  trouvent  toujours  quelques  crânes  fiches  sur  les  branches 
d'un  arbre  mort;  ce  sont  ceux  des  gens  qui  ont  clé  mangés.  Les 
hommes  portent  d'ailleurs  des  colliers  de  dents  humaines  mélan- 
gées ■\  des  perles  de  couleur.  Les  perles  sont  la  mardi  an  lîise  la 
plus  prisée  dans  le  pays  el  c'est  avec  cela  qu'on  paye  les  travail- 
leurs et  qu'on  achète  sa  nourriture.  Une  cuillerée  ù  cufé  pleine 
solde  une  journée  de  travail. 

c  Après  un  village  appelé  Nokoli,  commence  une  série  de  rapides 
un  peu  moins  mauvais  que  ceux  de  l'Ogooné  ;  ils  ces^sent  devant 
le  poste  belge  de  Mokouangué.  Avec  eux.  la  rivière  devient  très 
pittoresque.  Les  rives  se  relèvent;  des  lies  couvertes  de  grands 
arbres  obligent  la  rivière  à  se  diviser  en  canaux,  ce  qui  est  d*un 
gracieux  effet.  La  végétation  se  modilie  également;  les  arbres  ont 
de  moins  hautes  envolées  et  le  palmier  ne  se  voit  plus.  A  cAté  de 
l'ancien  poste  de  Ouaddn  est  un  village  Banziri.  Les  femmes  y 
sont  absolument  nues  el  portent  des  chevcnx  très  longs,  mais 
qui  ne  sont  pas  à  elles.  Ce  sont  simplement  des  ficelles  noircies 
qui  allongent  leurs  petites  tresses  el  tombent,  parfois,  jusqu'aux 
pieds.  I 
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Les  jeunes  fîtles  ne  sont  pus  laides,  mais  le  capîlatno  Decaies 
ttit  y  avoir  cliei'cliê  en  vain  des  gens  ayant  le  nez  droit  el  les  lèvres 
minces,  dont  parlent  cerlaîus  voyageurs.  Il  n*a  vu  pariout  que  le 
type  nègre.  Les  liainnies  Baitziris  portent  des  perles  mélangées 
aux  tresses  de  leurs  cheveux  et  qui  forment  de  jolies  coififures. 

Derrière  te  poste  sont  les  Ouaddas.  Ceux-ci  sont  franchcmeat 
laids  et  ils  aggravent  encore  cette  laideur  par  des  ornements  el 
des  anneaux  passés  dans  le  nez,  les  lèvres  et  les  oreilles.  Ils  sont 
agriculteurs  el  fournissent  beaucoup  de  vivres  aux  riverains  qui, 
comme  d'habitude,  ne  se  livrent  qu'à  la  p^che  et  au  pagayage. 
«Le  18,  dit  M.  Decazes,  nous  reparlons  el,  le  lendemain,  dans  un 
village  nous  voyons  des  Langouani  encore  plus  extraordinairement 
coîQ'és  el  ornés  que  tout  ce  que  nous  avoas  aperçu  jusqu*tci.  Eux 
aussi  iiahitent  l'intérieur. 

<  Le  Si,  nous  passons  devant  le  kouaugoel,  un  peu  après,  nous 
rencontrons  la  vedette  le  Faidherbey  qui  fait  Je  service  de  la 
rivière  entre  les  rapides.  Continuant  notre  voyage  à  bord  de  ce 
bateau,  nous  arrivons  rapidement»  e*est-â-dire  en  trois  jours,  à 
Mobaye. 

c  Très  large,  avec  de  nombreuses  îles  et  reprenant  sensiblement 
la  direclton  du  sud-ouesl,  la  riviùre  continue  son  cours  parfois 
entre  des  cbaines  de  collines  parallèles  qui  sont  séparées  de  la 
rivière  même  par  une  bande  de  lerr;iiii  plat.  Il  semblerait  que  ce 
terrait!  doive  être  inondé  dans  la  saison  des  hautes  eaux,  mais  les 
nombreux  villages  qui  y  ont  établi  leurs  cases  rondes  semblent 
attester  le  contraire.  Un  drapeau  Incolore  Hotte  nu  milieu  de  cha- 
cun d'eux  et  nous  salue  régteinentairenient.  Le  ^l  décembre,  nous 
arrivons  à  Mobaye,  petit  poste  où  il  existe  juste  une  case  en  lor- 
chiâ,  occupée  par  un  blanc  avec  quelques  Sénégalais.  En  face  est 
Banzyville,  poste  de  l'état  indépendant  du  Congo.  Entre  les  deux 
postes,  la  rivière  s'étrangle  et  forme  un  couloir  de  300  mètres  de 
largeur  sur  i  ou  500  mètres  de  longueur.  Des  villages  de  Songos, 
très  peuplés,  entourent  les  deux  postes.  Les  femmes  conlinuenl 
à  être  aussi  peu  vêtues,  sans  élre  plus  belles. 

c  Le  ^7,  nous  voyons  arriver  M.  Ltotard  avec  des  pirogues  et,  le 
S8,  nous  partons  aveu  lui.  Notre  cojivoi  cauiporle  20  pirogues, 
90  Séoégnlais  el  300  pagayeurs  :  les  taxii-tam,  qui  accompagnent 
chaque  pirogue  pour  exciter  les  pagayeurs,  résonnent;  les  gens 
cbantent;  les  pagayes  battent  l'eau  eiinjesure  el  ïiur  cbaque  pirogue 
flotte  noire  joyeux  et  aimé  pavillon  :  le  spectacle  ne  manque  pas 
de  caractère. 
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c  L*Oubang:ui  conserve  toujours  le  même  aspect,  sauf  aux  rapides 
de  Sétéma  où  des  roches  obstruent  son  cours.  Ce  jour-lâ,  après 
avoir  franchi  les  rapides,  nous  couchons  clans  un  village  appelé 
Ouango  et  ou  la  coiffure  des  femmes  nous  plonge  dana  la  stupéfac- 
tion. Elles  ne  se  contentent  pas  d'ajouier  à  leurs  cheveux  un  mètre 
de  ficelles;  elles  en  ont  5, 10,  15  mètres,  et  comme  elles  ne  peiiveni 
pas  les  laisser  traîner  derrière  elles,  ils  sont  cnroultis  autour  d'un 
bâton;  cela  forme  un  ùnoriiie  échevenu  qu'elles  portent  suspendu 
à  Tépaulo  avec  une  courroie.  Elles  ne  se  séparent  jamais  de  ce 
fardeau  et  je  vous  laisse  à  penser  ce  qu'il  doit  procurer  d'agré- 
ment à  ces  malheureuses  ;  maïs  c'est  excessivement  sélect  et  la 
tyrannie  de  la  mode  passe  par-dessus  tout,  là  comme  ailleurs, 

c  Le  2i,  nous  arrivions  A  Yakoma,  autrement  dit  Poste  des  Abi- 
ras.  Les  cases  sont  en  pisé  tout  le  long  de  la  rivière  et  M.  Liotard, 
pour  Vembellir,  y  a  mis  beaucoup  de  fleurs.  Je  suis  heureux  de 
m'y  pouvoir  reposer  d'un  long  voyage  de  quatre  mois.  Le  pays  est 
absolimicnt  pbi,  inondé  pendant  la  f:aison  des  pluies;  par  con- 
séqueut  il  n'est  pas  saiu.  Jusqu'à  présent  ma  santé  est  bonne...  » 


Expédition  ClozeL  —  M.  C.  Maistre,  actuellement  à  Paris, 
écrit  à  la  date  du  31  mai  : 

(  Ayant  reçu  ces  jours  derniers  une  lettre  de  M,  Clozcl,  mon 
ancien  lieutenant  et  ami,  qui  dirige  une  expédition  en  Afrique,  je 
m'empresse  de  communiquer  à  la  Société  les  nouvelles  qui  peuvent 
l'intéresser. 

c  A  la  date  du  âS  mars,  la  mission  Clozel  se  trouvait,  déjà  depuis 
quinze  jours,  à  Brazzaville,  n'atlendanl  plus  que  le  dernier  déta- 
chement commandé  par  M.  le  1)*^  Herr.  Pour  les  facilités  du  ravi- 
taillement sur  la  route  de  Loango  au  Stanley  Pool,  M.  Gloze!  avait 
dû,  en  eflet,  diviser  en  trois  tronçons  sa  troupe  composée  de  trois 
Européens,  de  trenle-trois  Sénégalais  et  de  cinquanle-imit  porteurs. 
Parmi  les  Sénégalais,  un  certain  nombre  ont  déjà  fait  partie  de 
ma  mission. 

(  M.  Clozel  constate  que  Brazzaville  a  pris  beaucoup  d'impor- 
tance depuis  notre  passage  en  1892.  On  y  construit  de  nombreuses 
maisons  en  briques^  et  la  station,  ajoute-t-il,  est  fort  bien  tenue. 
Il  y  a  tous  les  jours  un  marché  sur  la  place,  à  côté  de  la  résidence, 
et  les  femmes  des  villages  environnants  viennent  y  vendre  des 
conaestibles  en  quantité  h  peu  prés  suffisante.  Lors  de  mon  pas- 
sage, au  contraire,  il  était  tn"^  difficile  de  nourrir  le  personnel 
noir,  les  vivres  étant  très  rares  et  hors  de  prix. 
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c  M.  Closel.  qui  a  reçu  un  excellent  accueil  de  M.  Chaurol,  l'ad- 
niinistrateur  principal  remplaçant  M.  Iblisie,  (loinmé  lieutenant- 
gouverneur  ù  (.ibreville,  aitctnl  un  ])ï\leau  pour  le  transporlcrsur 
la  haute  ^ianglia  où  il  doit  rejoindre  M.  de  Drazza  ;  malheureuse- 
ment, au  montent  de  son  arrivée  à  Brazzaville,  tous  les  vapeurs  de 
la  colonie  êiaienl  en  réparation  et  il  prévoyait,  par  suite  de  celte 
circonstance,  nn  certain  retard,  i 

—  D'Aden  (Araliie),  M.  Alfr.  Uardcy  écrite  à  la  dalc  du  15  mai, 
c  que  les  déhrts  de  l'expédition  du  prince  Uuspoli,  forméo  il  y  a 
deux  ans  à  Aden,  viennent  d'y  rentrer. 

c  Celte  eïpédilton,  partie  de  Berberah,  tcto  de  roule  des  cara- 
vanes 'allant  duns  l'Ognilen  et  le  Julia,  a  atteint  son  premier  but 
qui  était  de  traverser  le  haut  Juba.  Elle  arriva  même  au  lac  Sté- 
phanie des  nouvelles  cartes  et  découvrit  un  nouveau  lac  de  30  kilo- 
mètres de  longueur.  Elle  se  trouvait  dans  uu  pays  hospitalier, 
sorte  d'oasis  de  celle  région  où  le  chef  et  les  habitants  avaient 
une  sorte  de  vénét-alioii  pour  Uuspoli,  Elle  paraissait  devoir  réus- 
sir dans  les  meilleures  conditions,  lorsque  Ruspoll  fut  tué  à  la 
chasse  par  un  éléphant  qu'il  l'enait  de  blesstrr.  C'est  ce  qu'une 
enquête  très  sévère  a  établi  à  Aden  ou  tous  les  hommes  de  l'expé* 
dition  ont  été  interrogés. 

c  11  ne  semble  plus  qu'il  soit  aussi  difficile  qu^oo  le  pensait  aupa- 
ravant d'explorer  la  partie  de  l'Afrique  qui  se  trouve  entre  les 
granJs  lacs  et  lOgaden.  On  rencontre  maintenant  les  soMals  abys- 
sins lie  Ménélick  à  des  centaines  de  kilomètres  au  sud  et  à  l'ouest 
de  llarar. 

(  Le  colonel  italien  Piana  qui  présidait  la  Commission  d'enquête 
faite  à  Adon  sur  rexpédilioti  [uuspoli  vient  de  partir  pour  le  llarar. 
Il  est  probable  qu'il  cherchera  à  aller  beaucoup  pins  loin  et  peut- 
être  jusqu'à  la  région  où  séjourna  l'expédition  italienne. 

c  Ferramli  est  toujours  i  Berderah  où  fut  massacré  Von  der 
Decken.  Il  y  séjourne  depuis  de  longs  mois.  > 


Communie  al  Ion»  oraica, 


Présentations  de  Ihres^  cartes,  etc.  —  Le  Secrétaire  général 
présente^  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Vuillot,  notre  coUéguo,  le  pre- 
mier exemplaire  d*une  carte  qu'il  vient  de  faire  paraître. 

C'est  une  carte  du  Soudan  français,  ii  1/4  000000*;  elle  8*étead 
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(les  plages  de  la  Méditerranée  aux  rives  du  Niger  et  de  la  Tripoii- 
laine  à  l'Océan. 

Pour  les  pays  connus  qu'elle  renferme,  H.  Vuitlot  s'est  borné  i 
donner  un  figuré  sommaire.  Mais,  dès  les  premiers  territoires 
sahariens,  fes  données  se  muUiplîeiit,  les  indications  deviennent 
nombreuses  et  aussi  complètes  que  le  permet  l'échelle  de  la  carte. 
Ce  document  est  au  courant  de  Téiat  actuel  des  choses  ;  il  indique, 
par  exempte,  les  postes  de  llaci-lnifel,  Mac-Mahon,  de  Mirihel, 
récemment  construits  dans  l'extrême  sud,  pom'  soutenir  et  propa- 
ger noire  influence* 

Elle  présente  euHa»  d'après  les  indications  des  voyageurs,  le  ter- 
rain parcouru  récemment  par  notre  collègue  M.  Fernand  Foureau, 
et  par  M.  d'Altanoux.  Eiilin  nous  remarr]uons,  sur  les  bords  du 
Niger,  la  localité  de  Tacoubao,  théfltre  du  massacre  de  la  colonne 
du  colonel  Bonnier.  Ce  point  osl  situé  au  nord  de  Doiigoï,  indiqué 
dans  l'origine  comme  lu  lieu  du  drame. 

Déjà  reconnaissants  h  M.  Vntilol  de  nous  avoir  olVcrl,  nu  proût 
des  voyageurs  de  la  Société»  une  édition  complète  de  son  ouvrage: 
Des  Zibansau  Djerid  par  (es  Chotis  algéricni^  nous  avons  à  le 
remercier  de  ce  nouvel  hommage  qui  atteste  à  la  fois  l'intimité  et 
Ja  générosité  de  notre  collègue. 

—  M.  Teisserenc  de  Uort  présente  à  la  Société  un  théodolite 
magnétique  dont  il  luit  la  description.  Une  note  concernant  cet 
instrument  sera  publiée  ultérieurement. 

Le  Président  remercie  M.  TeissersncdeBorlde  vouloir  bien  faire 
profiler  les  voyageurs  de  sa  grande  compétence,  en  mettant  A  leur 
disposition  un  instrument  destiné  à  leur  rendre  de  signalés  services. 


Mission  dans  le  Sahara  occidental.  —  M.  Léon  Fahert  fait  le 
récit  succinct  de  son  dernier  voyage  dans  le  Sahara  occidental, 
voyage  qu'une  grave  maladie  l'a  forcé  d'interrompre,  mais  quMl 
compte  reprendre  et  achever  dès  que  sa  santé  le  lui  permettra. 
C'est  au  moment  même  où,  parvenu  à  Touizikt,  à  la  maison  que  le 
Chekh  Sa&d  Uod  s'est  fait  construire  au  milieu  du  désert,  que 
M.  Faberl  est  tombé  malade;  il  était  chc2  les  Maures  depuis  six 
mois  et  s'était  mis  en  rapport  avec  de  nombreuses  tribus  de  ma- 
rabouts. 

En  traversant  dans  toute  son  étendue  le  pays  des  Trarza,  le  voya- 
geur a  passé  par  des  chemins  diûorenis  de  ceux  qu'il  avait  déjà 
suivis  en  1891  et  il  a  pu  faire  de  nouveaux  croquis  topograpbiques 
qui  complètent  ou  rectilient  les  cartes.  On  peut  maintenant  se  faire 
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nnc  idée  à  peu  près  comptèle  du  Tr»rza,  dont  la  partie  orientale 

esl  formt^o  de  {ilaines  légtïrtimeiit  Dudulées.  Dans  l'ouest,  ce  sont 
d'abord  les  dunes,  parfois  très  imporlanles,  comme  aux  environs 
du  puits  de  Legoueichichi,  puis  TAUtouth,  vallée  semée  de  salines. 
Aussitôt  après  vient  la  chaîne  nord-sud  des  collines  que  M.  Fabert 
a  relevées  en  1891  et  qui  figurent  sur  la  carte  publiée  dans  le  BtiU 
ietin  de  la  Société.  Cette  chaîne  est  le  commencement  d'un  enche* 
vêlrcinenl  de  collines  sablonneuses  qui  viennent  mourir,  au  nord, 
dans  le  Tafoualli  et  qui,  au  sud^  se  conrondenl  avec  celles  de 
rigiiidj,  où  se  trouvent  les  forôts  de  gommiers. 

D'une-  manière  générale»  la  partie  accidentée  du  Trana  a  la 
forme  4'un  K  dont  le  grand  jambage  s  appuie  au  littoral  et  dont 
les  branches  vont  au  nord-esl  et  au  sud-est.  Le  voyageur  a  relevé, 
dans  les  plaines  d'Inchiri,  une  chaîne  de  dunes  qui  ne  figure  pas 
sur  les  cartes  et  qui  s'étend  du  nord-est  au  sud-est,  direction  la 
plus  fréquente  dans  cette  partie  du  Sahara. 

M.  Fabei-t  donne  des  renseignements  sur  tes  populations  nomades 
de  ces  contrées»  composées  d'Arabes,  dcBerberset  aussi  de  métis  de 
noirs.  Il  expose  quelles  sont  les  divisions  des  Maores  en  guerriers 
{Hassan)  et  en  marabouts.  Ces  derniers  sont  accessibles  â  Tinfluence 
européenne  lît  à  la  civilisation;  c'est  ainsi  que  lo  voyageur  a  re- 
cueilli les  déclarnlions  les  plus  cordiales  du  chef  des  Oulad  Dey- 
man,  irilm  la  plus  notable  des  maraliouls;  des  Ilaeballah,  des  Id- 
Alï-Lassen  et  des  lîarekallah,  etc.  Il  relate  également  la  déclara- 
tian  qui  lui  fut  faite  sur  te  littoral^  à  AghouÔrit,  par  deux  délégués 
de  la  tribu  des  Oulad-Uoù-Seha,qui  fait  partie  des  Trarza^  mais  qui 
est  un  rameau  détaché  de  la  grande  natiun  marocaine  des  Oulad- 
Boù-Seba,  depuis  longtemps  émigrôe  dans  le  voisinage  du  Rgueïbat 
et  du  Tekna,  Les  délégués  dirent  que  leurs  compatriotes  deman- 
daient instamment  à  devenir  Français;  que  de  tout  temps  ils  avaient 
été  nos  amis,  et,  pour  ce  fait,  mal  vus  des  Trana  qui  ne  nous 
aiment  poinl^  en  dépit  des  proleslattons  intéressées  qu'ils  nous 
font;  que,  las  dtHre  pressurés  parles  Cheik  des  Trarza,  ils  deman- 
dent que  nous  nons  installions  sur  le  littoral  qu'ils  habitent.  Une 
telle  déclaration,  dit  M.  Fabert,  mérite  d'autant  pins  d'être  prisa 
en  sérieuse  considération  que  nous  n*aTOUS  rien  à  gagner  à  nous 
établir  dans  l'inlériinir,  niaîs  que  nous  avons,  au  contraire,  un 
intérêt  à  tenir  d'une  façon  cOecJîve  le  littoral.  Notre  influence 
politique  dans  Je  Sahara  occidental  y  gagnerait  beaucoup  et 
les  affaires  commerciales  viendraient  y  trouver  tout  naturellcroeni 
nos  compatriotes.  Co  serait  une  coulre-parlie  très  opportune  des 
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efforts  des  Espagnols  à  Hio  de  Oro  et  des  Anglais  à  Terraïa  (cap 
Juby). 

Le  Président  remercie  M.  L,  Fab«ri  de  sa  très  inléressanie  eom- 
municaiioa  :  c  Nous  avons,  dtt-iF,  constaté  nvec  plaisir  que,  mal- 
gré la  grave  maindte  i|ui  a  ^'i  malciicontreuscnicnt  eni péché 
rachèvement  dw  son  bfsau  voyage,  M.  Fabert  a  rapporté  de  (juoi 
ajouter,  ù  la  comniuriicalton  qu'il  nous  a  faite  ici  même.  Tan 
dernier,  des  dèlaiis  qui  sont  loiu  d'iîlre  iasignitnuUs.  Nous  le  re^ 
mercions  aussi  d'avoir  bien  voulu  surmonter  sa  faligue,  car  sa 
santé  n'est  pas  encore  complètement  rétablie,  pour  venir  nous 
entretenir  ce  soir.  L'occasion  était  pariiculièremenl  opportune, 
puisque,  par  une  chance  spéciale,  il  a  eu  pour  auditeur  M.  le  colo- 
nel Fulcrand  qui  a,  le  premier  de  notre  nation,  pénétré  en  iS.'i?, 
envoyé  par  le  général  Faidherbe,  dans  la  région  dont  on  vient  de 
nous  parler.  Je  suis  persuadé  que  nolro  colli'^'uc  a  entendu  avec 
un  grand  intérêt  le  récil  de  ce  qu'on  fait  encore  dans  ce  pays  où 
il  a  montré  avant  tout  autre  les  couleurs  françaises,  s 

Mission  archéologique  en  Tunisie,  —  M.  le  D'"  Carton,  médecin- 
major  du  19*  chasseurs .  expose  tes  résultats  des  recherches  qu'il  a 
faites  à  Uougga,  au  nord-est  de  Kef  ^Tunisie),  au  cours  d'une 
mission  dont  il  avait  été  chargé  par  le  ministère  de  l'Instruclion 
publique. 

Lq  contrée  qu'il  a  ciplorée,  l'une  des  plus  fertiles  de  ta  Régence, 
fut,  h  l'époque  romaine,  l'une  des  plus  riches  et  des  mieux  aména- 
gées de  l'Afriqno  ancicnue.  Aupn'^s  des  vill*^s  en  ruine,  on  ren- 
contre A  chaque  pas,  dans  l;i  l'ampagm»,  les  restes  de  fermes,  de 
pressoirs,  d'aqueducs,  de  barrages  qui  nous  initient  aux  efforts  des 
agriculteurs  d'ului*».  La  braussaille,  pleine  d'oliviers  sauvages, 
descendants  d'arbres  cultivés,  et  de  ch^nes-liége,  pourrait,  étant 
élaguée,  devenir  une  source  de  revenus  pour  la  Tunisie. 

Le  b'  Oartoo  décrit  la  curieuse  ville  de  Testour,  habitée  par  des 
Maures  andalous  chassés  d'Espiigne.  Il  cite  plusieurs  Icniples  éle* 
véf  à  Gérés  dans  une  plaine  on  l'on  cultive  encore  le  blé.  Il  a 
découvert  de  nombreuses  inscriptions  dont  quelques-unes  donnent 
les  noms,  inconnus  jusqu'ici,  de  localités  antiques;  d'autres  nous 
montrent  de  grandes  familles  de  Rome  ayant  de  vastes  proprié- 
lés  en  Afrique. 

Un  texte  d'un  haut  intérêt,  découvert  por  le  voyageur,  rappelle 
que  les  administrateurs  anciens  avaient,  comme  nous  le  faisons 
aujourd'hui,  divisé  les  surfaces  incultes  en  concessions,  et  exempté 
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d'impdts  ïos  jeunes  plantations.  Le  réseau  très  serré  de  routes 
souvent  fort  lui'ii  tonsorvées  qu'il  a  découvert  offre  encore  des  tra- 
vaux <r»rt  inuomliratfles  ou  considérables.  Quatorze  villes  (loris- 
sanles  s'élevaieni  dons  cetle  région,  qui  n'a  pas  iO  kilomôires  de 
longueur. 

M.  Cai'on  fait  passer  sous  les  yeuv  des  ai^sislanls  plusieurs  des 
monunDenls  encore  debout  qui  tes  ornaient;  puis,  s'arrôlant  aux 
câlêbres  ruint^s  de  Tliu^^si,  il  tléi:ril  fil  iiiotilre  liî  fameux  mausolée 
punique  et  le  lorupfo  de  Jupilci-,  monuments  d'aixtûtecturc  du  plus 
grand  intt>rét.  11  cile  ou  montre  eiicure  la  citadelle,  les  thermes, 
deux  églises,  une  fontaine,  un  bip|>odrome,  deux  portes  triom- 
phales, deux  temples  que  l'on  rencontre  parmi  les  mêmes  ruines, 
et  arrive  auv  fouilles  eonsidèraldes  qu'il  a  lui-même  pratiquées 
sur  rcniplaeenienl  (l 'autres  monuments  et  qu'il  a  pu  dégager,  en 
moins  de  trois  mois,  des  dOOO  mètres  cubes  qui  les  recouvraient. 
C'est  la  façade  d'un  palais,  ornée  de  pilastres  cannelés,  d'une  belle 
porte,  dû  marches;  le  lonnple  de  Saturne,  aux  vastes  proportions, 
renfiTuiaiit  des  sculptureï^r  une  statue  el  sous  les  fondations  duquel 
M.  Carton  a  trouvé  un  sauLluaire  plus  ancien  dédié  à  Baal  liam- 
raon,  d'où  il  a  exbumé  plus  de  300  vases  ci  de  nombreuses  stèles 
votives  offrant  L'entblème  de  Tniiit,  la  déesse  carthaginoise;  le 
théâlre  recouvert  de  H  mètres  de  remblais,  l'un  des  plus  beaux 
édilices  de  ce  genre  que  nous  ait  légués  l'anliquilé,  avec  55  ran- 
gées de  gradins  s'élevant  à  10  mètres  de  hauteur,  une  scène  ornée 
de  colonnes,  de  mosaïques,  deux  slalues  colossales,  de  nombreuses 
inscriptions. 

Aprôs  de  nombreuses  projections  montrant  les  détails  de  ses 
découverlcp,  M.  le  D^  Carloiij  pour  donner  iinn  idi-e  plus  compl^te 
de  la  richesse  des  villes  de  l'Afrique  ancienne,  montre  quelques 
vues  d'édifices  qu'il  a  photographiés  ailleurs,  au  cours  de  ses 
voyages  en  Tunisie. 

c  Tous  ces  beaux  vestiges,  a]oute-t-il ,  nous  indiquent  ce  qu'a  été 
te  pays,  ce  qu'il  peut  redevenir.  Les  éludes  archéologiques  peuvent 
servir  de  précieux  renseignenienls  à  tios  colons.  En  imitant  les 
anciens,  en  prolitant  de  rexpérience  qu'ils  n'ont  acquise  qu'après 
des  siècles  de  luttes,  nous  éviterions  bien  des  lâtonuem^ints.  »  H 
termine  en  exprimant  le  regret  que  ces  belles  el  nombreuses 
ruines  ne  soient  pas  plus  connues.  Elles  atlireralenl  les  touristes 
qui  vont  ailleurs  étudier  l'antiquité.  4  Ce  serait  une  source  de  gain 
pour  le  paySj  et  peul-êire  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  s'y 
flxeraieni,  séduits  par  le  climat  el  par  La  richesse  du  sol.  > 


SéANCB  OU   \"  JUIN   1ti9i.  %1B 

Le  Président  :  «  La  savante  communication  de  M.  le  L>^  Car- 
ton mérite  la  reconnaissance  de  la  Sn^'ii^in  u  un  doulilo  litre  : 
d'abord,  à  cause  des  précieuses  acquisitions  que  la  géograptiic  el 
l'archéologie  doivent  à  ses  recherches  si  bien  conduites;  ensuite, 
en  raison  de  la  distinction  avec  laquelle  iJ  a  continué  en  (Afrique 
une  tradition  essenlielleinenl  française,  celhi  qui  consiste  A  vou- 
loir que  chaque  progrès  de  nos  armes,  de  noire  influence  mili- 
taire, soit  accompagné  d'un  progrès  pour  la  science.  Il  y  a  cent 
ans,  nos  pères  agissaient  ainsi  en  Egypte  :  av«c  les  ricloires 
rcmporttîes  par  l'armée  dp  Bonaparle,  nous  avons  eu  his  conquêtes 
de  rinstittit  d'ÉgypiF^,  quand  les  Mongi',  les  Champollion  et  autres 
firent  surgir  loutn  sortti  de  doounuinis  insoupçonnés  el  du  plus 
haut  intèrél,  relatifs  à  rhisloire  de  i-elte  région.  Il  en  n  été  de 
mânie  pour  l'Algérie.  Enfin  aujourd'hui,  à  peine  l*inOuence  fran- 
çaiâe  est-elle  établie  eu  Tunisie  que  nous  voyons  sorlir  du  sol 
des  rnoiiumenis  el  des  textes  qui  nous  apprenntïiil  quel  degré  de 
civilisaiion  avait  alleinl  ce  pays  pendant  la  domination  romaine. 
et  nous  montrent  en  même  temps  ce  qu'il  pourra  redevenir  entre 
nos  mains.  C'est  là  une  constatation  réconfortante  pour  notre  pa- 
triotisnK'  et  nous  devons  être  reconnaissants  à  celui  qui  nous  a 
lionne  l'occasion  de  la  faire.  » 

—  Le  Président  dit  que  la  dernière  séfince  de  la  session  1893-9'l 
sera  consiicrée  à  une  communiralion  que  doit  faire,  sur  le  Daho- 
mey, M.  d'Albéca,  ancien  directeur  du  service  politique  en  ce  pays, 
c  Nous  accueillerons  le  dévoué  r^llaboratcur  du  général  llodds 
avec  d'autant  plus  d'emprcssemeni  que  ce  sera  pour  nous  l'occasion 
de  témoigner  la  rcronnaissatice  parlicufière  que  la  géographie  doit 
à  notre  armée.  > 


MEMOllBS  ADMIS 

'It**  de  Lesse  ;  —  MM.  Jules  Agoslini  ;  —  fioél  Dardac  ;  —  Georges 
Um;  —  Charles  Strauss;  —  Napoléon  Alexandre;  —  l^uis  Cas- 


sclla. 


CANDIDATS    PRESENTES 


MM.  le  comte  de  Vauvineux,  conseiller  û  l'ambassade  de  France 
a  Saini-Péiersbourg  (prince  A.  d*Arenberg  el  le  comte  Louis  dt 
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Turenne)  (1);  —  Georges  Raphairl  I^évy,  professeur  Â  TÉcole  dès 
Havitcs-Éludes;  G.  de  Rez.iure,  consul  de  France  à  Phitippopoli 
(le  baron  de  Contenson  et  Ch.  Maunoir);  —  Léon-Julien  Hamouy 
[Ch.  Maunoir  ai  Jules  Girard)]  —  \.  Foret,  administrateur  co- 
lonial {Sôvin-Desplac^s  et  Ch.  Maunoir);  —  Louis  Lapicque, 
docteur  médecin,  direcleur  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris;  le  D'  Uené  Oollignoo,  médecin- major  de  FÊcole  su- 
périeure de  Guerre  (D'  llamy  el  D'  Verneaii);  —  M"*  de  Roul- 
kowski  {CH.  Afaunoir  et  Jules  Girard). 

Après  avoir  donné  lerlure  de  la  liste  des  membres  admis  et  de 
celle  des  candidats  présentés,  le  Président  ajoute  :  <  Uans  la  pré- 
cédente séance,  ou  a  relevé  déjà  le  nom  de  M°"  de  Lesse,  veuve  de 
notre  ancien  el  émiaent  Président  du  la  Commission  centrale. 
M.  de  Lesse  honorait  à  la  fois  la  géologie  et  La  géographie,  clan 
de  SCS  disciples  ne  pf^ut  se  dispenser,  en  cette  occasion,  de  lui 
donner  un  souvenir.  M™'  veuve  de  Lesse  excelle  à  rappeler  la 
mémoire  de  son  tnari  eu  loute  maiiièro  ni  nous  lui  sommes  recon- 
naissants d'avoir  voulu  qut:  ce  nom  tii;  disparais5ie  pas  de  nos  listes. 

f  QnanX  à  la  liste  dcï;  préi^cn talions,  nos  collègues  remarqueront 
avec  plaisir  qu'elle  cuntinuc  à  être  bien  remplie;  il  faut  espérer 
i(u'il  en  .sera  ainsi  pendant  longtemps  encore.  » 

—  La  séance  est  levée  ù  10  li.  45. 


(1)  ].t*  nomi  en  iUiliqut  déiiguvol  le*  pjirrain»  des  uadidatt. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  i  mai  1891  {sutte). 


AFRIQUE.  —  A.  PC  Previlu:.  —  Les  suciéu-s  arricaines,  leur  origîno, 
leur  évoluLtun,  leur  avenir.  Pjirifl,  1H9-i,  1  vol.  in-S. 

FiftMiN-DiPOT  &  C",  Éditeurs. 

L'aDMur  divisa  l'Arriquc  en  quatre  ^ran<loft  xonet  sociale*,  d'aprits  les  ceodi- 
lioai  locales  i^ui  dcLcrminpnl  Ir  (fcoro  de  linvail  «uc^uei  tes  homm»  dcnianilrnl, 
dans  clucufiB  di  ces  zdnoi,  leurs  prÎDcipjlo  ressources;  il  sub(livt*o  cnsaite 
chaque  zone  sucialc  ta  diverses  ii'ifioiiji  r<îpoiidaiiL  h  dos  modificaLiDna  iiu|>orlaiit«* 
du  travail.  Il  ilialln^a  ainsi  quatru  iHKidtC'i»  du  paitcura  aumadea,  uccupant  la 
xoncdtis  dëscrls  du  nurJ;  les  nutrs  dos  liautci  inoulagnes  ito  t'osl.  qui  pr«liquanl 
le  pàtur.i|fo  :  Ivs  Cafrcs  el  l«s  Hollvntuts,  l<?»  Roérs  hollandais  uL  le»  c»lons  an- 
glais du  Cap,  dans  l'Afrique  ausiraie;  <(n\fm  lût  nègres  ctiasaeurs  qui  pcuplonl  le 
Cfnlre  du  cootinoitt,  et  4|ui  m  niuJiitiennenl  il  IVlal  de  papaUliiin  Jf?nie  grlco  a 
la  culture  du  manioc,  a  la  cucillellQ  da  la  banauo  et  à  l'exiiloilstlau  des  troupoatu. 
sûdenlaires  du  NiJ  bUtac.  L'uutvur  Dulc  aussi  les  rclutioiis  qui  s'établissent  cDlri' 
toutes  ces  sociétés  arricain».  l'iiiniieMcu  nu  la  domination  oxrrcées  par  ri'rlainos 
d'entre  elles  sur  les  autres,  et  s'atuche,  eoliu.  h  élucider  lus  qocaiions  qoi  ec 
rapportent  à  l'origiac  das  races  africaines. 

H.  Castoknkt  bks  FobSRii.  —  La  question  tlu  SuuJaii  {Mém.  soc.  nal, 
d'agriiulturc,  se.  et  artn  iCAngers).  Angers,  iiiipr.  Lacliùzc,  IHOiibroch. 
in-8.  AUTKtis. 

JouEPU  JuLBERT.  —  Kd  DaliAbièh.  Du  Caire  atix  Cataractes.  Le  Caire  — 
le  Nil  —  Tliûbea  —  la  Nubie  —  r£(ypta  pLoléinaique.  Paris,  Ûentu, 
I  vol.  ia-8.  AUTCua. 

Régoacc  du  Tunis.  Proteclurul  fran^aifr,  UirucLLun  des  iQnflfJgiieditiuls  cl 
des  contrôles  civîEs.  Statistique  ^ûiiéruJe  «Je  La  Tunisie.  18K1-1882. 
Tunis,  1893,  1  val.  in-8.  EtÉiilDKKCic  gêmIralk  it  Tunis. 

G.  POYbKNOT.  ~~  Obock,  »Latioii  de  ravilailli::tucut  pour  La  marine  fran- 
çaise. ?iutes  et  phulo^rajihies  prises  nu  cvkîça  d'un  vu5age  d'èuidc  à 
Obock,  UjibouLil  et  Aden.  Mars-iuai  188'J.  Poris,  t8lK).  1  vol.  in-4. 

ACVAT. 

AtFHbb  DtiwèvRK.  —  LespUnlcB  utilei  du  Congo.  Conférence.  Uruxelles. 
ISVi.  brucli.  iu-8.  Autcdr. 


AMÉRIQUE.  —   A.  C.  Teixkira  dk  Aracao.  —  Brove  aoticia  sobre  a 

descobrirneoto  da  America.  Lisbua,  Acad.  r.  dns  se,  18Ui,  1  vol.  in-4. 
TuEuPHiL»  bfiAGA.  — CeiitcDariu  da  descuberta  da  America.  LiBbou.Acad. 

r.  das  se,  18^2,  broch.  iti-4. 
1.  A.  Baldaquk  da    Silva.  —  0  descobrimeuto  du   Brasil.   Hemoria. 

Liaboa,  Acad.  r.  das  se.»  18t>^,  broch.  io-i. 
JOAutiiM  i>K  Araujo. — A  Commiitsâo  porluguesa  da  ExposiçJo  colombinR, 

Lisboa,  Acad.  r.  das  se.,  \WJt,  brocb.  in~4. 

ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES,  LisbODOC. 
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JoBN  G.  boiiiiKF..  —  Tlic  taws  of  Spnin  in  their  application  to  fK7 
American  [nditms  (Amer.  Anthropohgist,  opril  l8J-i).  Washington, 
1894,  broeh.  in-8.  Auteur. 

G.  Vkrscul'UR.  —  Voyages  aux  trois  Guyanei  ul  aux  Antilles.  Paris, 
Hachette,  tB9i,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Victor  MKRCren.  —  Diario  de  una  expedicion  del  Mndre  de  Dio»  al  Acre. 
La  ï»Jiï,  1891,  broch.  in-8.  D'  A.  QluaRIio. 

RÉGIONS  POLAIRES.  —  'l'i^c  vovagi^s  of  c.ipt.iin  Luke  Voxa  of  lliiU. 
and  caplain  Tiiunia»  Jnines^  of  UrhtEil,  in  search  of  a  Norlh-Wast 
l'a*sape,  in  11331-33.  Wi!h  nnrrativpa  of  thc  carliop  Norl-Wpsl Voyage»,., 
Kditcd  vnilh  noies  and  an  Inlroduclion  l)y  Miller  Christy.  Lundon, 
Hakiuyt  Society  (vol.  88,  SIÏ),  2  vol.  \n-&.  ADON^fcllKWT. 

Observations  intemaiionalcs  polaires,  1^83-83.  Expédition  d;tnotse. 
Observations  fuitt5S  àGodtlia;ib,8oti6  la  direction  de  Adam  T.W.Paulsen. 
Publiées  par  l'inslilut  mètéon>logi([uo  de  Danemark.  Tome  I*  Co> 
penliague,   1893,    I   vol.   in-4. 

A.  F.  W.  Paul&en,  Directeur  do  rinslitul. 


CARTSS 

Chart]^,  PLins,  aitd  Suiling  Ilirections  publishiMl  by  llii.>  Hydrographie 
Ûcpailaienl,  Admiralty,  during  llie  ycar  18'J3,  Loudoii.  H^  cartes  et 
plana,  Ui  \olumi:s  d'instrucliana  nauliquca»  listes  Avs  phares,  catalo- 
gue, etc.  Amirauté  anglaise. 

Hydrographie  Office.  U.  S.  Navy  Feuilles  n"  1405,  1106,  1407,  1410. 
W.ishingion,  Fcb.  1894.  ËCiunr.E. 

(lonimia^àft  de  cartofiraphin,  Lisboa.  Carta  da  ilha  do  Principe  1693, 
1/I00()0f>,  1  f.  —  Provinrïa  de  Moç^imbi^ue.  OarLa  dos  districtos  de 
Lourenço  .Marques  c  do  Inhiimhano.  I8y3,  1/1000000.  1  f. 

MinisTÈaE  ^E  la  Marine  du  Portugal. 


Séance  du  i*'  juin  1894. 


GÉNÉRALITÉS.  —  D'  Hectoh  de  Tohi.  —  Hepertoriuni  geographicn- 
puly^loUuiu.  PuUvii,  18114,  1  vol.  iii-8.  AUTEUR. 

Alexis  M. -G.  —  Bilan  géographique  de  l'année  1893 (0ui/.  soc.  r,degeogr. 
d'Anvers,  1H^4),  broch.  in-8.  Auteur. 

BuHelin  of  tbe  geographical  Club  of  Philadelpbia.  Vol.  I,  1894,  in-8. 

ËCBANCE. 

tl.  llAUG.  —  Vergleichende  Krdkundti  und  alLlestamenllich  geographische 
Wcllgeschiclile.  Mit  zehn  Karleo.  Uutba,  18!}4,  â  opuscules  in-i. 

Achat. 

Léon  Drc.  —  Notes  sur  l'éléphant  indien  ol  l'éléphant  d'Afrique  {Uutl. 
soc.  nat-  d*agricutinre  de  France).  Paris,  1894,  broch.  in-8.      Auteur 
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A.  BiCEON.  —  La  phalographie  et  lerlroil.  Nouvelle  édilton.  Paris,  1804, 
1  vol.  in-8.  Cil.  MsiniKL,  éditeur. 

bon  imateun  de  photo^nplne  ronl  souvent  cxpri»é(  »  te  mettre  en  contravenlinn 
iTe«  la  Km^  oi.  p«r  sJito  d'une  coannlssAiico  InBunUanio  do  Irurs  droits  et  de 
Imm  devoirs,  i  l'allircr  det  im'a aventurât  dÔfla(;ri!nble».  M.  A.  lii^eoD  dûveluppe 
dann  ce  livre  liis  (|uesli(>nA  i|D'il  est  uti(«  d«  «innaitro  :  Is  conlrefaçon,  Ia  propriété 
du  cHch<^,  \c  droit  d'itisiBiilanrisor.  les  rorniklitu!!  et  anloriaaiiunf  nike»saire»,  U 
question  du  portrait,  U  protection  do»  couire*  i-hoto^raphiquos,  elc. 

H.   Baii.lon.  —  Dictionnaire  de  botanique.  Tomes  11,  III,  IV  (dernier). 

Pari»,  lS85-l8a2,  in-i.  iUcuETTF.  et  C",  éditeurs. 

G.  DE  MuKTiiXET.  -    RéruriHC  de  la  chronologie  (AuH.  aoc.  danthropolo- 

gie  de  Paris),  LrocK.  iii-8.  Aitedr. 

Ville  ilt^  Geiii^vc,  Bibliothèque  publit|uc.  Cumplc  reiitlD  pour  r:tnn<5c  1893. 

Genève,  IK9i,  brocli.  in-8.  BtiiLroTnfcQiTE  publiqle  iie  Genève. 

Bomenagcni  do  fiistilul'*  hislorico  c  geographico  Lirazileiro.  Sessâo  exlrn- 

ordiiiaria  en  cainmcinoraçâoila  laUcciiiietiLu  de  S.  M.  u  Snr  D.  Hedro  II, 

rclobrada  a  4  de  ni;irço  de  1W>3.  lUo  de  Janeiro,  I81.'2,  1  vol.  in-8. 

EcUAXtiC. 

EUROPE-  —  P'  J(>A:^nf;.  —  Dictioiiniilre  géographique  et  adiiiiiiiïLralif 
de  la  France.  Tomes  II  (OÙ),  III  (E-K).  Paris,  1HUÏÏ-181U,  t  vol.  m-4. 

Hachette  kt  C",  cJilturs. 

Ardouin-DdmazET.  —  Voyiigo  en  Krance.  l'jiri»,  Uerger-l.evMull,  1893, 
18!Kl  (sc'ricB  1 ,  -i),  2  vol.  in-«.  Auteur. 

Descriptiou  pillorcxquc  de  difTcri-nlurnini  de  l.i  Frjiiicc  {Vlorviiii,  Itoaucc,  Perche, 
Maine,  Anjou),  uû  l'aulQur  étudie  pailiL-ulicrËPiU'nl  la  iilualii}ri  écuiiomique  dos 
tiabitanU  di'i  canii'at'noN,  fignatc  —  ot  t^ucIquefQii  déplore  —  le*  chaiiKomestii 
•urvenu».  et  Indique  Irùd  s«i(ri)ou»cmcnt  les  divers  produite  de  cbaque  région,  Icor 
eiploitaiioti,  l«ura  besuiiit  et  leur  avunir. 

Abbû  ETIENNE  Geoages.  —  Jeanne  d'Arc    considértîe  au   point  de    vue 

rranco-chatnponois.  Trovcs,  L.icruix,  1891,  I  voL  in-8.  Auteub. 

Attila  de  Gï^rakoo.  —  Le  délllé  du   Bas-Danube  depuis  Biixiâs  jusqu'il 

Orsova  (/îet'ue  degéogr).  Paris,  lH9i,  1  vol.  in-8.  ADTKua. 

MoBiTZ  vo.Y  D£cuY.  --  Bergfahrtcn  in  der  lleriegûwiiia  {Oetterr.  Aipen- 

Zeitung).  Wien,  189^,  broch.  in-8.  Auteur. 

£.  I.  DRAROb.  —  ta  Thracc.  Athènes,  1893,  Ivul.  in-8  (en  grec  moderne). 

Ai'TEun. 
ClARLCS  Kabut.  —  A  travers  la  Hussie  boréale.  Paris,  Hacbette,  1894, 

1  vol.  in-8.  AtTEUR. 

ASIE.  —  Hexri  CoRbiER.  —  Historique  nbrégé  dos  relations  de  la 
Graade-Brelagne  avec   la  Birmanie.  Pari5,  Leroux,    1894,  broch.  in-8. 

ADTEUR. 


Là  gérant  respontable, 

C.  Maunoih 


Sccritalro   g^éral  d«  1k  Commia«ton  CentreU, 

UOULIVAHD  SAINT-aiRMAIN,    lS4. 


sao 


ORDRE     DU    JOUR 

de  ia  êêance  du  15  juin  1894,  à  8  heures  \/t  du  soir 

A  l'Ilôtet  d«  U  Soeiôlj,  bouloytnl  S«liit-GeruulQ.  184- 


Corr6BpoD(iaiice. 

D'  Ehnkst  Davill^,  méilt'ciii  ilc  1"  r].-t»se  tle«  colonies.  —  Quelques 
mots  sur  les  Canaques  des  Nou\olleB-H<-bri<ics. 

AtCXJiNDRE  Tt'Ai.BËCA,  adminislralcur  colonial,  ancien  Directeur  des 
AfTaires  poUliqucs  au  Dahomey.  —  Le  Dnhomcj  on  1804.  —  Orographie. 
—  Hydrologie.  —  Nalionalités.  —  Étal  (tes  connaissances  géographiques 
et  travaux  des  officiers  du  corps  expiiditionoaire. 

frojeciions  â  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Moltbhu 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  iu  1831.  reconnue  d'uiilUé  publique  en  iSil 


UMï  des  jours  de  ûmn  de  la  Comeimon  Ceolrale 

POUR   L'AKNÉE    1894 

{]"  ET  3'   VENDHE&IS  J>E  CaAftUE   MOIS) 
A.  t'Bdtel  da  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184 
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Les  Séances  s'uuvrenl  à  8  lieuros  1/3  précises. 

Tous  les  mcmbriis  de  La  Sociél<i  peuveai  prendre  pari  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Sainl-C^ermain,  184, 

S'adre$ger  pour  Us  reclamaitant  et  let  rentêtçnementt  a  M.  Aubrt,  agenl 
de  ta  Société^  boulevard  Sainl-Germam,  1B4. 
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SOCIETE    DE    GEOGKAPriIE 


COMPTE   HEMUI 

DRB   SiANCRS    DR    LA    COHMISSIOM    CENTRALK 
Parûùt^nt  deux  fois  par  moÎM, 


Séanct  </«  15  juin  1891. 

PHÉSIDRNCF.     DE     M.      CASPARI 


■.•riare  de  la  Cm-i 


Notifications»  renseignement:»  et  avis  divers  —  La  Société 
a  reçu  arjs  du  dér.èi  de  M,  h.  Robert  Nourrit,  docteur  en  droit, 
l'un  des  chefs  di'  la  mnison  Pion,  ancien  arocat  nu  Conseil 
d'Étal,  etc..  décédé  A  Paris,  le  11  juin  (Mli.  tSîô). 

—  M.  Lionel  Dèek,  de  retour  de  son  grand  voyag*»,  et  dont  II 
sera  question  plus  loin  (p.  âSDj,  adresse  ses  remeri:i»'mcnl5  pour 
l'aimable  accueil  que  loi  a  fait  la  Société,  à  son  arrivée  à  Mar- 
seille et  â  Paris.  <  A  mon  retour  dans  la  patrie,  J'ai  été,  écrit-il, 
profondément  touché  de  ces  témoignages  si  sympathiques,  t 

—  Le  Ministre  de  riiislruclîon  publique  envoie  en  dix  exem- 
plaires le  programme  du  33*  (Congrès  des  Sociétés  savantes,  lixé 
au  mardi  16  avril  1895. 

Dans  le  programme  gônéral.  le  programme  spécial  de  la  Section 
de  géographie  historique  «l  descriptive  figure  pour  quinze  ques- 
tions qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'an  dernier. 

—  La  Fédération  archéologique  et  historique  de  la  Belgique  in- 
forme la  Société  que  son  neuvième  Congrès  se  tiendra  celte  année 
h  Mons,  du  5  au  8  août  inclus,  et  elle  en  adresse  le  programme. 

Vn  autre  Congrès,  celui  de  la  science  de  Tatmosphore,  se  tien- 
soc,  or  Gtocn.  —  c.  a.  des  »£am;es.  —  v  14.  tt 
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tira  égalernîMil  *iene  nniiéc,  eu  Itolginue,  n  AnviTs,  los  Irt,  17  ei 
18  aoAl,  iiendanL  CKicposiiion  univorsi'lle.  Il  est  orgnuisé  sous  Jes 
auspices  de  fa  Sociclc  de  g'éograjtlite  irAnvi^rs. 

—  Par  rinlcrméiliaire  de  M.  IJenri  >loser,  le  Uouvernemenl  de 
lîi  lîosnîe  elJe  l'Ilcnégovine  e\prirne  ledésirde  voir  des  membres 
de  la  Socîélé  de  Gûogi'apliit->  (du  l'iiri^s)  faire  parlie  du  premier 
grnnd  voynge  dt:  luxe  en  Dosnîe  ei  en  Herzégovine,  organisé  par 
la  Compiignîe  itilernatioiiale  des  wagons-liis  cl  des  grands 
express  curopéRns. 

En  consé(|ueivee,  il  esl  donaé  connaissance  de  l'ilinéraire  par- 
lant de  Paris  el  ahoutissaiil  à  Trteste  en  passant  par  Vienne, 
Budapest,  Sarajevo,  llidzc,  Mostar  el  Spaliilo,  ainsi  que  du  pro- 
gramme el  des  conditions  du  voyaf^e. 

—  Uc  précèdent  C.  II.  coritenail  une  erreur  d'impression  dans 
les  quelques  mois  consacrés  par  M.  Maunoir  à  la  proseniaiion  de 
la  carie  du  Sahara  par  M.  Vuillol.  La  dc^ni^rc  phrase  du  para- 
graphe qui  s'y  nippoi'te  (p.  il\)  doit  èirc  ainsi  rétablie  :  c  Déjà 
reconnaissants  à.  M.  Vuitlol  de  nous  avoir  offert,  au  proHt  des 
voyageurs  de  la  Suciélé,  une  édition  complèle  de  son  ouvrage  : 
Des  Zibfins  au  Djerid  par  les  Cholts  algériens,  nous  avons  ù  le 
remercier  de  ce  nouvel  lioinmiige  qui  atteste  à  la  fois  raclivitc  et 
la  générosité  de  notre  collègue  (I),  » 

I !oNS (livues,  BROcmmES,  ga utes  et  autres  objets).—  m.  Georges 
llolland,  ingénieur  en  chef  des  5Iiiies,  fait  hommage  do  sa  der- 
nière communication  à  PAcadémic  des  Sciences  sur  VAccroisse- 
sement  de  température  dea  coucke»  terrestres  avec  la  profondeur 
dans  le  bm  Sahnrft  algérien^  dont  il  résume  ainsi  ta  substance  : 

c  En  Europe,  il  résulte  d'observations  multiples  faites  dans  tes 
mines,  sur  les  puits  artésiens,  etc.,  que  la  température  descouches 
terrestres  croit,  eu  moyenne  et  bauf  exceptions  locutes,  de  1  degré 
pour  une  trentaine  de  njètrcsd^augmealation  de  proroniteur(ù  partir 
de  la  couche  de  lempératuce  constante).  Dans  le  bas  Sahara  algé- 
rien, elle  croit  beaucoup  plus  ntpiJcinent ,  en  raison  des  eaux 
arlésienues  qui  imprègnent  les  terrains  de  ce  bassin. 

(  Les  sondugesdeTOued  lUr'ont  permis  de  faire  de  nombreuses 
observations  i^ur  les  lempémlures  des  nappes  artésiennes  de  la 
région.  Ces  observations  indiquenl,  pour  la  nappe  jaillissante  prin- 
cipale, des  températures  de  %\  degrés  A  :56%8. 

(I)  Dan*  Il  riidme  contrnunlcatEoii  (p.  371,  1i|pic  il),  au  livu  do  :  ■  Ello  (la  Urta) 
pr^»ont«  cnfln...  «,  il  U\A  lire  :  •  Il  (ce  dotumeiit]  prdtente  enfin...  * 
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«  Prenant  la  moyeiinc  dea  leinp^ralures  les  plus  dignes  de  con- 
fiance, le  long  de  l\irl(''t'4;  priricipnle,  j'ai  trouvé  u»e  tempêrfiiure 
motfCHne  de  ^ri",*»  pour  une  profondeur  moyenne  de  "5  mètres. 

(  Ma  posé,  on  peul  estiiiiefp  iPaprùâ  BI.M.  B.  Ucnoii  et  L.  Tcis- 
fl«ronir  Je  Rort,  i]ue  la  couche  dite  invarinble  sr>  pinee.  dans  ces 
régions,  à  unt!  viiigtainti  de  métrés  de  profojLdpur,  cl  que  sr  tein- 
pérnture  est  de  tt  .^  %**  degrcs. 

«  Ainsi  donc,  la  diiïérence  moyenne  de  profondeur  entre  la 
<ouclie  invariable  et  la  grande  nappe  do  l'Oued  Bir*  serait  d'en 
viron  5^1  mèires,  fi  ladinërcnce  des  lenipéralures  corn^<ipotl Jantes 
d'en\iron  :î  degrés  :  soii,  pour  un  arcroîssenienl  de  ttiiiipcra- 
lure  de  I  dogré,  une  auRmiinlalioii  de  profondeur  de  18'", S,  ou.  en 
chiffres  ronds,  de  près  litî  t\)  môtres. 

c  Plus  AU  sud.  àOuart^la^  mes  observations  surlcslentpératurei 
,i]es  puitH  jaillissants  douiîonl  une  moyenne  de  âV,^  pour  une  pro- 
fondeur d'un  peu  plus  de  35  ii^Hres,  et  it  est  lacîle  d'en  déduire 
4]ue  la  progression  de  letnpéralure  avec  la  profuiidi^ur  i*st  beau- 
coup plus  rapide  encore  que  dans  l'Oued  Kir'. 

<  Mais,  i!^  proprement  parler,  ce  qui  précède  ne  s'appliqua  qu'aitx 
eaux  artésiennes  rlles-niAmes.  Or^  on  sait  que  les  eaux  souter- 
raines sont  loin  d'avoir  toujours  la  raiïme  lempénilnre  que  tes  ter- 
rains qui  les  renfernienl  ;  idlcs  onl  besoin  d'un  temps  ou  d'un 
parcours  suflîsnnt  pour  se  iiiciin'  en  équilibre  de  température 
avec  le  milieu  amt)iun(.  Pour  ce  qui  est  des  nappes  artésiennes 
profondes  du  liaut  Sahara,  leurs  tempéraUires  sont  sans  doute 
plus  élevées  que  ne  le  seraient  celles  des  terrains  aquiféres,  sup- 
posés secs«  aux  mêmes  profondeurs.  Oe  plus,  leurs  eaux  se  renou- 
vellent sans  ressc  par  la  profondeur,  comme  conlre^partie  aux 
débits  des  puiLs  jaillissants  et  à  l'évaporalion  de  la  surface.  Il 
s'agit  là  toutefois  d'un  renouvt'llement  très  lent,  le  réservoir  sou- 
terrain comprenant  un  volume  d'cnu  relativement  considérable; 
«n  outre,  Tallurv  slatif?nipl]i(|ui'  du  gisement  artésien  est  régu- 
lière, le  long  de  l'ariêrc  principale  lotit  an  moins,  sons  le  man- 
teau de  tn  couverture.  Mans  drs  conditions  semblables,  on  peut, 
au  Saliaro  comme  en  ICurope,  confondre  pratiquement  la  tempéra- 
lure  des  nappes  artésiennes  avec  celle  dos  couches  correspon- 
dantes. 

<  Ma  conclusion  e»t  que  :  «dans  maintes  parties  du  bas  Sahara 
algérien,  entre  les  35"  cl  33'  degrés  de  latitude,  la  lempérature  des 
couches  terrestres  croit  réellement  en  profondeur  d'au  moins 
\  degré  pour  âO  mètres  et  souvent  plus  rapidement  encore.  » 
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Mais,  carniue  eetii  résulte  surlout  des  eaux  nrlêsiennes  de  ce  has- 
siii,  il  sérail  inexaci  d'en  conclure  à  une  variaiion  aussi  rapide  de 
la  loi  des  tt^uipérnlures  souterraines  en  raison  inverse  de  la  lali- 
lude,  de  l'Kurope  au  Sahara.  » 

—  M.  le  11'  [.oriii,  iiii^decin  de  la  marine,  récemment  arrivé  de 
la  cô  le  o<cideiiïuU'  d'Afrique,  a  été,  lors  de  son  pnssage  à  Lns 
Palmas.  chargé  par  le  I*'  Cliil  y  .Naranjo  de  présenter  à  ses 
collègues  un  {?xcm[>tairc  de  Touvrage  que  ce  savant  distingué 
;i  eoiisneré  à  Tari^liipol  canarien. 

Os  deux  volumes  iuiiiulés  :  Ét»des  Ai«fori7«M,  climatolO' 
tjiques  ci  pnthvioijiiiucs  sttr  les  îles  Canaries,  cl  qui  com- 
prennent chacun  plus  de  OIK)  pages,  constituent  la  première 
p&rlie,  la  partie  géographique  et  historique,  de  l'oeuvre  considé- 
ralile  à  laquellf  M.  le  [y  CUW  a  voué  sa  vie.  l/auteur,  après  une 
hrillante  el  subslanlielte  inlrodnclion  où  il  cnvi.sngc  le  groupe 
dans  l'atiliquiié,  aux  temps  de  Plulaniuo  et  île  Pline  qui  tour  à 
lotir  le  désignaient  sous  les  noms  d'IIespérides,  d'Alhintide  et 
d'Iles  Forlunûes,  aborde  le  récit  des  premières  explorations  ac- 
complies aii\  treizième  et  quatorzième  siècles  par  les  coureurs  de 
mer  espagnols  et  français,  les  Jacques  Ferrer  et  les  UclhencourI, 
enfin  la  période  de  la  conquête  espagnole. 

l/ouwage  est  adniirahtemenl  documenté.  Les  caries  primitives, 
les  vieux  portulans^  reproduits  avec  le  [dus  grand  soin,  rehaussent 
encore  l'allraii  du  texte. 

I>e  nalurnlisli^  et  l'ethnographie  liront  avec  le  plus  vîf  inlérét  les 
chapitres  traitant  de  fa  faune  et  de  la  flore  de  i'archtpcl,  des 
popiilnlions  altorigènes,  ces  Guanches  aujourd'hui  disparus  et 
dont  les  osseiiienis,  les  ustensiles,  les  puiertes  peintes  ont  été 
recueillis  et  classés  dans  le  beau  musée  de  Lus  l'aimas  par  son 
savant  et  infatigable  directeur.  Ou  retrouve  dans  toute  cette 
partie  du  livre  fa  précision,  la  mélhode,  t'analyse  patiente  et 
rigoureuse  que  M  Je  D'  Chil  doit  à  ses  hrillaiites  t'tudes  accomplies 
sous  la  direction  des  fdus  hautes  personnaliiL'j^  de  ta  science  fran- 
çaise et  notanum^nt  d'un  maître  illustre,  Ijroca, 

La  Société  de  Géographie  se  félicitera  de  posséder  dans  sa 
bîbtiothèqut?  une  mono^^raphie  aussi  savante  et  aussi  complète, 
que  seul,  peul-^tre,  Jl.  le  IJ^  Chil  y  Naranjo,  grâce  A  la  connais- 
sance apprufoudio  qu'il  possède  de  son  pays  natal,  était  à  même 
d'entreprendre  et  de  mener  a  bien. 

—  Le  i>^  itouire  fait  hommage  h.  la  Société  d'une  étude  sur:  c  La 
France  et  l'État  du  Congo  ;  le^i  difllrultés  diplomatiques  ;  les  der- 
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nièi'es  iiégocialloiis  de  Bruxelles  i,  publiée  par  lui  dans  la  Hevue 
Bteue  {t  juin  I89i). 

f  On  y  verrn,  dit-H,  les  origines  premières  de  nos  difiicuUt:s 
avec  rÉlat  du  Coii{^o,  el  fos  l'irconslances  qui  onl  amené  ces  dïfJi- 
cuttt's  au  poinl  aigu  où  eUvs  sonl  parvenues  aujourd'hui.  J'ai 
exposé  aussi  leâ  diverses  interprétations,  le^  divers  argunieuts 
qui  ont  étt^  donnés  de  la  part  de  lu  France  et  de  l'Ëlal  du  Congo, 
relativement  aux  difTiTends  territoriaux  el  à  Texercice  du  droit  de 
préeriiplioii  el  evamiiiéy  d'une  manière  très  sommaire  d'ailleurs,  la 
siluutian  nouvelle  (jui  résulle  f^iour  nous  de  la  dernière  couvenliou 
anglo-congolaise  du  1:2  mars  181H.  » 

—  M.Josepli  Aniiréjibraire  à  Paris  [Librairie  nfricattie,  coloniale 
el  orieinale)  [\\li],  îi(lr<?sse  le  premier  numéro  d'un  jouiival  ;  Le 
Mouvement  africain,  organe  de  la  Société  africaine  de  France, 
el  dont  il  est  le  rédacteur  en  chef.  Cette  puhhi-ation  aura  pour 
hut  d  étudier  louies  les  questions  d'ordre  scieniitique  ou  êcono- 
miqaese  rai  tachant  à  Tejiiploralionet  k  la  colonisation  de  l'Afrique. 

Partie  PLUS spÉciALENSNTGKOCRAPiiioui:  de  la.  correspondance. 
—  ta  réforme  du  calendrier  juiten  et  la  queilion  du  méridien 
initinl  à  ConstaiitinopU  H  en  Hussic  —  M.  Ccsare  Tondini  de 
Ijuaiejiglii,  représenlant  de  TAcadèniie  des  Sciences  de  Bologne, 
informe  la  Sociélé  de  Géographie  qu^en  juin  1893,  il  a  enirelenu 
le  Syllogue  grec  de  Constuniinople  de  la  question,  si  grave  pour  les 
Orthodoxes,  de  la  reforme  du  calendrier  julien.  Sa  conférence, 
reproduite  in  extenso  par  le  Stamboul,  doit  é\re  inséréedansIMn- 
nuaire  du  Syllogue.  Ce  fait  lire  quelque  signidcation  de  la  rir- 
ronslance  qu'il  y  a  précisément  trois  siècles,  un  synode  tenu  à 
Conslunlinople,  où  êluieul  représentés  les  (|uaire  palriarcals  orien- 
taux el  celui  de  Moscou,  qu'on  venait  d'ériger,  prononçait  l'ana- 
ihènie  cojilre  tous  eeii\  quj  a>inietti'aient  la  réforme  grégorienne. 
Or,  t'au  dernier,  à  la  conférence  du  Syllogue  grec,  assislaienio 
entre  aulres,  un  représentant  de  Tainbassade  de  liussie  et  le  secré- 
taire du  pairiarche  œcuménique  Néophyte  VIII  qui  avait  tenu,  fort 
obligeaniiiieiu,  à  s'y  faire  représenter.  En  une  deuxième  conférence, 
M.  Tondini  evposa  les  vues  de  l'Académie  des  Sciences  de  Uotogne 
sur  le  choix  du  méridien  de  Jérusalem  cumiiie  méridien  initial, 
indépendainajent  de  la  marine  et  de  l'aslronoinie.  Celle  conférence 
fui  également  reproduite  in  extenso  par  le  Stumboult  et  les  deui 
réunies  parurent  ensuite,  en  forme  de  brochure,  sous  le  (ilre  de  : 
Conférences  sur  la  reforme  du  calendrier  julien^  l'heure  uni' 
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verBeile  et  le  méridien  initial  de  Jérttsuleitt  (Coiiâiauliiiople, 
A.  Ztillich  lils,  Pera,  I89i). 

Eu  jnnvier  IHIM,  lu  Société  Imp.  russe  de  (léo^rapliie,  iiivilno 
pat-  Iti  Gouvernement  impérial  ù  se  prononcer  sur  Lu  proposition  du 
rilalie  relîilivc  à  une  nouvelle  i-ouFéreiice  internalioiiale  pour  \ïéd- 
dcr  la  question  du  rnértdii'n  iiulifti,  avait  rôpiindu  >  ({ti'il  n'y  avait 
aucun  besoin  d'une  nouvelle  coiirércneef  la  tfueslion  ayant  été 
épuisée  k  WasIiin^^Lon  en  1H8&.  »  A  lu  suite  irnliseriations  prt'scn- 
lées  par  M.  Toiiilini;»  dans  une  réunion  tenue  en  dêceuLl]ro  dernier 
(181^3)  chi-z  le  gènériil  de  Tillo,  prûsidenl  de  lu  secliou  nialhénia- 
tiffiie  de  ladite  Société^  eelle-ci  a  disculé  de  nouveau  la  question^ 
et  dans  une  réunion  du  r.onseil  tenue  le  ^'-l  décembre  1S!Kt  (i  jan- 
vier 1891),  il  fut  dèiîaié  que  si,  <  attendu  ijue  le  méridien  de 
Cueenwitli  n'a  pas  obicnu  des  sutlVoges  unanimes,  la  question  êiail 
encore  reprise  ]»ar  un  t>o]igiès  international  utiêrieur,  la  (  Société 
Imp.  rusi^e  de  fréograpliie  se  considérait  encore  tihrc  de  donner 
i  ses  délêg-ués  des  instructions  précises,  c  conl'ornies  aux  circou- 
slances  de  temps  el  df  linuv.  » 

Celte  déclaration  u  été  consignêiî  dans  un  document  signé  par  le 
Président  lui-niénic  de  la  Suetété  Imp,  de  Gêof^^aphie,  le  sénateur 
Semenoir,  et  communiqué  Â  M.  Tondini. 

l'eur  ce  i|nî  esl,  enfin,  de  la  rérormi:  du  cateinirier,  M.  Tondin» 
s'esl  surtout  ocrnpé  de  fitirtî  prendre  en  sérieuse  considération 
ropporiunité  d'opérer  cette  rèfonne  en  IIHUI.  Il  y  aurait  lieu»  alors, 
si  les  circonstances  le  permettent,  de  tenir  une  conférence  in 
ternalioiiale  qui,  avant  d'aviser  â  la  soluiion  dciinilire  de  la  ques- 
tion du  méridien  initial,  pourrait  eTcimincr  quelles  améliorations 
eotiiporternil  le  enlenilrier  grégorien  (p.  ex.  au  suj<.'t  de  la  répar- 
tiLion  du  nombre  des  jour:^  de  rlinquo  niois)^  pour  en  faire  le 
calendrier  universel,  auquel  serait  ratlacliée  l'heure  universelle, 
t  l)e  celte  manière,  fait  observer  M.  Tondini,  la  flur^sio  s'incline- 
rail  de  fait  devant  les  exigences  de  la  science  et  des  relations  in- 
lernalionales.  • 


[caHviirApbie].  —  La  Société  de  ^éoj^rapliie  de  Toulouse  vient 
de  nommer,  pour  étudier  la  proposition  que  la  Société  de  Géogra- 
phie (de  Paris)  a  faite  de  dresser,  d'après  les  i  iées  du  professeur 
Penck,  devienne,  une  carie  dn  monde  A  I  HKKHUMt  :  MM.  [tcrson, 
Kontés,  l.e<rou-\,  Lilre^Maruluz^iMaurel,  IMassardeldelley-Pailhade. 
•  Cette  élude,  pense-t-elle,  est  iniporlanle,  car,  au  Congrès  interna- 
IîddbI  de  ^^r^ographie  qui  se  tiendra  Tannée  prochaine  en  Angle* 
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Ihi'iv,  In  scienre  frnnçniscitoit  être  jirèlc  pour  disriunrla  question 
ei  pour  faire  Iriomphcp  l'iKlnpIion  du  sysième  métrique  dcclmaL  > 


[.«■le  et  Afrique |.  —  M.  VeuukoflT  adresse  les  rcnseîgnemenis 
suivnnts  :  <  M  y  a  quelques  années,  une  Socit'Mô  pour  IV*xpIor.^tioQ 
du  pnys  nmourien  fui  fondée  à  Vladivostok.  EUe  a  iié\h  pu- 
blié quelques  t^tudi^s  intéressantes  sur  celte  parlii;  de  l'ciupiru 
rujfse  oinsi  que  sui*  la  Corée  et  tes  provinces  linii1ro}»l)c*s  Je  la 
rhine;  mais  ses  travaux,  fîjulo  <lo  ressources  sunîs;iril<*!t,  ne  pou- 
vaient avoir  encore  beaurtnup  d*ahiplctir..l'ai  donniî  à  celle  jeune 
ï^oriélé  quelques  centaines  de  volumes  gAograpItiqucs,  ifne  le 
Ministre  de  la  Marine  russe  a  fait  Lrnnsporicr  du  Havre  à  Vladivos- 
tok par  Itis  navires  de  la  floUe  niililaire  ;  quelques  aiilres  per- 
sonnes ont  ufTiMi  des  livres  et  des  caries  ou  inèiue  dei  objets  pour 
le  musée  elhuojfrnphique  formé  pai-  la  Société. 

c  \je  2/14  mai,  cette  Société  s*csl  transformée  r  elle  est  devenue 
^cclion  delà  grande  Socicié  de  géographie  île  Uusstc.  Elle  a  reçu 
du  Gouvernement  russe  une  subvention  annuelle  deîinO  roubles; 
enfin,  un  cadeau  magnilique  vi*'nl  de  lui  élro  fuit  par  M"'"  la 
grande  duchesse  Alexandra  Josephovui,  veuve  du  grand-duc  Cons- 
luitin,  ancien  présidenUtt-  la  Souété  de  géugrapliiti  do  llussie  :  la 
hibliotlièque  du  feu  prince  qui  êlaji  forl  instrurt,  on  peut  inOmedire 
itavant,  sera  bientôt  expédiée  de  Saint-I'étersliuurg  à  Vladivostok. 

c  M.  Sven  Île4lin  a  essayé  de  faire  l'ascension  du  pic  Taganna 
(NiKJO  inètre<i)  dans  la  région  du  Pamir;  mais,  tombé  malade,  il  a 
dû  retourner  à  Kachgar.  Apri's  son  rétablissement,  il  ospérc  rt;- 
prendrc  son  intrépide  excursion. 

t  Deux  Kalmouks  rnssps,  U.  Meukoudjïnoir  et  S.  Oulanoiï,  boud- 
dhistes de  rcli<^înn,  ont  réussi  à  pénétrer  dajis  Lhassa,  où  ils  ont 
rendu  l'hommage  à  ]*mr  chef  religieux,  fïj|aï-!ama,  et  ont  reçu  diî 
lui  plusieurs  cadeaux  sacrés.  Uc  Khassa  ils  sont  partis  pour  la 
Chine,  par  la  voie  de  Khnu-Khou-Nor.  l'ékin  fl  Kban-hliéou.  Puis 
ils  ont  pris  place  sur  un  bateau  de  cummercu  russe,  pour  relouroer» 
par  Odessa,  dans  lour  pays  natal,  aux  bords  du  bas  Volga.  Il 
parait  que  ce  sont  des  liommes  non  seulement  pieux  el  entrepre- 
nants, mais  oucon'  insiruils  (l'un  est  prêtre)  et  que,  par  conséuueDt, 
ils  peuvent  publier  quelques  récits  intéressants  sur  les  pays  qu'ils 
ont  parcourus  pendant  trois  ans  qu'a  duré  leur  voyage. 

c  N.  le  D'  ElysséelT,  voyageur  infnti>;able,  a  réeommenl  visité 
l'empire  des  Mahdis,  sur  le  Nil  supérieur.  Il  déclare  que  c«t 
empire  est  maintenant  prêt  à  tomber.  Le  successeur  du  fondateur 
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du  royaume  des  derviches,  Abtlala-Ali,  ne  jouit  ni  de  l'eslime,  ni 
de  l'amour  du  ses  sujets,  parce  qu'il  veut  en  êini  le  souverain 
laïque,  plutùl  que  le  khalif  ou  Chef  spirituel.   > 

[.%rriqa«].  —  Émigration  rmuocaine.  —  M.  Korestatoé  donue 
cominuiùcalioti  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  J.  Ben  Chimol 
(Mogador,  6  maîj  el  qui  fait  suite  à  sa  dernière  communication 
(C.  tt.,  p.  208).  Datis  celle  lettre,  il  t;sl  dit  que  l'enihousiasmc  des 
jeuucs  Maroi-aiu.s  pour  l'tMnigr.'iiiari  ;iu  Sr-nég^at  ii  dtirunuE^,  à  la  suite 
de  r6ciis,  ~  meufon^ers  ûvidiiunient,  —  qui  leur  ont  été  faits 
du  pays.  Mais  il  y  a  un  puiut  qui  reste  acquis  :  c'est  le  principe 
même  de  rémigraiion. 


^Amérique].  —  Les  communications  postales  au  Canada. — 
iNote  de  M.  Uaniil  Itellel  : 

<  On  considère  souvent  l'inteusilé  des  comitiunicaliona  postales 

comme  un  indice  assez  sûr  du  développemeiU  intellecluel  d'un 
pays;  il  y  a  certainement  du  vrai  dans  cette  asst^rtian. 

<  Ea  iSDI^f  d'après  les  documents  oEHciels  du  Canada,  les  malles 
ont  transporté  lUO  millions  (en  cluOres  ronds)  de  lettres,  ti  mil- 
lions de  cartes  postales,  3  millious  de  lettres  chargées  (en  outre 
i  mtilioiis  de  lettres  ne  payant  pas  le  fiort),  tï  millions  de  jour- 
naux, revues,  etc.,  el  enfin  pris  de  1)  millions  de  paquets. 

c  Etant  données  les  relations  iuteruationaJes  qui  commencent  à 
prendre  la  voie  du  Canada  pour  a'èlabitr  entre  l'Europe  d'une 
part  et  d'aulre  part  la  Chine,  le  Japon  et  l'Australie,  il  est 
inléressant  de  savoir  que  le  service  des  postes  canadiennes  a 
expédié  en  189:^1^3  :  sur  la  Chine  et  le  Japon,  143878  lettres, 
i2800  journaux,  3ij  997  divers  et  308  paquels^  ce  qui  représente 
unt>  augmentation  d'au  moins  58000  unités  sur  le  rhiffre  de 
^exercice  précédenl;  sur  l'Australie,  au  moins  :!(iOOÛ  lettres  el 
journaux;  ou  a  fait  aussi  des  envois  vers  lea  ludes  occidentales. 

c  Eu  IKHlî,  il  existait  63!>5  bureaux  de  poste;  tes  chemins  de  poste 
s'étcndaieiil  sur  ilGiJ  milles;  les  malles  étaient  transportées  sur 
8114  milles  de  chemins  de  fer;  on  avait  envoyé  C'a  millions 
de  lettres  (i-hitrres  ronds);  les  dépôts  atteignaient  le  chifTre  de 
1 1  miilions  vt  les  mandats-poste  U  millions.  En  tH93,  les 
8JiC  jiureaux  ont  à  desservir  un  réseau  de  fit  H'Sii  milles  de  routes 
postales,  et  de  1370^  milles  do  chemins  de  fer;  ils  ont  distribué  le 
nombre  de  lelircs  énoncé  plus  liaui,  émis  M  initiions  de  maodats 
m  reçu  t\  millions  dépâls.   i 
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—  M.  Paul  Boni  transmet  à  I»  i^uciêlti,  iJe  la  part  de  >l.  do 
Ydiaquez,  consul  <iu  IVi-uu  au  liavre,  et  au  nom  lie  l'nuieur,  le 
col.  S.  PalacJos  Mendibiiru,  uneiMuile  de  la  région  de  rAinazone, 
que  ce  dernier  a  e\|>osûe  n'^cemiiieiil,  sous  forme  de  conférencG, 
à  lu  Socièié  de  géogrn()ljie  de  Lirn;t.  Celte  iiitéressanle  monogra- 
phie embrasse  tout  li:  liéparti^incni  de  t.orcio  (Pérou),  que  l'iiutcur^ 
en  sa  qualité  de  préfei  de  ce  département,  a  eu  toutes  les  fariliiès 
nécessaires  pour  éludier  suus  ses  divers  aspects  et  a\e<:  tout  le 
soin  dè&iralile. 

(n^sioaM  ■Dtareiiqne»]. —  D  Edimbourg,  M.  J.  Murray,  auteur 
du  projet  d'expédition  aux  régions  aiilarctiques  dont  M.  Thoulet  a 
enlreicnu  dernièrement  la  Société  [C.  It.,  p.  i55],  écrit  qu'il  a 
reçu  avec  grand  plaisir  la  communication  qui  lui  a  été  adressée  à 
ce  siijei.  Une  copie  en  a  été  soumise  au  Comité  de  Londres  qui 
s'occupe  du  projet  sur  lequel  il  s'agit  d'aiLirer  l'allejUion  du  liou- 
vcrnement.  Uiuniût  les  principales  Sociétés  scicntiliques  du  pa^s 
auront  donné  leur  adhésion  et  exprimé  le  vœu  que  IVntreprise 
soit  exécutée  dans  un  délai  rapproché.  M.  Murray  espère  iju'i)  m 
résultera  une  importante  contribution  à  notre  lonnaissant^e  Je  la 
surface  de  la  terre  et  de  nouveaux  matériaux  pour  heuucoup  de 
branches  do  la  science. 


Cou  mon  l< 


ile«. 


I.C  Président  dii  qu'il  est  heureux  d'avoir  à  signaler  la  jirêsence, 
ce  soir,  de  M.  Lionel  Uécle,  arrive  il  y  a  trois  jours  de  son  long 
voyage  en  Afrique.  cGr&ce  à  ses  lettres,  nous  avons  pu^  dit-il, 
suivre  les  étapes  de  son  voyage  et  noua  les  avons  suivies  avec  le 
plus  sympathique  intérêt.  Nous  a\ons  constaté  quelle  énergie, 
quelle  endurance  M.  Dècle  a  déployées  d;ins  \,i  ponrsuile  de  son 
entreprise.  Sa  mission,  accomplie  pour  le  Ministère  de  t'Instruclion 
publique,  sera certainentent  fructueuse  au  point  di:  vue  de  la  science. 
Après  en  avoir  rendu  compte  au  Ministère,  M.  iJêcle  donnera  à  la 
Société  la  primeur  de  sa  relation  de  voyage. 

I  Mais  voici  l'époque  de  la  dispersion  amenée  par  l'été  ;  il  faut 
aussi  que  M.  Décle  preime  un  repos  exigé  par  sa  santé.  Nous  ren- 
verrons donc  aux  premiers  jours  de  la  rentrée  le  plaisir  d'en- 
lendro  U.  Dècte,  auquel,  en  votre  nom,  j'adresse  une  cvrdiale 
bienvenue  et  de  sincères  félicitations.   » 


i£du 
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M.  Lioru*]  Dêcle  répuml  qu'tJ  esl  vraimeiil  louché  de  la  manière 
<lui)l  M.  le  PpfisidenI,  le  Burenu  el  MM.  les  membres  de  la  Société 
lonl  iic:t:ui.*iUi  à  son  retour.  «  J'ai,  dil-ii,  ai'coiii|»li  un  voyage  assea 
long,  il  esl  vrai,  mais  jt^  n'ai  pas  rencoiUn;  les  liaiigf^rs  «[u'on 
s'imai^rjuc  et  qui  sout  on  qtielijne  sorie  inliiironis  ik  une  scmlilabte 
explornlion.  Los  dininiltés  que  j^ai  eu  à  surmonlnr  oui  été  disse- 
minimes  sur  un  t?Bpaoc  di'  Icuips  si  considémbte  i|u'cI1l's  fortncnl 
[leu  de  cliose  dtius  rcriâi'rnhlti  de  iiit's  ini|in'ssioii5,  si  bien  que  je 
(joiirrais  dire  que  je  in't'ii  suis  à  peine  uperru.  Les  rê;fioris  que 
J'ai  traversées  sonl  dos  plus  iiilércssautes  à  étudier.  J'ai  pu  lue 
rendre  compte  du  parlt  qu'ont  lire  de  l'Afrique  les  Anglais,  les 
Porlujj-ais  el  les  Allemands^  ol  j'espère  que  les  noies  que  je  rap- 
porte sur  les  colonies  de  res  trois  nations  pourroJiL  être  ulilos  it 
\ii  Krarice  l't  nous  aidera  créer  un  empire  colonial  encore  plus 
beau  r{ue  celui  que  nous  posât.Mûi)s.  J'ai  vu  avec  grand  plaisir 
que  mes  travaux  ont  rct^u  Tapprobatiou  de  la  Société. 

1  [iOrsquc  M.  le  PrésideiU  me  ftTa  Tbotuieur  de  m'appeler 
devant  vous  pour  rendre  compte  de  nioo  voyage,  je  pense  que  je 
pourrai  vous  intéresser  e.i\  vous  lUOtiLraiit  ce  que  sonl  ces  pays 
que  j'ai  parcourus,  en  vous  dinant  comineiil  ils  sont  admiiiisiréft 
et  surioui  en  faisant  passer  sous  vos  yeux  de>{  pbotographics  qu« 
j'ai  rapportées  en  très  grand  Jiornbre.  »  [Applaudiiseinejits.) 

Le  IVésidcnt  sjfçnalo^  en  oulri-,  hi  présence  d'un  aulre  voyageur, 
M.  Pobér^nin,  admiiiislralrur  roloniid  â  la  Tôle  d'Ivoire.  €  iNous 
savons  que  M.  Pobé^^^uin,  auquel  ta  Société  décernait,  il  y  a  deux 
anSj  une  inêdniHe  d'argent  (prix  .Monlherol)  pour  ses  levés  impor- 
tants sur  le  littoral  du  Congo  français,  a,  dans  sa  nouvelle  bitua- 
tion,  continué  à  exétuler  des  travaux  précieux  pour  la  géogra- 
phie, et  ftuxqiiel.s  il  apporte  autant  de  soin  que  de  zèle.  Nous  ne 
pouvons  trop  désirer  que  le  Ministère  publie  les  nouveaux  levés 
de  M.  Pobéguin,  comme  il  a  publié  ceux  du  Ittloral  du  Congo. 
Ces  nouveaux  levés,  en  enét,  nous  révèlent  une  région  encore 
presque  i^orée  de  la  géographie,  la  vallée  du  Handania  ou  Lahou 
et  relie  du  Nsini,  affluent  du  Itandama.  > 

Pn'seti  hit  ions  de  livresy  carte»,  etc.  —  M.  E.  A.  Martel 
présente  et  offre  un  ouvrage  :  Les  ahimrSt  /es  emix  souterraines, 
lescatenteSftes  »finfct's,laspéi:roio(fie,i\\i'i\  vient  de  publier  (l> 


\it  PrH»,  lil)rainc  IH'l•f:^llVl^  Juin  1&U4,   1  vul,  în  8  ilc  580  |>igo«.  avec  \  pholo- 
lypl«i«  tlt  |>tAnt  Iwr»  lexlv,  100  ^mvtire»  ot  30(ï  curie»,  plaii>  «l  cttupos. 
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sur  l'ensemble  de  ses  nu-lierclies  soultiTaint'3  elfecluôes  de  1888 
à  I89J  eu  France,  en  Belgique,  en  Aulnebe  et  eu  (jrèce»  avec  le 
concours  de  M.M.  finupiliul,  de  l.aunay,  Jtu})iii,  Kalaiidef  Pons, 
M.iziiiiric,  Sidéridès,  l*uli<*k  et  de  lieaucou(»  d'aulres  dévoués  col- 
laboratturs. 

L'auteur  ayaiii,  aprôs  chncuiie  dt*  ses  six  eainpngnes  anaueMcs, 
eiposé  dans  des  conréruncos  et  résumé  dans  les  cornplrs  rendus 
mêmes  des  séances  de  laSociétL^  les  rOsulials  généraux  obtenus  et 
les  princijpales  découvertes  failps  dans  les  avens  dcsCtiu^ses,  les 
rivières  souterraines  de  Itrauiahiau^  de  t^adirae,  du  TiudouU  etc., 
les  ^oitps  du  Knrsl  et  les  kalavotlircs  du  rélopoiibso,  ne  croit  pas 
devoir  doiuici*  une  longue  analyse  du  volume  où  il  a  consigné  en 
déuiîl  les  prript'uics,  les  ohicrvaiions  et  les  constii|ueiices  ihéo- 
riques  et  [H'al)(|ues  de  ses  exploralions.  Il  st>  cnnienle  ilo  rappi'Ier 
((ue  la  nouvelle  méltioJc  d'iuvc&lrgjilion  i)u*i]  a  appliquée  au 
sous-sol  des  pays  caverneux,  iiolanitnent  |iar  roinploi  du 
léléplione  el  des  lialeaux  dénionlaUles  «ii  toile  a  révélé,  au 
point  de  vue  pittoresque,  une  foule  du  merveilles  ignorées; 
ijue  la  pénélraliiMi  ou  des  lieux  considérés  jiis(|u*alors  couime 
inacces!»ibtes  a  pi^rinis  d'entrevoir  la  pos>ibilité  de  résoudre  une 
foule  de  questions  obscures;  que  tout  un  programme  de  reclierclie>< 
et  de  travaux  non  encore  entrepris  peut  dès  maintenant  être 
élaboré  et  mis  à  exécution;  et  qu*en  un  mol  une  subdivision  de 
plus  doit  être  créée  parmi  les  sciences  naturelles,  la  spéOrotoyit* 
ou  étude  dt*s  cavernes,  destinée  à  continuer,  à  contplèler  et  i 
généruUsor  l'œuvre  commejicéo  en  1K5U  par  rAulricliieti  S<-)imidt 
eu  Auiriclic-Uongrie. 

En  elTet,  A  deux  objets  principalement  5*élait  rcslrcinte  jusqu'ici 
l'attenlion  prôtéo  aux  groltes  françaises:  la  mise  en  %aleur  de 
leurs  curiosités  (concréliuiis  cnlt!airei>),  d'une  part;  l'cxlractiondes 
restes  iltin  animaux  éteints  (paléontologie)  el  de  l'Iiomme  primitif 
(prcbisloire),  d'autre  part.  Les  diverses  brandies  de  la  science, 
capables  de  rencontrer  dans  les  cavernes  des  éléments  de  progrès, 
u'y  avaient  été  qu'à  peine  introduites:  it  sera  utile  de  les  y  faire 
pénétrer  profondément. 

l/étude  raisunnéc  des  cavités  naturelles  du  sot  donnera  la  clef 
de  beaucoup  de  prolilênips  tant  scien(ilii|ues  qu'ivliiilajrcs  :  circu- 
lation, régime  el  action  des  eaux  souterraines  et  des  sources; 
recliercbe  el  emploi  des  pltospbates,  argiles  pures  el  suUtances 
minérales  diverses;  itidicalion  aux  ingénieurs  des  vides  inconnus 
«lui    gênent     ou    cuinpromellent     trop    bouvenl    leurs    travaux 


292 


l'ROCES- VERBAL. 


U'arl;  ré^larisation  et  utilisation,  an  prolU  de  l'iigriculture  et  du 
reboisement,  des  réserves  d'eau  ignorées  ou  non  employées; 
protection  des  sources  contre  certaines  causas  de  contamination; 
mesuref^  efficaces  à  prendre  contre  leur  diintmilion  ou  leur  dispa- 
rition (1);  délerniiiiation  du  pouvoir  fiitraiit  des  terriiins  où  elles 
s'alimentent;  connaissance  et  dérivation  d  eaux  pures  pour  l'ali- 
mentaliun;  supprcs^sion  lies  marais  à  kalavoilires  de  Grèce  et  des 
inondations  dans  les  vallées  fermées  du  Kaist,  toutes  choses 
importantes  pour  l'hyfifiêne  put>li(iuti;  expériences  diverses  sur 
la  pliysique  du  globe  et  In  mclèorologie  souterraine;  extension 
des  études,  encore  peu  avancées,  sur  la  faune  plus  ou  moins 
aveugle  des  cavernes,  qui  soulevé  tant  d^hypoihéses  en  ce  qui 
louclie  rorigine  des  espèces,  etc. 

Ilerles,  en  bien  ttes  localités,  des  observateurs  de  talent  el  drs 
chercheurs  énergiques  ont  déjà  fructueusenienl  parcouru,  fouillé 
et  diScrit  mainte  evcavation  étendue  et  piofuuJe.  Mais  la  visite 
ptuî)  profonde  des  trous  du  sol,  rins|iectioii  rriiiiuticube  des  ca- 
vernes, lu  réaction  contre  des  exagérations  puériles,  des  préjugés 
populaires  et  des  croyances  fabuleuses,  Tor^anisaliou  méthodique 
el  la  synibèso  des  recherches  souterraines  de  totil  ordre  procu- 
reront, il  n'en  faut  pas  douter,  une  foule  de  précieuses  acquisitions. 

Tel  est  le  but  que  M.  Martel  a  cherché  à  atteindre  dans  son 
ouvrage,  en  donnant  l'evcniple  pratique  des  nuuvelles  niauièi*es 
de  procéder  sous  terrCf  et  en  résumant  aus^i  coiuplétemenl  que 
possible  l'état  actuel  de  la  spêlxoiogte. 

Le  Président  :  f  Nous  remercions  M.  Marlel  de  nous  avoir  pré- 
senté te  nmgnittque  volume  qu'il  vient  de  |KiUlier.  Il  est  iuutile 
ici.  en  présence  de  la  Société  qui  le  connaît  si  bien,  de  faire 
l'éloge  de  l'auteur;  mais  il  me  sera  permis  pourtant  de  rappeler 
que  c'est  lui  qnt  a  pour  ain^i  dire  créé  en  France  le  genre  d'ex- 
ptorations  dont  il  s'agît.  Nous  ne  pouvons  donc  que  féliciter 
M.  Martel  d'avoir  mené  à  bien  une  œuvre  aussi  considérable 
que  celle-là.  > 

—  M.  Ë.  Levasseur,  de  l'institul,  dépose  sur  le  bureau  un 
volume  de  la  lUhhuUièque  alpine  niililuire,  intitulé  :  Description 
des  vallées  des  Gratittes-Alpex  {Uttuphint%  Pro^ence^  Halte),  par 
le  marquis  de  Tezay.  c  l/étliteur,  dit-il,  est  M.  Duhamel,  un  des 
alpinistes  français  les  plus  érudils  et  les  plus  autorisés,  qui  dirige 
la  collection  des  ouvrages  de  ct^tte  hihUotfiëque. 


(I)  Vuir  la  comumnicatiou  ilc  M.  \>iiiihi>lf  daiH  lu  C.  R.  (tB  aat  !8U4t,  |>.  i^. 
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f  he  uiari|uîa  de  Pezay  était  le  précepteur  du  dauj>hiii  (depuis 
Louis  XVI)  pour  la  lactique;  il  devint  plus  tard  njarêchal  général 
des  ïogis  de  l'étal-ninjor  des  armées.  Sa  description  déitiillée  et 
précise,  l'ondée  sur  le  nn^moire  du  maréchal  de  camp  La  UloUière, 
sur  les  observations  recueillies  en  1715  ut  t7iti  pendant  tes  ennt- 
pagnes  du  uiuréehal  de  Mailleboi-îct  sur  la  carte  géornélriiiue  du 
Haut-Dauphiiié,  levée  de  17-W  à  1754,  sous  la  direction  du  lieule- 
nanl  général  de  liourcet.est  une  carte  importante  dans  son  temps 
el  intéressante  aujourd'hui  pour  la  géographie  tiislorjijuc.  Les 
noms  des  principaux  cols  onl  peu  changé,  mais  lieancuiip  de  cols 
secondaires  n'ont  plus  la  iriénie  dénominalion  :  l'édiLeur  adressé 
an  index  aIpUaliétique  des  coU  el  passages  d'après  T'ezay  ol 
d'après  l'appellation  moderne,  que  le  lecteur  consultera  avec  profit. 
Si  les  brèches  ei  les  dépressions  n'ont  pas  changé  de  place,  les 
routes  od(  changé  d'importance  économique  et  quelquefois  de 
place. 

«  Les  routes  militaires  suivent  autant  que  possible  des  crêtes  par 
raison  de  sécurité  :  c'est  ainsi  que  les  Uoniains  construisaienl  les 
leurs.  Les  roules  commerciales  cherchent  les  Tonds  ou  tes  flancs  de 
vallées  par  raison  de  commodilê  de  transport.  L'nmétioration  de 
certaines  roules  devenues  carrossables  et  la  construction  des  che- 
mins de  fer  ont  concenln^  le  commerce  sur  cerlaines  lignes  et  on 
même  temps  fait  déscrier  les  routes  plus  difliciles.  t"e3t  par  là 
que  le  général  Cosseron  de  Viltenoisy,  qui  a  fait  connaître  le 
mérite  de  la  description  ilo  Pezay,  explique  qu'on  ne  irouviTail 
plus  à  former  ditns  ceriatnes  vallées  les  é  [uipages  de  niutels 
qu'avalent  employés  les  généraux  du  dix-hutlièine  siècle.  > 

—  M.  Lud.  iM^apevron  présenltt  deux  de  ses  récenls  travaux. 
L'un  ;  Jean  Fayen  et  lo  première  carte  du  Limousin^  est  extrait 
du  Bulletin  de  la  Socù^le  archéologique  du  Limousin^  et  vise 
l'enquête,  naguère  instituée  par  lui,  sur  nos  vieux  géographes  : 
<  Jean  Fayen,  dït-il,  esl  le  plus  noiahle  de  ceux  qui,  répondant  à 
l'appel  de  Maurice  Douguereau,  l'éditeur  de  Tours,  ont  apporté 
leur  contribution  au  t  Théôire  françois  >,  notre  premier  allas  na- 
lioonl.qui,  avec  la  Satyre  Mènippée^  marque  une  date  ijuporlaule 
dans  noire  histoire.  Sa  carte  du  Limousin,  comme  l'atlas  lui- 
même,  remonte  h  l'année  1594,  et  compte  tout  juste  trois  cents 
ans.  Elle  a  été  reproduite  maintes  fois,  au  cours  du  dix-septième 
siôclo,  non  seulement  en  Fi-ance,  mais  en  Allemagne  et  aux  Pays- 
Bas.  Nous  avons  cru  devoir  l'étudier,  dans  la  mesure  du  possible, 
au  point  de  vue  des  recherches  qui  en  ont  précédé  rexécution,  de 


S9i 


pnOCèS-VERBAl.. 


son  ^lahlissemcnl.  des  proc<!(lt''s  techni(|ues  auxquels  Taulciir  el  le 
graveur  ont  cti  recours,  des  indicilions  générales  il'orJrc  pliysique 
el  d'ordre  polilique  quVIlc  renferme,  des  noms  de  lieux  qui  s'y 
trouveiU  inseriis.  C*oM  dnns  In  contrée  mémef  à  l'aide  dos  ^rudits 
et  des  doeuni(!uls  qu'ils  oui  placés  sous  nos  yeux,  des  habilnnU 
que  uous  avons  rhann>'ur  de  connatlre,  sans  nous  priver  jamais 
du  serours  de  lu  curie  ile  Cassiiii,  de  celle  de  rÉtat-majorel  de  celle 
du  Miniï<lrre  de  l'tnléiieur,  que  nous  avons  réiolu  de  nombreuses 
difliinjllês  J'itlenlilicnlioti.  On  t^omprcnd  Tintérùl  que  les  omis- 
sions, comme  les  inscriplions  sur  In  cirle  de  1501,  peuvent  prô- 
sentev  iiour  nos  cont*»mporains.  (Is  nous  nppretuieiit,  par  exemple, 
que  lelle  localili^  du  Limousin,  il  y  a  Irois  cents  nns,  était  plus  ou 
moins  importante  qu*iuijourd*liut.  Sur  ui>  tolal  de  tifiU  lieux  dits. 
137  ne  sont  A  présent  que  de  simples  liaineaux,  parfois  môme  des 
maisons  isolées.  iVir  contre,  un  ubsez  )^rnnd  nombre  de  cliefs* 
lieux  ncfuuls  de  communes  ne  tigureiil  pas  sur  le  document  que 
Qous  étudions.  Il  y  a  donc  eu  des  inodilicalions  considérables  dnus 
la  répnrliLîon  de  la  popuLiiion.  De  Tiispecl  ni6me  des  noms,  dont 
beaucoup,  il  est  vrai,  ont  été  défigures  par  le  graveur  flamand  de 
Bo(i|!;i]ereait  el  non  vérillés  sur  ê|^rouve  par  le  cai*to;jraphe,  ou 
ptMil  conclure  le  degré  de  rriincis:ilton,  peu  avancé  encore,  au 
poitil  dfî  vun  de  ta  l.in^ue,  du  Ijimtiustii,  malgré  l'opiion  nou 
douteuse  de  celui-ci  pour  la  moiiiircUie  centrale  contre  la  féodalité 
locale.  La  flgure,  vraiment  inlérnssanLe,  de  Jean  Fayen,  comme 
médecin  et  comme  malbérnaticieii,  apparall,  croyons-nous,  nelte- 
fïienldans  la  présente  éludf^  grâce  aux  lexles  inêJttsou  |ieu  cuitnus 
qu'elle  contient.  [Sous  sigmderons  tout  particulièrement  la  repro- 
duction, on  ne  peut  plus  exacte,  par  la  idiologiavure,  de  la  pre- 
mière carie  du  Limousin,  À  son  échelle  originaire,  reproduction 
due  à  un  1res  habile  artiste,  M.  P.  Sauvanaud. 

a  Nous  esiimons  qu'un  travail  ideniique  pourrait  être  entrepris  sur 
les  nuin-s  cartes  du  f  îln'Aii'e  feançois  »  el  sur  celles  qui  lui  ont 
été  adjointes  dans  des  édilions  po-léricurcs  (voy.  à  ce  sujet  nos 
deux  Mémoires  insérés  dans  le  HuLietin  ée géographie  historique 
etdrscriptiie).  » 

Li;  second  travail  ofTert  à  la  Sociéié  par  M.  Drapeyron  est  la 
Commf'tnoraiion  du  cinquième  centenaire  de  l'infant  dom  Henri 
de  Portuffoi,  dti  h  Niimgttteur{\Z^i-\  iGO),  au  nom  de  la  Société 
de  topographie  de  t'rance,  L'juieur  diL  qu'il  s'y  est  attaché,  tout 
en  meltant  à  proJit  les  rcinanpiahlos  travaux  de  ses  prèdéces- 
scur.-îj  «  a  bien  replacer  l'incotnparuble  |>romoteur    cl  iuitialeur 


sran<:e  ])V  ï5  jlin   IKVU. 


ï95 


géographt<|ue  du  quinzième  siôclc  (fatis  son  milieu  historique, 
<  portugnis  i,  ci  h  liicn  marquer,  d'nprês  \e  précieux  lémoignat^e 
d'Azunira,  les  im'm  di^  s;i  physionomie  morale,  i 

—  M.  le  liaroii  llulol  présente,  de  la  p»rl  de  Tauleur,  )1.  de 
l'rêvilli\  Poiivrnge  suivant  :  l^es Sociétés  africaines;  leur  origine, 
leur  t'volut ion ^  leur  ave^nir. 

L'ordre  du  jour  de  la  séance  d'juijourd'htu,  la  ileniiâre  de  la 
session  IH93-IH9i,  élant  1res  chargé,  il  ne  pourra,  à  sou  grund 
regret,  en  dire  que  quelques  mots. 

M.  de  Préville^  un  des  membres  te^t  plu!i  ticl'iU  do  la  Soeiêlê  la 
Science  sociale^  s'est  inspiré  des  œuvres  [^co^r;ipliique.s  les  plus 
rcmarquahles  comme  des  travaux  di's  expioraieurs  les  plus  compé- 
tents, il  a  utilisé  tous  ces  renseignements  pour  observer  et  classer 
les  divers  groupes  do  populations  répandues  sur  le  continent  noir. 
Pour  lui  comme  pour  Mvingstono,  l'Afrique  a  la  forme  d*une 
augo  gigantesque,  aux  bords  relevés,  au  fond  plus  ou  moins 
aplati.  Il  divise  ce  continent  en  quatre  zones  sociales,  d'après  les 
conditions  qui  déterminent  te  g-enre  de  travail  auquel  les  hommes 
demandent  leurs  moyens  d'exisiencr. 

Ce  sont  :  la  zone  des  déseris  :lu  nord  cnnlhianl  à  l'Asie  et  limi» 
lée  par  le  Sénégal  et  le  lac  Tchad;  la  zone  du  plateau  ccnirnl, 
romprennnt  en  partie  les  bassins  ilu  Niger  et  du  ï^;tmlM>zc  et  te 
hnssin  itu  (iOn^^o;  la  zone  des  déseris  du  sud  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance;  la  zone  montagneuse  de  l'est,  doni  l'Abyssinle 
et  la  région  des  grands  lacs  Victoria  \ianza,  Ttinganyka  et  Nyas^a 
forment  les  groupes  principaux.  Ainsi,  l'on  passe  en  revue:  ao 
nord,  quatre  sociétés  de  pasteurs  nomades;  au  centre,  les  peuples 
chasseurs,  de  race  noire;  au  sud,  les  Offres,  les  llottenlots.  les 
Boérs  et  les  colons  anglais  du  Ciip;  à  l'e^t,  les  pasteurs  des  petits 
plateaux  et  les  chasseurs  des  hautes  monlagries.  L'étudo  de  ces 
sociétés  et  tJe  leurs  rapports  a  été  l'objoi  primipal  des  recherches 
4le  M.  de  Préville,  qui  Termine  ce  iraviiil  en  iraitant,  de  façon 
1res  scrupuleuse,  la  qncsiiun  d«>  Pamélioration  de  la  race  noirr. 

Celle  entrepHsL*,  eniiéremenl  neuve,  a  été  bien  conduite;  l'in- 
térêt va  croissant  à  mesure  qu'on  avance  dans  la  lecture  du  livre, 
et  chacun  peut  suivre  aisément  l'auteur  dans  tout  l'enchaînement 
de  »es  observations,  avec  d'auLint  muins  d'tïlfort  qu'une  dizaine 
de  cartes  spéciales  lui  facilitent  l'intelligence  du  texte. 

—  M.  H.  Tarry  ûrtre  un  exemplaire  de  V Annuaire  de  l'École 
poiytechnit/ue  pour  l'an  18.J4,  volume  qui  forme  le  tome  premier 
de  la  nouvelle  série  (deuxième  série).  t«et  annuaire  continue  celui 
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i|ui  avait  êiL' finblié  de  1^3:!  à  1Ki6  (inclusiv.'i,  ronis  qui,  depuis 
«elle  époqm',  avait  cessé  Je  panillre.  Le  nouve:\u  vahime  a  vu  le 
jour  à  l'occasioti  du  cenlenaire  de  l'Lcole,  ccléhrè  celle  année 
même,  et  dont  il  a  élé  <|ueslion  ici,  comme  on  se  le  rappelle.  Le 
Président,  M.Cuspari,  n'avait  pns  voulu,  en  clfel,  laisser  passèrent 
anniversaire  sans  lui  .ii'cordi.'r  un  souvenir  syiiipaihiqui!,  TÉrole 
dotil  il  s'ogil  fournissant  des  sujets  à  plusieurs  des  services  pu- 
blics inipressani  la  géograpltir  ei  par  consi'nuent  Ja  Sociélé  qui  a 
fail  de  celle  science  robjt-'t  ilc  ses  éludes.  M.  Tarry  esl  un  ancien 
polytechnicien  (pronfiolion  de  1857>.  Outre  qu'il  s'esl  chargé  de  la 
rèort,Mnisaiioit  et  du  classemenl  des  archives  lUi  l'Ecole»  il  a,  pour 
{»our  le  nouveau  volume  dont  la  puMicalio:t  ;uinuplk  se  fi*ra  niain- 
lenanl  d'une  ffiçoii  rég-ulière,  recueilli  el  classé  Irs  documents 
ofiiciels  qui  soni,  suivant  l'ordre  adoplé  autrefois,  répartis  sous 
neuf  rubriques.  L'annuaire  se  compose  de  deux  parties,  l'une 
historique  et  l'autre  statistique.  M.  Tnrry  a  coroptélé  la  première 
par  plusieurs  nolic^^s  impurlanles  pour  riiisloire  de  l'École.  Il  a 
en  oulre  rédigi',  pour  le  taleiidcier  de  l'auiiuaire,  une  notice  aslro- 
nomiqu*'  iHéapparititin  de  ta  ntwHe  Tempel),  Les  volumes  sui- 
vants contiendront  une  partie  scientifique  avec  mémoires  origi- 
naux, qui  sera  une  innovation. 

—  Des  remercienuMUs  sonI  adressés  par  le  Président  à 
MM.  E.  I.evasseiir.  llrapeyrori,  hnron  Hulot  el  Tarry  pour  les 
piiNii-aiioiïs  qu'ils  viemionl  de  présenter. 

—  M.  Venuliûir  signale  â  l'iUlentioii  de  la  Sociélé  une  rue 
panoramique  de  >foscou,  gravée  en  1710,  sur  l'ordre  dn  Pierre  le 
Grand,  par  un  aiMisIe  français,  M.  Picard,  f^ettc  gravure,  proba- 
blcineiiL  unique  de  nos  jours  et  appariennnl  à  Tilluslre  savant 
russe  M.  Uowjusliv,  esl  destinée  par  lui  ù  la  Piblioiliùque  uulionule 
de  Paris. 


Sur  un  théodoliie  magnetii^ue  à  Vusnge  des  voyagettrsj  par 

M.  L.  Teùierenc  de  Hort^  —  Ce  théodolil*^  intlépendammeDi  de 
son  usage  au  point  de  vue  de  la  délermination  de  la  décliiiaisou 
de  l'aiguille  aini^inléc  cl  de  la  coinposaule  borizouiale  de  In  force 
mugnêltquc  terrestre,  peut  servir  avec  avantage  à  la  détermination 
des  positions  géographique»  el  à  loutes  les  opérations  de  mesures 
d'angles  que  uonipartent  les  voyages  d'explorniions  seienlifiqucs. 
On  a  cherché^  dans  la  construction  de  cet  appareil,  &  réunir 
toutes  les  rondiltons  de  soliiiilé  el  de  stabilité,  afin  (|ue  les  trans- 
porls  n'allèrenl  eu  rien  toutes  les  pièces  de  l'inslrument.  La  stabi* 
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lilé  a  é lé  assurée  par  une  très  large  hase,  aucune  Jl-s  pièces  de 
la  supffrslrut-'Uire  du  iht'miolih^  propremciil  dit  no  ilrpasse  le  dia- 
mèlre  du  cercle  de  suslenlalion.  Pourrondre  l'appareil  phis  Irans- 
porlable,  la  colonne  <:upparlant  Paxe  liorizoïilat  a  une  hauteur 
suflisaiite  pour  ^Ire  prise  d'unt-  srulu  luain,  sans  aucune  {<ânc. 

Toutes  les  pièces  inohiJfts,  loupes,  oculaires,  pîtices,  présenteut 
une  dii;pos]ti»n  qui  les  eiM|)L>che  île  tomber  lurs  du  voya^^'e  et  dt^s 
trépidations  diverses  qui  en  sont  la  conséf|uence  forcée;  les  dill'é- 
renles  vis  entrant  dans  la  consiruclion  sont  également  rendues 
inamovibles  à  volonl<^.  A  ce  point  de  vue,  ['instrument  a  fait  s<.'S 
preuves^  puisqu'il  est  revenu  intact  du  long  voyage  accompli  dans  le 
pays  des  Touîireg  par  M.  FoureaiK  i^ans  avoir  un  poids  irtîs  consi- 
dérable, tous  les  axes  ont  une  rigidité  assez  gnuidc  pour  éviter 
les  fleiiton!;.  Ce  thèodulilo  porte  deux  niveaux  en  i:ruix,  avec 
dispositif  pour  lire  la  posùion  des  bulles  sjaus  que  l'opéraleur  quitlo 
sa  position  devant  l'oculaire  de  Ja  lunette.  Les  cercles,  parfaitement 
divisés,  donnent  les  ^(secondes  par  les  verniers.  Paimi  les  acces- 
soires qui  aecompa^îneni  rinsirument|Citou«:  l'oeuliiire  à  prisme  et 
une  bonetle  rerouvprlf  d'nn  Ireillis  en  lûile  métallique  qu'on  plaie 
devant  l'objeciif  pour  les  observniions  du  soleil  ;  ce  procédé  a  été 
prét!onisé  par  M.  Ch.  André,  afin  de  dtnkiuuer  la  dilTérence  d'in- 
tensité lumineuse  qui  existe  entre  le  disquedu  soleil  et  le  champ 
lie  la  lunette. 

Pour  toutes  les  parties  concernant  la  déterminaliou  du  magnê- 
lisme  Lerreslrc,  on  s*est  inspiré  de  ce  que  MM.  Uruniier,  les  artistes 
bien  connus,  avaient  fait  de  mieux  en  ce  genre. 

Ce  IhéodolilP,  dontloutes  les  parties  onlété  étudiées  longtemps 
à  l'avance,  tant  au  point  de  vue  de  la  précision  «|ue  de  l;i  commo- 
dité en  voyage,  a  été  construit  par  M.  Krliassoux  avec  un  soin 
tout  particulier,  d'après  les  données  de  M.  Teisserenc  de  Uorl  cl 
un  modèle  en  bois,  grandeur  d'exécution,  fait  p«rM.  G.  Ilaymond. 

M.  Teisserenc  de  llort  cite  quelques  observations  faites  par 
M.  Fourenu  avec  cet  instrument,  et  qui  montrent  qu'un  observa- 
^leur  habite  peut,  à  l'aide  d'un  théodolite  de  ce  modèle,  oblenir 
des  hauteurs  à  15  ou  20  secondes  d'arc  prés  (I). 

Les  \QUvelteS'Hèbrit!es  :  Maurs  et  coutumes  des  Cannqties.  — 
Le  D'  Ernest  Davillé,  médecin  de  1"  classe  du  corps  de  santé  des 


\ii  LeKhéotioh\e  6<Ml  i\  est  Ifi  riueMiou  av«il  et;  |irc»4iniû  pu   II.  L   TeJiicfea 
dt  Itort,  h  \m  trfaDOfl  pnfc(^d<n(c!  (C.  R.,  p.  i71). 
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Colouies,  dit  qu'il  liûssLTiL  Je  cûtû  Icje  ijUcsLions  d'aiilliro{jologie, 
iJ*elljiiographio,  etc.,  déjù  ûiudJi-tiis  par  d'uutres,  noluitiiinMii  par 
êda  collègue  et  ami  le  W'  tlagiMi,  ù  qui  lu  Sorïélû  a  nj<:uiiiinent 
Jéceniù  uue  de  bi-s  plus  beM«s  récûmponses.  Il  donnera  seuleuieni 
un  aperça  dos  niCBurs  et  dcis  cuutunitiâ  indigènes. 

c  Tous  ceux  qui  uni  parcouru  Tarchipel  des  .Nouvelles-Hébrides 
ont  pu  constater  à  ({ui!!  point  h;^  indigéacs  —  û  l'exomple  de  ceux 
de$  Saloinon,  et  nu  conimiru  de  ceux  des  Loyalty  et  de  taNouvelle- 
Calédonic  —  sont  rcfractnircs  encore,  à  IMieure  actuelle,  à  toute 
idée  de  progrès  et  de  civilisation.  Tous  l^'s  ans,  des  bateaux  recru- 
teurs parlent  du  Qneensland  (Australie)  tt  di!  .Nouméa  (Nouvelle- 
Calédonie);  ce6  ))a\eaujk  visitent  les  diverses  lies  pour  engager  les 
Cftuaques  nécessaires  aux  lr.ivau\  des  plnrïlatious  el  au  coninierce 
de  ces  deux  pays.  Oc  recrutetrieiU,  ijui  donnait  lieu  autre- 
fois à  de  nombreuses  critiques,  trop  justiliées  suuveiil,  se  fait 
adaellcmcnt  dans  des  conditions  parfaiteiuent  réglcnienlées. 
Ou  pourrait  croire  qu'après  avoir  passé  quelques  années  chei 
les  blancs,  les  indigènes  clietrlieraienl,  de  retour  à  lu  tôle  natale, 
à  faire  profiler,  dans  une  ctTluine  nie.suro,  les  houiines  de  leur 
tribu  de  ce  qu'ils  ont  vu,  soit  en  Auslralio,  Hoil  cti  Nonvelle-lialè- 
donie.  Il  n'en  e^t  rien.  Et  je  ])uis,  de  ce  tail,  vous  donner  quelques 
détails  probatils.  Le  rcloui*  d'un  Canaque  dans  sa  Irîbu  est  toujours 
accoiiipai^né  de  deux  pclilus  cérétnonies  bien  di&linctes  :  à  peine 
e&t-il  débarqué  uvec  son  léger  f>ag:i^ti  que  les  bomines  et  les  femmes 
de  la  tribu  procèdent  au  pi!  la^e  en  règle  du  cullVe  d.ins  lequel  rindi- 
gèue  a  placé  les  objets  qui  lui  ont  été  donnés  en  payemeal  de  son 
ierTÏce;  le  tabac,  lu  poudre,  les  perles  de  verre,  lefl  pipes,  les 
pèces  d'éloOe,  etc.,  sont  pailiigés  entre  tons,  aux  yeux  du  pauvre 
diable,  à  qui  il  ne  rc^lo  généinleineiil  i|ue  son  fusil  (encore  si  le 
chef  en  possède  un),  ei  Ton  fiourrail  dire  sans  protcstutiou  de  sa 
part,  car  il  soit  qu'npiès  trois  ou  quatre  ans  d'absence,  les  alfec- 
tious,  s'il  y  en  avait,  sont  rortemeni  énioussées,  et  que  sa  vie 
payerait  vile  le  moindre  niouveinent  de  niiiuvaise  bumcur.  Ke  par- 
tage tcniiiaé,  le  cbef  im  manque  jamais  d'intimer  Tordre  au  nou- 
veau rapatrié  [et  Ton  ne  désobéit  pas  à  l'ordre  d^jn  cbef  canaque) 
d'avoir  -^  se  défaire,  dans  un  certain  laps  de  temps,  généralement 
très  court,  de  ses  tia)>Uuiles  nouvelles  et  des  vélomenls  semblables 
à  ceux  des  bl;uu's  puur  reprendre  au  plus  tôt  la  vie  canaque.  Il  est 
fraimcnt  curieux  de  voir  avec  quelle  rajïidité  s'upére  celle  trans- 
formation à  contresens,  ce  retour  complet  en  arriére,  surtout 
quand  OD  pense  à  la  bomme  incroyable  de  patience  qu'il  a  fallu 
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dépenser  pour  dégrossir  Uni  hii-n  i|iie  mal  ce  môme  Canaque. 
('.'es!  avec  délices  fjiril  retrouve  sa  hulLe  enfutiiée  et  i]ii'i|  reprend 
■«es  occupations  irautrt^fois.  <  Occiipatiotis  >  est  peul-ôlre  bt-au- 
roup  dire;  car  leur  travail  habiluet  est  assez  mince,  sauf  aux  épo- 
t|ui's  fixées  pîir  le  chef,  «prés  eiHenle  aver  les  priniipnux  île  ta  tribu, 
I  L  où  Lous,  hoiMini's  et  femmes^  se  renderLl  aux  Icrriiins  ludiques 
pour  Li  niliurc,  et  procèdent,  fïoil  t  la  mise  en  terre,  soit  à  la 
l'ècDlle  des  igimmes. 

«  En  dehors  de  ces  deux  périodes  de  travail,  nui  se  représentent 
chacune  une  fois  par  an  et  de  quelques  journées  par  mois  consa- 
crées à  la  [)ikliejt.'s  (!aua(]ues  passent  leur  temps  dans  l'oisiveté  la 
plus  coinptéîe,  li'autanl  mieux  qu'ils  laissent  à  leurs  feuinies  —  qui 
jouent  dans  ïes  Irihus  le  rôle  de  vérilal>les  bêles  de  somme  —  tous 
les  travaux  pénibles;  eelles-ci  ont,  en  outre,  dos  soins  à  donner  aux 
enfants  des  deux  sexes,  le  Jeune  t^ianaquc  restant  enire  les  mains 
des  femmes  jnsqu'à  i'âj;e  de  sept  -ans  environ.  Quand  il  se  déplace» 
le  (guerrier  indi'j^jae  consent  fi  porter  ses  armes,  et  c'est  Loui. 

«  Autrefois  la  fabrii-ation  de  c»'s  armes  (arcs»  casse-léles,  [laches 
de  pierre,  surtout  tes  ll*^rfies  et  les  s:igaies)  absorbait  une  pfwtie 
imporlatUe  du  Ictnps  des  indigènes»  étant  donné  le  soin  mêliculeux 
qu'ils  mctiatcnt  dans  l'a^'^enciMnent  des  pointes  d'os,  ^énéralujiient 
d'onifine  huniaiiie,  dont  ils  garnissent  les  extrémités  de  leurs 
lléchcs  et  de  lt;urs  sagaies,  en  eulcutiml  le  poids  des  hampes  de 
fai;on  qu'après  pénélraliuu  la  poîn!"^  osst'use  se  brise  et  rosle 
dans  la  plaie.  Depuis  qu'on  leur  a  fourni,  à  tort  selon  moi 
ei  avec  beaucoup  trop  de  facilité,  des  armes  européennes»  ils  ont  à 
peu  prés  délaissé  ce  genre  de  travail,  et,  s'ils  fabriqurnii  encore 
i)uelques-unes  de  leurs  anciennes  armes,  c'est  dans  ri>S[ioir  de  les 
vendre  on  de  les  échanger,  pres(|ue  toujours,  contre  du  tabac,  de» 
Itoutciltcs  de  gin  ou  de  la  poudre.  Us  en  demandent  du  reste 
mainlenaul  des  [irix  ridicules.  » 

Au  sujet  du  poison  dont  les  exirémités  osseuses  de  ces  armes 
sont  enduites,  le  D**  K.  Davillê  dit  qu'on  a  fait  de  nouihieuses 
expériences  où  Ton  a  constaté,  h  peu  près  ronslammeni,  non  pas 
la  mort  rapide  par  le  fait  direct  de  la  pénétrarion  d'une  substance 
vénéneuse  dans  la  plaie,  mais  l'apparilion  de  erîtïes  tétaniques 
qui.  dans  plus  d'un  tiers  des  cas,  n*ont  pas  été  morlelles.  c  II  m'a 
été  donné  de  voir  deux  blessures  de  ce  genre  sur  des  blancs.  J'ai 
pu  revoir  quebjue  temps  après  ces  deux  personnes  qui  s'étaient 
conleDtées  de  laver  leurs  plaies  avec  de  l'eau  alcoolisée;  ni  l'une 
ni  l'autre  n'avait  présenté  de  sympidnies  inquiétants.  Sans  vouloir 
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ooiiclui'i:  tlans  un  sens  ou  diins  t'uuiro,  je  dirai  seuleineiil  que  les 
Caoaquos  eux-mêmes  rimnient  ces  uriues  nve**  une  enirdme  pru- 
dence et  ne  les  emportent  jamais,  niéine  en  temps  de  gucire, 8<ins 
avoir  soigneusonient  eiivelof)[ié  les  extrêimlés  dans  un  fragment 
d'écorci!  d'arbre  ou  dans  des  feuilles  de  bananier.  Onant  à  la 
nature  nii^nic  du  poison,  il  résulleniit  des  expériences  rêeemment 
faites  par  le  D'  Le  Danlec,  médecin  de  1"  classe  de  la  marine, 
que  les  poititea  osseuî^es,  une  fois  sulidetnent  lixêes,  sont  enduite:! 
d'un  suc  laiteux  de  piaule  indigène,  crolon  ou  liaiii,in,  puis  laissées 
en  contact  pendant  un  cerluin  temps  avec  un  corps  en  pnlréraclion, 
cadavre  d'homme  ou  d'animal,  et  enlin  plaiilées  dans  la  vasâ 
putride  des  marais,  irès  nomfneux  au\  Hébrides.  On  voit  par 
conséquent  que  les  Canaques,  ipiand  ils  se  ballent,  n'ont  pas  Tin- 
(ention  de  se  faire  des  blessures  iriâiguilianies.  > 

La  guerre,  —  de  tribu  a  IrUiu^  entre  gens  de  la  cdie  et  gens 
de  l'intérieur,  —  telle  e^l  leur  ^lajide  occupation.  cQuoi  qu'on  ail 
dit  sur  la  transmission  lièréditaire  du  pouvoir  des  chefs,  si  le  fait 
est  exact  dans  quelques  eiidioïiï^,  la  pla|)arl  du  temps  lu  pouvoir 
est  entre  le^  mains  de  guerriiTS  ayant  acquis  une  grande  renommée 
dans  ces  petites  guerres  incc?<sanles  doitt  le  motif  est  à  peu  près 
invariableoieiii  le  ml^ine:  incursion  cl  vol  dans  une  tribu  voisine, 
ou  enlèvement  d'une  femme  par  des  Canaques  étrangers.  Le 
tempérament  belliqueux  n*est  pas  lo  même  dans  toutes  les  tles;  les 
indigènes  de  Sinio  et  surtout  ceux  de  ianiui  sont  répuii^s  les 
plus  hatailliîUi's  de  l'arcliipel.  Tout  ati  lonLiAirc,  ceux  de  l'île 
Vate,  depuis  que  cette  lie  e^L  devenue  le  ceuii'ti  de  la  colonisation, 
et  ceux  d'Aolm»  sans  doute  par  suite  du  mélange  des  races,  soûl  à 
peu  prés  tranquilles.  Mais  partout  ils  ont  besoin^  pour  se  décider  à 
la  bataille,  de  faire  Je  part  et  d'autre  de  longs  discours  et  de  se 
livrera  un  véritable  enlraînetnenl.  Ils  passent  des  heures  entières 
a  pousser  des  liurleineuls  féroces,  après  s'être  couvert  le  corps  el 
la  face  de  couleurs  violemment  tranchées,  —  rouge,  bleu  et  noir, 
—  afm  de  se  donner  Tair  terrible^  et  complélent  leur  giaiide  tenue 
de  bataille  en  se  plaçant  sur  la  léie  leurs  itirisqnes  de  guerre, 
grossière iticnl  emplum«''s,  laiJIcs  et  orncmeulés,  el  toujours 
colorés  en  rouge  el  eu  bleu. 

<  Cette  manie  de  se  peindre  vient  compléter  les  tatouages,  qui, 
pour  être  moins  répandus  que  dans  certaines  autres  lies,  —  les 
Harquiaes,  par  exemple,  —  a^en  tiennent  pas  moins  une  part 
importiiiite  dans  les  sacriUces  faits  par  les  Canaques  à  la  coquet- 
terie. 
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c  Eii  dehors  ilu  Intoiui^e  proprenipnl  dit  qui  consiste  on  raies 
multiples  et  en  (igiires  mo«slrneust.'s  bizairemenl  agencées  el  dis- 
(loséos  sur  dilTérenlos  p:\rlies  du  cftrfis,  les  liras  el  la  figure  prin- 
cipalement, les  îV/'fl-llt'ljridnis  se  couvrenl  les  t'p.Tules  el  le  devani 
de  la  poilriiie  de  eirnlrices  en  relief;  ils  se  percent  la  cloison  du 
nez,  Iroupiil  les  lobes  dr^  oreillrs.  :i^rnndr:f?.'inl  les  sections  fniles 
pnr  rifitrrultirlion  de  eylindres  dt*  bois,  durs  el  liiuidîï;  qindques- 
«ns  inéini'  y  pliiceriL  des  cariouclies  de  rarnhine  Snider. 

c  Lents  véienietils  èlatii  très  suc*:iiii(s»  ils  ^e  servent  du  lobe 
de  l'oreille  pour  y  passer  le  litv;in  tir  leur  pipe;  le  tabac  en 
lamelles  est  A  poste  fixe  sur  l'oieille  même;  quant  aux  aliumeltcs, 
lorsqu'ils  peuvent  s*en  procurer,  ils  les  luetleitt  â  l'abri  de  l'humi* 
dite  en  l«'s  eiifofi»,\'»ri(  d.tiis  l«Mir  *"]iov»:inre. 

c  Le  type  de  ctiev+'UK  n'est  pas  li^  ini^me  dan?  toute»  tes  lies.  Le 
plus  gniéralcmenl,  ils  allVeli'iU  la  form.*  irtiiie  boute  énorme, 
rompaiUc  et  dure,  qui  fait  ressembler  une  li*.lc  de  Coiiaqne,  vue 
par  derrièrâ,  à  res  insirumonls  doiil  on  se  sert  dans  les  maisons 
pour  nelloycr  les  plafonds  des  a(iparlements.  Les  clievrux  des 
(lanaques  de  la  >ouvillc  (lalrdonie  sont  de  ee  lype.  A  Tanna,  les 
indigènes  sont  très  fieri  de  leur  clievelurr,  pour  laquelle  ils  ont 
des  aKentions  particulières.  Ilis  passent  un  temps  considérable  cl 
font  preuve  d'une  grande  patience  pour  tresser  tous  leurs  cheveux 
eit  petites  nattes  fines  el  serrées,  ressemblant  à  des  cordelelles  de 
lin  roux  ou  brun,  serrées  à  la  racine  p.'ir  ni»  ruban  sur  le  sommet 
de  la  tète,  puis  reinrnbanr  en  pniiacbe  par  derrière.  Iteauconp  de 
l^uaques  d'Aoba  ont  b>scbevtM)\  assez  longs,  qu'ils  laissent  lloiter 
sur  leuis  épaules.  Soit  par  coqueiierie,  soit  plutôt  par  raison  de 
propreté,  beaucoup  so  frottent  Icscbeveux  avec  de  la  chaux;  aussi, 
après  deux  ou  Irois  appLcaiiotis  bien  faites,  ces  cheveux  sont-ils 
complètement  décolorés  el  prennent-ils  une  leinlv  jaunâtre  d'un 
effet  médiocre. 

c  Les  Canaques  aiment  beaucoup  la  parure.  S'ils  se  servent  main- 
tenant des  objets  que  leur  cèdent  le$  bnleaux  de  passage,  ils 
n'étaient  pas  autrefois  dépourvus  d'ornements  venant  de  leur 
propre  industrie.  Les  coquillages,  les  plumes  de  divers  oiseaux 
étaient  très  recherchés;  mais  ils  prisent  par-dessus  tout  les  dé- 
fenses de  cochon  qui,  par  suite  ite  li  disparition  des  dents  cor- 
respondantes de  la  mâchoire  supérieure,  et  an  moyen  d'un  mas- 
sage répété  de  In  rn&choirc  inférieure,  sont  détournées  de  leur 
direciion  nnlurellc,  el  ne  rencontrant  pas  d'obstacles  se  déve- 
loppent librement;  elles  soiil  d'autant  plus  estimées  qu'elles  sont 


302 


pnoceâ-vRHBAi.. 


plus  volumineuses  cl  alT"ei:loiiï  mieux  U\  forme  circulaire.  Les 
Caiia^iues  en  font  des  lirarelels,  tJes  colliers,  el  le  respeol  iniiivi- 
Uuet  s'accroit  en  proporliou  (Jirtïcie  du  nombro  de  eus  obJRts. 
M.  Agoslini,  duns  son  iirlicle  sur  les  IniilitioiLs  populaires,  ciia 
méiiK!  qui-bjUi^s  vitlagos  de  Mallicolo  oij  la  liiérarchie  li.iris  la 
Iriliu  sutiiblt!  ôU'o  basée  sur  \e  plus  ou  iiioijis  grand  uouibri^  de 
<lents  pobsOdces. 

<  Les  Canaque:;  s'en  paretil  p4»ur  leurs  rôlos  ou  Sin-Sitit  ana- 
logues au  Pitou-Pitou  des  Canaques  4:alé(loniens,  ou  à  U  Tapritttti 
<le?>  Marquisit'iis.  Au  jour  indiqué  par  le  t:ht*f,  loulo  la  Iribu  se 
réuuîL  auprès  d  uu  arbre  ou  d'uiit?  phiiite  con^^acrée,  gôiiéralenieni 
un  banian  ou  Mwa  lotiffe  ^v.  Uanilioas,  comme  a  Ainbrym.  Les 
hommes  frappent  sur  les  lam-larn,  sorte  d'énormes  cylindres  de 
bois  rreuv,  surmontes  de  tij^iircs  grussiôiemuriL  laillées  el  qui 
joueni  dans  l'espÙL-e  Je  rûle  de  tambours.  A  peu  prés  loules  1»& 
(rilius  oui  leurs  lam-lam;  les  plus  curieux  sont  ceux  des  0;tuuques 
de  Mallicolo,  Ucs,  colorés,  et  oeux  de  Mél^^',  dans  t'ili.-  VaLe,  niien\ 
(ravallLés.  C'est  a  lort  que  Ton  avuil  pris  ces  tam-tam  pour  des 
idoles  auxquelles  les  Canaques  rendaient  un  culte.  Les  Néo- 
Hébridais  n'oitt  aucune  idéi:  religieuse;  ils  craignent  le  diable,  ils 
ont  peur  de  la  nuit,  ei  il  c&t  rare  de  voir  un  Ciinaqui:  hors  de  sa 
cas<^  apr{is  le  eoueber  du  soleil,  lue  de  leurs  grandes  terreurs 
—  inhérente  au  pays  et  noi]  à  la  race  —  est  eausce  par  les  trem- 
blements du  terre,  lies  fréquentïj  dans  [es  ties. 

t  Quant  à  rinUilulion  du  lubou,  elle  m'a  toujours  paru  être  uite 
Arme  très  utile  eiiLi-e  tes  mains  des  chefs  ou  des  sorciers  pour 
mener  à  bien  leurs  jjrojels  au  mieux  de  leurs  inttinns. 

<  Les  Cimaqucs  uont  même  pas  le  respect  religieux  pour  les 
morts,  respect  répandu  potirtani  parmi  les  peuplades  primitives  ; 
À  peine  accordent-ils  quelque  culte  posthume  îi  certains  guerriers 
renomméiî,  dont  les  lêles  recouvertes  de  cnuleurs  qui  les  rendent 
méconniiissahles  son!  Ilcliéos  sur  des  cylindres  de  bois  alïcclani 
gTossitreuieiil  la  forme  d'un  eorps,  el  placées  a  Tentrée  de 
quelques  cases  sur  lesiiuelles  le  tabou  est  pfact^. 

<  Dans  linéiques  li-ibus,  surtout  dans  les  pcLîles  lies  de  la  c6l4^ 
est  de  Mallicolo,  il  exisie  une  sorte  de  cârémonic  particulière  au 
moment  de  la  mise  à  l'ciiu  il'uiie  pirogue  nouvoïlenienl  rnbriquèr 
et  app;irlenanl  à  un  chef.  Le  Ttiktita,  uu  sorcier,  onlomé  dvs 
vieillard-,  se  livre  à  une  stnie  de  contorsions  rythmées  arrcompa- 
gnées  de  paroles  iacohérenles  ou  de  cris  inarticulés  ;  ù  l'avant  de 
\\\    pirogue  soûl   déposés    des   cailloux    du    rivage   el    quelques 
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coijuillnges,  pendanl  i[ur  l'arrière  est  recouvert  de  feuilles  dt 
bannnîpr,  symbole  naïf  rappplnnl  qu<^  ta  pirogTie  esl  destinée  à 
voguer  pour  rnpporïrr  r  son  proprirlatri*  la  nourrilure  do  chaque 
jour.  I.es  gni'rriers  dt"  h  (rihu  suivant  tous  les  <liHnils  tfe  ce 
singulier  h.ipiêmr  dans  lo  plus  grajiil  rorrupiIItMn«n(,  cl  n'aiinroi 
guôre  à  voir  parmi  nut.  ik  nr  uioineiii,  ilei  persnnnfia  iMpang^rc*. 

f  Cette  mise  à  l'eau  des  pirog^ues»  de  nnî^rtic  que  la  rôcoltc  des 
ignames,  on  lo  rêsullal  h*M»ri'MX  d'uin-  b.ilrti!!p  coiitrn  qutïlque 
4rtlm  vaincuf;,  ost  }o  pnuu)  niolildes  Stn-Shi,  de  ces  f^Ies  inlor- 
mitKibff'â  qui  st'  i'oiiliiiiu>nt  jusqu'à  èpuisfMnpiil  complet  dos  pro- 
visions liquider  ou  solides,  r't  jusqu'à  ce  que  les  indigènes  soient 
incapable»  de  dansor  et  de  hurler, 

«  Ces  fiMes  ne  vont  pas  sans  l'infmolalion  d'un  grand  nombre 
d'flnimnnx  dr^  tontes  sortes,  les  pon^s  priocipitlenienEt  el  sans  la 
mise  :'(  mort  de  qut!lque3  i>trcs  liumainf^,  un  au  moins.  On  n  pré- 
tendu tï  Lort  que  Ipiî  (Canaques  n'élaiiînt  aiiiliropophages  que  par 
besoin,  et  que  la  disette  seule  les  amenait  à  pratiquer  cette 
abominabli^  coutinnu,  l.e  Néo-llébridars  tue  pour  le  plaisir  de 
tuer,  otf  difïotis  h',  mol^  par  gourmandise.  Il  a  en  abondance  des 
ignames,  des  laros,  des  )>oissons.  et  son  plus  grand  souri  est  de 
posséder  un  beau  troupeau  de  porcs,  ces  derniers  animaux  élanl 
«n  telle  quantité  dans  les  fies  que  les  bnleaux  de  passage  trouvent 
facilement  h  en  acbcler  ou  à  en  échanger  t^ontre  les  articles  que 
préférpnl  les  Canaques.  Les  indigènes  aiment  la  chair  humaine  ; 
ils  font  m**mo  à  ce  siiji*i  des  distinctions  assez  subtiles,  avouant 
naïvement  que  le  Cannqnp  est  préférable  au  blanc,  rclui-ri  ne 
servant  que  comme  pis  aller. 

4  l.a  vengeance  personnelle  jone  cepeudnnt  un  nlle  dans  ces 
iininofations  liuniainrs.  soit  qu'il  s'agisse  d'un  tM-inaque  dont  \r 
chef  de  l.i  (rilin  veut  se  débarrasser,  soit  qu'il  s'agisse  d'un  colon 
blanc  établi  dans  Je  vuisinage.  La  façon  do  procéder  est  alors 
<lifl'éronte.  Au  cours  du  Sitt-Sin  le  sorcier,  d'accord  avec  le  chef, 
prend  un  air  inspiré  et,  nprès  mille  conlorsionSf  désigne  brusque- 
ment un  guerrier.  I.'liomme  ost  condamné.  Cependant  il  peat 
raclielL-r  sa  vie  ru  donnant  rcltr  du  blanc  le  plus  voisin;  toute  Ift 
tribu  doit  alors  l'aider  dans  son  entreprise.  I>e  plan  est  arn^lé^  et 
la  façon  de  procé^ier  est  à  peu  prés  invariablement  la  même; 
4|uelqucs  Canaques  arrivent  a  la  maison  du  coton  et  lui  présentent 
an  objet  h  acheter,  généralement  un  porc  licclé  sur  un  bàtOB 
«t  que  Ton  jette  à  terre.  Le  colon  se  baisse  pour  voir  si  l'animal 
«st  en  bon  état,   ri.  pendant  qu'il  est   penché,   un  des  Cdnaquet 
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rassoniiiii'  d'un  coupilt;  cusse-télv.  JalIlili^  un  iiiiligéne  ne  frappera 
en  fnce  un  coton,  môriit'  isolù,  quttnU  liiun  niéine  colui-ci  sérail 
sans  armes.  Il  ej$l  dans  leur  nalure  d'agir  Iraîlreusemenl  ;  dans 
ta  longue  liste  d^'s  nialbeuiLMix  tués  aux  lli^brîdcs,  on  ne  constate 
que  des  aieurrres  par  surprise,  et  dont  les  auteurs  sonl  mal- 
licurpusirueiii  restés  trop  souvent  impunis.  Si  ct?s  motifs  d'assas- 
sinat sont  les  pins  communs,  ce  ne  sonl  pas  lus  seuls,  et  la  cuu- 
voitise,  II*  désir  de  posséder  un  o!»ji't  qui  a  élé  vu,  y  sonl  pour 
beaucoup.  Il  s'agira  presque  toujours  d'une  chose  insignitiantL\ 
d'une  courroie  à  boucle  de  cuivre,  d'une  bouteille  de  gin,  sou- 
vent d'un  fusil.  »  El  iL'i,  M.  E.  Davillô,  pour  montrer  ijuei  degré 
de  conHiiitce  il  Tant  avoir  dans  les  f^anaques,  uiéint:  les  meilleurs, 
racoiïlt'  riiistoire  d'un  colon  nustrniien,  venu  au\  Nouvelles-Hé- 
brides pour  lenler  forlune.  Il  s'était  inslallt'  avec  sa  peliie  paco- 
tille prÉ&d'uiie  lribu,au  milieu  d'une  vérilalde  forél  de  cocotiers, 
cburclianl  à  s^atlirer  les  bonnes  grâces  des  indigènes  aliu  d'ob- 
tenir plus  taciicmeul  les  uoix  de  coco  nécessaires  à  son  industrie 
de  fdhriraiit  de  coprali.  E*armi  les  Ounaques,  il  reconnut  un  de  ses 
anciens  engages.  Espérant  avoir  trouvé  en  cet  homme  qu'il  avait 
eu  avec  lui  pendant  plusieurs  années  au  Queensland  un  intermé- 
diaire de  bonne  volonlé,  il  lui  fait  queUiucs  cadeaux,  puis  un 
jour  il  essaye  devant  \e,i  Canaques  réuTiis  sa  carabine  Win- 
l'bestci'  l'I  leur  montre  le  parli  <|uepeut  vu  lin-r  un  (lomiiie  adroit. 
Son  ancit*n  domestique  se  faÎL  i^xpliqu^^r  Lonl  lo  ni^ïcauisme  el 
demande  à  essayer  l'arme.  Aussiiât  le  fusil  entre  ses  mains,  il 
fait  quelques  pas  en  arrière^  ajuste  le  ir.>p  confiant  coloa,  el  le 
tue  raide. 

t  lies  actes,  désolants  en  eux-mêmes  et  par  leur  fréquence,  le 
sonl  pcul-éirc  encore  davantage  en  ce  que  les  Canaques  s'en 
enlreliouiient  en^uile  comme  de  bauls  faits  donl  ils  se  font  gloire, 
afiicliant  le  plus  profond  dédain  pour  des  rt^prcsaillcs  possibles, 
cl  bien  décidés,  dès  que  paraîtra  à  l'horizon  la  silhouelle  d'un 
bateau  de  guerre,  ù  gagner  l'intérieur  îles  terres  uù  iU  sont  à 
peu  prés  inattaquables.   > 

En  tinissant,  le  U*^  Davillé  insiisb*  sur  le  point  important  de 
sa  cunujmuicaltoh,  c'e^l-à-dire  sur  les  tneurlres  qui  se  com- 
luelleul  eonslammeul  aux  Nouvelles-Hébrides  el  sur  raulbropo- 
pbagir,  qui  suit  toujours  ces  nteurires  quand  plie  n'en  est  pas 
la  causr  pretniere.  <  S'il  ne  s^agiîisail  que  de^  (^naqucs  cuire 
eux,  il  V  nuruit  évidemment  quand  même  un  devoir  Imniani- 
Laire  à  remplir,  el  nos  missionnaires,  à  i|ui  l'on  ne  saurait  trop 
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rendre  hommage  pour  l'nbnègalioii  dont  i^s  foui  preuve  dans  ces 
pays  loiniaÎDs,  ne  plaij^neui  pas  leurs  elTorU  pour  arriver  Â  In 
suppression  de  cette  coutume  barbare.  Maïs  nous  y  sommes  inté- 
ressés plus  direclenif^nl  ;  nous  avons  là  lias  de  noitibreuv  compa- 
triotes. Ceux-ci  ont  û  lulier  contre  un.^  température  souvent 
exces&iït.^  contre  un  climat  piut6t  iii.ilsain.  Ce  sont  là  des  onne- 
mis  connus,  contre  lesquels  la  lulle  est  possible.  Ou  se  fait  à  la 
température;  on  s'tiabttne  au  cHnial.  Mais  il  ne  faiil  pas  ifua 
leurs  biens  et  leurs  personnes  soient  sans  r.easc  menacés  par  les 
Canaques,  et  ù  ce  point  de  vue  ils  sont  en  droit  de  i-oriipler  sur  le 
secours  de  fa  mère  patrie.  Laissez-moi  espérer  que  cette  com- 
munication aura  une  sanction  pratique  :  que  votre  Société  usera 
dans  ce  sens  de  sa  grave  et  bieuraisanle  iiilluenee.  » 

l.e  Président  :  t  M.  je  U^  Uavilté,  qui  a  longtemps  séjourné  aux 
Nonvelles-Hébrides^  a  donne  tout  récemment  à  la  Société  une  note 
des  plus  iiiléressantt'S  sur  k's  tremblements  de  terre  dans  cet 
arcbipel.  Nous  le  remercions  de  eetle  note  et  aussi  de  la  communî- 
cation  si  instructive  qu'il  vient  de  nous  faire.  Il  appartient  au 
corps  récemment  conslilué  des  médtrcins  coloniaux,  qui,  juloux 
d'imiter  leurs  devanciers  les  iiicdecins  de  ta  miirine,  liendronl  A 
iionneur  de  réunir  des  données  scientiliques  au  sujet  des  pays 
qu'ils  visitent.  M.  Ihivillé  sera  cerlatnomenl  de  ceux  qui  réalise- 
ront nos  espérances  à  ce  sujet,  i 

1^  Dahometf  en  I8*JI.  —  M.  dAlbêcn.  administrateur  colonial, 
ancien  directeur  de»  Affaires  politiques  uu  Daliumey,  f.tit  une  com- 
municaiion  sur  l'élal  actuel  du  p.iys  el  sur  les  travaux  t(éog;ra- 
phiques  des  officiers  du  corps  expéditionnaire  pendant  les  cam- 
pagnes de  l80M89i. 

c  Les  (^tvénemenls  de  ^ene  qui  se  sont  produits  au  Dahomey 
depuis  trois  ans  soitl,  dit-il,  présents  â  votri.*  mémoire.  Les  quelques 
caries  p»r  rcnseigncmenls  qui  ont  été  publiées  vous  ont  fait  con- 
naître d'une  façon  sommaire  le  pays  dans  lequel  ont  opéré  nos 
troupes. 

c  \.ti  manque  absolu  de  documents  topographiques  sur  des  régions 
que  les  navigatenri  et  les  négociants  connaissaient  depuis  trois 
siècles  n'était  pas  dû  à  la  négligence  ni  au  manque  d'initiative  des 
directeurs  de  comptoirs,  des  ré^ideuls  ou  des  officiers  qui  ont 
habité  le  liuliomey.  U-s  souverains  d*Abomey  fermaient  les  che- 
mins; r.'esl  l'expression  consacrée.  De  1887  à  IK^,le  voyageur  qui 
je  rendait  de  l'orto-Novo  à  (irand-Popo,  pour  sortir  de  OuiJali,  devait 
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demander  la  permission,  fvoir  te^  cht'mins.  I,cs  anlopités^  le 
Yiovogaii,  Ir'  roussou^aii  ohlîgcairtil  rKuropéon  à  se  présenter  k 
Vntjortf  ou  prérecUire,  et  là,  apr^s  avoir  donné  sur  lu  bu(  du 
voynpc  le^;  oxplicnlions  les  plus  niinullcuscs,  on  oblenall,  rnoyen- 
iiani  (f  [myi*mci](  d'iinfî  soinriic  il^  i»0  centimes  en  cnuiis  el  d'ane 
bouleiUe  tlo  lafin,  le  ilroit  fin  circtifri-  snr  lel  s«i)lier  désigné  i^ 
l'avanœ,  Lt*  passeport  clait  un*;  anïniide  de  palme  enveloppée  dans 
une  feuille  detnaîs  ou  de  bananier.  Ouelque  enfantines  que  puissent 
vous  paraître  ces  formaltlés,  le  service  était  rigoureusement  fait 
par  les  drcimi'res  ou  douaniers  qui  surveillaient  le  croisé  de 
roules  et  les  bords  des  lnc!^nne'{.  La  crainte  du  «diAtimcnt  et  la  foi 
en  la  hnule  puissance  du  Dalmtney  enirnvaieni  toute  tentative  de 
corrupLion.  l/usa^t*  des  iiistrunient.s,  It^ls  que  sextanl,  houssole, 
appareils  pluilogrnpliiiiues,  rUil  firohibé. 

«  Les  piescriplions  du  roi  éiaienl  observées  avec  une  exactitude 
encore  plus  sévère  lorsqu'on  se  rendait  de  Ouidah  à  Abomey  et 
que  l'on  essayait  de  pénétrer  dans  l'inU^rienr  du  Dahomey.  I/»«- 
rif('  de  Sa  Majesté  dalioméi-nne  marchait  accompagné  de  fonction- 
naires et  de  soldais  envoyés  eu  qualité  de  guides  ou  de  dômes- 
lique»,  mais  en  réalité  olinrgés  de  surveiller  le  blanc,  de  IVrapfr- 
cher  de  vnirel  suriont  de  demander  des  renseignements.  Dunrati 
en  IKi5,  Skertchly  en  lH71,Ie  IK  lîayol  en  I88!t  oui  été  prison- 
niers de  leur  escorte  et  élroilcmeiit  surveillés  pendant  leur  explo- 
ration; le  habomey  étuîL  donc  un  pnys  fenué  à  la  ^éoj^'rapbie. 
La  destruclion  d'Abomey,  la  déroule  des  amazones  el  des  soflima- 
tn$^  la  fuite  et  la  soumission  de  Itélianziu  nous  ont  ouvert  ce  pays 
mystérieux.  Neus  avon-i  aujourd'bui  just^u'au  H^ 'At)'  de  laiilndt* 
nord,  des  doi  unu^nls  précis,  des  varies  au  1/riOOlHM)',  1/iOOOOO*  et 
même  nu  l'HKMHKI".  L'ère  des  caries  par  renseiRncnienis  est 
passée.  1/étnt-mn,jor  du  corps  expéditionnaire  a  établi,  dés  le  début 
des  ûpéraiionSf  un  plan  de  travail  méibodiqne  (|iii  a  élérigoureu- 
Sflmenl  suivi  et  qui,  je.  l'espère,  seia  eonservé  par  nos  succes- 
seurs. 

«  Le  temps  nie  manquerait  pour  vous  décrire  les  multiples  itiné- 
raires levés  à  la  boussole  l*eigné.  Je  me  conleiiierai  de  résumer 
les  travaux  de  chacun,  travaux  qui  forment  aujourd'hui  un  tout 
scienlilique  anonyme  qui  doit  paraître  prochairienient  et  auquel  je 
ferai  dt*  rré(|ueul3  emprunts.  Mais,  dût  leur  modestie  en  sonlfrir, 
je  riiei-ai  partirulièrcnienl,  afin  que  leurs  noms  soit-nt  inscrits  à 
notre  bulletin,  M.  le  lieutenant  Guérin,  qui  a  visité  seul  le  pays 
de  Snvé-Ouessé  cL  le  Ouémé  supérieur  en  février   I8fll,  cl  M.    le 
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lîeutenatU  AuIh',  qui  a  parcouru  le  pays  de  kétou  ei  des  Ilollis, 
du  18  janvier  au  UJ  février  139-4. 

«  J'ai  oa  l'honneur  (le  prendre  part  ^  rcxpétiilion.  Lfvs  nt^cossîtés 
du  scrvii-i'  poliMijUi'  auquel  j'i'iais  at(nt!b«^  iiiï  m'ont  pas  pi^rmts,  et 
je  le  rcgrelie,  Jf  fairo  quelque  gvwnd  vovag^o  pouviitiL  rivaliser 
'd'ititért^t  avec  ceu\  iloiit  vous  avez  déjà  i^uleudu  ici  It^s  relalions 
pittoresques  et  documeiiléos.  Ce  n'ost  pus  un  explorateur  qut?  vous 
avez  devant  vous,  mais  un  fonctionnaire,  un  âimpte  L-omnu'ula- 
(eur. 

<  J'ai  suivi  le  fîorps  expédiltonnaire  (EniiH  le  pays  des  Maliis  et 
sur  les  liants  pfaleaux.  Je  vais  essayer  de  déterminer  aussi  briôve- 
menl  que  possible  la  physionomie  de  cet  étrange  pays  que  le 
courage  du  nos  soldais,  que  riiahilelé  et  la  ténacité  du  générjil 
Dudds  ont  conquis  à  fa  l'Vance  au  prix  de  difllcullés  morales  et 
malérietles  de  toul  genre  :  intempéries  d'un  l'tinmt  paludéen, 
manque  d'eau  fiululde  et  souvent  de  nourriture  siilislanlielle. 

(  Pas  de  guides,  pas  de  routes,  pas  de  reiiseif^neinents  topogrr.i- 
fkhiques;  un  ennemi  courageux  di$|iutant  sun  pays  mètre  par 
métri',  pas  h  pas,  dans  des  terrains  tantôt  boisés,  tanldt  maréca- 
geux, dans  uu  enchevêtrement  de  grands  végétaux  et  de  lianes 
tortueuses,  éclairée  par  un  soleil  ardent  ou  devant  des  herbes 
épaisses  et  géantes  rorrnnnl  unt*.  brousse  inipAnétntbb^.  Kn  marche 
comme  en  station,  it  fallait  débroussailler.  Pi>ur  permetlre  aux 
voilures  légères  et  aux  mulets  d'avancer,  pour  traverser  les  ruis- 
seaux, il  falUtit  faire  des  ponts,  tracer  des  rampes  d'accès,  eiHailler 
des  berges  à  pic.  t)n  marchait  leuiement.  (lirficilemeni,  !e  coupe- 
coupe  d'une  inaiu,  le  fusil  de  l'autre,  i>t  Irè»  souvent  à  la  bous- 
sole. Le  succès  olilenii  au  prix  de  mille  elïorts  dépendait  de  la  force 
d'enduraace  du  soldai  français  qui,  une  fois  de  plu$«  a  tnonlré  ses 
hautes  qualités  milîlaireï. 

«  Orographie.  —  Uu  t»"'  au  \,t'  degré  de  latitude  nord,  sur  le  tiîé- 
ridien  de  l'aris,  dans  le  couloir  iotrpitiidiiml  qui  formr  ]*•  Daho- 
mey, on  rencontri!  une  série  rie  terrasses  dont  le  niveau  va  en 
«'abaissant  graduellement  Jusqu'à  la  eâte.  Plateaux  d'Allada,  de 
Porlo->ovo,  d'Aboniey,  d'Apony-Zagnanailo.  de  Kétou,  de  forfua- 
lion  et  de  coniposiliou  îtleiitiipies.  Altitudes,  10,  tiO  cl  HO  mètres. 
Plus  au  uurd,  le  plateau  des  Maliis,  adossé  aux  collines  qui 
forment  la  ligue  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  entiers  et  les 
affluents  du  bas  >iger.  150  mètres  d'élévation.  D'importants  mas- 
sifs, génénilt-ment  rocheux,  à  pentes  escarpées,  tels  que  le  Fita  et 
les  monts  de  tibaouûlé,  où  s'était  réfugié  Bébaiizin  après  rincf*udie 
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(le  sa  capitale.  Énormes  blocs  de  granit,  lïiillèâ  prt^squo  i  pic, 
coiii|ilèii^Tni^nt  déni]dr>s,  que  l'on  prend  de  loin  pour  des  chàleani 
forli.  An  smJ  do  la  Kama,  d*^ppesaîon  maivra^eusc  qui  s'élend  sur 
une  larj^enr  de  l*J  kiloinèlres  à  Iravers  tout  If  pays,  terrains  d'al- 
tuvtoiis,  argile  coJorèe  en  ruuge  Uruii  par  i'os^de  de  fer.  Dans  le 
nord,  des  couglomér.ils  ferrugineux,  du  granit  et  du  quarU.  A 
signaler  le  cours  de  l'Ocpn,  aflluent  de  l'Ouéinè,  qui  route  ses 
eaux  sur  un  fond  de  schiste  ardoisé  analogue  à  celui  qui  avoisine 
les  lorrains  cm  bonif«*ri'S.  {.en  indig:ônf?s  paraissent  ignorer  l'exis- 
tence d'un  gisement  hnuîUer  quelconque.  Le  salile  des  ruisseaux 
est  riche  en  mica.  Les  noirs  ne  se  livrent  a  aucune  exploitation 
minière.  On  rencontre  (lf*s  forftls  remplies  d'essenrcs  tinclorialefj 
d'arbres  à  beurre  non  e\ploile!;.  Li  limite  du  pfilmierà  liuile.  qui 
constitue  la  richesse  du  Ili^s-Dahumey  et  de  Portn-Nuvo.  peut  ôtrc 
tracée  vers  le  7"  ^lil'  de  latitude  nord.  La  ré^'ion  de  Savé-Ouessc 
est  un  immense  lerr»in  de  chasse  où  vivent  dus  éléphant^,  de 
grands  ccrf^;,  des  troupenux  de  bœufs  sauvages. 

<  Hydrologie,  —  Hans  la  région  nccidenlée,  des  cours  d'eau 
lorrenluens;  ;  dnns  In  partie  inférieure,  des  rivières  larges  et  sans 
berge  bien  nette,  dont  le  lit  se  divine  parfois  en  plusieurs  branches 
i|ui  coulent  tantôt  dans  un  sens,  ianiùi  dans  un  nuire,  selon  que 
les  crues  sont  plus  Tories  sur  tel  ou  tel  poini,  et  qui  arrosent  des 
plaines  maréengeuses  que  les  eaux  recouvrent  h.  la  saison  des 
pluies. 

I  Les  plus  importants  cours  d'eau  sont  :  rOuéniê,  son  affluent  te 
2ou,  le  CoufTo  et  le  Mono. 

<  L'Ouémé  prend  sa  source  dans  des  réjfious  qui  tront  pas  encore 
élé  explorées.  Il  coule  d'abord  vers  le  S.-K*,jusqu'au  parallèle  8*20', 
puis  descend  iN.-S.  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac  Denhntn, 
devient  navigable  aux  luiutes  eaux  pour  tes  grandes  pirogues  à 
hauteur  de  S;tvê.  Les  caiionnièves  pourrnieiît  le  remonter  jusqu'au 
seuil  de  [linlKinou.  A  Ou6métou,  point  de  débarquement  de  la 
colonne  de  \H9'A,  le»  rives  deviennent  inaréengeuses.  A  partir 
de  Ouessé,  il  a  100  uiéli-es  de  large;  c'est  la  voie  commerciale 
de  l'avenir,  la  meilleure  ligne  stratégique,  que  le  colonel  Dodds 
a  constamment  utilisée. 

<  Les  ^ourcesdn  Zoun'ont  pas  encore  élé  explorées  ;  cependant  on 
sait  qu'il  descend  d'un  ^dateau  ajipelê  Tzara  par  les  gens  du  pays 
cl  situé  à  cinq  jours  de  marcIie  N.-O.  de  Savalou.  C'est  ce  Tzara  qui 
est  cité  par  Skertcbly,  comme  ayant  35*)()  mètres  d'aliitude.  Le 
voyageur  anglais  a  iU\  être  induit  en  erreur.  On  n'a  retrouvé  aucun 
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des  noms  cités  dans  son  ouvrage.  Idtfni  pour  rîiinéraire  de  [>U)i- 
4:an  (ISi.J). 

c  Lo  Zou  reçoit  TAgbado  qui  arrosr;  riiilères^aiU  pays  dcij 
Dussas,  à  giiuclie  le  Paco,  le  Zoomoii,  rEl!i%  torrents  vncRtssés, 
r|uc  la  colonn*;  expéJiiioniiaire  a  HU  Iraverser  ifaiii  sn  marche  de 
Xngnaiiailo  îi  Alrhéritié. 

i  Le  CoulTo  vciiaiil  du  itiuiit  tlt^  Clirtii  rourt  «lu  noni  un  sud  dîitis 
lo  pays  des  Koués  el  se  dévei'sc  dans  la  lagniic  Ahi-méj  longue 
de  '20  ttiloinèirest  large  Je  I-,  ancienne  lacune  dr  Pôda,  doni 
l'accès  rluit  inlenlit  aux  Euro|ié^-iiïi  par  tes  ruis  du  I>.ihainey. 

c  J.e  Mono  en  auiuiit  de  Togodu  n'est  pas  navigaMe  (voy.  HiiHe- 
Uv  de  la  Société  de  Géographie  du  5  décemlire  18^*0  :  Voyage 
de  >J.  d'Ailiêca  à  Toune). 

c  Animaux  domeslifjucs.  —  Le  ïlaïU-llahonitîy  possède  des 
hœnfs  et  des  clievaux.  Les  bœufs  sont  pelils,  robe  noire  tnclieiôe 
debLinc.  Les  ctievnux  sont  rgalenieiii  de  peiiie  race,  mais  pen 
noml»reuv.  Leur  laillc  ne  dêpassi*  pas  l'",10  au  garrot.  Tiite  assez 
senililihlv  à  relie  du  cheval  arabe,  (j-oupe  liért'rluritst^,  innl  nllr.- 
cbée.  Panards  du  drvnnl  cl  du  dt^rriên;.  Le»  imJigrneîi  somt  (■[<*:- 
Ions  avant  tout;  ceux  i|ui  liahiteiil  les  bords  des  rivières  sont  bons 
canotiers  et  vivent  de  la  pâclie;  le  poisson  esl  abondant  et  excel- 
lent. 

f  Nationalités'  —  La  chute  du  Datiomey  a  entraîné  la  disloca- 
tion des  éléments  hétérogènes  >|ui  conâtituaieul  ci:  royaume.  Leii 
iNagots  sont  rentrés  à  Kélou  cl  à  Sar*:  et  ont  commencé  Â  rebàlir 
leurâ  villages  détruits  autrefois  |var  les  llahoméens  pour  lesquels 
la  guerre  était  une  source  nurniale  de  revenus,  une  nécessité  d^^! 
l'existence.  I^es  Miihi^  ont  été  rendus  à  I  indépendauce.  Ils  sont 
actuelleiiieiil  divisés  en  plusieurs  p^'uptei»  : 

1*"  Conrédéialion  de  Savijlou^  chef  Haguidi.  Savalou  a  été  visité 
le  19  novembre  18U3  par  le  coloiit^l  Uumas;  c'est  un  gros  village, 
bâti  en  barre  au  pied  d'une  montagne,  au  fond  d'un  hémicycle 
.s'ouvrant  vers  le  sud.    Il  villages  im[iorianls; 

S"  (Confédération  de  Il^JalliiuliOi],  rlief  Nnutioumaké.  i  grands 
centres  dont  Uoumi,  gouverné  par  une  féticbeuse; 

3**  Confédération  de  Ouessé.  Les  villages  se  reforment  actuelle- 
ment; 

V  Confédération  des  Dassas.  il  villages  construits  sur  les  som- 
mets de  pitons  gnmitiques.  Chef  Zoumaou,  résidant  à  Oassa- 
Poing.  Le  général  Dodds  a  bivouaqué  à  Dussa-Togon  le  12  nc- 
venibre. 
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et  botanit{ite]. 

^Sèttuce  du  W^  ft'Vi'fcr  I81H. 


Assistent  à  lu  sûanœ  :  MM.  Ayuioniot*.  ttetlel,  Maurice  l)el;i- 
marre,  J.  lïeniker,  Dunoyer  de  Segroniao,  J.  Forest,  J.  de  Guerne. 
Coinle  Hugo,  Jauberl,  Marquis  Je  Nadaîllac,  G.  ItamoncJ,  0' Topî- 
nard,  J.  Valtal.  —  M.  Jules  P'oresl  a  fait  une  eominiinication  sur 
le  bilttn  tiniHholuffiifiu'  de  t'amu'e  IKlKl  au  point  de  vue  indus- 
triel. Après  un  exjws*^  1res  docunienlé  des  dilTêrcntes  régions  du 
glot>f!  4|iti  rournisseni  les  diverses  ealégones  de  plumes  el  d'oiseaux 
utilisées  pour  la  parure^  l'auteur  iusiste  parLieulièreinenl  sur  lu 
dcsiruclion  des  lierons  qui  fuuruJsîitinL  les  aigreltes  si  recherctiécâ 
depuis  (guelque  leinps  pour  Ja  coilfure.  Si  la  mode  des  aigrettes 
conlÏTiui'  seulement  peiid^iiU  qualro  ou  ciui|  ans,  ces  oiseauv  dis- 
paraitrotit  totulement.  Il  ^  aurait  giaud  iuiértU  ù  utiliser  le  carac- 
tère doux  d'une  espèce  de  eelle  famille,  Vardea  garzetia  ou  petite 
aigrelU',  pour  tenter  des  essais  île  doineslieation  qui  auraient 
chance  de  réussir  dans  nos  colonies  de  rExliémc-Orienl,  dans  ta 
Guyane^  fin  Sénégaml»ie  et  même  dans  quelques  régions  de  la 
France. 

Depuis  le  I"  janvier  1892»  des  règlements  de  prolecliou 
en  faveur  des  oiseaux  de  paradis  sont  entrés  en  vigueur  dans  la 
Nouvelle-Ouiiiéc  allemande,  tl  est  à  souhaiter  que  les  Gouveniement:) 
anglais  et  hollandais  qui  se  partagent  la  souveraineté  des  autres 
punies  de  la  Papouasie  adoptent  les  moines  mesures  assurant  ta 
conservation  d*un  groupe  d'oisL>aux  les  plus  beaux  de  la  création 
et  ayant  une  importance  industrielle  fonsidérable. 

La  production  à  vil  prix  d'oiseaux  du  Japon  a  fait  cesser  eu 
Europe  la  préparation  de  nombreux  oiseaux  utilisés  pour  la  mode, 
et  c'est  pour  Talim^ntation  que  se  font  les  hét^alombes  d'oiseaux 
insectivores,  auxiliaires  précieux  de  l'agriculture. 

Après  une  énuméralion  d'oiseaux  des  diverses  régions  de 
l'Afrique,  M.  Forest  insiste  sur  l'importance  de  la  production  des 
plumes  du  Cap,  évaluée  à  la  somme  d'environ  :)0  millions  de 
francs  par  aimée. 


SEANCES  DES   GHOrPES. 

«  1/ocoupation  tlo  ToriilMmciou,  qiû  clôi  la  conquAlo  militaire  du 
Soudan,  est  un  événemeiil  imporlaiu  dont  les  conséquences  pour- 
ront influer  heureusement  sur  Tavenir  de  la  reconstitution  dej 
aulrurtiHS,  au  point  de  vue  exclusif  des  intérêts  Tcançais. 

i  C'est  a  la  France  tjn'il  appaiitetit  de  relever  de  son  rôle  déchu 
reinporiurjt  cominercial  africain.  Sous  notre  domination  bienfai- 
sante, une  nouvelle  ère  de  prospérité  civilisatrice  sera  notre  don  d« 
bienvenue  auprès  de  toutes  ces  populations  noires,  abruties  par 
l'tîsclavafçe. 

e  Sans  conlesie,  au  premiiT  rang  dt?  nns  aiiiiiliair'.'S,  ïîifure 
Taulrucbe,  dont  la  domeslicalioti  et  l'exploilalioit  raisonnable  four* 
niront  un  élémcnl  économique  important  dans  la  Tortune  publique 
et  l'alimenlalion  {africaines. 

c  Tomboudou  pourrait  redevenir  le  centre  commercial  des 
plumes  daulruclio,  dont  l'élevage  devrait  ^ire  provoqué  par  les 
sollicilations  et  même  par  des  primes  fournies  par  l'Administra- 
tion coloniale. 

c  Ne  serait-il  pas  du  devoir  du  Gouvernemenl  français,  soucieux 
des  iiitt*nHs  (i;ilionau\,  d'aid^^r,  p;u'  la  r^'conslitulion  de  t'autruclie 
barb:ire?qup,  qui  donnant  drs  pluriii-.s  d'une  qiiatili';  supérii'ure, 
la  production  lie  fa  plume  simple  [thi^  (jcntthu;  fctiUn'r;  dit:  trchlû 
Feder),  laquctle  présente,  à  l'égard  des  plumer  du  Cap,  les  diffé- 
rences canc'lérbliqui's  d'un  di:iTnant  à  l'èt^anl  du  strass? 

c  11  suritrail,  pour  justifier  notre  pro|i  t^aiide  et  récompenser  les 
producteurs,  qui,  je  le  souhaite,  d-^vronl  éire  Français,  que  la 
niOile  adoptât  lu  plume  d'autruche  simple,  dont  nos  contempo- 
raines n'ont  pas  pu  apprécier  rèlêganco  nalundle. 

c  C-->tte  production,  san^i  rivale,  fournirait  les  plumes  desliuéet 
à  la  consoninvaiioii  restreitite  des  classes  fortunées  et  éb-gantcs;  la 
plume  du  Cap,  qui  ne  pt^nit^ire  uiiliséi^  qn'avnc. doublures  et  nior- 
caux,  continurrait  k  fournir  la  massif  di;s  cb'ganlcs  moins  raffl- 
nées;  je  le  répète,  il  y  aurait  la  même  différence,  dans  l'emploi  des 
plumes,  qui'  pour  les  diamants  et  lu  simili-diamant  ou  strass.  Nous 
avons  du  nond)renses  régions  en  Algérie,  en  Séoégamhie,  favo- 
rabUsÂ  la  réussite  de  celte  entreprise  d'intérêt  national,  et  aucune 
eiitreprise  a;»ricole  n'y  donnera  des  résultat:*  supérieurs  à  l'élevage 
des  autruches. 

c  Dans  l'intention  de  propag<^r  la  connaissance  d'-s  procédés  con- 
venables pour  la  réussite  de  l'élevage  des  au) ruches  en  domesti- 
cité, j'ai  offert,  le  l  février  I8yi,à  M.  Etienne,  alors  sous -secrétaire 
d'Ëtutf  un   travail   spécial  ijui  devait  être  traduit  en   arabe,  en 
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largui,  en  peiilil,  eu  mandugue,.  eu  baïuUara,  en  ouolof.  J'ignore 
la  suite  d«  cette  demande.  La  prapagamk>  eu  faveur  de  l'autruche, 
parles  aêinsidea  cheîs  de  nos  poste»  dans  l'e^Llri^uie  sud  de  l'Ai- 
gi^rie  et  Juus  la  Sérié;?Brnl)i(;,  lu  divulguliuii  des  résultais  heureux 
obteans  par  les  noirs  de  l'Afrique  au^itiala  seronl  peul-élre  des 
stiraulants  énergiques  poussoiilà  Péuiulation  Dosadimui&trés  dans 
diverses  parties  de  TAfrique  fraitçaise. 

«  La  Société  natiouale  d'Ai:cIiiuatatioa  de  France  vient  dans  ce 
bul  de  mettre  au  concours  un  prix  de  1500  francs  en  faveur  de  lu 
domesiicatioa  de  Pautruclie.  Je  souhaite  que  les  dures  épreuves  du 
passé  préservent  contre  an  nouveaux  échecs.  Nous  formons  des 
\œ\u  en  faveur  du  succès  des  Français  éleveurs  d'autruches  eu  terre 
française...  > 

Eu  terminant»  M.  Korestdouued'iiitéressuUb  déiaiU  surlaclmsst: 
des  héi'om-aigreltes. 


3*  GnourË  {Géographie  historique  et  économique), 

Séatice  du  M  féoriûr  I89i. 

Assisteol  à  la  séance  :  O.  IJ.  Dctlet,  E.  Uelloc,  A.  Doulruue, 
Maurice  Uelamarre,  baron  lluIoL,  E.  Levasiteur,  K.  Peyralbe,  l\.  de 
lUullin  de  la  floy.  J,  Vallot.  .M.  Daniel  Uellel  a  fait  uiuj  comuiuui- 
cation  sur  le  Canal  marilime  de  Manchester, 

«Les  canaux  maritimes  sont  à  l'ordre  du  jour;  ou  vient,  ou 
Europe,  d'en  achever  quatre  à  peu^près  couounemmeul  :  le  canal 
ddrU  Baltique,  le  canal  de  la  ttasse-Uoire,  le  canal  de  Goviuthe, 
le  canal  de  Maiichi^sler.  C'est  de  ce  dernier  que  oous  avons  voulu 
dire  quelques  moU,  esiimant  nécessaire  de  tenir  la  Société  de 
Géographie  au  courant  du  succès  d'une  pareille  entreprise. 

€  Tout  le  monde  sait  que  MLinch^iâter,  la  grande  cité  maaufaclu- 
riére  du  Lancashire,  située  k  48  iLiloJUtiLres  de  Liverpool,  ne  se 
trouve  même  pas  sur  te  cours  supérieur  de  la  Mersey,  mais  sur 
un  petit  affluent,  l'Irwell,  si  bien  |qu'ûa  peut  dire  qu'aucun 
bateau,  qu'aucun  chalaud  ne  pouvait  venir  aborder  ses  quais,  y 
apporter  les  maiièrus  premières,  en  emporter  les  charbons  el  les 
produits  fabriqués.  Tout  l'intense  commerce,  non  seulemeul  de 
Manchester  uiéme,  mais  encore  de  la  région  qui  l'enlourcr  devait 
gagner  Liverpool,  soit  par  voie  de  fer,  soil  par  voie  d'eau,  ou,  eu 
sens  inverse,  passer  de  Liverpool  à   Muucbester.   Ou  coiiipreud 
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quelle  g^éae  eiitralnaiuiit  pareils  (ransliordetuenls,  ei  surtout  com- 
bien  Us  étaient  coùleux.  C'«sl  ifuVn  eltei  les  frais  Je  port,  rie 
ciébiirqueinenl,  ilc  magasinage,  ilt!  camionnage  soni  cnorm&t  & 
Liverpool.  Pour  une  toune  <le  (rol«»,  |iar  exemple,  ils  aUeignent 
3  fr.  6*1  de  ^roil  tl«  port,  1  fr.  û(J  de  portefaix,  1  fr.  tii  Je  surveil- 
lance, 1  fr.  fHI  du  camionnage,  ce  qui  Uil  7  fr.80  au  tolnl.  il*aair« 
pari,  ()uc  l'on  prennu  TlrwuJI  canalisée,  les  canaux  ou  le  chemin 
de  fi.T,  le  transport  do  Ijvcrpool  à  Manchester  de  cette  m^inie 
tonne  de  colon  coùteSfr.  (K).  Ainsi,  pour  arriver  à  Manchester,  une 
tonne  de  colon  était  grevée  d'une  ilèpenso  suppléniontuire  de 
Wf  fr.  \0.  Avec  le  nouveau  canal,  elte  ne  payera  plus  en  tout, 
comme  droit  de  fermage,  que  8  fr.  -iÛ.  Pour  toutes  les  autres  mar- 
chaudises,  il  «n  sera  de  même. 

«  C'est  cette  situation  de  dépendance- de  Manchester  qui  a  fait 
désirer  depuis  si  longtemps  aux  cominerçaots  de  la  ré^k>n  (l*ou* 
Trir  uu  canal  maritime. 

■  Kul7i^,onproposaitde  canaliser  la MerseyeirirWtiU;  eu  17iO. 
on  tilîectuiiil  celle  canalisation,  forl  modeste  d'aillenrs.  Eu  177(>, 
ou  uctievuii  le  caual  de  Uridgcwaier,  perniellunt  aux  ebatand»  de 
descendre  jusqu'à  UuncoriK  Kii  ISsîl,  en  1838,  en  1810,  on  dressait 
les  projets  soccessifâ  d'iui  vrai  cmial  luaritime.  ËuUu,  eu  1877,  le 
mouvement  se  dessine  énergiqueaicjit;  en  1882,  Adamsoa  se  met  i 
ta  tdie  de  l'affaire;  un  capital  d*acLion  partL'mt!alaire(2  500  OOOfr.) 
est  souscrit.  Les  Chambres  repoussèrent  plu!»iL>nrs  foiït  le  projt^t; 
ou  duL  Tamender,  le  niudificr  pour  vaincre  la  résistance  de  l.îver- 
poul.  binlin,  en  jum  1885,  le  canal  était  autorisé;  eu  1887,  on  so 
nielUil  au  U'avail,  et,  à  la  tin  de  18U3,  luut  était  terminé. 

4  t*reuaat  son  origine  à  Ëasllàam,  sur  l'estuaire^  le  caoal  suit 
velui-ci  jusqu'à  Runcorn,  puij  il  pasM  à  VVarringlon,  à  tatchl'oid, 
emprunte  lu  Mersoy  et  uuûn  rirwell  à  partir  d'irlum;  ij  uniru  à 
Sall'ord  et  à  Manchester,  où  un  immense  port  est  formé  sur  le  lit 
de  rirwell.  11  a  57'",liy;  la  hauteur  h  racheter  étant  t8'*.'l5, 
il  a  cinq  biefs  successifs.  Sa  largeur  au  plafond,  en  dehors  des 
ports  de  Warringlon  et  autres^  est  de  3G'",()0  au  moins  au  plafond 
et  5:i"',4G  au  pUn  d'euu;  on  a  ménagé  des  garages  fri-qat-nls. 
Uuant  au  muuiJlage,  il  est  de  7'',^3.  LVuirée  daus  IVsiuaire  vit 
aménagée  de  telle  sorte  que  les  navires  calant  i'*,UO  pourront 
entrer  à  toute  heure,  ceux  de  6'°, 70  pendant  77  pour  100  du  temps. 
Ajoutons  qu'on  a  ménagé  des  éclases  qui  ont  jusqu'il  183  mètres 
de  long;  les  roules  passent  la  plupart  sur  des  pouls  mobiJes,  les 
diemius  de  fef  sont  ruLevés. 
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<  On  a  fait  une  excavation  de  \H  millions  ile  yards  cubes;  la  dé- 
pense a  été,  jusqu'à  présent,  de  3^7  millions  de  francs;  mais  le 
eommepce  de  celle  région  payera  bien  facilement  toutes  ces 
dépenses  avec  un  f^ratiJ  avantage  pour  lui-inèine.  > 

lin  échange  d'observaiioiis  a  lien  entre  les  membres  présents,^ 
îtu  sujet  de  cette  communication. 


Séance  du  26  février  1894. 


AbsisliMJt  à  [a  séance  :  MM.  l*,*  manjuis  de  Jîas^ano,  D.  Bellet, 
K.  Rt'Ui>c,  comte  de  Rizemont,  A.  HIanc,  Maunce  Delamarrc, 
lUinoyei'  de  Se^omjuc,  F.  Ilcnrieguy,  baron  llulol,  E.  Lcvasseur, 
Maunuir,  (i.  Itamoiid,  V.  Turtiiian,  J.  VaMot. 

La  ci;ijimurncaliuii  dt;  M.  le  baron  [lulul  a  puur  litre  :  Histo- 
rique des  relations  de  la  France  avec  la  côte  des  Esclaves. 

<  Peiidanl  le  quatorzième  siècle,  les  marins  d'Europe  et  notam- 
ment ceux  de  le  France,  de  Gènes  et  du  Portugal  longèrent  la 
ctVie  occidentale  d'Afrique,  en  se  dirigeant  vers  le  sud.  Les  marins 
dieppois  fondaient,  vers  îH6l,  d*'s  romploirs  dans  le  golfe  de  Gui- 
née eL  \\m  peut  admettra!  qu^i^  déjà  &  celte  époque,  ils  étaient  en 
ndatioii  avec  la  Côte  des  Esclavps. 

«  Toutefois,  riiisloire  n'a  pas  conservé  de  doiruments  précis,  per- 
Uiettaiil  d'établir,  avant  le  coinineiicement  du  dis-septiéine  siècle, 
la  nature  de  nos  rapporU  commerciaux  avec  le  Hénin,  ni  la  com- 
pusitiou  des  populations  qui  occupaient  ces  régions. 

(  En  1G1U,  le  territoire  sur  lequel  s'étendeni  nciuellcmenl  les 
royaumes  de  Dahomey  et  de  Porto-Novo  compreniiit  trois  Étals  ; 
Juda,  c!i[iila]e  Savi,  embrassait  tout  le  littoral  depuis  les  Popos 
jiistiu'à  Godomey;  —  Ardra,  capitale  Alloda,  tourtiait  à  la  côte  par 
Koionou,  le  lac  Denliam  et  Porto-Novo,  el  s*avane?iil  dans  l'inté- 
ticur  jusqu'au  mnraia  do  C6  ;  —  Fouin  ou  Foy  s'éiendait  au  nord 
dans  la  région  montagneuse  el  Cana^  la  ville  sainte,  était  la  rési- 
dence royale, 

t  V\rs  cetle  époquCi  la  succession  au  trAne  d'Ardra  fut  ouverte. 
Le>  trois  tWs  du  niounrque  défunt  se  disfiulèretil  le  pouvoir.  Le 
plus  jeune  déposséda  les  deux  autres  ;  Palaé,  à  la  tête  de  ses  par- 
tisans, recula  vers  Test  el  forma  le  royaume  de  Porto-Novo;  le 
second  implora  la  protection  de  Du,  roi  des  Fouins,  qui  lui  donna 
autour  d'Ahomey  d'importantes  concessions  territoriales  el  cet  acte 
gétiéreu.v  lui  coûta  ï!i  la  fois  son  irÂue  et  la  vie.  Aboraey  s'éleva 
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sur  le  corps  de  Da,  ou  plus  exactement  sur  le  <  rentre  i  Je  Da  ; 

de  là,  le  nom  de  l*a-liomey  <hoiney  ^^  venlre)  donné  par  Tacoudou- 
nou  au  royaume  qu'il  venaJI  dt  fonder. 

<  Peiulanl  le  dix-sepli^me  siècle  et  Jiins  les  premières  années  du 
dix-huilièmc,  la  France  acquit  ei  conserva  une  situation  piépondé- 
ranle  dans  les  Klais  de  Juda  et  d'Ardra.  La  (raite  des  noirs  atti- 
rail sur  la  Côte  des  Esclaves  les  négriers  de  tous  les  pays.  Purtu- 
gais.  Français  et  Anglais  organisèrent  de  vasles  enirfpôu  sur  ces 
rivages  ;  des  forts  se  dressèrent  i  eùié  de  ces  centres  d'approvi- 
siontieuienl  ;  des  îiggloineraUoJis  se  foriiièrenl  insensiblement 
autour  de  ces  trois  points  et  ainsi  s'édilièreut  les  trois  quartiers  ou 
salams  de  ta  ville  de  Wliydad. 

c  En  I7âi,  Alhida  et,  en  17^7,  Savi  (ooibèreut  au  pouvoir  de 
Gouadja-Troudo,  roi  du  Oahoniey.  Cesroiiquéles  enlrainèrent  Tab- 
sorplion  des  royaumes  de  Juda  et  d'Ardra  et  les  blanes,  après 
quelques  résisiîmt^es,  durent  accepter  le  remaniement  lerritorial 
qui  fut  la  conséquence  de  celle  double  victoire.  Lyonel  .Xttson,  gou- 
verneur du  tort  anglais,  ménagea  ujie  entente  entre  les  Popos  elle 
^'Ouverneur  d'Abomey.  Ainsi  le  caltue  se  rétablit  et  Ton  put  conti- 
nuer le  c  commerce  du  hois  d'ebéne  >  jusqu'au  Jour  où  Anglnis  et 
Français  rejioncèrenl  û  ce  honteux  Iralic. 

f  Sous  la  Ré  vol  ution  française,  nous  dûmes  évacuer  nos  com  ptoirs  ; 
mais  jamais  nous  n*avons  délaissé  noire  fort  de  Wliyduh  qui  fut 
coniié  d'abord  à  un  nt^gre  à  notre  solde,  puis  à  un  représeutant 
de  la  maison  Victor  Itégis,  de  Marseille  (I8i:f). 

I  A  partir  de  1850,  nos  relations  avec  la  Côte  des  Esclaves 
prennent  un  caractère  absolu  d^iuibenticiié.  Elles  donnent  lieu  à  des 
traités  qui  sout  consignés  au  finUetin  /tes  Lois  et  au  Journal 
officiel. 

t  Le  t***  juillet  1851,  un  premier  traité  intervient  entre  le  prési- 
dent de  la  tU'publiqut'française  et  liliéxo.roi  du  Dahomey.  Au  niérne 
momeni,  les  Anglais  s't.'m{iarent  tie  Lagus  et,  douze  ans  plus  lard, 
nous  établissons  noire  premier  protectorat  sur  Porto-.Noro. 

c  En  1858,  Glé-Glé  succède  âCliézo.  Il  e>l  inquiet  des  prétentions 
qu'élève  le  gouvernement  britannique  sur  Badagry  et  tente  un 
rapprocliemetu  ;tvec  nous.  \}n  traité  formel,  passé  le  \0  mai  1868 
par  M.H.  Honnaud  et  Dclay  pour  la  France,  par  D;iba  et  Chnudatou 
pour  le  UaKotncy,  consacre  ta  cession  de  Kolonou  ainsi  que  notre 
préémiuencti  commerciale. 

c  En  1870,  nous  évacuons  nos  factoreries  momentanémoni  ;  mais 
les  difficultés  qui  surviennent  entre  Glé-Glé  et  l'Angleterre  à  pro- 
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pos  dee;  Rixsias  dahoDié«nn«s  dirig^^es  sur  le  pays  des  E^Um, 
DioU«Dt  nos  eommcrçnnls  dv  Vîiiydaïi  *^  meciire  de  fuoilUerMI 
souverain  d^M>oiiioy  le  [>uyeui(fMl  iI'uim;  aniendo.  Pour  reconnatit^ 
eel>ou  procéflé,  tjlé-^jlu  ni^gocit>  un  uoaveau  traité  et  nous  ahaii- 
donue  iKotoaou  c  avec  tous  le«  droits  qui  lui  appaiienaieiit  sans 
«xception  ni  réserve  >  (19  avril  iXlH). 

€  Dix  ans  se  paeseni .  Après  d<^  ô(abli«s«nieiils  en  golfe  d«  Guinée, 
nous  foiui<Mis  nos  établifsements  du  go\(e  dix  Tténin  ;  rAllemagae 
ar4{uieti  le  Togoland  et  lo  Porlu^l  nous  notifie  en  IHBO  uu  pro- 
leelorai  sur  Wliyduli,  q«*il  dénoBce  l'aonûo  suivante.  Ëufiu  Gi4"j 
<(Ué  revient  sur  son  diïriiierâ4ïng.igeiT)ents,  nous  oontesle  la  poNe»- 
sioii  de  Kotonou  où  nous  tenons  garnison,  attaque  Porto-Novo  «l 
uéoessiiexie  noire  part,  après  lu  mission  Bayul,  l'expédition  de  1800. 

<  Sur  ces  eutrefaiies,  holianziii  hérite  du  trdneirAbotney  (31  dé- 
cembre 1890)  et  le  commandant  Terrillon  soutient  briltamineiit 
avec  une  poignée  de  braves  la  lutte  contre  une  armée  de  Taaa- 
tiques  couduils  par  les  féticheurs.  * 

Bans  tnsi«tcr  sur  les  détails  connus  de  cette  entreprise,  M.  Iluloi 
examine  le  trahé  du  3  oetobre  iH90,  qni  en  fut  la  conséquence; 
puis,  jetant  un  coup  li'œil  rapide  sur  l'cxpéditinn  du  général  lïodii^] 
et  sur  le  décret  du  10  mars  iH^'^  qui  inMiille  la  noionic  frauçaise' 
du  Bénifif  il  termine  sa  communication  en  rappetonl  la  capture  de 
B^^haoKin,  opérée  à  Ajego,  le  25  janvier  1894. 

«  La  couqut'le  du  Uahomey  est  aujourd'hui  terminée.  î/œuvro 
de  la  paciticatiuii  coiimiencc*.  » 

Le  Prétîdent  remercie  5Î.  le  ))aron  Hulot  de  co  travail  si  docu- 
raenté,  qu'on  pourra  bientôt  lire  in  extfnto  dans  le  fiuUHin  de 
t'A$»ociatwn  française  ponr  l'avancement  des  sciences.  A^ïvéç 
diverses  demandes  de  reuseignements  auxquelles  répond  M,  Holot» 
ia  «éance  est  levAc. 


319 


M,  A.-L.  EMM.  RENOrST  DKS  OTiCCTlTlS. 

Ittâpooteur  péuérjl  «les  puait  el  (-Jiauuées  co  relraile, 

OCOcier  de  U  Légion  d'hoiuicur, 
Ucmtire  de  la  Société,  décédé  à  Paris,  le  35  juin  181)4. 

Son  legs  à  la  Société  de  Géographie  :  &e9  obsèques. 

La  Société  étaiil  nclucllement  en  vacances,  le  Riireau  a  pensé 
qu'il  serait  ïrop  long^  (l'alleiidrc  la  rentrée  qui  a  lieu,  Pomme  on 
sait,  au  mois  Je  novembre,  pour  porter  â  la  ronnaissanec  des 
Sociétaires  l'acte  gciiércux  du  cullèg'ue  dont  le  nom  est  inscrit 
en  tète  de  ces  ligne;:,  el  ipii,  par  ses  dornières  volontés,  a  institué 
la  Société  de  Géographie  (de  Paris)  sa  légataire  universelle. 

Las  obsèques,  où  se  pressaient  de  nombreux  amis,  ont  été  cé- 
li'hiées  le  vendreJi  59  juin  eu  Tégllse  Saint-Pierre  de  Cliaîflot; 
linhumalion  a  en  lieu  au  cimetière  Moi)t|iarnasse.  Derrière  le  char 
niarchaienl  les  délégués  de  TÉcole  des  ponts  et  cliaussécs,  ceux 
de  la  Société  des  ateliers  de  conslruclîon  de  Levullois-Perrel, 
dont  le  défuni  éliiii  jn-éf^ideiii^  nt  les  représentanis  de  la  Société  de 
(léographie,  parmi  lesquels  MM.  Iliruly,  de  riuslilut,  président 
de  la  Société;  E.  Daubrée,  de  l'Institut,  ancien  président;  Clicys- 
son,' président  Iionoraire;  .Wh.  de  l.appareiit  el  .Iules  Garnîer, 
vîce-présidenls  de  la  Comniissiou  centrale;  Jutes  Girard,  lecrétaire 
adjoint  de  la  Sociélî';  le  nipitaîne  Bittgcr,  le  capitaine  Le  Cliatel- 
lier,  le  Idron  de  Guenie,  Houlroup,  el  le  tjaraii  Ilnlot. 

Deux  discours  ont  été  prononcés  :  Cun,  au  nom  du  corps  des 
ponts  el  chau£sées,  par  M.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général; 
1  autre,  au  nom  de  la  Société  de  Géographie,  par  M.  Cheysson,  lui 
aussi  inspecteur  générai  des  ponts  et  chaussées.  Le  premier  a 
retracé  la  brillante  carrière  de  M.  Henoust  des  Orgeries  et  fait 
ressortir  en  quelques  paroles  émues  les  lares  qu:ilit<*s  di*  Thomme 
privé.  Nous  donnons  ci-dessous  le  discours  du  second. 


Discours  prononcé  sur  lit  tombe  de  M,  Renoust  des  Orgertts^ 
an  nom  (le  la  Sodele  de  Geoyrnpkie,  par  M.  Chfifsson. 

€  Toe  voiï  aotoriséc  entre  tmrtes  Tient  de  Toa»  «<mtrer  en 
M.  des  Orgeries  ringénîcur  et  l'homme,  cl  de  toos  THnicer  sa 
brillanle  carrière.  Si  je  m'avance  à  mon  tour  vcn  cette  tonibo, 
qui  Ta  dans  un  roomem  se  refermer  â  jamais  sur  hii,  ee  n'est  pa» 
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pour  essayer  de  redire  co  qui  a  été  si  bieu  dîL,  mais  c'est  pour  lui 
rendre,  au  nom  de  la  Société  de  Géographie,  un  suprême  hommage 
de  reconiiaissaiice  et  de  regret. 

c  La  mort  ne  l'a  pos  surpris  :  depuis  longtemps  déjà,  il  IVnvi- 
sagcait  en  face  avi'c  la  sûri>niié  d'uriB  conscience  tranquille  et  il  se 
préparait  à  bien  mourir  loinme  il  avait  hit-n  vécu.  Se  demandant 
quel  meilleur  emploi  il  pourrait  faire  de  la  forlune  qu'il  avuit  si 
justement  et  ai  liotiui'ableniohL  ac(|uise  par  toute  une  vie  de  tra- 
vail et  d'êpargue^  il  songea,  à  défciut  de  fumille  naturelle  et 
d'héritier  iuimédial,  à  notre  mère  à  tous,  à  la  pairie;  il  voulut 
continuer  à  la  servir  yprès  sa  niorl,  comme  il  l'avait  servie  de  son 
vivant,  l'artni  lous  les  grands  iniètéis  nationaux  de  l'henre  présente, 
son  patriotisme  s'arrêta  sur  l'ngrandisseincnt  cl  la  consolidation  de 
notre  empire  africain. 

c  II  y  a  peu  de  teinp^i  encoro,  les  questions  coloniales  ne  ren- 
contraient guère  en  France  que  de  l'iiidillérence,  ^inon  même  de 
rbosliliiê.  N  aviûiis-nous  pris  usinez  à  fuire  ctiez  nous,  sans  nous 
préoccuper  encore  de  l'Afrique  et  del'Indo-Chiiic?  Ces  dispositions 
sont  bien  changées  aujourd'hui  ;  l'opinion  publique  s*est  éprise 
des  questions  coloniales;  elle  en  suii,  non  seulement  avec  intt^rét, 
mais  encore  avec  passion,  les  nudiidres  incideno  et  prend  de  mieux 
en  mieux  cunscicnir  de  rinllucike  dccislvo  qu'elles  sont  appel*''es 
à  exercer  sur  l'avenir  et  Ils  destinées  de  notre  pays. 

c  La  Société  de  tïéograpbie  s^hoiiore  d'avoir  puissamment  con- 
tribué à  cet  éveil  de  S'espnl  colonial,  lunt  par  ses  eneourngemei  Is 
matériels  et  moraux  à  nos  héroLiues  exploraii^urs  que  par  rêclat 
des  réceplious  IriomphaUs  qu'elle  leur  réserve  à  leur  rrtonr. 
Aussi  est-ce  à  la  Société  de  Géographie  que  Des  OrgeriL'S  a  naïu- 
rellement  pensé  pour  réaliser  ses  intentions  patriotiques. 

€  Il  était  de  ceux  qui  avaient  comfiris,  dès  la  première  lieuie, 
la  nécessité  de  notre  expansion  extérieure,  surtout  dans  cet 
immense  continent  africain  que  lEuiope  est  en  irain  de  dépecer 
sous  nos  yeux.  Membre  du  Coniilé  de  l'Afrique  française  et  de  la 
Société  du  Con^^o,  il  rêvait  pour  la  France  la  constitution  d'un 
grand  empire  qui  se  fornicrail  par  la  soudure  de  nos  possessions 
du  Congo  Dt  du  Sttneîgal  avec  l'Algérie  et  la  Tunisie.  C'est  à  la 
poursuite  do  ce  but  qu'il  a  tenu  à  consacrer  sa  foriune,  après  en 
avoir  distrait  ce  qu'il  cousidérail  comme  une  deite  immédiate 
envers  ses  proclies  parents  et  ses  serviteurs. 

c  A  cet  tlTetj  il  se  mil,  il  y  a  déj;^  deux  ans»  en  rapport  avec  tes 
représontanls  de  la  Société  de  Géographie  et  arrêta  de  concert 


avec  eux  le  legs  qu'il  médilait  de  lui  fuire,  en  termes  dont  l'éléva- 
lion  et  la  précision  sout  telles  que  Je  oiieux  est  de  le  laisser  parler 
lui-mâme. 
c  Voici  un  extrait  de  son  testament  : 

<  Art-  IV.  —  J'institue  la  Société  de  Géographie  ma  légataire 
c  universelle  pour  qu\  lie  recueille  le  surplus  de  tna^uccesiîion  il), 

<  avec  mandat  de  remployer,  à  IV-iclusiou  de  toute  uulre  alH'c- 
c  talion,  â  favoriser  l'org^nnisalion  et  à  récompenser  tes  résultats 
c  de  missions  d'exploration  ayant  t^ommc  ohjeclif,  sous  la  comii- 

c  tion  expresse  d'une  pn^filahle  aulorisalion  du  (louvernoincnt,  de 

<  placer  paciljquetneni  sous  lu  pKtlËi:lion  ou  riiiUuchce  de  )a 
c  France  les  contrées  encore  imiépendantt's  qui,  à  l'intérieur  de 
4  TAfrique,  peuvent  rontrihuiT  à  (aire  ui)  toul  honio|[6ne  avec  nos 
c  possessions  actuelles  de  l'Algérie,  du  Sénégal  el  du  Congo...  > 

c  ta  Société  de  Gcograpjjîe  est  liés  loucliée  de  cet  honoralile 
mandat,  elle  en  apprécie  lous  les  devoirs,  et  saura  tideUmenl  Us 
remplir. 

<  Et  niitinteitaiii,  cher  et  émiuent  colU'(;ue,  dors  en  paix  ton 
élcrnet  sommeil.  Tu  as  donné  un  noble  exemple,  fréquent  en 
Angleterre  et  aux  Éiats-l'uis,  irofi  nire  cIk  z  nous,  celui  des  libé- 
ralilès  leslnnientaires  en  faveur  de  la  cho^e  publique.  U  tusuiLera 
des  imitateurs.  Ton  nom  ne  périra  plus;  il  resl(;ra  aKuché  aux 
expéditions  que  tu  auras  provoquées  et  aux  résuilaU  qu'elles 
auront  obtenues.  Il  sera  gravé  non  seuUment  dans  nos  anuales  et 
sur  nos  tables  de  marbre,  mais  encore  dans  le  cœur  des  amis  de 
ta  science  el  de  la  p^ilrte. 

fl  Au  nom  de  ta  Société  de  Géographie,  je  te  remercie  et  t'adresse 
un  suprême  adieu!  » 

(I I  Omi  Im  iniclc»  précédenu  du  le»tineit  »»■!  ipécillé*  plutleur*  lep  pirU' 
eulten. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


J!iéamce  4m  i"  Jtiin  lB8i  {tuite), 

AFRIQUE.  —  H'  BtUTHOLOff.  —  Élude  géographique  et  écortomifinp  sur 
la  province  de  l'Arad  {^emt^  tunmemte).  Tonis,  l'AM-,  brocfa.  in-H. 

AOT£DR. 

U^  ItAUiAE.  ~  Ëiutle  sur  Je  ruâoau  ruulier  oiodcrne  et  le  réscnu  routier 
ancien  ilti  liUoral  dti  i^olfe  île  Hninniarnel(/?u//.  soc.  degéogr.  et  d^arch. 
ttf  la  prov.  (TOroïi,  ÏB93>,  iu-8.  KvtztR. 

F..  CoTTEAU.  —  Six  ffcBiaÎM  WT  le  Wil  (Tow  du  Momitf^,  l%m,  189i, 
brucli.  iii-l.  AuiViiiA. 

A.  'jRASiUJDiER.  —  Nulc  sur  les  Vaziiiiba  Je  Mad^scar  {Aféiu.  aoc.  philo- 
maihiquf).  Paris,  Gauthier-Villan,  1888,  broch.  in-l. 

A.  GftANOlDiCK.  —  Les  cartes  de  Madagascar,  ilepuis  le  moyen  Age  jiisr)uVi 
nos  jours.  —  Les  canaux  H  le^  laganes  de  ta  côte  oriontale  Je  Mada- 
gaitear.  —  Ûbtervations  sur  las  Aepyorni*  Ue  Uadagascar  [pur 
M.  A.  MiLne-Kdwîints  et  A.  Gramlidicr).  —  Du  sol  et  du  climat  de  i'Ue 
de  Madagascar  au  point  de  vue  do  l'agriculluro  {CR^Acad.  déi  ir.^ 
1K8-1,  1885,  1891),  .1  bracli.  Iti-4.  ATnra. 

Le  P.  E.  Coi.[K.  —  Travaux  i  M«dog«8C»r  en  1H92  (C.R,  Aead.  des$c., 
JKUi),  brocli.  iii-4.  Ax/fBUA. 


AMÉRIQUE.  —  Lettres  de  la  Cour  de  VerBaillee  au  baron  de  Diesicau, 
au  nianiuiB  de  Montri^tm  et  un  ch^valior  de  Lévis.  Publiées  sous  hi  rti- 
rertîou  de  Tabbé  H.  It.  Casgnitn.  Quéliec,  Imp.  Domers,  ttlW,  1  vol. 

Journal  dei  campagnes  du  cbovAlier  de  Lévia  an  Canada,  de  1736  i  1760. 
Montréal.  1889,  1  vol.  in-8. 

Lellres  thi  chevalier  de  Lcvis  concernant  la  guerre  du  Canada  (17ri6- 
n«<»).  Moirtn.^1,  Bcflm-hemin,  1889,  1  toI.  ln-8. 

Lettres  de  M.  de  [lourlamaque  uu  ch<?v:iUer  de  Lévts,  publiés  saiu  Ia. di- 
reclion  de  l'abbé  IT.  H.  Casgrain.  Qucboe,  imp.  Dcmers,  1891,  1  vol. 
in-8. 

Lftties  cl  pièces  militaires,  instructions,  ordrrs,  mémoires,  plans  de  cam- 
pagne et  de  défense,  l*î56-17KfK  Publié!^  ^ons  la  direction  de  Tabbé- 
H.  K.  Casgrain.  Québec,  imp.  Démets,  18JI,  I  vuL  in-8. 

Abbé  H.  R.  Casgrain.  —  f.uerre  dti  Canada  (UâfMTGO).  Monlcolm  et 
Lévis.  Québec,  imp,  Demcrs,  1891,  2  vol.  in-8, 

Miniatcrio  de  Foiiiento.  Ëatadislica  grneral  de  la  rep(ibli{:a  mexicana, 
ano  Vil.  Mpxico,  ]S*>%  \  vol.  —  Holclin  soniestral  de  la  Dircccion  gê- 
nerai dccstadîsUcade  la  rcpûblîca  mexicana  (a  cargo  del  D'  A.  Pena- 
acl),  n"  7,  8,  9, 10  (!89!-18flî),  -1  vol.  in-8.  ÉcuamgB. 

Annales  del  Museo  de  la  Plata.  Matorialcs  para  la  hlslorin  fisica  y 
moral  del  continente  stid-itmericano.  Paleontologta  argentina,  II.  La 
Plata,  1893.  1  voL  in-p,  F.-P.  Moheso,  directeur 
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6.  ttoUflAft.  —  ai«tion«aire  gi^o^rnpbiqae  et  •dminittraiti  d'ilaïU  iC-UK 
Puia,  infi.  Kloli  1  wl.  in^.  Avtbur. 

OCÉANIE.  —  Annuaire  de  TalùU  pour  IKdi.  Popaala,  iMU,  t  vol.  ia-s. 

MmitflM  us  C«l^SIES. 
The  year-JMok  of  Australia,  IffiM.  Sydney,  1  v«l.  in-8. 

OoirVKR.VEHCM    III::  LA    NoLiVKLLE-riAIXES  IMI  SVD. 

RÉdOrtS  POLAIRES.  —  MeJdi-leUer  ont  4;ronUind.  l^obcnbavn  : 
Tonies  Vil  ïl893).  XllI  (1890.  bibllugraphie  génOrale  riu  Groonland). 
avec  tuiipIltinuniU.  B  vol.  io-ë.  £cuANCr.. 

Ch.  Rabot.  —  Le»  nouvf-lkscxplortitions  polaires  (/a  Vif  contemporaine, 
15  juin  IH'Hi.  Maris,  in-8.  AUTCDR. 

CAnTES. 

Fk.  J-  J.  \oh  Rullï.  —  bchauplatz  <ler  fUnf  Theilc  Ucr  WtU  nach  utiii 
zu  A.  BUschiagft  grouer  £rdbcBclLr«ibuntf,  ia  drey  Thrileju..  I.  Vhc\\, 
Wien,  1789.  I  vol.  in-f".  D»  i.  Harmakd. 

IhiblicutioDi  du  Service  géographique  de  l'araée.  Cnrte  de  i^mncer 
]y20000«l*,  f.  qo  03  {Non(-de-M»rsan). 

—  Carl«  d'Afrique.  1;^OUOOOO*,  a',  u'*  4ô  (Livingttonia),  if*  (Linyanti). 

—  Algérie,  1/M)OOU*.  (f.  n"*  tiU  {Oued  Damons},  69  (Aine  Roua),  81  fWar- 
nier),  91  (Uordj  Boni),  li6  «Oued  Attinicnia).  B8  (Aïnc  Kegad(i),2i:!  (Mer- 
ciar  Lacombe). 

—  Tunisie,  1,/&Û<M)0*,  f.  n»  Xill  (El  Ariana). 

,--  Maroc,  l/oOOOÛO*,  IT.  n«-  i  (Tanger),  3  (Oudjda),  5  (Fei),  ti  (Oued  Cha- 
kO,  m  (Tafllelt),  9  (Figuig).  l'aris,  18M.        AIiristéac  de:  la  Guerrk. 

J.  Hausbn.—  Cârle  du  Dahomey  (Extr.  du  rempli,  1/1  OÛO(X)U%  avec  texte, 
1  f.  Adteub. 


MiOTOGIlAPIIJEâ. 

VaoB  divaroes  de  France.  Vues  de  Belgique,  rie  SuÎMe  «t  du  grand-duché 
de  Badn.  6  album?.  Baron  G.  Beiitra:*». 

Basses-Alpes  et  Daupliiiié  (12  pi.)  W.  Kilian. 

M"*  WnanEH-  —  Vue»  des  Basscs-Alpcs  (Annoll,  5  pK  AuTEtB. 

Ad.  Pomiiatead.  —  Perte  du  Uhdne  à  Hcllogarde,  1  pi.  M.  Gatv. 

Vues  el  types  Un  Mexique  (3Î  p|.).  A.  Pîtiart. 

Hacienda  San  Nicliolas  {Mf^xtquef,  6  pi.  C**  DE  BARTiietEHY. 

W.  LiBBCT.  —  Iles  Havai  (Kl  pi.),  Actefr. 


Séance  du  15  juin  J894. 


GÉNÉRALITÉS.  —  R-  ^i-  Sawt-Aakoman.  —  Note  sur  les  missions 
scieniilîqiies  o(  litt(iraires.  prt^senlée  à  la  Commission  des  vovages  et 
missions  (jVoul'.  ^IrcA.  des  mÛMorM  tc-i-  Paris,  impr.  naU.  18S4, 
broch.  Mi-£.  Auteua. 
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Li>DOVic    Drapeyrok.  —  Commémoration    du    cinquiî^nie  renlenaîri 
linfanl  ilom  ll^nii  rie  Portugal,  dit  le  Navigateur  ilJUi-l-ltiO),  au  nu 
de  la  Sucif^té  de  topogmptii'*  de   France,   le  19   avril   1894    {Hevuf  dé 
Géoijr).  I»;iris,  lî*04.  broch.  in-8.  Aotbi^h. 

Ludovic  DhAPEYitO!t.  —  Jcah  Fayen  et  1a  première  carte  du  LiniousÎD, 
1594  [Bull.  toc.  arch.  du  Limouâin).  Limoges  [Paris,  Oelagrave),  1894, 
I>roih-  in-8.  AtTEtn. 

ProT  GuiDO  CoHA.  ~  Dellnopportunita  di  '.'ostitiiireun  Comitalu  HppositD 
pcr  promnovcre  sisK^nialicinixnte  la  geugnifia  ccientiflc.i  délia  Regione 
d'Italin...  {Primo  Congr.  ijcogr.  ital.,  I8'.t2),  Lirocli.  in-8.  Adtepk. 

D' Ad.  WicouAS.  —  Manuel  dliygièue  coloniale.  Pari*,  Aloan,  1894,  in-8. 

AlITEUR. 

Ed.  Piette. —  L*épor]uo  éburnéenne  et  les  races  huniujnes  de  la  période 
glyptique  Saint-Qurnlin,  1894,  broch.  in-8.  AiitBpb. 

S.  RossAKiKWiCK.  ~  Manuel  du  collectionneur  de  timbres-poste.  P:iris, 
1  vol.  in-8.  Ch.  Mkndei,  éditeur. 

ÉmaiUâ  d'ane«lotfli  et  d'études  d'hUluire,  de  péopnpititt  ri  de  mytholagio. 
cet  oarm^  mérils  de  fti^aror  daas  une  btbliolli^iae  i;ÂognpUliiuo. 

EUROPE.  —  (H.  nilHAart).  —  Mnrquis  dp  l'rrny,  marèclinl  général  des 
logi*  de  rfcl)ïl-in»jor  de  l'arniée.  neeeriptiim  drs  vnllées  des  grandes 
Alpps.  Daupliiné,  Provence,  Italie,  avec  Indix  «les  appellalinnsaïu-ienne» 
et  modernes  des  cols  et  passogrs.  Grenoble,  Drcvet,  1894,  I  \ol.  in-H. 

ACTEUK. 

K.  A.  Martel.  —  Les  abîmes.   Les  eaux  scul^^rraines,  les  cavernes,  Ira 

source;,  la  spéUelnj^je.  Exptorulons  souterraines  cÀVîctuécs  de  I88K  à 
1893  en  Finucc,  lieljîiiïu-',  Autriche  et  (îrèoe,  avec  le  concours  de 
MM.  G.  Gaupillnt.  N.  A.  Sidéridès,  W.  Putick,  £.  Rupin...  Paris.  Di>1a- 
grave,  1  vol.  in-4.  AtfTEm. 

Gustave  Paxis.  —  Les  papillons  de  Frinre.  Paris,  I  vol.  in-8. 

Ch.  Meruel,  editear. 

Contîpnt  do*  clu|iitro5  sur  la  maiil^rn  «IVIovor  les  rhrnJIle»,  le»  eiii|>)(>i«  dei 
papllluni  dsns  l'InduviriQ  cl  les  Inraux  d'ii(frôuiMit,  la  clutirtcalion  et  la  conior- 
Vatioii  des  Lépidoplùres,  la  deseriptioa  dei  principaux  cf"*>^'t  et  ott  suivi  d'un 
caUlui;uo  de  3599  eapocos  avec  leur  uom  vurgalre. 

H.  Castomnkt  iiEs  Fosses.—  L'Euro|>Ê  en  1788  {Hevue  de  l'Anjou).  An- 
gers, lKi)4,  brocli.  in-8.  AiTcta. 

Annuaire  de  l'École  polytechnique  pour  Vnn  I8U4.  Paris,  Charles  Lavuu- 
zelle,  1891,  I  v.d.  in-8.  U.  Tarht. 

Anto.mo  Ramos  Pi!<to.  —  Relntorio  dos  Aitos  da  DirerçAo  da  Associa* 
çiio  commercial  du  Porto  no  anno  do  iS\i\i.  Porto,  1894,  1  vol.  in-8. 

ASSOClATIOn   COMMtRClALK   DE  POITO. 


I 


GutbES  ET  rTixËRArnrs  ofTert^  par  M.  J.  B.  Bocquet  : 

Guide  ihi  voyageur  de   Ilout^n  au  Havre,  par   MM.  HorcUFalio  et  Daubt- 

gny.  Havre,  Bourdin,  1  vol. 
Nouveau  guide  d-i  voyag^-ur  nn  Italie.  Milan,  Artaria,  I  vol. 
Guide-ciccionc.  BHgii|ue,  par  F.  Norm.ind.  Paris,  llnchetle,  I8M,  t  vol. 
Guida  al  snrn*  Munie  di  VnroIIo.  Vnrallo,  1894,  1  vol. 
Murray'8  hand-booka  :  Dcvou   et  Cornw.-ill,   I8.M.  Northern  Uaiy;  Soulh 
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Italy  et  Naplcg;  SwiUerland,  Savoy  cl  Picdmont.  Lonilon,  1852,  1858; 

Soutlicni  Germany,  7"  éd.;  Norway,  l87o. 
Maniifl  (lu  vuyai^fiir  on  Suisse...   Il'  édition  revue  par  A.  Josune.  ParÎ8| 

M.iison,  1853. 
The  8uuLli  oT  Di'voii.  Torquay,  Teigaoïoutli,  Darmoiilli.  Exeler,  in-13. 
Nurwny  :  its  Fjords,  rjelds,  and  lusses.  LuiiUoiu 
Mantjirl  du  voy.igcur  on  Puisse,  pir  J.  G.  Ebel.  l^uricK,  1811,  2  voK 
Voyages   dan»  leii  Alpes.    Parlie  pilLurc-ique    des  uuvrages  de   H.  B.  de 

Saussure.  Van*,  Cherbuliex,  I8ôâ,  1  vul. 

ASIE.  —  Alexandre  Bouthour.  —  La  Pnlefttîne  ftl  la  Syrie  à  vol  d'oi- 
seau. OjnrûiLMicc  failc  à  lu  Socirlé  de  Géograptiic  le  S  mars  1804 
(ftevue  de  yéogr.).  I*aii5,  Leroux,  IhW,  broch.  iu-S.  AirrEua. 

D'Max  son  Oppkniieiii,  —  lï«'ri'lii  Qber  seine  ttcisc  dureli  die  nyriiiehe 
Wu<lo  iiacli  Mosul  (IVrhond/.  Gmc/Zic/i.  f.Erdk.).  Berlin,  ISlU.'broch. 
iii-8.  Adtëur. 

Tu.  W.  ATKtNso:f.  —  (Oriental  Siberia.  London,  1858).  1  vol.  in-8. 

J.  B-  BucQtiET. 

Ch.  Lcmire.  —  AfTaircB  rrunco-starooises.  Le  Laos  annamite.  Paris,  Chal- 
(ninel,  iHUi,  1   vul.  mi-8.  Autel'H. 

l*iCAHii  liKSTELAN.  —  Aiiunn)  et  TonLin.  Noies  de  voyage  d'un  marin. 
Paris,  yilondorfr,  \%'H,  I    v.il.    in-8.  AuiKUR. 

Sommaire  :  Tn.lu's.  ~  Misêiortii-ilreii  «l  chrêtianfl.  —  Cour  dr  Hué.  HévolDUnn 
(lu  iU  Oiivuiulirtj  1883.  —  Hué  cl  let  provinre*  d'Aonani.  —  Quantl-Biuli,  Qiian|r- 
Tri.  TouraDo.  etc.  —  De  Quia-Hoiw  à  l'Ile  MiUou.  —  Cunibals  do  Foa-Ti-h«ou 
d  lie  Kinapay. 

Siluatiou  de  l'Iudo-Chijie  rraDç.usc  au  commencement  de  1894.  llnnol, 
tH*Jl,  I  vul.  iii-8.  V.  H.  ScilNEiDEH,  éditeur. 

MHrclimiirî.»  of  ht  FfEniN  et  A\A.  —  Oiir  vicercgal  liA?  iti  India.  SWec- 
iioiis  rrom  Miy  journal  lH8^-18u8.  Loiidun,  Hurray.â  vol.  tn-8.     ACHAT. 


AFRIQUE.—  Mfljnr  OsMAN-orv.  —  Partage  de  I  Arriijuc  selon  h  Table 

il'ÊHopc.  Nil  e,  t»'.U,  brorli.  rn-H.  AtTEta. 

<;ei»hces  Hollanu.  —  Sur  l'jccmhSâmenl  de  lenipéraluru  des  courbes 

lerrt^sires  avec  la  profondeur  dans  le  bas  Subara  algérien  {C.  /I.  Acad. 

des  te,  niai  1891).  Auteuh. 

E.  AVËLINEAU.  —  Résuoit^  de  riiisloiro  de  TÉgyptc.   Annales  du  miisi^e 

Guimel.  bibliothèque  de  vulgarisation.  Purii^,  £.  Lcruux,  1894.  I  vol. 

£CHA.^6E. 

RouiRE.  —  La  France  et  rfiUt  du  Congo.  Les  dirflcnltés  dip1oniiitj>|ues..i 
(ttevue  Bleue,  n*  ai,  t  jttin  l8iU).  —  La  convention  angln-congolaise 
fi"  Monvemenl  afncain.  H'  sér.,  n*  I,  lô  juin  18'JI.  Paris).      Auteur. 

D'  Osi.AK  BAirMAifN.  —  Uurcb  Massiiiland  inr  Nilquelle.  Ucisen  und 
F»rschuiigt-n  der  Maft».ii-Lxpedilion  des  deutschen  Ariti»kla\'erei- 
Kouitle  in  den  lahrea.  18UI-I8UJ.  Berlin,  1891, 1  vol.  in-8. 

D.  KciMER,  «éditeur. 

L«  isissl'in  du  D'  Bauminn  élail  l'iinc  dci  plus  importsnic»  arcomplics  dunol 
li>i  <1U  tlorniJ^res  ■uii^ei  iiir  le  cootincDt  arricsin.  Quelque*  rrsultais  prtii<U  de 
ci)ll*9  ci|x_-diiititi  ont  paru  dgà  dam  dïffrrtiDli  rccuciU  géograpl>i<|uci  e(  fitrant 
liM  ap|*rûcl4«  |wr  le   monde  de»  (éugrapLce.  Le   vtdume  c]*Jesiiia,  ont.=  d'uo 


326 


OUVRAGES  OFFERTS  A   U   SOCIÉTÉ. 


frirnl  nombro  (167)  d'exeullenle»  ^nvurint  et  tleMfni,  éiHé  nvar  soin  ot 
p»lfiti'«  (i'ai)t'  rarlc,  cul  un  oiMTag»  i^inin«minaal  scieaflKitM  i>t  renfei*m«,  h  M/é 
ilo»  douUft  |j(ltoro*qu«»  lobtSrenu  à  tout  voyage  «n  A/riiiao,  ana  fMl«  Ao  damumam 
Mjr  la  3ul  cl  sur  se»  habJUDls.  In  mipplémont  tpécial  est  consKcré  aux  réiultait 
purement  icieDtiÛquea  ilu  voja^o  :  ininèralocic,  faaiio  «t  flore  (fauoe  Av.*  lara^ 
iiia«cie!t.  htenf  do  Walosî],  anUiroitologîo    (diude    de    liuU  crioes  biiniaiai),  lln- 

|ÏUistii)UQ. 

i;A£GO]iio  Chil  y  KAlUBiO.  —  Eflludios  hJ4t6rict>9,  cli(natol<iKi<*'OS  >'palo^ 
lùgicas  de  las  islas  Caoariaa.  Las  Palmas,  ttt7*J,  ï^ft)  (part.  U  tnitoirc, 
2  vol.  in-4.  AuTKi'H. 


AMÉRIQUE'  —  Cou(;rè£  des  Sociétés  ^nrantes.  Discour»  piououcÀii  ;i 
lï  i^caiice  gcnér:ile  du  Con^rè^  le  samedi  31  mai  1894*  par  H.  Levas* 
leur  (l'Agriculture  aux  ElUils^Unts)  et  M.  Spullcr,  n)iniitr«...  I*aris, 
impr.  DaL,  18'J4,  hroch.  in-8.     Mini&térc  De  l'Iiistruction  PUBLIOUE- 

Annuaire  de   la    Guadeloupe  et  dépendances.    Annt'-c  I}S84.   Basse-Terre, 

i80i,   1    vol.  jll'8.  KiNINTÉHK   I»R  Lk  MARIflE. 

r.lFFORb  PisaioT.  —  Italtimore  Foresl.  An  nccnunl  of  ils  Trcatmcnt,  and 
llio  Rcsults  oï  tlie  Firsl  Ycar's  Work.  Chicago,   1HU3,  broch.  in-fi. 

E.  LBVAS&Ct'lt. 

Message  aili'cs&â  au  CongrJta  national  pnr  la  maréchal  Fluriauo  Peixolo» 
vicu-prêsiduut  de  lu  Itvpubliifue  des  Etats-Unis  du  Brésil,  à  l'uccasiMU 
de  l'iiuvcrlure  du  U  V'  session  ordinaire  de  lu  î*  législalure.  Itiii  dm 
Janeiro,  18Hi,  bruch.  in-â.  AltonTUE. 

Coi*.  Sahucl  Paxacios  STENDruuHU  —  Coiirêrence  sur  la  région  du  ITeuve 
Arnazonus,  tu*:  devant  la  Société  de  géographie  du  Lima.  Lima,  1891, 
broch.  in-ti.  AuTKim. 

Gaabiel  Caiibasco.  —  La  prnvincia  de  5an(a-Fé.  Su  coloaiiaeion  agri- 
tolii.  Buenos  Aires,  lH9i,  broch.  iti-K. 

LtEL  LiUkAASco.  —  Lu  prodiiccîàu  y  al  eon^umio  dcl  anùear  en  la  Re- 
publica  Argeutina.  Buenoa  Airos,  189i,  brocb.  ia-^.  Aotevr. 


CARTES 


PHOTOGRAPUIES 


Carl«  géologique  déUillée  de  la  France,  l/«t)(K)U'.  Kf.  n-  40  et  àd(Flou- 
ijueruiîau  cL  Ouiiisanl),  GU  (Dinuu).       Mi.NisiEUfc  uts  T«ava*.\  POttUC», 

V.  ViilLLflT.  —  Carte  du  Sahara  et  du  uord-ouesl  de  rAl'rique,  do  la  .Mé- 
dilcriunée  au  Sénégal  et  au  lao   Tchad.   l/4-tKH)0UO*.  Paria,  Cballaroel, 

juillet   1891.    1    f.  AUTEUK. 

J.  Haasen.  —  Carlo  de»  aborda  de  Tumbouctou,  d'aprns  E.  Caron  ot  Le* 
furt,  l8«7,ol  G.  Jaânio,  IfilJO....  Barih,  L<in«,  li.  faillie,  l/175t»00»»,  l  f. 


V'«uezuela  (Caracas,  LaGuyaraJ,.3  pL 


Bt-SCALIOTUf. 


Ls  gérant  responsable^ 
G.  MAUi^om 

Sucralalra    géaaral  de   U  Cniuuiiatiua  Oninilo, 
bOUUiViUiD  «AiNT-sBHaAcn,  i6V 


CONDITIONS  D*ADMISS10N   DANS  LA  SOCIÉTÉ. 


:W 


COiNUITlO.NS  D'ADMISSION  DAiNS  LA  SOCIÉTÉ 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'habiter  Paris  pour  être  membre  de 
la  Société. 

Tout  membre  domicilié  daas  les  dèpartementâ  ou  à  l'étran- 
ger jouit,  pcQclual  son  séjour  à  Paris,  des  mêmes  droits  que 
les  membres  résidants.  En  particulier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  ciuUrale  el  pr^jid  pari  aux  tlificussions  avec 
voix  consultative. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être 
préseuté  par  deux  membres  et  rejfu  par  la  Commissloa  cen- 
trale (1). 

Tout  membre  s'engage  à  payer  une  coiisalioti  annuelle  de 
3C  francs,  plus  ua  droit  de  diplfime  de  '^5  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  ctrc  rachelée  moyennant  le 
versement  d'une  somme  de  300  francs  au  moins,  une  fois 
payés,  indépendamment  du  droit  de  diplôme.  Les  membres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  de  leur  cotisation,  les  metnbies  ordinaires  ou 
donateurs  reçoivent  gratis  et  de  droit  le  Builetia  de  la 
Socîélé.  La  Bibliotbëijue  de  la  Société  est  ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  1 1  heures  à  4  heures.  Tout  membre  a  le 
droit  d'emprunter  des  ouvrages  à  la  UibliuLhoque. 


(l)  L>'^  pL'rsotme&  (|ui.  Jèsireusr's  de  faire  partie  de  in  Société,  n'en 
coiin;iltr;nen(  personnellement  aucun  membre^  pourrunl  s'aJre^scr  à 
M,  le  Secretûire  générait  boiiltivanl  Saint-Germain.  l>Si.  Elles  devront 
transinettre,  avec  luur  fleniande,  les  renaejgu<:ni(MiU  propre*  à  La  (aire 
accueillir  el  l'eugagement  do  satisfaire  aux  cuiiÉtititiui  pécuniaires  de 
radininsian.  —  L.i  liste  des  membres  sera  eiivu>ée  aux  personnes  qui 
en  adresseronl  U  demande. 
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La  «éance  de  rentrée  nnra  lieu 
le  9  iiovciubre  1^94. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondit  en  ifiii.  reconnue  d'uliliU  publique  en  1837 

Tableau  ii^  juars  de  limn  de  la  ComoiinlOD  Centrale 

POUR   L'ANNÉE    1894 

(t"   ET   3*    VENDREDIS    DE    CHAOUE    MOtSi 

A  l'Hâtai  de  la  Société.  boul«Tard  Balnt-Garmaln,  184 


i  AN  vin 

FÉVRIIR                      HAftS 

AVRIL 

■  Al 

JDIH 

5 

%                  2 

6 

i 

i 

19 

16                  16 

20 

18 

15 

ID1LLIT 

AOUT               SIPTEHBnK               OCTOBRI 

ffOVBHBllI 
9 

DftcBHBAB 
7 

23 

SI 

Lea  Séances  g'ouvrcnt  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  m(?mbres  de  la  Suciélc  peuvent  prendre  part  aux  discusitons 
avec  voix  consiilUliVf.. 

La  IliblJalhèqiie  eai  ouverte  lous  les  jottrs  aon  fériéi,  de  11  heures  i 
i  heurei,  bouLevaril  Sainl-Oermaia,  ISi. 

S'adreaer  jwur  les  réclamatioiti  et  iw  renaeiçnementt  a  M.  Adbry.  agent 

de  la  Société,  boulevard  Saint-Germatn,  184 


lfll)6&.  —  Lib.-lotp.  réunlM.  rue  Uiifaun,  i,  l'âm.  .  Uav  ei  UoTTBftOZ,  4k. 


LISTE  DES  RECOMPENSES 


DKCERNÉES    l'AH    LA   SOCIETE   DE   GÉOGRAIMME 


l.  —  PRIX  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


I 


I 


La  Société  décerne  sa  grande  médaille  d*or  au  voyageur  qui» 
dans  le  courant  d'une  des  années  précédentes,  aura  fuit  un 
voyage  hors  lif^ne  par  l'importance  commfi  par  la  nouveauté 
des  résultats  dont  il  enrichit  la  géographie.  Elle  attendra,  pour 
se  prononcer,  que  la  relation  complète  du  voyageur  ail  été  pu- 
bliée; toutefois  elle  pourra  décerner  le  prix  sur  l'examen  des 
documents  du  voyageur  et  après  avoir  reçu  de  celui-ci  toutes 
les  explications  qu'elle  croira  devoir  lui  demander. 

Le  voyageur  auquel  aura  été  décernée  la  grande  médaille 
d'or  recevra,  s'il  n'est  pas  Français,  le  titre  de  correspoiulant 
étranger.  S'il  est  Français,  il  deviendra  membre  à  vie  de  ta 
Société, 

Il  devra  envoyer  à  la  Société  la  relation  de  son  voyage. 

A  défaut  de  voyages  exceptionnellement  remarquables,  des 
médailles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze»  pourront  être  décernées. 


H  ou  DtS  I.ADIlâATt 


OBJET  OU   VOYAOB 


CaptUinc  John  Franklin 

René  CaiUié 

Major  Laiiig. 

DooTille., 


Grande  Médaille  d'or 

Voyage  aux  terres  polairei. 

Vojrage»  k  Tombonctov.  Prix  partagé. 

Voyaf  e  aa  CoRipo  et  dam  rAfriqiM  équaUrialf , 


■ 

■ 

^^ 

^B 

1 

1^ 

C 

tiQUS  pgS  LWniÏATB 

OOJKT   DU    VOÏAOB 

1 

iiiliiii  i  1  1  i  iiil  i  111  i  i  lis  iiiil  il  .   J 

CaiiitaiiH'  John  Ross 

Alcide  ti'OrbiKiiy 

Capitaine  Callier 

C:i|MtuiiLU  Buck. 

Dubui»  du  Mntitpéreux. - 
Conlre-amir.il   J'L'nille. 
Cu|<ilaiiK'  Jolin  Claïklluss 

HomniHire  lio  llcll 

fKArtiaud 

Voyage  aux  tncrs  polairt-s. 
Voyage  dans  l'Amérique  méridiouale» 
Voyages  en  Orient. 
Voyage  dans  les  rt^^ions  arctiques. 
Voyayo  dans  les  n'^iu   s  du  r,.i«<'n!if>. 
Voyage  au  piMc  sud  et  dans  rucéanie. 
Découvertes  aux  mers  aiiUircti(|ue4. 
Voyage  à  la  mer  Caspienne.,  j 
Voy.igo  vers  les  sources  du  Mij  prix  partagé. 
Blanc.                                   ) 

GI»U(lo  Gay.. 

Fccrrl  et  Calinicr 

])'  C.  T    Bcke 

»oya>;e  am^nui.... Pris  portage. 

\oyage  en  Abystinio )                   " 

Voyage  en  Abyssinio .     Prix  parlagà. 

Voyage  en  Australie t   p.j^  p^i^^^^. 

\oyag«  au  Uioa J 

Vovaee  on  Abvssinie Prix  parLiaé. 

T    Lofclivro 

[)'  F.  W.  l.  LftiehhRrilt.. 

Hochet  d'lI(îrîcoiirl - 

Anloino  O'Abhadie 

AriMiud  d'AbbadiQ 

r.apitiiiiie  Mac  Clurc 

1»'  Henry  lïarlli 

Dôcouvcrie  du  passage  riorU-ouesl. 

Voyage  à  Tonibouctou. 

Voyagetf  à  travers   l'Arrique  australe. 

Voyage  aux  régitui:*  arctiques. 

Exploration»  dans  le   Tibet  el  Ic  Turk.'Stan 

oriental l'rrx  parLigi'. 

Exploration  des  grands  lacsdcrAlriqnc  orirn- 

Ial6 Prix  partage. 

Exploration  du  Khorassan. 

Exploration   du   Sahara  algérien  «l  du   paya 

des  Touang. 
Voyage  dauN  l'Afrique  ripiiUoriule. 
Exploraltnn  française  de  llndo-Chine.  Prix 

partagé. 
Exploralion  de  Madagascar, 
Voyagft  dans  l' Afrique  centrale. 

Voyage  i  Iravcrs  l'AlVique  équalorialo. 

Voyage  ;i  travers  l'AIVique  équaloriale. 

Exploration  du  haut  Ugùoué. 

l'a->»agc  du  nurd-csl. 

Vojago  a  travers  l'Afrique. 

Sondages  et  dragages  sou»-morina  des  navirM 

le  Travailifur  et  te  Talisman. 
\oyîige  à  tra\ers  l'Afrique  ausiralo. 
Voyage  d'exploration  du  haut  Niger  nu  golfe 

de  Guiniie, 

i 

David  Li^ingstonc 

Il'  K.  K.  Kane... 

Hcrinaou,  RuberlwlAdoIf 

vonSchlmfiritweil 

R.  K.  Builuu 

J.  H.  Speke 

Nicolas  do  Rhunikof. 

Henri  Duvejricr  

Sir  Samiii?!  W.  Baker.... 
])4judaii  de  L;i  Orye  .... 
^"|•anlf.is  CiRrnir.r ,., 

Airpoii  r.randidier 

D' Gustave  Nachtigal.,.. 

Oonimaotlatit  Vcrncy  Lo- 

velt  Garnuron 

Ileary  M.  Slnnley 

1*.  Savorgnaii  de  ilrazza  . 
Ailolf  Krick  .Nor.lonskiuld, 
Major  de  Serpa  t'iiUtt.  . , 
Alphonse  Miliic-Kd\s'iird». 

Ch.  do  Brito  CapcUo 

Capilaino  Bin^^r 

^^ 

1 

l 

NOUS  ni:s  i.Kriiï:^Tâ 

OBiBT   DU    VOYAGE 

1 

1891 
18'J3 

1878 
!892 
18^3 

\m 

18G6 
I8tl7 
ISC8 

l&GU 

187U 

1873 
187-1 

1875 

1876 

1879 

!88a 
1881 

1882 

1883 
i8Hl 

lasTi 

1886 

Cnbricl  Bonvalot.. 

Cumin'  P.  [.ouUMantoil.. 

Grande  Médaille 

Vivien  de  Satril-Martin,. . 
Elisée  Reclus 

Voyage  (le  la  Sibi'rie.  an  Totikin  pai' leTibcil. 
Voyage  du  Sénégal  A  Tripoli  par  le  Tchad, 

d'or  à  titre  exceptionnel 

CEuvres  géographiques. 
Nouvelle  géographie  universelle. 
Vingt-cinq  années  de  Secrétariat  géaéral. 

dailles  d'or 

Voyage  à  la  cèle  orientale  du  Groenland. 

Vu)ago  en  Arabie. 

Voyage  au  pays  de  Ségou. 

Voyages  dans  le  Maroc  et  dans  les  oasis  dki 

Siilmn  nccidpnliil  et  CRnlral. 
Voyage  ù  la  mer  libre  du  pi^le  nord. 
Vovitgc  diins  l'Archipel  ninhits. 
Voyage  ;i  Lhassa  (Tibet). 
Voyage  au  N'edjrau. 
Voyage  ù  la  presqu'île  d'Alaska  et  à  la  cdte 

iiord-oiicst  de  l'Amérique  du  Nord. 
Explor-iilioiis  en  Chine  et  en  Mongolie. 
Vnyjgeau  pnjs  des  ^iam-^ialn?  ri  des  M«ni- 

bouciuus. 
Voyage  en  Mongolie. 

Explorations  de  l'isthme  américain. 
Voyages  dc«  Guyanes  à  l'Aninsone. 
Voyages  en  Patagonie. 
Voyage  en  Chine  et  aux  rrontiùrea  orientale* 

du  Tibet. 
Voyage  aux  «ourco5  du  Nigor. 
Voyitgos  aux  paya  des  Çumaliâ. 
Voyage  de   Tanger  à  Saïut-Louis   par  Ti»in- 

boucluu. 
Voya^ic  »ur  le  haut  .Niger  ot  à  Nango. 
Levés  tupographiqucs  entre  Médina  et  Kd:a. 
Vuyage  en  Arabie. 
Voyages  au  Grand-Chaco  boréal. 
Voyage  iiu  Maroc. 
Vuyugfs  ttux  grands  lacs  de  l'Arrique  équato- 

ri.ilc. 
Voyoges  en  Indo-Chine, 
Exploration  du  Tibet  oriental. 

( 

CUnrlcs  Mauroir 

Ca^>it;iinc  tli'aah 

William  GilTortl  l*;ilgra\c 
Abilon  Eiittènc  Mape..., 
CorfKird  llohlfs 

D*  hfiac  Israël  Haye>i... 
AlTrcd  Riisscl  Wallacc... 
Un  Pandit 

ioiiopU  Ualévy 

Alphonse  Louis  Pin.irt. . . 

Abbé  Armand  Dnvid^.... 
D'G^ïorg.A.  SL^iwcinfurtli 

Colonel   Prjéwalski 

Lui'ieii    NapoMon    Itona- 
parte  Wvse ., 

D'  Jules  N.  Crovaux 

Frani'is'-o  P.  >loreno., . . 
Capitaine  W.  J.  Gill 

JoHué  Zweifcl.. ... 

Georges  lïf voil  . , . , . 

1  D'  Oacar  Lcaz 

CoiniuandanL  S.  G.illii-ni. 
Cunimanilitiil  J.  Ucrrien. 
Charles  lluber 

Arthur  'f houar 

'  Vicomte  Ch.  do  Foucaulil, 

1    Virlor  Giraud 

D'  Paul  Neii... 

Paundit  Krishaa 

^  4  — 


1887 

1888 
1889 

1890 


1891 
1893 


1894 

1835 
1836 

183E^ 
1810 

ISil 

1812 

1851 

1853 

1854 

1855 
185U 


Î  Charles  I 
D--  FrilBcl 
J'iscph  V. 


Charles  Rouvier  . 

iische 

Martin... 
r>abriel  Bonvalot. 
irp^D  CKafTanjon.. 
Edmond  Caron . . 


Jules  Borolli 
Léon  Jacob. 


!>'  Louis  Calât 

S.  A.  lo  prince  Albert  I' 
(le  Monaco 


Casimir  HaUtre. 


OBJIT  DU    VOYAGE 


par  le 


Ëxploriition  du  Congo  français. 

Voyages  dans  lo  nord  de  la  Chine. 

Vuyagcs  dans  la  Sibén'c  orientale. 

VoyngQ  nu  Kaflristan  et  au  Pamir. 

Voyage  sur  le  Haut-Ortiooquc. 

tlecunnaissancc  du   Niger  et  voyage 
fleuve  jus4|u*à  Tombouctou, 

Voyage  au  pays  des  Gallas. 

Expluraliun  de  la  vallée  du  Kouillou-Riari 
de  Loango  à  Drazzavilte. 

Eiploration  à  Madagascar. 

neclierches  hydrographiques  sur  les  cou- 
rants maritimes  et  sur  la  faune  de  l'Atlan- 
tique nord. 

Exploration  du  Congo  au  Niger. 


Médailles  d'argent 


Alexandre  Dûmes. 
Colonel  Golindo.. . 


Qaradire. 


Lord  Kingsborougb 

Ciiarlea  Tcxier 

Combes  et  Tamisier, 
Colonel  Galindo  . . . 


Colonel  Codazzi.. .. 
Deaac  et  Simpson.. 

Sclioiiiburgk 

Antoine  d'Abbadie. 
Capitaine  Lynch  . .. 
Pierre  Trémaux  . . , 


Fr.  de  Casteinau 


Livingatone,  Oswell,  Reb- 

mann,  Krapf 

G.  Wallin 

D'  Henry  Barth 

Franc  ifl  GolLon 

Cnpilaine  liiglefleUI 

E.  G.  i^nuier 


Voyage  sur  l'Indus  et  A  Boukhara. 
Voyages  i^  Palanqué  et  autres  lieux  de  l'Amé- 
rique centrale. 
Pour  l'ouvrage  :  Sur  Ut  anti^uiii*  mexi- 

Pour  ses  Antiquitiet  of  Mexico. 

Voyage  en  Asie-Mineure. 

Voyage  en  Abyssinie. 

.Mémoires  sur  la  géographie  de  l'Amériquo 

centrale.  « 

Histoire  et  gdographic  du  Venezuela. 
Découvertes  aux  régions  arctiques. 
Exploration  dans  la  Guyane  anglaise. 
Voyage  on  Abysainia. 

Explorations  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte. 
Excursion  au  Soudan  oriental  entre  les  deux 

Nils. 
Voyages  dans  les  partiel  ceotrtles  de  TAmi- 

rique  du  Sud. 

Voyages  en  Afrique. 

Voyage  en  Arabie. 

Voyage  au  paya  d'Ad;tmaoua. 

Exploration  du  pays  des  Damaras. 

Ut'cuuvertcK  d^iis  les  régions  arctiques. 

Voyagea  dans  l'Amérique  centrale. 


I 


1 
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1 

1= 

XOHâ  DES  LAUKKATS 

OBIXT  DO  VOVACa 

1866 
166fi 

1875 

1886 
1887 
I88S 
1890 

1834 
1836 

1 

185S  i 

1865 

1867 
1868 

1869 

Tlicodor  von  Meuglîn. ... 
Paul  Belloni  Du  Chaillu.. 

Colonel  Lewis  Pell; 

Abbé  Emil«  Fetitol 

Marquis  do  Conipiègne.. 
Alfred  Marcha 

Exploration  dans  l'Aft-ique  oriontnle. 
Voyago  au  pajs  des  Achauffos  (Afrique  ^quii- 

toriale  occidentale). 
Vojage  à  Riad  en  Arabie  et  d^terntîuattoDi 

astroDomiqucB. 
Explorattun   de  In    région    nord-américaine 

(Mackonzie). 
Voyage  au  Cabon  et  sur  la  rivière  OgOouë. 
Voyage  au  Gabon  et  sur  la  rivière  Ok<3ou(S, 
Lovés  dans  l'I-ssagara  (Afrique  orienulo). 
Voyago  au  Choa. 

Excursion  dans  ta  région  nord  du  Znmbèse. 
Voyage  dans  l'Indo-Cliitio  de  Hué  en  Gocbin- 

cbme. 

Iles  de  bronze 

Voyage  aux  mer»  anlarctiquos. 
Voyage  au  nord  de  l'Inde. 
Pour  ses  dossina  (io  pEilonqu<î. 

ons  honorables 

Voyages  dam  Tlnde. 

Voyages  dans  la  Nouvelle-Ziîlonde. 

Voyages  archéologiques  dans  l'Etat  do  Nica- 
ragua. 

Traversée  de  l'Australie. 

Expédition  au  Kilima-Mdjaro. 

Voyage  au  pays  de  Ségou. 

Uinéraire  do  Jérusalem  d  Anciieh    daos   1« 
Cassim  (Arabie). 

Explorations  en  Albanie. 

Capitaini.'  A.  Bloyot 

AlpIioDfie  Aiibry 

Frauçois  Coillard 

CamiUo  Paris 

Médai 

Capitaine  Biscoo 

Arthur  Conoliv 

Waïdack 

Menti 

Thompson,  Cunningham, 

,      Hoolior   

1  Strachcy 

1  T.  Brunner,  Slokes. ..... 

E.  6.  Squier ......  t  ••• . 

J.  Mae  Donall  Stuart 

Cari  Claus  von  ticr  Docken. 

!>'  L.  J.  M.  «uinlin 

Carlo  Cuarmaal 

J.  ti.  von  Hitbn. 

1 

Outre  ces  prix,  la  Société  décerne,  tous  les  ans,  quatre  prix, 
îavoir  : 

1'  Deux  prix  au  Concours  général  des  lycées  de  Paris  et  de 
^'ersailles. 
i'  Un  prix  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
3'  Un  prix  à  TÉcoie  militaire  d'infanterie  de  Sainl-MaixcnU 

1 

L 

■ 

J 

1 

^P 

MPENSES  DIVERSES               ^^ 

k^* 

If.  ~  RÈCO 

1 

riOUà   1>BS    LAURÉATS 

ODJ  ET   Di;    VOYjICK 

! 

; 

îsen 

1KB8 
1873 
i876 

1877 
1879 

1888 

ItilH) 

tm\ 

18',U 

IS70 
1872 

1877 
1889 

1886 

V   i.  Bùiininïoue 

L    i    Banliii 

»dailles  d'or 

NivRlIeniont  gt'ni^nil  de  la  Franco. 
V\nHh  rulii'fft  des  nioiilagnes  rmticnisc». 
Trailt^  des  projcctiuus  ^^o^nphtiiues. 

Adrien  Germitin 

Auguste  Nnrictie  Dey  . . . 

Capilainc  niniUaiic 

N.  Noirol 

[K-chlIVremcnt  des  listes  igcographiqiioi  dot 

11)101)08  de  Karnak. 
Nii'ctknieitt  des  cliolts  a]gi?neii.s  el  tunisiens. 
Ciinitianle-sept  ans  do  service  rumine  agent 

<lR  la  Sori(M»^ 
Cnitf^    gL^ugraplitiiun     ut    tn|iogra]iliiqiio     de 

Mad.igast-ar. 

l'arlo  (le  rAfriuiiû  ;iii  1  (''i  (KHHinn* 

R.  rv  llohiel 

Commaiidiint   tic    Lnuiiov 
de  Bi^t^v        • 

Ann*il<*c  Tardieii 

James  Jurltsun 

Méd£ 

Adolpliti  JcKninc 

trliarti  Scltieblc 

M"  de  Foliii,  !..  Péiiei'... 
Il(^l1^i  Maliiigne • 

TnKlticlion  de  Sirahnn. 
Etoii^.e    année»    rontnie    arcliitiste-bibliotlu^ 
cnire  de  la  Société. 

lillee  d'argent 

PuLliealioii8  ^'t^o(;riii|ihi(|ucs. 

He|iroduciion    cl   vulg.iri*alioM    des    Caries 

Bt''Hîra|ilii<|Ucs, 
Pnblicutiuii  ;  Les  Fond»  ite  la  mer. 
Nouvelle  (;cu^ra|»luo  de  la  Pruuco. 

lUes  de  bronze 
Allas  colonial. 

n  compteur 

Méda 
1  ClinrU's  Bavle 

U 

187:;! 

1830 
1B3t 
1807 

Ahhé  basgodin» 

Menti 

('ii|iiliunê  I)ii|Miix 

IV[|i>iubi'cs  rii'inas 

Louis  Uuâ&ictix 

Otwervulions    géitgraiiliiijut'»   el    nictèorolo- 
gii)iies  failes  sur  les  frontières  du  Titiet 
oriental. 

ons  honorables 

Dflscrii»lion  des  mornimenls  de  PidenqnL^ 
NivclloDient  baroni(*lri(|uo  des  Cévciiiios. 

Géo^rapliie  générale. 

L 
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La  Société  a  distribué,  en  outre,  en  espèce,  une  somme  de 
15,500  francs,  dont  le  dtlail  suit  : 


I8i3 

1825 

Ï8ÎS 

18*7 

1848 


SÙ^i    DES  LALin^ATS 


Bniguièrc. 


Oison  cl  BrcsdotfT 


Pacho 

Bniguière 

Perrol 

VaysBC  de  ViUioi's 
Marc  Jodut 


Marc  Jodot. 
Lepeudry  . . 


L'abbt*  Manel 

Fiibrc 

Roné  Caillid , 

LopeiiHry 

D'Uolubrca  Finiias, 


RaBncsquo . 
Marc  Jodot. 


oaiiT  DRs  rniK 


De  la  direction  des  chaînes  de 
iiiunta^nfîs  de  l'Europe  et  de 
leurs  ruiiiincations 

Romarqucs  sur  la  coiinexiun  de^ 
haulours  d  c  l'Europe 

Voyage  dans  la  Cyrt^naïquo 

Orographie  de  l'Eurupc 

Uinéraîro  de  l'aria  ,)  ...         .      . 
„  Prix  par  ac<j, 

au  Havre (  '        * 

Description  et  nivellement  de  In 
valU'c  de  la  Meuse... 

NivelleniQiiLdc  la  vallée  del'Oi.^e. 

Mémoire  sur  ta  riviùro  et  la  vul- 
K-e  de  la  Somme 

De  l'état  ancien  et  de  l'étal  actuel 
delabaieduMout-Saiut-Micbcl. 

Essai  stir  la  description  du  bas- 
sin du  Cher. 

Prix  spécial  pour  son  voyage  à 
Tombourtou 

Mt'moire  sur  la  vallée  do  l'AisMo 
et  nivellement  de  cette  rivière. 

Suppitmcnl  au  mémoire  relatif 
nu  nivellement  baromi-trique 
des  Ci^vcnnes 

Mémoire  sur  l'origine  des  nègres 
asiatiques 

Nivellement  do  la  Vesle 


600 

coo 

3.000 

1.500 

6tXl 


100 
100 

lOO 

4(10 

100 

O.OOli 

101) 

lao 

100 


m.  —  PRIX  D'ORLÉANS 

Avant  la  foiidalion  de  la  SiicitMé  fl' Arcliinntalion,  laSociLUédi 
(it''Ogra[)liip  avait  /'lô  rlinrg^tîc  de  décerner  In  l'rix  d'Oiléans  pour 
la  dwoMverlo  lu  plus  utile  à  lagriculture,  à  l'industrie  ou  à 
riïumaiiitd. 

De  1841  à  18r>4^  la  Société  n'a  distribué  que  des  médailles 


d'argent,  médailles  d'encouragement  et  une  mention  honoraoïe? 
En  18îj5,  la  Société  a  décerné  ce  prix,  dont  le  montant  était  de 
2,000  francs,  à  M.  Gh.  de  Monligny  pour  son  zèle  à  doter  la 
France  du  yak,  des  vers  à  soie  du  chénej  de  l'ignamc-palatc  e| 
de  plusieurs  autres  plantes  précieuses  de  la  Chine. 


IV.  —  PRIX  DE  L'IMPÉRATRICE  EUGÉiNIE 

Pour  la  découverte  la  plus  importante  en  géographie  ou 
tmvail  le  plus  utile  soit  à  la  diiïusion  des  sciences  géographiques, 
soit  aux  relations  commerciales  de  la  France. 

Ce  prix  de  10,000  francs  qui  devait  être  annuel,  n'a  été  vers 
qu'une  seule  fois.  Il  a  été  décerné,  en  1809,  à  M.  Ferdinand  de 
Lesscps  pour  le  percement  de  l'isthme  de  Suez. 

M.  Ferdinand  de  Lesseps,  tout  en  recevant  la  médaille  d'or 
fi*a]tpée  à  cette  occasion  par  la  Société  de  Géographie,  a  généreu 
sèment  abandonné  le  montant  de  ce  prix  en  faveur  d'un  voyage 
dans  le  centre  de  TAfrique. 


n 


V,  —  PRIX  ALEXANDRE  DE  LA  ROQUETTE' 

Co  prix  (médaille  d'or)  est  décerné  par  la  Société,  tous 
deux  ans,  depuis  Tannée  1870,  à  l'auteur  du  meilleur  travail 
sur  la  géographie  des  pays  du  Nord,  ou  au  voyageur  qui  aura 
plus  contribué  à  faire  connaître  ces  régions. 


II 

r(0«$   DBS  LAUKÉATS 

0DI8T    DBS   TRAVAUX 

1870 
1873 

1875 

N.  A.  E,  Mordcnskima... 
ta.  H.  JoliBDsen 

Francis  Hall 

Exploration  ilii  SpitzJierg  cl  tics  mers  arcliquos. 
Kxplomlion  de  ïa   mer  de    Kara  et  de   la 

Houvcllc-Zcmble, 
Exploration  polniro  du  Polarit. 

1.  Ce  prix  I  été  îo\M  par  M.  Alexandre  de  U  Roquetta  pour  perpétuer  le  louvoiilr  de  i«ji 
pire,  Detos  de  la  Roquolto^  (jul,  depui»  (832,  a'an'U  cessé  do  contribuer  au  dc«clop| 
do  la  Soclébé  de  Géographie. 
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K    a. 
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HÙHA  DES  LAVA£ATS 

OBIBT   DEft   TRAVAUX 

1877 

1879 

1881 
f883 
1885 

1887 
1889 

t891 
1893 

Gabriel  Gravier 

Commodore     Sir    G.    S. 
jfarcs 

Rechcrchofl    aur    Thisloire    dos    découvertes 

dans  lo  nord  do  l'Amérique. 
Exploration    polaire    do    VAUri    et    de   U 

Discovery. 
Explorations  dans  l'océan  Arctique. 
Expédition  à  la  Terre  du  Rot  Guillaume. 

Publications  relatives  au  Groenland. 
Expédition  duns  tes  répons  polaires. 
Explorations  dans  les  hautes  régions  septen- 
trionales do  l'Europe. 
Exploration  à  la  udto  orientale  du  Groenland. 
Traversé©  du  Croonland* 

B.  Leigh  SmitU 

Lieul.  Fr.  Scliwalka 

Recueil:  àJeddeUher  om 
Groenland 

A.  W.  Gicely 

Charles  Rabot 

CapiUino  G.  Holin 

Fridliof  N^Q(»cti 

VL  —  PRIX  AUGUSTE  LOGEROT 


Ce  prix  (médaille  d'or)  est  décerné  par  la  Société,  lous  les 
deux  ans,  depuis  Tannée  1878,  pour  un  voyage  ou  comme  se- 
cours aux  cxploralcurs  français. 


-   i! 

■S:    «: 
y.    B. 

5  => 

« 

1878 
1880 
1882 

1884 

1K8C 
1HH8 
IKW) 
189Î 

1891 

ÎOXa  DES  LAUMliTS 

OUST    DBS    TK  AVAUX 

11'  J.  U  armais  ti 

Exptûr.illon  du  Cambodge  et  du  Laos. 
explorations  aux  frontières  <lu  Tiboi. 
Explorations  scientinqucs  on  Malaisic. 
Explorations  et  découvertes   archéologiques 

dans  le  Yucalan. 
Explorations  aux  Philippines. 
Monographie  des  lloi  Canaries, 
i^xploralion  an  nord  do  l'Ogftoué. 
Explorations  ontrc  le  Tonlûa  et  le  lié  oam- 

Kong. 
Voyage  au  Tunkin  et  dans  le  llaul-Laos. 

L'abbé  A.  Dosgodins 

[)'  Joseph  Moitlano 

Désiré  Cliaroay 

Alfred  Marche 

I*'  Vcrncau *••,., 

l'uni  Crampel ^ 

Auguste  Pivio 

Prince  Henri  d'Orléans.. 

i.  Ce  prix  a  ëlé  fondé  par  M.  AuguslQ  Lo^frot  ea  mémoin)  da  soo  pèn. 


VII.  —  PRIX  ERIIARD 


Ce  prix  (médaille  d'or)  est  décerné  par  la  Société,  tous 
deux  ans,  depuis  l'année  18H1,  pour  la  consiruclion  el  la  pr( 
duclion  des  cartes.  Il  ne  peut  être  donné  qu'à  des  Français 


NoUâ    &BÂ   LAUBKATS 

OBJET    DES    TRAVAUX                    ^^H 

1ish:i 

I8RT 
IfiHH 
1891 

A.  Vuilk'niin 

K.  D.  Lanfi^loi^ 

Triivaux  farluîiraiiliijtifs. 

Cartes  du  déparlemciu  d'Oran. 

Travaux  cart'jgraphinues. 

liiavures  dos  carie»  île  la  marine. 

Ciirte  du  Sahara. 

Travaux  cartographiques. 

Curtes  en  relief  d'après  un  procédé  nuiiveau. 

Liliii.  Diiiiu»  Vorzel 

Ak'XunJre  Grenier 

rernaml  Foureaii 

\\.  r.îiTïiut  

Cnhrizy,  Blanc  cl  Pi-lil  .. 

I 


VIII.  -  PRIX  JOMARU  ' 

Ce  prix,  qui  se  compose  d'un  exemplaire  des  Monuments 
ïa  Géotjraphier  par  E.  F.  Joniard,  est  iltTcrné  par  la  Société, 
depuis  Tannée  188;^,  pour  N's  (ravaux,  U's  plus  rcinarfiuablç^j 
sur  riiisioirc  de  la  géogrufiliie.  ^H 


rtvna  pk9  laurSais 


1882 

mô 

1887 
1888 


Paul  (;airnrel. . 
Kmcfil  Leroux. 


Cbarles  Jorct. 
Jules  Cudine.. 


UBJLT     DE?      rUAVAlX 


Travaux  de  géographie  historique. 
PubliE-nlions  diverses  rolativcn  à  la  géogra 

phic  (lu  moyen  ftge. 
Biographie  >.\\i  voyageur  français  Taveriuer, 
Travaux  sur  la  géogrnphîc  historique. 


t.  Ce  prixn  il6  toaié  par  MM.  Georges,  KcnK  et  Eapène  Rrhard  en  mémulru  do  leur 
*à.  Ce  prii  a  éU  fondé  par  M»"   RomIII  en   mémoire   de  ton  pèro    B.  F.  lomard,  de  l'M 
itUut,    un  de»  fondaicun  do  la  Société. 
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I 

I 


2 

NOIâ    DBS    LAUREATS 

OOJBT    DES    TRAVAUX 

18HJ 
18'J3 

Pierre  M-ifiEry.    .....,, 

Mémoires  et  documcnU  pour  forv ira  rhi»li>ire 
des  orif^ines  Trançaistîs  des  pays  d'OiMri.'- 
Mer,  dceouvcrLcs  et  établissement  «les 
FrAnçais  dans  l'ouest  et  dans  Le  »ud  do 
L'Amérique  seplciitrionalc. 

Ouvrage  sur  la  manne  normande  aux  wv  ci 
XVII'  siècles. 

Les  Géographes  allemands  de  la  Henaissance. 

Pour  fiOD  ouvrage  sur  la  iréograpLiiedo  Slrabùn. 

Étude  sur  ]1le  Formyse. 

Ch.  el  P.  Bréard 

Lucien  Gallois 

M.'ift*el  Dubois, 

Caniiîle  lmïjanll-!liiar(. . . 

IX,  —  IMilX  JKAN-BAiniSTt;  MOIîOT 

Ce  prix  sera  di^ceriit^  |iar  la  SociiHé  poiii'  un  voyajjie  Tranijais 
aux  pôles  nord  ou  sud,  ou  pour  !a  drcouverlc  d'une  île, 
d'uno  conlrée  ou  partie  de  continent  non  exploivcs^  ol^  i\  diMhul, 
pour  la  reconnaissance  eL  la  fixation  d'un  banc  de  sable,  d'un 
rocif,  d'un  bas-fond, 

i  X.  —  PRIX  PiKIUîK-FKLlX  roniMKR 

Ce  prix  de  1,300  francs,  accompaj^iu'  d'un*^  ini'ilailles[ircialn 
pravéc  par  M.  Rnly,  de  rinstrlnl,  i-sl  décerné  par  la  Snciélc, 
Ions  les  ans,  depuis  rannre  iSUri,  pour  le  meilleur  ouvi'af'C  de 
jféograpln'e  paiu  dans  TaninV,  carie  ou  livre.  Ce  prix,  qui  est 
vole  par  la  Commission  renlnde  tout  entière  el  non  pas  par 
la  Commission  dilc  des  prix,  ne  peul  (}Lre  attribué  tiu'à  un 
Français  ou  li!s  de  Franiais. 


NOUS  0E5  LAIRÉ\T5 

OOJBT    DBS    rnAVAUX 

181^:! 

Mission  I*a*ie 

CulUaiinic  Copiis 

Vital  Cuinel 

Carte  de  Clndo-Chino. 

l'.Mir  son  ouvrage  :  A  travers  le  roijûume  de 

Tnmcrlan. 
Pour  son  ouvrape:  ta  Turquie  (TMie. 

XI.  -  PRIX  CONRAD  MALTE-BRUN 


Ce  prix  (médaille  d*or)  est  décerné  par  la  Société  depi 
l'anruîc  1803.  La  Commission  centrale  de  la  Société  de  Géogi 
phie  devra  spécifier,  chaque  année,  l'objet  de  ce  prix,  à  sa  v( 
lonlé,  pour  le  plus  grand  honneur  de  la  science  géograpliique. 


NOUS   DES   t.AL<IlÉATS 

OejlT     DBS     TRAVAUX 

1892 
1893 
189i 

Alfied  Fourneau ....,.., 

CIiarieB  Lenihéric 

André  Dclebecque  , 

Missions  au  nord  de  rOgûoué  et  »ur  lo  cours 

de  la  Sanga. 
Pour  son  ouvrage  ;  Lt  Rhône,  hi$loire  d'un 

/ïeu-re. 

Travaux  sur  les  lacs  français. 

XII.  —  PRIX  ALPHONSE  DE  MONTHEROT 


Ce  prix  (médaille  d'argent)  esL  décerné  par  la  Société  depu 
'année  1890. 


i^^ 


M  tf 


1890 

im 

189Î 
1893 
18U4 


H0M8  DES  UUniATS 


Alfred  Harlfll 

Luciea  FounicrL'au. . 

Charles  H.  PobL-guin. 

Albert  Fauvcl , 

D'A.  H.igûn 


0BJ8T    DI9  TRAVAUX 


Explorations  des  Cévenacs  et  de  la  région  des 

CauBScs. 
Études  sur  les  moDuments  khmcrs  du  Com- 

bod^  Bînmois. 
Lovés  exécutés  dans  le  Congo  français. 
Études  Eur  la  Chine. 
Étudet  Bcientiliques  sur    tes  Nouvellcs-Hà- 

brides. 


i.  Ce  prix  t  6té  loniiô  par  U.  Vktor-Adolpbo  Mallo-Bnin  ea  mémoin  de  son  p^«  le 
célèbre  géographe,  fuij  Jei  fonJalours  do  1a  Sucit^U. 

t.  Ce   prix   t    àié  coQitlluo  jMir  U   Société  de  GAo^aphio  en   oi^oiolre  du  Iftffs  bit 
Alpbooce  d«  UoDlherol- 
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XIII.  —  PRIX  CHARLES  GRAD  ' 

Ce  prix  (médaille  d'argent)  est  décerné  par  la  Société  depuis 
Tannée  i89â. 


\ 


il 

a 

NOMS  DBS  LAUmÉATB 

OBJtT    DBS    TDAVADX 

Pour  son  ouvrago  :  De  l'Equateur  à  la  Médi- 
{erronée^  le  S'il,  U  Soudan,  VÉfjyple. 

Études  sur  les  l'yrénées. 

Ouvrapra  sur  les  Colonies  françaises  el  sur 
La  France  en  Algérie. 

1892 

1893 
t89i 

A.  Cbiilu. 

Comlo  d'Arlot  deSt-Saud, 
Louis  VigQon.. .,., 

XIV.  —  PRIX  LÉON  DEWEZ 

Ce  prix  (médaille  d'or)  esldécerné  par  laSociété,  tous  les  ans, 
depuis  Tannée  1891,  pour  un  voyage  exécute  par  un  Français. 


HOVS  DIS   LAUniATS 

OBJET    DIS    THAVADX 

1891 

mot 

1893 
1801 

Henri  Dauvergno 

Jacques  do  Morgan. 

JeanDybowstu 

Edouard  Foa ,  * . , 

Voyages  aux  Himalaya,  au  Karakoroum  et  au 

Pamir. 
Mission  en  Perso  et  dans  le  Kurdistan. 
Voyage  d(^  Loango  au  Chari. 
Exploration  du  Cap  au  lac  Nyassa. 

XV 


PRIX  IIERBET-FOURNET 


Ce  prix  de  6,000  francs  accompagaé  d'une  médaille  d'or  est 
décerné  par  la  Société,  tous  les  deux  ans,  depuis  Tannée  189i, 
à  Texplorateur  français  ayant  fait  le  voyage  le  plus  important  et 

t.  C%  prix  s  6lA  constitua  par  la  SodôtA  de  G^ofrsphla  eo  rccoanali tance  du  lep  bit  pir 
Ch.  Grad. 

4.  C«  pHv  •  éié  fondé  par  U"^  lUrbol  on  mémoire  do  son  aari,  M.  Herbel,  sneioa  dlr«ct«uf 
d«i  CoasulaU  et  ASairei  eonuDorcUlaa  au  IbiUUra  dsa  ACbJfw  élnnc^res.  «iee-pf4«ld«i>l 
de  ■•  Suciité  ea  «806-1807. 
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II!  iïliis  ulile  pour  les  progrès  de  la  science  géographique;  à  d< 
laul,  :i  Texplorateiir  franrais  ayant  fait  le  voyage  le  plus  ulile  au 
développement  île  l'influence  cl  des  relalionsfrantjaises  interna- 
lionnK's  ou  à  rcxlcnsion  du  Icrriloire  colonial;  à  défaut  encore., 
au  voj'age  le  pins  ulile  au  ili'veloppeuient  dos  relations  com- 
merciales françaises;  ou,  enfin,  k  Tauteur  du  meilleur  cl  du  plus 
itoportanLouvrajife  sur  la  science  p:r:ograplïi(jue  public  en  France 
dans  le  courant  des  deux  annres  précédenli-s. 


fi 

NOM     DV    LAOTIBAT 

OBJET  r»BS  thavmic 

Mlll 

P.  Savorgnan  de  Braxza. . 

Rxpluralions  si'ienliflqiics  cl  iltWelopi^emcni 
de  riallucnce  Trançiise  dans  l'Afrique  tiqua- 
lorialf*  occMcfiLale. 

XVI.  —  IMIIX  i]AUBIK  DU  BOCAGE  » 

Ce  prix  (rncdaillc  d'or)  sera  décerne  par  la  Sociêlé,  tous  U 
trois  ans,  i\  partir  de  1805,  au  meilleur  ouvrajre  de  géogra] 
français,  ou  écrit  en  français,  qui  aura  paru  dans  le  courant 
trois  années  précédentes. 

XVll.  —  PRIX  LOUISh]  BÛURRONNAUD 

Ce  prix  (mf/daille  d'or)  est  décerné  par  la  Société,  tous  les 
depuis  Tannée  \SU'il,  à  un  explorateur  de  nationalité  française! 


1= 

.Hune    DKfl   LAI  IléAld 

OBJET    DS9    TRAVAUX                          ■ 

1893 

mi 

llonri  Coudreau 

Li^on  Teisserenc  de  Bort. 
Marcel  Nonnicr 

1)11   .innées   dr   iiirssiiins  dans  le    siul  de  lu 

Guyane  et  iiux  TLimuc-Huiuac. 
VovagCB  scieritit]t|iic'&  au  Sahara. 
E*()ur  l'ensoiiible  de  svi  explorations  el  pour 

sun  voyat^fl  à  la  Côio  d'ivuire. 

i.  Ce  prix  a  Mé  foDdû  par  M'^'La  Uurqiiifte  du  Préauli  ou  raôuiuirt)  <1m  «ou  (ùru  V.  A-  H^rliiit 
du  EkïUf  e. 
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XYin.  —  PRIX  HENRI  DLIVEYRŒR' 

Ce  prix  (niiHlinlIe  il'or)  ost  iJ/'ieriiL'  par  lu  Société,  tous  les 
ans,  depuis  l'année  )89i,  pour  un  voyage  un  un  ouvi'age  d'un 
caractère  scientifique  ayant  pour  objet  le  Sahara  ou  le  Soudan 
fi'ancais.  Il  >eva.  exclusivement  altriltué  à  des  ['Vanrais. 


1.^ 

SOU     m     UURKAT 

0  D  J  K  T    D  E  .S    T  ri  A  \  A  L  X 

iN'.ll 

HtMin  Sehirnior ,... 

Pour  son  niivr!i^»e  :   i'*  Sahiirit. 

XÏX.  —  PRIX  DUGROS^AUDERT 

Ccprixde  1,-400  à  i,ôOO  francs,  acconipngn/^  d'une  médaille 
d*or,  sera  décerné  par  la  Sociétéj  luns  les  ans,  à  ()artir  de  IHOô, 
an  voyagenr  français  dont  les  di'L'onverles.  les  *!\ploralions  ou 
les  travaux  auront  déLerminû  le  plus  grand  progrès  au  point  de 
vue  de  la  science  cl  de  nos  intérêts  nationaux. 

XX.  —  ['RIX  ANTOINE  D'AIIRADIE,  de  rinstitul. 

M-  Antoine  d'Abbadie  s'engage  à  donner  une  médaille  de 
500  francs  au  voyageur  qui  observera  vers  le  milieu  du  jour 
deux  iiypsomètres,  un  en  grades,  l'auîre  divisé  en  uiélrt^s  d'aï- 
tiUide,  près  du  conlluent  du  Ocjab  et  de  TOino  ou  l'nia. 
.M.  d'Abbadic  y  joindra  :iOO  francs  si  le  point  de  ce  confluent, 
observé  en  lalilude,  est  joint  par  une  suite  liée  de  triangles  au 
.Mont  Ror  l't  :i  Jiren. 

^1.  d  Alibadio  donnera  en  uulrc  500  francs  à  celui  qui  déter- 
minera le  lieu  on  finit  la  rivière  Unui,  lant  en  latitude  qu'en 
longitude,  et  300  francs  de  plus  [lour  uni*  (oileclion  de 
200  mots  au  moins,  dans  les  divers  idiomes  pariés  de  Test 

I jusqu'au  iSil,  le  lon^du  rivage  nord  du  lac  Kerewé,  dit  Victoria 
Nyanza  par  les  Anglais. 
1.  C«  prix  a  «tè  touAé  par  M.  Charioi  Hauaoir  aa  n^notn  il«  Hetirl  huitjtUr. 


—  16  — 


DONS  ET  LEGS 

1881.  —  M.  Alexandre  TÎENOUARD. 

1881.  —  M.  Jean-Baptiste-Athanase  Desrosiers. 

1888.  —  M,  L(5on  PomiER*. 

188i.  —  M.  Edmond  Raquet. 

1885.  —  M.  Louis-GusUive-AlpIionse  PicHARD. 

188fi.  —  M.  Arlhur-Jean-Pliilibert  Grasset. 

1888.  —  M.  Alphonse  dk  Montkerot. 

1890.  —  M.  Marie-Antoine-Chailes  Grad. 

18î*3.  —  M.  le  docteur  Alfred  Bkmersay, 

1893.  —  M.  le  marquis  Gustave-Edmond-Joseph-nomuald 
De  Turenne  d'Aynac. 


1.  Le  ler«  Ao  M.  Poirier  est  d'environ  300,000  Triincs.  Il  a  élà  fait  h  U  SùciéU  «n  IW3,' 
pour  cotulUuwr  iuid  rente  viagère  en  faveur  doi  voyageurs  frmiç^tîs  ijui  fc  font  *i|;nnlcii  par  Ut 
vi>,viigei  les  pluB  hUïbs  au  poinl  de  tus  de  la  sclcoet  et  ilil  rooiiiicrco.  Celle  renie  a  déjà  éld 
ntlrilnii-c  à  Ull.  tiénWii  Chamiiy  ri  Alfred  Harclio. 


15808.  —  Ul).-lra[).  ruuiiiÉ'i.  â,  nie  Vi^nn.  Paria. 
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(Publié  p«nddnt  les  viMncoi). 


C«rr«flpoii4«afp, 


NOTIFtCATlONS»  RENSEICNEHENTS  ET  AVIS  DIVERS.  —  Lfi  Ministère 

de  rinslruclion  publique  adresse  à  la  Société  la  communication 
suivante  : 

*  Un  lélégramine  de  M.  Gérard,  ministre  de  France  en  Chine, 
informe  le  Ministre  des  AfTnircs  étrangères  que  M.  Dulreuil  de 
Rtiins  a  été  tué,  le  5  juin  dernier,  par  des  Tliihéiains,  el  que  son 
corps  a  éié  jeté  h  h  rivière,  à  deux  lieues  de  Si-Miii  (Kan-Sou). 
(Test  dans  celle  dernière  ville  que  se  Irouve  M.  Gronard,  sou 
compagnon.  Noire  ministre  a  demandé  aux  autorités  la  recherche 
du  eorpïi  ei  la  remise  des  papiers  et  des  notes  qui  ont  appartenu 
nu  défunt.  > 

~  I.a  Sociétâ  de  géographie  de  Marseille  fait  part  de  In  mort 
de  Sût!  regretté  secrôlaire  général,  M.  Paul  Armand  (1),  décédé 
le  "iiy  juilk'L,  el  qui  avait  rendu  de  grands  services  A  celle  Société 
pendant  une  gestion  de  quatorze  ans. 

Elle  annoDce  ensuite  que  son  Bureau  vient  de  conller  les  fouc- 

Mi  Ort  iroiivrn  plu»  loin,  (lAgé  831.  tint  lollrt  târoféc  i  U  SoeJéirf  pir  M.  Paal 
AluiABd.  In  1l)i»il|«l. 
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lions  de  M.  Armand  â  M.  Jacques  Léolard,  jusqu*à  présent  secré- 
laire  adjoiiil.  Ce  deruier,  rédacteur  au  Sémaphore  de  Marseille  el 
directeur  du  journal  ta  Marine,  noiiCw  cg-alemcat  sa  nomination. 

—  I/Acad(^mie  Hoyale  des  Snt^tircs  de  Turin  annonce  la  mort 
de  son  prêsidenl,  M.  lo  professeur  Mii;hele  Lossona,  t^ointuaudeur, 
sénateur  du  royaume  iialiL'ti,  dénVilé  on  juillet  d{;rnt<^r. 

—  Kemerciftiu  do  leur  admisâjon  .  MM.  Kisler  el  lïuel. 

—  Le  vice-recteur  de  rAradémie  de  Paris  renacrcie  la  Société 
pour  avoir,  coLle  année  <:oiiiui(3  les  précédentes,  aceordé  plusieur«; 
prix  à  divers  lauréats  du  concours  t,'énéral  des  lycées  et  collèges 
de  l'aris,  Vanves,  Sceaux  el  Versadïes  {i  aoùl).  l.es  prix  accordés 
pour  cette  année  ont  été  décerués  :  1"  à  l'élève  Rabcl  (André),  du 
lycée  Condorcetf  qui  a  obtenu  le  premier  prix  de  géographie  en 
rhétorique;  2"  à  relève  Padovani  (T*aul^,  dn  lycée  HulToii,  qui  a 
obtenu  le  premier  prix  d'hisloire  et  gî'Ogfajihii.^  en  seconde  moderne. 

—  Le  prince  Hoîand  lîoniipurtiï  so  nul  à  Iti  disposition  de  la 
Société»  sut'  sa  deniaïule,  pour  la  représeuler  auprès  du  Gouver- 
nement de  la  Bosnie  et  de  rHerzéË:ovine,  à  Toccasion  des  fêles  qui 
se  préparent  dans  ctHIe  contrée^  et  auxquelles  la  Société  a  été 
conviôo  à  se  faire  représenter  {C  U.,  p.  tSt). 

—  M.  Alph.  Milite-Edwards,  de  I'ImsUIuU  diiecteur  du  Muséum, 
présidiMiL  du  Couiilé  |)Dur  Téreclion  d'un  [fioiiunient  uu  savant  ol 
regretté  M.  de  Ouatrefuges  do  Bréun^  arinouco  que  riaauguraliou 
de  ce  monunitiuL  aura  lieu  à  ValJerau^aie  (liard),  le  dimanche 
â6  août. 

—  h\i  Société  liDjale  géograpbiiiue  d(,^  Londres,  la  Sociélé  de 
géographie  de  Miincliester,  la  Suiiélé  géugraplitqtic  de  Lisbonne 
expriment  leurs  iienliiuents  de  condolêaiiee  à  ro{.caï>iun  de  la  mort, 
dans  des  circonstances  Ltitgiques,  de  RI.  Carnot,  président  de  la 
Ilépublique. 

—  La  Sociélé  nouvelle  ijui  a  pour  titre  ;  The  palfeograpkical 
Society  of  AaMraluiyia,  fait  iuitt  do  sa  romialion.  Klleapourlml 
d'encourager  l'étude  de  la  paléographie  dans  ses  diverses  branches 
el  à  travers  (es  dillércnlt's  régions  du  glubc.  Elle  se  distingue 
des  Sociétés  d'ellinotogiu  et  d'arcliôolo^ie  eu  ce  que  su  sphère 
d'action  sera  plus  élendue,  car  tdie  cmbrassora  tous  les  pays  et 
lous  les  systèmes  de  langage  écrit.  Kllc  recueillera,  enregistrera  el 
éclaircira  des  exemples  de  lous  les  systèmes  de  caiaclcres  écrits  des 
ancietis  temps,  sous  furiiie  de  piclogrmnnies,  de  symholismes  ou  de 
pliouograuuues,  ainsi  qui:  des  représonlations  de  lous  les  luoyens 
muémouiques  en  usage  chez  les  peuples  sauvages  el  barbares. 


COHHESPONDANCE.  331 

Dons  (livres,  enocnuRBs,  cahtës  bt  autres  objets).  —  M.  le 
commantiant  da  PIcssis  Jo  LamoUe.  habitanl  le  ch&teau  <ie  Itoiiilly 
(Indre),  iiirornie  la  Soctêlé  que  le  géoéru)  de  Uenuforl,  son  oncle, 
lui  avnil,  peu  de  jours  a\aiil  sa  niorlf  fait  la  recommandation  ver- 
bale de  reniellre  de  sa  pari  à  la  Sociélé,  dont  il  était  membre» 
un  exem[ilaire  de  TAtlas  d'Aliraliam  Ortélius,  daté  de  l^US. 

c  Cet  Allas  se  trouvait  dans  sa  liibliotlièque,  et  il  se  proiiosait 
de  me  le  montrer,  attachant  une  grande  valeur  à  ee  document, 
Uah  la  uiorl  vint  Je  surprendre  avant  qu'il  eût  pu  me  la  remettre. 
Depuis  qualre  ans,  jo  le  clierrhais,  anxieux  de  r-inplir  1rs  inten- 
tions de  mon  oncle,  qu;»nd  liicr,  enfin,  j'ai  pu  le  retrouver.  Je  m'em- 
presse de  vous  l'expédier...  i 

—  M.  Korest  aîné  met  à  la  disposition  de  la  Société  di^uv  cents 
exemplaires  de  son  travail  de  propa^çande,  qui  intéresse  la  France 
cofoniale  :  l'Autrucke,  xon  nUtite,  son  élevage.  I. 'intention  de 
Tauteur  est  que  le  produit  de  la  vente  de  ces  exemplaires  soit 
versé  au  Fonds  des  votfftges. 

—  M.  K.-A,  (juernier-,  commis  principal  du  Commissariat  de  la 
Narine,  à  Hoyan  (Charente-Inférieure),  adresse  une  série  de  chants 
manuscrits,  qu'il  a  composés  «t  dont  il  fail  hommage  à  laSueiété. 
<  Ces  chants,  dit-il,  sont  destinés  à  remplacer,  dans  une  large 
mesure,  des  leçons  de  uiémoire  »  pour  apprendre  la  géographie 
du  département. 

PAnriE  VL\i$  SPHCIALBHENT  GÈOCRAPHfQUE  DE  tjk  COnRKéPONOANClt. 
—  [Cartosmpbip).  —  M.  l'aul  Armand,  secrétaire  générât  de  la 
Société  de  géographie  de  Marseille,  écrit,  le  ItJjudIel,  que  cette 
Société  s'est  empressée  de  répondre  au  désir  rorntulc  par  la  So- 
ciété de  Géographie  (de  Paris)  dans  sa  circulaire  du  5  avril  dernier  : 

t  En  conséquence,  elle  a  nommé  une  commi-ision  pour  étudier 
le  projet  présenté  en  I8!^l,  au  Congri's  géographique  de  Uerue» 
par  M.  A.  Penek,  professeur  à  l'univei^ité  de  Vienne,  pour  In 
«onstruclion  d'une  carte  dti  globe  à  l'échelle  de  1/1UtKI000*.  Cette 
commission  a  choisi  M,  Louis  Falry^  docteur  es  siMences,  astronome 
adjoint  à  l'oh&ervutoiru  de  .Marseillr,  pour  faire  sou  rapport,  et 
c'est  ce  rapport  dout  notre  Société  a  adopté  les  couclusious,  à 
l'unanimité,  que  j'ai  l'honneur  de  voua  envoyer.  > 

lAMe).  —  Le  chemin  da  fer  de  Juffa  à  Jérusalem*  —  M.  Théo- 
dore Viltard,  membre  du  la  Soctélé,  envoie  une  noie  relative  â  celle 
voie  ferrée^  uote  accompagnée  d'uii  proUI  eu  long  ; 
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t  Lo  chemin  de  fer  de  Jaffa  â  Jénisaleii)  a  élé  concédé  par  un 
Grman,  dalé  liu  â!8  oclolire  188M.  L-amportant,  à  litre  (lénitilif,  la 
conce$!>ioii  de  la  ligne  du  Jad'a  à  Jérusalem  el.  à  titre  facultatif, 
celle  d'enthranchenients  sur  Nablouz  dans  la  direction  de  Damas  et 
sur  Giiza  liaus  la  direction  de  Port-Saïd. 

a  Ce  chemin  de  fer^  concéilé  pour  soixante  el  onze  aos,  a  uoe 
longueur  de  HO^^^SOl);  il  est  à  voie  de  1  mètre. 

c  La  Société  qui  s'est  rormée  pour  son  exécution  a  été  constituée 
à  Paris  eu  décembre  1889, 

f  Les  travaux  ont  été  commencés  en  août  1890,  etl'ourerlure  à 
l'exploitation  a  eu  lieu  le  "^ii  septembre  1892. 

«i  Le  tracé  a  rencontré  des  dilticultés  exceptionnelles  tant  dans  la 
plaine  qui  avoisine  Jaffa,  par  le  peu  d'élévation  dos  terrains  au- 
dessus  du  niveDU  d^'S  eaux  de'  plnirs  toi'rentielles  de  l'hiver,  que 
dans  la  partie  nionlugneuse  qui  iivuisine  Jérusalem.  C'est  à  travers 
des  gorges  rocheuses  fort  étroites  et  très  tourmentées  que  la  voie 
a  du  s'élever  depuis  lu  niveau  de  lu  mer  jusqu'iî  la  hauteur  de 
Jérusalem^  qui  est  à  la  cote  de  7aO  mètres» 

fl  La  région  traversée  u'olTre  pas  une  grande  densité  dr  population 
dans  ses  campagnes,  fertiles  d'ailleurs,  mais  où  la  culture,  assez 
négligée  précédemment,  est  reprise  aujourd'hui  par  des  colonies 
israéhtesi  allemandes,  russes,  etc. 

f  Par  contre,  lapoj>u1ut(ou  des  villes,  en  ces  dernières  nnnées, 
s'esl  accrue  tians  utiu  propuition  considérable  î  elle  a,  pour  ainsi 
dire,  doublé  à  J<Ur^,  où  elle  dépasse  aujourd'hui  iJOOUO  Ames,  et  à 
Jérusalem,  o£i  elle  dépasse  OUOOO  Uabilanls. 

«  Le  iralîc  entre  ces  deux  villes,  qui  a  subi  un  accroissement 
correspondant,  est  des  plus  imporlauls,  notamment  pour  les 
voyageurs,  dont  le  nombre  dépasse  40  000  par  an,  en  y  compre- 
nant les  pèlerins,  tous  les  jours  plus  nombreux,  qui  de  la  France, 
de  l'AHemngne,  etc.,  cl  en  jiarticuJier'  de  la  lîussie,  visitent  chaque 
année  les  lieux  saints.  Le  mouvement  local  est  aussi  fort  impor- 
tant. Le  tralîc  des  marchandises  est  destiné  a  s'accroître  1res  sensi- 
blement et  devra  rapidement  dépasser  â5fK)0  tonnes  par  an. 

•  Le  nwuvement  du  port  de  JatTa  par  mer  se  chiffre  pur  un  ton- 
nage de  navires  louchant  JalTa,  pour  riiitroduciton  et  l'expéditiou 
des  marchaniJises,  à  près  de  500000  tonneaux  de  jauge  par  année. 

€  Dans  les  premiers  temps  de  son  fonctionnemenl,  le  chemin  du 
fer  a  renconiré  des  concurrents  redoutables  dans  les  chameliers 
el  les  voituriers  par  route,  qui  ont  fait  des  cObrta  désespérés  pour 
essayer  de  lutter,  mais  vainement. 
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c  Ici  comme  nilleurs,  les  facilités  des  iransports  ont  amené  de 
vériiahles  transforintiLions  dans  los  habîLiidcs  et  les  besoins  du 
pays.  C'est  ainsi  que  la  papiilatiuii  active  de  Jârusalom,  où,  depuis 
ces  Jernitres  années,  une  véritable  ville  nouvelle  se  construit  et 
s'établit  sous  les  murs  de  raiicifiuie,  a  pu  s'iniiiLT  aux  bienfaits  du 
charbon  île  terre  duris  uu  puyii  uù  les  buis  étaient  pour  ainsi  dire 
épuisés;  en  niâme  temps,  la  ville  de  JalTa,  appelée  ii  prendre  un 
développement  analoguei  a  pu  s'approvisionner  dans  ta  montagne 
de  uiatériauii  de  cûustruclion  quL%  tout  réceniineiit  encore,  elle 
était  couirainte  de  faire  venir  de  points  fori  éloignés  de  la  cale 
ie  Syrie. 

<  D'autre  part,  les  relations  dont  le  chemin  de  fer  inaug-urait  la 
possibilité  entre  les  régions  traversées  par  la  ligne  et  l'intérieur 
des  pays  voisins  oui  suscité  un  accroissement  iniporlant  des 
exploitations  agricoles  et  autres  qui  gravitent  dans  et  autour  de  la 
Palestine. 

I  Nais  l'absence,  âJalTa,  du  tout  port  ou  de  moyens  certains  de 
débarquement  ou  d'embarquement  sera  Tune  des  difficultés  qui 
empêcheront  un  accroissement  considérable.  CcpenJiuU  les  rap- 
ports entre  l.t  iirre  et  In  mer  ne  sont  paralysés  que  douze  ou  quinze 
Jours  par  un.  I^aillcurst  une  voie  miiritime  nsl  projetée  comme 
annexe  du  chemin  de  fer  et  ne  peut  manquer  de  se  créer  très 
prochainement. 

c  l.'nsage  du  chemia  de  fer  s*est  vulgarisé  et  se  vulgarise,  en 
sorte  (;ue  le  développement  de  sou  exploitation  peut  âtre  regardé 
comme  assuré. 

«  Nul  doute  que  l'exploitation  des  sols  de  potasse,  si  abondants 
dans  la  Mer  Morte,  ne  soit  appelée  à  augmenter  le  tratic  dans  une 
proportion  considérable,  aussitôt  que  la  route  de  Jérusalem  nu  lac 
Aspbaliite  sera  mise  en  service.  Klle  est  actuellement  à  peu  prés 
achevée.  Le  chemin  de  fer  a  été  exécuté  par  des  ingénieurs  fran- 
çais, et  le  matériel,  en  majeure  partie,  fourni  par  l'industrie  fran- 
çaise, de  même  que  la  propriété  du  chemin  de  fer  est  et  reste  entre 
des  mains  françaises.  > 


Le  commerce  de  Jérusalem.  —  Sur  le  commerce  même  d'uue 
des  deux  villes  dont  il  vient  d'être  question,  M.  Daniel  Betlet  douoe 
les  renseignements  suivants  ; 

<  Si  uous  nous  reportons  à  un  rét-ent  rapport  consulaire  anglais, 
nous  voyons  que  Jérusalem  se  modiiie  consianmieut  (comme  nous 
avions  eu  déjà  l'occasion  de  le  signaler)  et  tend  à  se  transformer 
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en  uue  ville  commerçante  se  ra])prochant  beaucoup  ilu  typé  euro- 
péen. 

c  Ues  constructions  de  toute  espèce  continuent  de  s'édifier  aux 
alentours  du  centre  de  la  ville  sainte  qui  dépasse  de  plus  en  plus 
ses  anciennes  limites  primitives.  Du  côlé  de  Touest  les  maisons 
c  poussent»  si  rapidement,  dans  ces  dernières  années,  qu'on  a 
vu  se  former  un  grand  faubourg  là  où  auparavant  il  n'existait  que 
des  champs  on  des  vif^nes;  les  particuliers  ou  des  sociétés  et  des 
missions  se  dîsputGiii  ii  bon  prix  les  moindres  piods  de  terre,  et 
ce  nouveau  quartier  a  reçu  le  nom  de  «  Moderne  Jénisatem  ». 
En  1803,  on  a  mené  k  bien  le  premier  jardin  public  en  dehors  de 
la  porte  de  JafTa.  Te  commerce  d'ailleurs  se  développe,  lui  aussi, 
très  vile,  surioul  le  trafic  des  oranges  de  Jiifîi^  des  ouvrages  en 
bois  d'olivier  cl  enfin  dft  riiuiU;  d'olive;  le  seul  eommerce  de  la 
coloquinte  a  décliné  par  suite  de  ladtmedont  on  Ta  frappé,  et  qui 
a  porté  ^tind  préjudice  aux  Arabes  recollant  ce  produit  A  l'étal 
sauvage  du  cÔlé  de  Gaza. 

c  Un  détail  montre  combien  les  entreprises  commerciales  se  mul- 
tiplienl  :  on  vient  d'entreprendre  de  récolter  le  bitume  qui  flotte  à 
In  surface  de  la  Mer  Morte.  La  Société  qui  tonte  cet  essai  a  lait 
venir  par  chemin  de  fer  de  Jaffa  à  Jérusalem  des  bateaux  ii  voiles 
qu'elle  a  ensuite  expédiés  sur  charrettes  jusqu'au  Jourdain;  là  on 
les  a  mis  à  floi,  e1  ils  sont  descendus  par  leurs  propres  moyens 
jusqu'à  la  M.T  Morte,  où  il'?  ont  commencé  Texploilation. 

t  Le  Consul  d'Angleterre  eslime  qu'il  y  aurait  des  affaires  à  tenter 
avec  les  districts  de  l'intérieur  ;  mais  pour  cein  il  faudrait  un  bateau 
à  vapcnret  des  rlialands  pour  transporter  à  trnvors  la  Mer  Morte 
les  produits  du  Moab,  contrée  riche  en  céréales,  en  fruits  et  en 
bétail.  Pour  l'instant  ces  pcodiiits  sont  forcés  de  prendre  la  roule 
des  caravanes,  Poil  par  Je  nord,  hoil  par  le  sud  de  la  Mer  Morte, 
ce  qui  demande  <juatre  à  cinq  jours.  Au  reste  le  pays  est,  paraît-il, 
très  tranquille;  les  Turcs  ont  iniitallé  nrrc  garnison  à  K<'rak,  la 
principale  ville  du  Moah,  ei  ils  y  Oiit  éluJiîi  leur  autorité.   » 


Voyaf/e  d'exploration  miner aîogique  nu  Laot.  —  M.  A,  Kuel, 
administrateur  délégué  de  la  Société  d'Études  du  I^os,  écrit  de 
Siung-Strenf^,  7  juin,  qu*avec  les  membres  de  la  mission,  com- 
posée de  MM.  Pelletier,  Ooussot,  ingénieur,  de  Hhabannes,  ancien 
ofliciitr  de  nntrinc;  MM.  Voiitd  et  Lefévre,  membres  adjoints,  il  est 
monté  par  eau  à  Bukhiun. 
'  «  i'aurai  pour  la  Société, dit-il,  une  foule  de  renseignements  sur 


COHRE&PONDANCE.  335 

ce  pays  non  encore  parcouru  par  tes  Européens,  avec  des  croquis, 
des  phoiographies,  un  rapport  de  IMngénieur,  des  notes  sur  les 
tribus  sauvages  au  milieu  desquelles  nous  vivons,  des  rensct- 
giit'nicnls  commerciaux,  etc. 

c  Je  viens  de  faire  k  U'avers  ta  for^l  la  roule  par  terre  de 
bokhani  à  Stung-Streng  et  repars  dans  deux  jours.  M.  Pelletier  est 
du  o<^té  d'Altopeu.  M.  I^efàvre  a  lait  une  pointe  intéressante  de 
quelques  jours  sur  la  rive  droite  du  Mi'ïkoiig,  en  terrain  siamois^ 
et  a  rnpporlé  quelques  échantillons  de  quartz  aurifère  inlêressauls. 

<  Nous  eomplons,  en  cas  do  succès  compte»,  reiilrer,  l'ingénieur 
et  moi,  laissant  les  autres  membres  ù  Bolihâm  où  nous  avons  tout 
notre  matériel.  Partis  le  10  décembre  18D3,  nous  serions  de  retour 
en  octobre  1 189-1]  au  plus  l.inl.  Le  but  dota  mission  esi  la  recherche 
des  richesses  iiiiuières  de  ccttt^  partie  de  notre  nouvelle  conquête.  > 

|%rri«iacj.  —  LeUrc  de  M.  Gaston  Dounet  [Mb.],  chargé  démis- 
sion par  le  MinisuVedcs  Colouies  :  " 

<  Sainl-Louis  (Sénégal»,  S  juillet.  —  Je  m'empresse  dti  vous  faire 
parvenir  de  mes  nouveUes.  rivant  mou  relour  en  France,  relour 
maintenant  prochain,  car  je  l'omplo  m'embarquer  à  bord  d'un 
courrier  à  desiination  de  Murseillo. 

<  Je  suis  à  Saint-liOuis,  depuis  hier,  après  un  voyage  de  plus  de 
trois  mois  en  pays  maure.  Si  vons  vouscn  souvenez,  je  vous  écrivis, 
lors  de  mon  départ,  que  In  mission  dont  j'éiuis  chargé  devait  tra- 
verser te  Trarza,  gagner  l'Adriir  en  suivant  l'itinérairo  déjà  tracé 
par  Panet  en  1850;  inllêchir  au  nord-ouest  dans  la  diivciion  du 
Rio  de  Ouro  fi  de  là  remonter  au  nord  pour  atteindre  Tindouf  et 
le  sud  marocain. 

<  Ce  programme,  très  complet,  quantité  de  circonstances  iuipré- 
vueSf  telles  que  mauvais  vouloir,  voire  même  bostililê  compliMe 
de  la  part  des  indigènes,  mise  nu  pillage  de  ma  caravane,  manque 
total  d'eau,  maladies,  etc.,  m'ont  enipéclié  de  le  remplir. 

«  Tel  qu'il  esi  pourtant,  dans  ses  modestes  limites,  ce  voyage  oe 
sera  pas,  je  crois,  inulih*  ;  je  compte  rapporter  en  France  quelques 
observations  de  naiurti  à  intéresser  la  Sociélé  de  Géographie. 

<  Parti  de  Snint' Louis  au  commencement  du  mois  d'avril,  avec 
un  compagnon  de  voyage,  M.  Hf^nri  itonnivol,  et  une  escorte  de 
quatre  Maures  fournie  par  le  roi  Ahmet  Snlomy,  je  m'élève  à  tra- 
vers l'Aflhoulh  jusqu'à  Portendik;  de  lii,  en  suivant  la  côle,  à 
six  junrnées  de  marche  de  chameau,  je  gagne  le  point  isxtréme  de 
la  domination  Iraru,  le  pays  des  Llib. 
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«  Là  cotnmoiieent  mes  tribulations.  Peadanl  mon  absence,  les 
relations  entre  Ii;  gnnverneui*  liu  Sénégal  et  Ahinet  Snlomysesonl 

considiïrnbltimLMil  tiîiiduns  au  sujet  d'une  contestation  de  lerriloin* 
dans  lo  Oualo;  je  trouve  chez  les  EUIi  une  bustiîilé  évidente; 
d'aceord  avec  lesOuJed-Deiitii,  qui  conmienceuL  déjà  à  se  montrer 
en  ces  endroits,  ils  envabisseiil  nia  tunU,  me  déharrasseut  d'une 
grande  pmlie  de  mes  marchandises  &  en  douceur  i,  avec  de 
grandes  prolestaiiaiis  d'amitié,  et  le  soir  venu,  sans  doute  pour 
lu'éviler  la  peine  d'aller  {dus  avant,  roe  volent  trois  chameaux. 

€  Le  Jt-niiumuinr  graiiile  rumeur  :  ils  ne  pn^'Uneut  uièute  plus  lu 
peioe  de  dissimuler;  ifs  se  pressent  autour  de  la  lente,  qu'ils 
envahissent.  L'un  d'eux,  plus  audacieux,  y  pénètre  ;uos  laptofs  le 
retienneul  et  un  conuiit'ncenieni  de  hagarre  s'ensuit,  bagarre 
bieni<3i  r*^pt'imée,  il  est  vrai. 

c  MaiSj  dans  l'après-midi,  un  marabout  vient  avertir  mon  inler- 
prèto  que  les  Klib  ont  rinteniion  du  nous  attaquer  pendant  ta  nuit. 
Que  faire  contre  eux?  Ciiiit  lualhcmoux  fusils  contre  quatre  cents 
hommes!  U  faul  le  retirer. 

(  Nous  nous  réluffioNs  dans  un  village  de  pécheurs.  El  Mt^liaiiibar, 
à  truis  lit;ureïi  de  marche  de  là.  Kn  cet  endroit  nous  sommes 
lieureux  de  trouver  une  barque  de  pèche.  La  nuit  est  déjà  venue; 
vile  nous  chargeons  nos  marchandises  et  prenons  le  largo. 

€  Il  n'est  que  temps.  Nous  voilà  en  plein  banc  d'Aiguiu,  presque 
sans  vivres  et  obligés  de  pousser  jusiiu'à  Agadir,  car,  le  long  de  la 
cûle,  les  Ûuled-Uetim  nous  gueiieni. 

<  Nous  arrivons  à  Agadir,  où  te  bruiise  répnnd  que  nous  vou- 
lons fonder  un  poste  fran(:at5.  De  là  hostilité  nouvelle.  Knlin 
nous  réussissons  à  nielin;  pii;d  à  terre.  Le  marabout  di:  Tidre 
veut  bion  nous  procurer  quelques  chameaux;  nous  réunissons  nos 
derntt.'res  provisions,  et  nous  voilà  en  roule  pour  le  Tnsiast. 

fl  Motibutélailde  fornierune  escorte  d'Oulad-Bou-Seba  qui  nous 
aurait!Ul  uccumpiigiiés  jusqu'au  llio  de  Ouru,  car,  pour  l'Adrar,  il 
n'y  fallRit  plus  songer  luauitcuuut.  Malgré  les  ellorts  de  mon  inter- 
prète Mohamined-Amar,  cette  dunnère  combinaison  échoua,  les 
Oulad-Bou-Seba  refusant  de  nous  aider  :  le  pays,  disaieut-ils,  est 
trop  dangereux,  i'our  comble  d  utlorlune,  une  partie  de  leur  tribu, 
d'accord  avec  les  Et  Gora  (Ouled-Uolim),  se  montre  particulière- 
ment agressive  et  nous  coupe  résolumcut  la  roule  de  retour. 

<  Force  nous  est,  après  quelques  oscarmouclu-s,  heureusement 
sans  gravité,  du  nous  replier  sur  l'intêntiur  et  de  traverser  eu 
trente-cinq  jours  de    mutxïbc   forcée   Tasïast,   Tidjiril,    Akcbar. 
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Inchîri,  Tafaouelii  et  Arihoulh  pour  regagner  Saiut-Louia  où  nous 
arrivons  en  assez  pileux  élal,  sans  vivres,  avec  quelques-uns 
d'enlre  nous  (mon  €Ompa;;iioii  de  voyage  M.  Henri  (tonnival  et 
deux  laptoU)  malades  pur  suite  du  niiiii<]ue  d'eau. 

c  Je  regrette  fort  de  n'avuii'  pu  pousser  plus  loin  la  mission  qui 
m'avait  été  couliéc;  je  crois  pouilanl  ^ue,  Ivl  qu'il  i?sl,  ce  voyage 
aura.  Sans  doute,  son  utilité.  Il  y  a  là  une  partie  du  Sahara  occi- 
dental Assez  peu  connue  sur  lafjuelte  j»  serui  pcut-élre  en  mesure 
de  donner  des  renscignemenls  iiuèreïs>uttâ,ne  seraïl-co  qu'au  point 
de  vue  géologique,  dont  je  ine  suis  pai'ticuliêrenieiu  occupé,  i 

La  région  de  Tombouctou.^  M.  P.  Vuillot  (Mb.]  coiniuunique 
quelques  renseîgnemrnts  qu*il  vietil  do  recevoir  &ur  la  géographie 
do  Touibuiioiou  et  de  GouIldi)Ul^  et  présente  une  carte  au  l/:âOO(J€0*, 
dressée  d'après  tes  levés  topograpliiques  exécutés  sur  le  terraîD, 
en  février-mars  ISi)!,  par  les  ofliciers  de  la  colonne  Joflre. 

(  Les  données  nouvelles  de  cette  carte  recdilent  et  coniplutcnl 
eu  uu  grand  nombre  de  points  la  carte  du  capitaine  Fortin,  In 
plus  récente  et  la  plus  consciencieuse  de  toutes  celles  qui  aient 
été  puidiées  sur  cette  région.  Ainsi,  l'aspect  du  lomûn  de  Tuni- 
bouctou  au  Niger  est  enlièrernml  modilic  ;  Tomhouiton  i\('  se  trouve 
plus  situé  sur  \e  hord  d'un  pliitehu,  mais  liieii  dans  la  plaîue,  à 
quelques  ccnlaincs  do  mètres  d'un  marigot  rclié|  k  lu  saison  des 
pluies,  aux  iiiondaitoiis  qui  s'étendent  sur  la  rive  septentrionale  du 
Niger  (I).  La  pusition  de  Kaliara,  uiodjllée  égaleniftit^  se  trouve 
placée  moins  à  l'est  ifiie  sur  la  carte  du  capilaine  l'uilin;  Kabara, 
située  entre  deux  petilt^s  collines,  est  à  plus  de  10  kilouiélres 
du  lit  même  du  >'iger.  Ce  n'est  donc  point  Kabara  qui  esi  le  port 
de  Tombouctûu  sur  le  grand  fleuve  africain,  mais  bien  Koriumé, 
petite  bourgade  de  pécbeurs  située  directement  au  sud  do  Tom- 
bouctou,  c'est-à-dire  un  peu  moins  à  l'ouest  que  ue  l'indique  la 
carie  de  M.  Fortin. 

c  Itesie  la  région  de  Goundam,  et  le  marigot  qui  la  relie  au 
Niger.  Le  régune  hydrographique  de  ce  marigot  est  particulier  : 
il  paraît,  au  premier  abord,  être  un  affluent  du  Niger:  il  n'en  est 
rien;  son  courant  va  de  l'est  à  l'ouest,  et  c'est  par  son  intermé- 
diaire qu'au  niunicnt  des  crues  les  eaux  du  fleuve  vont  se  déverser 
dans  les  lacs  do  Télé  et  du  Kaguibiuequi  s'élcndeut  uu  nord-ouest 


(t)  Voir  la  carlo  juiiiio  k  oo  aunéro  et  ta  nportcr  lu  plan  da  Toaiboucton  (C.  R-, 
p.  ill}.  —  H.  Vuillot  a  iiiia  compIdiMninieiit  ii  la  dlspotUion  île  U  SocItfU  la 
«iieUé  de  la  ««rie  i«i  reprvtluiie. 
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de  (ioundâm.  Apr^s  les  hauies  eaux,  et  lorsque  le  niveau  du 
NigtT  l'tsiiesreiid,  le  tuunuil  st'  renverse  et  le  marigot  rudeTÎent 
un  aflluenl  jusqu'il  la  saison  suivante.  Il  se  produit  du  reste  un 
fait  aniilof^ue  entre  le  Niger  et  te  Itnni,  par  le  mnrig^ot  de  DJenné 
dont  le  courant  va  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  l'autre;  cela 
tif'nt  à  ce  que  les  crues  des  deux  fleuves  se  produisent  â  des 
êpoijues  différentes  :  quand  le  Niger  est  le  plus  haut,  le  courant 
va  vers  le  lïani,  et  inversement. 

<  Tout  le  cours  do  ce  marigot  de  Goundani  est  nouveau  pour  la 
péogrnphie.  Quittant  le  Niger  h  envii-on  "2  kilomt^tn'S  au  sud-ouest 
deToïa,  il  passe  successivemoni  ii  Tassakaiit,  DouéUirt!,  Dongoï  et 
Gnlaga^  en  décrivant  de  nombreuses  sinuosilés  ;  arrivé  à  Goiindani« 
il  s'innéiïliit  brusquement  vers  le  nord  et  s'étale  en  une  vaf:lo  nappe 
d'eau  qui,  preniinl  successivement  les  noms  de  lac  de  Télé  el  de 
Fagiiilfiiu;,  va  se  perdre  ensuite  vers  Has  el  MA  à  l'ouest  et  vers 
Oiiiu  el  Ujtraiie  au  nord. 

€  Le  mont  Miziran  des  cartes  dt^pi^^aSi"el  se  transforme  en  un 
vaste  plateau  nionlagneux,  en  torroe  du  triangle  allongé  (|ui, 
coininençanl  à  2  kilonit'lrcs  au  nord  de  Goundani,  s'étend  vers  le 
nord  jusqu'à  la  hauteur  de  Kurao-Kainba.  Ge  plateau,  aux  bords 
abrupts,  porte  le  nom  df*  monlaçne  de  Goundam  el  se  continue 
vers  le  nord  par  un  second  plateau  de  même  nature,  la  montagne  de 
Farnsch,  dont  il  est  séparé  par  un  ravîn  escarpé  formant  tin  col 
d'nn  piissage  diflicile. 

<  Voilà  donc  des  notions  précises,  des  points  soigneusement  dé- 
terminés pour  lonli-  reite  région  qni  s'étend  h  l'onest-sud-onesi  de 
TomboucLou,  vers  hongoï  el  Goundam;  restent  encore  les  im- 
menses plnines  qui  s'étendent  vers  le  nord-ouest,  le  nord  cl  l'est; 
les  nombreuses  tribus  qui  los  parjurent  viennent  peu  A  peu  faire 
leiir  soumission  à  nos  ofiiciers  cl  demander  l'aniun;  il  est  donc 
permis  ifespérer  (jue,  dans  un  avenir  relalivemeni  procbe,  les 
vides  de  nos  cartes  se  couvriront  de  noms  de  puits  et  de  tribus 
et  que  les  cartographes  auront,  sur  toute  celte  région,  des  docu- 
ments aulremenl  sérieux  que  tes  données  vagues  et  incertaines 
qu'ils  possèdent  ac(iielleiiu?iil.   > 

—  A  la  date  du  27  juin,  M.  P.  Hraulot  écrit,  étant  à  bord,  qu'il 
a  beaucoup  regretté  de  ne  pouvoir  prendre  congé  de  la  Société. 
<  J'ai  été  envoyé, dit-il, i\  Loango.en  avnn1-g:irde,  par  le  comman- 
dant Monlcil,  à  l'état-major  duquel  je  suis  aîiacbé.  Mon  départ  a 
été  décidé  de  la  façon  la  plus  brusque,  et  j'ai  dû  quitter  l^ris  pré- 
cipitamment. 
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<  Je  vous  serais  donc  reronnniss.inl  de  vouloir  bien  adresser 
mes  adieuv  à  nos  collègues.  > 

—  M.  Foa,  parti  pour  un  nouveau  voyage,  adresse  également 
SCS  adieux  i\  la  Société,  dans  une  lettre  datée  de  Paris,  7  juillet  : 

€  Je  me  mettrai  en  roule,  te  jeudi  Ji.à  Marseilli-,  me  rendant  iV 
Zanzibar.  J'attendrai  ensuite  le  halenu  anglais  qui  doit  me  conduire 
&  Tembouchiure  du  Zamhèze;  puis  je  remonterai  le  Heuvt-  et  le 
Cliiré  jusi|u'au  lac  Njassa  où  commencera  noire  voyage. 

t  Le  but  de  l'expédilion  (j'einm^ue  avec  moi  deux  Français  et 
trois  Anglais)  est  d'étudier  la  façon  de  relier  eflicacenionl  dans 
l'avenir  le  Nyassaland  au  Haut-I^ongo  et  au  Katanga.  iNous  empor- 
tons des  vivres  et  des  ii[tfirovisionnements  pour  un  an  cl  demi,  des 
embarcations  démontalile«,  etc.  J'ai  tous  les  instruments  néces- 
saires et  compte  rapporier  des  renseignements  complets  sur  ta 
géodésie,  l'anthropologie,  la  faune  ut  la  Oore  du  pays.  J'espéro 
recueillir  des  données  intéressantes  pour  la  science  et  m'empres- 
sorni  d'envoyer  à  In  Société  de  Oéographre,  conune  par  le  passé, 
au  fur  et  à  mesure  de  mon  voyage,  des  renseignements  et  des  notes. 

4  Je  vous  prie  de  transmettre  ù  la  Société  mes  adieux  et  mes 
remerciements  pour  la  fa^ou  encourageante  dont  elle  m'a  toujours 
traité.  > 

|Aaifri4i««].  —  Voyage  de  M,  Cari  Lumhoitz  au  Mexique 
ti'ttprés  une  lettre  du  voyiitjeur  au  D'  Hamtj. 

«  ...  Mon  voyage  au  Mexique  a  été  couronné  d'un  plein  succès. 
Au  mois  d'août  de  Tannée  dernière,  je  me  suis  rendu  à  Chicago^ 
o6  j^ai  exposé  mes  collections  pour  lesquelles  j'ai  obtenu  trois  ré- 
compenses. La  Société  puur  le  compte  de  laquelle  j'avais  voyagé 
précédemment,  continuera  à  me  soutenir  dans  mes  études,  pen- 
dant un  an  et  demi,  probablement  pendant  deux  ans  (c'est  le 
Musée  d'histoire  naturelle  A  New-York).  Mes  études  doivent  sar- 
tout  avoir  pour  objet  l'ethoograpbie  dans  la  région  de  la  Sierra 
Madré,  à  partir  du  port  sud  de  Cbibuabua^  qut:  j'ai  parcourue  en 
ces  derniers  temps,  ainsi  que  les  rives  du  Durango,  jusqu'au  Gua- 
temala. Je  passerai  sans  obstacles  à  travers  l'État  de  Uurango,  car 
les  Indiens  ont  des  rapports  fréquents  avec  les  Mexicains.  Les 
Coras  m'occuperont  peu  de  temps;  j*étndit*rai  paiiiculièremenl 
les  Huilscbules,  tribu  «lauvage  cjui  habite  au  nord  de  Jalisco,  et 
qui,  dit-on,  interdit  aux  Mexicains  Tealrée  de  ses  barrancas.  La 
Sierra  Najoriit  sera  franchie. 
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(  nés  mon  retour  à  la  côte,  j'aurai  l'honneur  de  vous  écrire  e( 
vous  tit:ndr:u  eii^aitti  au  coumnt  de  mes  iravauK  dans  la  Nevada 
occidentale.  » 

Dans  une  seconde  letlre  r-crite  de  San-Anionio  (Sierra  Nevada 
de  Sanla-Martiia),  M  juillet,  te  même  voyageur  donne  les  reusei- 
gnoments  suiv.-inls  : 

(  Parti  de  Hio  H:l<  ha  le  tî  juillet,  je  suis  depuis  deux  jours  k 
San-AntoniOf  ce  petit  pueblo  de  la  Sierra  N'eradn  où  Elisée  Reclus 
passa  (|uelqnos  jours  dans  sa  jeunesse.  Avant  de  me  mellre  vrai- 
ment en  routf!  (le  l^>  juillet),  je  liens  à  vous  envoyer  quelques 
lignes  de  souvenir  eCà  vous  mettre  au  courant  de  mes  projets.  Je 
m'occupe  à  réunir  uu6  escortii  d'Indiens  Arhouaques-Kat^gabas  et 
je  me  dirigerai  vei-s  Tamuiakka,  à  deux  journées  de  mardie  dans 
Touest.  C'est  pi't'S  de  TaminakkUf  d'où  j'eus  le  plaisir  de  vous 
écrire  avant  mon  voyage  ù  liogola,  c'est  à  Soubichingamalsokoa 
(pardon  de  ce  mol  à  n'en  plus  tinir)  que  j'ai  établi  mou  centre  d'opé- 
ration en  pays  arhouaque.  L)e  là  je  compte  gagner  les  sources  du 
rio  Papalissali  et  la  Cienega  grande  en  une  irenlaine  de  jours  de 
marche  (à  pied),  â  travers  une  partie  de  la  région  (limita  et 
Tancien  domaine  Taîruua,  dont  il  est  si  souvent  question  dans  les 
clironiques  espagnulos  (Kray  Simon,  l'iodrahita,  Juan  de  la 
Itosa,  etc.).  Plusieurs  fnis  battus,  les  conquistadores  renoncèrent 
il  pénétrer  dans  c  cl  vatle  do  los  Taîrouas  >  (la  vallée  des  Taï- 
rouas),  objet  de  leur  convoitise  :  tes  Tafrouas  étaient  fondeurs  do 
jiiélaux.  Celte  race  est  depuis  longienqis  éteinte,  ou,  comme  le 
c.oit  \h'  Celedon,  évéquf  de  Sanla-Martha,  s'est  fondue  avec  la 
race  Cliiiuil»,  el  les  descendants  des  premiers  Espagnols,  quoique 
n'ayant  plus  les  mêmes  ruiaous  de  craindre  une  reconnaissance 
dans  rc  territoire,  en  oublièrent  jusqu'à  la  situation  géogra- 
phique! 

c  Jai  eu  lu  bonne  obance  de  l'etronver  l'année  dernière  le  pays 
TairouEi  en  comp^iratit  b'S  tioins  indigènes  actuels  des  principales 
montagnes  et  des  plus  importants  rios  avec  ceux  que  citent  les  an- 
ciens historiens  espagnols.  L'analogie  est  concluante,  et  le  voyage 
que  j'enlreprinds  donnera,  je  IVspére,  des  résultats  géogra- 
phiques el  archéologiques  d'un  gnuid  intérêt. 

<  Je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  teoir  au  courant  de  mon 
voyage.  > 

—  M,  h.AW  Martin,  secrétaire  de  la  légation  de  France  à  Lima, 
envoie  une  coupure  d'un  journal  péruvien  qui  renferme  une  notice 
relative  au  lacTiticaca. 
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—  M,  l*aniel  Bellel  comiuumijuc  une  note  sur  le  commerce  de 
l'Uruguay,  d'après  un  résumé  de  M.  Honore  Rouslan,  auteur  de 
VAnnuaire  statistique  de  ce  pays. 

[océanic].  —  Boj-ntio.  —  Le  0'  Meynors  d'Esipey  communique 
les  renseigiieaients  suivants  : 

c  Le  D'"  Ti.  MolcngraalV,  professi'ur  de  géologie,  qui  fait  jtariîe 
de  rexpcdilion  scieiuilique  dans  Tile  de  Bornéo,  écrit  de  Sinilau, 
A  la  date  du  5  avril,  à  la  Société  des  sciences  nalureiles  des  colo- 
nies hollandaises,  pour  rendre  compte  de  ses  iravaux.  I)  esi  In'^s 
salisfîiil,  lâiil  nu  poiiU  de  vue  de  ses  reclierches  que  du  bieuveil- 
lant  eoncûur-i  que  lui  oui  prtUé  les  aulorilt's  coloniales,  crtr  il  a  oIh 
tcnu  des  résultais  géologiques  inespérés  dans  toutes  les  excursions 
qa*il  a  faites  à  travers  des  contrées  eniièrement  inexplorées  jus- 
qu'à ce  jour.  Il  n'oublie  pas  non  plus  de  parler  de  la  bt^auié  du 
pays,  des  vues  i.ii>nl  il  a  pn  jouir,  cu\  Il  s'est  séparé  du  D'  Butli- 
kofer,  qui  s'occupe  des  sciences  naturelles,  p:iree  que  lelle  contrée 
e^t  iutéressunic  à  ce  point  de  vue,  tmidia  qu'elle  u'oUre  rieu  pour 
le  géologue.  ,  ^^    ...  .^  ..  ...  t^t^.w  a 

<  Comme  il  explore  des  conlréns  entièrement  inconnues,  ses 
colluctiuus  sont  1res  iniportanleâ.  Il  a  déj;^  cvpédié  liuil  caisses  à 
PoaLiuuuk  et  il  en  prépure  cinq  autres.  Sa  santé  est  excellente.  > 

[■^Kian«  polaire»].  ~  M.  de  Tlial,  ingénieur  russe,  qui  s'inté- 
resse beaucoup  aux  résultats  dea  expéditions  polaires  et  qui  a  été 
vivement  frappé  par  le  récit  des  désastres  survenus  à  des  navires 
anéantis  par  les  gtaecs,  recoinuKinde  une  méthude  qu'il  a  vu 
pratiquer  dans  le  nord  de  l'Oural,  où  il  habile,  pour  la  répaniiiou 
eu  hiver  des  bateaux  à  vapeur  ou  autres  bMimenls,  là  où  ii  n'existe 
pas  de  docks.  On  coupe  la  glace  jusqu'à  une  ceiiuine  profondeur 
autour  du  bateau,  qui  se  trouve  ainsi  comme  dans  une  cuvette,  et 
les  ouvriers  peuvent  travailler  en  dessous  pour  effectuer  les  répa- 
rations nécessaires.  On  pi*ocède  de  la  tuéiae  façon  pour  l'exlrac- 
lion  des  sables  aurifères,  et  l'on  arrive  au  fond  de  la  rivière  totre 
des  tnurs  de  glace. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir 

Seerètitre   ^eoérâl  de  U  Cotuu»»*nM  C«iilr«If, 

1»4ULIVAUI  •A1NT-«1IUIA1K,   ISi. 


La  «éance  de  renlrée  aura  lieu 
le  ft  novembre  1S94. 
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Fondée  en  18il.  reconnue  d'utilité  jiubiique  en  1827 


Tableau  des  JoQrs  t  stances  de  la  ComniissiOD  Genlrale 
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(1*   ET   3*   VEtlt^KEDIS    OE   CHAQUE    IIOIS) 

A  l'Hôtal  de  la  SoolAtÀ.  boulerard  Salnt-Oermaio,  184 
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23 
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Lei  Séances  5*ouvrenl  à  8  heures  1/î  précises. 

Tous  le&  membres  de  la  Société  pcuvoDt  prendre  part  aux  discuttions 
avec  voix  consullative. 

La  BibliollicqL^e  eal  ouverte  tous  les  jours  non  fériéSj  de  11  heures  à 
■i  heures,  boulevard  SaiiK-Germain,  181. 

S'adretter  pour  les  rectamatiom  et  iei  renaeignementt  a  M.  AUBBT,  agent 
de  la  Sociétéy  boulevard  Sainl-Germain,  184. 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   HBNDU 

OBB   SBANCKS    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
ParaiuMHi  deux  [où  par  mui$. 


Sitauce  du  9  nuvembrtt  1894. 


I>HE6II>RNCR     DE     M.     CASPAHI 


A  l'ouverture  de  la  séance,  le  Président  éiiuniére  les  pertes  que 

-'Société  a  faite!»  pendant  les  vacances  (jutllel-oclobre).  Il  pro- 
nonce les  paroles  suivantes  : 

K  Tous  les  ans  k  pai*eille  époque,  voire  Président  a  le  pénible 
devoir  de  vous  informer  des  pertes  que  la  Société  a  faites  pendant 
la  période  des  vacances. 

c  Gâtte  fois  encore  j'ai  :>  vous  communiquer  nne  liste,  trop 
longue,  de  membres  de  la  Société  que  la  mort  a  frappés. 

«  Mais,  en  outre,  des  faits  se  sont  passés  qui  nnt  vivement  ému  te 
monde  el  auquel  nous  ne  pouvions  rester  inditTérents.  Si,  en  effet, 
nous  nous  mouvons  d'ordinaire  dans  tes  régions  sereines  de  la 
science,  il  ne  nous  est  pourtant  pas  possible  de  fermer  Toreille  ani 
événemenls  qui  intéressent  notre  palne. 

•  Peu  de  jours  après  notre  dernière  séance  de  juin,  le  Président 
Carnot  tombait  sous  le  poignard  d*un  assassin.  L*émotion  produite 
(tar  cet  horrible  attentat  n'est  pus  encore  etfacée.  Après  tout  ce 
qui  a  été  dit  en  France  et  à  Pétranger,  il  serait  hors  de  propos 
d'insister  '  je  mt  bornerai  donc  à  dire  que  la  Société  de  Géogra- 
phta  s'est  a&sociee  àès  la  p'remi^re  heure  au  dedil  national  «t 
«oc.  oa  fitofiR.  —  c.  a    dks  skancu.  —  n*  16.  ^S 


ZAS 


PROCES- VERBAL, 


qa'elle  a  adressé  au  Président  du  Conseil  des  Ministres  une  lettre 
dont  voici  le  contenu  : 

<  Profondément  émue  par  l'odieux  alteivlat  dont  M.  le  Président 
<  de  la  République  vient  dVire  la  victime,  la  Société  de  Géo^a- 
(  phie,  d'un  vœu  unanime,  a  l'honneur  de  vous  adresser  Texpres- 
t  sjoD  de  son  indignaiion  et  de  sa  donleur. 

<  Elle  s'associe  d'aulaiil  plus  vivement  au  deuil  qui  frappe  la 
Krance  quVtle  ne  snnraii  oublier  que  M.  Carnot,  attentif  â  tout 
ce  qui  concourt  à  la  grandeur  du  pays,  a  toujours  porté  un 
bienveillant  intérêt  aux  travaux  des  explorateurs  comme  au 
progrès  des  sciences  géographiques.  > 

c  Et  voilà  maintenant  une  nation  amie  qui  vient  à  son  tour  de 
faire  une  perte  immense,  Nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux 
innombrables  témoignages  de  sympathie  profonde  auxquels  la  mort 
du  tsar  Alexandre  III  a  donné  lieu  dans  notre  pays,  et  nous  adres- 
sons A  la  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg,  en  la  per- 
sonne de  son  Vîce-Présidoni,  M.  P.  de  Semenof,  une  lettre  expri- 
mant nos  sentimt^nis  de  profonde  condoléance  : 
€  Monsieur  le  Présideulr 

<  Dans  sa  séance  de  rentrée,  U  Société  de  Géographie  de  Paris 
a  décidé,  à  Tunanimité  de  ses  membres,  d'exprimer  à  ta  Société 
impériale  russe  deGéographte  les  sentiments  de  profoude  condo- 
léance que  lui  inspire  la  mort  de  S.  M.  l'Empereur  de  Hussie. 
c  Par  la  volonté  d'Alexandre  111,  le  Transcaspien  et  le  Transsi- 
bérien ont  ouvert  l'Asie  à  la  civilisation  de  l'Occident.  Cetl« 
œuvre  seule  sufUrait  à  consacrer  la  grandeur  du  régne,  si  Son 
Auguste  Ma]e>itê  n'avait  tenu  à  honnt^ur  d'assurer  par  sa  politique 
la  paix  européenne.  > 

c  Le  surlendemain  de  la  mort  du  Président  L^not,  la  mort  frap- 
pait M.  Henousl  des  Orgeries,  inspecteur  général  des  Ponta  et 
Chaussées  en  retraite.  Vous  nvei  appris,  par  nos  comptes  rendus, 
la  généreuse  donation  que  notre  regretté  collègue  nous  a  faite,  en 
instituant  la  Société  de  Gèogi'aphie  sa  légatairi'  universelle,  avec 
mandat  d'employer  sa  fortune  à  encourager  des  explorations  qui 
auront  pour  but  l'accroissement  de  l'inlluence  française  en  Afrique, 
Vous  avez  également  lu  les  paroles  émues  prononcées  sur  la  tombe 
de  M.  des  Orgeries  par  M.  Cheysson,  un  de  nos  anciens  présidents, 
auquel  J'adiesae  en  votre  nom  tous  nos  remerciements  pour  avoir 
si  bien  exprimé  nos  senttmeuls. 

i  II  est  juste  qu'ici  aussi  nous  donnions  à  notre  regretté  collègue 
1«  souvenir  auquel  il  a  droit,  et  que  nous  exprimions  la  reconnais- 
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SBuce  de  la  Société  (>our  le  magnilique  Jou  qu'il  nous  a  fait,  el 
pour  l'esprit  patriotique  qui  en  a  inspiré  la  pensée.  La  Société  ii6 
faillira  pas  aux  devoirs  que  cette  lilièrulilé  lui  impose. 

<  M.  le  comte  Je  Paris  appartenait,  lui  au5<i,  à  noire  Société,  Il 
eu  était  mctnbro  depuis  1868.  Uaas£J&ié  à  plusieurs  de  nos  séances, 
avec  son  cousin,  l'empereur  du  Krésil,  lion  Pedro,  el  il  s'inté- 
ressait vivement  aux  questions  géographiques.  Cliacitii  connaît 
ses  voyages  en  Amérique  ;  il  avait  égalemeul  visité  la  Syrie,  te 
Liban.  C'est  le  privilôge  di;  ta  science  d'ignorer  les  luttes  du 
dehors  el  de  rapprocher  ceux  que  la  politique  divise. 

«  Je  tiens  pen>ohnelh.MiiiH)i  iri  à  donner  un  souvenir  Inut  parti- 
culier à  UQ  autre  de  nos  rollcgues,  le  eoutr^vamiral  Gras&el,  ancien 
gouverneur  de  la  Martinique,  membre  de  U  Socièlc  depuis  1881, 
«t  dont  j'ai  été  n  même  d'apprécier  les  grandes  qualités  de  cœur  et 
d'esprit.  J'aîjnc  à  rendre  hommage  au  laleul  avec  lettuel  ramiral 
Grasset  a  exécuté,  jeune  encore,  des  levés  et  des  déterminations 
importantes,  notamment  à  la  côte  d'Afrique  cl  A  MaJuguscar. 

4  Nous  avonit  perdu  M.  (jeorges  Hcvoil  dont  vous  connaisses  le? 
fructueuses  explorations  sur  la  côte  orientale  d'Afrique. 

c  Pendant  ses  deux  expéditions,  donl  les  résultats  allirèrent 
l'utlenlion  du  monde  savant.  M.  Itevoil  nous  tiul  constamment  au 
couraut  de  ses  travaux.  C'est  par  les  soins  de  la  Société,  donl  il 
fut  lauréat  en  1881,  que  furtint  publiées  les  cartes  et  les  gravures 
qui  ornent  ses  deux  ouvrages  :  Voyage  au  Cap  des  Arovwtes  et 
la  VuUée  du  Daror.  En  raison  des  absences  résultant  de  ses  fonc- 
tions ofticielles,  notre  collègue  n'assistait  plus  dans  ces  derniers 
leraps  à  nos  séances  ;  mais  la  Société  n'a  pas  oublié  les  services 
qu'il  rendit  a  la  Géographie  et  elle  tient  à  lui  consacrer  un  pieux 
souvenir. 

c  M.  R.  de  Semalléy  entré  dans  notre  association  en  1866.  a 
participé  activement  à  nos  travaux.  Nous  lui  devons  plusieurs 
études  sur  l'Amérique  qui  flgurent  au  ItiiUtUin  et  diverses  publica- 
tions dont  il  a  fait  hommage  à  la  Bibliothèque. 

c  Ceux  d'entre  nos  collègues  qui  assistent  à  nos  séances  depuis 
plusieurs  aunées,  n'ont  pas  oublié  les  intéi*e^santes  discussions 
qu'eut  M.  de  Semallé  avec  M.  Simonin  au  sujet  de  la  disparitinn 
progressive  des  Peaux-Houges. 

<  Comme  M.  de  Semallé,  M-  Jules  Codine  devint  membre  de  la 
Société eo  I8b6.  Il  avait  été  bihliolhécaii7>  a  la  Réunion  et.  mettant 
à  profit  les  connaissances  qu'il  y  avait  acquises,  il  ne  larda  pas  à  &» 
signaler  par  d'iinporUnts  Iravunk,  dont  plusieurs  ont  paru  dauK  le 
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Bulletin.  Son  c  Mémoire  géographique  sur  la  mor  des  lndes>,  publié 
eu  18G8,  fui  Tobjel  (rtin  complo  rendu  très  tilogieux  de  M.  Barbie 
du  Bocage.  Élu  scrutateur  en  1870,  M.  Oodineeulra,  six  ans  après, 
dans  la  Gouimisâion  centrale^  ifui  l'admit,  en  1879,  parmi  ses 
membres  honoraires  (t). 

c  M.  de  Ki:rgaradeL'  ôlail  consul  de  France  ù  Hanoï,  eu  1875, 
quand  il  deviiil  uoLre  collègue.  Comme  Jieulenant  de  vaisseau,  il 
explora  le  Pleuve  Kouge,  dont  les  premières  reconnaissances  sont 
duetk  à  deux  autres  membres  de  noire  Société,  MM.  Francis  Garnîer 
et  Jean  Uupuïs. 

c  M.  de  Kergaradec  u*a  jamais  cessé  de  s'intéresser  à  nos  travaux 
et,  penJaiii  loul  le  coups  de  sa  carrière  consulaire,  les  explorateurs 
ont  toujours  renconirë  auprès  de  lui  accueil  el  appui. 

c  Parmi  ceux  de  noscompalriotes  dont  nous  déplorons  la  perte, 
il  nous  faut  citer  un  autre  de  nos  collègues,  M.  Dutreuil  de  Rhins, 
dont  vous  connaissez  la  mort  tragique.  Si  je  me  borne  à  celle  men- 
tion, c'est  pour  laisser  à  notre  vice-président,  M.  Jules  Garnier  et 
à  notre  collègue,  M.  Kd.  Blanc,  comme  lui  explorateur  de  l'Asie^ 
le  soin  de  nous  parler  de  son  ami. 

«  Avant  de  clore  celle  liste  trop  longue  des  deuils  qui  sout  venus 
nous  frapper,  laisseif-nioi,  Messieurs,  rendre  un  dernier  hommage 
à  deux  géographes  russes,  MM.  Jadrintzev  et  Mejor.  Le  premier, 
Sibérien  d'origine,  a  accompli  plusieurs  voynges  dans  la  Sibérie  el 
la  Mongolie.  Le  récit  qu'il  vous  en  a  fait  dans  celte  salle,  il  y  a 
trois  ans,  est  encore  présent  à  voire  mémoire.  Le  second  est  l'au- 
teur d'une  volumineuse  bibliographie  géographique  de  la  Russie  et 
dos  pajs  asiatiques.  » 


L«elar«  de  la  Corr««poBtfai>ee. 

Notifications,  nENSEiGNEMENrs  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  de  la  monde  M"*«  Eugène  Brun,  née  Kodrigues-Hen- 
riquès  [Mb.],  décédée  le  Î21  septembre  el  qui  appartenail  à  la 
Société  depuis  1H83. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  fait  pari  de  la  mort 
de  U.  le  professeur  commandeur  Az.  Fabretti,  sénateur  du 
royaume. 


4lf  Li  &ooiéLéi  «wrUA  k  temps,  t'éidl  Uit  laprisajuar  pir  un  da  m* 
fU.  G.  DepiHai)  «ux  obi^ue*  dt  M.  CtiJtae,  qui  onl  ea  Hni  ati  FWreax  i 
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—  L'Instituto  geogralico  historico  da  Bahia  (Brésil)  fait 
part  <le  sa  fondalion  et  propose  l'échange  des  publications  de  la 
Société  avec  la  Revue  qui  sera  son  organe. 

—  ta  Société  de  géof^raptiit?  i\^  Marseille  remercie  des  condo- 
léances qui  lui  ont  ^lé  adresst'es  à  Toccasion  de  h  mort  de  son 
Secréiairc  général,  M.  Paul  Harniand. 

—  M.  Vital  Cuinel,  laui-éiil  du  prix  ['ienc-Félix  Fournier,  pour 
I89i,  fait  pari  i\  la  Société,  de  lu  distinctiou  llalteuse  dont  il  vient 
d'Ôtre  l'objeL  A  Oonslantinople  : 

c  A  la  suite  du  prix  que  la  Société  de  Géograpliie  a  daigné 

décerner  à  mon  ouvragp  ati  printemps  dernier^  le  Sultan  vient  de 
nt'honorer  d'une  distinction  toute  particulière. 

*  Le  premier  chambellan  d>>  Sa  Majesté  m'a  Tait  demander  si  je 
voulais  présenter  les  fascicules  parus  de  tnon  ouvrage  au  Sultan, 
qui  s'intéresse  beaucoup  à  oo  ^erire  de  publication.  J*ai  fait,  A  la 
hftie.  relier  soigneusetnent  les  trois  premiers  tomes»  que  j'ai 
portés  moi-même  au  Palais  rh  compagnie  de  S.  E.  le  Commissaire 
impérial  de  la  Dette  publique,  qui  leiï  a  remis  au  iàultan  en  per- 
sonne. Sa  Majesté  a  daigné  me  transmettre  ses  félicitations  en 
m'envoyant,  séance  tenante,  la  médaille  du  Liakat  (mérite),  dis- 
tinction qui  s'accorde  très  rarement,  surtout  à  des  étrangers. 

«  Mais  ce  qui  est  beaucoup  plus  important,  c'est  que  le  même 
jour,  le  Sultan  promulguait  un  Iradè  impérial  ordonnaul,  d'une 
part,  au  Ministère  de  t'instruclioti  publique  de  faire  traduire 
immédiatement  mon  ouvrage  en  langue  turque  et,  d'antre  part,  au 
Ministère  de  la  Liste  civile,  île  me  remettre  une  gratilication  de 
100  livres  turques  !  CVsi  la  première  fois,  h  ma  connaissance  du 
moins,  que  la  traduction  d'un  ouvrage  écrit  en  langue  étrangère 
est  l'objet  d'un  Iradé  impérial  spécial. 

c  l>e  Sultan,  qui  s'occupe  de  tout,  qui  est  au  courant  de  tout  ce 
qui  se  passe,  qui  se  fait  représenter  tout  ce  qui  parait  en  librairie, 
aurait,  m'a-t-on  dit  au  Palais,  remarqué  la  suscription  qui  se 
trouve  sur  la  couverture  du  10^  fascicule  de  la  Turquie  irAfift 
indiquant  que  <  la  Société  de  Géographie  de  Paris  a  décerné  i  cet 
«  ouvrage  une  médaille  d'honneur  et  un  prix.  > 

<  l)uoi  qu'il  en  soit,  j\ii  été  Ires  sensible  aux  procédés  délicats 
et  tout  particuliers  dont  j'ai  été  l'objet.  J'en  reporte  tout  l'honneur 
mr  ma  qualité  de  Français  et  de  membre  de  In  Société.  » 

—  Le  Comité  provisoire  d'initiative  et  d'organisation  de  la  Société 
des  Amis  des  Explorateurs  français  adresse  les  Stnluls  de  la 
nouvelle  association,  définitivement  constituée  et    autorisée  par 
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airAié  en  date  du  20  juillet  .^894.  La  Goiinnissioii  centrale,  dans 
sa  séance  administrative  du  8  juin  «lernier,  a  bien  voulu  per- 
nii'tlre  à  ta  Soriftf'  de»  Amis  fffs  E.rplornteun  français  de  se 
placer  i>ous  le  patronage  Je  la  Société  de  Géographie  et  de  fixer 
ici-méme  son  siège  social. 

Celle  Société f  dont  Ih.s  pivitii^res  hases  ont  été  posées  aux  Dîners 
de  la  Rétinion  des  Voyageurs  français  ei  qui  est  animée  d'un 
esprit  semhlahle  a  celui  de  J'excL'IlenLe  Société  de  secourt  des 
Amis  dea  ScieuceSy  poursuit  avani  tout  une  œuvre  de  bienfai- 
sance,  de  secuurs  moral  et  nialériel  au  prolit  de  ceux  dont  les 
elTorls  ont  fait  ou  font  encore  progresser  les  sciences  géogra- 
phiques. 

l.a  Société  a  pour  but  de  créer  et  d'administrer  un  fonds  des- 
tiné à  venir  en  aide  aux  voyageurs^  particulièremenl  à  leur  retour, 
el  à  contribuer  ativ  progrès  de  lu  GêoKraphio  en  facilitant,  par 
tous  les  moyens,  la  finhIi(;ution  des  documenis  originaux  d'ordre 
scicntifîr|ue  et  en  taisant  connaître  les  résult.ils  itos  voyages. 

Les  statuts  de  la  ^aCfVf-^^  ocrent  un  ca^ac1^^e  particulier  de  sim- 
plicité au  point  de  vue  administratif  :  pus  de  cotisations  annuelles 
à  recouvrer,  pas  de  recueils  périoilitiucs  à  imprimer  et  à  expédier, 
aucune  collection.  Les  membres  île  la  Société,  divisés  en  deux  ca- 
tégories, payent  une  fois  pour  toutes  :  les  titulaireSj  100  francs  ; 
les  bienfaiteurs,  ÏCHX>  francs  au  minimum. 

Le  tiire  de  membre  ]>ieiifaiteur  peut  être  acijuis  à  toute  époque 
par  les  membres  (ilutaires  qui  t*(rectueroni  des  payements  succes- 
sifs atleigiiEinl  le  chiffre  )ndi<|UL<  el  quel  que  soil  le  temps  employé 
à  parfaire  l«i  somme.  Il  est  d'ailleurs  entendu  que  les  sommes  ver- 
sées restent  acquises  A  la  Société  en  cas  d'interruption  des  verse- 
ments parliels. 

Touteti  les  sommes  reçues  par  la  Société  sont  capitalisées,  à 
l'exception  de  celles  qui  lui  seraient  dontiées  avec  une  aflectaLion 
spéciale.  Le  revenu  seul  en  est  employé,  dans  la  plus  largo  me- 
sure possible,  aux  divers  encouragements  ou  subsides  destinés  aux 
voyageurs. 

Il  sera  venu  en  aide  à  ceux-ci  de  la  manière  la  plus  variée  et  la 
plus  eflicace  dans  chiiqae  cas  particulier,  parle  prêt  d'inalrumeals 
et  anirf^s  objeii;  reçus  en  don;  par  des  subsides  faciliiiint  la  mise 
en  oeuvre  immédiate  des  documents  rapportés  d'un  voyage  (calculs 
d'observations,  tracés  d'itinéraires,  etc.]  ;  par  la  participation  aux 
frais  de  publication  de  livres,  de  c;(rtes,  de  dessins,  de  tableaux  ; 
enfin,  par  des  crédits  sans  affectation  speciaie  permettant  sim- 


âRANCE  DU  9  NOVEMBRE  1894. 


35f 


plêtHânt  aux  explorateurs  le  soin  de  leur  sante^  en  dekor.%  de 
toute  préoccupation  d^exiitence  matérielle. 

Un  pareil  programme  devant  intôr^sser  la  plupari  lies  nietnbres 
de  la  Société  de  Gûo^rapliie,  les  Statuts  et  te  Bulletin  d'adhésion 
à  la  Société  nouvelle  ont  d'ailleurs  été  joints  an  présent  Compte 
rendu. 

Le  Gooiilé  d'initiative  et  d'organisalion  est  actuellement  consti- 
tué comme  suit  : 

JMM.  le  prince  Auguste  d'Arenberg,  député,  présidenl  du  Comité 
de  l'Afrique  française;  comte  de  lltzemont,  capilatm-  de  frégate  en 
retraite  ;  F^douard  RIanr,  explaral^iir;  prince  Kolniid  llonaparte  ; 
Gabriel  Ttoiivalot,  eiplorateur;  Alfred  Crandidier,  membre  de  l'In- 
stitut; baron  Aules  de  (îuenieT  hibliolliécaire-archiviste  de  la 
Société  de  Géographie;  Charles  Maunoir,  secrétaire  général  delà 
Société  de  Géographie;  Paul  Nirabaud  ;  Marcel  Monnier,  explora- 
teur; prince  Henri  d'Orléans;  baron  Ktirnonil  de  hoihschild;  comte 
Louis  deTurenne.  —  On  trouvera  du  resle  soit  à  l'agence,  soit  à 
U  bibl]olhèi|ue  de  la  Société  de  Géographie,  toutes  les  informa- 
lions  concernant  la  Société  de»  Ami»  des  Explorateur*  français. 


Dons  (livres,  brochures,  cartes  kt  autres  objets).  — 
Le  service  de  l'Agriculture,  dans  la  Régence  de  Tunis,  envoie* 
sur  la  demande  de  M.  Marche,  ei  pour  répondre  au  désir  de  la 
Sociéléi  les  brochures  suivantes  : 

K"  Rapport  sur  les  cultures  fruitières;  â"  Rapport  sur  Télevage 
du  mouloti;  3"  Projet  d'enquête  sur  le  cactus;  4*^  Notice  géogra- 
phique, administrative  et  économique  sur  ta  Tunisie. 

—  M.  Georges  Rolland,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  fait  hom- 
mage À  la  Société  de  l'étude  qu'il  a  récemment  pubiée  dans  la 
HetMé  scientifique  sur  Les  animaux  rejetés  vivants  par  les  puits 
jaillissants  de  l'Oned  Rir'  (Sahara  algérien). 

Certains  puits  df  l'Oued  ftir'  ont  rejeté  ou  rejettent  parfois  de 
la  profondeur,  par  leurs  orilices,  des  poissons,  des  crabes  et  des 
mollusqueii  vivant*;.  Le  phénomène  n'est  pas  eonlcstabtc,  ainsi  que 
le  démontrent  les  faits  observés. 

Ces  animaux  ne  diffèrent  pas,  d'ailleurs,  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  eaux  de  la  surface  du  bas  Sahara  Ils  ne  sont  pas  aveugles  ni 
décolorés.  Us  ne  constituent  nullement  une  Taune  spéciale,  une 
faune  souterraine,  i]ui  aurait  été  révélée  par  les  puits  artésiens. 

L'explication  In  plus  simple  et  la  plus  rationnelle  de  leur  appa- 
rition à  Torilice  de  certains  puits  jiiilli«sant9  esl  la  suivante.  Ce» 
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mêmes  animaux  vivent  rlnns  les  eaux  «les  lacs  artésiens,  R'*hoiir 
et  Chria,  qui  papsèmeiit  la  surface  do  l'Oueil  Kir*.  Ces  Behour 
et  ces  Chria,  aliuieiiiés  par  la  m^^me  nappe  soulerraine  ijue  les 
puiU  artésiens,  coniniuniqumit  ou  peav(?iU  communiquer,  soit  entre 
eux,  soil  avec  les  pulls  en  queslioti  par  la  profoaJeur.  11  peut 
doue  arriver  que  les  poissons  des  Belioiir  et  des  Chria  enlre- 
[irenneUt  des  pérégriualions  souierraines  «I  que,  rirculanl  alors 
au  voisinage  des  puits  jaîllissîints,  ils  se  trouvent  ensuite  brusque- 
ment ou  instinctivement  ramenés  au  jour;  de  même  pour  les 
crabes  et  les  mollusques. 

—  Le  b'  î)avillf%,  iinSlerin  des  colonies,  adresse  un  exemplaire 
de  5ton  ouvrage  sur  la  colonisation  française  aux  Nouvelles-Hé- 
brides  iH  i-{>mercie  de  rtiilèrél  ijUfî  la  SncitHé  lui  a  témoigné. 

—  M.  G.  Itamond,  assistant  de  ^éolo^ie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  à  Parts  [Mb.},  oll're  plusieurs  noiicos  intéroasantes  ilont 
on  trouvera  rénuméralion  aux  Ouvragi^s  offerte. 

—  M.  Vuillûl  envoi»*  un  extrait  du  journal  h  Temps  iif<  ociohra) 
sur  Tombouclûu  depuis  ]\iccup;tlioii  française. 

—  MM.  A.  I^itard  el  Kan,  «dileurs  à  l*aris,  envoient  plusieurs 
ouvrages  qu'ils  viennent  de  publiei'  :  ce  sont  les  descriptions 
de  trois  de  nos  déparl<'ments  (Eure-et-Loir,  dard,  Seine-et- 
Marne). 

—  Le  D'  f\onire  fait  hommage  d'un  .trlicle  inlilnlr  :  «  Les  inté- 
ri^ts  français  el  les  eompéliiions  aUeiiinmlt!  et  anglaise  a  la  côte 
occidfïnlali'  d'Afnqiie  i^  qu'il  vient  de  publier  dans  la  Hevue  poti- 
tique  et  parle.menUiin'.  Il  y  résume  riiisloirt'  lie  la  formation  terri- 
toriale des  colonie.^  ft'ani;uises  de  la  CAte  d'Ivoire  el  du  Héniii,  des 
«oloiiies  anglaises  delà  CiU'.*  trOretdii  Lai^os,  el  de  la  lolonie  .ille- 
maude  du  TogoLind.  J/aulour  y  mentionne  également  les  tenta- 
tives de  pénétration  des  explorateurs  dans  l'hinterland  de  ces 
coIouîës,  a(hi  d'ouvrir  le  pays  â  Tinlluence  et-  au  commerce  de 
leurs  patries  respectives. 

—  De  Grenoble,  M.  IL  Mourrai  adresse  une  élude  sur  l'élymo- 
lo(^ie  des  noms  géographiques  dans  les  Alpes  françaises,  c  Moq  but. 
dit-il,  a  été  de  classer  les  noms  les  plus  usités  pour  désigner  les 
nombreux  accidents  tD[iographtijnes  du  sol.  J'ai  cherché  à  les 
expliquer,  à  les  définir  et,  iuitani  qu'il  m'a  été  possible,  à  remonter 
à  leur  origine  et  à  donner  leur  étymologie.  Ce  champ  d'études  a 
«ncore  et»*  peu  exploré...  > 

—  De  Uiû  Grande  do  Sul  (Brésil),  M.  J.  Arthur  Monteneffro,  qui 
s'occupe,  depuis  plusieurs  aimées,  d'une  histoire  de  la  guerre  du 
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Brésil,  allié  de  l'Uruguay  el  de  la  Képublique  Ar^ceniine.  contre  lo 
l'aiTiguay,  nvec  les  questions  i|ui  s'y  rattachent  (1864-70).  dil 
que,  parmi  les  uomKreux  dor.unients  ronsiultés  par  lui  dans  les 
archives  publiques  ou  priveras,  il  a  trouvé  un  tnanuscrit  plein  d'in- 
lérèl  i  Les  Mémoires  de  M""  Dorothée  Dupral  de  Lesserre  »,  qu'il 
a  traduits  en  pinui^ais  et  publiés.  Il  en  uJrefise  un  exrntplaïre  l't 
la  Société  en  y  joi|;^nant  une  carte  qui  explique  son  récit. 

—  M.  H.-C.  Ten  Kale  envoie  sa  relation  de  voyage  dans  l'ar- 
chipel de  Timor  et  en  Polynésie  {Ver»lag  eener  rets...).  On  en 
trouvera  un  résumé  filu!;  loin  (p.  357). 

—  Le  Service  géograi'hique  de  l'Armée  envoie  :  i"*  six  feuilles 
nouvollemeot  publiées  des  cartes  de  France  au  200000*,  d'Algérie 
au  50  000-  et  au  200000"  et  d'Afrique  au  tOOOOOO-  en  couleurs; 
2*  les  notices  sur  les  feuilles  n*"  IR  ei  49  de  la  caile  d'Afrique 
autOOOOOO-. 

—  Le  Si^rvire  géographique  des  Colonies,  qui  vient  de  publier 
un  AtUifïdescAlesdu  T.ongo  français,  composé  de  vingt-deux  feuilles, 
et  reproduisant  les  itinéraires  de  M.  Pobéguin  depuis  la  rivière 
Cainpo  jusqu'à  la  lagune  de  Massabe,  adresse  cinq  exemplaires  de 
retlH  publication,  qui  constitue  le  premier  levé  topographique  à 
grande  échelle  du  littoral  du  t^ongo  français,  et  ou  tous  les  établi^- 
fiements  frant;ais  sont  mentionnés. 

—  Le  Ministt^re  de  I  Instruction  publique  transmet,  de  la  part 
de  M.  Georges  Drousseau,  une  carte  en  quatre  feuilles  de  la  rivîAre 
r^irsévenne  {Guyane)  et  de  son  principal  affluent. 

Mans  une  leirre  adressée  de  Oyenne  (10  septembre)  i  la  Société, 
M.  Rroussprtii  dil  que  Cet  afllueni,  encore  innommé  et  qu'il  propose 
de  baptiser  du  nom  de  Oariiol,  conduit  aux  riches  gisements  d'or. 
Il  ajoute  que  pendant  un  moment  la  fièvre  de  Tor  s'était  emparée 
de  tous  les  esprits;  mais  c  k  l'heure  actuelle,  il  n'en  est  plus  de 
même,  et,  si  l'on  ne  découvre  plus  de  riches  gisements,  la  T.arsV»- 
venne  aura  vécu,  comme  l'Awa  >, 

—  M.  Pedro  Kzeurra,  de  Uuenos-Aires,  envoie  une  carte  du 
Chubut,  r«'rritoire  faisant  partie  de  la  Patagonie.  On  trouvera  plus 
loin  la  description  de  cette  carte,  avec  cellr*  du  territoire  qui  y  n 
donné  lieu. 

—  Le  directeur  de  lu  Société  belge  de  librairie,  à  Bruwellefl, 
adresse  un  exemplaire  de  la  rarle  des  sédiments  de  mer  pro- 
fonde, par  MM.  J.  Muiray  et  A. -F.  ftenard. 

—  Ue  (lanicas  (Venexueta),  le  général  Vicente  Mtrslrt*  envoie 
i5  photographies  du  <  Chemin  de  fer  de  Bolivar  >. 
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PAATIK  plus  âPRf'.IALEMRNT  GKOGRAPHIQL'Ë  DE  LA  CORRK8P0NDANCK. 

—  [Cancrèn  lalernat tonal  d^  sêosrMplilo] . —  l.esixii^nie  CongrèfS 
aura  lieu  dêlinitiveniiMU  â  Londres  au  commencement  du  moi« 
d*aoùl  iH^ô;  la  date  précise  sera  annoncée  ultérieurement. 

te  Comité  d'organisation  s'occupe  en  ce  moment  de  la  rédaction 
d'un  programme  des  sujets  propres  à  être  discutés,  et  s'est  mis 
pour  cela  en  rapport  avec  des  géog^raphes  de  differeuts  pays. 

Les  communications  écrites  pourront  être  faites  en  français,  en 
allemand,  en  ilalien  ou  en  anglais. 

Voici  la  liste  des  mntiôresUonl  le  Congrès  s^occupera  : 

I.  Géographif^  maihéniiitique;  y  coM^pris  la  géodésie.  —  It.  Géo- 
graphie physique,  y  compris  l'Ooéanographie,  la  Climatologie  et 
la  Géographie  de  distribution.  —  III.  Cartogrnphie  et  Topo- 
graphie. —  IV.  Exploration.  —  V.  Ti^ographie  descriptive.  Ortho- 
graphe des  noms  deïs  loc:ilité^.   —  VI.  Hisloii'c  de  la  Géographie. 

—  Vil.  Géographje  appliquée,  surtout  en  ce  qui  se  rattache  à  l'his- 
toire, au  commerce,  à  la  colouisalion,  etc.  —  VIII.  Éducation. 

Plus  lard  il  sera  décidé  si  l'on  doit  diviser  le  Congrès  en  group<*s 
ou  sections  qui  liendraientdes  séances.  Mais,  dans  tous  les  cas.  les 
membres  du  (Jongrès  auront  tous  connaissance  des  sujets  à  discuter 
on  à  examiner.  En  cas  de  hesoin,  il  sera  nommé  des  Comités  qui 
jiuronL  à  s^ocruper  de  sujets  spéciaux.  Le  Comité  d'organisation  se 
réserve  le  droit  de  déterminer  l'ordre  et  la  nature  des  discussions 
de  chaque  jour. 

La  souscription  pour  les  menihres  est  lixée  à  1  livre  sterling 
(i5  fr.).  Moyennaol  le  pityement  de  tO  shillings  {H  fr.  5U),  les 
femmes  et  les  filles  de  membres  pourront  obtenir  tous  les  privi- 
lèges de  membre^  excepté  le  droit  de  recevoir  les  publications  dis- 
tribuées aux  membres. 

L'an  prochain  sera  publiée  une  drcutaire  indiquant  lous  les 
détails  nécessaires.  Adresser  toutes  les  communicalions  The  Secre- 
t.iry,  InieniationalGeographical  Coogress,  1  Savile  ftow,  London  W. 

La  Commission  centrale  de  la  Société  de  Géographie  (de  Paris) 
nommera,  en  temps  utile,  des  délégués  pour  1»  représenter  h  ce 
<^ngrés. 


[vartosraMie]-  —  Élude  du  projet  de  carte  du  mondfi  a 
1/J  (K)0  000".  —  Le  professeur  Penck,  do  ITuiversité  de  Vienne, 
avait  soumis  au  IV"  Congrès  international  des  sciences  géographi- 
ques, lejm  â  fierne,  le  projet  d'exécuiton  d'une  carte  du  monde  ù 
l'échelle  unique  de  t  lOUIIiHKK.  Les   diverses  Sociétés  de  lïéogra- 
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phie  ayaul  élê  invitées  à  discuter  le  projel,  notre  Société  a  désigné 
une  Commission  composée  de  MM.  AiKtinine,  ila^piiri,  Ctermain, 
colonel  (li;  La  Nof^f  Enim.  de  Margerie,  colonel  l^rudent,  Schrader, 
et  Maunoir. 

Cette  Commission  a  commencé  l'examen  de  la  question  qui  pré- 
sente, au  poial  de  vue  de  la  mise  à  exécution,  de  grandes  difll- 
cultes. 

D'autre  part,  la  Société  a  invité  les  divei'ses  Sociétés  rraoçaises 
de  Géographie  &  émettre  leur  avis  sur  te  projet  du  professeur 
Penck. 

Jusqu'à  ce  jour,  trois  Sorîêtés  ont  répondu  au  questionnaire  qui 
leur  avait  èié  adressé  :  la  Société  de  Marseille,  celle  de  Montpellier 
et  enliu  celle  de  Nancy. 

M.  J.-V.  Barhier,  secrétaire  général  de  cette  dernière  Société,  a 
fait  parvenir  le  rapport  int}H'imé  dans  lequel  il  a  euposé  les  coo- 
clusiotis  lie  la  Cummisston  chargée  de  traiter  le  sujet,  et  qui  se 
composait  de  MM.  Millot,  président,  Auerbach,  G.  Floquet.J.  Tbou- 
let  et  .l.-V.  Barhier. 

[■eare  MnivenieiieJ.  —  Rn  même  temps  que  le  rapport  pré- 
cédent, M.  J.-V.  Barhier  a  envoyé  un  exemplaire  du  rapport  de 
M.  Floquet  sur  les  propositions  de  M.  de  Rey  l'ailhade,  de  la 
Société  de  géographie  de  Toulouse,  relatives  à  la  question  de 
l'heure  universelle. 


[e«r«pe].  —  M.  Oaniel  Hellet  adresse  une  note  ms.  sur  «  les 
récoltes  en  Houmanie  ». 

—  M.  Em.  Muller,  professeur  au  lycée  impérial  de  Taohkent 
(Asie  centrale),  envoie  plusieurs  notes,  extraites  de  journaux 
russes;  vuici  l'une  d'elles  : 

Deitruction  dex  crit/uet» ,  —  D'après  les  dernières  recherches 
faites  par  l'enlomologiste  du  gouvernement  de  Syniphéropol,  la 
destruction  en  masse,  rette  année-ci,  dans  la  Tauride,  des  criquets 
italiens  nommés /iroui^os  est  due  &  Teuvahissement  de  ce  criquet 
parle  champignon  Kmpusa  tfrylliy  qui  est  son  parasite  spécial. 

(  Ce  champignon,  qui  a  été  précédemment  observé  par  tesento- 
raologistes  dans  difl'érenlos  régions  do  l'Kurope  occidentale,  ainsi 
qu'en  Russie  el  eu  Crimée,  a  causé,  l'année  passée,  la  mort  des 
criquets  dans  les  gouvernemenis  de  Voronèje,  de  TambolT  et  de 
Saratofl*.  Il  ne  se  développe  que  quand  le  temps  est  pluvieux  ou 
humide  au  moment  où  ces  insectes  font  leurs  ailes;  or  c'est  pré- 
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dsémeni  le  temps  qu'il  y  a  eu  en  Crim^p  reitft  ann^*»-ri.  du  prin- 
lemps  jusiiuVn  fuin,  etijiii  a  été  si  faTorable  au  développement  du 
rhainpi^uon  extenninaleur.  »  (D'après  h  Courrier  tle  ta  Crimef  ) 

[ABieJ.  —  Lettre  de  iW.  Grenard  : 

c  Si  Nin^-Fon,  25  juillet  1K94.  —  Vous  n'ignorez  plus  l« 
désastre  qui  a  frappé  noire  expédilion  le  5  juin  dernier,  et  la 
mort  de  M.  Duireui)  de  Ithjtis.  Je  pense  que  M.  le  Ministre  de 
rinsiruclion  publique  vous  communiquera  mon  rapport,  ce  qui 
m'épargnera  un  pénible  récit.  Vous  étiez  un  des  plus  sincères 
amis  du  défunt  (1),  vous  inlérpssnnt  à  sa  personne  si  sympathique 
comme  à  ses  travaux  qui  honoraient  la  science  française;  aussi,  je 
sais  combien  vous  scres  affecté  de  la  fatale  nouvelle,  dont  je  me 
vois  réduit  à  être  le  messager.  C'est  un  sujet  de  douloureuses 
inéijitalîons  que  le  sort  de  cet  explorateur  qui,  entraîné  par 
une  noble  curiosité  scienlillqne,  a  entrepris  et  exécuté,  malgré 
son  âfçe  déjà  avancé  et  une  santé  affaiblie  par  de  longues  années 
de  peine  et  de  Inbeur,  un  voyage  comme  on  en  peut  difHcile- 
ment  imaginer  de  plus  rude.  Dans  im  des  pays  les  plus  inhospi- 
taliers du  globe,  il  s'est  livré  sans  relAche,  durant  trois  années, 
avec  une  persévérance  et  un  dévouement  dont  j'ai  pu  apprécier  la 
valeur,  aux  travaux  scienlifiques  les  plus  uusiéres;  puis,  au  mo- 
ment de  toucher  au  terme  de  sus  fatigues  et  de  recueillir  en 
paix  le  fruit  de  l'muvrti  dont  il  était  justement  Ûer.  il  a  vu  tout  k 
coup  trancher  le  III  de  sa  vie,  ses  instruments,  ses  notes,  ses  col- 
lections, tout  ce  qui  faisait  pour  lui  la  raison  de  rexistencf\ 
saccagés  par  des  mains  profanes,  toutes  ses  «espérances  de  savant 
ruinées.  Ce  fut  là,  jo  le  sais,  la  dernière  amertume  de  son  àme. 

«  Ce  coup  m'a  frappé  bien  cruellement,  moi  qui,  traité  plutôt 
en  ami  par  M.  de  Khins,  m'étais  profondément  attaché  à  lui  au 
cours  de  ces  trots  ans  et  demi  de  vie  communn  et  avais  été  son 
collaborateur  modeste,  mais  dévoué,  dans  cette  œuvre,  dont  les 
résultats  sont  peut-être  perdus  sans  retour. 

c  .Nous  avions  accompli  un  royale  d'ordre  tout  à  fait  supérieur, 
étant  les  premiers  voyageurs  en  Asie  qui  se  fussent  engagés  dans 
des  régions  aussi  inconnues  des  indigènes  que  des  Européens. 
Après  nos  trois  campagnes  d'exploration  sur  le  plateau  tibétaiD 
venant  après  celle  de  M.  lionvatot,  on  eût  pu  donner  à  ce  plateau 
le  nom  de  plateau  français,  à  plus  juste  titre  que  les  Hus^es  n'ont 
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donné  à  l'Altyn-Tagh  le  nom  de  chaîne  russe.  Il  eût  sufti  désor- 
mais, pour  avoir  une  idée  d'ensemble  suftisamment  complète  de 
ce  véritable  loit  de  l'Asie,  d'en  opérer  une  fois  encore  la  traversée 
de  Fûlour  ou  Kara  Say  à  Thok-Daourakpa.  Pourquoi  faut-il  (]ue  le 
résultat  de  nos  truraux  ait  été  détruit  par  un  caprice  de  la  fatalité? 
J'ai  fail  ce  que  j'ai  pu  d'abord  pour  éviter  ce  malheur,  puis  pour 
l'atléimer;  je  fais  encore  et  je  ferai  tous  mes  efforts  en  ce  sens, 
tant  qu'il  subsistera  une  lueur  d'espoir.  Serai-je  plus  heureux  à 
Tavertir  (jue  par  le  passé*^  Je  ne  sais,  du  moins  aurai-ju  la  satis- 
faction du  devoir  acf-oinpti.  i 

—  M.  Paul  d'Knjoy  [Mb.|  adresse  une  notice  manuscrite  inti- 
tulée :  Dne  ej;cursion  chez  les  Moi,  qui  sera  insérée  au  Bulletin 
trimestriel. 


[A«ie  ei  •««•■!«].  —  Voyage  de  M,  Ten  Kate.  —  Nous  avoni 
signalé  plus  haut,  p.  ^3,  uu  ouvrage  de  M.  Ten  Kate;  en  voici 
uu  résumé  : 

Il  s'agit  du  voyage  exécuté  par  lui  en  1890-9:2  dans  rArcbipel 
Indien  et  dans  la  Polynésie^  et  dont  il  a  été  déjà  question  ici.  Rap- 
pelons que  le  g^roupe  de  Timor,  notamment  Timor,  Florès,  Adou- 
nara,  Solor,  Hoti,  Savou,  et  surtout  Soumba,  ont  été  le  but 
spécial  des  recherches  de  M.  Ten  Kate  qui,  en  Polynésie,  a  visité 
les  iles  Tonga,  Samoa  et  de  la  Société. 

Le  voyageur  s'est  plus  particulièrement  occupé  de  l'aiitliropo; 
logie  et  de  l'ethnographie  de  ces  lies,  sans  négliger  l'histoire 
naturelle,  la  géologie  et  la  géographie.  Son  rapport  donne  une 
foule  de  renseignements  nouveaux,  ainsi  que  le  prouve  le  court 
résumé,  en  langue  française,  des  principaux  résultats  obtenus  et 
que  l'auteur  a  placé  à  In  fin. 

Nous  ne  relèverons  ici  que  ce  qui  touche  plus  spécialement  i 
la  géographie  et  à  la  géologie  du  groupe  timorien.  M.  Ten  Kate 
anra  été  le  premier  explorateur  qui  ait  visité  le  pays  des  Lio's 
dans  Tintérieur  de  Florès.  Il  est  également  le  premier  qui  ait  fait 
l'ascension  scientifique  du  Lakftn,  la  plus  haute  moolagne  du 
Timor  néerlanilais,  et  nommée  depuis  pnr  lui  Moni-HeedUt  Tholi. 
Cette  rnoiiiagiie,  dont  la  hauteur  est  évaluée  par  lui  k  6396  pieds 
anglais  (1950  niôtres>,  est  très  probablement  ideolique  au  Piton 
Labiche  du  navigateur  de  Freycinet.  11  résulte  de  cette  asceosion 
une  connaissance  plus  exacte  des  régions  avoisinantet.  dont  la 
non-existence  du  moût  Alas,  ou  plutôt  son  idenliticaiion  itesqu* 
certaine  aS^r  I»  mnnt  Kahataki  p^i\fi  fait  la  plus  împoriitiH. 
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L'Ile  de  Soumba  ou  Sandalwoodf  que  M.  Haniy  a  démoulrée  élre 
une  des  c  lies  d'or  i  de  la  it^gende,  élaii  jusqu'ici  une  terre 
presque  inconnue  sous  plusieurs  rapports.  M.  Ten  Kate  a  été  à 
m^me  de  fournir  (es  premiers  renseigaements  précis  sur  des 
régions  jusqu'ici  inconnues  dans  le  sud-est  et  le  centre  de 
Soumbu,  ainsi  que  des  données  plus  amples  sur  Itts  régions  déjà 
connues  de  cette  Ile.  La  Ciirlc  (i^urativu,  jointe  »  son  ouvrage, 
doune  les  itinéraires  suivis  par  les  voyageurs  à  travers  l'Ile.  Celte 
carte  rectifie  plusieurs  erreurs  sur  les  rares  caries  de  Soumba 
qui  existaient  jusqu'ici.  Ëiidu»  de  nouveaux  reuseigiiemenls  topo- 
grapliiquf^S  sont  Tournis  îiur  lu  presqu'île  de  Laudou  (Koti),  plus 
parliculièremenl  sur  le  lac  dit  Tasi-Foko. 

Grâce  aux  échantillons  géologiques  rapportés  par  notre  voya- 
geur, noire  connaissance  ilu  sol  de  l'ouest  de  Timor  el  du  Timor 
central,  et  de  l'ili-  de  Saniau,  s'est  au(çiuejilèc.  La  preuvt.*  de 
l'existence  de  ta  fonnation  triasique  (sus-alpine)  à  Timor  est  un 
fait  assez  iinporiani  pour  être  plus  spécialenieu!  relevé  ici. 

La  g-éologie  de  Soumba  était  iihsolumeni  inconnue.  Le  voya- 
geur a  pu  fouruir  tes  premiers  niatériauK  p{>ur  cette  étude  et 
démontrer,  par  les  éctiatjtillous  rapportés,  que  l'Ile  l'atièrc  se 
compose  dt*  calcaires  corallaires  et  de  niarne  blancbe.  Celle  der- 
nière formation  a  fourni  les  premiers  éléments  à  l'étude  des  fora- 
uiiniféres  sous-fossiles  qu'elle  coatienl  eu  si  grande  quantité  et 
dont  la  connaissance,  pour  l'Archipel  Indien,  était  jusqu'ici  un 
desideratum  absolu. 

Les  iltustrattons  qut  ;icounipaguent  l'ouvrB^e  de  .M.  Tcii  kate 
ont  été  faites  d'après  les  dessins  et  les  photographies  du  voyageur. 

Quant  aux  collections  diverses,  faitei  par  lui,  elles  se  trouveut 
aux  Musées  nationaux,  à  Leide,  à  Texceplion  de  la  collection  géo- 
logique, déposée  à  Tlnstilut  géologique  d'IJtrechl. 

(Afri^ae].  —  M.  L.  Mixon  adresse  un  résumé  de  ses  recherches 
et  travaux  scieuliliques  au  cours  de  ses  derniers  voyages  en 
Afrique,  résumé  qui  sera  inséré  au  tiutletin  Irimt'strieL 

—  M.  Delbrel  aJre:»se  un  mémoire  manuscrit  sur  les  Berbères 
CheUak]  (Maroc).  Cette  étude,  trop  étendue  pour  trouver  place 
au  Compte  rendu,  pourra  être  insérée  au  Buliâtin  trimestriel. 


La  Terfesia  Boadieriou  Terfas  d'Algérie.  —  M.  Frédéric  Ber- 
nard, chef  d'esftadron  d'artillerie  à  Ûran,  adresse  les  renseignements 
suivants,  à  propos  d'une  communication,  faite    à    I  Académie   des 
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sciences  (10  seprembrc),  par  M.  Chatin,  qui  représentait  ce  cryp- 
togame comme  n'ayaiil  ni  saveur  ni  odeur. 

(  Sans  avoir  un  parfum  aussi  prononcé  que  la  iruU'e  du  Périgord, 
le  lerfas  n'en  possède  pas  moins  une  odeur  et  une  saveur  trrs 
(tnes,  qui  en  fonl  un  mari^'^er  iiullenieiil  à  dédaigner. 

(■  J'ai  eu  Toccasiou  nombre  de  fois  d*un  faire  usage  et  j'ai  toujours 
élé  très  heureux  de  rencontrer  ce  crypiog.ime.  Le  lerfas  doit 
ntatbeureusenieni,  pour  être  réellement  bon,  être  recueitli  en 
parfait  état  de  maturité  ou  plutôt  avant  le  moment  où  il  atteint 
tout  son  dévelopfif^menl  f'xi  devenant  mou  et  sans  goût. 

c  Le  lerfas  se  rencontre  surtout  dans  \ci  lerrains  ar^iJo-sablon- 
n(!ux  où  il  pousse  à  un  ou  deux  ct^ntimètrtfs  au-dessous  de  la 
surroee  du  sol;  on  reconnaît  assez  facilcmeiU  su  présence  à  une 
légère  iatumescence  assez  facile  à  apercevoir.  Les  tubercules  sont 
généralement  groupés  par  deux,  trois  ou  quatre  cl  sont  parfois  si 
aboudaiilb  que  je  me  rappelle  eu  avoir  fait  recueillir  plus  de 
'iOkilogr^'tmmesà  mi-chemin  Je  Ghardaïa  à  Ouargla,  sur  une  étendue 
de  5  a  H  hectares.  Comme  je  l'îii  dit  ptus  baut,  le  terfas  doit  être 
très  ferme  pour  être  bon;  quand  on  le  débarrasse  de  la  pelure  qui 
renioure,  le  tissu  intérieur  apparaît  légèrement  grtsftire  et  veiné 
de  blanr  :  ces  veines  laissent  souvrnl  transsuder  un  liquide  blau- 
cbÂtre.  pareil  Â  du  lait;  Todeur,  quoique  légère,  rst  parfaitomeni 
sensible  et  lûri  agréable  ;  elle  rappelle  celle  des  bonnes  truffes 
de  Kmnce  :  le  tcrfas  mou  n'u  ni  savt!ur  ni  odeur.  Les  indigènes 
qui  sont  très  friands  des  terfas,  recueillent  tout  ce  qu'ils  trouvent; 
Télat  de  maturité  les  inquiète  très  peu,  d'autant  plus  que  le  mude 
de  cuisson  qu'ils  emploient  enlève  toute  saveur  et  toute  odeur  à 
ce  cryptogame  ;  ils  le  font,  en  etlét,  cuire  dans  de  Peau  salée,  le 
produit  de  celte  préparalioii  est  tout  k  fait  désagréable  à  con- 
sommer, et  l'on  s'expliquerait  difficilement  le  goût  des  indigènes 
pour  le  terfas,  qui  fait  prime  sur  les  marchés  d'Ouargla  et  du 
Jfzab,  si  l'on  ne  savait  qu'ils  lui  attribuent  à  tort  ou  à  raison  cer- 
taines vertus  particulières. 

t  J'ajouterai  que  le  lcrf;is,  recueilli  à  point,  se  conserve  très 
mal  et  se  ramollit  au  bout  de  quelques  jours,  si  bien  qu'à  Ouargla 
où  je  l'ai  vu  vendre  sur  le  marché  en  tas  comprenant  plusieurs 
quintaux,  il  était  difGcile  de  trouver  une  certaiae  quanUlé  de  ces 
cryptogames,  bons  à  consommer. 

<  J'ai  tout  lieu  de  penser  que  les  lerfas  que  M.  Cbatin  a  eus 
eutre  ks  mains,  en  supposant  qu  ils  aient  été  recueillis  à  poiot, 
ont    eu  tout   le  temps  de  blettir  avant    de  lui  parvenir,   ce    qui 
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eipliquti  ]e  résultat  des  études  auxquelles  il  s'oal  lirrè  sur  ce 
produit  saharien. 

c  Le  meilleur  procédé  pour  conserverie  terfas  est  de  le  faire 
cuire  dans  du  beurre  comme  des  pommes  de  terre;  il  L'onstitue, 
ainsi  préparé,  un  manger  très  tin  et  que  j'ai  toujours  consomaié 
avec  le  plus  grand  plaisir.  > 

—  M.  Fernand  Foureau  adresse  la  liste  inanuscrile,  avec  leurs 
coordonnées,  des  cinquanie-six  points  donl  il  a  déterminé  aslrono- 
miquemcnt  la  position  au  coursdu  voyage  qui  l'a  conduit  jusqu'aux 
environs  d'Inçalab. 

Gel  envoi  est  accompagné  de  la  lettre  suivante  ; 

«  â7  août.  —  La  construction  de  ma  carte  n'a  fuil  que  conOrmer 
ce  que  je  vous  faisais  prévoir,  après  un  simple  premier  examen, 
dans  ma  lettre  du  r^  décembre  1893,  datée  d'Hassi-El-Hadj-Moussa, 
c'est-à-dire  qu'Inçalatj  doit  être  considérablement  rejeté  à  Test 
de  la  position  qui  lui  était  allrthuée  parles  observations  du  miy^r 
l.aug.  Les  coordonnées  probables  que  je  déduis  de  mou  itinéraire 
sont  les  suivantes  pour  luçalati  : 

UitgiLude  est 0"Sa'40" 

Latitude  ngj il STMI'    0'' 

<  coordonnées  que  j'ai  toal  lieu  de  croire  très  rapprochées  de  la 
vérité^  bien  qu'elles  aient  pour  résultat  de  reporter  Inçalah  à 
i  degré  environ  dans  Test.  J'ai  reçu,  il  y  a  huit  jours,  des  lettres 
de  Moulay,  Gucdassen  et  Ikhenoukben^  chefs  des  Azdjer,  que  j'avais 
vus  cet  hiver  et  près  desquels,  sur  leur  demande,  j'avais  envoyé 
des  hommes  à  moi,  porteurs  de  lettres  et  de  cadeaux. 

K  Ces  chefs  m'écrivenl  qu'ils  m'attendront  en  automne  au  point 
que  je  leur  avais  déjà  désigné.  Ils  me  diseiiL  que  leurs  relations 
avec  tes  Kéloui  et  les  Ahaggar  sont  loin  dVire  bonnes.  > 

Voici  le  rapport  sur  les  observations  astronomiques  dont  il  est 
question  dans  la  lettre  piécédente  : 

Rapport  sur  les  observations  astronomiques  faites  par 
iU.  Foureau  pendant  sa  mission  an  Sahara,  d'octobre  1893  à 
tnars  i%9i,  par  M.  F.  Otramare^  astronome  à  l'Observatoire.  — 
L'instrument  employé  élail  un  théodolite  magnétique  (Ihéodotlte 
L.  Teisserenc  de  Bon,  construit  par  Echassoux)  dont  le  cercle 
vertical  donnait  les  30  secondes  d'arc.  L'heure,  temps  moyen  de 
Paris»  a  été  fourme  au  départ  et  à  rarrivée  par  l'Observatoire 
d'Alger.  Quatre  chronomètres,  dont  il  sera  question  plut  loin,  à 
marches  connues,  et  soignfiusament   comparés  «ntr«  eux  chaque 
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jour,  nous  fournissent  cette  im^me  donné«,  pour  les  dates  inter- 
médiaires, avec  un  haut  degr^-  de  précision. 

Qia{{Uf*  obsei'Viitioii  comprend  au  moins  une  sério  de  huit  hau- 
teurs {iwus  îM'  parlons  pas  des  cirrumiuéridiennes  qui  necnmplent 
r^jlfitnais  moins  de  vingt  |»otnl'^set  ijui  parfois  en  ont  suixantu-douze) 
fournissant  deux  détei  mi  nations  conipfi'li'sindépendanles  de  l'erreur 
d'origine.  Aux  lectures  du  cercle,  faites  avec  grand  soin,  on  a  Joint, 
chaque  fois.  ]i?s  lectur»>5  du  niveau  du  théodoltte.  la  pression  baro- 
miUrique  l'I  la  tennpV'i'ainre  de  Pair;  les  rirronslanres  ahnosphé- 
riqnes  qui  pouvaient  intlucncer  In  vrIcuf  des  mesures  ont  été  soi- 
gneusement notées. 

l'our  plus  de  sûreté  toutefois,  et  alin  de  retrouver  les  erreurs 
accidentelles,  les  calculs  ont  été  faits,  non  pas  sur  les  moyenues, 
mais  sur  les  observations  iuflividnelles.  Il  v;i  sans  dire  que  dans  les 
résultats  conclus,  les  déterminations  cercte  à  droite  eulrent  en  nréine 
nombre  que  celles  faites  rcrcliï  à  gaurlu*. 

Kn  résumé  le  total  des  obst^rvations  s'élève  à  cent  trenle-huil, 
qui  se  décomposent  comme  suit: 

l.ongîludes  par  angles  horaires  : 

Soleil.  15    1  ^  ,  ,    p.. 
Total,  G«. 


Eioilos.  51 
Latitudes  par  hauteur  de  la  Polaire,  51) 
Latitudes  par  la  méthode  dos  circummérîiltenneft, 
Obsrrvalionq  mFignétiqurR,  M. 


,^}  Total.  M. 


Sauf  une  dizaine  de  séries  elTectuées  dans  de  mauvaises  condi- 
tions, veut  violenl,  brume,  il  a  élé  possihle  de  toutes  les  utiliser; 
elles  nous  ont  fourni  les  longitudes  de  cinquante-quatre  localités 
et  les  latitudes  de  cinquante-deux.  Il  nous  paraît  inutile  d'insister 
sur  ïimporlance  de  ces  chiffres. 

t)uns  pUisieurs  endroits  les  déterminations  ont  été  multiples  ei 
portant  sur  des  astres  difTérents:  celte  circonstance  nous  a  permis 
i(e  nous  rendre  compte  du  degré  de  précision  des  observalîons, 
point  qui^de  notre  avis,  est  de  la  plus  haute  importance  dans  des 
recherelies  de  ce  genre.  F.lle  atteint  ce  que  l'on  pouvait  attendre 
de  l'insIruiniMil  et  des  méthodes  employées;  l'erreur  possible  sur 
les  laltttidKs  ne  dépasse  pas  30  secondes  d'arc,  et  l'erreur  réelle 
est  ceritiincinent  le  plus  souvent  moindre. 

Quant  aux  longitudes,  le  sujet  est  plus  délicat:  il  y  a,  en  effet, 
deux  facteurs  à  considérer  :  l'état  des  chronomètres  et  l'erreur 
d'observation  proprement  dite. 

soc  DK  «Eoca.  —  C.  R.  &B$  sUncks.  —  M"  16.  16 
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PROCES-VERBAL. 


L'erreur  sur  les  chronomclrtîS  éiftit  inférieure  â  4  secondes, 
le  7  iioveniEire,  el  Técan  possible  est  allé  en  diminuanl  jusqu^â  la 
fin  du  voyage. 

Qunitl  uux  ohstïrvations,  une  reniitrqittt  est  à  faim  :  celles  qui 
se  rapporlrnt  aux  ntoiti*s  —  t't  c'est,  fie  bcjiut^-oup,  le  plus  grand 
liunihrt.*  -  soiil  bien  plus  piôinses  ijue  ]«s  observaliuns  faites  sur 
le  soltiil;  Técart  eiilre  Itjs  résultats  individuels  louniis  par  le  calcul 
ne  dû'passe  pas  3  secondes  ilaus  une  m<>ijie  série,  *'l  il  est  souvent 
moindre,  }>Qur  les  premières  Pour  le  soleil,  par  contre,  il  nous  a 
fallu  supprimer  nombre  de  résultats  individuels  offrant  des  diver- 
gences supérieurc's  à  5  SRCondes,  et  dans  deux  ou  trois  cas  nous 
n'avons  su  à  qurlle  cause  atlribuer  re  fail. 

Les  observaiious  de  nuit  étant  bien  plus  difficiles  que  celles 
efiTcctuées  de  jour,  il  semble  impossible  d'on  incriminer  Tobser- 
viiteur;  peut-être  faut-il  expliquer  ces  divergences  par  réchauÛe* 
nu-nl  de  Tiiisiruiueut  uu  par  des  rêfraclioiis  atioriuales.  11  y  aurait 
même  lu  peul-ètru  lieud'eKaminer  ce  point  de  près  dans  un  voyage 
ultérieur. 

En  résumé,  l'erreur  niaxitiiuiu  possible  sur  les  longitudes  oe 
doit  paii  dépasser  7  â  8  secondes  au  coniniencenient  du  voyage; 
elle  a  dû  s'abaisser  à  4  el  5  secondes  pendant  le  mois  de  féTrier. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  les  résultats  sout  des 
plus  snlisfaisants  el  tout  à  la  louange  ik  M.  Koureau.  Le  travail 
considérable  qu'il  a  dû  s'imposer  (11)5^  hauteurs  observées  fn 
totatiti')  a  pu  <'*lre  utilisé  en  lolalîlé  et  cunstilue  un  ensj^inble  dt* 
documents  gêogra[d)iques  du  plus  haut  inléréL 

Chronomètres.  —  Les  montres  emporlées  par  la  mission  éiaient 
au  nombre  de  quatre,  toutes  à  ërbappenieiit  â  cylindre  ;  elles  ont  été 
disliii^'uët^s  par  des  nutiiéros  d'ordre,  I,  2,  3,  pour  les  montres  de 
Leroy  et  la  dernière  par  la  lellre  U  du  nom  de  son  constructeur, 
M.llîilel. 

Tous  les  jours  elles  ont  été  Luiiip;irées  enire  elles  en  se  servant 
du  n*  *.)  comme  étalon,  et  loutt^s  les  oirconslaiices  qui  ont  pu  se 
prései^ter  onl  été  notées.  De  plus,  des  compr^raisons  faites  télégra- 
phii|u«meiit  de  lli.skra  avec  l'OIiservaloiie  d'Alger  (la  Itouzaréab^ 
perinetleut  de  cuniialLre  exactement  : 

1"  Les  états  respectifs  au  départ  et  à  l'arrivée  du  chaque  niunirr; 

S"  Les  marches  au  départ  et  k  rarrivée. 

Les  observations  oiil  donc  été  absolumom  complètes  et  fouriiisseoi 
tous  les  élêmeuts  nécessaires  au  calcul. 

Les  chronomètres  peuv«Ht,  au  point  de  vue  de  leurs  marches. 
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être  partagés  en  ileux  (groupes  :  ceux  à  marche  rapide,  les  n*^*  1 
et  t;  Kl  ceux  û  manhe  lente.  Jes  ir*  [i  al  H.  Dans  les  deux 
groupe»;,  et  pour  ilcs  motifs  que  hous  ignorons,  la  marche  qui  était 
ftu  retard  pour  tous  -a  subi  brustfuement  —  el  à  des  dates  dilTê* 
fentes  —  une  accélération  considérable.  Le  tabk^au  suivant  en 
^onne  une  idée 


\ 

^■■  1 

S'  t 

«•  3 

R 

Départ,    marche    iliurne  de 
Arrivée                — 

4- y  26 

+  2'sy 

H- 5' 46 

Au  premier  abord  i]  semble  que  la  marefie  du  n*>  3  est  celle  qui 
a  le  moins  varié;  tneis  il  uvn  est  riou  en  rèabté;  ce  clironoincLre 
est  celui  qui  a  dohiit:  les  p(us mauvais  ri-sulialset  il  a  dû  être  rejeté 
des  observations;  sa  marche  diurne  moyenne  dt^diiite,  en  etTel,  des 
étais  au  départ  v\  l'arrivée  est  An  -f  lâ'^l  t . 

Nous  avons  donc;  dû  procéder  à  une  recherche  préliminaire 
puur  déterminer  les  daies  des  changements  de  marche,  et  nous 
avons  trouvé  : 

N*  1,  variation  de  marcLe  le  7  nov.  ^i:  tii'  jour  de  route. 

N*  if  variation  de  marche  le  H  nov.  113:   19'  jour  de  route. 

N*  li,  varÏHliou  d*r  niinrh*!  le   l  nov.  îi;t  :  17"  jour  de  roule. 

N"  U,  variation  de  marche  le  "I  nov.  93:    15"  jour  de  roule. 

Nous  en  déduisons,  en  partant  des  marches  iuitmles  et  en  remar- 
quant que  la  variation  de  marche  a  lieu  dans  les  premiers  jours 
du  voyage  : 

■arche  diurne  n*  I  jusqu'au  7  novembre  -f  5'H3.  d'uû  él«l  le  7  novembre 

+  a-li*i. 

—  M"   i  ju»qu'iiii   6    ntiveiubre  -|-   4*89.  Harche  ultérieure 
+  rBG.  d'où  éUl  lu  7  novembre  +  3"  3i' 7. 

—  n'  3  ju»f|u'au   4  novembre   —   (r3ô.  Marche  ullc'rieure 
+  2«5-i,  d'où  état  le  7  noveinlire  -|-  O'-U'O. 

—  n"  R  jusqu'au  î  novembre    +  0»64.   Marche  ultérieure 
+  4'71.  d'où  étal  le  7  novembre  —  id't. 


Ayant  ramené  tous  nos  êlals  au  7  novembre,  il  nous  a  été  facile 
d'en  déduire,  à  l'aide  des  comparaii>ons  des  cbrouomèlres  fuites  ce 
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jour-li,   l'élal  moyen  le  plus  probable  de  chacuD  d*euï.  Voici  le 

détail  d(*  ces  comparaisons  : 


CHauxti. 

OBSERVE 

CILCILÉ 

eu  11050. 

nesERvÉ 

GALCrU 

]  -  3 

- 1»  nr  fK. 

+  2"  28' 2 
+  2- 48' 7 
—  1-1(7' 2 

2  —  i 
2  — « 

1   —H 

-  0-  28' 

+  4-oe»îi 

+  3'- 37- 5 

-0-20-5 
H-3»5,V» 
•f  3"35'4 

2  —  3 

Il  -a 

Les  écarts,  obs«r\-aiion  moins  cnicnl,  sont  donc  très  faibles  et 
lègilimenl  absolunieni  lïi  méllioile  employée.  En  appliquant  1*» 
même  procétié  à  Ions  nos  clirniiomèiros,  nous  trouvons  que  les 
états  caliMili^s  doivi>nt  Hrc  augmenUrs  de  0'f>  pour  que  la  somme 
dfis  résidus  soil  nulle;  mais  IVxamen  priUiniinairi?  auquel  nous 
nous  <':tioiis  livré  iu)tisija<r'crli  que  seuls  les  rlironomêtres  à  marche 
rapide  ont  eu  une  marirlie  à  peu  près  consiaaie.  Nous  nous  en 
sommes  doue  tenu  à  ces  deux  chronomètres,  et,  ri^piirtissaat  entro 
eux  l'eireur,  naiis  en  avons  conclu: 


Lfl  7  novembre,  état  sur  T.  M.  do  l'nrt^. 


Rien  ne  eerail,  du  resïe,  plus  farih'.  à  l'aid^î  de  ce  qui  i»réc<>de, 
que  de  rnudidei  les  étals  cuuclns;  il  eu  rt^sullerail  au  plus  une 
oscillnlion  de  3  on  i  secondes  dans  l'état  du  7  riovenibre,  dilTéreuce 
qui  irnil  toujours  en  s'atlt^nunnl  jusqu'à  devenir  nulle  à  la  lin  du 
voyage.  Nous  reportant  ensuite  aux  états  fmaux  obtenus  par  la  com- 
paraison direclo  avec  l'Observatoire  d'Alprar,  nous  en  nvons  déduit, 
pour  les  marrhes  supposéi's  rcrtilipiies  des  deux  chronomètres  n"  i 
et  n" 3  jusqu'à  la  lin  du  voyage: 

N»  t,  +  9*370  au  lieu  de  -f-  9' 26  observé  ii  l'arrivée. 
K-  4,  +  9'Kfi6  au  lisii  tic  +  tf'â')  iibsom-  â  l'arrivée. 

Ces  deux  marches  diurnes  cadrent  donc  très  sensiblement  avec 
les  marclios  observées  ;\  l'arrivée. 

CelafaJI,  nous  avons  employé  un  chronomètre  fictif  ïïmmé  d'une 
marche  uniforme  égale  à  la  moyenne  des  marches  de  nos  deux 


CiUCLË 

N-  1  +  3-  08-  4 
IS'  2  +  3-  36'  4 
>'  3  +  0"4i'4 

+  44-0 
-23*î 
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rliroiioiuèlres  et  ayant,  au  dt-part  et  h  rarrivée,   un    état  égal 
à  la  moyenne  des  deux  états: 

ChronoiiK-lrc  flclif.  -    Elal  nu  7  iiuv.    181)3,  +    3-ii'4. 

r.tironûJJitrlro  fictif.  —  Klal  au  6  mars  18'J-i,  -i-ià"20'tf. 

M.ircliiï  «liurue,  y*GIj(!, 

be  ci'Ue  mnrche  diurne  unJforiDe  nous  avoua  déduil  les  i^lals 
succesâifs  dti  noire  cliroiiomètrc  Actif  et,  en  leur  ajoutant  ±_  \f^  des 
étais  rehlifsitu  ii"1  et  du  u°  t  obtenus  par  comparaison  Jounuilièrt*, 
nous  en  avons  déduiL  les  étais  respectifs  de^  divers  tjliroiiuniélres 
pour  chatjue  jour. 

M.  Koureau,  comme  contrôle,  adressé  à  très  grande  échelle  (on 
en  trouvera  ci-aprés  la  réduclton)  les  courhes  des  étais;  elles 
pennetletit  di>  se  rendre  cotnpte  facilenient  des  osoiltations  que  ces 
derniers  ont  f^ubies,  eL  de  vuir  que  leur  nni]ditud«  e:^t  faible- 

Unti  inélhode  iduiilique  nou5  a  fourni  les  étals  pour  les  vingt 
premiers  jours  de  voya^^e,  mais  il  n'a  pas  été  fait  d'uliservalions  à 
ces  dates,  ïa  roule  suivie  élanl  déjà  bien  connue  el  les  localités 
Hxécs  sur  la  oartcavec  une  précision  suflisante. 

I\'ota.  —  Vn  indig-éne  ayant  latiehé,  le  t  novembre  dans  I» 
matinée,  uu  ifironuinrlre  n*"  1,  hi  marche  d(?  rinslrunienl  n'en  a 
pasété  uiodiliéei  mais  son  étal  a  brnsquenit'iit  varié  de  f"  33',  coiunie 
l'ont  facili-ni^nt  établi  les  comparaisons  prises  ce  juur-là  ;  il  en  a 
été.  bieJi  fiilendu,  tenu  compte  dans  lesciilculs  qui  précèdeol. 

Pièces  Jointes,  —  1"  I.isle  journalière  des  étals. 

If*  Kenilles  de  comparaison  avec  l'Observatoire  d'Alger  au  départ 
el  à  l'arrivée. 

3*  (^urbes  représeiilaut  les  données  du  1"  à  grande  échelle. 
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LIEUX 

|.il\CtTEIDK 

eu  arcft 

LATITUDE 

lioroale 

par 

LATitraj 

Haasi  El  lljljar..     

i'  :i8'5J"5 

Sf'ifi'lî  " 

Bord  su|>.  dii  0- 

»•  de   ,  V* 

1  Vil.  N.  (I«  rOuad  ci  Ffllil 

«  14  &4  0 

31  l'o  sa 

>  dr  l'Aliïl». 

Id 

27  bit.  S.  0.  (Jo  l'Oiiftdd  FdhI... 

1  SB  34  A 

31  04  50 

B»rd  «up.  du  0. 

14. 

Oud  Mod^oib-Debtiubii 

1  38  9i  a 
1  15  37  5 
0  54  J6  5 

30  M  05 
dO  !(9  D4 
30  4S  H 

Id. 

«  de  lAfiile. 

Biini  lup.  du  0. 

Id. 
Id. 

Ouad  Djifou 

Arcir  Khanvm 

HuiîEI  G>ra(El  Goléa) 

0  30  57  0 

30  M  03 

Brtni  Inf.  di  Q. 

iJ 

40  kil.  S.  il'FA  Golca.          .    . 

0  35  13  îi 
0  3919  0 

0  iJ9  23  5 

30  U  57 

> 
Î9  55  25 

Bttril  iiip.  du  0. 
Bmd   ior  du  0. 
Bord  ftup.  4b  0. 

il 

H'«P-0( 

Hjii»!  El  HaJJ  Moussa 

Id. 

i*kU.  0.  de  Dayct  Snml 

0  5tf2S  5 

39  40  U 

«  de  l'AIfc'Ift. 

U. 

Hantot  el  Bafnel 

i  n  49 
1  29  31  3 
1  40  91j  5 

S  3S  S5  3 

ÎO  40  47 

â»  m  4a 

90  09  33 

Id. 

Id. 

M. 

3  Oricn. 

Id. 

Id. 

Owd   luiokki  (5  kU.  stid  dp  Ker- 

*"l-Oiijr]. 
Onn/1  Mpsse5«d 

Eatiiairf?  de  l'Ouad  liiipliarjjliar 

Omiifl  Sud,    «■iili-f'   Bafpum  el   Ben 

Alibou, 
MaÀJi.T  ben  AhUm 

2  3i  07  5 
9  40  54 

3  iO  Si  5 

98  34  14 

SS  32.10 
98  97  10 

*  Tsuroau. 

m  Taureau. 

Id. 

U 
Id. 

8  kil.  0.  du  NPiikeb  Allai 

El  Gïndh  (moycnDe) 

3  32  98  B 
3  33  43  S 

38  31  14 
38  30  25 

«  TaurAau. 
Dord  ior.  du  0. 

U 

Cire,  dfl  »B 

TitnssAinino  (moyenne) 

4  17  (17  & 

iS  04  00 

Id. 

Cire.  iB 

2fl  Vil.  E.  Hc  TiiiiDstùriiiiD 

4  ;ii  j&  & 

iH  OH  44 

>  Orioii. 

Cire,  de  ^  fl 

iO  kil.  E.  dp  ThnasUniiiB 

4  î>3  4S 

9S  13  30 

Id. 

H«  de  ,  P» 

«fi  kil.   E.   do   TirnasslriinD 

5  n  15 

WliîS 

Orion. 

14. 

135  kil.  E.  d<^  TimasfAiHn^.- 

a  38  iW  & 

98  14  57 

«  OriwD. 

Id. 

Erg  au  S,  0-  il'Ohanot 

a  10  2:1  5 
fi  13  59  & 

9H11  36 
Î7  48  4M 

p  Orion. 
Uord   inf.  du  0. 

M. 

GIrc.  4« 

HaMi  Tudjontodii 

Ou«d  TtncglioW 

• 
97  lu  2d 

«  Orion. 
Bord  in(.  du  Q. 

• 
M»  df  «   H» 

Ouad  AMekkifnf *,...... 
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Lieux 


LOHatTUDK 

Ril 

f>n  ares 


LATITUDE 


-ii-Oitertieniii)>, 

Milwro 

(■«eond  campenonu 

TiroxiouUfio 

lirotxoiiUnt*  iiifenutir 

vrd  do  rUcaotian  St.  H. . . 

l'Kff  St.  C... 

TErf  81.  0 

l'Erg  8t.  E 

do  Dj«ua  St  f 

d«  U  hlafic  du  Tin^licrl 

ln-Arsmji«  supérieur... . 
UJtaâtulhh 

ITooH  St.  I 

Tdull  SI.  J 

Id. 

IMISUK 

Toiiil  SI.  t 

TottUSI.  M 

SbftUt 

Gnlfida-I>j«dHU 

H  «I  Alfoili. • 

Huti  ReblU 

ni  de  Dikrai  S(.  N 

»id  d«  Ofioaa  S(.  o.  .   . 


Uml 


it  â3  06  0 
6  ii  19  5 
It  1t  31  S 

H  lis  48  <i 

5  :«i  il 
:.  %a  m 

M»  M 
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Observations  mugnétiques.  Déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 


DATES 


tO  décnntbri}  18113- 
SS  d^cenihni  1KD3. 

3  janvier  IHïli... 

6  juTtcr  tH9(. . . 
11)  janvier  1ff9i... 

e  rotrs  1804..... 


LOCALITÉS 


El  Biodii.. ...... 
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Oudjâ  N.  prJiJ  du 
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Ouitl  Takhaiiifllt. 
Ui»kr« 


Vartnlioi)  ouest 
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11"  il' 

11-  «i' 

li-O' 


REMARQUES 


Dbsr.rvalion    dotilnu^n  (ù 
rcjeler  |)robablcmeu<t}. 


1 


Le  cours  du  Niger  en  aval  de  Tombottctou.  —  M.  P.  Vuilloi  jMli.] 
communitjue  la  noie  suivante,  acconip:i^Mit:e  d'une  carie  qu'il  a 
dressée  d'après  les  derniers  documents  reçus  du  Soudan  français  : 

(  La  région  du  ^iger  en  aval  de  Touibouclou,  entre  Kabara  et 
ce  coude  de  Bourroum,  n^avait  jamais  é\è  levée  d'une  manière 
précise;  Mungo  Park  l'a  pareourije,  en  chaland,  en  1K06:  mais  le 
résuUfit  de  ses  ubservations  a  été  perdu  dans  le  désastre  qui 
anéantit  sa  mission,  aux  rapides  de  Bourroum. 

€  En  1854,  Barlh  suivit  la  rive  gauche  du  N'ij^i^r,  et  les  cartes  i|ui 
accompagnent  l'édiiioii  altemando  de  la  relation  de  son  voyage 
donnent  un  croquis  approximulir  de  cette  partie  du  cours  du 
grand  fleuve  africain;  c'est  Je  seul  liocuuient  4[ue  Ton  ait  possédé 
jusqu'à  ce  jour,  el  M.  le  commandant  de  Laïaïuy  de  Bissy  n'a  pu 
que  (e  reproduire  textuellement  dans  sa  carte  au  l/!:iO(X)000* 
(Service  géographique  de  l'armée);  la  carie  Fortin,  qui  donne  le" 
Sénégaï  et  tout  le  Haut-Niger  A  réchelle  de  1/500  000*,  ne  dépasse 
pas  Tombouciûu. 

«  Depuis  que  Toinbuuclou  est  occupé  par  la  France,  de  nombreuses 
reconnaisbunci^s  (I)  uni  été  fixités  dans  \en  environs  de  la  ville; 
tandis  que  les  otflciers  de  rÉtul-major  relevaient  leurs  itinéraires 
vers  Goundam  et  vers  les  vastes  dépressions  marécageuses  de 
Fatiguibinc  et  de  Bas-el-Ma,  les  canonnières  delà  petite  Ûottille 


<1)  Pour  lf*s  r«fuIlaU  topotrni|>li>çuci  el  t^O|;rapliJquci  de  ces  rscf'naiIjiMnce», 
vojr.  les  Cvtni^teë  rendut  do%  R<^lt]cu^  dp  la  Socioté,  aniiéf  181*4,  p.  M3-tt&,  171-ITâ. 
nO-SH,  Ii41-i4!i,  337-33M,  3U,  et  U  CarU  du  Sahara  au  1/4OO00OO*  (Chtlhoirû 
dditaur). 
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stationnée  sur  le  Niger,  près  de   Tombouclou,  à  Koriumé  et  à 
Dieïgoléa,  ne  restaient  pas  inactives. 

€  LecommanHnntde  cplte  p(»li!«  flollille.  M.  le  linutenant  devais- 
seau  HoLirst,  dêjù  cD[inu  par  ses  levi's  hydra^aphiqucs  du  Tîd- 
kisso  (1),  ctinlinuail»  en  la  prolongeant  vers  Test,  l'œuvre  des  lieu- 
tenants Caron  el  Let'orl  ;  descendant  le  cours  du  Niger  jusque  vers 
(îheirago.  â  Zl'^^b^  en  aval  de  Tombouctou,  il  a  rapporté  un 
levé  exact  de  loule  celle  partie  du  cours  du  Niger,  el  son  trace 
modifie  légéreinent  et  complète  de  la  manière  la  plus  heureuse 
la  carte  au  1/1  (KlOOOlï'  de  Ilarlh. 

c  L'aspeci  cl  le  détail  des  rives  olï'pent  des  différences  asseï 
sensibles;  on  ue  saumît  cependant  accuser  Bnrih  d'inexactitude, 
car  il  Riii  permis  de  supposer  tfue,  depuis  1S5i,  les  rives  du  Niger 
onl  pu  suhir  des  uiodirirations  profondes.  De  nombreux  noms  de 
loculilês,  inconnues  do  ïtnrth,  se  massent  à  l'est  de  Kubura,  entre 
Dieïgolêa  et  Izebiren,  sur  la  rive  gauelte  du  Niger,  et  les  derniers 
renseignements  parvenus  du  Soudan  permelleul  de  placer  quelques 
noms  dans  le  vasL^i  blanc  qui,  sur  la  rive  droite,  couvrait,  sous  le 
nom  vague  d'Aribinda,  toute  la  partie  nord  de  la  boucle  du  Niger. 

c  Ainsi,  les  lacs  de  Bangana,  du  Kberlia,  de  Titoulaouine,  de 
Tibeuraghine  el  de  Tahclent  sont  choses  nouvelles,  ainsi  que  les 
vilhiges  d'Agobaba,  de  Tenguerel,  de  Garo  el  d'Ilaribongo.  Nou- 
velles aussi,  toutes  les  localités  qui  s'échelonnent  sur  la  i-ivo  droite 
du  Niger,  lelïes  :  Marnmr,  Inali,  Ouekorê,  Kaghi*,  Agbelal,  Hinia 
Guillilile,  Itankoré,  Gourou,  Ganlo,  Moiiyogui,  Menkuiri.  Tabalil  et 
Oulidjiliado. 

<  lie  plus,  la  tribu  targuie  des  Igouadareu  qui,  d'après  la  carie 
de  Bîtrth»  ne  tenait  que  la  rive  nord  du  Niger,  se  trouve,  en  réalité, 
a  cheval  sur  les  deux  rives  du  ileuve,  la  fraction  de  la  rive  droite 
portant  le  nom  d'igouadaren  Aribinda,  celle  de  la  rive  gauche  celui 
d'|gou»dareu  Aouza. 

*  Tous  ces  renseignements  nouvi^aux,  réunis  sur  la  carie 
ci-jointe,  consliluent  pour  la  géographie  de  cette  région  un  pro- 
grés sensible^  nous  ne  douions  pas  que  les  efforts  des  officiers, 
allnchés  â  rétat-major  du  cercle  de  Tombouctou,  ne  continuent  à 
contribuer  pour  une  large  part  à  préciser  et  à  compléter  les 
données,  précieuses  il  est  vrai,  mais  si  vagues,  si  incertaines,  que 
r.nillié,  Rarlli  et  l.enz  nous  onl  rapportées  à  iravei^  mille  fatigues, 
el  au  péril  de  leurs  jours.  > 

il)  MiMâion  hidrogruphique  du  Haut-Siger  et  de  ion  afftttent,  te  tinkiuo.  en 
iHm-Om  iSoc.  il«  Géorrii[.hi«.  sùaneo  thi  7  juill»!  iS»ii, 
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Nouvelles  du  commandant  Decazes,  —  La  famille  de  M.  Decazes 
communique  tes  reiiseigneineiils  suivants,  allanl  du  1£  février  au 
7  juilïel  : 

<  Au  coramencement  de  février,  la  chaleur,  au  postu  des  Abiras, 
était  int^ni^tï.  Le  pays  est  affreux,  plat,  san<i  arhros;  la  plaine 
s'étenit  d  perle  de  vue.  Les  étroits  sentiers  qui  la  sillonnent  n'en- 
gagetil  p,i3  â  pnrcoiirtrces  régions   malsaines  où  la  vie  est  d'une 

tnoiiolonie  profonde. 

(  Le  12  fcvrierje  commandant  Decaxcs  recevait  la  visite  du  chef 
sakara  Labassou,  escorlé  d'une  centaine  d'homines  et  de  fingt  de 
ses  femmes.  Celles-ci  sont  coiffées  d'une  espèce  de  chapeau  en 
perles,  très  original,  qui  tient  aux  cheveux  et  ne  peut,  par  consé- 
quent, s'enlever.  I^hassou  apportait  300  kilogrammes  d*i  voire»  en 
échnnge  desquels  il  recul  des  cadeaux  pour  ses  femmr^s. 

«  Quelques  jours  après,  M.  François  revinlaux  Attiras,  aprésavoîr 
parcouru  une  p;irlto  du  Kotto  oii  M.  Uecnzes  l'avait  laissé  pour  en 
faire  Tcxploralion  et  où  il  n'uvaiL  rien  trouvé  d'intéressant;  mais 
les  Uouhous  du  liant  Jleuve  l'avaient  comblé  de  vivres  :  ils  parais- 
saient eiK-haiiles  do  voir,  pour  la  première  fois,  un  blanc. 

1  Le  21  février,  M.  r.omte  et  le  docteur  partaient  pour  chasser 
réiéphatit,  1res  abondant  dans  ces  parages;  les  chasseurs  delà 
mission  en  tuaient  presque  tous  les  jours,  à  la  grande  satisfaction 
des  noii*s  de  ta  petite  'p'arnison,  qui  se  délectent  de  celte  viande, 
métiH'  lorsqu'elle  est  plus  que  faisandée.  Les  antilopes  aussi  sont 
lombretises  et  leur  chair  sentit  une  ressource  pour  les  ofliciers 
du  poste  si  elle  pouvait  être  apportée  assez  fraîche.  Du  reste,  le 
jardin  fournit  des  légumes,  et  les  poules,  les  chèvres,  les  cabris 
se  trouvent  aux  environs  en  quantité  suffisante. 

4  A  la  suite  de  deux  tornades  consécutives,  la  température  s'était, 
beureuseitieni,  beaucoup  rafralcliie  et  la  saison  des  pluies  allait 
la  rendre  plus  supportable. 

c  Au  commencement  de  mars,  le  chef  sukara  Labassou  revenait, 
apporUint  encore  quelques  dents  d'éléphanl.  Ces  Sakaras  sont  très 
suscepliblfs  de  perfectionnement,  s'assimilant  très  facilemeitl  les 
choses.  De  tous  les  noirs  observés  par  M.  hecazes,  ce  sont  cerlai- 
uemenlceux  dont  on  pourrait  tirer  le  meilleur  parti. 

<  Veri,  fertile  mais  peu  cultivé,  peu  accidenté  aussi,  leur  pays, 
qu'arrosent  de  nombreux  petits  cours  d'eau,  est  d'aspect  agréable. 
Le  Sakara  est,  en  généraL  de  taille  moyenne,  bien  découplé, 
robuste,  avec  la  tête  ronde,  le  nez  écrasé  et  les  pommettes  très 
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saillantes.   Le  fusil  esl   le  rFulenu  iiu(|ije]  ils  atlaclient  le  plus 
prix  et  pour  lequel  ils  [lé(laifc''iniiil  tous  les  autres. 

c  Un  cher  influent  Uaré-I'itnii,  chez  t]ut  le  comiiianJant  s'éluit 
remlu  et  au«|uel  il  detnanilait  des  explicitions  sur  la  géographie 
du  pays,  les  lui  Jorina,  au  grnnd  étotuieinent  Je  M.  Decazes,  eu 
traçant  des  figures  sur  le  sol.  Le  chef  d'une  autre  tribu,  Cama- 
Yaiigo,  voulani  rendre  des  honneurs  à  son  visiteur,  fil  exécuter  à 
sa  petite  troupe  des  exercices  iifilitiiires  pendant  Icsijuels,  au 
iiionienl  où  its  sîniulnicnt  la  fusiltade,  ils  en  initièreul  le  bruit 
avec  la  voix. 

c  Rangées  en  demi-cercle  et  arcroupies  à  terre,  les  cinquante 
fernine^idu  chef  furuiil  présentées  au  commandant.  Pour  avoir  volé, 
deux  d'entre  elles  élaienl  enchaînées  ensendjle  el  devaient,  le  leu- 
deuiain.  avoir  la  télé  tranchée,  k^n  écoutant  Texplicaiiun  donnée  à 
leur  sujet  au  chef  hlanc,  elles  ne  branclii^reiil  pas  et  parurent  aussi 
iudillérentes  que  s'il  s'était  ngi  de  toute  autre  chose.  C'est  en  vain 
que  M.  Liecazes  essay»  d'intervenir  en  leur  faveur.  Le  7  mars, 
celui-ci  avait  reçu  des  nouvelles  de  M.  Verniot,  dont  le  passage 
par  Je  Kotio  avait  fort  effrayé  les  Uoubous,  auxquels  la  petite 
troupe  de  la  mission  avait,  quelque  temps  auparavant,  fait  la 
guerre  et  qui  rrnyinent  être,  de  nouveau,  attaqués.  Les  chefs,  qui 
sont  venus  liiire  leur  souniission,  payeront  uno  amende.  Ils  avouent 
une  grande  quantité  d'hommes  tués  au  disparus. 

fl  Le  territoire  des  Sakaras^isl  situé  le  long  des  rives  du  Sandigui, 
aniuenl  du  M*Boniou;  le  cours  de  celui-ci,  obstrué  do  nombreuses 
roches  et  d'une  largeur  d'environ  500  mètres,  est  navigable,  sauf 
en  certaines  parties  où  les  rapides  sunlfort  dangereux  et  occupés 
par  des  pêcheries  iiistallétis  par  les  indigi^nes.  Les  oHiciors  de  la 
mission  ont  fait  la  carte  du  M'itomou. 

c  Aux  dernières  nouvelles,  datées  du  7  juillet,  la  tnis^ioo  était 
asscx  éprouvée  parle  climat  redevenu  très  malsain  en  cette  saison 
où  le  pays  des  Ahira;*  n'est  plus  guère  qu*iiii  vaste  marécage. 
Revenant  du  Konaiign,  h*  cominandant  Decazcs  avait,  dans  le 
trajet,  levé  à  la  boussole  la  rive  fnmçaise  de  t'Oubaugui.  Le  lieu- 
tenant Vermol,  envoyé  p.ir  lui  pour  faire  une  reconnaissance  de 
la  Chinku^  affluent  du  M'Bomou,  avnît  trouvé  dans  ces  parages  des 
peuplades  parlant  l'arabe,  el  musulmanes.  En  dehors  des  rives 
des  cours  d'eau,  le  pays  est  un  vnii  désert. 

f  M.  Comte,  aussi,  avait  été,  par  le  commandant,  envoyé  dans 
rOuetlé,  qu'il  a  remonté  pendant  50  kilomètres  et  dont  il  a  fait  le 
levé  à  la  hnussole,  « 
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La  mission  aura,  sous  la  direction  Je  M,  Oecazes,  rendu  de 
grands  services  à  la  ^éofgr&yh'm,  car,  par  lui-riièinti  ou  sous  sa 
direction,  10  feuilles  d'iiinéraires  ont  éiè  dressées,  comprenant  les 
pays  N'Sakara,  dr  la  KoUo,  du  M'Boinou,  de  l'Ouhaiigui  el  de 
l'Ouellé. 


Au  Trantraai,  — De  Lorenço  Marquez.  15  septembre  1894, 
M.  Mon  Snury  udresst)  dt-ux  noies  :  I"  sur  les  mines  d'or  du 
Transviinl,  conlréo  qu'il  a  pnrcourue  et  où  il  a  travaillé  deux  années 
en  s*o<'rupai)t  spérialenieni  des  mines  d'or  ;  t"  sur  le  chemin  de 
fer  acluellement  en  consiiuetian  et  qui  doit  aller  de  Komali-porl 
à  Leydsdorp. 

Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Saury  ajoute  les  renseignements 
suivants  :  c  Le  Traiisvual  reuferme  sans  doute  des  contrées  très 
riches  en  mines;  mais  le  pays  d'b  pas  encore  donné  tout  ce  qu'on 
peul  eu  attendre. 

t  DclagOH-Hay  est  le  futur  grand  port  de  l'Afrique  du  sud; 
dans  quelques  mois,  tout  le  Iralic  avec  le  Transvaal  se  fera  par  là, 
le  chetuin  de    fur   l'retoria-JohannesIturg  él;inl  pri.'sque   tenniaé. 

i  La  population  augmente  avec  une  rapidité  énorme  dans 
toulesres  contrées.  Joliannesburg compte  aujourd'hui  !>0Û0O  âmes, 
dont  55  000  blancs  et  35  OtK)  noirs.  Dans  ce  chilTru  est  comprise 
la  population  des  mines;  en  léic,  les  Anglais,  30  UOO;  les  Austra- 
liens^  Ut  *UM>  ;  indigènes  el  autres  étrangers,  150<H). 

«  Pieierslmrg,  chef-lieu  du  disirim  nord  du  Transvaal,  est  en- 
core très  peu  peuplé*  environ  3000  liahitanls;  mais,  dès  que  le 
chemin  de  fer  sera  terminé,  ce  point  est  appelé  à  devenir  très 
important,  soit  par  la  richesse  du  sol,  soit  par  ses  mine^.  Le  Spe- 
lonkea  est  une  des  contrées  les  plus  riches  du  Transvaal  sous  le 
rapport  de  la  culture.  > 

Voici  les  deux  notes  de  M.  Saury  : 

Mines  d'or  du  nord  du  TratiÂvaal  {Murchison  Bançê),  — 
Le  Murchison  Mange  est  situé  nu  nord-est  du  Transvaal.  Le  siège 
du  Gouvernement  est  à  Leydsdorp,  dépendant  du  district  de  /unt- 
pansberg  (chef-lieu,  FMeiersburg). 

Cette  région  posséile  sur  divers  points  des  mines  d*or.  La  plupart 
de  res  mines  se  trouvent  comprises  dans  la  chalue  des  montagnes 
Murchison,  iiltanl  de  l'est  à  l'ouest. 

Au  sud  lie  celle  chaîne  peu  élevée,  eoulo  U  rivière  Silnti 
qui  la  suit  preiique  parallèlement^  distante  de  5*10  kilomètres 
de  IVudroit  uù  se  trouvent  les  mines  d'or.  Ces   dernières  ont  été 
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découvertes,  il  y  a  environ  sept  ans.  Depuis  lors,  il  a.  été  fait 
des  travaux  à  peu  pri's  sur  tout  le  parcours  des  filons  de  iiuarlz 
aurifère.  iZes  couches  auriTôrtis  suivent  la  même  direction  que  la 
chaîne  Murchisou  et  vont,  par  cotiséijueiil,  de  Test  à  l'ouest. 

Les  liions  de  quurtz  couteitaiU  de  l'or  se  trouvent  gt'iiéralement 
sur  le  flanc  sud  de  cette  chaîne  de  montagnes  dans  un  parcours 
d'environ  70  kilomètres. 

Ce  quartz  est  de  deux  sortes  :  le  quartz  blanc  et  le  quartz 
marron  (ce  dernier  appelé  bfack  reef^  gris  foncé);  le  quarts 
blanc,  le  plus  abondant,  donne  aussi  le  meilleur  produit.  L'épais- 
seur des  filons  varie  de  0"',Û3  à  (r,05,  deO%iOà  0»,60  el  même 
davanlage  en  quelques  rares  endroits.  Les  tntvaux  ont  clé  en 
général  commencés  avec  les  ressources  mêmes  du  pays.  Ces  travaux 
consisteia  dans  \v  percenjenl  de  puits,  de  galeries  el  de  trancbées, 
creuiiés  d'intervalle  à  inlervalte  sur  les  points  qui  semblent  le  plas 
favorables  et  qui  oITrent  le  plus  de  chance.  Ce  sout  les  intéressés 
desc/nim*  ou  des  syndicats  constitués,  qui  exécutent  ces  premiers 
travaux  ;  après  quoi  ils  cheroheut  en  Europe  à  former  une  Corn- 
pagnii*. 

Chnque  ctaim  u  une  éieiiduc  de  50  pieds  en  longueur  (prolon- 
gement du  filon)  sur  150  pieds  de  largeur;  le  droit  que  le  Gouver- 
nement peri;oil  sun-haque  *'laim  est  di*  fi  fr,  V\  par  mois. 

Une  des  grandes  difficultés  pour  rexjiloitntion  des  mines  du 
HurchisoiL,  c'est  te  manque  d'eau  qu'on  ne  Lrouvt^  qu\î  7  ou  10  kitu- 
mèlres.  Ou  la  tire  de  la  rivière  Silati.  Li'S  filons  généralement 
visibles  à  la  surface  sout  assez  riches  en  or;  le  métal  apparaît 
sur  le  quartz  même,  ce  qui  ne  se  voit  pas  en  général  ù  Juliannes- 
burg.  Mais,  dès  qu'on  arrive  à  une  ceriaine  prolLindeur  qui 
varie  !>uivant  les  lioux,  de  10-30  mètres  —  il  s'agit  de  MurcUison  — 
tes  niojts  aurifères  disparaissent,  ou  bien  ils  sont  brisés.  Oui  sait 
si,  au  detà  de  celle  profondeur  (10-30"),  on  ne  rencontrera  pas  des 
formations  aussi  riches  ;  cependant  les  travaux  entrepris  jusqu'à 
ce  jour  n^cn  ont  pas  fourni  la  preuve,  ce  qui  fait  croire  que  les 
quarU  aurifères  existant  à  la  surface  ne  se  trouvent  en  formation 
que  sur  une  faible  couche,  et  disparaissent  complètement  à  uue 
petite  ftrofundeur. 

Chemin  de  fer  Silali^  de  Komati-port  à  Leydsdorp,  —  Le 
chemin  de  fer  deSilati,  actuellement  en  construction,  est  destiné  k 
desservir  le  Murchison-lUnge  et  lu  nord  du  TransvaaI.  De  komaii 
à  Leydsdorp.  le  parcours  sera  de  3ôO  kilomètres.  C'est  uue  Compa- 
gnie franco-belge  qui  en  a  la  concession,  avec  garantie  d'intéréta 
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par  leGouvtTnemenldu  Transvaal.  Touie  la  région  qu'elle  traverse, 
appelée  c  contrée  basse  >  (low  conntrtj).  peu  favorable  à  la 
culture,  est  inlmliîtôe.  Sa  liauleur  xnoyeiiiie  est  de  650  mètres  au- 
dessus  du  oiveau  de  la  mer.  t'eiiduDt  la  saison  sèche,  te  pays  est 
sain;  mais,  dès  que  la  saison  des  pluies  arrive,  de  septembre  en 
mars,  les  Kérres  s'y  fonl  sentir.  En  outre,  dans  presque  toute  la 
pallie  est  du  Transvanl,  après  la  grande  cliaine  de  montagnes  du 
Drakenslierg,  et  dans  toute  celte  région  basse  dont  nous  venons 
de  parler,  d'une  larg(!ur  dVnviron  125  kilomètres  jusqu'à  la  froti- 
■ti^re  de  la  colonie  portugaise  de  Mozambique,  existe  ta  mouche 
tetst'  si  nuisihie  à  tous  les  animaux  domesLtqnes  ;  au<;si  ne  faut-il 
passVtonner  si  oepays  est  abandonné  pur  les  Roi'rseï  même  par  les 
noirs. 

Le  chemin  de  fer  est  tnainCenant  terminé  sur  une  longueur  de 
llH}  kilomètres,  Les  principaux  cours  d'eau  que  la  ligntf  li'uverse 
sont:  le  Crocodile,  le  Sabi,  à  8(i  kilomètres  de  Koniati-porl  ; 
le  Zand  (à  l^H  kilom.);  l'Olifant  (à  îfO  kilom.).  Avant  dutleindru 
Ja  rivière  Olifant,  il  y  a  un  parcours  d'environ  40  kilomélre:i,  où 
tes  eaux  sont  salées. 

\.n  hgnc,  avant  d'arriver  au  Murrlusoii-Range,  passe  par  l'nla- 
bora,  à  70  kitomètrcf;  de  Leydsdnrp.  Celte  région  est  un  groupe 
de  petites  montagnes  ou  l'on  trouve  de  beaux  èchnniillons  de 
Diincrui  de  cuivre;  truiis  on  n*y  a  encore  entrepris  aucune  espèce 
do  travaux,  vu  la  difliculiL'  des  transports.  Ce  n'est  qu'après  l'achè- 
vement de  la  ligne  qu'on  pourra  se  rendre  un  compte  exact  de  la 
•valeur  et  de  la  richesse  de  celte  contrée. 

Tous  les  Européens  qui  l'ont  visitée  n'ont  fait  que  passer  ;  ils 
bnt  seulemeiil  empoité  quelques  échantillons  de  ce  minerai  de 
tuivre  et  aussi  du  [ninerai  d'argent.  Il  est  probable  que  les 
formations  de  miiierai  à  Palabora  (cuivre  et  argent]  n'existent  qu'à 
la  surface;  néanmoins  je  ne  puis  l'affirmer,  comme  je  le  ferais 
[.pour  les  mines  d'or^  aucune  élude  n'ayant  encore  été  faite  en  ret 
ftndroit. 

Depuis  les  montagnes  du  Drakensberg  jusqu'à  In  cAte  portu- 
gaist;  de  Mozarnbitpic,  toute  la  région  est  boisée  ;  ce  n'est  qu'une 
Ibrét  dont  tes  arbres  sont  peu  élevés  et  clairsemés;  le  bois  qu'ils 
donnent  n*est  malheureusement  propre  à  aucune  espèce  d'industrie. 
En  revanche,  cVsl  la  région  la  plus  giboyeuse  de  l'Afrique  snd  ; 
on  y  trouve  en  ({uniitité  des;  antilopes,  des  lions,  des  léopards,  des 
sangliers,  des  tèhreêy  des  girafes,  etc. 
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Madagascar.  —  D'AJen,  9  septembre,  le  prince  Henri  d'Orléans 
écrit  (|u'aviini  de  mcilre  le  cap  sur  l'Indo-Chinef  il  tient  à  envoyer 
n  la  Socit'lé  ties  nouvi^lles  de  sa  couitu  excursion  û  M:idaguscar(l). 

«  l'artis  à  la  lin  de  juin  dt.^  Tamatave,  iiou»  sommes  montés  à 
Tanananve  par  le  lan  AMotra,  chorchiint  à  faire,  dans  en  trajet, 
aalanl  que  possible,  un  itinéraire  non  marqué  ioléressaiu  U 
géographie.  CVst  ainsi  que.  de  Mahambo  à  la  route  de  Fénérife 
au  lac  Aloatra,  nous  avons  pu  faire  une  quarantaine  de  kilomètres 
non  marqut*s.  A  Anihatondrazaka,  nous  sommes  arrivés  avec 
peine  à  diriger  nos  honunes  sur  la  route  d'Amparafaravola. 
L'assassinat  de  M.  Muller  est  présent  au  souvenir  de  tous.  Nous 
nous  sommes  arrêtés  iV  quatri>  heures  au  sud  d'Amparafaravola.  lie 
là,  nous  iivons  suivi,  pendant  plusieurs  jours,  vers  le  siid-nuest^  le 
chetnin  de  ruonlague  qui  sépare  le  bassin  de  Miihjumba  de  celui  du 
lac  Alaolru. 

c  Le  mauvais  vouloir  de  nos  hommes  et  du  gouverneoient  hova, 
lerciilés  par  ta  crairtte  des  Faluivalos,  la  défeLtion  des  guides,  ne 
uous  ont  pas  permis,  après  plusienrs  lenlnltves  infructueuses,  de 
franchir  celte  chaîne  qui  est  à  deux  jours  d'Anjazarohi.  Depuis 
Ambatonrazaka  jusqu'à  cette  ville  {sauf  la  dislance  d'Ambaton- 
draKaka  à  Amhohilromt)y,  au  sud  d'Amparafaravota),  nou!i  avons 
suivi  une  route  non  marquée.  Pendant  les  derniers  50  kiloinètres, 
etie  est  enliéremeni  nouvelle. 

<  Je  Tai  relevée  avec  le  plus  de  soin  possible  À  la  boussole,  pre- 
nant les  direclions  au  moins  toiiles  k's  demi'heures.  Ce  relevé  ne 
concorde  que  par  les  points  de  dt'parL  et  d'arrivée  avec  celui  que 
la  Société  de  Géographie  a  pubhé.  Malgré  le  soin  que  j'ai  mis  en 
te  prenant,  j'y  trouve  plus  de  diltérences  avec  les  cartes  déjà  faites 
que  dans  ceux  que  j  ai  précédemment  faits  au  Tonkin  et  au  Tibel. 
Cela  tient  en  partie,  je  pense,  aux  déviations  de  la  boussole  dans 
une  contrée  où  les  minerais  de  fer  abondent. 

€  Quoi  qu'il  en  soit,  dés  qu'il  sera  achève,  je  vous  l'enverrai.  <ll 
est  à  noter  que  sur  la  roule  de  Tananarive  à  Mavétanana,  les  éva- 
luations ti'Wtru  par  ceux  qui  Tout  parcourue  souvent,  sont  en 
désaccord  de  ^0  A  'M\  kilomètres.) 

<  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  pour  la  géographie.  J'ai 
pris,  en  outre,  un  grand  iioiiibie  de  vues  et  fait  quelques  collec- 
tions que  j'ai  envoyées  u  M.  Milne-Ëdwards.  t^ri  Annani^  je  pense 


(1)  Voy.  la  carie  jointe  k  ce  numéro.  —  Voy.  éf«lroifnl  le  jourml  li*  Temju  du 
M  «apptouibn  IBM,  «tnsi  qiia  la  Rnme  dt  Pari*,  octobrâ  IliOi,  p.  446. 
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que  nous  aurons  plus  de  teraps  et  pourrons  faire  des  travaux  plus 

linléressants.  > 

—  De  Fort-[>Biiphin,  21  septembre,  M.  K.  Gautier,  qui  vient  de 
faire  un  voyage  de  trois  mois  à  travers  rouent  et  le  sud  de  Mada- 
gasEcar,  mande  qu'il  a  pu  préciser  l'idée  qu'on  se  fait  do  l'orogra- 
phie H  de  la  géologie  du  plalenu  Hara,  déterminer  les  limites 
eKarles  df  Tlsalo,  relever  le  cours  du  lluil-Oinlahy,  ni  Irouver  au 
nord  du  pays  Aiidroï  rintôressatit  massif  basaltique  de  l'Ambo- 
hilsombê,  fori  élevé  et  caraciépisliqurt  pur  son  isolement. 

<  Je  vais,  dii-il,  revenir  à  Nosy-Vé  par  la  roule  du  sud,  et  je 
compte  arriver  eu  Europe  nu  mois  de  janvier  ou  do  février.  Là  je 
pourra)  m'explii^uer  plus  Iniiguemniii  au  sujet  des  résultats  d'un 
voyage  qui  aura  duré  trente  f.x  quelques  mois.  » 


|.%inértq«e|.  —  Le  Yaiartf.  —  Oans  un  numéro  du  journal  pé-. 
rovien  El  ComerciOy  envoyé  par  M.  H.  W,  Martin,  secrétaire  de 
la  l.êgiiiion  de  Fr-aiire  à  Limn,  se  trouve  une  lettre  datée  de  Naza- 
reth, sur  le  V.ivary,  donnaul  quebjnes  détails  rolalifs  à  ce  cours 
d'eau  qin   forme  la  limite  entre  le  Pérou  et  le  Brésil. 

Le  Yavary  esi  ui»e  belle  rivière  dont  la  largeur  ue  dépasse  nulle 
part  un  kilomètre.  Son  cours,  bien  encaissé,  ne  forme  pas  d'Iles. 
Ses  aflluenïsde  droite  (i;(5lé  du  UrésiU  sont  le  Ylecuai  et  le  Curu«a, 
cours  d'eaux  navigables,  qui  ont  eux-rnôiues  pour  afHueals  :  le 
premier,  le  Ylui  et  le  riu  Ilrnnco  ;  te  seiond»  le  Manuel  l'aidos. 
Les  affluents  de  gauche  (Pérou)  sont  le  Yavary-ftiiili  ei  le  José- 
GaUez.  peu  navigables.  Ce  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  Yaquarana 
n'est  autre  que  lu  Haal-Vavary. 

Le  Yavary  se  jette  dans  l'Amazone  par  trois  embouchures.  A 
partir  de  Iquiios  tes  vapeurs  metieut  quatre  jours  pour  uiteindre 
le  Yavary,  ù  Leticia,  dernier  pnsic  péruvien  sur  l'Amazone.  Le 
poste  brésilien  le  plus  avancé  est  Tabalinga.  Une  heure  après  le 
départ  on  passe  devant  l'emboucbure  du  Manay.  Le  teudemain  on 
arrive  au  village  de  Snu-Pablo,  puis,  le  surlendemain,  à  l'embou- 
chure du  cano  qui  fail  cuiuuiuniquer  l'Amazone  avec  le  lac  de 
Cabatlo*cocba,  sur  le  bord  duquel  s'élève,  en  pente  douce,  la  ville 
du  même  nom.  Le  rano  de  Caballo-cocha  est  navigithle  dans  le 
mois  des  crues. 

Quoique  tes  rives  du  Yavary  soient  assez  élevées,  elles  sool 
inondées  tous  les  quatre  uns,  c(  pour  cette  raison  il  n'a  pa^ï  été 
possible  d'y  fonder  de  vrais  villages.  Les  seules  habilatinns  qu'on 
y  rencontre  sont  de  simples  eutrepAts  de  commerce,  sortes  de 

toc.  bC  GtOGR.  —  C.    fl,   UZi  StAICCKfl,  —   fl*  10.  "fi 
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campements  donl  li^  plaltnhc^^  ^si  vAtihU  h  !2  mèiros  au-dessus  du 
sol.  Nf^zarclh  osl  situé  au  roiifluciil  du  Yavary  et  de  l'Ylecuai. 

Mcnsuctleinent  on  expédie  du  Paià  des  vapeurs  de  700  à 
800  tonnciiux,  qui  viennent  chercher  les  niarcbandises  de  cette 
région  très  ricins  en  g^umtufs^  telles  que  les  deux  espèces  de 
caoutchouc,  surtout  lu  région  du  Curuza  et  de  l'Ytecuai.  Klle  est 
beaucoup  plus  productive  <|ue  celle  de  TUcaynli. 

I^s  deux  espèces  tlo  caoutchouc  proviennent  du  caucho  ou  du 
jebe,  el  la  manière  d'opérer  est  très  différente  dacs  chacun  de  ces 
cas. 

Aciuellemeni  tous  les  cauchos  i[ut  se  trouvaient  près  des  bords 
des  rivières  ont  H^.  exploiiôs,  et,  à  cette  heure,  il  f^st  nécessaire. 
pour  trouver  de  nouveaux  arbres^  de  s'enroncer  pendant  plusieurs 
jours  dans  des  ravins  sauvages,  en  naviguait  en  canot,  et  ensuite, 
de  s'ouvi'ir  des  sentiers  et  d'eiplorer  la  forêt  jusqu'à  ce  qu'on 
rencontre  un  cauchai  (lieu  où  poussent  des  arbres  à  caoulchouc). 
Une  fois  en  possession  de  quelques  arbres,  lu  caravane  les  abat  et 
recueille  dans  un  trou  toute  la  substance  laiteuse  que  donnent 
l'arbre  et  ses  racines.  La  coagulation  se  fait  à  l'aide  de  la  sére 
d'une  liane  noinmëe  veiilla,  laquelle,  mélangée  avec  une  dissolu- 
lion  de  savon  ordinaire,  a  la  propriété  de  solidifier  le  latex  du 
caucho. 

Quoique,  a  première  vue,  te  procédé  de  détruire  l'arbre  pour  en 
extraire  la  gonitne  paraisse  barbare,  il  ne  l'est  pas  eu  réalité. 
D'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'autre  procédé  d'exploitation.  La  méthode 
de  la  saignée,  qui  s'applique  si  bieit  au  jebe,  réussit  très  mal  su 
caucho,  parce  que  Tarbre  reste  malade  à  la  suite  de  l'incision  el 
ne  produit  plus  de  gomme.  A  cela  il  faut  ajouter  que  l'abalage 
des  arbres  à  caoutchouc  ne  signîtie  pas  une  perte  absolue,  car  à 
c6lé  de  ces  arbres  séculaires  que  la  cupidité  liumaioe  convertit  en 
pièces  de  monnaie,  il  en  pousse  d'autres  plus  petits  qui  prennent 
un  grand  dèveloppi^ment  dans  le  large  espace  que  leur  laissent  les 
vieux  troncs  abattus.  En  général  un  cauchai  peut  être  travaillé  de 
nouveau  huit  uns  après  avoir  été  ei^pluité. 

Le  travail  se  fait  d'une  manière  très  diflerente  pour  le  jebe,  et, 
tout  en  étant  très  lucratif,  il  ne  présente  pas  les  mêmes difticuliés. 
En  premier  lien,  quand  on  découvre  un  de  ces  arbres,  on  eu 
trouve  gènéralemeni  cent  autres  dans  son  proche  voisinage,  ce 
qui  ne  se  rencontre  jamais  avec  le  cauclio,  qui  est  toujours  très 
disséminé.  Un  groupe  de  |00  pieds  de  jebe  se  nomme  une  estrada, 
et  un  groupe  de  plusieurs  estradas  se  nomme  un  thiringai. 
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L'explttiuliou  de  la  gomme  du  jebc  se  fait  au  moyen  d'incisions 
au  tronc.  Chaipiia  incisioti  donne  une  petite  quantiié  de  sève  qu'on 
recueille  dans  des  ta&es  sfjéciaux  appelés  tichelinas.  Celte  matière 
laiteuse,  iiinst  recueillie,  e&l  solidifiée  au  moyen  de  ta  fumée,  dans 
un  af»|>areit  1res  simple. 

L'arbre  du  jebe  ne  devient  pa»  malade  par  suite  Jes  incisions. 
Au  i-oiitrniri!,  l'année  suivante  il  produit  une  plus  grande  quantité 
de  sève,  et  atn^î  de  suiie  lous  les  douze  mois,indéliniment.  Comme 
on  le  voit»  un  shirinoat  ^st  une  mine,  oi  celui  qui  en  possède  un 
ou  plusieurs,  peut  se  considérer  comme  un  homme  riche.  Et  sans 
frais  ni  soins  d'aucune  sorte,  il  n'a  d'autre  (ravail  À  faire  qu'à 
saigner  les  arbres  pendant  les  mois  qui  vont  de  juin  a  décembre. 

Tout  comme  les  prospecteurs  de  mines  qui  vont  a  la  recherche 
des  nions,  il  existe  dans  le  Mainas  et  spécialement  sur  cette 
rivière,  de  nombreux  ouvriers  qui  se  vouenL  à  ce  travail.  Dès 
qu'un  shîringat  est  découvert,  on  en  demande  la  possession 
légale,  le  réclamant  romplant  sur  une  base  de  travail  pour  le 
dévetoppcment  duquel  il  ne  lui  manque  que  des  bras.  Il  les  ren- 
contre dans  la  province  du  Nord-Amazone,  0U|  s'il  ne  les  trouve 
pns  là,  il  livre  son  shiringal,  moyennnuL  certains  arrange- 
ments» à  une  équipe  de  Ciarenses  (habitants  de  Cearà,  Brésil)  qui 
viennent  à  certaines  époques  aux  rivières  péruviennes,  en  quéle 
de  travail.  Annuellement  il  arrive  au  Yavary  environ  2000  Cia- 
ren$e$.i\  y  en  a  très  peu  qui  restent  indérmimenl,  mais  la  majorité 
retourne  dans  leur  pays  pendant  les  mois  de  crue,  pour  revenir  aux 
basses  eaux.  Tuut  le  mmm^rce  péruvien  du  Vavary  expédie  ses 
gommes  par  le  Brésil. 

De  Nazareth  (sur  le  Yavary),  pour  se  rendre  au  Curuza,  on  a  les 
vapeurs,  qui  mettent  six  Jours,  et  sept  pour  se  rendre  au  Yaquarnna. 


Sur  une  partie  peu  connue  du  territoire  p&ruvien  :  les  sources 
du  Purus  et  de  VYurua.—  C'est  également  au  journal  K/  Comercio 
(2  juillet),  envoyé  par  M.  H.-VV.  Martin,  que  sont  empruntés  les 
renseignement  a  qui  suivent,  extraits  d'un  r;tpport  présenté  à  la 
Société  de  géographie  de  Lima  par  soit  président,  te  D'  Luis  Car- 
ranza  : 

«  La  partie  la  moins  connue  du  territoire  péruvien  est  celle  qui 
s'étend  à  Test  du  méridien  de  la  rivière  Urubamha,  vers  te  Brésil. 
C'est  un  vaste  espace  en  forme  de  triangle,  dont  la  base  est  le 
méridien  ci-dessus  indiqué  et  dont  le  côié  septentrional  part  des 
:>ources  du  Yavari,  nu  parallèle  de  7  degrés,  jusqu'au   milieu  du 
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cours  du  Madeirn.  Son  cAfé  méridiona)  est  la  ligne  que  suivent  la 
rive  gjitichtï  de  ceitfî  rivière  et  relie  du  Déni  jusqu'à  son  coufluenl 
avec  le  Miididi,  en  suivant  ensuite  )a  rive  gauche  de  celle  rivière 
jusqu'à  son  orfgine-. 

<  Dans  celle  aire  immeniie,  on  rencontre  les  sources  de  deux 
des  plus  g^raiids  tributaires  de  l'Amazone  :  le  Purus  et  le  Yarua, 
et  le  cours  du  Madré  de  Mios  (anciennement  l'Ainaruinayo),  un  des 
plus  puissants  affluenls  du  Madeira.  Le  sol  est  couvert  de  bois, 
laissant  en  (juelques  régions  des  espaces  revêtus  de  végétation 
herbacée  propre  à  ralimentaiion  des  troupeaux.  Les  arbres  qui 
produisent  le  cnoulchoucy  abondent  cl  en  nombre  tel  que,  d'ftprôs 
le  D^  P.  Elirenreich,  commissaire  aïbmiand  pour  l'exploration  de 
ces  r^i^îons,  rexportation  de  ce  produit  sur  les  rivi's  du  Parus 
s'est  élevée  à  la  somme  de  £  900  000  dans  l'année  1889. 

<  Le  Purus  e^t  navigablf"  sur  environ  '^OLHJ  milles  depuis  sou 
origine  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Amazone,  dont  environ 
iOOO  sont  compris  dans  le  grand  triangle  que  forme  là  le  terri- 
toire péruvien. 

<  L'acliviié  commerciale  dans  ces  frontières  éloignées,  jusqu'ici 
peii  explorées,  rend  urgente  la  nécessité  pour  le  Gouvemcmenl 
d*ordonner  de  nouvelles  explorations  sur  le  Haut-Pnrus  et  son 
aftltirnl  prim-ipal,  i'Acri'- 

c  I)é|à  l'on  a  fait  un  premier  pas  dans  ce  sens  en  demandant  à  la 
Société  de  géographie  du  Kima  des  informations  sur  les  données 
qui  existent  rel  ait  ventent  t  la  cuiiiiuuNiciiiion  facile  entre  le 
Cami!;ea,  un  des  aniuHnts  de  l'Urubamba,  el  le  Ilaui-Purus.  Les 
explorateurs  de  ces  régions  assure lil  que,  en  suivant  le  cours  du 
Camisea,  l'on  rencontre  sur  ses  bords  un  point,  Â  très  peu  de  dis- 
tance de  sa  source,  où  il  ne  faut  que  quelques  heures  pour  trans- 
porter un  canot  du  Camisea  au  Purus. 

f  Rien  avant  que  l'on  demandât  à  la  Société  en  question  un 
éclaircissement  sur  ce  fait,  le  Conseil  de  direction  avait  résolu  de 
faire  un  devis  des  frais  qu'occasionnerait  une  Commission  d'explo- 
ration du  Cnnaisea^  dans  le  but  de  rechercher  d'abord  si  celte 
rivière  est  Ja  même  que  le  P.iiirartamho,  dont  le  cours  était  jus- 
qu'ici incertain;  puis,  de  vérilicr  ijucUe  esl  la  distance  la  plus 
courte  entre  le  Camisea  et  le  Purus.  La  Commission  nommée  pour 
calculer  ce  devis  a  donné  un  avis  délaillé,  indiijuant  ta  somme  de 
20000solc5,  au  minimum,  pour  assurer  fa  réussite  de  l'oxpédition. 

*  Aujourd'hui,  â  cause  du  rapporLdemanJé  par  le  Gouvernement 
péruvien,  In  Commission  s'occupe  d'étudier  les  nouvelles  données 
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présentées  par  les  dernier!«eKplora(eurst)e  cos  régions.  Le  rapport 
lera  accompagné  d'un  grand  plan  lopogruphiiiut*  des  territoires- 
frontières  qui  s'élvn^lent  à  In  gauche  ilii  MaUiili,  en  y  coiiiprenfinl 
les  zones  du  Haul-Purus  et  du  Haul-Yunia^  qui  apparlienDcnl  au 
Pérou. 

«  Ces  études,  non  seulement  omI  uim  irnporlanee  exceptionneJla 
pour  la  (iéiriarcalion  de  la  frontièrt?  avec  la  Bolivie,  mais  encore 
sont  nécessaires  pour  remplir  les  blancs  qu'un  remarque  dans  les 
feuilles  correspondantes  de  Ja  carie  du  Pérou  par  Uiiniundi. 

fl  tne  exploration  récente  faiio  par  te  négociant  en  caoulehonc 
i>.  Carlos  Fermin  Fiscarral,  par  les  rivières  Tambo  et  Utubumba, 
a  prouvé  pratiquement  la  facilité  de  h  nivigalion  de  tout  le  bas 
Apuriniac,  en  riiinoniant  le  cours  de  IKni juâqu'aui  montagnes  de 
Huanie.  Celte  exploration  doit  être  considérée  comme  une  des 
plus  importantes  qu'on  iiit  faites  depuis  vingt  ans  dans  ces 
régions,  parce  qu'elle  a  servi  à  démontrer  (l*une  manière  pratique 
et  induliitiible  que  l'Apurimae  est  un  c.inaJ  naturel  destiné  à 
faciliter,  ^ar  sa  Jiavigaiion,  Je  trnlic  coianiercial  des  fertiles 
régions  chaudes  des  provinces  de  Huanta  et  de  Là  Mar  avec 
rUcayali  et  l'Amazone. 

c  Ce  même  explorateur  est  celui  qui  a  informé  le  préfet  de 
Loreto  qu'il  avait  trouvé  un  pass.ige  court  et  facile  entre  la  rivière 
Camisea  et  un  des  grands  iributaires  du  Purus,  dont  il  a  parcouru 
les  eaux  en  canot  pendant  plusieurs  jours.  > 


Patagonie,  —  De  Buenoa-Ayres,  M.  Pedro  Kzeurra,  en  envoyant 
Une  carte  du  territoire  national  du  Chubut,  donne  les  renseigne- 
tttents  suivants  : 

c  Ce  territoire,  qui  fait  partie  de  ta  Palagonie,  occupe  une 
superflcie  de  !S35  tXK)  kilomètres  carrés  environ,  compris  cuire  les 
4^*  et  46*  degrés  de  latitude  sud,  et  entre  les  63*30'  et  7â"30'  de 
longitude  ouest  {Greeuwicb). 

(  t>tte  carti>  aétêdresséesuivant  la  projecliou  cylindrique  ortho- 
morphe  de  Lambert,  et  avec  l'appui  de  ilonuées  recueillies  pendant 
un  séjour  de  deux  ans  dans  ces  contrées. 

c  Chargé  de  missions  oriicielles  et  de  travaux  privés,  je  me 
suis  vu  dans  t'obli(;atîon  d'entreprendre  trois  voyages  au  cours 
desquels  j'ai  parcouru  presque  tout  le  territoire. 

t  Celte  carie  ne  peut  élro  considérée  comme  un  travail  définitif 
et  complet,  sauf  toutefois  la  partie  du  territoire  mesurée  par  une 
Commission  d'ingénieurs  pour  le  compte  du  GouverDemeDt,  coni- 
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mission  dont  j'ai  fuit  parlift.  Le  point  de  dppnrt  pour  ces  mesures 
fut  fixé  par  la  mission  française  qui  y  éludin  le  passage  de  Vénus, 
en  188i,  au  village  Rawson.  Les  documents  relatifs  à  ces  opéra- 
tions nous  ont  éit^  conimuniiiués  par  le  savant  directeur  de 
l'Observatoire  de  La  Plata,  M.  François  Beuf. 

c  La  cAte  orientale  a  été  tracée  principalement  d'après  les 
cartes  marines  de  l'ainirauté  anglaise,  avec  quelques  modilica- 
tions  qui  y  ont  été  îiitroduiles,  lu  où  des  relevés  efiectués  ont  mis 
en  évidence  des  erreurs  locales. 

<  La  cMa  occideuiate  des  Andes  a  été  copiée  sur  les  cartes 
marines  dti  Chili,  ainsi  que  tes  embouchurps  des  fleuves  qui  se 
jelleiil  dans  l^Océan  Piicifique,  eiplarés  ei  relevés  sur  une  grande 
partie  de  leur  cours  par  le  connnandaol  Simpson  et  par  le  capitaine 
Serano  Monlaiier.  U.ins  la  partie  orientale  des  Cordillères,  j*&i 
fait  le  relevé  de  ces  mêmes  fleuves  et  j'ai  déterminé  les  lieuK  où 
ils  prennent  leur  source.  Ces  relevés  se  sont  trouvés  parfaitement 
d'accord  avec  ceu\  qu'a  pratiqués  te  dernier  des  ofliciers  chiliens 
pï'écilés. 

c  La  ligne  de  h  fronlii^re  commune  avec  la  Képulilique  du 
Chili  n'a  pas  été  trncco  encore,  les  Congrès  argentin  et  chilien 
n'ayant  pas  donné  leur  approbation  au  protocole  additionnel  du 
traité  signé  eu  18HL  Co  protocole,  lelalir aux  frontières,  tranchera 
les  diflicutlés  exisUuites  cl  fix<:ra  delinilivenient  la  manière  de 
procéder  des  (Commissions  chargées  d'efTecluer  le  tracé  de  délimi- 
tai ion. 

«  Le  resle  du  terriloire  a  été  paniouru  p/iruonibre  de  voyageurs 
ne  disposant  ni  dos  éléments,  ni  du  tctups  indispensables  pour 
déterminer  d'une  manière  lixe,  à  Taitie  d'oh^^ervations  géodésiques, 
la  véritable  situaiion  des  endroits  pnrcourus. 

ff  Le  capitaine  Moyano,  de  h  marine  argentine,  et  le  comman- 
dant Poninna,  gouverneur  du  lerriloire,  ont  fait  des  travaux  très 
esliniahhïs,  mais  iiicompleis. 

c  Ce  qu'il  y  a  de  plus  iniporlaul  el  de  plus  nouveau  dans  celle 
carte,  c'est  le  sysli-rne  liyiirograjiliique  delà  région.  Les  sources 
des  IK-uvt's  qui  la  traversent  y  sont  délcnniiiéos  avec  une  approxi- 
mation gurtisunle;  leur  cours,  dans  la  région  non  mesurée,  a  été 
tracé  à  l'aide  d*une  foule  d'observations  de  latitude  et  de  longi- 
Inde,  qui  ont  donne  des  moyennes  fort  acceptables. 

<  Quant  aij  territoire  lui-même,  sans  entrer  dans  sa  description, 
an  point  dr  vue  physiqut'  et  géologique,  je  me  contenterai  de  dire 
qu'il  eil  iiride  ut  !^ec  sur  les  cAies  orieniales,  mais  que  la  nature 
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de  son  sot  change  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  les  Cordillères  de 
Touest.  Dos  qu'on  a  atteint  les  premiers  conlri'forls  de  celles-ci, 
la  terre  devient  fertile,  couverte  de  forais  vierges  immenses  et  de 
lacs  d'un  aspect  grandiose. 

(  Sur  ce  ii>rriioire,  on  a  défiouvepi  des  pisemerils  il'or,  de« 
mines  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  l'harhon  de  terre, 
Enfin,  if  V  R  aussi  des  marais  salants.  » 


[KfvionN  polaire*).  La  mission  Peary.  —  De  Philadelphie, 
18  septembre.  M.  Louis  Vossion,  consul  de  Fraucti,  adresse  la. 
nolt!  Buivaiile  : 

<  l/Acadèiiiie  des  sciences  de  Phitadelphiu  vient  de  recevoir 
avis  du  retour  à  Saiiil-Jean  du  vapeur  FalcoUj  ay:nil  à  bord  les 
membres  de  Texpédilion  de  secours  et  une  partie  des  membres  de 
la  mission  arctique  du  lieulonanl  Peary.  Celui-ci  n'était  pas  à 
bord;  il  était  resté  sur  lai'(^ie  occidentale  du  (irût;nlniid,  'a  Row- 
doin-Bay,  pour  un  second  liivenr»|^ri-.  Les  nouvelles  de  1li  mission 
n'élaietit  pas  bonnes:  elles  annonçaient  un  échec  à  peu  près  com- 
plet dû  à  diverses  causes. 

«  L'Iiiver  s'élail  pas^ô  sans  accident,  saufdo  terribles  ouragans, 
qui  eurent  lieu  surtout  en  octobre;  dan»  un  de  ces  orages,  la  pré- 
cieuse barque  d'aluminium  à  moteur  de  naphte  fut  brisée  en  mille 
pièces.  Cependant,  les  diverses  observations  scientifiques  purent 
être  menées  avec  suc^-ès,  surtout  les  observations  météorologiques. 
Le  1i  février,  aprAs  une  nuit  de  cent  huit  jours,  le  soleil  reparut 
sur  riioriitou,  et  le  H  mars,  commença  la  tnnrclic  vers  l'est,  avec 
92  chiens,  1*2  traîneaux,  H  hommes,  dont  Feary,  Lee,  Enlrekin,  le 
D'  Vincent  et  des  provisions  pour  aix  mois.  Des  ouragans  terribles 
ne  tardèrent  pas  à  éclater;  ta  température  devint  si  busse  que  plu- 
sieurs chiens  furent  littéralement  gelés  eu  entier,  leurs  corps  for- 
mant des  blocs  massii's  de  glace.  Le  2i,  trois  des  explorateurs, 
exténués,  durent  retourner  au  camp,  l'eary  ne  perdit  pas  courage 
et  continua  sa  roule  avec  le  reste  de  ses  compagnons  et  les 
57  chiens  qui  avaient  survécu.  Le  11  avril,  il  ne  restait  plus  que 
38  chiens;  les  ouragans  redoublaient  de  violence  :  on  n'avait  par- 
couru que  137  milles,  à  peine  le  (juarl  du  chemia.  Aussi  Peary, 
malgré  sa  résolution)  vaincu  par  les  éléments,  renonça  à  atler 
plus  loin,  et,  le  ^0  avril,  il  rentm  à  son  camp.  De  9t  chiens  il 
n'en  restait  plus  que  20,  et  tous  les  Irutneaux  avaient  dû  être  suc- 
cessivement abandonnés.  l,e  but  de  l'expédition  (qui  élail  d'at- 
teindre Independence-Day  et   de  chercher  le  passage  du   nord- 
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ouest),  était  manqué  pour  cette  aimée.  Les  ouragans  avaient  été 
liurtout  lerriblos,  effrovahips,  vers  le  iO  mars,  au  moment  de  l'équi- 
noxe  ;  ia  ritesso  du  vent  dépassait  80  hilonièU'f^s  à  l'heure  et  la 
température   était   de   it  degrés  Cfntij^i'aJes  au-dessous  de  zéro. 

c  De  relotir  au  camp  ei  après  les  soins  donnés  aux  litessês  et 
aux  malades,  M.  A^trup,  accompagné  de  eiuf)  îiittigènes,  réussit  à 
lever  environ  IMt  iiîilU's  de  la  partie  inexplorée  de  la  eôte  de  Mel- 
vilJe-Ray. 

t  L'expédition  de  secours,  bien  qu'arrivée  dans  Rowdoin-Bay  le 
âiii  juillet,  ne  put  communiquer  (ItreclenienL  que  le  ^0  avril  avec 
le  Heutenant  l*oury,  â  cause  dViue  banquise  glacée  de  plus  de 
\iO  milleâ  di^  large  qui  séparait  le  Falcon  de  ta  cdte.  Dès  qu'il  fut 
possible,  M""  Peary  et  tous  leç;  membres  de  l'expédition  s'em- 
barquèrent pour  revenir  en  Améri<iue,  ne  laissant  derrière  eux  pour 
UB  second  hivernage  que  le  tieuietmni  Feary,  son  serviteur  noir, 
Heiisûii  el  son  compagnon,  M.  Lee.  Ajoutons  ce  détail  curieux  que, 
le  12  septembre  lKfl3)  ^l"'  Peary  aviiit  mis  au  monde  une  petile 
tille  qui  reçut  le  nom  de  Marie-Anegliito  :  c'est  la  première  nais- 
sance d'un  enfuni  de  race  CDur<isique  ayant  lieu  dans  ces  solitudes 
glacées,  à  une  pareille  luiilude.  Le  baby  et  su  mère  sont  toutes 
deux  arrivées  à  ^aijit-Je:in  en  bonne  sanié. 

t  En  se  rendfini  ati  bul  de  &a  uiission,  le  Falcon  s'était  arrêté  aux 
Carey-lslands,  au  cap  Faraday  et  à  rjareuee-Hcad,  pour  y  chercher 
quelque  trace  des  deux  cxplonUeurs  suédois  Bjorling  et  Kallislhé- 
nius.  Toutes  les  rerlu'rcb^^s  furent  inutiles  :  l<'ur  mort  peut,  désor- 
mais, ê(re  lenuu  pour  eerlaine.  Aux  Carey-Islamis,  le  Falcon 
trouva  quelques  débns  du  sebooner  hippie  et  donna  la  sépulture  à 
un  cadavre  que  Ton  suppose  être  celui  d'un  des  matelois  de  Pex- 
pédittou. 

€  Peary,  on  s'en  souvieni,  avait  emmené  nvec  lui  un  certain 
nombre  de  burroi  indiens,  comme  bêles  debàl.  C'étaiï  un  ess,ii 
qu'il  voulait  tenter  et  qui  eùl  pu  intéresser  les  explorali^urs  de  ces 
régions  désolées;  malheureusement,  iï  ne  fut  pas  heureux.  Toutes 
les  pauvres  bétes,  sans  une  seule  L'xception,  moururent  dt^s  qu'on 
eut  atteint  la  région  des  glaces. 

«  La  difïkullê  de  se  procurer  des  chiens  pour  les  traîneaux  à 
Battte  Harbour,  k  Turniavick  et  à  Ilop^dnle,  lii  que  le  Falcon 
arriva  au  tjroenluud  heaiucoup  plus  lard  que  la  Kîie  n'y  était  arrivée 
l'annét:  dernière.  Ce  relard,  joint  à  la  violence  exceptionnelle  des 
tempêtes  de  neige,  les  plus  terribles  qu'on  ail  jamais  vues^ 
explique  ea  partie  le  regrettable  iasuccés  de  l'entreprise.  D'ail- 
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leurs,  les  expéditions  polaires  n'ont  pas  de  cliance,  cette  année.  Au 
printemps  prochain,  Texpédition  sern  reprise  à  nouveau  par  le 
]ieul<ïnaiit  Peary,  que  rien  ne  décourage  et  f(ui  a  plus  que  jamais 
l'appui  de  l'Académie  des  sciences  de  Philadelphie  et  du  public 
aniéra'ain,  ei  je  ne  doute  pas  que  la  Socicié  de  (lèufrrapbie  de 
Paris  ne  fasse  des  vœux  pour  que  le  suceès  couronne  mieux,  celte 
fois,  la  persévérance  et  les  efforts  du  courageu\  explorateur.  » 

—  M.  Aug.  Fonekcn,  d'Anzin  (Nord),  frappé  de  ce  fait  que.  dans 
les  expéditions  polaires,  le  navire  pris  par  les  glaces  ne  peut 
avancer  et  qu'alors  t'exploration  doit  se  faire  en  traîneaux  ^or  une 
expédition  en  traîneaux  ne  peut  s'éloigner  longtemps  du  navire), 
a  imaginé  un  système  d'après  lequel  le  navire  servirait  lui-même 
de  traîneau;  il  serait,  pour  cette  destination,  muni  de  quatre 
presses  ou  élévateurs,  dont  une  à  chaque  coin.  L'auteur  expose  son 
projet,  avi-c  tiessins  à  l'appui,  dans  une  note  que  les  intéressés 
pourront  consulter  aux  archives  de  la  Société. 

ComniunlealloMB  aralep. 

Le  Président  signale  la  présence  k  la  séance  des  PP.  Aug. 
Hcaquard,  Dupuis,  Kicheux,  missionnnires  ^'Afrique  de  la  Société 
deb  Pères  blancs,  qui  vont  partir  pour  Tombouciou,  ainsi  que  les 
Rév.  PP.  Voitlard,  assistant  général  de  la  même  Société,  et  Lavail, 
provincial  et  procureur  de  France. 

Il  annonce  ensuite  le  retour  en  Europe  de  deux  de  nos  vaillants 
collègues,  iMM-  l'nnel  (Congo)  et  de  Punsin  (Asie  eealrale),  revenus 
sains  Kt  saufs  de  leurs  périlleuses  explorations. 


Itulrcutl  de  Rhins.  —  M.  Edouard  Blanc  dit  c  que  le  fait  d*dtre 
jusqu'à  présent  le  seul  Fnuii.'ais  qui  soit  allé  A  Kachgar,  la  capi- 
tale du  TurkestJin  chinois,  ou  du  moins  le  seul  qui,  y  étant  allé, 
en  soit  revenu,  lui  vaut  li;  triste  honneur  d'entretenir  la  Société 
de  la  perte  qu'elle  vient  de  faire  d«  Tun  de  ses  meinhres  les  plus 
zélés  et  lus  plus  laborieux,  de  Tun  de  ceux  qui  avaient  le  plus 
payé  de  leur  personne  pour  le  service  de  la  Géographie;  nous 
avons  nonnné  Dutreuil  de  Hhins,  dont  ta  mort  Intgique  et  inatten- 
due, au  moment  où  le  monde  savant  était  en  droit  d'espérer  sou 
1res  prochain  retour,  a  douloureusement  ému.  non  seulement  tous 
les  géographes,  mais  encore  le  public  fnincais  tout  entier. 

<  Ou  sait  qu'après  être  allé  à  Kachgar,  Dutreuil  de  Hhins  s*élajl 
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avancé  bien  plus  loin  encore,  cVsl-à-diri;  <;u*après  avoir  exploré 
dans  ses  parties  les  plus  dinicites  et  les  moins  connues,  ce  curieux 
pays  de  kat'hgarie,  iKole  <lu  reste  du  inonde  par  les  plus  hautes 
montagnes  du  globe,  ce  hnssin  fermé  qui  occupe  le  centre  du  conlt* 
uenl  asiatique  el  où  l'on  ne  peut  pénétrer  d'aucun  côié  qu'au  prix 
des  plus  grandes  diriïcutlés,  il  avait  gravi  tes  chaînes  de  montagnes 
qui  défendeuL  les  abords  du  Thibet  et  il  avnil  pénétré  dans  les 
parties  les  plus  inconnues  de  ce  pays  si  intéressant  pour  les  géo- 
graphes. Les  résultais  de  son  exploration,  la  ptus  importante 
peut-Atre  qui  eût  encore  élé  faite  dans  ces  régions,  semblaient 
acquis»  et  nous  nous  apprêtions  à  le  recevoir  bientôt  comme  il  le 
méritait,  lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper,  victime  de  son  oeuvre. 

<  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  l'énumération  complète  des 
travaux  auxquels  le  voyageur  dont  nous  déplorons  In  perte  avait 
voué  sa  vie,  d'autant  plus  qu'une  notice  technique  et  détaillée 
de  ses  travnux  a  été  rédigée  par  les  soins  de  plusieurs  de  nos 
collègues,  M.  Jules  Garnier,  M.  Capus,  M.  Maunoir,  et  sera  insérée 
dans   le  Bulletin  trimestrieL 

i  La  SociéLê  a  eu  connaissance  desvoytiges  qu'il  exécuta  d'abord 
comme  capiiaiae  au  long  cours.  On  sait  que,  de  187i  à  1876,  il 
visita  i'Annam,  où  il  commandait  une  canonnière  ;  on  connaît  sa 
grande  carte  d'Inilo-Chine,  qui  fut  la  conséquence  de  ce  voyage, 
et  qui  pendant  longtemps  constitua  le  document  le  plus  complet 
et  le  plus  sur  que  l'on  possédikl  sur  la  partie  orientale  de  la 
presqu'île  indo-chinotse,  jusqu'au  jour  où,  longtemps  aprt>s,  le 
Service  géographique  de  l'armée  put,  après  la  conquéle  du  Tonkin, 
entreprendre  des  levés  de  précision  et  de  détail.  Ce  travail  con- 
duisit Dutreuil  de  Khins  à  s'occuper  de  la  carlographic  du  Thibet, 
d'où  descendent  les  grands  fleuves  dont  les  cours  inférieurs 
arrosent  l'Indo-Ghine.  On  a  parlé  ici  de  son  voyage  en  Egypte,  au 
temps  de  la  révolte  d'Arabi-lVha^  de  son  voyage  nu  t^ongo,  où  il 
fut  l'un  des  eolluboraleurs  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués  de 
H.  de  Brazza  ;  nous  avons  suivi  ses  travaux  administratifs  et  géo- 
graphiques sur  l'Ûueït-Arricain,  puis  ses  travaux  cartographiques 
sur  le  Thibet,  auquel  il  revint,  et  endn  son  voyage  qui  dumil 
depuis  1890,  et  qui  vient  de  se  terminer  si  brusquement  par  la 
mort. 

1  Dans  les  derniers  temps,  il  s*étaitenlièremenl  consacré  à  l'étude 
de  la  géographie  physique  de  la  partie  centrale  du  continent  asia- 
tique, et  spécialement  du  Turkestan  chinois  et  du  Thibet,  G*est-&* 
dire  de  la  région  méridionala  et  occidentale  de  l'empire  chinois, 
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cette  contrée  hérissée  de  si  pondes  dîfficullés  naturelles  et  où 
restent  à  ëlucitler  de  si  grands  probténies  gcogéniques,  ainsi  que 
de  si  imporlantes  rjuestioris  d*orogrjipliie  et  d'hydrographie. 

c  Pendant  plusieurs  années,  il  groupa»  commenta,  compara,  avec 
une  profonde  érudiiion,  une  assiduité  j-onsciencieuse  €t  un  juj^e- 
ment  impeccable,  les  documenls  nombreux,  mais  contradictoires, 
confus  et  incomplets,  qui  font  i]e  t'idenlification  des  grands  Hcuves 
dont  on  voit  Jes  embouctiures  dans  l'Océan  Indien  avec  les  inystt;- 
rieuses  rivières  (|ui  parroureiU  les  provinces  intérieures  du  vaste 
Empire  tîhinois  el  tes  solitudt^s  glacées  du  Thibclr  l'un  des  pro- 
blèmes liydrograpliiqutrs  Jes  ptus  comphqu4-s,  les  plus  dinictles,  et 
les  plus  irritants  pour  les  savants  européens. 

<  La  Société  a  publié,  il  y  n  quatre  ans,  ses  caries  schématiques, 
dans  les(]ueltes  il  analysait  tes  diverses  hypothèses  admissibles  et 
où  il  coordonnait  les  combinaisons  résultant  de^  documents  dont  la 
concordance,  impossible  eu  apparence,  avait  déjà  exercé,  dés  le 
temps  de  Louis  XV,  la  sagacité  du  savant  d'Anville.  Un  siècle  plus 
tard,  le  problème  demeurait  encore  irrésolu  el  les  difficulléa  en 
étaient  presque  les  mêmes. 

(  Après  avoir  discuté  cL  creusé  c<.'S  questions  autant  qu'on  peut 
le  faire  de  loin  el  en  avoir  examiné  tnuies  les  t'acos,  >L  de  Hhins, 
passant  de  Télude  û  l'action,  partit  pour  TAsie,  avec  une  mission 
du  Ministère  derinslruclion  puhlirjue  et  de  rAcadémie  des  Inscrip- 
tions el  Helles-Lettres,  qui  lui  pri>ta«  dans  cette  circonstance,  un 
précieux  ap[)ui,  uJin  de  résoudre  de  visu,  sur  le  terrain,  les  pro- 
,lilêmes  dont  il  avait  nettement  formulé  l'énoncé  et  précisé  les  iu- 
■eonnues. 

I  Comme  nous  le  disions,  il  pénétra  dans  ta  Kachgarie,  ce  mysté- 
rieux pays  qu'entourent  de  toutes  parts  les  plus  hautes  montagnes 
-du  globe,  visita  les  parties  les  plus  reculées  du  bassin  du  Tarim  el 
pénétra  dans  le  Thibt-t  par  son  bord  occidental,  en  étudiant,  après 
ravoir  longée  d'un  bout  à  l'autre,  l'énorme  falaise  qui  limite  ce 
plateau  à  Touestel  lui  constitue  de  ce  côté  un  rempart  formidable, 
presque  enlii'rement  inconnu  el  presque  inaccessible.  Puis  il  tra- 
versa le  Ttiihet  septenlrional  de  Touest  à  l'est,  par  un  itinéraire 
sur  lequel  les  données  nous  manquent  encore,  jusque  non  loin  de 
Si-Ning.  fendant  trois  ans,  du  f-onimencemenl  de  1S91  au  mois  de 
mars  I89i,  la  Société  reçut,  à  divers  intervalles,  des  nouvelles  du 
voyageur,  des  documents  qui  en  faisaient  présager  d*autres  plus 
complets,  et  des  indications  d'itinéraires  qui  sufûsaient  à  faire 
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savoir  que  l'expt'dition  avatt  acconi|»li    des   déconTerleii  géogra- 
phiques de  premier  ordre. 

<  l'uis,  au  mois  d'août  dernier,  oprës  un  silence  plus  prolongé 
que  les  autres,  une  dépêche  du  Gouvernement  chinois,  que  la 
presse  a  reproduite,  aimouça  la  nouvelle  de  sa  mort  tragique. 
A  la  suite  d'une  rixe  ou  d'un  guet-apens  où  il  avait  d'abord  été 
blessé,  Culreuil  de  Rhins  avait  été  saisi  par  des  Thibétains  qui< 
après  lui  nvoïr  lié  les  pieds  et  les  mains,  le  tuèrent  en  le  précipi- 
tant dans  un  torrent. 

f  Dans  le  partage  géographique  de  l'ancien  monde  auquel, 
presque  subilcmenl,  dans  ees  derniers  années^  après  des  siècles 
d'attente,  onL  procédé  les  naliouïi  européennes,  ce  n'est  pas  l'Asie 
qui  constitue  ie  domaine,  lant  politique  que  seientilique,  ouverC 
à  i'aclivité  françuiae.  C'est  bien  plutôt  TAfrii^ue  qui,  dans  ces 
dernières  années  surtout,  a  été  le  champ  dVxplorution  des  pionniers 
de  cette  naliuii.  l/Afri^iue  est  lu  purtit;  du  monde  oii  la  t'riince  peut 
aspirer  le  plus  légitimement  à  se  tailler  un  vaste  empire  colonial. 
L^Asie^  à  la  réserve  d'une  partie  de  rExlrème-Orient,  le  Toukin, 
qui,  malgré  sa  richesse  et  sou  importance,  n'est,  en  somme,  qu'une 
bien  faible  portion  de  cet  immense  coniiueiU,  parait  devoir  échap- 
per à  Faction  politique  de  la  France,  (l'est  l'Angleierre  et  la  Russie 
qui  semblent  devoir  se  partager  cette  partie  du  monde,  hans  ces 
derniers  tcnjps  ce  sont  des  voyageurs  anglais  et  russes  qui  ont  \t^ 
plus  contribué  à  lever  le  voile  sous  lequel  se  cachait  encore,  il  y  a 
peu  de  temps,  tout  le  centre  de  ce  vieux  continent,  cette  région  qui, 
après  avoir  été  peut-être  le  lieu  d'origine  de  toutes  les  raceii 
humaines,  parait  devoir  èlre  la  partie  du  globe  que  les  lïluropéens 
modernes  coiinailront  la  dernière. 

c  Cependant,  bien  que  la  Krance  n'ait  pas  d'intérêt  direct  aux 
explorations  dans  l'intérieur  de  l'Asie,  bien  que  ses  voyageurs  n'y 
soient  attirés  ni  par  un  intérêt  poliiii^ue  ni  par  l'appAt  d'un  prollt 
personnel,  mais  parle  s<^ul  intérêt  scieniilique,  ceux-ci  ont  pour- 
tant, en  ces  dernières  années,  dignement  tenu  teur  place  à  cdlé 
des  représenlnnli=;  des  autres  nations,  quelles  qu'elles  soient. 

c  Iv'hi-ïloire  des  voyages  a  enregistré  les  noms  de  M.  Bonvalol, 
de  M.  Capws,  du  prince  Henri  d'Orleiins  et  d'autres  encore,  et  elle 
les  rappellera  chaque  Fois  qu'il  sera  question  de  la  découverte 
scientidqne  de  l'Asie. 

<  Nous  allons  entendre  tout  à  Tlieure  parler  Je  la  prise  de  Tom- 
bouclou.  Nous  écouterons,  avec  une  légitime  émotion,  parler  du 
Soudan,  ce  pays  où  nos  soldats  ont  su  conquérir  pour  la  France, 
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ton  versant  leur  ^ang,  un  empire  colonial  qui  n'est  que  le  noyau 
d'un  {lomaino  plus  vaste  encore. 

<  Tondis  que  les  représentants  de  la  France  revendiquaient  sa 
part  dans  Incofiquéte  scientifique  el  politique  du  continent  noir,  à 
la  riiônie  époque,  lû-lms,  au  ceiilre  d'un  autre  contiiieni,  nixr  les 
plateaux  glacés  du  Thihetj  hutreuil  de  Ithins  Icnail  dignement  le 
drapeau  de  la  science  frariçaiso  el  de  ta  géographie.  Il  acltet^iit,  au 
prix  do  son  sangje  droit  pour  lu  France  d'inscrire  son  nom  au  rang 
qui  lui  appartient  dans  la  liste  des  nations  civilisées,  pourlacolln- 
huration  à  la  grande  œuvre  géographique,  aussi  bien  en  Asie^  oîi 
aucun  intérêt  matériel  ne  l'allire,  qu'en  Afrique,  où  elle  a  un 
empire  a  conquérir.  Ce  rang,  qu'elle  a  l'habilude  de  tenir  parmi 
les  nations,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'œuvros  à  Ja  fois  scienti- 
fiques et  désintéressées,  on  le  sait,  c'est  le  premier. 

€  ïiutreuil  de  Uliiiis  a  été,  dans  toute  racceplion  du  mot,  un  fer- 
vent de  la  géojrraphie.  Il  Ta  servie  pendant  de  longues  années  avec 
son  savoir,  avec  sa  patiente  érudition,  avec  sa  puissante  faculté  de 
travail,  avec  sa  méthode  consciencieuse  et  sûre,  avec  son  infati- 
gohle  activité.  Il  a  couronné  son  œuvre  en  lui  donnant  sa  vie.  On 
ne  saurait  guère  faire  davantage —  ni  mieux. 

«  Nous  allendons  mainienani  le  proclmin  retour  de  M.  lîrenard, 
le  compagnon  de  voyage  de  Dnireuil  de  Khins.  qui  doit  nous 
rapporter,  en  mému  teurps  que  des  renseigiiemeuls  plus  précis 
et  plus  complets,  les  fragments  qu'on  Aura  pu  sauver  parmi  les 
résultats  scientifiques  de  l'expédition;  il  nous  rapportera,  sinon  les 
documents  et  les  collections,  qui  ont  été  dispersés  et  dont  b  perte 
est  irréparable  et  probablement  complète^  du  moins  des  notes  et 
des  souvenirs.  M.  Grenard  doit  rentrer  en  Europe  par  Péking. 
rVsl-à*dire  après  avoir  traversé  de  part  en  part  le  vaste  continent 
asiatique,  dans  sa  plus  grande  largeur  et  dans  sa  cône  la  plus 
acrideniée  et  la  moin^^  connue. 

<  La  Société  de  Tiéographie.  aussitôt  après  ce  retour,  fera  le  né- 
cessaire pour  qu*un  hommage  solennel  «oit  rendu  à  la  mémoire  de 
celui  dont  la  vie  et  la  mort  ont  été  consacrées  à  la  science  qu'elle 
sert.  Ktle  fera  aussi  en  sorte  que  tous  les  restes  qu'il  aura  été  pos- 
sible de  sauver  et  de  retrouver  parmi  les  documents  et  b>s  pré* 
cieuses  collections  et  notes  que  Dulreuil  de  Hhins  avait  accumulés 
pendant  quatre  ans  reçoivent  l'emploi  ie  plus  utile  et  l<;  plus  pro- 
litable  ù  la  science.  > 

Le  Président  confirme  ce  qui  vient  d'élre  dit  par  H.  Blanc,  & 
savoir  que,  lors  du  retour  de  M.    tîrenard  en   France,   la  Société 
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organisera  une  cérémonie  en  commémoration  du  regretté  Untreuil 
de  nhîns. 

—  M.  Jules. Garnier,  vice-présiilenl  de  la  Commission  centrale, 
ne  sachant  pas  r|ue  M^  Ed.  rthinc  devait  prendre  la  paroLi*,  avait, 
de  son  côté,  rédigé  sur  son  infortuné  rompalriole  Dulreuil  de  Rliins 
la  notice  suivante,  dont  il  donne  comuuinication  : 

c  Dutreuil  de  Rhins  était  né  en  janvier  tMifir  lo  berceau  de  sa 
famille  est  Roche-la-Moliére,  prù!i  do  Saînl-Étienne,  où  existe 
encore  le  château  de  Hliins,  aujourd'hui  morcelé  et  habité  par  les 
ouvriers  des  houillères  voisines.  Les  événements  qui  ont  marqué 
la  tin  du  siècle  dernier  changèrent  la  situation  de  sa  famille;  il 
semble tjue  notre  collègue  avait  conservé  cet  esprit  aventureux  qui 
animait  souvent  notre  ancienne  noblesse.  Aussi,  à  peine  officier  de 
marine,  s'associa-l-i1  avec  ardeur  aux  explorations  de  son  ami  de 
Krazza  en  Afrique.  Sa  profession  de  marin  le  condaisit  ensuite 
jusque  dans  les  ports  les  plus  éloignés.  RnÇn,  en  1876,  par  ordre 
du  Ministre^  il  conduisit  un  des  vaisseaux  do  guerre  dont  la  France 
faisait  don  au  roi  d'Annam,  et  ce  fut  le  point  de  départ  de  son 
entrée  dans  le  monde  scientifique  pur.  Ses  cartes  hydrogra- 
phiques de  la  rivière  cl  de  la  province  de  Mué,  publiées  par  le 
Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine^  furent  purticulicrement 
remarquées.  Ses  autres  travaux  géographiques  sont  nombreux,  lu 
liste  en  est  longue;  on  la  trouvera  dans  un  article  récent  de 
H.  Froidevaux,  des  AnnateÂ  de  Géographie^  publiées  par  nos 
savants  collègues  Vidal  de  la  RIache  et  Marcel  Dubois  (n*  du  15  oc- 
tobre). Nous  rapppllpTons,  toiiierois,  que  la  dernière  publication, 
et  aussi  la  plus  considérable  de  notre  regretté  collègue,  est  con- 
sacrée  à  l'Asie  centrale  (1889). 

<  Oeputs  le  départ  do  Dutreull  de  Rhins  pour  le  centre  asiatique, 
la  Société  a  reçu  de  lui  une  série  de  lettres  ou  nouvelles  détachées, 
qui  ont  paru  au  C.  It.;  c'est  là  qu'il  avait  û  cœur  de  porter  le  fruit 
de  ses  travaux,  et  il  pouvait  coinpier  sur  notre  reconnaissance. 

«  Moins  heureux  que  M.  Uonvalot,  le  prince  Henri  d'Orléans, 
M.  Capus,  qui  Lraversèreut  les  mêmes  parages,  sinon  sans  injures 
de  la  p.iri  des  [topulaiious,  au  moins  avec  la  vie  sauve,  Dutreuil  de 
Khius  devnit  devenir  la  victime  de  la  brutalité  des  Tibétains.  Mais 
il  ne  meurt  pas  tout  entier;  il  avait  pour  compagnon  un  jeune 
orientalisie,  M.  fircnard,  qui,  par  miracle,  a  échappé  au  même 
sort  ;  il  nous  revient,  dépouillé,  il  est  vrni,  de  la  plupart  des  docu* 
menis  amassés,  mais  assez  riche  de  souvenirs.  Il  vous  dira  bicotAt, 
j'espère,  comment,  avec  Dutreuil  de  Khins.  ils  Qrcal  la  découverte 
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des  sources  du  Mékong  et  du  Yang-tsé-Kiang;  eommeJit  tls  airi- 
vèrent  sïirle  Yang-tsé  cl,  enfin,  commeni,  Icôjuin  dt'rnier,non  loin 
de  ce  fleuve,  le  vailtanl  exploraleui-  lomb»  blessé,  fui  pris  par  les 
Tibélaiiis,  ijui  le  jelèrenl,  pieds  el  poings  liês^  dans  une  rivière. 

«  Dans  celte  courle  notice^  j'ai  voulu  surtout  faire  ressortir  que 
la  France  «l  que  noire  Suciété  ont  perdu,  en  Dulreuil  de  lUiins, 
un  homme  de  graud  cœur^  de  grand  dévouement  à  la  science  qui 
nous  unit.  Les  résultats  connus  dès  à  présent  de  sa  dernière  e( 
funeste  expédition  sont  là  pour  conlimier  cette  assertion  ;  son 
leurre  durable  perpéluera  parmi  nous  et  dans  le  monde  géogra- 
phique le  souTenir  du  mniheureui  explorateur.  > 


Présentations  de  livreSf  cartes^  etc.  —  M.  Vidal  de  la  Clai'he 
fait  hommage  de  l'Atlas  d'histoire  et  géographie  qu'il  vient  de 
terminer  avec  Tassislance  de  collaboraleurs  dévouésp  appartenant 
à  la  Société,  et  dont  M.  Armand  Colin,  noire  collègue>  a  bien  voulu 
être  rédittiur. 

c  Je  me  suis  etforcé,  dit-il,  de  rendre  ce  travail  conforme  aux 
-exigences  actuelles  de  TenseignemunL  géographique.  La  géogra- 
phie ne  mérite  pas,  il  estsuperOu  de  le  dire  ici,  le  reproche  qu'on 
lui  a  trop  prodigué,  dejuxtaposer  des  faits  sans  en  extraire  la 
signilkation  :  elle  est  une  science,  el  elle  cherche  à  mettre  en 
évidence  la  corrélation  el  l'enchalnemenl  des  phijnomènes  qui  la 
concernent.  De  là  dérivent  certains  principes  de  méthode,  dont 
j*ai  essayé  de  faire  l'application  h  la  cartographie  d'enseignement 
et  d'usage.  C'est  ainsi  que  j*ai  été  amené,  comme  vous  le  rcmar- 
queref  peut-être,  a  quelques  innovations  :  multiplier  par  exemple, 
plus  qu'il  n'est  d'habitude  dans  les  ouvrages  de  ce  genre,  les 
cartes  et  tes  indications  générales,  à  cause  de  l'avantage  qu'il  y  a 
à  ramener  TespHl  le  plus  souvent  possible  vers  l'ensemble,  et  à 
faire  pénétrer  le  sentiment  de  celte  unité  fondamenlale  qui  existe 
dans  les  pbénoméues  terrestres.  Quant  aux  Étals  ou  aux  régions 
particulières,  je  ne  mesuis  pas  borné  à  donner  une  carie  physique 
et  une  carte  politique  ;  j'ai  t&ché  de  grouper  autour  de  la  contrée 
étudiée  les  indications  qui  m'ont  paru  propres  à  la  présenter  sous 
ses  aspects  les  plus  caraciérisliques  :  lel  est  le  but  de  ces  cartes 
géologi(|ues  ou  économiques,  de  ces  cartons  ou  simples  figures, 
qui  ne  sont  là  qni^  pour  fournir  un  commentaire  ei  compléter  la 
physionomie. 

c  Je  devais  à  ta  Société  quelques  explications  sommaires  sur 
l'objet  que  je  me  suis  proposé,   dans  ce  travail,  qui  a  été   long  et 
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minuiieux.  J'ai  une  autre  obligation  i-nvers  elîe,  qui  nst  rt'expri- 
Jiiep  mes  remerciemenls  |)oiir  rohligciuicf  ImU  n  fait  libérale  avec 
laquelle  ont  été  mis  à  ma  diRposilion  les  documfnls  que  renferme 
notre  hihiiollièque.  J'y  ai  largement  puisé,  de  telle  sorte  qu'en 
reinetlanL  ret  ouvrage  à  la  Société,  j'ai  conscience  que  je  ne  fais 
guère  que  lui  remlir  uuti  pîirlie  de  ce  qu'elle  m'a  prôlê.  > 

Le  iVésideiil  remercie  M.  Vidal  de  la  Hlache  :  c  Je  crois  pouvoir 
dire  que  s'il  doit  quelque  chose  à  la  Société,  il  le  paye  avec  usure, 
car  cet  Allas  représente  une  somme  de  liaTuil  considérable.  Je 
profile  de  cette  occasiod  pour  adresser  également  nos  remer- 
ciemcfits  à  rédiieur  M.  Colin,  qui  n*a  rien  ménagé  pour  faire  de 
cet  ouvrnge  une  publication  parfaite.  > 

—  M.  A.  de  l^pparenl  fait  hommage  de  deux  brochures  qu*ît  a 
récemment  publiéDs. 

L'une,  iatitulée  l'Age  des  fot'vies  topographitfues  (1).  est 
consacrée  au  développement  de  cette  notioUf  que  le  jnodelè  de  l.i 
surface  terrestre  est  très  iuégaternent  avancé,  suivant  l'âge  des 
accidents  géologiques  contre  lesquels  s'est  exercée  raction  des 
puissances  exiérieures.  Far  exemple,  il  est  aisé  de  distinguer, 
parmi  les  montag-nes,  celles  qui,  comme  les  Alpes,  ont  encore 
lonie  la  fraîcheur  de  la  jeunesse,  tandis  que  l'âge  mûr  se  montre 
dans  les  Pyrém^es  et  que  la  vieillesse  apparaît  dans  les  collines  de 
Provence  ;  niilin,  ilans  certaines  régions,  les  montagnes  ont  été 
si  complètement  rabotées  que  le  géulugue  seul  peut  en  recon- 
naître la  trace  û  la  coinplîciition  de  strucluro  du  sous-sol  des 
plaines.  Appliquée  avec  diseerni^njcj]!,  cetle  notion  fournit  un  cri- 
térium géogra(ihitjue,  qui  pt^ut  être  employé  avec  succès  pour  la 
solution  de  certains  problêmes  gêot^raphiquea. 

La  seconde  brochure  a  pour  titre  i'Kquiiibre  de  la  Terre 
ferme  (2).  l/auteur  y  passe  en  revue  les  arguments  qui  tendeut  à 
présenter  les  tremblemeiils  de  terre,  conimF^  une  conséquence  des 
tassements  qui  se  produisent  au  voisinage  des  parties  effondrées 
de  la  surface  terrestre'.  Il  cliercbe  à  justifier  oiHte  ilirsc  par  l'his- 
toire ancieniu'  de  la  Méditi>rriuuW;,  et  traite  à  cette  occasion  du  pro- 
blème de  l'Atlantide. 

Le  Président  :  <  ^ouâ  remercions  M.  de  Lapparent  pour  le  tlon 
qu'il  nous  fait,  et  surtout  pour  tes  explications  plenies  de  clarté 
et  d'élégance  dont  il  l'a  accompagné.  Nous  savons  tous,  du  reste, 
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(1)  Heout  àêM  tiuetHoni  gcienli/lqua  tJ«  Bruxelles,  otlobio  IMt. 
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que  M.  de  Lapparent  est  au  premier  rang^  de  ceux  qui  démontrent 
avec  «ucfés  la  corrélalioo  intime  qui  existe  entre  la  géologie  et  la 
géographie,  deux  mots  qui,  au  point  Je  vue  ùlymologtque,  disent  h 
peu  près  la  même  chose,  et  doni  les  points  do  coLitaci  vont  tous 
les  jours  en  se  multipliant,  t 

—  M.  Em.  Levasseur,  de  l'Institul,  olfre,  de  la  pari  de  l'auteur, 
le  capitaine  Garnoi,  un  volume  intiîulé  :  VExpédiiion  française 
de  Formose,  I88i-1885,  *;l  l'Atlas  qui  raccompagne.  Le  capitaine 
Garnot  a  fait  partie  du  pclil  corps  qui,  en  IH8i,  a  occupé  Kelung 
el  y  est  resté  près  d'une  année  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre  contre  la  Chine.  La  position  de  ce  corps  a  été  très  difTicile 
parce  que  te  climat  élail  matsain  el  que  son  clTectif,  même  avant 
que  les  maladies  Teussent  réduit^  était  lieaucoup  trop  infé- 
rieur aux  troupes  chinoises  facilement  ravil^iillécs  par  le  conti- 
nent. Même  lorsque,  au  commencement  de  Tannée  1885.  il  eut 
reçu  uu  renfort  de  1800  hommes,  il  élait  encore  trop  peu  nom- 
breux pourchassereniièromeiU  Tennemiquî  reotûurait.  M.  Garnol 
a  raconté  avec  fidélité  cet  ôpisodu  de  la  pierre  de  Chine  eties  dix 
cartes  de  son  atlas  renferment  les  levés  de  ta  campagne  qui  envi- 
ronne Kelung.  Voici  la  liste  de  ces  cartes  :  lie  et  détroit  de  For- 
inose,  partie  nord  de  Kormose  au  iOIl  000' ;  environs  de  Kehiug 
an  40000*;  Kelung  au  lOllOO";  panoram:»  de  Kelung,  entrée  du 
port  d«  ïanisuî  au  ^OOÛO*;  les  lignes  de  l'ouest  au  10000';  le 
secteur  sud,  le  fort  de  Tumsui  nu  15000*;  les  positions  sud  el  sud- 
est  de  Kelung  au  I5U00';  les  Fescadores  au  60000*.  L'enaemble 
constitue  un  document  original  et  intéressant  d'histoire  militaire 
et  de  ropograpliiu, 

—  Le  comte  de  Bizemont  dépose  sur  le  bureau  un  volume  inti- 
îulé :  La  terre  austraie  inconnue;  onze  croisières  aux  ^^ouvelles• 
HebritieSf  par  M.  (îasLon  Beaune,  enseigne  do  vaisseau.  Le 
très  jeune  auteur  y  montre  beaucoup  d'aptitude  pour  lei  obser- 
vations scientifiques,  spécialement  en  ce  qui  concerne  la  géologie 
et  l'elhiiogruphic  de  cet  intéressant  arctiipeL  II  a  recueilli  ses 
observations  avec  \g  plus  grand  soin  el  en  a  tiré  parti  avec  une 
maturilé  de  jugement  bien  remarquable,  c  La  Société  jugera  sans 
doute  avec  mot  qu'elle  doit  ses  meilleurs  encouragements  Â  nos 
jeunes  ofliciors  de  murine  que  les  hasards  de  leur  navigation 
meitent  si  souvent  à  même  de  recueillir  les  documents  les  plus 
précieux  sur  des  régions  peu  connues  et  qu'eux  seuls  peuvent 
étudier  avec  fruit.  » 
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Tombouctou.  —  M.  Edouard  Guillaamel  faiinne  coramanieatîon 
tor  son  voyage  &  Torahourtoa.  Après  avoir  raconté  comment  on  va 
à  Tombourtou  et  l'imprévu  des  moyens  de  transport  au  Soudan, 
le  voyageur  fait  l'hiâtoire  de  notre  eom)uéle.  Il  donne  arer  une 
grande  précision  des  détails  inédits  sut  le  drame  qui,  au  mois  de 
janvier  dernier^  a  tant  ému  la  Krance  (désastre  de  la  colonne 
lionnier). 

11  peiat  Tombouctou  dans  toute  sa  tristesse  et  sa  pauvreté. 
Avec  un  pessimisme  que  la  vue  des  lieux  justifie  pleinement  sui- 
vant lui,  M.  Guillaumet  ne  semble  pas  concevoir  de  grandes  espé- 
rances sur  l'avenir  de  notre  colonie  soudanaise. 

Le  Président  remercie  N.  Guillaumet  du  nous  avoir  donné  sur 
ce  Tombouctou  au  passé  légendaire  les  détails  les  plus  curieux. 
«  Nous  ramenant  immédiatement  de  la  légende  h  l'histoire,  il  nous 
a  fait  coimaltre  d'une  façon  très  élégante  les  fails  observés  par  lui. 
Peut-être  la  légende  a-t-elle  fait  pboe  â  une  liistoire  plus  pro- 
saïque que  nous  ne  l'aurions  pense;  peut-être  aussi  certains  auront- 
ils  eu  cette  impression  que  Tombouctou  ne  serait  pas  ce  qu'un 
termes  de  commerce  on  appelle  <une  bonne  affaire,  >  mais  ce  nVst 
pus  là  ce  que  la  Sooiélé  de  Géographie  a  pour  mission  de  recher- 
cher; ce  qui  l'intéresse,  ce  sont  les  fails  géographiques  et  c>8t 
U  ce  que  M.  Guillaumet  nous  a  forl  bien  exposé.  > 

Après  la  commumcalîon  de  M.  Guillaumet»  le  Président  donne 
la  parole  à  M.  r»aslou  Boiteux,  lieutenant  de  vaisseau,  le  premier 
officier  français  qui  soit  entré  à  Tombouctou  Tépée  à  la  main. 
M.  G.  Uoiteux  fuit  la  tomuiunication  suivante  ; 

c  J'ai  demandé  la  parole  pour  une  reclification  au  sujet  de  cer- 
tains points  de  IVxpusé  que  vient  de  faire  M.  Kdouard  Guillaumet. 
Je  le  fais  parce  que  ces  points  m'intéressent  directement  et  vous 
intéressent  luus  :  M.  Guillaumet  a  passé  1res  vite,  il  n'a  pu  tout 
voir,  ni  tout  apprendre;  de  plus,  certains  détails  sont  ignorés  de 
presque  tous. 

c  C'eiil  lu  1^  décembre  1803  et  non  le  17  que  les  compagnies  de 
débarquemeul  do  la  flottille  sont  entrées  ù  Tombouctou  et  c'est 
]q  iÛf  Ùl  Sïihsandig,  que  le  colonel  Uonnier  a  uu  connaissance  de 
la  prise  di*  Tombouctou;  c'est  à  Kabaru  et  non  à  Mopti  qu'il  a 
appris  le  combat  du  Î8,  comme  le  constate  lo  rapport  même  du 
colonel. 

<  J'ai  également  ù  dire  deux  mois  au  sujet  de  l'afTaire  du  S8. 
M.  Aube  s'est  jeté  avec  beaucoup  d'énergie  sur  les  Touareg  qui 


SÊANCK  ntJ  f)   NOVEMBRE   i89i. 


395 


étuciit  entre  Kabara  el  Tombouctou.  Ces  Touareg  éiaienl  prt^ls 
au  rombal,  groupés  ci  uon  occupes  placidement  à  faire  pallre  Tcurs 
troupeaux. 

f  Bicnldt,  (■ern>é  par  le  nombre,  M.  Aube  dut  faire  eu  arnt^re  les 
ii  ou  1500  mètres  qu'il  avait  faits  en  avant  pour  attaquer  les 
Touareg.  Il  arriva  ainsi  uu  marjgot  (\\ï't\  avait  francbi  en  pirogue 
pour  assaillir  les  Touareg  (ta  pïntyue,  atla<|uée,  s'était  abritée 
de  Tautn?  cûté  du  uiarigol).  Dans  celle  marche  en  terrain  couvert, 
M.  Aube  avait  perdu  sa  ronttï  el  il  altt-ignil  le  mui'igot  i  1200  mè- 
tres de  Tendroit  où  il  avait  laissé  la  pirogue. 

(  Là  il  trouva  un  sol  de  sable  inondé  et  mouvant  où  Ton  s'en- 
lisait jusqu'à  mi-corps;  les  javelots  des  Touareg,  par  leur  nombre 
et  la  courte  distance,  prirent  alors  la  supiTÎorilê  sur  les  fusils  dos 
laptots.  Les  Touareg  étaient  fort  nombreux,  et  ce  fut  TalTaire  do 
quelques  instants.  Quand  j'arrivai  de  Tombouctou,  des  coups  do 
fusil  s'eutendaienl  eneoro;  j'ai  retrouvé  des  cartouches  sur  les 
corps  des  laplols  que  j'ai  relovês  et  ensevelis  ;  ce  n'est  donc  pas  lo 
manque  de  cartoiiclies  qui  a  amené  rêrrasement  de  M.  Aube  el 
de  sa  petite  troupe.  J'avais  pris  les  dêtniiaiions  pour  le  canon- 
revolver  do  Knbaru,  suivi  d'une  poursuite  ù  terre  »  l'oups  de  fusil, 
.le  ne  saurais  vous  dire  pourquoi  les  intimes  Touareg  qui  venaient 
d'exicrmiiiRr  \ç^  laplots  do  M.  Aube,  ont  fui  devant  les  huit  laptols 
qui  m'accompognaicni. 

(  ...  11  est  cerlaiu  que  s'ils  s'étaient  retournés  un  instant  et 
DvnieDl  pu  nous  compter,  nous  aurions  parlagé  le  sort  de  nos  mal- 
heureux compagnons.  Mais  dans  ce  terrain  couvert,  allLMgnant  les 
Touareg  disperses^  les  prenant  à  revers  et  par  petits  groupes,  je 
pus  cbaii^'er  leur  victoire  en  déroule.  Ce  fut  pour  moi  unu  victoire 
désastreuse  par  les  pertes  si  sensibles  qu'elle  me  coûtait,  mais  on 
ne  peut  appeler  éctiec  une  affaire  où  l'ennemi  a  fui,  laissant,  outre 
du  butin,  ses  chnmenux  de  selle  avec  lesquels  Je  suis  rentré  k 
Tombouctou.  Il  nous  a  aus!>i  laissé  lu  place  que  nous  avons  con- 
servée jusqu'au  soir,  ce  qui  nous  a  permis  dVnsevelir  nos  malheu- 
reux compagnons.  » 

Le  Présidfnt  remercie  M-  Boiteux  des  détails  qu'il  vient  d« 
donner  comme  compléments  à  la  communication  de  M.  Guillau- 
tnel. 

Avant  de  lever  la  séance  le  Président  pria  M.  Dcloncle,  sous- 
directeur  des  affaires  politiques  et  commerciales  au  Ministère  des 
Colonies,  qui  assiste  à  la  séance  comme  délégué  du  Ministre,  de 
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iransmelire  à  M.  Delcassé  les  remerciem(*Dts  de  la  Société  pour 
s'être  fait  représenter  à  cette  séance  de  rentrée  : 

*  C'est  un  précieux  témoignngfî  de  l'iiitérêi  que  le  Gouvernemenl 
porte  à  nos  travaux  qui  oui  pour  hul  le  tléveloppeintînl  de  l'in- 
Queacc  française  aussi  hien  que  le  progrès  des  sciences  géogra- 
phiques. > 

—  La  séance  est  levée  &  1U  heures  35. 

CANDIDATS    PRESENTES 


MM.  Maurice  de  Coaliimit,  capitaine  breveté  au  31'  régiment 
d*arlillerie  (général  Niox  eï  CA.  Maunoir)  (1);  —  le  baron  de 
nerckheim,  attaché  inililaire  ii  Tamhassade  de  France  â  Vienne 
{Moser  et  le  comte  Louis  de  Turenne);  -  François  llenrotle, 
Huberl  H^'nrotte,  Stépluuic  L.  de  Mlowitz,  Edouard  Clèinan<:ot) 
(Ernest  Cuénod  cl  le  comte  Louis  de  Turenney,  —  Philippe 
Wciss,  i.  Michel  Lévy  (E.  Cuénod  et  H.  Afoser);  —  Emile  Roux, 
enseigna  de  vaisseau  {Louis  Mizon  et  le  prince  Henri  d'Orléans)  ; 

—  Jules  de  Cwverville  (vice-amiral  de  Cnmritle  et  Ch.  Maunoir); 

—  Louis  Joseph  Denoyelle,  chef  d'esradran  iFiitiillene  en  retraite 
{Alexandre  Boutroue  et  Ch.  Maunoir);  —  le  U.  I*,  Jean-Baptiste 
V\o\eX  {Alfred  Grandidier  et  Ludovic  Drapeyron);  —  Antony 
Juily,  architecte  de  la  résidence  de  France  d  Madagascar  (A .  Gran- 
didier et  Charles  Gantliioi);  —  Eugène  Labbre,  professeur  de 
sciences  naturelles  (Bouquet  de  la  Gnje  et  Ch.  .Maunoir);  — 
Emile  GuyoUf  membre  de  l'Institut  {Bouquet  de  la  Grye  et 
A.  Grandidier);  —  l'nul  Clancliel,  agrégé  d'histoire  el  de  géogra- 
phie {Vidal  de  ta  Blache  et  Paul  Dupuy);  —  P.  L.  Knmure,  in- 
génieurâla  Société  française  des  télégraphes  sous-marins  {Ad*-ien 
Germain  et  Henrt  Coudrcau);  —  Pierre  Morane  (de  Lapparent 
cl  Pabbé  Militer);  —  Henri  Payan,  directeur  de  l'usine  â  gaz 
k  La  Ciotal  (Paul  Gaffarel  et  Auguste  Uimly);  —  Paul  Pouget, 
lieutenant  au  (37*  régiment  d'infanterie,  chef  de  l'annexe  de  Sidi 
Aïssa  (capitaine  Almand  et  Ch,  Maunoir). 

M.  E.  Cuénod,  ayant  fait  une  présentation  de  cinq  candidats  au 
titre  de  membre  de  la  Société  (comme  on  pL»ul  le  voir  dans  la  liste 
ci-dessus),  a  été  gratifié  d'une  médaille,  suivant  la  décision  prise, 
il  y  a  quelques  mois,  parla  Commission  centrale. 

(t)  l3«  aoni  «a  italique  àii\$nen{  lus  (jarralns  dua  candtdati. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  (tu  9  novembre  1K94. 


GÉNÉRALITÉS  GÉOGRAPHIQUES.  -  J    Corckiik    -  lUvuo  d« 
géoRruptiic  [Uull.  soc,  géogr.  de  l'Ain).  Uuurg,  t8U4,  brooli,  iii-8. 

AumuR. 
P.ListK  ItecLUS.  —  Eaat  and  west  {The  Confiïm/iofo/y  f(«ttei(f),  hrorh. 

in -H.  AUTxmi. 

H.  FiuniM.  —  l,e  sfure  cosmituralklic  o  Hpociuliiicnl«  1«  ifér*  termitrl 

{fioN.  ioc.geogr.  it.).  llomJ,181)i,  hroch.  jti-8.  AUTRUA. 

J.-V.  [Ukhier.  —  Lfi  projci  ilc  curie  «lo  )a  Icrrc  A  réchoUo  du  l/J  IHMXIOU^ 

devnnt  la  commission  lri'1iiil«)Ufî  de  In  Sorii^té  ito  gdogi-aptiiu  dn  IXhI. 

Rapport.  Nancy,  1S9I,  broch.  in-8.  Autkuk. 

EuuCKlo  Casanova.  —  Cart:i  nuulica  Avl  Reinel  di  proprlotà  di^l  Bnronu 

G.  nica»oli-l-*iridoin  (Hiviêta  geogi:  il).  Homn»  18Ui,  brocli.  in-M. 

AUTKUH. 

*'n.  LaulcMAM).  —  Rapport  sur  le*  trn%Aitx  du  »nrvJco  <lii  ititcllniiionl 
général  en  lH9i,  suivi  d'une  nolict;  sur  Jf?s  vnrintiuitii  ilc  li>n|{tjriir  lio* 
mires.  —  Rnpport  sur  les  traVHUx...  en  iNU^l,  auivi  du  rjppnrL  |irr- 
senté  au  nom  de  ta  KotiiMiiasion  du  zéro  inlnrnnUuiiitl  des  blliludi's 
(C*.  fl.  Conférence  deVAit»Oi\  geod.  interntit.,  18'J1,  ISl»;i;.  MtujrUftiol, 
'  1893.  1B9I,  2  brocli.  ifl-4.  Arirr-UH. 


GÉOLOGIE.   ~  C'*   lUNo^iD.  —  GûoloKic.   Asie  rt  Ovaaule  i/tnnuairf 

géologique  unii'crsel,  Mi'Ji),  broch,  in-M. 
■ilu4«'Miin    d'histoiri!    naturelle.   Kxpoailion    pubUi|u«   et    t^niporuirr    tif» 

actualités  ^éoIot>'><|ucs  (â*  série,  ltt9l).  bro<:li.  iu-8.  '•     Ramunp. 

G.  Ramokd  et  G.  boLLms.  —  Géologie  du  Hpilsbcrg  i\  propu«  da  la  mis- 

siuii  do  •  La  Manche  »  {Ftuille de»  jeunes  natitralittei).  Itmnei,  1AU4, 

brocli.  in-H.  Atirriias. 

lia.  Uaureu.  —   Note  sur  le»  dé  formation»  des  voûtes  surbaissées  (A^ou 

vftteM  Annales  de  ta  conflntetion).  farjs»  Baudry,  IS'JA,  bruch.  in-8. 

AUfMB. 

G»n(rès  f^logique  inUrnalional.  Compte  rendu  du  la  £^  session,  Wasb- 
iagUM,  1891.  W.isliin^loii.  1K'J3,  t  vol.  in-4.    CumH  boacAiisATioN 

A.  DE  LArrAniMT.  ~  L'ûiuilibre  d«  la  lerra  leriiM  (Correaponâênt). 
Cftha,  Soye,  1894.  brocb.  in-H. 

A.  bi  Lapparest.  —  L'Age  «le*  formas  upofraphlfBts  {He$FUé  dêtque»' 
iionê  9CieHti/ufue$,  oct.  189if.  Hruxeltes»  lirooli.  I»-H.  At/riiia. 

OCÉANOGRAPHIE.  —  'oia  Mphrat  et  k,-f.  Rdiar»,  —  Carte  des 

sédifoeiiLs  de  mer  profonde,  arec  nolioe  catplkaChe,  Brutelles,  1WM« 

brocfa.  in-S.  E.  ScnKrtft,  édktatir. 

Dr.  a.  LvKLta,  —  Studîe»  Ûhet  &«^n  (Juhlêmmmi^ht .  fiir  4U  Atk«riM9 

Vnnertiiôi,  IBV &)   Kôtiigsberf.  braelu  ta«9.  AVTMt. 


M  UDTRAGES  OFFERTS   A    LA    SOCIÉTÉ. 

D*  Robert  Siéger.  —  Soeiischwankungen  uuJ  StraDdverschiebungen 
in  Skandivitin  {ZeiUcflr.  GesfUsch.  f.  Eftik.).  Herlin.  1893,  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

CONGRÈS.  —  Société  de  g:^'ograpliLe  de  Tours.  Cougrûs  natiou.il  tlei 
Sociélé»  française*  de  géographie.  XIV'  Bcssion,  Tour«,  1893.  Compte 
rendu  dtis  Iruvaux  du  Congrès.  Tours,  1894,  1  vol.  in-8>  EcHAKGK. 

Atti  dtfl  |irinio  amt^retisu  geograllco  il.iliitno  tenuto  in  Genova  d«l  iH 
al  23  aellembre  1892.  Geiiuvu,  1891,  3  vol.  in-H. 

Société  italienne  de  GÉocRAPBtR. 

Baron  de  Batb.  —  Compte  rendu  des  travaux  du  neuvième  CoDgrci 
ruMC  d'archéologie,  t8!l3.  Préciidé  d'une  élude  historique  sur  la 
Lilhonaoie  H  Vilna.  Pans,  Nilaaon,  I89i,  I  vol.  iii-^.  AUTEUR. 

MÉTÉOROLOGIE.  —  A.  Klossovski.  —  DistribuUuii  annuelle  ile« 
orages  à  la  Burface  du  globe  terrestre.  Odessa,  1891,  brocli.  iu-4  (13  ex.). 

Auteur. 

A.  KuossovSEr.  —  Orf^anisiition  de  l'étude  clîmatérrque  spéciale  de  l:i 
météorologie  agricole.  Odessa,  189-i,  broch.  iii-i  (1'^  ex.). 

Camille  Flammarion.  —  Annuaire  nnlronamique  et  météorotogiqua 
pour  1895.  Paris.  1  vol.  in-12.  Êciiangk.' 

BIOGRAPHIE.  —  Le  retour  de  L'expédilîon  Jacques  (Mouvement  anti- 
esclavii^ibtu,  WH).  BruxelEes,  broch.  in-K.  ËCDANCt.. 

Le  général  de  Coatpont.  Versailles,  impr.  Lebon,  biach.  ia-8. 

Capit^iine  DE  CoATPOl*t. 

Nécrologie.  J. -A.  Hnoze  (yaarb.  ranAel  mijnw€*en  in  NederL-Indie,  1693>. 
AmslerdaiiK  bruch.  in-8.  ÉCUANCf^ 

Inauguraliipu  du  la  statue  élevée  A  Valleratigue  (Gard)  à  A.  do  Qualre- 
fages,  le  dimanclic  S  sept.  1894.  Paris  (Institut  de  Franct*},  1894, 
broch.  in-4.  M"*  A.  or  QrATREPACES, 

Gabriel  Marcel.  —  Lo  comte  d'Alsinoya,  géographe  {flevue  de  géogr.}, 
Paris,  1894.  broch.  in-8.  AUTEUR. 

COLONISATION'  ~  Fkhnakd  Uldn.  —  Exposition  permanente  de» 
(olonics.  Noiicos  coloniales  publiées  sons  le  patronage  de  M.  Delcnsoé, 
luinislrc  des  Colonies,  À  l'occasion  de  l'Kxpo^ition  universelle,  interna- 
lionol*  et  coloniale  do  Lyon  (1894).  Melun»  1894,  I  roi.  in-8. 

MLMSTÈilE  HKS  GOLOniES. 

Union  coloniul>>  françaisi!  :  La  situation  coloniale  de  la  Franra  en 
juin  189^4,  conférence...  par  P.  Leseur.  —  Rnpport  de  Texercice  1893- 
1894  —  Lo  régime  colotiinl  des  colonies  françaises.  —  Manuel 
d'hygiène  colaiiiale.  —  Le  Soudan  français.  —  Lo  régime  commercial 
de  rindo-Ctànc  française  (Annam  et  Tonkin).  —  Le  port  d'ilaïphong 
accessible  n^ix  grands  navires  (deux  projets  d'études).  Paris,  Ohal- 
lamel»  7  opuscules  in-8.  Êi:baiice. 

D.  Bellet.  —  Une  culture  coloniale.  Le  kola  {Journal  de  rAgricuUurr, 
0€t.  1894J.  Paris,  in-4.  AOTCirB. 

DIVERS.  —  t>>-G.BRii4T0N.  — On  various  supposed  relation<t  belwcen  Ibe 

Ainorîcanand  Asian  races.  — The  t  Nation  k>  as  an  élément  in  Antbro- 
pology  iàlem.  inleniat.  congress  of  Anthropohgy,  Chicago).     AUTKUh. 
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CiUATAVK  PÊnÈ.s.   —  De    l'oriiïine  des  sectes  fanatiques  mnsulfnuics... 

conférence.  Paris,  André,  189-i»  brocli.  in-U.  Auteur. 

l'rof.  D'  II.  ZiRHi^R.  —  Kurzc  pliilolopischc  l'eberaichl  iiber  die  sprach- 

l9isseiiscliaftlichc  LtUoratur  in  di>n  Jalircn   1BH8-I8fll  (Xinlfi  Internat. 

CoTigr.  of  Orienlalints,  London.  IHÎM).  I.ondon,  JS9t,  bpoch.  in-8. 

ArTEUR. 

ilENar  r.finitlSK.  —  Lu  participiilinn  tles  Sut»8«s  dans  lo<  études  r«tativf>» 
li  rExlrt>me-()rirnl  (.Y*  Confjrrn  iutei'nat.  dft  Orientalitttfs,  1894). 
fienêvc,  IKïll,  brocli.  in-l.  AtJTEim. 

Slatisttiiue  des  naulVagps  et  autres  acoidenU  de  nier  pour  l'année  18tJ!î 
(Hev.  mar.  eieoL,  18»4).  Paris,  1894,  I  vol.  in-fl. 

MlNIKTKnK  UË    LA  MAHINf. 

exposition   universelle   d'Anvers,    WJi.    Le  pavillon  de  la  Cliauibrc  de 

cuinmerce.  Anverv.  1891,  bmcli.  in-8.  L.  Strads». 

i.  KoRCST.  —  L'autruche  dans  l'art  décoratif  (Z-'/l/ffêrie  agricotCt  tSU-l). 

Auteur. 
llfptiAiliff  Smith  Lym4ï«.  —  Some  now  red  horizons  (Proc.  Amer,  phitot. 

Kftr.^  18J-i),  i>roi  h.  in-tt.  Auteur. 

A.  DACtrix  et  Cn.  Hardies.  —  Ordres  de  chevalerie  autorisés  en  France. 

Koliec  sur  ces  ordres,  législation  les  concernnnl.    Pari»,  iH*.f4,  1  vol. 

tn-8.  Ch.  Menof.l,  éditeur. 


1 


FRANCE.  -^  Altiuin  destalistique  graphique  de  1803.  Paria,  Impr.  nat.. 
189i,  1  vol.  in-i.  MiMSTËHKDEs  TbavaI'X  publics. 

La  Franco  par  dcpurlGmenls,  Seine-et-Marne,  par  \.  François,  —  Kiire- 
ct-t^ir,  par  M.  Dauial.  —  Le  Gard,  par  i.  Arnoux.  Paris,  3  vul.  in-M 
a  ex.).  A.  l'icARii  et  Kaan,  éditeur». 

Minii'lère  ûvh  Tnivaux  publics,  ^lénioires  pour  servir  à  l'exjtlication  de  In 
carte  géologique  détaillée  de  la  France.  Keclierclies  sur  la  craie  supé- 
rieure. 2*  portio.  Paliîonlologic,  Paris,  luipr.  nat.,  lHif3.  I  vol.  de 
texte,  I  vol.  de  cartes,  in-4.  Ministère  de»  Travaux  purlio*. 

Oamel  MouRitAL.  —  Kitsai  d'un  glossaire  des  noms  topograpliiqucs  le> 
pl(i9  n  t^queinnient  usit<^s  dans  la  r(5gion  des  Alpes  françaises  {Annuaire 
ftf  ta  M0€.  He$  fawriutes  du  Uauphiné,  1Htl3).  t.renoble,  18'J4,  brocb. 
in-8.  AiiTKun. 

J.  GoBCELLE.  —  le&  Inrs  du  di^parletuonl  de  PAin  (fiu/J.  soc.  géogr,  de 
l'Ain,  18',^J).  ttroch.  ni-8.  AUTEUR. 

Lyon  et  la  rcîgion  lyonnuiso.  Ètudci  et  documenta  publiés  à  l'occa- 
sion du  \V*  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  géographie,  cn  IKtii. 

Lvon,  IHlfl,    I    vol.  in-8.  SuCIETÉ  DE  CltOGRAPRlE  UE  LVOft. 

J.  Chari.ks  Houx.  —  Le  canal  de  jonction  du  Hlidiieà  Marseille  {Hevue 
de  géographie).  Paris,  1894,  I  vol.  in-8.  Adteh». 


EUROPE.  —  0' Tu.  Fj&cheb.  —  Uebcrsicht  iiber  die  wiascuschafllicbe 
Lillcralur  zur  Landerkunde  Siideuropas  {Geogr.  Jahrb.,  XVII;,  ia-8. 

AUTEUR. 

Chambre  de  commerce  fraocaiae  de  Constanliuoplo.  Compte  readu  de 
fravanx  et  stalisljque  de  l'année  189:î.  Conslantinople,  1894,  I  yol 
iii-li.* 


iOO 


OUVRAGES   OFFERTS   A   LA   SOCléT^. 


Le  système  glacîairo  des  Alpes.  Guide  public  û  l'uocnsion  du  Congrfrt 
géologique  international  {Zurich,  189i),  par  MM.  D'  A.  Penck,  D'  F.. 
Rrfkcknor,  D'  Li^oii  «tu  I*as4]iiier  (OitU.  $oc.  $c.  nat.  t/r  yeucitatel, 
t.  XXII).  NeucluvleU  iKt*!,  briKli.  iii-8.  AUTKUii. 

S\ni$  LauAMË.  —  Triiverséo  d^t  Sipjpluii.  Prnjet  de  lunnel  k  une  voie... 
prifsenté  |)>ir  In  ^^ompngnie'  ilii  Jura-Simplon.  Lettre  critique.  Paris, 
1894,  broch.  in-8.  AOTEDR. 

l'IKTRO  Amat  di  s.  Fli.ii*Po.  —  Delta  scliiavilù  c  de!  sorvaggio  m  Sar- 
degna.  Inda^çini  e  studi  {Misceil.  di  »toria  Ualiana,  XXXItl).  Torino, 
18*M,  bruch.  in-4.  Adtedk. 

Uta  Liparischen  Inscin.  3"  llcft.  Liparl.  Prng,  Ift.U,  1  vol.  in-4. 

S.  A.  [.  et  It.  l'archiduc  Salvator  D'AttTnicnK. 

Oversi^'t  ovor  Luflcns  Tciuperatur  o^;  Nedbâren  i  Norge  i  Aarot  1893 
{Meieot'ol.  /nif.).  broch.  in-8.  Rcbangi. 

ASIE.  —  Claude  DcLAVALCuutJAii.  —  An  atlouipt  at  a  bibliograpUy  of 
Cjprus.  3*  eiU  Nicosia,  18'Jl,  broch.  în-8.  Al'TFitlR. 

Or.  Waldehak  bEtCK.  —  Die  Mveau-SdtwaukuDgen  des  Gocklschai- 
Sees  (Ghbus,  Uil.  it^},  bruch.  îii-i.  Auteua. 

O"  Goulet  u'Alvifj.la.  —  Les  Anglais,  les  Russes  et  les  Clijnoi^  sur  l« 
toit  du  monde  (Conréreuee  duiiDÛc  à  la  Suoiélf^  royale  belge  do  géo- 
gniphicji.  Bruxelles,  ^H'^^i,  hrneh.  in-8.  AliTCun. 

A.  W.  Paurr.  —  Un  coluii  en  Cnrliinchin^,  3*  partie.  Saigon,  189t, 
bcoelL  în-8. 

J.  Bni£tî.  —  De  Qui-Nhon  en  Cocbinchinc.  Exploration  dans  Ifl  Binh- 
Thuan  (Sud-Anouni).  Hanoï,  181^3,  1  vol.  in-i  (8  es.). 

RéiilDEïfT  SUP^HIEUR   AU  TOMttlM, 

PALI.  Dënjdy.   —  Ëtiidc  pratique  delà  législation  oiTlIe  annamite.  Pari^, 

Cliallainel,  J8',a,  i  vul.  iti-8. 
M.  t*AisANT.  —  Les  rclaltoDs  do    Ta  France  avec  IcSiam,    et  te  différctnd 

fraiico-siamoia  de  1893.  Avec  nue  carî*  {liev.  génér.  du  Droit  internat. 

public,  n»  3,  juin  1814).  Paris,  Pcdone,  io-S. 

P.  l-'Aucnn.Lc,  directeur  de  la  Revue. 
Albktlt    PEBfitJER.  —  La    France   et  la    Chine    (Corretpondanl,    Pari*, 

oct.  IKU4).  AUTEUR. 

ShiJin^hai   Meleurologtcal  Society.    Second    annual   Hcport   for  tbe    year 

IM'JJ  011  tlic  t^phoona  ot  Ihc  yeur  1803.  Zika-wei,  18M,  in-8.     £chanck. 
Capitaine   Gahnot.    —   L'expi^dilion   frnnr.niso  do    Formose,    1884-1885. 

Paris,  llela{;ravu.  IHSlif  1  vol.  ilexte)  iri-8.  \  atlas  in-1.  Auteur. 

Censustif  India.  SlaLiilies  fvol.  I,  llj  ;— General  Report,  by  J.  A.  Raines. 

I  vol.  Londun,  1893,  in-l.  Gouvebreme.'vt  de  l'Ixde. 


AFRIQUE  (GÉNÉRALITÉS).  —    IUïihy-Ali!*.  —    Nos    Africains.  U| 
mission  Crampcl,  In  niissiun  DyboWâki,  la  mission  Mizon...  Paris,  Ha- 
ohctte,  18U1  I  vul.  in-8.  Auteur. 

OSEAR  Lenz.  —  Uebcr  die   sogenannten   Zwergvolker  Afrika^i,    Vortrag. 
Wien(Verein  Eur  Verbrcitung  uaturwiss.  Konotnissc),  18Ui,  broch.  in* 

AUTROR. 

Revue  d'Egypte.  Recueil  mensuel  de  documents   historiques  et  géogra- 
pbttiùos  relatifs  à  l'Egypte  et  aux  pays  voisins...    Pubtiiî  sous  la  diroc- 
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lion  d«  Ch.  GaillarUoi  Bejr,  Le  Calro.  Premi&re  année,   lome   1.  juEn. 

juillet,  in-8.  £i;ha:*g&. 

CofE  WuiTEOOUSE.  —  Tbe  Fuyoutn  nnû  Raiynn-Moeris  iJoumat  R.  Inst. 

of  ArchiteclB,  3*  ner.  vol.  I).  bmch.  in-i.  AiTtCiu 

D'  ICduahd  liLAiïhR.  —  Bemcrkungen  zur  Gesdiichle  AlUbcssiniens  iind 

zu  ciner  i^abâisr.hen  Yertrapsinsclirifl.  Saai,  ISOi,  broch.  in-8.  AL'TeUH. 
D'  PAl'LrxsCHKE.  —  Mriiie  und  Craf  RichanI    Coiidenhove'a    Keise  iiacti 

dPin  Sotn&ti-Liiiule  [Mitth.  A.  A.  geogr.  GeëetliCh.}.  Wien,  Uchncr,  18l>i, 

broch.  in-8.  Auteir. 

Haul    BnuKACHE.  —  Le  centre  de  rArrique.    Autour    du    Tchud.    Pans, 

Atcan,  1891,  1  \o\.  in-^.  AL'TKtiit  et  ÉDiTKrn. 

D'  RouiRE.  —  Les  inléréU  frnnçiiis  et  les  compêlitions   anglaise  et  .nlle- 

mande  à  In  cAlc  occidentale  d'Afrique  {lievue  poiUitiue  et  parUmen- 

taire,  Paris,  s«pt.  1894).  Autkur. 

Lur.iEK  HF.rDEiteRT.  —  La  découverte  du  Congo,  Paris,  Dreyfous  et  bnl- 

saco,  1  vol    in-8.  Aitsur. 

A-  J-  Wauters.   —  Le  relief  du  basfiin  du  r.nngu  et  t.i  genèse  du  fleuve 

{Mouvement  géographique.  18114).  Bruxelles,  18'J4,  broch.  in-4. 

Al'TEIIR. 

ne  Lepirasse-Lakgeac.  —  Exploration  archéologique  dans  la  région 
sud-est  de  Sbéilh  (Tunisie)  {BuU.  archéolog,).  Parts,  Leroux.  18'JI, 
broch.  in-8.  Alteur, 

Mafrice  Barrât.  —  Trois  coupes  géolotiiques  du  Congo  français  (C  /?. 
Acad.  des  se. ^  oci,  18tl4).  brocU.  iQ-4.  Alteur. 

Alfred  Grandidier.  ~  Les  voyageurs  français  à  Hadiigascar  pendant 
li?s  trente  dernières  années  (Duîl.  Soc.  Géogr.,  18'.)3).  Paris.  André. 
189i,  broch.  in-8.  Auteur. 

Hekh)-Pr.  D*ORI.CA^s.  —  A  Madag^tscar.  Paris,  Calmann-Lévy,  1895, 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

Annuaire  de  l'He  de  la  Réunion,  1894.  Saint-Denis,  1  vol.  tn-13. 

e.  Massé. 


ALGÉRIE-TUNISIE.  —  Hemri  I^exsa.  —  L'Algérie.  Organisation  pnli- 
liiiue,  adiniuislralive...  Voyuge  de  la  délégaliun  de  la  Connrnission 
«énaloriuled'iHudes  des  (jueslions  algériennes,  présidée  pitr  H.  J.  Ferry. 
Pariv,  18!U.  1vol.  in-8.  J.  RoTË&CHIUi»  é-litcuf. 

ArthiR  SiLVA  Write.  —  The  situation  in  Algeria  (ScoU.  Geogr.  Haga- 
line,  18'J4),  broch,  in-8.  Auteur. 

Geurgcs  Rollaro.  —  Les  animaux  projetés  vivants  par  les  puits  jaillis- 
sants de  l'Oued  Rir*  (Hevue  tcienUfigue).  Paris,  189i,  broch.  in-8. 

Auteur. 

D.  G.  BaiMTON.  —  The  alphabets  of  the  Berbers  (Proc.  Oriental  Club  of 
Philadelphiit,  18'J4).  broch.  ia-6.  Auteur. 

Rapport  au  Président  de  la  République  stir  la  situation  de  la  Tunisie 
en  1893.  Paris,  Impr.  nat.,  1894,  1  vol.  in-8. 

HiNrSTCRE  DES   AFFAIRES  ÉTRAKCÉRCS. 

Ernest  Faliat.  —  Notice  géographique,  adminislralive  et  économique 
sur  la  Tunisie.  Tunis,  I88H,  1  vol.  in-8. 

Happori  sur  l'élevage  du  mouton  en  Tunisie.  Tunis,  1893,  broch.  în-8.  — 
Rapport  sur  les  cultures  fruitières  et,  eo  particulier,  sur  la  culture 
de  l'ûlivier  dans  1«  centre  de  la  Tunisie.  Tunis.  I8U3,  brocb.  iu*8. 


402 


OUVRAGES  OFFERTS  A   U    SOCIETE. 


Régence  ilc  Tunis.  DireclioD  do  i'a[[iicuUure.  Projet  dVaqiiétc  sur  1o 
cjctuK,  consiiléré  coiiiinc  plante  Tourragèro  (fîevue  Tunisienne).  Tunis, 
J80i,  broch.  in-8.  HRSitiEKCE   géXËBALe  i  Tunis. 

Hcvuc  tiintsirnnf.  Organr  ite  l'Institut  de  CarUinge  (Associnlion  luoi* 
sienne  (les  lettres,  acienre»  et  arts).  Tunis,  t8iH,  iti-8. 

I^ERNANi)  Fot'KE&u.  —  Rapport  sur  ma  niiitsiun  au  Saliar:i  et  chez  lct'| 
Touareg  Aiiljer.  Octobre  ï8U3-mars  l«&4..  Taris,  aiallamftl,  1894.. 
1  vnl.  de  texte  avec  caries,  in-H. 

F.  Fouueau.  —  Ma  mission  de  Î8[)3-I8îl4  chez  les  Touare^î  Aîdjer  (CoD- 
réience  fuite  à  la  âociétc  de  Céogr:iphie).  Paris,  18lfi,  broch.  in-8. 

At;TEUR. 


AMÉRIQUE.  ^  Quatrième  centenaire  de  lu  découverte  de  rAm''rique. 
Comitos  du  Cher  et  dû  l'Indre.  Happorl ..  par  A.  Bateneryc.  Bourges,' 
]8l>i.  —  t'oiiiilé  du  Puy-dc-Dùaie.  îtapport  par  lu  D'  P-  Uu^spital.  (jcr- 
niunl>Ferrand,  181<t  \i  Ijl-ocIi-  in-H).  M"  ue  Choi^iei. 

The  letters  uf  Ameri^o  Vespucci,  Londoti  fHakIuyl  Soc.,  vol.  \C),  1ti9i, 
I  vol.  ia-8.  Abonremeut. 

FiiANCts  fARHV,  — Ihe  sacre  dsynibols  ami  nittnlvers  of  aboriginat  Auie* 
rica  in  anuicnt  and  tnudeni  Unies  {BuiL  Amer,  f/eogr.  soc,  1KJ4), 
hroeii.  in-8  AlTCCtlJ 

Dr.  Santi\{;o  J.  BAanEfiENX.  —  Quiihci>mas.  Conlrlbucidn  al  esludid] 
del  l'ulktore  «mericano.  iHU-i,  1  vol.  in-^.  AUTEUi. 

pjEKitE  UE  MERiEi,.  —  Lcs  progrès  dus  cUeinins  do  Ter  aux  £ui»-Unit 
{Le  Monde  économique,  déc.  1893).  Paris,  ia-4.  Auteur. 

0.  Ln-vRt.  —  Une  île  doscrle  du  PaciOque.  L'ile  des  Cocos  {Aniéiique) 
iHev.ifefffogr.,  l«'.»3l,  lirocli.  in-fi.  AUTF.rR«] 

D.  Btit.i.KT.  —  ItirhoBses  minérales  du  Nicaragua  {Annalet  tltui  J/m«<, 
Paris,  juillet  ti^'.tl),  brooh.  in-8.  Adtclii. 

ivkK  Josft  Castro.  —  bstudio  sabre  los  ferrocarrilca  sud-americapos 

Us  i^'andes  lineas  ioternacionalcs  publirado  bajo  los  auspicios  det 
ministorio  de  fomcnlo  dn  la  hopi'iblicEi  0-  rlu  l'Uruguay  y  cnvindu  a  la 
Exposicidn  universal  de  Chicago.  AUpnU;video,  1893,  1  vol.  in-4,  avec 
carie.  rtOUVtiiNEHK.NT  de  Ej  Bép.  0.  de  l'Uruginy. 

Col,  Sanuei.  Palacios  M£:iDiHiiBtJ.  —  Conrérence  sur  la  région  du  flouvt 
Amaionas...  Lima,  1894,  Iroch.  in-i.  Aoteuii. 

Gucrra    do  Paraguay.  Mciiiuria!»   de  M"*    Dorotliéa   Duprat  de  Las&ern 
Versâo    c  nota*  de  J,  Arlliur  .Monténégro.  4*  éd.   Ilio  T.randc  do  Sul, 
Reis,  B.iEt08  &  C,  181)3,  in-U.  J-  Montemeoi 

Paul  FEEinAND.  —  L'or  à  Minas  Geraos  (Brésil).  Vol.  I.  Ouro  Preto,  189^ 
t  vol.  in-8.  AVTbui 

Cominiasâo  gcogniphica  e  geolugica  do  eslado  de  Htnas  Cernes.  Bole* 
lïiii  u'  I.  Hio  de  Janeiro,  189i,  iii-8.  £cnancc4 

Resofu  do  los  acontecimieulua  principales  acitecidos  en  Santa  Ana   du- 
rante el  sitio  qu'>  la  invicL^  ciuJad  nudié    en  la  revoluciéo  (Jel  39 
abril  de  1694.  San  Salvador,  1  voL  tn-i.     GoiVERNENENT  liU  Svlvadoi 

iMTCRO  B.  Cahxanza,  —  AIgnnoa  datos  intéressantes  sobre  la  repûblii 
argctttina.  Buenos  Aires,  1894,  broch.  in-8.  Acteor. 
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D'Hebman  F.  C.  TEN  Kate.  —  Rapport  somoiaîrc  sur  une  excursion  ar- 
clicologique  dans  les  provinces  il«  Catauiarca,  tle  Tucuinan  et  de  Salta 
{Mu»ée  delà  Hâta).  La  Plata,  lHy;{,  brocU.  iii-8.  Autkub. 

Gabriel  Cakbasco.  —  Biblio^rafia  y  trabajos  pâblicos.  Buenos  Aires» 
189i,  broch.  in-H.  AUTEi'R. 

E.  W.  HiitDENboiir.  —  Pcru.  Beobachlungen  und  Sluilien  tiber  das  Land 
uud  seiuc  iîcwolincr  wahrend  fines  S5  jlihtigen  Aurenthalt*.  Rcrlin, 
WJi,  2  vol,  in-8.  n.  Oppenhf.im  (C.  Schmi!>t),  i-dHeur. 

Sinop^is  CAladislica  y  geogr^fica  de  la  rcprililic^i  de  Ctiile  en  181^3.  Sai)- 
tingode  Cliile,  18H3, 1  vol.  in-8.  GODVEajtKsiEMT  chilien. 

OCÉANIC*  —  D.  Lièvre.  —  En  Australie.  Le  Havre,  1894^  broch.  in-8. 

Al]TKUR. 

Gaston  llAime.  —  La  terre  australe  inconnue.  Onze  croisières  aux  Nou- 
velles-Ht-tirJdcs.  Lyon,  Dolhommc  et  Brigiift,  \A'êX,  I  voL  in-8.    AiTciin. 

D'  Ernest  Daville.  —  Ln  colonisation  française  aux  NouvcIles-Hi5- 
bfîdes-  Avec  une  carte  des  NouvGUc8'Utibride6>  un  plan  détjilk' de 
Port-Vilaot  des  environs,  et  douze  gravures  hors  lento.  Pari»,  André, 
|8i(r..  !  vol.  in-8.  AurEUR. 

Jdles  Agostixi.  —  Coutumes  et  croyiinno!)  des  XouveUefl-Hèbridc»  {Revue 
iles  traditions  populaires,  Pariii,  janvier  ]81>3).  Al'Teuh. 

D'  Renward  BftAniJST£TTER,  —  Malaio-polyuesiscbe  Furschungen.  III. 
Die  Oescbiclite  von  Hang  Tuwah.  Ein  altérer  inalaitscber  Sittenroman 
ins  Deulsclie  ubersetxt.  Luiern,  1894.  broch.  in— i.  Auteur. 

M.  CUAPEB.  — Huit  cents  kilomètres  à  l'intérieur  de  l'Ile  de  tiornéo. 
Notes  de  voyage  {Bull.  soc.  g^ogr.  commerciale,  Paris,  I89i),  bruclt. 
iD-8.  Auteur. 

(A  suivre,) 


Le  gérant  retponsabh, 
G.  Maunoir 

Storêliira   gtJoéral  de  ta  Commiition  Centr*l«, 

BOULEVARD  SAlXT-atHMAItt,   iM. 
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de  la  téance  du  ^3  novembre  1894,  à  8  heures  i/2  du  soir 

A  l'IlMal  do  U  Socirflj.  boulefard  Sainl-GenB«ta,  1B4. 


Correspondance. 

Charles  Rabot.  —  Les  expéditions  polaires  en  MS'M, 

Louis  Lai^KOIJC  (Mission  tin  yscltl  Sémiramis).  —  Ln  cdie  du  BèlouU 
clùsUn  et  le  golfe  Pcrsiquc.  —  Le  Mekran,  aspect  du  pays  r>t  populations. 
—  La  cdtc  ;  Ormarn,  Piisrii,  r^w-adar,  Tcharbor  et  les  ruines  du  Tes.  — 
Les  Icfatliyopltagcs.  —  L'inli^rieiir,  it.isîs  île  Nêgor.  —  L(_'s  ports  de  U 
Pei"«e,  HenUor-Abbas.  Br'iidcr-Ilouchir.  —  Excursion  sur  la  route  de  Chiraz. 

Projections  à  la  luniiâre  oKhydri(|ue,  par  M.  Moltbni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fûndét  en  i8âl,  reconnue  é'uUliU  publique  en  1937 


Tableau  des  jours  de  seaGces  de  la  Coiitsw  Coolrali 

POUR   L'ANNÉE    1894 

0'  ET  3*  VENDREIïlS   HZ  CHAQUE    MOtS) 

A  THÔtel  d«  la  Société,  boulBTard  Saint- Oannain,  184 


1  AHVIIR 

rtvniBA 

HARfl                          AVaiL 

KAI 

JUQ 

5 

2 

5                    6 

i 

\ 

19 

16 

!6                  20 

18 

il 

lUILLKI 

AUUr                SBPTKMBRI 

QCTOBKK              FtOVKHBlli 
9 
Ï3 

dAcbmbiiI 
7 

Les  SéAQceB  s'ouvrent  à  8  heurai  1/1  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  dtscussioat' 
avec  voix  consullativc. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  i 
À  heures,  boulevard  Saint-Germain,  18<4. 

S' adr  Citer  pour  les  réciamaliom  et  les  remeignemêutt  a  U.  AOBftT,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


lAiél,  —  Llb.-Inp.  réunlci,  rue  HiffOOD,  I,  Paru.  —  Hav  st  Uonsaoi,  iir. 
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COMPTE   HENUU 

DES   SBANCB8    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Pûraiatmni  deux  (oit  par  moin. 


Séance  du  23  novembre  1894. 

PRKSIDBNCE     DE     M,      CASPAHl 


Notifications,  henseignements  et  avis  divebs.  —  La  Sotiéié 
u  reçu  avis  du  décès  de  M.  J.-K.  Hugènc  Diival,  Adiiiinistrateur 
colonial,  décédé  à  Conakry  (Ijuinée  fnmçaise),  Ir  0  novembre 
{Mit.  1888). 

—  De  iWiiitîiviWe,  M.  de  Brazxa  remercie  pour  le  prix  Herhel- 
Founiet  qui  lui  a  élè  décerné  par  la  Société.  Sa  lettre,  conlciianl 
d*uutrcs  détails  qui  se  rapportent  à  hi  géographie,  est  insérée  plus 
loin  (p.  MO), 

—  M.  Ludovic  Urupeyrou.  Secrétaire  général  de  la  Société  de 
topographie  de  France,  remercie  la  Société  de  Géographie  de  s'êlre 
f.'iil  représenter  par  M.  E.-A.  Martel  à  sa  dernière  séance  géné- 
rale annuelle  (18  novembre),  tenue  spécialement  en  commémo- 
rniion  du  troisième  centenaire  c  de  notre  premier  Allas  national  >, 

La  ville  de  Tours,  où  s'est  élaboré  cet  Atlas,  était  représentée 
par  son  maire,  M.  P.  PiiriSf  venu  avec  une  délégation  du  Conseil 
municipal. 

»0C.  DE  OftOOR.  —  c.  R.   OKS  «tAKCES.   ~  H*  17.  '29 
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PROCÈS-VEIIBAL. 


M.  lirapeyron  a  émis  le  vœu  qu'uni'  insniplion  cuininéinorative 
fût  placée  à  IVnJroii  où  s'élevait  la  riiaison  de  Maurice  Bou^h- 
reau,  promoteur  rt  êdileur  de  VAtlas,  proposiliou  i|ui  a  obtenu 
l'entière  approbation  du  Maire  et  des  conseillers  municipaux. 

—  H.  Albert  Barbey,  président  d'une  des  sections  du  Club  alpin 
suisse,  annonce  qu'il  vient  de  reprendre  pour  son  propre  compte 
la  carte  de  iaclialne  du  Mont-Blanc  de  M.  \.  Imfeld,  au  1/50  000*. 
I.a  noineiiclalure,  complètement  révisée  et  recliÔée,  a  été  augmen- 
tée de  plus  de  cent  noms  nouveaux  de  cimes  et  de  cols;  plus  de 
deux  ceolâ  altitudes  ont  été  revisées  et  nouvellement  relerées. 
l/édileur  espère  pouvoir  faire  parnltre  cette  carie  dans  le  courant 
de  Tunnée  1895. 


Dons  (livres,  brociiuuks.  cahik,"  ht  autres  oujets).  — 
M.  Saint-Arrouiiin,  Clief  de  bureau  ;m  Minislère  de  riustructioi» 
publique,  adresse  un  volume  qu'il  vient  de  pulilïer  sous  le  litre  de: 
Les  Missions  frnnçnisf^i.  i)i\  irouveru  plus  loin  (p.  ^âG)  ce  que  le- 
SecréliiifC  gènériil  a  dit  au  sujet  de  ce  volume. 

—  M.  Chiudius  Madrolle  fait  bommage  d'un  ouvrage  intitulé  :  En 
Oùini'f,  résiiliat  du  voyagt-  d'exploration  en  Afriijue  ocrideniale. 
dans  les  pnys  de  la  Guinée  française  et  portugaise,  de  la  Casa* 
inance,  du  Fouia-DJallon  et  du  Sierra-Leoiie.  C'est  une  étude  his- 
torique et  économique  de  ces  régions,  qui  conlienl,  outre  tt  carte» 
ou  plans  avec  de  nombreux  itinéraires,  3(K)  gravures  reproduilcs 
d'après  des  photographies.  L'auteur  s'est  appliqué  à  connaître  les 
dialectes  des  'âO  peuples  qu'il  a  rencontrés  et  à  étudier  les  ori- 
gines de  ces  nombreuses  races.  Un  travail  très  complet  du  Foula- 
Diallo  (Fouta-Ojalloti)  termine  ce  volume.  1,'histoire  des  Foulobs 
ou  Peubls  y  e^t  rulalèe  ainsi  que  tes  mœurs  et  les  coutumes;  les 
rapports  de  ce  peuple  avec  les  Européens  y  sont  fort  longuemenl 
étudiés. 

—  M.  Korest  ataé  fait  hommage  d'une  étude  dont  il  est  l'auteur, 
sur  les  ressources  ornitliologiques  de  la  Nouvelle-Guinée,  formant 
la  monographie  lu  plus  complète  publiée  jusqu'à  ce  jour,  des 
oiseaux  de  paradis. 


Partie  plus  spÈnrALEMENi  Géor.HAPUiQLE  de  la  correspon- 
dance. —  [cofifnsisrikpbie].  —  Le  conile  Léopold  Hugo  adresse 
la  note  suivante  sur  te  rôle  df  lu  puiasantuf  zéro  dans  le  sys- 
tème du  monde  : 


SÉANCK   l>U   ti   NOVEHBlte    t89i.  iOT 

c  En  1875,  j'ai  donné  dans  le   Journal  officiel,    numéro   du 
^!)  octobre,  U  loi  sinnsoïilale  suivante  : 

Mercure 1  +  î*  X  3 

Vénus 4  +  ï'  X  3 

La  Terre 7  +  î*  X  ^ 

Marâ !0  +  *'  X  •» 

Aslirindes I«  +  *•  X  3 

Jupiler aa  I  îî*  X  3 

Salurnc ô*  +  ï*  X  •' 

Urauiie \Q[)-^^'X'^ 

Heptuno lîKH-  ï*  X  3 

—  2'JÏ(«  moins  de  3'/,  près). 

<  La  puissance  zéro  affcclo  donc  les  plaui'tcs  Mcrcurr,  Vénus  el 
ta  Terre,  c'est-â-diro  noire  propi'»:  espacement...  » 


|Ciir«oiEra^iiie|.  —  Le  premier  Atta$  nnliunal,  --  M.  L.  Di'«- 
pevron  adresse  uu  résumé  de  ta  coiiiiuunicaliun  laite  par  lui  à  la 
dernière  réunion  nnituellede  lu  Soriélé  de  topugrapliie  de  Frauce, 
déjà  signalée  plus  bâiui^  et  qui  a  eu  lieu  te  18  novendire  û  hi  !sar. 
lionne. 

Cette  comniunîcntion  était  une  élude  sur  *  le  premier  Mim 
national  el  la  Méiitppée  de  Tuui's  sous  Henri  IV  (15111)  >.  Cet 
Allas,  intitulé  ie  Théâtre  françoiSf  composé  par  1*  «auteur  et 
imprimeur  >  Maurice  fbuguereau,  de  Tours,  avec  russistanoe  de 
nombreux  collalioratcurs  cl  dédié  à  Henri  IV  dont  le  portrait  est 
au  frontispice  el  qui  voulut  bien  en  être  le  «parrain»,  n*exîste 
plus  au  complet  qu'à  la  Hescrcc  de  la  itibliollièque  nationale, 
tel  qu'il  parut  il  y  a  Iroî^  siècles,  le  15  octobre  t5!}i.  C'est  Texem- 
ptaire  Diéme  qui  fut  présenté  à  ce  prince  et  qui  ma^nitîqueuicnt 
relié,  orné  et  doré^  avec  couronnes  de  fleurs  de  lys,  fui  déposé  A  la 
Bibliotbé(|ue  du  roi.  Quand  M.  Drapeyron  en  révéla  IVxisteuce,  il 
se  réserva  de  comparer,  a  l'occasion  du  troisième  centenaire,  les 
nonilireux  texle-f  qui  ruccoiiipagncnt,  prose  française,  sonnets 
français,  liexamctres  el  peutamèlres  latins,  avec  la  célèbre  Satire 
Méaippée,  comme  de  tous  les  lettrés  el  de  lous  les  bistoriens.  Cette 
pièce  et  les  vers  qui  foui  écho  à  la  Satire  Ménippée  constiiacol. 
avec  la  notice  consacrée  à  ta  Touraîne,  ce  que  M.  Drapeyroo 
appelle  «  la  Méuippée  de  Tours,  un'^  Ménippéc  sans  doute  fort 
inférieure  il  sou  modèle  sous  le  rapport  du  style,  mais  son  é^ale 
BU  point  de  vue  du  patriotisme,  une  Méuippée  triomphante  qui  fait 


iOd 


PROCKv^-VKnBAuL, 


suile  à  la  Mêiiipp^e  tinlitaiiLe,  sou  iiinèe  de  quelquis  mois.  >  Dans 
cette  éLud<\  M.  Draiieuou  ineLeii  luniii-re  le;»  travaux  peu  connus 
de  cctéttittiui'  patriote.  Ilongm>re»u. 

Note  relative  à  la  méthode  phoiO'Caiî(tslnih\  par  M.  J.  tiauliier. 
—  M.  J.  GÉiullier  (iiivoie  )a  note  suivante  aver  plusieurs  plans  du 
cadastre  (1),  ievV's  ei  dresses  à  r^u'lielle  de  I  1000',  à  l'aide  de  U 
photographie. 

I  II  C5i  iiiuliledc  nipp«'It*r  qu«'l  iivaiila^c  il  >  a  à  procéder  à  la 
réfeclion  du  cadastre;  la  pi'opriéti^  rurale,  non  l>àlie,  réclame  vivc- 
iiimil  celle  opération  qui  élahlita  la  péréquation  équitable  de 
riinpAt  et  qui  sera  le  point  de  dépari  d'un  ordn-  de  choses  nou- 
veau, lii  créuliaii  du  livre  foncier  et  du  litre  de  pi  opriélé.  Les  gou- 
vernements et  plus  parlieuli^rcnieiii  eelui  de  la  République  se 
sont  émus  do  la  situation  imonnalL'  dans  laquelle  se  trouve  la  pro- 
priété pour  étudier  les  questions  uoniplexojk  se  rattachant  à  culte 
réfection.  La  Commission  exlra-parleuienlnire  du  cadastre,  insti- 
tuée en  18i.)l  par  le  Ministre  des  Kiuane.es,  prépare  actuellement 
les  moyens  de  procéder  erptcaeenienl  à  cette  opération. 

<  Les  méthodes  actuelles  de  lever  le5  plans  à  grande  échelle, 
sont  peu  nombreuses  et  fort  loùieuses,  quand  il  s'agit  d'obtenir  des 
résultais  précis;  elles  ont  l'ait  reculer  jusqu'à  ee  jour  le  cotiunen- 
cemetH  dr>  ee  vnste  travail.  Une  nouvelle  application  de  la  photo- 
graphie pennet  de  résoudre  hi  question  envisagée  sous  ses  diffé- 
rents points  dt>  vue.  L;i  méthode  employée  a,  pour  principe,  la 
constitution  d'une  série  de  clii'li<''S  photographiques,  obtenus  au 
moyen  d'un  instrument  eonstruil  avec  la  plus  exirâme  précision. 
Sur  ces  clichés,  toutes  les  données  utiles  à  la  conslniclion  du 
plan  se  trouvent  condensées  :  triangulation  de  délai!,  planimétrîe 
et  nivellement.  Ne  pouvatil  entrer  ici  dans  des  détails  techniques, 
je  n'envisagerai  que  les  avantages  do  la  méthode  photo-cadas- 
trale. 

f  La  précision  qui  est  la  condilîon  Kf^senlîelle  des  plans  dressés 
à  une  grande  échelle,  celle  i\v  l/100(f',  est  tulle  que  la  lolé- 
ranee  des  erreurs  peut  être  élimiinie,  puisque  pour  loules  les  lon- 
gueur:), grandes  ou  petites,  ces  erreurs  sont  lirititées  à  l'apprécia- 
tion graphique,  c'esl-à-dire  à  quelques  centimètres-  Cette  précision 
eftt  lu  même  pour  le  nivellement  qui,  au  gré  de  l'opérateur,   peut 
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s'étendre  à  lotis  les  points  ilu  ^ol.  I«es  erreurs  dues  à  J'opér'aleur  ne 
peuvent  se  propajçer,  tii  snli^islt'r;  lous  les  points  utile?  à  ïa  con- 
.slmiiion  du  plan  sniil  iiulépend:mts  le^  uns  des  nnires  e\  contri^Iés 
plusieurs  fois.  Les  plans  du  cadastre,  hiibiiueltemciU  dessinés  en 
triple  oxpôdilion,  soitl  publiés  d:ins  cette  niiithode  snns  accroU- 
sèment  de  dispense. 

t  T.a  gravure  i!i*s  plnci-t  est  fiiilc  direoleiuf^nl  lors  dt*  la  conslruiî- 
lion,  condition  qui  lUiniinc  \v.s  ^'aunr^â  d'erreurs  ^rapl)ir[ue.q.  Ln.s 
oxemplaires  dfs  plans  tirés  en  nombre  hidêliiii,  anîvnnt  1rs  besoins 
des  services  publics  et  <!ii  la  cotiservalioit  du  cadiislre,  serviront 
à  créer  les  litres  de  propriété  qui  seront  fournis  aux  intéressés. 
Moyennant  une  laxe  éinbli»i  proporlionneilemenl  i  la  surface  el  à 
U  division  de  la  profiriélé,  uim  ;rrandc  parité  des  ressources 
nécessaires  à  la  cousiitution  dn  cadastre  se  trouvera  assurée. 

c  II  y  a  \i\,  semhle-t-il,  une  nouvelle  nianiôre  d'envisager  ta 
question  du  cadastre  ipii  permet  de  résoudre  te  probtâmc  finan- 
cier, en  rendant  les  plus  j^rnods  services  à  la  propriété  foncière 
ot  aux  !)ciences  lopo^raplii((ues.  > 

|ttiiP0i«l>  —  SouvelUn  géographiques,  —  M,  Ludovic  lira- 
p(!yrun  présente,  de  la  part  de  M.  le  général  VenukolT,  une  note 
oi'i  il  est  ([ueslion  des  Iravauic  de  M.  Vilkilzki,  qui  a  constaté  rjuc 
le  grand  fleuve  sibérien,  l'Iénisséi,  n'a  pas  de  harre  à  «on  estuaire; 
—  de  M.  te  colonel  Wilkowsky,  qui,  après  avoir  visité  tes  observa- 
toires du  Itoyaumc-Uni  de  firande-Breln{(ne  et  d'Irlande,  et  reux 
de  la  Itêpubliqiie  des  Rl;lls-I^tis,  vient  de  publier  un  intéressant 
ouvrage  avec  dessins,  intitulé  :  Au  delà  de  t'Oci'an ;  —  Ht*.  M.  le 
général  DolcbelT,  eu  lr;iin  d'achever  un  véritable  tnouuinenl,  la 
frrande  carte  de  l'Asie  centrale  dont  M.  Drapeyron  fait  passer 
•ît  feuilles  sous  les  yeus  de  ses  collègues.  Knliii  M.  Veuukull'  pnrte 
du  voyage  de  M.  le  commandant  DelTorges  qui,  fort  bien  iiccueilli 
à  rObservaioire  de  |»ouIkova,  à  la  Société  de  géographie  de  Saitit- 
Pélersbourg  et  â  TÉial-tnajor  général  russe,  s'est  rendu,  ûtcc  un 
astronome  de  Pouikova,  )l.  Witrani,  au  Territoire  transcaspien  pour 
y  faire  des  observations  relatives  au  pendule.  Vno  partie  des  frais 
qu'entraînera  ce  voyage  est  couverte  par  uno  double  subvention 
qu'ont  volée  la  Section  de  géographie  nialhémafique,  que  préside 
M.  le  général  Tillo,  cl  la  Section  topographîque  de  l'Ëtal-major, 
qui  a  pour  chef  M.  le  général  StebniUky. 

f%"i*l.  —  he  Tonrane  n  Stitng-TreHg  par  (a  riviêri  dWtto- 
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peu.  —  Eli  [nni's  1893,  M.  Boniii,  chancelier  de  la  résitience  de 
Thaa-Hoa  (Aii'iani),  élait  envoyé  par  le  (îouvenienieitt  Juns  le  but 
de  recherchei'  une  roule  entre  Tourane,  |ui(ict|»af  porl  de  l'Aniuni, 
vi  le  Mékong;  il  devait  aussi  éludier  la  topogri^pliie  Je  la  région 
qui  n'avait  encore  élê  Iniversée,  dans  celle  dinxiinn,  \mr  aucun 
Européen,  el  reconniitlre  les  positions  des  Siamois,  que  l'on  se 
préparait  à  faire  i^vïicuer  el  sur  lesqut'lles  on  n'avait  (jne  dns  ren- 
seignements 1res  vagues. 

La  seule  tLMilaiivc  d'exfJuralioii  faite  préGédeinnii'nL  en  parlant 
dcTouruiiK,  celle  du  conimauduuL  Trunielet-Kalmr,  avait  été  ariû- 
tce  par  Je  mauvais  vouloir  des  intligènes  niunUigiiards.  D'un  autre 
côté,  le  lieulenanl  Je  Malglaive,  paiii  de  Hué  en  octobre  IK'JO, 
afait  pu  atteindre  le  cours  supérieur  lie  la  rivière  d'Altopeu,  mais 
il  avait  été  al(a4ué  à  OoiU^  an  pied  du  Double  l*ic,  parles  sau- 
vages Ta  lioi. 

t'n  long  sôjour  chez  les  Muoiigîi  de  la  f^ivière-Noire,  comme 
comniis^re  adjoint  du  (jouvcrnemenl  et  plus  lard  comme  chan-tv 
lier  à  Tour:ïi)er  où  il  avait  déjà  été  envoyé  chez  les  Mois  (tribus 
hahitanl  fa  chaîne  de  partage  di?5  «-aux),  désignait  plus  particulrn- 
reraeut  M.  Itonin  pour  cette  nouvelle  misMon,  ipic  riiostilité 
croissante  des  peuplades  sauvnges  et  les  envaliissemeuls  des  Sia- 
mois rendaient  alors  plus  difllcile. 

Son  escorte  se  composait  de  miliciens  pris  dans  la  garde 
indigène  du  Tlian-IIoa  et  lous  volontaires,  d'un  guide  annamili; 
et  des  hoyx  qui  ravalent  acconipagni*  ilans  ses  précédent^ 
Toyages. 

Parti  de  Touruue  le  G  mars  et  de  Faifoo  le  8,  )l.  Bonin  remonta 
d'ahord  le  Song-4lai,el  sonatnui.-ni  de  gauche,  le  Song-(jon,  jusqu'il 
BenHiep  ou  Clio-Tau,  plîige  déserte  qui  serl  de  point  d'échange 
entre  les  sauvages  el  les  Annamiles.  U^  ïi't,  se  dirigeant  rigoureu- 
sement vers  Toui'st,  à  travers  la  forél  vierge  el  les  mont.ignes 
sans  chemin,  il  alieignil  IVxiréme  l'aile  de  la  rhalrie  de  partage 
des  eaux,  le  ïl  mars,  et  arriva,  le  soir  du  même  jour,  à  la  source 
de  la  rivière  d'Attopen,  située  à  trois  heures  de  marche  en  contre- 
bas de  la  créle,  sur  le  vcrsanl  laotien. 

Un  rivière  d'Allopeu,  prineipaï  uinueiit  de  gauche  du  Mékong. 
arrose  luute  la  p^irlie  urieiilule  du  Lao:>.  M.  Bonin  Ta  descendue 
pour  la  [iremiêre  fuis  df  puis  sa  source,  qu'd  a  découverte,  jusqu'il 
son  embouchure  dans  le  Mékoiig,  en  aval  de  Slung-Treng. 

Elle  traverse  deux  territoires  distincts  :  le  pays  9loï  (dcpaiâ  sa 
naissance  jusqu'à  hauteur  d'Aroun,  dernier  village  buhilé  par  les 


âéANCE   DU   33   NOVEKBRB   1891.  Ul 

tribus  SRUVAges)  et  le  pays  Lao  (deftiiis  le  hamoau  de  Ban-Kha,  on 
niuoiil  de  Couin-Kan}r,jusfiu'ii  sun  coiiducoi  avec  le  Mékong)  Knli'e 
Arouii  el  Ban-Kha  s'èletid  une  Tor^L  inhabitée,  sorte  de  <  marrhe  > 
séparant  U's  deux  pajs  et  i^ut:  M.  Uunin  a  traversée  pendant  quatre 
jours  sans  rencontrer  un  litinime  m  une  maison. 

yoms  fie  ta  t'ivière.  —  La  rivière  d'Atlopeu  est  appelée  parles 
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Moïs  llao-Mout  ou  Duk-Mout  sur  leur  icrriloire,  Karoun-Kahoug 
sur  le  lerriioire  laotien.  Ouk  eu  moi  siguitie  :  eun,  et  A'a/'uuN(que 
d'autres  écrivent  Karong  ou  Krong),  rivière.  Les  Lauliens  l'ap- 
pellent Î>e-Kongou  ^am  Kong. 

Ile  sa  source  h  son  entrée  sur  le  territoire  laotien,  le  cours 
d'eau  reconnu  par  M.  Ronin  conserve,  nuprrs  de  toutes  les  peu- 
plades traversées  le  même  nom,  celui  de  Duk-Mout.  11  représente 
donc  sans  aucun  doute  la  véritable  ririére  d'Allopcu;  quant  &  ses 
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iifnueuls  tJescentlus  du  Double  Pic,  qu'on  a  voulu  donner  comme 
la  source  de  la  rivière,  ils  ont  un  cours  |>lus  reslreial  et  sont 
appelés  de  noms  liiiréreiiis  par  les  Mois,  ipii  les  dii^tingueul  parfai- 
tement de  la  vérilabif'  rivière. 

Quant  à  l'orilin^raphu  des  noms  qui  vont  suivre,  ils  oni  èt*^ 
écrits  autant  que  possible  tels  qu'ils  ont  été  entendus.  Les  MoTs 
n'ayant  pos  d'écriture  et  leur  langue  n'ayant  pas  été  étudiée 
scienlifiquement,  il  y  a  avantage  jusqu'à  nouvel  ordre  à  employer 
ce  sysièmc  de  transcription  lillérale.  Seul  le  caractère  ch  a  élé 
admis  par  convention  pour  rendre  ce  sou  intermédiaire  entre  tek 
et  (i,  qui  n'existe  pas  en  français,  et  que  tous  ceux  qui  (ttvent  le 
quôc  nffû  annamite  reconnaîtront. 

Nacignfniité.  —  La  rjvit'rc  d'.Vllopcu  est  navigable  pour  les 
pirogues  à  partir  du  village  nioî  d'Adrac,  situé  en  amont  d'Aroun. 
au  conllueul  du  Tarn-Ouar.  On  rencontre  au-dessus  de  ce  point 
quelques  pirogues  isolées,  mais  elles  ne  sortent  pas  des  biefs  for- 
més par  l'intervalle  de  deux  rapides.  M.  liuniii  a  pu,  au  contraire, 
descendre  les  pirogues  d'Adrac  jusqu'à  Kratié  sur  le  Mékong,  alors 
(|ue  jusqu'iti  les  cartes  ne  porlaienl  la  rivière  navigable  qu'à 
partir  du  villnge  laotien  do  Coum-Kaog,  situé  bien  en  aval. 

1"  Le  pays  Moi.  —  La  source  de  la  rivière  descend  en  cascade 
de  la  moii!a(îiif  et  coule  â  travers  les  rorhcrs  dans  la  direction  du 
nord-ouesi,  en  formant  Je  nombreux  coudes;  elle  décrit  ensuite 
vers  Toucst^  puis  le  sud-ouest  une  immense  ])Oucle  jusqu'à  la  fron- 
tière du  pay5  Moi.  Elle  offre  duns  celte  partie  une  largeur 
moyenne  de  ^0  à  30  mètres,  avec  une  profoiidenr  très  varinble  ; 
ses  rives  sont  à  pic  et  gétiéralenjeîit  boisées. 

Affluents.  —  Uu  plateau  montagneux  (l'ou  Atouat),  circonscrit 
par  celte  boucle,  descendent  de  nombreux  cours  d*eau  qui  se  dé- 
ploient en  éventail  pour  aboutir  à  la  riviùrc  d'Attopeu.  Celte. 
région  n'ayant  jamais  clt'  explorée,  il  parait  ulile  de  donner  som- 
mairement la  liste  de  ceux  que  M.  Iloniti  a  travtu'sés  à  leur  dé- 
bouché dans  la  rivière,  et  doni  il  a  pu  relever  la  direction  à  U 
bous^olcj  en  vue  «rétablir  la  carte  de  la  région. 

Affludni.i  de  liroite  :  Gio,  Cba  Bac,  Ta  mai,  Alin  ou  Talin,  Tené, 
Hacher,  Asap,  Aki,  Ouar. 

Affluents  de  gauche  :  Tepoul,  Acoui,  Ayoui,  Tôt,  Obo,  Kech^, 
Imrang,  Nan,  Abo,  Abat,  Lé  Gour,  Talai,  Taroui  on  Tahouy,  Anoi, 
l»onl,  Trang,  Troan,  Thauh,  Areitg,  Aliang,  Arngé  ou  Aru'bié, 
Arai,  Loui,  Paril,  Meu. 
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Ce  dernier  cours  d'eau  coule  en  plaine  el  paraît  navigable  pour 
les  piro^es. 

Vilt'iges  mois.  —  Les  villiiges  Irarersés  par  la  rivière  dan* 
celle  partie  de  son  cours  soni,  à  pnrtîr  de  sa  source,  les  suivants  : 
Pedolc,  Ayoung,  Taroui  ou  Tnliouy,  Chulong,  Joui,  <Iha  llouynh, 
Pnlii  ou  P.-ihe«  T.'ika  ou  Arali,  Aoh,  Arouaog,  Allo^  Atoang,  Asap, 
Takioun,  Aliii  ou  Pahin,  Arlia,  Aloc,  Arai,  Aie,  Aril  ou  Puril.  Asao, 
AkounI,  Aponi,  Adol,  Taiang,  Arnao,  Arong,  Vit,  Sivil,  Adrac, 
Abat.  Aroun. 

Ce  dernier  village  n'est  pas  sor  U  rivière  mèmei  mais  un  peu  à 
l'oiiesl  dans  l'inlérieur. 

Population.  —  Les  cases  doni  se  composent  ces  villages  sont 
de  vérii.ililcs  phalanstères,  liahrtês  par  plusieurs  familtiv^  ii  la  fois, 
et  renferment  de  nombreu\  habitants.  Il  existe,  de  plu^:,  dans 
chaque  hameau  une  maiïion  commune  ou  pagode  et  un  eerlatn 
nombre  de  petites  cases  toujours  placées  en  dehors  de  Tenlrée 
(pour  le:>  prolt'gfr  de  l'incendie/  et  servant  de  greniers  à  pndily. 

Il  est  dilfîctle  d'évaluer  la  population  totale  de  ces  villages. 
Voici  cependant  nuelqnes  chiflres  qui  peuvent  servir  de  hase  : 
Si.  iJonJn  a  com|ilé  A  Tnroni  soixante  personnes  environ  par  case, 
«ans  romplor  les  enfants.  Le  hameau  Iraversê  par  te  voyageur 
contenant  quatre  cases,  on  peut  évaluer  à  :îtO  personnes  la  popD- 
latton  adulte  de  ce  hameau.  A  Chalong,  la  plus  grande  des  cases 
renfermait  30  foyers,  re  qui  donne  lâll  habitaids  en  comptant 
t  personnes  par  foyer;  les  quaire  autres  eases  de  ce  village  don- 
naient, réunies,  à  peu  pn's  autant,  soit  fSO  hahilai\ls  pour  le 
loul,  sans  tenir  compte  des  enfants.  M-  llonin  a  relevé  ks  noms  de 
Wt  villages  nnols  dans  celte  partie  de  ta  rivii^re:  on  |»eut  donc, 
d'nprrs  les  calculs  précédents,  évaluer  de  ft'KX)  i  lO(NM)  hahi- 
laiits  environ  le  chiffre  de  leur  popubtimi  ndulle. 

Les  villïiges  établis  sur  le  versant  laotien  sont  heancmip  plus 
nombreux,  plus  riches  et  plus  peuplés  que  ceuh.  des  Moïs  fixés  sur 
l'autre  versant  el  appelés  par  les  Annamites  Moi  Thftp,  el  que 
i-ent  des  Moîs  habitant  les  sommets  de  ta  chaîne  de  partage  des 
eau\,  eu  annamite  Moï  (!ao. 

Aoricuiture.  —  Leurs  principales  cutlurcs  sont  le  rh  de 
montagne,  les  patates,  qui  forment  la  hase  de  leur  nourriture,  les 
ananas,  le  tbà,  qui  vient  A  Télal  sauvage,  el  le  tabac.  La  présonce 
de  la  cannelle  n'a  été  constatée  qu'une  fois,  h  Aoh,  por  M,  Itonin. 
Toutes  ces  cultures  se  fout  par  défrichement  sur  des  pentes  û  pic 
e!^posèes  auïoleil  comme  les  ladangt  des  pays  malais.  Les  tribus 
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les  plus  riches  possèdent  quelques  buTllcs  résui*vés  pour  les  repas 
de  sacrifice,  et  qui  ne  servent  pas  iiii  labourage,  inipraliciihlc 
d'ailleurt;,  vu  tauaiurc  ae<-(d^ati>e  du  sol.  Les  aDÎinaux  domestiques 
sont  :  Iv  poiTy  la  ulièvrc,  le  cliit^ii  cl  la  |ioultï;il  n'y  a  dans  la 
régian  ni  ciievaux.  oi  éléphaiils  doniesli'iutis. 

Industrie.  — En  fait  d'iuduslrie»  les  Mois  l'aliiiqueiU  seulomeul 
des  aiiiies  en  Ter  (lances,  coupe-conpts)»  dont  le  minerai  est 
ret^ucilli  par  t?ux  dans  Ja  nionlagn^',  La  principale  mine  signnlée  â 
M.  lionin  se  liouve  à  Talang,  à  un  jour  île  marche  dans  le  nord 
d*Adol  ;  il  en  a  rapporté  des  ccliaulillons.  Les  gens  de  Tnroui  ont 
la  spécialité  de  Ja  fabrication  de  nnuscttcs  en  libres  d*ananas  qui 
soni  irrs  rerlierchécs  par  les  Mois  et  dont  on  reirouve  des  spi»ci- 
mens  jusque  sur  la  fronlièriï  annamite.  Ll-s  pirogues  taillées 
daus  lu  buis  de  sut)  bO\d  faites  d'une  ^^cnle  pièce.  Les  bords  de  la 
rivière  sont  riches  i-ti  bandions,  et  île  belles  furèls  de  pins 
couvrent  les  summois  qui  Tont  face  au  plaieau  des  Bolovens. 

Hontes.  —  Deux  chemins  parallides  suivent  la  rivière  depuis  sa 
source  jusqu'à  tu  fronlière  du  pays  Moï  :  ce  sont  de  simples  sentiers 
taillés  à  fl;M)C  de  moniag:ne  cl  à  pit-,  à  peine  praticables  pour  le 
passage  d*ua  homme.  Ils  sonl  néanmoins  très  appréciables  nu 
sortir  de  la  région  des  Mois  Cao,  i]ui  n'unt  que  des  pistes  à  travers 
la  forrtt  et  ifinoreiii  les  roules. 

2*  Le  ptitjs  Uao.  —  S  partir  de  la  frontière  laotienne  l'aspect  de 
la  l'ivirre  se  mudilïe  enlii  renicnl  :  au\  montagnes  escarpées 
dominant  son  eours  et  dont  les  eboulemenis  forment  d'innom- 
brables rapide»  ^ncci  ilejit  des  itollines  de  plus  en  plus  basses 
jusqu'il  Atlopcu,  où  commence  )a  plaine  <[ui  s'étend  ensuite  sans 
inlerruplioi)  [usqu'au  Mékong.  Les  rives  sont  toujours  boisées, 
mais  ilo  nombreux  villages  apparaissent  entre  les  arbres  et 
formenl  une  ligne  d'habitations  assez  corUîiiuR  df'puis  Couni  Kang 
jus(|u'â  Slung-Tren^:.  Les  rapides  sont  fréquents  encore  :  ils  sont 
formés  par  le  prolongement  rocheux  des  collines  qui  vienocoi 
expirer  dans  la  rivière,  mais  aucun  n'olTre  d'obstacle  iufranchiS' 
sable  pour  celui  qui  les  a  déjà  reconnus.  D'ailleurs  celte  seconde 
pailie  a  drjù  èlè  plusieurs  fois  visitée  et  décrite  depuis  la  mission 
boudarl  de  Lagrée  et  celle  du  D'  llarmand;  nous  eu  parlerons  donc 
plus  brièvement. 

De  ta  frontière  laotienne  à  Attopeu,  —  Ban  Kha,  le  village 
frontière,  esl,  comme  son  nom  l'indique  {kha  vn  laotien  signifie  : 
sauvage),  un  village  mixte,  habile  fiar  des  Mois  parlant  le  luolîeii 
et  dont  tes  femmes  portent  le  cosinme  des  femmes  laoïicniieii.  ll-i 
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rormeiit  deux  hameaux,  uit  sur  chaque  rire.  A  un  jour  de  Uaii  Kha, 
à  la  descenle,  s'étend  sur  ht  rive  droite  lo  giand  el  riche  villngo  Ai* 
Doum  Kang,  hahilè  par  des  Laulicns,  *\»\  linMil  à  M.  Uonin  lo 
meilleur  accueil.  Ils  sonl  r»  relations  avec  Oiihon  (Siiini)  et  avec 
le  t^iiihodgef  qui  leur  fournit  du  rix  cl  i[uel<iues  uriicles  eui'O- 
péens.  Après  avoir  traversé  le  village  de  Ran  Cngnar^  situé  sur  ta 
rive  droite  et  presque  détruit  pur  1rs  épidémies  i]ui  lus  années 
préiréilentes  avaient  ravagé  toute  la  rivière.  M.  Iluiiin  arriva  aux 
premières  maisons  d'Altopeii,  deux  Jourf  après  son  départ  de 
t^ouiTi  Kanjf. 

Aitopeu.  —  Ce  nom  d'Atlopeu  comprend  ragRioméralion  iJe 
villages  situés  au  conOut^nl  Ju  St*  Kong  et  ilu  Se  Kenau,  sou 
iilllueiil  de  gauche.  Il  liiul  deux  jouis  en  fMio<;ue  pour  traverser 
ceito  iiitporiante  :i^*gloii)éraiion  diuit  les  centres  prinripanv  sonl  : 
Uan  IliKiUk  et  Muoi'g  Maf^  lifu  i!o  n'-sidence  du  Cliiiu  Muong» 
gouverneur  laotien.  Au  momeiii  du  passage  de  M.  Boain,  les 
Siamois  y  nvnienl  un  poste  i-oniprenant  une  {grande  maison  de 
bois  à  plusieurs  coiup;niiiueiits  pour  les  officiers,  une  case  pour 
50  houimi's  el  une  ]»risoii;  ils  t'avaient  évaeuf'!  un  peu  auparavant 
pour  se  reporter  à  Muong  t^ao  sur  la  rive  gauche  du  Se  Kenan, 
se  rapprochant  ainsi  do  la  frontière  annamite.  Il  faut  un  jour  de 
pirogue  pour  remonter  du  coiilluml  à  Nuong  Cao,  une  demi* 
journée  sculeineni  par  terre.  Ce  poste  offrait  de  slW'Îcuscs  défenses 
et  était  enlonré  d'une  forte  palissade  ;  c'est  \\  (juc  les  Laotiens 
venaient  verser  ïiux  Siamois  Timpâi  pour  toute  la  rivière,  impi>t 
qui  consistait  en  riz  el  en  métaux  précieux.  Le  lieutenant  l*oni»  qui 
commandait  le  poste,  était  depuis  cinq  ans  sur  la  rivière  d'Attopeu  ; 
ses  soldats»  recrutés  parmi  les  gens  du  pays,  étateul  armés  de 
fuhils  Suider  el  Martini.  Prévenu  du  passage  de  M.  Uonin,  il 
descendit  inmcdialement  à  Allopeu  avec  uni;  partie  de  sou  elfeclif 
pour  s'opposer  à  son  passage,  mais  sans  sucrés,  et»  pour  la 
premi«*re  foi»,  uit  Fran(;ais  put  traverser  en  amies  ut  sans  pan^eporls 
on  territoire  sur  lequel  les  Siamois  avaient  établi  leur  domination. 
Kn  prévision  de  la  vmne  des  troupes  fran(;aise4,  ils  avaient  ré()ui<»i- 
lionné  MCO  ù  100  Laotiens  unnés  de  fusils  à  pierre  qu'ils  uvaienl 
envoyés  pour  élever  des  défenses  au  has  de  la  rivière  :  M.  lïonm 
rencontra  en  effet,  en  descendant,  trois  autres  postes,  dont  les 
défenseurs  ne  parurent  point.  Ouand  h  celui  de  Sirinpsng,  p|iii 
renfermait  des  canlonuemcnis  pour  30<l  hommi^s  et  pour  les 
éléphants,  it  venait  d'élre  évacué. 

D'Attofteu  au  confluent.  —  Ku  descendant  d'Attopeu,  M.  Konin 
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visita  sur  la  rivo  droîLR  les  villages  de  Ban-Ktm,  Itan-Sen-Koo  (ou 
Ketig-Keo),  Tieii-Ycn^^,  Sieinjiaiig,  te  centre  le  plus  imporUiut,  le 
village  de  Biin-iShoii  sur  la  rive  giiiiche,  <(ui  se  dit  déjà  camboJ- 
gieii,  ei  celui  i]e  Ilaii-Ku-Muoii  sur  la  rive  droite,  le  counucut  du 
Se-San  (rivière  lïla),  el  eiitîii  Slung-Treng. 

M.  ttonio  euL  le  plaisir  de  trouver  co  point  stratégique  oc- 
cupé par  la  colonne  rxpi'dîtionn.nire  montée  du  Cambodge,  et  il 
[iuL  fournirau  vice-résident  Ibstard  et  un  capitaine  Thoreux,  qai  la 
commandaient,  d'utiles  rens^ei^'^neincuts  sur  les  pays  qu'il  venait 
de  parcourir. 

t>e  là,  par  le  Cambodge  el  la  Cocliincbine,  il  se  dirigea  sur 
Hué  pour  rendre  compte  de  sa  mission  un  Résident  supérieur 
d'Anuani;  plusieurs  chefs  mois,  i|tji  l'avaient  accompagné  volon- 
tairement pendant  toute  la  roule,  fnrent  présentés  au  Co'màl  et 
Hrent  leur  soiimissioti  solennelle  au  roi  d'.Vnnam. 

A  ta  suite  ilc  otlo  niissiuii,  M.  Itonin  fut  envoyé  de  nouveau  à 
Sluiig-Treng  pour  succéder  à  M-  Itaslard  el  organiser  la  première 
résidence  fi-anv»ise  iuâlallée  sur  les  territoires  repris  aux  Sia- 
mois. 

Au  commencement  de  cette  année,  une  nouvelle  mission  lui  fut 
coiiJiée  aux  lies  jnaluises  el  «pécialeEnenL  h  Sumatra,  mission 
ijnii  vient  de  terminer  cl  doiil  nous  rendrons  compte  ultérieure- 
Dient. 


[.%rrii|iiej.  —  TombotKiou.  —  M.  Ti,  Boiteux,  lieutenant  de 
vaisseau,  communique  les  renseignements  suivants  qui  viennent 
compléter  ceux  qu'il  a  donnés  de  vive  voix  à  la  dernière  séance 
(C.  R.»  p.  391)  : 

c  Les  tribus  qui  avaient  Hgur/;  dnns  l'niraire  du  ^8  avaient,  entre 
autres  perles  sérieuses^  subi  colle  de  deux  chefs  importants  :  l'uu 
des  Kartu  Moulay,  l'autre  des  Teleniedish  (les  amulettes  recueillies 
i:uniiim  trupliée  par  mes  lapluis  furent  reconnues  à  Tombouctou). 
Ces  tribus  ne  ligurèrenl  plus,  in'a-t-on  dit^  à  cdté  des  colonnes  des 
c  lîel-an-T'sar  i  qui,  le  lendemain  matin,  venant  de  l'ouest, Âquatre 
heures,  envahiiciiL  Kabura.  ['endunl  une  demi-heure  ce  sont  ces 
(  Kel-an-T'sar  »  qui,  le  soir  même,  marchèrent  eu  bataille  sur 
Tombouctou.  Le  canou-revulrer  du  fort  du  sud  les  reçut  à 
liOO  mètres  par  des  obus  lancés  si  heureusement  qu'ils  se  déci- 
dèrcjil  à  s'éloigner  pour  préparer  un  envahissement  de  nuit.  Par 
les  coups  précipités  tirés  du  fort  nord  en  pleine  nuit  sur  les  feux 
de  bivouac,  je  réusais,  trois  nuits  de  suite,  à   mettre  le  désordre 
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Uaus  leurs  cam[>oiiionts  avant  l'heure  desallaques  ;  ils  recevaient 
de  plus  des  reiiseig^neinents  exagères  sur  la  mise  en  élat  de  défense 
des  deux  forts  cl  de  la  ville.  Aussi  se  dispulaient-ils  au  lieu  de  se 
résoudre  à  une  nltai^ue  vigoureuse  comme  celle  qu^ls  lirent  [>tus 
lai-d  roiUre  la  colonne  Bonni**r  quand  ils  eurent  pu  reconnaître  le 
terrain. 

«  Parleur  imi»rèvoyaniv  Ins  vivres  manquaient  dans  tours  camps 
plus  encore  qu'à  Tonibouctou.  Aussi,  le  2,  ils  s'éloîgnôrenl  en 
'grand  nombre  ii  Tîidéiii,  t(l  Inlomètres  U.-S.-O.  Je  Toniliouclou, 
disant  (|u'!ls  allaient  cherclier  c  leurs  lentes  »,  e'esl-â-diie  trou- 
peaux, captifs,  etc.,  et  qu'ils  reviendniient  bloquer  Tombouctou. 
Je  me  servis  encore  du  canon-revolver  du  fort  du  sud  inslaïlé 
dans  un  chataud  du  pays  (cousu)  pour  rétablir  les  communications 

itre  Kabara  el  Tombouctou  «I  ramener  à  la  ville  a(riméê  des 
îhalands  d**  grains  veiiuH  sans  enrnmbre  de  Sarafcrù  u  Kabara. 
Dans  la  nuit  du  ^t  au  i^  les  derniers  Touareg  s'étaient  éloignés. 

«  Le  10,  Â  neuf  heures  du  malin,  je  sautais  achevai  pour  aller 
au-devaul  de  troupes  tpii  m'élaienl  sig^iialées  dans  la  plaine  et  que 
je  pris  d'abord  pour  les  renforts  que  j'aviiis  demandés  dès  le 
Kt  décembre  CâO  hommes,  dont  5  spahis),  puis  pour  une  compagnie 
de  tirailleurs  algériens  venant  me  relever.  C'ét;nt  la  colonne  du 
4'Oloncl  Bonnier,  forte  d'environ  -iOO  fusiU  et  8  pit^^ces  de  cnnon.  ) 


Lf$  rivières  S'Dogo  et  A"(/orc,  —  M.  Auguste  Foret,  admiiiis- 
iraleur  colonial  |Mh.].  écrit  pour  annoncer  qu'il  va  8*eml)arquer 
pour  le  Congo,  en  même  temps  qu'il  envoie  une  notice  sur  le  pays 
de  Selté-(^rna. 

€  Uéjù  M.  IHhowski,  au  cours  de  sa  dernière  et  intéressante 
eonfêreuce,  avait,  dit-il,  parlé  des  lagunes  de  Setté-Cama  el  de 
.N'ijové,  sans  faire  mention  d'^  leur  importance  conmie  voies  com- 
merciales el  de  périétralion.  La  N'Do^o  (nom  que  les  indigènes 
donnent  û  la  rivière  de  Selté-Cama),  el  lu  N'Gové  méritent  d'at- 
tirer l'attenlion  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses  de 
l'Afrique,  huns  ce  but,  j'ai  fait  un  petit  iruci*  approximntif  aussi 
exact  que  possible  de  ces  deux  riviôres  et  des  pays  qu'elles  bai- 
gnent  (j'ai  paixouru  la  rivière  N'Dogo  entièrement).  ■ 

Voici  la  notice  qui  accompagne  la  lettre  de  M.  Korel  : 

t  U  est  encore  bien  des  points  géographiques  du  littoral  do  Congo 
français  sur  lesquels  on  ne  trouve  que  des  données  imparfaites  : 
tels  les  pays  des  N'(^<omis,  du  Keruan-Vaz;  de  N'Gové  el  de  Selté- 
Cama.  Il  y  a  même  des  erreurs  graves  :  c'est  ainsi  que  les  rivières 
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N'ilogo   (Seué-Cama)   et  N'Govù    soiU    coiisidérées   comniti    des 

lagunes  (juanJ,  au  L-ontrjirc,  <i'  sont  des  rivières,  des  voies  flu- 
viales très  coiriiiiur(;aiJtCb. 

t,  l.es  rivières  IS'lJogo  el  .N'Govt'*  font  pat  lif  Je  la  cirronscri|ttion 
de  SelléCaiiia,  que  j'ai  nilrniiiislp-e  el  explorée  ptMidunl  deux 
années  consèculives  (J). 

t  EMes  bui^^iient  un  itnmenso  lerriloïre  très  riclie,  esploilé  p:ir 
los  négOL'ianls  anglais  el  allemands. 

t  Lu  rivière  N'I^Dgo  a  enviruii  ilX>iIâ20  kilumclres  de  lougueur. 
Je  l'ai  rciiJOiUéLt  en  pirogue  jusi^u  d  Ken^as.  Les  nègociniils 
uiigtuis  qui  sont  seuls,  hélust  à  y  faire  le  trafic  du  caoutchouc  et 
de  l'ivoire,  «^sLiuieiit  aii:sl  les  distantes  entre  chaque  point  iinpor* 
tant  de  liuiLc  : 

Uu  posti'  français  de  Sotté-Caaia  ù  Copa 30  milles. 


IleCo 


pa  a  Lfonj^a. 


30 


D( 


De  Kaiitro  ù  Kengas 


,pon,;:i  à  Bûufro 3U     — 

.   ao    — 


«  Kengas  est  le  dernier  point  important,  c'est-à-dire  la  dernière 
failorerit?  imporEajik*  ilu  coiiniieree.  La  rivière  fait  des  coudes  très 
nombreux.  Les  pirogues  du  commerce  peuvent  la  remonter  encore 
pendant  qui-lques  heures,  jusqu'aux  roches  de  Mahandi. 

a  La  rivière  >'Uogo  preml  sa  source  ù  la  chaîne  de  montagnes 
(appelées  par  les  inili^èucs  (les  F^scliiras)  :  Igonihi-N'Ueliè)  qui 
donnent  lenijioiri  à  une  petite  rivière,  laquelle  est  certainement  uue 
branehc  do  la  ^'Uogo.  C'est  donc  en  plein  pays  dus  Escbiras 
qu'est  ta  source  de  ceil{>  inléressanto  rivière.  Elle  est  navigable 
pour  de  pelils  vapeurs  de  8D  à  tOO  tonnes^  sur  un  parcours  de 
50  a  Vïi)  kiloiiièireii,  et  en  lout  temps  jusqu'aux  rapides  de  Mabaodi 
pour  des  pirogues  de  !â  à  3  louiiei>.  Les  chaloupes  à  vapeur  pour- 
raient, pendant  lu  saison  des  pluies,  remonter  jusqu'à  [lougo  et 
même  Kengas,  à  ^15  kilomètres,  drainant  avec  elles  tout  le  com- 
merce du  caoutchouc  de  celte  riche  région. 

c  De  son  enilioucbure  au  point  où  elle  se  rétrécit  brusquemenl, 
au-dessus  de  Copu,  4:11e  forme  comme  uu  immense  lac.  C'est  sans 
doute  la  raison  qui  fait  qu'elle  n'a  jamais  été  considérée  que 
oouiine  une  lagune.  Dans  certains  endroiL«;,  elle  a  des  largeurs  de 
lu  à  It  kilomètres.  De  son  embouchure  ù  Copa,  elle  est  parsemée 
d'Iles  fertiles  nombreuses,  500  environ,  dont  un  grand  uombrc 
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atteint  100,  SOO.  ei  jusr|u']i  plus  de  âOOO  hfcLares,  toutes  boisées 
commâ  la  grande  forél. 

t  Lu  mission  catlioliqueest  iiisiutlée  sur  une  Ile  appelée  N'Galey, 
<le  SOJ  lii'dartfs,  situt'c  ù  trois  licures  de  reinhoucUure.  Lu  mission 
y  lient  une  écolt?  fiançnise  qui  conipie  environ  une  centaine  de 
Ji'unes  noirs  Joiil  i|uelques-uns  ont  été  amenés  par  moi  de  plus  de 
100  kilomètres.  L'étublisscmL'nl,  qui  a  quatre  ans  environ  d'exis- 
tence, piîul,  aujourd'hui,  nourrir  ses  élevés  avec  ses  seules  res- 
soun-es  pendant  huit  iiiois  de  l'année.  Il  est  juste  d'ajoulei'  que 
celte  écolK  est  dirigée  par  un  excellent  patriote,  je  It.  V.  Snhlet. 

<  Ni'  Carrie,  vieaire  apostolique  du  Congo,  a  fait  des  saci-ilices 
très  grands  pour  les  écoles  de  ta  région.  Les  bàilinenis  de  N'Galey 
sont  spaciL-ux.  aussi  coiirurlables  que  bien  des  ét:tblisseriKMits  sco- 
laires de  la  niclropole.  J'ai  la  convirlion  qu'avant  qu'il  suit  long- 
temps, un  autre  l'-labUssement  d'instruction  sera  fondé  dans  le 
hant  pays,  an  milifu  de  ees  populations  lrani|uilles  qui  ne  de- 
mandent iju'i'i  s'iissimilcrnos  mœurs.  C'est  Iâ  uenvre  patriotique  et 
civilisatrice,  dont  notre  commerce  national  retirera  le  plus  grand 
prolil. 

c  La  rivière  N'Uogo  alintenle  les  lacs  ou  lagunes  Cimba  et 
Suungn»non  loin  de  son  cmUoucliure;  au  centre,  le  lac  N'Gambn  ; 
et  dans  son  cours  su[iêrieur,  les  Inciî  SJoanda,  N'Gori,  Mofurrii, 
Evorra,  l.onga-Longa  et  Foulfoho. 

c  Li's  marées  se  fout  sentir  jusqu'au  lieu  dit  Oopa,  à  50-55  kilo- 
mètres environ  de  son  embouchure. 

f  La  N'ho^o  a  pour  riverains  les  Ralumbos,  les  véritables  habi- 
lantsde  Seilé-Cama,  noirs  pacifb|ucs  ni  conmierçants;  des  ^'Co^lis, 
émigrés  du  Fcrnan-VaX|  plus  ttu'bMtf^nts,  plus  difliciles  à  disci- 
pliner, mais  excellents  pagayeurs;  les  Bavilis,  qui  ressemblent 
aux  Loango  el  parlent  le  même  dialecte;  ils  sont  laborieux  el 
d'assimilation  prompte;  tes  llapounous,  noirs  turbulents;  les 
ivarramas  et  les  Escliiras,  races  commer^-antes  et  très  assimi- 
lables; il  y  a  encore  le  noir  de  lïongo.  Autant  de  tribus,  autant  de 
dialectes.  Hiis  presque  tous  les  indig(>nes  parlent  et  comprennent 
le  m'pongowé,  langue  commerciale,  la  langue  des  Gal>onais. 

c  La  rivière  N'Gové  n'a  que  peu  de  ressemblance  avec  la  rivière 
N'Uogo  :  la  partie  qui  forme  comme  un  grand  lac  et  que  l'on 
désigne  &  tort  comme  une  lagune,  ne  possède  que  quatre  ou  cinq 
tics.  Je  ne  t'ai  point  pareourueeniièremenl  comme  la  N'Dogo,  mais, 
depuis  le  village  de  Yarappa  jusqu'au  lac  M'Oori-Polo,  j'ai  visité 
tous  les  villages  établis  sur  ses  rives.  Kilo  tire  sa  source  de  ce  lac 
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M'iUiri-Polo.  Klle  tiaigiie  un  pays  plat,  souvent  murécageux  pen- 
Uani  lii  suisoii  des  pluies,  très  hoisô  et  riche  en  caoutchouc,  cbène 
et  acajou  femellf,  l'okoumé,  arbre  <pii  alteirit  des  dimensions 
«xiraoi'diuaires.  Euire  celte  rivière  (*l  les  lagunes  du  tVrnan-Vai. 
on  rencontre  les  élêptianls^  qui  n'y  sont  pas  rares.  Elle  est  le 
refuge  des  hippO[)Ol:inics. 

<  Dans  une  auir<ï  communication,  je  donnerai  quehjues 
renseignements  sur  la   région  arrosé»   par  ces  deux  rivières.  > 

—  De  ItrasEaTÎUe»  r»  octobre,  31.  Je  IJrnzza  adresse  au  Président 

Je  la  Suciété  lu  lettre  suuuiile,  déjA  si^^iulèe  plus  haut  (p.  405)  : 

t  Au  moment  do  i|uiUer  une  parlit*  de  la  colonie  ou  les  événe- 
uKMits  qui  ont  mis  lin  à  ta  mission  Fourneau  m'avaient  Dp|ielé 
pour  la  défense  des  inlért^ls  dt^  noire  di-lirnilation  avec  le  Came* 
l'Oons,  rien  ne  pouvait  nu*  loucher  [ilus  que  la  décision  de  la 
Société  de  Géographi<i  par  laquelle  elle  me  décerne  le  prix  llorb^rt 
fournel. 

t  Une  coïncidence  qui  en  rehausse  encon*  la  valeur  fn*a  fait 
recevoir  à  Knundi'  la  lettre  de  la  Société,  en  ni^nie  temps  i|u*une 
dépêche  qui,  in'inroruiaiti  dt-  la  si;;i);iUirti  du  protocole  du  i  Te- 
vrier,  nicpcrnietlail  dv.  rtnilrer  aver  la  conscience  d'avoir  défendu 
jusqu'au  hout,  et  du  luuL  mon  puiivojr,  les  iiitéréls  dont  j'arais 
charge 

«  Je  vous  prie  de  vouloii'  bien  élre  rînierpréle  de  mes  senti* 
jm^nls  de  re{rOMnaisSiini:e  atiprès  de  nies  collègues. 

(  (.hiant  !LU\  observations  aslronoiniques  auxquelles  des  cousi- 
dèraiions  politiques  donnaient  une  importance  toute  spéciale,  elles 
avaient,  après  les  observations  des  débuts,  les  seules  envoyées, 
«lé  l'ubjel  de  soins  miimtieuic  en  vue  de  la  discussion  des  résullats 
au  moyen  des  diffi'rentes  méthodes  d'observation  employées. 

t  Jtî  regrette  de  ne  pouvoir  [irosenttM*  à  la  Société  les  élé- 
inenls  de  ce  travail  concernant  un  certain  nombre  de  points  déter- 
jninés. 

«  Us  viennent  d'être  perdus  avec  lo  Courbet  qui  a  coulé  eu  vue 
lie  la  mission  américaine  de  Cboumbiri,  trois  jours  avant  mon 
arrivée  ici,  av*'c  le  Good  WiU^  vapeur  que  M.  Orenfell,  mission- 
naire anglais  de  llolubo,  avait  obligeamtnent  mis  ù  ma  dispo- 
sition. 

t  Je  déplore  que  des  pertes  de  vies  humainus  soient  venues 
assombrir  cet  accident,  parce  qu'en  ce  qui  concerne  les  itinéraires 
et  les  olj&mvulions  directes  de  longitude  perdus, celles-ci,  calculées 
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avec  une  approximation  moins  grande,  il  csi  vrai,  que  celJe  qu'olli^s 
«*onipor(ai('nl,  nvaicnl  déjà  SfM'vi  de  base  pour  rélahlissemeiil  il'uii 
cro(|uisau  1/185 000»  do.  touhî  la  rt^gion,  oii  ii^'^uraiciu  les  moiiidrt^s 
itinéraires  relevas  par  les  divers  agents  et  nolammeiil  ceux  de 
M.  Itlom,  ({ui  m'a  servi  d'aide  pour  les  ub^ervations  astrono- 
miques cl  a  relevé  nvt-c  le  plus  graud  soin  plus  des  Irois  tjuarlsdes 
itinéraires  (|ui  consliluenl  la  caitc. 

•  l/ori^inal  ea  est  perdu,  mais  il  en  reîile  une  copie  dans  les 
mains  de  M.  Clozel. 

•  Je  la  lui  ai  livrée  avant  (ju'il  se  melle  en  roule,  par  ta  rive 
jraurhi'  dr  Jn  \ana,  vers  le  cours  supérieur  du  Logone. 

•  Il  vous  la  rapportera,  je  suis  -irtr,  Itien  agrandit;. 

«  J'ai  ctr  heureux,  avant  de  quitter  t^cttc  région,  de  savoir 
que  Tocuvre  d'expansiou  de  noire  influence  allait  so  continuer 
sous  la  direction  d'un  homme  qui,  tfu  faisant  partie  de  la 
mission  Maistro,  y  a  déjà  conlrilmé  persoruit'tlement  et  avec  plein 
succès.  > 

Une  autre  lettre  de  M.  de  Itrazza,  (>  novembre  1804,  donne  («rs 
déiails  suivanis  sur  le  Jiaufragti  du  Courbet  : 

c  La  perle  dt^  tons  les  documents  que  j'avais  sur  le  CourhH 
est  duc  d>  une  vî'rilalilc  fatalité.  Hlom,  sans  perdre  nullement  la 
télé  malgré  la  soudaineté  de  Taccidonl,  avait  mis  nies  papiei's,  le 
courrier  et  les  clicliés  de  M.  Potlier  (de  \Uthist ration)  dans  la 
pirogue  que  \e  Courbet  remorquait. 

1  itien  que  1res  petite,  elk*  aurait  :^^livé  tous  te^  hommeb  qui  se 
trouvaient  déjà  ù  l'eau  et  se  soutenaient  seulement  avec  les  maius 
sur  les  liords;  malheureusement  U*  Courbet,  qui  était  déjà  entiè- 
rement coulé  par  l'avant,  s'est  rapproché  de  la  pirogue  et  a  engagé 
sa  cornière  de  la  toiture  sur  l'extrême  avant  de  In  pirogue  et  l'a 
fait  remplir  et  couler,  car  les  pirogues  du  Congo  ne  llouent  pas. 
r.'esl  ainsi  que  tout  a  été  perdu  el  que  six  noirs  et  trois  blancs 
dont  l'enfarit  d'un  in&litutcur  algérien  se  sont  noyés.  M.  Pottier 
aurait  eu  te  même  sort  si  le  patron  du  Courbet  ne  l'avait  pas  sou- 
tenu pendant  prés  d'une  demi-heure.  C'est  ainsi  que  le  pauvre 
Courbet  a  hni  sa  carrière.  Il  repose  par  il  brasses  de  fond  dans 
le  lit  du  Congo,  à  ^KK)  mètres  en  aval  des  roches,  en  face  de  Chom- 
biri.  C'est  une  triste  fui  pour  uu  si  vaillant  petit  bateau  qui  avait 
frani-lti  bien  des  passes  et  des  rapides  dangereux  pour  aller  jusque 
dans  la  haute  Mambéré  émouvoir  de  sou  sifJIel  les  cavaliers  souda- 
nais qui  ont  senti  vaguement  que  c'était  là  le  maître  de  demain 
ilevant  lequel  il  faudra  s'incliner.  Le  coup  de  sifflet  de  nos  vapeurs 
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qui,  ilepuis  ti'ois  uns.  relcnlilde  la  llaulc-Saogha  au  llaut-Ûubati- 
gui  auia  un  ^raiid  reteiUisseiiif  lU  au  loin  dans  Ir  nord  où  il  annonce 
un  bouleversement  Lotnl  des  oondiiians  |)oliliques  et  économiqueà 
et  miMitti  religieuses  de  tout  le  mondit  ttiuRulnutn  qui,  du  Haut-Nil 
à  la  nauLc-Uénnuv,  vivail  JepuÎ!»  des  siècles  de  son  mouvement 
d'expansion  vavs  le  sud.  Il  y  u  lu  uiiu  question  grosse  de  consé- 
quences. Kl  |iuts  voiliî  tinlréet»  eu  Jeu,  mtîiue  pour  nous,  des 
régions  élevées  ei  satnbres,  propres  :\  une  véritable  colonisation 
pour  l'Eui-opéun,  el  qui,  à  ce  litre,  joueraient  un  rdle  consi- 
dérable. 

<  Elles  valeul  la  peine  que  nous  préparions  les  voies  à  cet 
avenir,  nous  qui  éproitvons  les  syiiq^iAmes  du  malaise  d'une  vieille 
coniÈie  en  iruv;ùl  d'enruntcmcui  de  nouvelles  conditions  écouo- 
miques  d'exisleiiee  et  i|uî  pouvons  dormer,  diius  nos  colonies,  un 
emploi  plus  sùrel  cerlLiiDenLunl  plus  fécond  à  deb  capitaux. 

(  C'est  la  première  fois  «(ue  jo  parle  de  la  salubrité  du  climat  du 
Congo,  eL,  il  je  le  fui»,  c'est  en  coiiniiigsaiice  de  cause.  On  paraît 
s'être  décidé  â  aller  de  l'aviinl  pai'  là;  niais  il  faut  bien  qu'on  se 
rende  compte  que  ce  n'est  pas  par  à-coups  m  même  par  grands 
coups  qu'on  peut  faire  œuvre  utile  cl  stable,  s 

(Amérique).  —  M.  Uaniel  Dellei  écrit  qu'il  a  déjà  signale,  il 
y  a  i(ue]f|ue  leiiips,  l'idét;  émise  aux  Ktats-t  uis  de  réunir  par 
uu  canal  ht  baie  de  l;t  libnscqioake  iivee  lii  rivière  Delaware.  Ce 
n'était  point  là  une  idée  en  Fair,  el  Ton  se  propose  réellement  de 
mettre  le  projet  ù  exécution.  A  cet  elTet,  Pou  a  nommé  uuo  Com- 
mission conqiosée  d'iugénîeurs  ipii  délenuinera  le  tracé  le  plus 
court  pour  la  vuie  eu  queslion. 
-    Des  levé»  oui  été  déjà  faits  par  le  Uépurlenienl  de  lu  Guerre, 

Tous  les  membres  de  la  Commission  sont  d'avis  que  la  nouvelle 
voie  de  communication  devra  donner  toutes  facilités  au  commerce 
et  en  même  temps  servir  à  la  défense  naiioualo.  lîn  crédit  <lc 
fô 000  francs  a  été  ouvert  pour  faire  face  aux  dépenses  que  né- 
cessiteront ces  études.  Le  rapport  devra  être  déposé  dans  un 
dcini  Je  ijualre  mois,  car  on  compte  le  soumettre  au  Congrès 
dans  la  prochaine  setision.  Il  s'agit  donc  d'une  réalisation  pro- 
chaine. 
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f*ràsentations  do  livrent  cartes  et  autveit  objctx.  —  &I.  Henri 
Dordier  rappelle  tpril  a.  l'an  dernitir,  <lêjû  prêsi'ntê  A  la  Sociél*^ 
l'ouvrage  du  I*,  Havret,  intilultr  :  L'ilv  de  Tsony-Mingy^ui  éUit  le 
premier  d'une  série  ay.iiil  pour  litre  ;  Vtiriétés  sinoIrHfifjueSt 
entreprise  (tac  Les  PP.  J^suiles  de  la  mission  du  Kinng-Nan 
(CJiinfe). 

i  La  seconde  mission  des  Jésuites  de  Chine,  qui  dépend  dt: 
la  province  de  f^iampaj^ni'  —  Inndis  que  ta  mission  de  Kiang-Nan 
reU>vftde  la  provint:i*  de  Krance  —  est  eeîlu  dit  Telie-li  .S.-E.  Les 
inissiounaircs  du  Teht'-li  ont  fourni  à  leur  confrôte  du  HtninSf  le 
V.  Carreï,  les  élénienls  <Ie  la  lielle  curie  i^uo  j'ai  rhonueur  d'olTrir 
ce  soir,  eu  son  nom,  à  laSoeiélé.Elle  esl  à  rétheilede  i/U}i}\}\}{)\ 
Ses  deux  feuilles  renrcrmeni  non  seulement  la  rarle  du  Tche-li 
S.-E.,  mais  encore  des  cartes  accessoires  des  environs  de  la 
mission  :  la  province  entirre  du  Tcheli  ;  les  parties  du  Clian- 
loung  nu  S.-E.  ;  du  îlo-n^in  au  S.-O.  ;  du  CUau-si  ii  TO-  ;  de  la 
Mongolie  au  N.  ;  do  luMuucliouric  au  N.-E.  :  le  plan  de  Tien-tsin  ; 
la  résidence  et  le  village  de  Tcbaiig-Kialchouang.  (N;lte  carte  fait 
le  plus  grand  honneur  ii  relui  i|ui  Ta  failn  et  k  t:en\  qui  font 
inspirée.  > 

—  Parmi  les  ouvrages  parvenus  à  la  Sociéléduratil  les  trois  der- 
niers mois,  le  bibliothécaire  signale  tout  particulièrement  les 
publications  suivantes  (pour  les  titres  complelSj  voy.  aux  Ouvragés 
offerts)  ; 

l*frou,  par  E.-\V.  Middendorf^  en  deux  volumes^donl  le  preiriicr 
corisacré  particuliércmeul  Â  la  capitale  de  la  Képuhliquc,  I.îma, 
ne  renferme  pas  moins  une  foule  d'indications  sur  riiisloire  reli- 
fifieuse  du  pays  ainsi  que  sur  les  divers  services  adntinislralifii 
actuels  ■-  guerre,  justice,  instruction  publique.  Le  second  volume 
traite  du  liltoral  du  Pérou.  Oa  y  trouve  la  description  des  princi- 
pales villes  cOlit'ires  et  des  études  générales  sur  les  diirérenles 
vallées  qui  bordent  le  Pacitiquc,  an  nord  et  au  sud  de  Lima.  L'ou- 
[frage  est  orné  d'une  carte  et  d*uo  nombre  considérable  d'excel- 
lentes vues  photographiques  qui  en  font  une  des  principales 
publications  géographiques  sur  le  Pérou,  parues  dans  ces  dernières 
années. 

Un  Ki-an{;ais  qui  habite  le  Caire,  M.  Ch.  Gaillardol,  a  fonde  dans 
cette  ville  une  revoe  :  la  Hevne  d^Égypte,  destinée  A  recueillir  et 
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faire  connaître  au  monde,  daus  noire  langue,  les  princip.Lles 
découvertes  h»stortc|ues  et  géograplii'jues  faites  dans  les  pays 
niusulniiiiis  de  l'Afrique  et  de  PAsie  :  Palestine,  Syrie,  Arabie,  el 
plus  pïirticutièremeiil  en  Egypte  cl  dans  ses  dépendances  (Soudan. 
Êlhiopie). 

La  Société  ne  saurait  qu*<npplaudir  à  celte  intéressante  iniliulive 
i]ui  ifind  )'i  coiif^eriiT  à  la  langue  fraMi;;tise  son  rflic  liistorique  dans 
les  pays  d'OricuL  i-l  qui  contribuera  ccrlaiiienicnl  à  étendre  nos 
connaissances  sui*  ces  renions  f\m  gardent  encore  tant  de  secrets 
archéologiques  notx  dévoilés  par  les  récentes  éludes. 

H.  J.  Itothscliild,  éditeur  à  Paris,  fait  hommage  à  la  Société  de 
l'ouvrage  de  A,  Pensa  :  L'Atgf>rte.  C'est  le  procès-verhal  de  Ten- 
quéle  faite  par  la  délégation  sèiialoiiale  d'études,  au  cours  de  sou 
voyage  duns  noire  gramle  colonie  africaine,  en  18'JI  tM.  H.  IViis* 
était  secrétaire  de  la  délégation).  Sur  la  rnrie  qui  accompa^e 
l'ouvrage  de  M.  P**iisa,  un  Iniii  rouge  indique  les  divers  ilinérnires 
de  la  délégation,  entre  Bflnnei  Tîemcen,  La  lecture  de  cessimpirs 
dtmnndes  el  réponses  donnera^  plus  que  tout  travail  de  compila- 
tion, une  idée  de  l'étal  actuel  de  la  grande  colonie,  de  ses  besoins 
et  de  si's  ressources, 

M.  Fourcau,  l'habile  i^t  savant  explorateur  du  Sahara,  a  fait 
paraître  le  journal  de  son  voyage  chez  les  Touareg,  sons  la  forme 
de  J2ap/)orf  auxMîiiisires  de  l'Insiruction  publique  et  des  Colonies. 
l>a  Société  a  déjà  applaudi  les  ronimuuicalions  si  intéressantes  du 
voyageur  africain.  Le  volume  qui  \u*.in  de  paraître  permettra  de 
suivrej  éhipe  par  étape,  le  consciencieux  exploralcur  qui  sVsl 
dévoué  ii{>puis  di;  longues  années  déjiï  i^  Téludc  des  vastes  et, 
parfois,  ingrates  régions  sud-algériennes. 

Kii  niénie  li-nips  que  M.  Maislro  faisait  parutlre  le  beau  récit  de 
sa  nûssion  dans  l'Afrique  centrale,  un  itiemlire  de  cette  niénie 
mission,  M.  Itrunaihe,  qui  avait  déjà  fait  partie  de  la  mission 
Dybowski  en  180^,  racontait  ses  impressions,  sous  le  litre  Autour 
du  Tckad^  dans  un  volume  que  la  Société  doit  à  la  libéralité  Ue 
Pauieur  cl  de  son  éditeur,  M.  Alcan.  Ce  volume  fait  partie  de  l'in- 
léressante  collection  :  liibtiolhèifUf  scientifique  inteinationale  e 
complétera  1res  avantageusement  les  diverses  publications  parues 
déjà  sur  les  travaux  des  expédiiions  françaises  à  ta  suite  de 
Crampel. 

l.alitléralîireque  la  Sociélé  possède  sur  t'Afriqae  s'est  enrichie-^ 
en  outre,  d'un  ouvrage  de  très  haut  inlérût,  le  récit  du  voyage 
fait  en  rompagnie  d'EmÏH  Pacha,  par  le  U' Slulilmann.  Le  gêné- 
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reu\  donateur  de  cet  ouvrage  ayani  exprimé  le  désir  de  •garder 
ranonvnK',  le  bibliolhpcaîre  ne  pciii  qui»  lui  ndresser  srs  vifs 
rcmcrcienicnls  en  expriumnl  !<*  souhait  que  di-s  dons  dt*  celle 
iinporunco  soient  fréquemment  fnits  H  Ja  bibliotlicquc  iU<  la 
Société. 

Lu  Société  a  reçu  é^'aleiueiit  Ir  premier  fascicule  de  l'Atlas 
bistoriquf  rpie  publie  artuellenieiil.  chez  H.  Heimor  à  Iti3i*1iii,  le 
saviiiil  carlograplie  atlemaiid,  11.  Ricpcrt,  iiiemiMe  conespoinlaul 
de  noire  Société.  L'Atlas  est  acrompngiié  d'un  Icxlc  et  se  compo- 
sent (le  ^iv  livraisons  de  six  feiiiUes  cbacunc.  Les  soins  apportés  k 
l'evéculjon  de  relit'  nouvelle  œuvre  ne  le  cèdent  en  rien  aux  piiblt- 
rations  anléricures  du  saviiiil  et  conscicncicuv  géographe  Jïllr- 
ntand  doul  les  travaux  jouissent  d'une  réputatîoji  justuinmit 
méritée,  A  eu  juger  par  les  fuuilles  paruea  déj'i,  l'Atlas  :  Fotm:v 
Oi'bis  anf/f/ifi,  sera  cfrLainomcnl  une  conti'ibulioa  des  plus  inté- 
ressantes à  fu  carLographie  historique. 

Knlln,  te  hibtiolhècairc  signale  le  don  fait  à  la  bibliothèque  de 
plusieurs  sériL-s  de  belles  phorographies,  notammi-tii  une  collection 
dr-  l'it  plaiirhes  des  îles  ILnvaï.  gracieusement  oiïertr' par  Tauleur, 
M.  \V.  Libbey,  et  qui  comprend  des  sites  et  paysages  volcaniques 
des  principales  ties  du  groupe. 

Notre  eollépuoj  M.  (îounetle,  qui  a  rapporté  nnc  série  intéressante 
de  vues  pbulûgrajdiirjuc:^  du  Brésil  (tOK  plaricbes),  s'est  empres.sé 
d'en  offrir  une  collection  tré^  iniporlanle  toute  préparée,  i  noire 
bibliothèque. 

La  Société  ne  saurait  trop  se  féliciter  de  raccrotssemenl  conti- 
nuel de  ces  collections  photograpliiques  et  doit  des  remerciements 
à  tons  ceux  qui,  par  leurs  libéralités,  contribuent  à  augmenter  le 
patrimoine  inlellectutl  de  notre  corporation. 

—  M.  Marcel  Dubois  présente  tes  tlièses  de  .M.  Rainaud,  Tune  inti- 
tulée :  la  Cyrénntqttr  ancienne:  l'autre  :  le  Continent  austral. 

<  Celte  présentation,  comme  quelques-unes  des  précédentes, 
consacre  le  lien  qui  existe  entre  renseignement  géographique  de 
la  Sorbonne  cl  la  Société  de  Géographie,  laquelle  nous  aide  de 
tuuics  les  nmnières.  C'est  là  le  commencement  d'une  série,  que 
je  souhaite  1res  longue^  d'ouvrages  scicutinques  et  bien  écriU. 

<  L*a  Ihéso  sur  te  contineot  austral,  qui  intéresse  de  plus  prés 
ta  Société  de  Géographie  el  tous  les  amaleurs  de  science  géogra- 
phique, a  été  écrite  sous  les  auspices  de  MM.  le  1)**  llamy  el  Ga-' 
briel  Mareel  ;  à  ce  tiire  elle  se  reconiiuande  à  tous  les  membres 
de  In  Société. 
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«  Le  devoir  qui  iirêchoit  aujourd'hui  uiVsl  parlicutiérement 
agréable,  en  un  moniciU  surtout  oti  les  rclntions  ()ui  existent 
itupuis  loiit^tcmps  Entre  In  Sociélc'  du  Géographie  et  );i  Faculté  des 
Letlre:i  duvk-niienl  de  [ilus  eu  plus  amicales;  ces  rclaiiotis  ont  élu 
resserrées  du  jour  où  l'on  u  ap(>elé  ici  à  un  grand  houneur  nolru 
véaéré  doyen. 

<  En  lennitiant,  je  tous  demande  )a  permission  d'appeler  l'at- 
lenlion  de  lous  individiiellemeiii.  de.s  membres  du  Bureau  et  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  b  science,  sur  des  thèses  aussi  nou- 
velles et  aussi  inlére^sunles  t[ue  celtes  que  j'ni  Thonneur  de  vous 
présenter.  > 

—  M.  Maislre  ullre  un  exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il  \ieut  de 
faire  piirallre  sur  sou  voyage  du  Con^o  au  ^)ge^;  cet  ouvrage 
coutieal  une  carte  et  riLiuéraire  du  voyageur,  itinéraire  qui,  ayant 
été  publié  par  les  5oius  et  aux  frais  de  la  Société,  ligurera  au 
Hnlieiin  avec  une  noie  spéciale  de  M.  Muislre. 

—  iM.  Maunoir  offre  de  la  part  dd  l'auteur,  M.  IL  de  Saint-Arro- 
man,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  iuiiiulé  :  Missions  françaises  y 
et  dont  le  litre  eïplique  suflisamnient  lo  conlenu.  Tous  ceux-là 
qni  s'intéressent  aux  résultats  des  elTorts  de  nos  voyageurs  pour 
ronlribuer  à  achever  de  combler  tes  blancs  de  l:i  carte  du  momie» 
nolamiiienl  pour  l'Arrique,  liront  avec  Hutaut  de  profit  que  de 
plaisir  l'oeuvre  de  M.  de  Sainl-Arroman  qui,  sous  le  pseudonyme 
de  Raoul  Jolly,  en  a  puitlié  les  divers  idiapilres  dans  le  Journal 
des  yotj(Hjf:$,  dirigé  par  noire  colîégut:»  M  .  Léon  Dewez.  iMieux 
que  |jersonne,  M.  de  Sainl-Arroinan,  par  le  service  dont  il  est 
chargé  au  Ministère  de  riiiâtruclioii  publique,  était  ù.  même  de 
nous  bien  renseigner  sur  les  missions  accomplies  pour  le  compte 
de  ce  Ministère;  en  faire  apprécier  l'importance,  c'était  plaider 
aussi  iudireclenient  aujtrùs  de  la  Obamhre  la  cause  du  service 
des  missions  dont  le  budget  est  luul  à  t'ait  insuflisunt,  malgré 
les  efforts  du  Ministère  pour  lu  bien  aménager  et  en  tirer  le 
incillenr  parti  possible.  L'ouvrage  de  U.  de  Saint-Arroinau,  précis 
au  point  de  vue  des  faits  et  très  documenté,  est  écrit  d'un  style 
clair,  Dlerie,  cl  la  lecture  n'en  saurait  être  trop  recommaudée 
aux  amis  de  la  géogrii|ibie. 

—  M.  Martel  présente  et  offre  dû  la  pari  de  M.  E.  Truial,  direc- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  un  utile  petit  vo- 
lume sur  la  Photographie  en  montagrie,  in-18,  à8  figures  et 
1  planche;  18^1  (Paris,  Gaulhicr-Villars). 

te  cboix  du  matériel,  qui  est  d'une  importance  majeure,  Tétude 
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lies  ohj«*ctir8  d'appfts  les  inêiliodes  r<?ccnles  de  Politique  photogra- 
phique, l'examen  des  qualités  Kpéciale^  que  doivent  pW-seriter  les 
conciles  st-nsitiles,  lii  coniposilioii  du  paysage,  les  systèmes  nou- 
veaux de  manipulation,  les  a^r.iniiissfinenls  des  clîcliés  de  Irt^s 
pelile  dimension,  la  transforntalioii  dfs  rlichés  en  positives 
Iratisparcntes  pour  pi'ojeelions,  les  panoramas,  tes  levés  de  ter- 
rain, h  ptiolofirapliio  à  dislanoo;  tel  est,  sommairement  exposi% 
If  programme  que  s'est  proposé  l'aulenr. 

IV  volume  complète  heurensemeni,  pour  les  voyageurs,  ta 
petite  liihîiothèque  pratique  de  phniogrnphie  que  l'on  doit  déjÂ  k 
M.  IVniai  :  i,a  Photographie  appliquée  à  V archéologie;  la  PkO' 
tognijifiie  appUtpit'f  à  rhîstoirr  nnturrlle;  Traité  pratUpte  rfr 
phntoiirtiphir  xur  papier  négatif  ;  Traité  prntitfHe  des  agrandi*- 
arment^  photographiques  it  vol.).  et  Impressions  phologra- 
phiquea  au,r  ennei  tfraxses  ((laulÎMer-Villars,  (î  vol.  avec  pi., 
1891  et  t8'»5|. 

—  M.  Maunoir  sipinale  une  eoUeriion  inti-ressanle  de  pl)oto{?ra- 
pliies  exposée  dans  la  pièce  d'entrée.  T.es  phologrnphie!*,  reliiitves 
à  des  portions  peu  connues  de  la  Holivîe,  sont  d'une  exrelliMtte 
eiécution.  Klles  ont  été  ofTerIcs  à  In  Sociêlô  par  Tauleiir,  .M.  Ji-an- 
Marc  Ik*l,  ancien  élève  de  l'École  polyieL-liniquc,,  ing-énieup  civil. 
Des  devoirs  profesHionnels  ont  ronduiL  M.  J.-M.  \U'.\  h  parcourir 
une  pEirtie  de  la  Itépuhlique  Argentine,  à  visiter  les  Andes  du  Chili 
et  à  étudier  la  Bolivie.  La  Société  enlfudru  quelipie  jour  une 
comiiuiniralion  sur  ces  voyages  exêrntés  par  un  homme  de  science» 
très   actif  et  sagace  ohservaleur. 

I  A  cdlé  des  ptiotographies  de  M.  J.-M.  Il-.:l  figurent  de  grandes 
mappcs  cadastrâtes.  Depuis  plusieurs  années  l'opinion  publique 
el  la  haute  administration  se  préoccupent  de  la  question  du 
cadastre  français.  Le  sujet  c»t  d'une  importance  considèrahle, 
puisqu'il  s'îigil  d'une  siqierline  d*'  TiflOtlOU  Mlonièlres  rarrés, 
sur  laquelle  la  propriété  est  extréaiement  morcelée.  L'état  du 
cadastre  en  France  est  fort  inégal;  tandis  que  certains  départe- 
ments sont  convenablement  cadastrés,  d'autres  n'ont  que  des 
levés  parcellaires  très  anciens.  De  divers  cdtés  onl  surgi  des 
projets.  Aujourd'hui  nous  voyons  les  résultats  des  procédés  mis 
en  avant  par  notre  collègue  M,  (ioulticr,  dans  les  quelques 
feuilles  exposées  à  lenlrée  de  la  salle.  Ce  n'est  pas  te  lieu  d'ex- 
pliquer en  détail  ou  d'apprécier  la  méthode  employée  par  M.  Gaul- 
tier qui,  du  reste,  a  remis  à  ta  'Société  une  note  n  ce  sujet  (voy. 
plus  haut,  p.  i08). 
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Il  suftlr.1  d'attirer  l'aUentiun  des  membreb  de  lu  Société  ftur  l«s 
l'euiUes  exposées  et  qui  ont  èié  obtenues  par  une  applivaLion  de  tu 
irtu^lo^raphic  à  l'aide  de  hiquelle  l'inventeur  estime  avoir  fourni 
un  moyen  pratique  de  faciliter  dans  une  large  mesure  l'élablisse- 
mttil  du  cadastre  en  KrauL-e.  > 

Lu  Président  adresse  des  remerciements  aux  donateurs  des  ou- 
vrages, des  Allas  cl  des  pltotograpliii's  qui  viennent  d'élre  oflTt^rtÀ 
îi  l:i  hihliothêque  de  la  Sociélé. 

t^s  récentes  explorations  arctiques^  par  M.  Charlus  Habut.  — 
Après  une  longue  période  de  repos,  les  explorations  arctiques  ont 
été  reprises  cette  année  avec  une  nouvelle  atiliviié.  Oepuis  188^ 
aucun  effort  aussi  considérable  n'avait  été  tenté  dans  le  nord.  Pas 
moins  de  neuf  expéditions  ont  été  à  l'oeuvre  l'été  dernier  dans  les 
régions  circompolaircs  ;  cinq,  ayant  peur  objectif  Téludo  scientî- 
tique  de  régions  d'accès  relativement  facile,  ont  eu  do  fort  beaux 
résultats.  Les  autres,  parties  avet;  l'ambitieux  projet  de  marcher 
vers  le  pôle»  ont  été  beaucoup  moins  tieureusus.  Troi^i  onl  écboué; 
de  la  quatrième^  diri^rée  par  M.  Nanseti  et  partie  depuis  plus 
d'un  an,  aucune  nouvelle   n'est  «meore  parvenue. 

Coiainuanl  la  grande  œuvre  scientifique  qu*t1  poursuit  au 
(iroiiland  depuis  dix-huit  ans,  le  Gouvernement  danois  n'a  pas 
envoyé  moins  de  trois  expè'litions  sur  cette  terre  pohiire. 

L'une,  ronduiie  pur  M.  U.  lîrunn,  lieutenant  d'infanterie,  avait 
pour  objet  de  fouiller  les  ruines  nordiques  du  district  de  Julîa- 
iK'haah,  dont  \q-  commandant  llotm  avait  cûiiimeneé  l'étude  eu 
IKXl(l).  L'exploration  du  lieutenant  Urunn  aenilirassé  la  région  des 
fjords  de  Senuitik,  de  Tu]ui;,^[iltarrtk  et  d'Ig^aliko. 

(k'S  reciiiiiebes  uiU  mis  en  évidence  IVuialogie  roniplctc  des  ves- 
tiges d'habilalioiis  normandes  du  tiroiiland  avec  celles  connues  en 
Islande  el  en  Norvège.  Le  doute  émis  par  M.  Nordenskiold  sur  l'ori- 
gine scantlinave  de  ces  ruines  n'est  donc  plus  permis.  Sur  les 
hords  du  fjord  d'l},'nliko,  M.  Brunn  a  découvert  le  vérilable  empta- 
cemenl  de  fa  demeure  d'Eric  te  Uouge,  à  Kagsiarsuk,  les  vestiges 
de  i'hahilation  de  r:incien  évéque  du  fïrdniand  et  peul-iMre  le 
lieu  de  la  réunion  du  Iribuiiiil  populaire.  Les  fouilles  ont  mis 
\\  jour  un  nombre  eonsidéruble  d'ustensiles,  tels  que  couteaux, 
briquets»  une  tiguriiie  religieuse,  enfin  plusieurs  inscripiioDs 
runiques   dont  le  déchiffrement   sera  du  plus    haut   intérêt.    I^s 


{\]  Kgidetelter  om  GrOnlané,  toI.  VI. 
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KJokkenmoddhig  uni  fourui  des  l'onseigneinenls  iiiiportiiiiU  sur 
la  f;iunc  cl  le  L-lîmal  iJii  pn\s,  à  l'êpoiiue  dv  la  colonisation  nor- 
mande. Au  neuvième  siôelp,  duns  celte  région  du  (jninland,  vivaienl 
le  roiint!  1^1  lr>  loup,  iiujounJ'Iiiii  disparue;  d'aulri:  |>nrl,  rènornir* 
(|uanlilv  d'ussemeiils  d'uurs  el  df  idjuqut^s  Iroiivi'rs  dans  ces  déhris, 
ainsi  tjite  l'éludo  géulD^i()ut<  du  sol,  induisent  M.  Bruiin  à  penser 
rjuc,  puiidanl  le  iiiuyeit  ù<;e,  k'  climat  du  Uronland  mt^ridinnal  élail 
peul'élre  plus  froid  qu'aujourd'liui. 

La  seconde  mission  danois»  au  (jrônland  élail  dirigée  par  le 
lieulenaitl  de  vaisseau,  conite  Charles  de  Alollke,  assisté  de  l'en- 
SL'igue  K.  Petersen  et  du  géologue  Jessen.  KJle  a  exécuté  le  levé 
détaillé  de  la  côte  sud-ouesl  entre  Julianehaah  et  Nanorlalik  et 
reconnu  dans  cette  région  de  l'archipel  coller  uit  chenal  d'accès 
conduisant  à  Jnliniiehajib.  (îrAce  ^  ces  iravnux  hyiliographiqucs 
et  à  ceux  efleclu*:»,  l'an  dernier,  par  ïe  lieutenant  d*.'  vaisseau 
Th.  V.  Garde,  les  navires  peuvent  arriver  ^  .luliaiieliiiab  par  deux 
passes  du  Skjergmini  0)  situées  respecîivcnien!  au  nord  et  au  sud 
du  clief-lieu  du  Gronland  méridional.  Tout  en  poursuivant  ses 
travaux  topograpluques,  la  mission  a  exécuté  de  très  intéres- 
sâmes recherches  d  histoire  naturelle.  Sur  les  rives  du  Taser- 
miulfjonJ,  elle  ^i  f:ii(  une  1res  helle  récolte  l)ot:t]ii4ue  et  y  a 
recueilli  noinnmieni  la  Lhimiui  horeaiis  4111,  ju-^qu'iLi^  n'avait  pas 
été  signalée  dans  celle  région;  enfin,  elle  a  étudié  le  plus  puissant 
glacier  du  (jrônland  méridional,  qui  se  trouve  silué  à  l'extréniilé 
supérieure  du  Serniilikrjiird  sephMilriiiiKil.  De  ce  courant,  large 
de  3it0  mètres^  se  détache  une  masse  énorme  de  gliiccsûottanles; 
sa  vitesse  d'écoulenifïiit  est  considérnbtef  comme  le  faisan  supposer 
du  reste  son  ahondanl  velaye.  O'après  les  observations  du  comte 
de  Moltke,  elle  n'est  pas  moindre  de  0'°,(>^  ù  l'heure,  soil  1H",60 
par  jour. 

En  même  temps  que  ces  expluralions,  lu  biuiemai-l^  poursuit 
son  œuvre  de  philanthropique  protection  à  l'égard  des  Eskimos. 
Sur  la  cdie  orientale  du  fininland,  quelques  centaines  d'indi- 
gènes vivent  sOpnrës  du  reste  du  monde.  Pour  se  procurer  dos 
objets  manufacturés,  ces  Kskimos  se  rendent,  au  prix  do  mille 
dangers,  dans  les  colonies  méridionales  du  tîronlaud.  Ces  expédi- 
tions ont  les  plus  terribles  conséquences  pour  ces  indigènes;  au 
conlacl  de  leurs  congénères  plus  civilisés,  les  (irûnlanduis  con- 
tractent des   maladies  qui,   bénignes  chez    les  autres   naturel. 


(I)  AreUpel  «t'aier. 
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devieiiiient  chez  eux  presque  toujours  mortelles.  Ainsi,  l'an  dor- 
nier,  une  caravane  de  ces  Kskimos,  venue  pour  commercer  à 
Nanorlalik,  prit  Vinfluenza  et  perdil,  dans  le  cours  de  Tliiver, 
l'inq  hoiunies  ei  pUisi^'urs  femmes  nr  enfants.  Pour  souslmirc  les 
habitants  <le  la  rdie  esL  à  ces  inHiienees  pernicieuses,  lefiouvernc- 
nienl  danois  vient  de  fonder  un  établissement  sur  le  littoral  est.  û 
Anfïmagsalik,  au  centre  df'S  quartiers  d'Iiiver  des  naturels.  I.n 
nouvelle  <  colonie  i  se  compose  d'une  mission  évnngélir|ue  et  d*iiu 
t\épà\  de  vivres  l'I  d'ohjets  mauufacltirés.  Les  indigènes  pourront  y 
vendre  le  produiL  iJe  leur  chasse,  consist.inl  en  lard  de  phoqut*  ci 
fourrures,  et  acheter  les  marcliaiidises  i|u  ifs  allaient  auparavant 
chercher  sur  le  câLc  sud-ouest.  Pour  faciliter  les  trausacttous,  |f 
gouvernement  danois  a  fait  frapper  de  petits  disques  de  zinc  ayant 
différentes  valeurs  nomin^ilcs;  dûs  que  les  hnintants  Siéront  fami- 
liarises avec  les  usages  du  comunirn-  moderne^  eeili'  monnaie  sera 
mise  en  rircnlnlioii  dans  le  lîrrvnhmd  oriimlal. 

I.n  mission  de  foiuter  cet  i^t^ldissenietita  été  eonflée  au  commnn- 
dnnl  llolm,  de  la  marine  royale  danoise,  le  vaillant  et  savant 
explorateur  de  la  cAte  est  du  (Ininlaiid.  Le  11  août  dernier,  le 
iiavjie  de  rexjiédilion,  le  ih  iifhjnrn,  ijuiltait  Copenhague  avec  le 
personnel  de  h  slnlion  et  l^s  :ipprovisioniii-iiienls  nécessaires. 
Ce  personnel  comprend  un  pasteur  et  sa  femme,  un  employé  danois 
d*origine  grônlandaise,  qui  a  plusieurs  fois  visité  la  cAte  orien- 
tale en  qualité  d'interprète  des  expéditions  «cientifiqucs,  et  deux 
ouvriers. 

Le  Si  ;îonl,pftr  lU'  iO'  de  lai.  N.  rt  :ii"  31»'  de  long.  K.  de  Gr,  lu 
température  de  la  mer,  à  la  surface,  lornlm  brusquement  de  -j-  \\* 
i\  -|-  ^*'  '•'**  tlrtftbjùrtt  avait  passé  de  la  zone  du  courant  chaud, 
portant  vers  le  nord  (courant  d'Irminger),  dans  celle  des  cnux 
froideij  d'origine  iircliijue^  qui  doseenJeiil  mu  sud  le  long  de  Incdlo 
est  du  ïirôniaiid.  heux  jwurs  plus  (ard,  eu  dépil  d'un  épais  brouil- 
lanl,  lu  «oiiimauduiit  llolm  réussit  à  entrer  dniis  le  fjord  d'Aii);- 
inagsalik  et  à  mouiller  dans  la  baie  Tasiusak,  celle-là  même  où, 
en  1883.  le  hnron  Nordenskiold  avait  ancré  son  navire.  La  station 
a  été  établie  sur  les  bords  de  cette  baie.  Le  mouillage  est  exrel- 
li'jii,  les  cmbanjuemenis  et  débarquements  assez  faciles,  l'eau 
douce  abomlanle,  enfin,  une  rivière  fréquentée  par  les  saumons, 
située  dans  le  voisinage,  jienl  fournir  des  ressources  alimentaires. 
Toutes  les  condiiion^t  d^ine  bonne  installution  se  trouvent  donc 
léunies. 

Du  17  août  au  5  septembre,  le  commandnni   Holm  fit  élever. 
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avec  les  inalériiiux  apporlés  de  Danemark,  une  habilutioii  et  un 
magasin  contenant  deux  nus  de  vivres.  I.e  Uvîdhjorn  apparetllit 
eusuiie  et,  onze  jours  plus  lard,  il  tirrivait  à  Copenhague. 

La  foiidaiion  de  l'fl  fHaldîssenieiU  aune  trè^  grande  importance 
scientttique.  L'afçtvnt  danois  doit  edei-dier  des  observiuions  météo- 
roloffiqucs  régulières  et  étudier  le.s  mouvetnenls  des  glaces.  Les 
déplacements  de  la  banquise  du  GiOntanil  orientui  iStov  ta  en 
danoiîi)  exercent  une  inllueiice  ronâidériiljle  sur  le  climat  de  l'Eu- 
rupe,  tïl,  d'autre  part,  sont  la  rt!^&utlanle  du  régime  des  glaces 
dans  le  basi^iu  jmlaire.  Ces  observations  permettront  peut-^trc 
de  découvrir  les  lois  du  déplacement  des  glaces  et  de  prédire 
d'une  année  à  l^autre  leur  situation  d'après  la  position  de  la  Stoi- 
à.  l'our  la  nièléorologie  pro[»r**ment  ditt^  cette  station  sera  éga- 
lement H'^s  iinportaiile,  par  sa  position  sur  los  bords  du  détroit 
de  Ihint'Minrk  iine  suivent  une  partie  dos  cyclones  duns  leur 
marclie  vers  Test. 

Couronnement  aux  conventions  intcrnulioualcs  qui  rùgleni  la 
situation  particulière  du  Grwnlandf  l;i  nouvelle  colonie  est  iiiterdile 
â  tout  liAlinient  autre  <(ue  ceux  de  i'Élut  danois. 

Sur  l'autre  rive  du  détroit  de  Danemark,  en  Islande,  je  dois 
«iguater  une  importante  mission  scientifique  rlTcctuée  par  M.  Tbo- 
i*oddsen. 

Depuis  plus  de  dix  ans^  M.  Thoroddsen,  rtdjunki  k  l'école 
supérieure  de  Reykjavik,  poursuit  avec  un  lèlc  infatigable  l'explo- 
ration géographique  et  géologique  de  sa  patrie.  Son  œuvre  doit 
être  comptée  nu  nombre  des  travaux  les  plu<;  importants  accomplis 
dans  les  régions  du  nord,  l'eu  de  voyageurs  ont  obtenu  des  résul- 
tats aussi  intéressants  avec  d'aussi  faibles  ressources.  A  tous  les 
points  de  vue,  les  recherches  de  M.  Thoroddsen  méritent  raltentioii 
de  la  Société  de  Géographie.  Dans  la  pensée  d'être  utile  aux 
géologues  qui  ignorent  la  langue  danoise,  j'ai  Thoiinfur  d'olfrir  à 
la  bibliothèque  un  résumé  des  travaux  de  notre  confrère  sur  les 
volcans  et  les  glaciers  do  Tlslande  publié  dans  les  SouteUes  Gfo- 
graphiques. 

L'été  dernier,  M.  Thoroddsen  a  exploré  l'Islande  orientale. 
Partant  du  Si'ydisfjord,  il  a  parcouru  la  région  littorale  jusqu'au 
liornarjord.  Celte  zone  est  remarquable  par  l'aboudanca  des  gise- 
ments de  rhyolite  qui  se  présente,  voit  en  larges  Olous,  soit  en 
bancs  épais,  au  milieu  des  basaltes.  Dans  plusieurs  localités,  la 
rbyolile  atTecle  une  slrurture  analogue  à  celle  du  graoil.  \  Lon, 
il  faut  signaler  un  massif  étendu  de  gabbro,  et  en  plusieurs  autres 
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Hiulroils  (les  blocs  ernilii|uus  de  celtu  rodie.  Il  cs(  donc  permis  de 
penser  4[uolr  ^nhbro  c:onstttiie  une  {laMie  du  sou$-sol  de  riminens*^ 
^lacitîr  du  Vjlna,  situé  dans  lis  environs. 

l'enditnl  la  secoiicie  quinzaine  d'itoùt,  M.  ThorodiJsen  a  parcourn 
les  versunls  est  et  nord-esl  de  ce  dernier  placier.  Le  versant  est, 
ju5f[u'jci  presque  coinptèteraent  inconnu,  est  constitué  par  un 
mîissil' alpin  «léi'oiipé  de  cirques  neigeux  et  d.t  inii-^sanla  courants 
dt  glace.  Oans  celle  région,  cel  explontcur  a  d/eonveri  les  sources 
de  deux  importants  cours  d'eau,  le  Joknlsaa  i  Loni  et  le  Keldua. 
La  première  de  ces  rivièreii  est  alimentée  par  trois  lacs  silurs  à  la 
base  du  Gelding»rel]  et  lu  seconde  par  une  troisitiine  nappe  étalée 
au  pied  nord-est  de  cette  nmnlRg'ne.  Les  caries  placent  lu  source 
dr  if  dernior  cours  d'eau  If-nucoup  trop  au  nord.  >L  Thoroddsea  a, 
d'autre  pitil, constaté rexlension  des  brèches  palagoniliques  jusqu'A 
la  vallée  du  Jokulsaa  i  Loni. 

Dans  SCS  voyages  antérieurs,  cet  cxploniieur  avait  relevé  les 
versants  nord,  ouest  cl  sud  du  Vatnnjoknil  ;  sa  dernière  oxpédilion 
coMiplèle  ces  travaux  et  aujourd'hui,  ^rice  à  sa  pcrsévéroncc,  les 
Iraih  principaux  de  ce  glacier,  le  plus  vaste  non  seulement  de 
l'Isiaiiiie,  mais  encore  de  rEuro|)e,  sont  désormais  fixés. 

1^  relalioii  de  M,  TlioroJdst^n  contient  des  renseignemeois 
intéressants  sur  la  question  aujourd'hui  à  l'ordre  du  jour  des 
variations  |»ériodiques  des  glaciers.  Le  ItreidamerjôkuU  est  actuel' 
lement  eu  progression  ainsi  qu'un  courant  du  versant  nord 
déhourliant  dans  le  Jokulsani  FIjotsdnI. 

M.  Thoroddsen  a  terminé  son  voyiig^e  en  visitant  le  l''ljol^dal  cl  les 
fjords  compris  entre  le  Seydisfjord  et  l'Heradstloi,  celle  dernière 
rè^'^ion  également  rcmarquablr  par  l'alioudnnce  des  gisements  de 
rliyolite.  Sur  le  iHTfjtïll,  il  a  découvert  un  petit  massif  de  glaciers. 

lie  celte  expluraliun  M.  ThnroildsiMi  rnfiporin  une  carte  lopogra- 
phique  et  géologique,  et  des  colleclions  trèsimporlanlMS  d'histoirr- 
naturetle.  Uans  le  cours  de  l'iiiver  j'espère  pouvoir  vous  présenter 
une  relation  plus  complète  de  ce  beau  voyage,  mais  déjà  ces 
quelques  noies  iuf[isenl,je  crois,  pour  vous  permetlre  d'apprécier 
dans  toute  sa  valeur  l'œuvre  de  notre  collègue  islandais. 

Si  nous  passons  au  S|iit?JMTg,  nous  trouvons  à  l'œuvre  nn  Norré- 
giiMi,  M.  ElirolL  Cet  explorateur  a  quitté  en  juillet  l'Europe  à 
desiinaiion  du  Stor  Fjord,  le  largf>  fjord  ouvert  entre  le  Spitzberg 
occidental  et  les  terres  d*Kdgc  et  de  Barents.  M.  Ekrull  doit 
hiverner  sur  les  hords  de  cette  baie  pour  reconnaître  la  région 
avoisinante  en  vue  d'une  expédition  au  pôle  nord. 
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.tprés  CCI  exposé  des  résultats  obtenus  par  les  missions  seienti- 
li(|ues  dirigées  dans  les  terres  uiTii(|ues,  il  me  reste  ù  voas  parler 
des  expédiliuQS  euliepri^es  \'ers  \e  pdle. 

Comme  vous  vous  le  rappelez,  M.  l*eary  avait  liiverué  eii  IHDI- 
\S\)i  sur  les  bords  de  la  baie  Mac  Connick  dans  le  Oroiiland 
seplenlrional  (77°  40'  de  lui.  nord).  Au  printemps  1892,  il  réussit 
ù  traverser  Vintandsis  ei  atteignit  U\  côie  nord-est  du  lironland. 
Sur  celte  exfdoraliori  dtniJî  relations  ont  tlt'  publiées  ;  l'une  dans 
le  ijeographirni  Jouniai  rcdigije  d'aprAs  ïes  noies  de  M.  l'eary, 
la  .seconde  dans  VAnnuftire  (IV)  de  Ja  Société  do  riéographie  de 
Krisliiinia  érntc  par  M.  Astrup,  l'unique  compagnon  de  M.  l'cary 
dau!>  celte  e\pédilioi).  Cfs  doux  documents  et  les  cartes  (|ui  les 
aci'OMipagnent  présentent  eiilre  eux  de  graves  contradictions  i|ui 
alFaiblissent  singuliêrenienl  t'iiulorité  du  voyage.  f,a  carte  du  6Vrj- 
graphioil  Journal  établit  l'insularilé  du  Orunland  par  l'ejcislencc 
du  goulet  Nordenskiold  qui  prolonge  la  mer  de  Lincoln,  Jusqu'à  la 
t'Me  est.  Lu  carie  dWstrnp  est  coinpIiMcmeai  ditrérentc.  Klle 
n'indique  ni  le  guulet  ^urdenâkiojd,  ni  une  ligne  dVau  continue 
sur  la  eûle  nord  du  (Jrduland.  h  autre  part,  la  relation  d'Astrup 
contredit  fornielleinent  celle  de  M.  I'ear>\  c  Nous  avuuïi  reconnu, 
ècril-ii,  l'estensiou  probalde  du  Grùnland  vers  le  nord,  >  Laques- 
lion  de  l'insularilé  de  cette  terre  n'est  donc  pas  résolue. 

Itevenu  en  Amérique,  M,  Peary  s'occupa  iiiimédtaiouit'Dt  d'orga* 
oiser  une  nouvelle  expédition  arctiqm*.  Le  I  ï  juillet  t}j93,  il  partait 
de  nouveau  vers  le  nord,  il  destination  du  golfe  Inglcljeld  où  il 
établit  ses  quartiers  d'hiver.  Au  printemps,  M.  Peary  se  proposait 
d'atteindre  la  c6ie  orientale  du  ftrôntand  en  traversant  à  nouveau 
i'inianiUi's;  une  escouade  devait  ensuite  descendre  le  long  de  ta 
cAte  vers  le  cap  (iismarck,  pendant  que  le  chef  do  la  uiissiou  pous- 
serait vers  lu  nord,  O  jdan  grandiose  n'a  pu  être  réalisé.  L« 
6  mars  18î^i,  M.  l'eary  »nLrepni  la  traversée  de  VintandaiSt  mais 
des  ouragans  terribles  ucconipagnês  de  froids  excessifs  arrêtèrent 
sa  marche;  la  température  descendit  ù  45  degrés  sous  zéro.  J^s 
chiens  des  trulneuux  tombaient  gelés  sur  place  el  les  hommes 
éprouvaient  de  graves  cougélations.  L'expédition  ne  réussit  à  par- 
courir que  le  quart  de  la  dislance  séparant  le  golfe  Ingleljed  de  la 
côte  et^U  et  le  18  avril  elle  regagnait  ses  quartiers  d'iiiver. 

Pendant  ce  temps,  M.  Astrup,  qui  avait  suivi  M.  Peary  dans  co 
second  voyage,  explorait  eti  traîneau  le  littoral  nord-ouest  du 
Griinland  jusqu'à  la  baio  Melvillc  dans  le  sud,  ot  relevait  3U0  kilo- 
mètres de  cMe  jusqu'ici  inconnus.  Ce  levé  topographique  est  le 
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principal  résultat  géographique  de  rexpédition.  U'uu  aulro  calé. 
lesrtH-lierclies  d'histoire  naturelle  paraissent  avoir  été  frucluenses. 
hes  dragages  exécutés  dans  le  détroit  de  Jones  ont  foiirni  de  1res 
importantes  collections  pour  la  ronit^i^santre  do  la  faune  exoliquc 
et  les  études  du  professeur  Gtiainïterlain,  de  l'Liniversité  de  Chi- 
cago, sur  les  dix-sept  glaciers  du  golfe  litglefjeld,  sont  très  inic- 
ressanLea.  Dans  leurs  pîiriies  inférii'ures,  ces  courants  contiennent 
inclus  au  milieu  de  la  glace  les  lit^  siratiliés  d'argile,  épais  parfois 
de  51)  l'.eniim^.'ires,  et  parsemés  souvent  de  gros  blocs.  C'est  lu 
première  lois  qu'une  furnialioii  de  ce  genre  a  été  signalée.  D'après 
les  mesures  de  H.  Chamberlain,  les  glaciers  du  golfe  InglefjeM 
n'ont  pas  une  vitesse  d'é^outeuient  aussi  forte  que  celle  des  émis- 
saires de  Vinlandsif^  voisins  de  IHsko  et  d'Upernivik.  Elle  varie, 
à  Texlréinité  inférieure  des  courants,  de  3â  centimètres  par  jour» 
'M  centimètres  par  stïmaine, 

I.e  30  août,  le  baleinier  Falco  vint  rapatrier  In  mission,  â  l'ex- 
ceplion  de  M.  Peary  ft  de  deux  hommes. 

Dans  ceUt;  tixpédiitoiij  romme  dans  la  précédente,  U"'  Peary 
Kccompaj^nait  son  mari;  une  cuisinière  faisait  également  partie  de- 
la  mission.  Celte  drcon^lancti  n'a  ]>as  eu  pour  efl'et  d'entretenir 
l'harmonie  entre  les  explorateurs,  ll'uu  autre  câté,  les  approvision- 
nements élaienl»  en  partie,  composés  de  conserves  avariées  et 
celle  négligence  a  eu  Les  conséquences  les  plus  fâcheuses. 

C'est  généralement  à  des  vices  d'organisation  et  d'équipement 
que  sont  dus  les  échecs  des  explorations  polaires  américaines. 
Itani  les  régions  arclitjues,  plus  que  partout  ailleurs,  le  succtts- 
dtipend  en  grande  partie  des  soins  apportés  à  l'armemenl  de  Vex- 
pédilion. 

Au  nord  du  Spilzberg,  une  autre  expédition  américaine,  conduite 
par  M.  Weliman,  a  essayé  de  faire  roule  vers  le  pAle.  M.  Wellman^ 
se  proposait  d'atteindre  au  printemps  les  Sopl-lles  et  d'avancer 
ensuite  vers  le  nord  en  traversant  à  pied  la  banquise.  Celait  courir 
à  un  échec  certain.  En  1827,  le  célèbre  expLornleur  anglais  Farry 
avait  essayé  celle  voie  et  reconnu  son  impraticabilité.  Ko  couriul 
dans  cette  région  refoule  la  banquise  vers  le  sud,  et  tous  les 
eiïorts  des  explorateurs  pour  avancer  vers  le  nord  restent  vains. 
Au  prix  des  plus  grands  elTorts  on  marche  vers  le  nord,  el  lente- 
menL  la  dérive  vous  repousse  en  sens  contraire. 

I*arli  de  Tromsô  le  l-"^  moi,  le  navire  de  M.  >Ve]lman  arriva,  l« 
18  mai,  ù  rile  Walden  sans  aucune  difficulté. 

I.a  banquise  située  k  une  Irôs  petite  distance  au  uord  dérivai! 
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vers  le  sud;  malgré  celte  circoiislauce  défavorable,  l'expédition  se 

mil  fil  route  à  pied  à  Iravers  les  glaces.  Le  51»,  elle  arroa<lissail 
la  pointe  de  Pile  Mar(ens,  lorsque  deux  hommes  du  navire,  laissé 
au  mouillage  û  l'Ile  VVaUlen,  rinreni  annoncer  que  le  bÂtimenl 
avail  ëlé  coulé  piir  la  lianqui:>e:  en  dérive.  Rn  mi^me  temps  les  iné- 
galités du  pftck  arrfiiaieiit  la  marche  de  Iîi  caravane  vers  le  nord- 
csi  el  l'obligeaient  â  la  rRlriuic  sur  le  rap  l'Iaten  (TtTre  du  Nord- 
Est).  De  là  une  nouvelle  tonimive  fut  l'aile  vers  le  nord,  mais  sans 
plus  de  succès;  on  ne  put  dépasser  l'Ile  Itepps.  t^  1  août,  Texpé- 
diiiou  rullja  Tlle  Walden  d'où  elle  battit  en  retraite  vers  le  suJ. 
Lu  ni  août,  elle  rallia  Troniso,  rapatriée  par  uji  p^t'lieur  norvégien. 

L'expédition  a  employé  des  canots  en  aluminiunt.  Ces  embarca- 
tions supportent  mieux  les  chocs  et  les  pressions  des  glaces  que 
les  bateaux  en  bois,  et,  d'autre  pari,  leur  légèreté  est  un  grand 
avantage.  Celle  cxpèrJonce  est  le  seul  résultat  de  IVxploration 
de  M.  Wellnian. 

Llne  troisième  expédition,  commandée  par  M.  Jackson,  a  e.ssayê 
do  pousser  vers  le  nord,  par  la  Terre  l'Vançois-Josf  pb. 

ITépaisses  banquises  ont  eniravè  sa  inarclie.  Au  inilieu  d'aoïM 
le  navire  était  arrêté  par  78  degrés  de  lutjtude  uord.  U'après  les 
dernières  nouvelles  rapportées  pur  un  pécheur  norvégien,  M.  Jack- 
son avait  dû  renoncer  à  son  projet  d'atteindre  la  Terre  François- 
Joseph;  il  essayait  de  se  dégager  desglaies  pour  battre  en  retraite 
vei's  le  sud.  Celle  tentative  n'a  sans  doute  pas  été  heureuse,  car 
l'expédition  n'a  pu  encore  rallier  la  côte  de  Norvège  et,  suivant 
toute  vraisemblance,  elle  sera  obligée  d^hiverner  au  milieu  des 
glaces,  situation  dangereuse,  comme  le  prouve  le  sort  du  Te0€l- 
ho/f  el  de  la  Jeannette. 

Ainsi  donc,  l'elFort  considérable  tenté  celte  année  pour  s'avancer 
veP8  le  pdie  n'a  pas  abouti.  l*arloul  les  navires  se  sont  heurtés 
à  des  banquises  impénétrables;  la  débâcle  ne  s'est  pas  produite 
dans  le  bassin  polaire.  Lorsque  les  glaces  se  disloquent  au  nord 
du  Spitzht-rg  el  de  la  Terre  fVançois-Jostîph,  les  deux  courants 
polaires  charrient  vers  le  sud  une  masse  plus  ou  moins  consi- 
dérable de  glaces  qui  dégagent  d'autant  Textréme  nord.  On  trouve 
alors  un  pack  autour  de  Beeren-Eiland,  amené  par  le  courant  froid 
qui  passe  au  nord  de  cette  Ito,  et  la  c()te  orientale  du  Crônland  se 
trouve  encombrée  par  une  lar^e  baoquise  poussée  par  le  courant 
polaire  qui  lile  au  sud  le  long  de  cette  lurre. 

L'été  dernieri  les  banquises  sont  restées  lixes  daus  le  nord  ;  par 
suite,  l'expédition  Wellman  n'a  rencontré  en  mai  aucune  glace 
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autour  de  Buereii-Eiland  et  la  t-ôte  tlu  (jrôniand  a  clé    dégagée 

Celle  siluûlion  dôfuvorHbltî,  j«  vous  l'avais  prédite.  D'après  mes 
observations,  un  priiiieiiips  Lliaud  dans  nos  ré^ious,  comme  celui 
de  cette  aniline,  esl  ^êDéiideiiieiit  nu  indice  que  les  banquises  sont 
résilies  agglomérées  auluur  dn  pùlc.  U'aulre  pari,  d'après  l'expé- 
riciive  que  j'ai  acquise  uu  t'our^  du  di\  voy:ig<is  dans  les  lerres 
boréales,  ajoulu  âl.  Ilabot.  un  temps  froid  et  ]>luvieux  eu  juillet  et 
en  août  dans  nos  pays  est  an  second  indice  de  rtîxislcnce  dépaisses 
banquises  au  nord  du  Spilzberg;  dans  ce  cas,  l'étc  est  sec  et  chaud 
•'u  Norvèiïe  comme  ccluj  de  I8!li;  celle  année,  dans  des  localités 
septenlrionab's  île  ce  piiy»  si  iiliDiidammcnl  Hn*o:;é,  l'eau  a  manqué. 

Au  coniraire,  si  nuus  avons  des  chaleurs  lorrides  comuio  en 
I.SU'â,  il  y  a  [irésompLion  i[ue  l;i  mer  est  Iré^  dégagée  autour  du 
Spilzberg;  en  rcv;u)clje  lesi  glaces,  étant  descendues  vers  le  sud, 
déteriniitt-nt  un  été  froid  el  pluvieux  eu  Scandinavie. 

Les  expéditions  entreprises  eu  vue  d'une  marche  vers  le  nord 
uni  Imites  abuuli  à  un  échec  coitiplet.  Il  en  sera  ainsi  laul  qu'uae 
filleule  inleriialionab'  ne  sera  pas  suhsliluéc  ù  l'initinlive  indi- 
viduelle. Jusqu'ici  les  explorations  polaires  ont  été  entreprises  â 
hâtons  rompus,  tant6t  d*un  cAlé,  tantôt  d'un  autre,  Lintôt  une 
année,  lanldi  une  autre,  au  hasard  des  événetneuts.  Pour  obtenir 
desrésullals,  il  serait  nécessaire  tlu  remplacer  ces  tentatives  décou- 
sues par  un  eri'arl  cons!:ini  et  de  longue  baleine.  Les  nations  mari- 
times européennes  qui  b  inléressent  aux  explorations  polaires 
devraient  entretenir  choque  été  un  petit  vapeur  au  Spitzberg. 
Lorsque  les  circonslanees  seraient  favorables,  ce  bâtiment  avan- 
cerait vei's  le  nord  ;  si  au  contraire  les  glaces  étaient  compactes 
dans  celle  direction  el  clairsemées  dans  Test  eoinmc  eu  1874,  Je 
vapeur  explorerait  le  Spiliberg  wrienlal  el  la  Terre  François- 
Joseph.  A  conp  sur  celte  niéihode  d'exploration  donnerait  des 
l'ûsullats;  elle  est  du  reste  conseillée  par  les  chasseurs  de  phoques 
de  la  .Norvège,  les  marins  les  pïus  compétents  pour  la  navigation 
dans  rOeéan  fjlaciaL 

l'our  :ivoir  des  cliunces  de  succès,  l'exécution  de  ce  plan  devrait 
être  eonliée  à  des  Scandinaves  ou  ik  des  baleiniers  écossais  et  le 
commandement  donné  au  chef  acienlilii|ue  de  l'expédition.  Dans 
les  explorations  suédoises  qui  ont  toujours  pleinemont  réussi,  ta 
direction  absolue  appartenait  à  M.  Nordeiiskiôid,  et  te  capitaine 
du  navire,  même  s'il  était  ofOcier  de  la  marine  royale,  lui  était 
subordonné. 
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Il  tist  préCéralile  que  cette  entreprise  ne  soit  pit«  remise  nux 
marines  inilituires,  par  la  raison  que  les  armements  dans  les  arse- 
naux d'Éiat  sont  beaucoup  trop  coûteux. 

D'autre  pari  les  commaniianls  de  ces  navires  doivent  obéir  à  dùs 
ioslructionset,  dans  les  oxpioralious  analogues,  le  chef  de  ta  rois- 
sioD  doit  tUre  absolument  libre  et  u'avotr  eu  vue  que  le  progrès 
de  la  science.  J';ijouterai  que  le  prajt't  que  je  viejis  de  vous  ex- 
poser n'eulrajiierail  pas  de  grandes  dépenseis,  une  ctiiquatitaine  de 
mille  francs  chaque  année,  chillVe  peu  important  en  comparaison 
des  sommes  dépensées  parfois  en  pure  perte, 

f/an  procliaiu,  au  Congrès  înlernalional  des  Sciences  géogra- 
phiques qui  doit  se  tenir  à  Londres,  et  auqu(?t  prendront  part  sans 
doute  un  grand  nombre  d'evploralenrs  arctiques,  ]ai  l'intention 
de  soumeitri!  le  plan  que  je  viens  de  vous  résumer  ;  mais  aupara- 
vant,  je  tenais  à    le  formuler  devant   la   Société  de  Géographie. 

Le  Prèsidi^nt  :  c  Nous  savons  tous  que  M.  A.  Fiabot  esi  un  ex- 
plorateur èniérite  des  régions  polaires.  >'ous  lui  sommes  très 
recODiiaiss^iuts  d'avoir  bien  voulu  faire  pruliler  la  Société  de  ses 
connaissances  très  èlendues  el  de  aous  avoir  mis  au  l'.ournnt  des 
dernières  explorations  des  régions  arctiques.  * 

Voyage  sur  la  cale  tin  belouickMin  et  dans  le  golfe  Per- 
tique.  —  M.  E^ouis  hapirque,  cbargé  d'une  mission  scieutiiîque, 
expose  le  voyage  du  yacht  Semintmis  (à  M*"'  Jules  Leliaudy)  sur 
la  côte  du  Uclouirhistan  et  dans  le  golfe  Fersique.  C'est  au  retour 
d'une  longui'  croisière,  où  la  Sémiratnis  avait  visité  les  Andamau, 
la  péninsule  de  .Malacca,  les  lies  de  la  Sonde  et  poussé  jusqu'à 
Timor,  qut*  l.ï  mission  vint  poursuivre  dans  cette  région  ses  études 
sur  lu  curieuse  race  des  riégrttos.  Le  lleloulchistan  est  un  pays 
aride  cl  misérable,  un  désert  btdliint  coupé  de  montagnes  cscar* 
If^es.  Sur  la  cdtc  on  ne  trouve  que  de  rares  bourgades  dont  les 
habitants  vivent  exclusivement  de  leur  pèche.  La  seule  ville  digue 
de  ce  nom  est  Gwadar,  qui  est  gouvernée  par  un  sultan  arabci 
vassal  de  Tlman  de  Mascaie.  Le  sultan,  comme  tous  les  chefs  de 
village  de  la  région»  est  subventionné  par  les  Anglais;  il  voulut 
refuser  le  passage  à  nos  compatriotes;  cependant  il  fînit  par  s'hu- 
maniser, et  la  mission,  avec  une  caravane  de  chameaux,  alla 
explorer  quelques  oasis  dans  Tintérieur, 

Toute  la  population  de  celte  région  est  1res  mélangée  ;  les  nègres 
africains,  importés  connue  esclaves  de  Zanzibar  par  les  marchands 
arabes,  s'y  sont  inliltrés  dmis  uue  large  proportion. 

SDC.    DI   GtOGK.    —  C.    R.   DES  SEANCES.    —   N*  17.  ^11 
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Prés  de  Tcharbar,  sur  lu  cdie  persane,  M.  L&pieque  fit  fouiller 
par  tes  mntelots  les  ruines  d'une  ville  assez  considérable,  mais  ces 

fouilles  ne  donniTsin  rien  de  parUculièrement  curieux;  on  put  & 
grand'pcîuu  récolter  quelijues  crânes  anciens. 

La  Sêmirnmiit  \\l  cnsuile  escale  h  Ueucter-Abbas;  c'est  uu  porl 
iniporltinL  et  une  j^nuntle  ville  bien  bâtie,  avec  des  maisons  à 
terrassi'S  et  a  colontiacles  cl*nii  Juli  eireL;  elle  poussa  ensuite  jusqu'à 
Benclei'-Bouchir,  autre  grand  port  au  fouti  du  golfe  Persiquo.  Les 
populations  du  ces  villes  étant  très  mélangées,  ainsi  qu'il  arrive 
toujcuLâ  dans  les  |iorts,  M.  LLipit-i|ue  Bt  une  cxcui*sion  dans  les 
terres  sur  la  roule  de  Oliiraz,  jusqu'au  pied  de  la  première  grande 
chaîne  de  montagnes,  et  il  put  recounïillre  que  là  aussi,  l'élément 
nègru  n'existe  que  par  suite  de  l'apport  d'esclaves  africains.  S'il 
existe  des  populations  noires  aulocUtones,  c'est  dans  rinlériear  du 
ilelouttdiistan  qu'il  serait  possible  de  les  trouver;  sur  toute  la 
i^Ale,  il  rren  existe  plus  trace. 

Une  cinquantaine  de  projections  fort  bien  veuues,  paysages  et 
types,  ont  illuslri^.  cette  conférence  qui  transportait  tes  auditeurs 
dans  un  pays  bien  rarement  visité,  où  jamais  peut-être  un  Fran- 
çais n*élaii  allé  jusqu'alors. 


I.e  Président  :  c  Nous  remercions  M.  Lapicque  de  la  communî- 
talion  pleine  d'intérêt  qu'il  vient  de  nous  faire.  Nous  avons  ru 
qu'en  cultivant  la  science  avec  beauconp  d'ardeur  et  de  succès,  il 
n'a  pas  oublié  te  cûlé  pittoresque»  et  il  nous  a  fait  faire  là  un 
voyage  d'autant  plus  intéressant  qu'on  ne  le  fera  pas  souvent. 
Le  gotfe  Persiqueest  un  de  ces  endroits  où  l'on  est  bien  aise  d'éire 
allé,  mais  où  l'on  n'aime  pas  benucou|i  k  retourner. 

c  £u  remerciant  M.  Lapicque,  je  crois  que  nous  ne  devons  pas 
Dublier  de  remercier  M™*  Lobaudy  dont  la  générosité  éclairée 
lui  a  permis  de  faire  ce  voyage  aussi  prolitable  à  la  science  qu'à 
la  Société  de  Géographie.  Nous  adresserons  à  M"*  l.ebaudy  un 
compte  rendu  de  celle  séance,  alln  qu'elle  puisse  voir  avec  quel 
intérêt  on  a  entendu  la  relation  d'un  voyage  dô  à  sa  grande 
libéralité.  »  {Applaudissements.} 


La  séance  est  levé«  à  10  heures  30. 
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MEXBBES  ADVIS 

MN.  Maaric«  de  Coalpool;  —  le  baroa  de  Berckheîm;  —  Fran- 
çois Ht-arolle;  —  Hubert  Henrolte; —  Sléph.inc  de  Blowilx;  — 
Édoturd  Ctèmançou; —  Philippe  Weiss;  —  J,  Michel  Lcvy;  — 
Émîte  Koux;  —  Jules  de  Cuverville;  —  Louis-Joseph  Dcnoyel;  — 
le  Ré».  P.  Piolei;  —  Antoay  Jiilly;  —  Eugène  Labbée;  —  Êuiile 
Guyoo;  —  Paul  Bianchet;  —  P.-l..  Lamnre;  —  Pierre  Morajie;  — 
Henri  Payan;  —  Paul  Pou^i. 


CANDIDATS   PRESENTES 


HM.  James  Martin,  orficier  d'infanterie  (WiUiam  Marlin  el 
M^' }îaunoir)  (I);—  Louis  Leroy  {Fernand  Foureanei  Fernand 
Fau);  —  Jeau  O.ibat,  diff  de  bataillon  d'infanterie  de  marine  eu 
retraite;  Henri  Nussbaum,  capitaine  d'inf.interie  de  marine  en 
retraite  {le  baron  Herre  Wtjn  el  le  marquis  de  Croizier);  — 
E.  Hétailliau  (le  baron  Huht  et  Ch* Maunoir);  —  Lôvigno,  négo- 
ciant (CA.  Maunoir  el  Jules  Girard);  —  Camille  Guy,  professeur 
de  géographie  à  l'École  Monge  {Harcel  Dubois  et  Ck,  Mau* 
noir), 

fil  Lm  iMoi»  «■  iJcJffue  d«slpD«at  lot  psmlu  dei  MBdltUti. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  9  novembre  1894  {suite). 


ATI.AS   F.T   CARTKS 

P.  ViDAtv-LABLACfti:.  —  Histoire  cl  gôogruphio,  AUa«  général.  PitHs, 
Colin,  18SJi,  1  vol.  in-f*.  AUTEUB. 

H.  KiEpERT.  —  Formtie  orbis  antiqui.  36  Korten  im  Format  von  52  : 
61cm).  Livr.iit^oD  \".  Berlin,  llciiiier.  AUTKUfi. 

r.LACDtrs  Maurolle.  —  La  b'rnnce,  ses  colonies  et  les  pays  de  langue 
française.  CàbU^g  et  lignes  françaises  do  navigation.  1  f.  Aitbvh. 

Carie  de  la  France,  dreiséc  par  le  service  des  cartes  cl  plans  du  Mini^- 
1ère  des  Travaux  publics,  i/50000(r  ff.  n*"  3  (Dunkcrquo).  *  (Lille- 
Arras),  6  (Beanni'tiil),  86  (CleriiiDnt-IVrrand),  87  (Lyori-Salnt-ËUenuc), 
I03(l*riva5),  135  (Purl-VouarL'»). 

Carte  g(:u1ogJ(|iJe  ild  1;<  France,  l/HOUUU*.  (T.  n""  'il  (BarneviUo),  1S3  (Ne- 
vers),  150  (ilionoii),  Wilibts  (Annecy),  IGO  ter  (Vallnrrinc). 

Mi."iisTÈnr.  DRS  Îrataux  FUBLicf. 

(ieneralslabeiis  topogrnfisicc  kaaii  ovci*  D^inmark,  1/1000(J*,  ff.  de  :  A*t- 
borg,  Svcnslrup,  Yeslervig.  lÎTAT-MAlOfi  c4»ÉliAl>  OAlfOM. 

A.  LEGEMbRE.  -~-  Cafte  d'  la  Palrsline  ancienne  et  moderne,  aveo  le  sud 

du  Liban  et  île  t'Anti-Liban,  et  région-^  sitn£'«s  à.  l'eKt  du  Jourdain 
et  de  b  H^T  Mûrie  poursTïir  à  l'ôlude  de  la  BibUv  L.  Thuillier,  des- 
sinateur. |/.lCOm»0",  1  f.  LETOL'ZEY  et  Aké,  édileur».  Paris. 

Chemina  de  fer  de  Jjiffa  à  Jérusuicm.  Carte  (I/tiDU  000*).  —  l'rofll  itiné* 
rairo  flangucurs,  1/10 OCm*  ;  tuintcurs,  1/lOUU"),  Paris. 

L.   CouRTiEH,  éditeur 

P.  S.  CUEVAT.rRR.  —  Carie  murale  Je  la  Chine  (texte  ehinois).  t  f. 

ACTEIIN. 

.Service  géogrupliiquc  de  l'année,  Paris  : 

—  France,  i/2miÛ0O".  fl'.  n"'  62  (Vicux-Boucau»,  64  (Monlauban). 

—  Afrique,  l/SOtH)  UOO",  f.  n*  48  (Mobsauicdes). 

—  AlgJÎrie,  \/hu  000',  fT.  n-  12  (Oued  Zhour),  75  (Oued  Zenati),  77  (Sôuk- 
Arrhasl^  92  (Le  Bmi  Scllam). 

—  Algérie.  1/200(W0",  ff,  n"  2  (Hcrbillon).  6  (Fort  Nationale.  7  (Bougie). 
11  (Bosquet),  :tl  (Tlernccn). 

—  Titnitie»  1/50 OUO',  f.  ii°  7  (Porto  Farina).      MiKfSTÈftE  oc  LA  Gorbrb. 
•L.  Madaolle.  —  Afrique?   ocùdenlale  (Gambie,  Casaniancc,  Guinée...), 

1/1000000'.  1  f.  —  Rio  Pongo,  Fatalla  ou  Palalla.  l/lOOOOO'.  I  r.  — 
EnCasBMiance,  1  f.  —  lie  Trj&lao.  Rio  Coumponi.  Environ  do  Kandia- 
fcra  (1/4(K)000-,  1  ^StW 000-) ,  1  f.  AiiTKoa 
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Alla»  rii»i  cAtei  du  Congo  francaii  en  t*  feuinet,  à  réebelle  de  t/BO  000*. 
Refionnaissanct!  faite  en  suivant  1«  rivage  par  Henri  Pobégiiin(IB90-t891). 
Dressée  d'après  les  carn*:ls  et  les  observations  astrunomiqucn  antc^- 
rieure»,  par  J.  Hansen.  Pari»,  Sflrvïpe  g^opr»pNiiiii<«  des  colonies,  1893 
(Tableau  d'ossenibiage,  l/2  0(K"lO(K)").  Ministèbe  t)t:s  Colosiks. 

ItEltiAHr^  Smith  Lyuan.  —  A  geologieal  and  topographiral  map  of  most 
of  dueks  and  Monlgomery  Gounlies,  1/H3:{60.  Geotogkal  Survey  ol 
Pennsylvania.  4  ff.  AtrrEOR. 

Indexcd  county  and  tuwnsbip  pockut  mups...  of  Ariivna.  Goloiado. 
Idnhn,  Indian  and  Okiahnma  Territories.  Chicago  and  New-York. 

Raiid  Mac  Nallv  ^  Co,  (éditeurs- 

GUNABDO  Lanee.  —  MnpA  île  la  pruvincia  du  CaUiiiarca,  l/âO(*00li%  i  fl* 
{Museo  de  la  Plal<i.  Allas  tc^ogr.  tie  la  Rep.  argentin»).  Échange. 

Topograpbische  kaarl  ran  de  residentie  Preanger  regentschappen... 
I/IOOOOO*.  Topograph.  Inricbting.  s'Oravenliftge.  1894,  15(1.     ËOHAKfiE. 


PIIOTOGHAPRIES 


t.  BniET.  —  CollecLion  d';ilbiiin».  Le  massif  calcaire  dus  Pyréiiéei.  Pre- 
mière livraison.  Ascension  n  la  Rr^rhe  de  Roland,  tH9i,  13  planches 
i2rx.).  —  Souvenir  de  Gavarnie.  16  vues.  AOTECft. 

E.  CoUHEt.l-E.  —  Brésil  (ll>8  pi.).  AlfTEUR. 

J.  M.  Bel.  —  Bolivie  {Mission  do  I8«U).  album  do  *!)  pi.)  AlîTEt'R. 

Camc.is,  OuBVi-a,  i  pi.                                                             M.  BnRCALioni. 

w.  LittncY.  —  Iles  llaval  (ISi  pi.).  Auteur. 


Séance  du  ta  nonembrfi  1891. 


OÈNÉRALITÉS-  —  Bullciin  Je  ri'niou  coloniale  française.  1'"  année, 
n"  1,  1"  novembre  181*4.  Paris,  I  faac.  in-4.  Échahge. 

The  year-book  of  ibe  Impcrial  Insiiluto  of  thc  United  Kingdom.  tbe  co- 
lonie» and  India.  A  slaiÎBlical  record  of  Uio  rossourcos  and  trflde  of 
the  colonial  and  Indian  pos^^essions  of  the  British  Empire.  3'  issue 
(18<J4).  London,  I8H,  t  vol.  in-«.  Échange. 

A.  DR  Saint-Ahhona?!.  —  Les  missiuni  françiifos.  Causeries  g^ogra- 
phfquei.  Paris,  Bibliothèque  du  JoitrHal  det  votfnget,  1  vol.  in-8. 

AUTBDR, 

HER)fA:*rr  Wacwer.  —  Die  Rekouslruklioo  der  Toscanelli-Karte  ▼.  J. 
1474.  und  die  Psi-udo-Facsimiliu  des  Bebaim-Globus  v.  J.  14114.  Vortlu- 
dien  zur  Geschichte  der  Karlo^ïrapiiie  III  (Nachr.  fc.  Cen.  Wi.^sen^ch. 
Cdttingen,  1894),  1  \ol.  in-8.  AdtCUR. 

Akma)«d  Rai:iaud.  —  Le  continent  austral.  Hvpolbèse»  el  découvertes. 
Paris,  Colin,  18lt3,  1  «ol.  in-8.  AOTKDR. 
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onVRAGES  OFFBATS   A    LA    SOCIETE. 


EUROPE.  —  Accoste  Hiklt.  —  HUtoira  do  U  formation  («rntorMk 
des  Éuis  de  r£urop«  cenlrale.  *r  édition.  Pari»,  UacheUc,  1894,  S  vol 
in-8.  AVTEVli 

f.  A  M.  G.  —  La  France  pilloreiq»«  de  l'Est.  1  vol.  —  Bégivo  du  Nord, 
1  vol.  Tours,  Monic,  in-«.  AOTCL'h. 

Les  Pi'os  de  F.urnpa  (mont»  CarUbriqu»|.  £tude  oro;rr*iphiquc  (  18UiU 
1893),  par  lo  cmntc  de  Saiut-Siud  el  M.  Paul  Liibrouche.  Partie  carlu- 
graphiqiie  et  catrnts,  par  le  colonel  Prudent  {Amiuaire  C-  À.  fr.  1893.). 
—  Les  pics  d'£un>pe.  Kxcursions  dans  le*  Pyrénées  cantabriqucs  (Buil 
C.  A.  fr.).  Bordeaux,  IM'Jl,  in-8.  AUTEUR. 

Ponts  et  chaus.stîcs.  Survice  hyd'ométriqne  de  la  Garonne  (Observations 
centralisées  pendant  l'année  \89i).  Toulouse. 

Ministère  des  Tiataux  rovuc)». 

L.  DorAAC  et  CTlERifE  Ritteh.  —  Le<  formations  du  carbonifère  et  tes 
quartKites  du  trias  diinti  la  rL'iiiou  >.-\V'.  de  la  pr-'mière  iodo  alpine- 
Êiude  péirogrjphjque  (  Vem.  Soc.  de  phyt.  et  d'hùi*  twi.  de  ikneir, 
U  XXXlIt.  Gcni'Te.  mi,  brocli.  in-4. 

ËTIENIVe  Rittcr.  —  Le»  massirs  de  Beanfort  et  du  Grand-Nont.  £ludn 
sur  la  pruloogiliun  vers  le  sud  de  U  cliatne  des  Aiguilles-Routes  el 
du  l'rarion.  Thèse.  Genève,  inipr.  Taponnier,  181)4,  1  \u\.  iM>8.  ACTEUR. 

D.  Bellet.  —  Les  vignobles  de  l'Angleterre  {Joumtl  de  VAgncuUiu^t^ 
Paris,  nov.  1894),  iu-8.  Adteui 

AFRIQUE.  —  C.   Maistbe.  —  A  travers  l'Afrique  centrale.  Du  Coogo 

au  rtiger.  l8Vâ-18'J3.  Paris,  Hachette,  \H'Jh,  1    \o\.  in*8.  AcTEVR. 

Claudus  Madrolle.  —  Ëo  Guiuéo.  Paris,  Le  boudicr,  1804,  1  vol.  in-4. 

ACTEUlt. 

La  Congo  français  (Notices  diverses  contenues  dans  le  n*tt,  15  novembre 
16D4,  de  la  flevue  générale  de»  tcienect  puren  et  appliquée*).  Paris, 
Carre,  1  fasc.  in-8.  L.  Olivier,  directeur  do  la  Revue. 

D'  Franz  Stuhlvann.  ~  Mit  Kmin  Pn&chn  ins  Hers  von  Afrika.  Eiii 
Rciscbcriclit  mil  Heitrà^cn  von  D'  Emin  Pascha.  Im  amllichcn  Auf- 
trage  der  Kuloniat  Abllieilung  des  Auswartigen  Amtes  herausgegeben. 
S  Theilc  in  elui^m  Bande.  Berlin,  D.  Bcimnr,  in-8.  AnoKTME. 

A.  Kainaud.  ~  Quid  do  nutura  et  fructîbus  Cyrenaicae  Pentapolis  anii- 
qun  moiiuuienta  cuiu  rcccntiorïbus  collata  nubis  iradidorint.  Thesis 
Parisiis,  Colin,  18D4,  1  vol.  in-8.  AUTEt'R. 

AMÉRIQUE.   -  £■  Levassei'e.  —  Li  question  des  soorcee  du  MIkIs- 

Hpi  ibuU,  géogr.  hitt.  et  drscr.,  181(4),  brocli.  in-8.  AuTEtm. 


ÛCÉANIE.  ~~  L.-K.  Terelkeui.  —  An  Australlan  language  as  spoken 
by  tho  Awabakal,  ibc  peuple  u(  Awaba  or  Laku  Macquoric  (nuar  New- 
coslle,  N.  S.  W.).  Bfitig  an  accounl  of  ihotr  Unguage,  traditions,  and 
cusloras.  Ro-arraag(^d,  condcnscd,  and  ediled,  willi  an  appcnJix,  bf 
John  Fraser.  Sydu'-y,  189i,  1  vul.  in-8. 

ACEM  cénEral  t»t  LA  Nou vellc-Galles  du  Sdd,  k  Londres. 

J.FoRtST.  —  Contribulioiis  ornilliolo^iqucs  de  la  Nouvelle-Guinàe  ou 
Papouasio  à  1  industrie  de  la  niode</[er'ue  tles  se.  ntitur.  applt^éet^ 
Paris,  m\),  brocti.  iu-8.  Acteur 
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CARTES.  —  PHOTOGRAPHIES 


Carie  géologique  internationale  de  l'Europe.  49  feuilles  à  l'échelle  de 
1/1500000*  (carte  exécutée  conformément  aux  décisions  d'une  com- 
mission internationale,  uvcc  le  concours  des  gou\criicmenl«,  sous  la 
direction  de  MM.  ficyricli  etHuuctiecoinc).  Itcrlio,  hcimcr,  livraison  I, 
1891  (G  (T.).  Souscription. 

J.  Gaultier.  —  Méthode  photo 'Cadastrale  (communes  de  Fonte  nay-lc- 
Fleury  et  de  Saint-Cyr.  Seine-ct-Oise),  t  iï.  Auteur-Éditeuh. 

R.  P.  Carrez.  —  Carte  de  la  mission  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Tcheu 
ly  sud-est,  Chine.  1/iUOUOO*.  Vans,  grav.  Wùhrer,  1890,  2  ft    Auteur. 

France,  Belgique.  Suisse  (vues  diverse»),  40  pi.  H'*  G.  Bertrand. 

Chemin  de  fer  Bolivar-Quebrada  (Bolivie,  Venezuela),  25  pi. 

Général  Uestai. 


Le  gérant  responsable^ 
G.  Maunoir 

I«er4lalrt  gëoéral  tU  la  Gommistion  Centrait, 
BOULBVARD  saint-obumain,  184. 


ORDRE     Dr    JOUR 

de  la  séance  du  7  décembre  189-i,  à  8  heuret  1/2  du  soir 

A  l'Haial  de  lu  !»oci«té,  boulevard  Ssinl-Gemuia.  iM. 


CorreipoDdanee. 

CouaTELLEMONT.  —  Voyage  à  la  Mecque. 

KoouARU  Blanc.  -  Rnpport  sur  le»  collections  ethn*tgriphiquei  appar- 
tenant à  M.  Pescbanl,  relative»  ii  la  Nouvetlc-/.élan(lc. 

CHABLts  Rabot.  —  Corfou.  —  Les  fjords  de  la  Grèce  cp  hiver.  — 
Corfou.  —  liai».  —  Grecs  el  Albanais.  —  Pluies  el  orages.  —  VéféUtion. 
—  Hydrologie  souterraine.  —  Moeurs  el  roulumes. 

Projerti'ins  X  la  luiniÈrc  oxliydrii|iie,  par  M.  MoLTKNI. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondât  en  iSSI.  rtcvnnue  i'tUUiU  jtuhHijue  en  i%il 


Mm  M  jonrs  de  sfiaoces  de  la  ComminlOD  Ceolrsle 

POUR  L'ANNÉE    1894 

(1*  KT  3*  VKnbREDIS   DE   CHAQUE   MOIS) 
A  l'Hâtai  de  la  SooièU,  faonlerftrd  BAlnt-Oarmaln,  IM 
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Les  Séances  s'ouvretU  à  8  heures  l/S  préciaes. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  diicouioai 
avec  voix  cunsullalive. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  Don  fériés,  de  11  heurat  A 
A  beurei,  boulevard  Saiot-Oermain,  184, 

S'adreiier  pour  les  reciamattont  et  iet  rentetgnementt  a  M.  AuBaT,«^*ii< 
de  ta  SociiU,  boulevard  Sainl'Germain,  184. 


18372.       Llb.-lnp.  réualu.  rue  Ulrsoti,  1,  Parti.    -  Uav  el   Uotibaoz, 
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SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 


COMPTE   KEiNDU 

OBB  SiANCBS    DE    LA    COMMISSION    CKNTRALB 
ParatMtant  deux  [oit  par  moi'. 


Séance  du  7  décembre  1894. 

PnÈSIOENCE     DB     M.     CAS  PARI 


Le  Président  dit  qu'il  a  encore  U  douleur  de  faire  part  à  la  So- 
ciété de  la  iiioit  d'un  des  plus  illustres  et  des  plus  anciens  de  ses 
membres,  M.  Victor  Ouruy.  Nuus  ne  rL'dir-on:;  pas  rc  qui  a  été  si 
bien  dit  ailleurs  sur  les  titres  du  snvanL  cl  de  IVcrivain,  sur 
Ihainnie  de  grand  caraclrrc;  mais  il  nous  sera  permis  de  rnppeler 
qne  M.  Victor  Duruy,  noire  grand  hlsiorien,  a  beaucoup  appli(|Ur 
la  gf'Ographie  en  histoire;  dans  la  plupart  de  ses  ouvrages»  les 
considérations  géographiques  tiennent  une  place  remarquable. 

c  Nous  avons  reçu  de  M'"*  I>uniy  una  leiire  que  je  difmande  la 
permission  de  vous  lire,  et  qui  prouve  bien  la  préoccupation  de 
notre  regretté  collègue: 

c  Monsieur  lo  Président,  la  Société  de  Géographie  a  donné  à 
M.  Duruy,  au  jour  douloureux  où  il  nous  a  quittés,  un  témoignage 
de  souvenir  Lrop  honorable  pour  que  sa  famille  ne  tienne  pas  à  l'cit 
remercier. 

c  Depuis  longues  années  membre  de  votre  Société,  mon  mari  n'a 
cessé  de  suivre  ses  eQorts  et  d'applaudir  à  ses  succès.  T^e  fascicule 
soc.  Dt  CtOGI.  ~  c.  a.  DES  SÉANCKS.  —  R**  18  et  19.  39 
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(lu  Hniletin  a  été  une  ticses  démit' riîs  lertures  ;  la  inortcîu  repreilé 
M.  Dutrcuil  de  HIjïds,  un  de  ses  derniers  chagrins.  lfUcrpr*He  de 
lous,  je  vous  priCt  Moiisîtîurle  Président,  d'expritner  notre  vive  la- 
titude à  MM.  les  iMcinbres  du  Conseil,  à  la  Société  loui  cntiôre.  > 

«  Une  lellre  sera  adressée  à  M™'  Uuniy  pour  la  remercier  el  lui 
exprimer  encore  une  fois  les  sentiments  de  la  Société.  » 


■««clore  do  l«  CarreMpundiiiiee. 


Notifications,  henseignements  et  avis  divëhs.  —  Ilemer- 
cient  de  leur  admission  :  MM.  Guyou,  I. amure  rt  vicomle  Jules  <1c 
Cuverville. 

—  La  Société  Impériale  russe  do  Oéograpliie  remercie  pour 
les  sentiments  de  l'oiiduléanci:  qui  lui  out  été  exprimés  à  l'oc- 
cusion  de  la  mort  du  S.  M.  l'Cmpereur  Alexandre  Ml. 

—  M.  A.  de  IJarlhéiemy  fait  part  de  la  ctvalioa  d'une  Société 
d'Ethnographie  nationale  et  d'Art  populaire,  dont  il  est  le  secré- 
taire géuérnl. 

OeLte  Société  c  a  pour  but  de  répandre,  concurremment  avet!  les 
Sociétés  similaires  i:visïant  à  Paris  ou  en  province,  le  goùl  des 
études  iraditiorunelles  fran(;aises,  \r  respect  pour  les  mille  objets 
de  la  vîe  locale  aynnî  un  caractère  d*orig;inalité  et  dont  la  conaer* 
vation  importe  ù  l'intelligence  de  iioii'e  via  nationale,  etc.  i 

Le  ftiirenu  de  la  Snciéti'  est  ainsi  4:om|iosé  :  Préfiidenis  tVtum- 
neur  :  MM.  Xavier  Charmes,  d<'  Tlnstitul,  directeur  au  Ministère 
de  rinslruclioii  publique  ;  Henry  Uuujoif,  directeur  des  lïeaux- 
Arls  au  même  Ministère  ; /Vf sfdt'ïU  :  M.  André  Tbeuriet;  ViCe- 
présidents:  MM.  nonnat,  de  l'Inslîlul;  Puvis  de  Cbuvannes,  pré- 
sident de  la  Soriété  iiaiionale  des  Beaux-.'Vrts. 

—  L'Insiituto  geogralico  bistorico  de  Ftahia  (Brésil),  dont  nous 
avons  annoncé  la  fondation  toute  récente  (C.  R.,  p.  340),  fuit  pari 
de  sa  création  don  musée. 

—  M.  Militer,  de  Tacbk^Mit,  signaln  un  Tait  assez  curieux  pour 
mériior  d'être  reproduit  ici  :  <  Dans  la  matinée  du  17  août  der- 
nier, un  train  de  voyageurs,  qui  passait  de  la  station  kief  11  ù  la 
station  Kief  I,  fut  arriMô  par  une  masse  de  chenilles  qui  traver- 
saient la  voie  et  vciiaimit  des  potagers  voisins. 

<  Le  train  avançait  ù  travurs  les  chenilles  écrasées,  comme  dans 
une  [lâte;  mais,  avant  d'arriver  au   poni,  alors  que  le  train  se 
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trouvai!  sur  utie  petite  inotttée  située  en  face  de  Solomèneki,  les 
roues  des  wagons  se  mirent  à  patiner  ei  h  machine  ne  fut  ftius  en 
élat  de  les  traîner.  On  fut  ;ilors  otilij^é  d'avoir  recours  û  une 
autre  tocoaiolive,  et  ce  ii'esl  «[ue  de  cnlLe  fai;on  i[u*on  rt^ussit  à 
franchir  eel  obsliiole  bien  inalleudu.  —  D'après  lu  journal  A'/>r- 
lanine,  les  choux  des  potagers  environnant  la  ville  ont  été  entiè- 
rement dévorés.  {Pravitetstvenni  Vifflnik,  du  21  aoùt-2  sep- 
tembre 1891,  n«  !8i.)  » 

l)ONS(UVRKS,  BftOCHUBE^ijOAHTES  ETACTRES  OIIJKTS).—  Le  giMléral 

Pâ.ris  adresse  le  Iruvail  qu*il  nvaït  commencé  en  1803  à  Stras- 
f>our^,  sur  lu  demande  et  iïuus  la  direction  di'  son  regrellé  iiiollre 
et  ami»  M.  W.  I*,  Si-hiMj[*er.  Ce  travail  toncltait  à  son  lerrae, 
lorsi|ue  écliLla  la  •^uene  de  )H70.  c  Inutile  de  dire,  ajoute  lu  ^t^né- 
ra),  qu'à  partir  do  1871,  le  devoir  professionnel  a  di1  louL  aU^orber. 
Ce  n'est  dune  qu'en  1>t89,  lorsque  je  suis  passé  dans  le  cadre  de 
réserve,  que  j'ai  pu  m\v  remeUre.  Mais  il  a  fallu  alors  le  reprendre 
ab  ovOj  par  suite  des  noinljrcuses  récolles  faites  pur  les  explo- 
rateurs, pendant  ces  vingt  dernières  aiuiées,  dans  Jei  régions 
jusqu'alors  plus  ou  moins  vicr^c^s,  du  moins  îiu  point  de  vne  des 
éludes  bryulogiifues,  et  de  la  grande  ijuunlitê  d'ouvrages  où  la 
description  eu  avait  paru. 

c  C'est  le  goùl  de  la  géo^^raphie  qui  m'a  donné  celui  de  la 
botanique,  à  pf^ii  prrs  localisé,  depuis  que  j'ai  travaillé  avec 
M.  W.  P.  Scliiuiper,  dans  les  éludes  mierograpliiques.  Ou  s'en  aper- 
cevra an  soin  avec  ler^iiel  j'ai  donné,  pour  clKii|ur  espèce,  les 
eonditions  d'liabiiat|toiiTi's  les  fois  que  je  l'ai  pu)et  de  lu  dispersion 
géog^raphiquc.  tl'i'st  à  ce  point  de  vue  qu'il  pourra  peut-être 
iiiléresser  quelques-uns  de  nus  collègues.  La  carte  des  régions 
bryologiques  qui  terminera  l'ouvrage,  sera  établie  sur  le  modèle 
de  la  carte  des  régions  zûatogii|ues  que  M.  Welscli  a  donaée 
dans  lu  première  livraison  du  troisième  volume  des  Annales  dt 
géographie  (1).  > 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  adresse  :  1°  un  exem- 
plaire de  la  carie  de  Madagascar,  au  :f(N)OÙOU'  en  couleurs, 
nouvellenienL  publiée;  â°  quatre  feuilles,  nouvellemeni  publiées, 
des  caries  d'Afrique  au  âOOOtXH)*,  d'Algérie  et  de  Tunisie  au 
500ÛUO  et  au  âUUOOO'  eu  couleurs. 


(t)  Pour  lo  titra  com|ilot   An   Touvragc   dii  général   Plrlf,  inÀex  hrjioiogicHt„% 
Toy.  auï  Ouvragn  offert». 
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—  M.  J.  de  ltr*^iiL»s  envoie  deux  |>lanchKs  pholog-raîiliiques^l)  sur 
lesquelles  sont  reproduiles  cjuiiirt:  plai|ues  peeloirtlfS  découvertes 
réceinmeiil  î'i  Macbela  (Colombie)  pI  dont  les  originaux^  en  or 
uiasi^ir,  viemu'iit  d'fître  olFerls  à  S.  S.  tu  pupe  Lénn  VIII  par  le 
Gouverneiiieut  coloniltien.  <>cs  ornements  ressemblent  aux  signes 
pcctornux  portés  autrefois  par  les  grands  prêtres  juifs  et  assyriens. 
Divers  attributs  dont  ils  sont  enlourùs  font  supposer  qu'ils  uppar- 
leiiaieiit  aux  guerriers  caciques. 

L'une  de  cl's  plaques,  la  plus  grande,  p&se  39()  grammes  el 
mesure  ^1X^1  cenlinièlres.  Les  trois  aulnes  sont  de  tljniensions 
moindres.  Les  pntoraux  sont  couverts  dt;  ligurines  en  relief  el 
portent  à  leur  exlruniité  des  anneaux,  destinés  probablement  à 
recevoir  djlfêreiits  objets  :  cliahies,  billes,  félicliea. 

Les  auteurs  de  ces  petits  chefs-d'oeuvre  d'art  paraissent  être  les- 
Chibcbas,  peuple  aliorigêiio  tlu  Icnriloin'  actuel  de  Colombie,  con- 
sidéréo  comme  h*  nation  jadis  la  plus  eivîHsôe  du  rontiiienl  sud- 
américain  et  qui  t-onnutssaieiil  le  secret  di'  la  fonte  des  métaux. 

l'AKTlE  l'LUSât'ËClALEMËNT  tiKOGRAPH [QUE  DB  LA  COIliŒSPONUANCE. 
^[c«rioBrai»bi«J.  —  M.  Ludovic  Urapeyrou  adresse  à  la  Société  le 
questionnaire  que  la  Sociélé  de  To|>ograpbie  de  France,  dont  il  est 
le  secrétaire  généra),  vient  tle  publier^  rclaliveoient  ù  l'enquâle  à 
instituer  sur  l'exécution  de  la  grnnde  carie  lopograpliique  de 
l'ratice  de  Cas."^ini  de  Thury. 

Le  monument  que  la  Sociélé  de  Topographie  se  propose  d'élerer 
à  la  mémoire  de  l'itutenr  de  noire  première  grande  carte,  topogrn- 
pliiifue.est  eu  bonne  voie;  mais  cette  Société  a  voulu  justitier  eu 
(|uelque  sorte  cet  liojiiieur,  en  retraçant  les  travaux  considérahle& 
accomplis  par  Cussini  de  Thury. 

[RaM*>te].  —  Nouvelles  géograpiiiiiues  communiquées  par 
M.  VenukolT: 

c  1"  Pendant  l'été  de  IBlH  il  s'est  formé,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  mer  Caspienne,  un  vo1(;an  sous-marin  que  lesofticiers  de 
l'aviso  russe  Lotzmini  {Vi\(i\e)  êiudiiMit  niainienani.  Ce  nn vire  a 
ironvê  le  sommet  du  volcan  siius  la  latitude  SKMIÎ'.'iO"  nord  1 1  la 
longitude  5:^*^37'  est  de  Grecnwlcb;  la  distance  de  la  cAte  la  plus 
rapprochée  de  la  mer  est  de  45  kilomètres.  Le  volcan  lance  jusqu'à 


(tj  On  lruuv«i-u  \tin»  luîu,  ji.  Kti,  la  leilte  va  M.  de  Brellcs  aDn»ncc  col  eiiff«l 
m  où  il  donne  dos  dolitli  mr  ion  voyage. 
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une  certaine  liauteur  une  i^uaiiiiit'  de  boue;  mais  son  sommet  est 
au-dessous  Ju  niveau  Je  la.  mer.  Lu-  iltumètre  du  cial<'!ri'  es!  à  pL-ine 
de  6  mèlivs  et  les  petites  de  l:i  colline  sous-marine  sont  si  douces 
qu*à  ta  dislance  de  3M0  mètres  du  pic^  \j\  profondeur  de  la  mer 
n'atteint  que  15  mètres  (i5  :  I).  Mah  ptu:v  loin,  À  ISÔO  mètres, 
celle  profondeur  devient  très  grande,  et  les  cartes  inariaes 
ntonli'ent  qu'elle  \  reste  lu  inâme  qu'à  IStil  mètres,  lorsque  les 
sondagtis  ont  été  faits  dans  toute  la  mer  Caspienne. 

<  t''  M.  Vatchevsky  a  fait  plusieurs  observations  sur  les  change- 
ments de  la  température  du  sot  avec  la  profondeur,  dnns  les  mon- 
tngnes  de  la  Sibérie  méridionale.  Il  a  trouvé  qut'  eei  changements 
sont  plus  nipides  sur  les  sommets  et  les  pentes  des  montagnes,  qu'à 
teurs  pied.s,  c'esl-ù-dire  dans  les  vallées.  Kn  outre,  il  rereuiiaU  que 
la  surface  terrestre  dans  ces  vallées  est  plus  froide  que  sur  les 
versants  des  montagnes  voisines.  Les  faits  soûl  bien  établis^  mais 
ii'oiU  pas  encore  d'explication. 

4  3'*  Jo  puis  compléter  maintenant  ma  couimunicatton  prérë- 
dewte  sur  le  voyajfe  de  M.  tlelTorges  dans  l'Asie  centrale^  où  il  a 
déterminé  riiitensilé  de  la  pesanteur  à  Tai-hkent,  à  lloukkara,  :\ 
Ouitoun  Adtt  et  a  Tillis.  —  De  son  cAiêj  M.  Sternek,  géodésieu  au- 
triehien,  a  fait  l'observation  du  pendule  a  E'oulkovn  et  à  Moscou, 
ofi  la  pesanteur  était  déjà  étudiée  par  les  savants  russes.  On 
(irêdit  un  i^rand  succès  â  la  méttiodo  de  M.  SterneU  dans  cette  sorte 
d'études.  }rr,i)ce  à  la  simplicité  et  la  rnpidité  des  travaux  :  le  savanl 
viennois  a  déjà  déterminé  la  force  de  la  pesanteur  sur  500  poiuts. 

t  4*  On  attend  à  Saint-Pétersbourg,  dans  un  délai  rapprocbé^  la 
publication  des  rapports  suivants  d'explorateurs  :  M.  ObroutcbetT, 
géologue,  sur  la  géologie  de  ta  Mongolie;  MM,  AndroussolT  et 
Spindler,  sur  la  géologie  et  l'hydrographie  des  environs  du  Constan' 
tinople,  à  propos  du  récent  Iremblemeiit  de  lerre  ;  M.  Wilkitzky, 
sur  la  géographie  physique  des  embouchures  de  l'iénisseï. 

<  5*  Une  expédition  scientifique  pour  l'Afrique  centrale  se  pré- 
pare à  Saint-Pétersbourg  sous  les  auspices  de  ta  Société  de  géo- 
gi*aphie  de  Russie.  Son  chef,  M.  le  D'  lillysséeir,  aura  deux  com- 
pagnons de  voyage.  * 


[.«Criq«e|.  —  Par  une  lettre  en  date  du  30  octobre,  M.  V.  b'uureau 
auuoDce  qu'il  est  arrivé  la  veille  à  Ouurgla  et  qu'il  part  pour  le 
6ud,  se  dirigeant  vers  les  campements  des  chefs  des  Touareg 
Ardjer. 

I.'aflfaire  de  la  restilulion  des  chameaux  raiziés  vers  1885  par 


450 


PnOCKS-VERBAL. 


les  OuIbiI  Amran  du  Sour,  et  que  M.  Foureau  avait  traitée  avec  les 
notables  Azdjer  dans  son  dernier  voyage,  était  sur  le  point  d*élre 
tfrtuinëR  c  :'i  l'eatière  satisfaction  ô*'  tous,  ce  qui  déterminera, 
dii-il,  les  Azdjer  à  exécuter  leurs  promesses  et  à  me  conduire  au 
sud  de  k'ur  pays.  En  effet,  par  le  règlement  de  tette  aOaire,  nou» 
aurons  fait  disparaître  un  de  leurs  principaux  griefs  contre  nous^ 
grief  qu'ils  avaient  euV'tni^mns,  l'an  dtTnier,  mis  en  avant  pour 
m'emp»^cher  de  marcher  vers  lo  sud. 

c  Aussi  souvent  que  Je  le  pourrai,  je  vous  tiendrai  au  courant 
de  ma  niarclie  al  de  mes  Iravaux...  i 

—  [)e  Kayijs,  10  novembre,  M.  Félix  Dubois  écrit  que  c'est  au 
Soudau^au  moment  dtï  s'engager  sur  la  route  de  Tombouclou,  qu'il 
a  rcLU  dos  nouvelles  de  la  Soiîiélé,  li  la  reiiuTcie  des  vïbux  qu'elle 
forme  pour  soit  entreprise, 

—  l»p  Itaiali  (Congo),  M.  i\.  Cuny  envoie  deux  cartes  :  l'une  de 
l'Afrique  4'ii|uatoriale  (nVgioii  iionl-ouesi)  ;  l'autre,  le  relevé  de 
son  dernier  voyngK  dans  Ui  haut  Itcnilo,  accompagnées  d'une 
nolite  sur  les  peuples  se  trouvant  entre  l'Kquatenr  et  le  3"  nord 
et  du  7^  au  10**  longitude  orientale  (méridien  tlt;  Paris).  Cette  no- 
tifie, surtout  (ominerciale^  ronlieiit  iiéaiinioitis,  dit-il,  des  rensei- 
gneirients  peu  connus  sur  les  indigènes,  lenrs  mœurs,  leurs  cou- 
tumes, leur  fdçon  de  travailler,  les  ressourres  du  pays,  son  hydro- 
graphie^ etc.  Vue  cartfî  générale  donne  les  affluents  du  moyen  et 
du  has  Uênito  inconnus  jusqu'à  ce  jour  des  Europrens,  et  la  carie 
du  dernier  voyage  de  M.  Cuny  fournit  qni'ilqup.'i  di'liïils  sur  le  trajet 
qu'il  projette  d'accomplir^  l'an  prochain,  jusqu'à  la  Sanglia. 

—  11*!  Tchironin,  "24  octobre,  M.  Kilonard  Koa  Tait  part  de  son 
arrivée,  apri^s  un  voyage  A  peu  près  exempt  d'incidents,  mais 
qui  a  duré  près  du  quatre-vingt-deux  jours.  €  Nous  avons  trouvé, 
dil-il,  le  pays  lillér:iJ«nienl  couvert  de  sauterelles  et  les  iniligènes 
qui  se  ïialieul  eji  plusieurs  entlruits  du  Nyassaland.  Ces  deux  évé- 
nemeitts  auront  un  elfel  direct  sur  nus  projets  :  avec  la  famine  et 
le  désordre  en  perspective,  les  indigènes  se  refusent  à  nous  accom- 
pagner jus(]u'au  lac  ;  nous  serons  donc  forcés  de  faire  venir  des 
fiorirurs  de  fort  toin^  ce  qui  nous  retardera  beaucoup.  ï.a  saisoo 
des  pliïics  qiii  commrnco  va  rendre  lonlo  mnnjfie  impossible, 
du  moins  jus[{u\tn  février  ou  mars  de  l'nn  prochain.  11  nous 
faudra  Jonc  séjourner  dans  la  région.  Je  compte  mettre  à  profil 
cet  îirrél  furcê  en  visitant  les  Icrriloires  au  nord-est  dn  11, uo  entre 
rplte  rivière  et  la  itovounm,  et  en  réunissanl  quelques  spécimen» 
de  riûstoire   naturelle  de  la  région.  CUaque  fois  que  je  pourrai 
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comniutiiquer  avec  la  cdtc,  je  tiendrai  la  Société  au  courant  de  nos 
travaux,  > 

Madagascar* —  tïe  Uénes,  le  baron  de  Biehcrstein  communique 
Ea  relation  d'un  voyage  A  Mailnpnscîir  adressée  à  M.  Ferrari,  Con- 
sul du  iVrse  en  cfMe  viJIe,  par  un  de.  ses  pnrcnis.  Otie  relation 
date  déjà  de  plus  de  dix  ans  (1883);  l'auteur,  Ai.  Al.  de  Spigno, 
y  raconte  *[ue  k'  premier  Sliiitstre-roi  Haiiiilaiarivoiiy,  uiari  de  la 
reine  Hanavalo  11»  puis  de  la  reine  Raiiavato  III,  avait  oO'ert  au 
voyageur  deux  Sirnandoas  ou  oonfidenls  de  la  reine  pour  l'accom- 
pagner dans  l'eiilieprise  lUiluc  de  traverser  Tile  de  l'e.sl  u  l'ouest  : 
«...  A  la  disLiiHi!  do  trois  jouriiéês  de  Maevcr:inan,  point  où 
l'on  reneonLriï  It?  Iteuvc  Eteisibouka,  mes  porieurs^  ilit-il,  m'ahandon- 
aèrent  le  long  de  la  routo^  à  cause  de  la  urainle  qu'ils  avateDt  des 
Sakalaves.  On  ne  trouvait  pluiy  d'habitations  el  nous  fûmes  obliffés 
de  camper.  En  conséquence  du  retîird  urr;)sioiujé  ffiir  le  départ  des 
porteurs  et  par  la  perle  de  temps  que  j'eus  à  éprouver  pour  per- 
suader aux  lioldats  de  se  charger  de  leur  besogn*^,  nous  n'étions  fort 
heureusement  pas  arrivés  à  temps  à  l'endroit,  au  bord  d'un  ruis- 
seau, ofj  nous  devions  passer  la  nuit,  el  nous  avions  dû  nous 
arrêter  deux  heures  avant.  Ainsi  que  je  l'appris  plus  tard,  nous  y 
éiions  attendus  par  des  brigands  Sakalaves,  qui  s'étiiitni  embus- 
qnês  dans  tin  bois,  alin  de  nous  massacrer  pendant  notre  som- 
met]. Après  souper  je  lis  éteindre  les  feux  pour  ne  point  trahir 
notre  présence. 

«  A  la  pointe  du  jour,  nous  nous  engageâmes  sur  la  montée,  et, 
après  deux  heures  de  marche,  nous  nous  Ironvânies  sur  le  pla- 
teau on  nous  avions  dû  camper  la  nuit.  Tout  k  coup  le  soMat  de 
l'escorte  qui  marchait  en  télé,  s'écria  :  «  Sakalavas!  ratzi,  ralzi 
(mauvais)  î  >  Je  distinguai,  à  une  cinquantaine  de  pas,  deux  bri- 
gaiiiis  Sakalaves  en  vedetle.  Incontinent  je  me  mis  à  courir  sur 
eu!^,  suivi  d'un  Siaiandoa;  mais  ils  eurent  le  temps  de  se  cacher 
dans  le  fourré.  Après  d'infructueuses  recherches,  nous  nous 
mimes  de  nouveau  en  route  en  descendanl  vers  le  ruisseau  voisin 
que  nous  avions  k  traverser. 

c  Soudain  douze  Sakalaves  débouchèrent  de  la  forêt  A  noire 
gauche.  Six  d'entre  eux  êinienl  armés  de  fusils  et  tous  de  lances. 
Ils  descendaient  rapidement  dans  la  direction  du  ruisseau,  alin  de 
nous  nltaquer.  Mon  escorte  s'arréla,  criant  :  c  Sukalavas!  ratzi, 
ratzi  ».ctles  Sirnandoas  se  mirent  à  exécuter  une  dan&e  guerrière, 
s'accompagnanl  du  bouclier  et  de  la  lance,  en  réponse  aux  Saka- 
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laves  qaî,  en  brandissant  leurs  fusils  et  leurs  lances,  ne  cessaient 
poinl  àe  descendre  de  notre  côté,  d'un  pas  act'él*'^ré.  J'armai  mon 
fusil,  et  je  visai  la  léte  d'un  brigand.  La  balle  fît  l'elTel  déiirè. 
Aussildl  après,  un  repli  de  terrain  déroba  ses  compagnons  à  notre 
vue  jusqu'au  ruisseau.  Coinine  j'avais  donné  rordrt*  d'avancer  sans 
retard,  nous  parvînmes  â  iraverscr  Teau  avant  que  les  Sakalavos 
•  issent  le  temps  de  nous  rejoindre  et  de  nous  surprendre...  > 

|.%mérii|D«].  — >  Le  ctimat  du  Mexique.  —  De  statistiques  qui 

lui  ont  Hé  adressées  par  le  Dt^pnrtcmenl  de  rAgriculture  des  Ct.its- 
L'nis^  M.  Dnniel  Itcllct  exirati  (]u<>lques  chiffres  relatifs  à  la 
pluvio^iU'  dans  la  ville  de  Mexico. 

Ou  avait  calculé,  en  s'appuyaut  sur  des  observations  faites  pen- 
dant douze  années,  que  la  chute  de  pluie  annuelle,  à  Mexico,  élail 
de  616  millimètres;  maïs,  diaprés  les  données  recueillies  pendant 
les  cinq  années  1885-1889,  il  faudrait  sensiblement  majorer  ce 
chiffre.  La  moyenne  atteint  en  effet  651,5  miïliinètres. 

Pendant  la  même  période,  le  nombre  de?  jours  de  pluie  a  été,  eo 
moyenne,  d'un  peu  plus  de  l-i9  par  an.  On  pourrait  ajouter  qu'en 
<8S5  il  y  a  eu  i(>  jours  de,  grêle,  3  en  1886,  3  en  188*5,  7  en  1888, 
2  en  18S'J. 


Lettre  de  M.  li^  vicomte  de  Bfcties.  —  Le  voyageur  y  donne  dec 
nouvelles  de  sa  mission  depuis  le  14  juillet  dernier,  date  à  la- 
quelle il  a  écril  de  San-Aulonio  (Sierra  iNevada)  à  la  Société,  au 
RiomenL  où  il  entrait  sur  le  territoire  Taïroua  par  t'est,  c'est-à-dire 
par  Sibijoua,  Kouba  et  Tamiiiakka  : 

c  Rio  Hacha,  "20  octobre.  —  Le  18  juillet,  j'arrivai  à  Taminakka 
avec  un  doinr^stique  civilisé,  espérant  y  trouver,  comme  en  1892, 
le  nombre  d'Indiens  nécessaire  pour  porter  mes  vivres  envoyés 
d'avance  dans  ce  village.  Après  du  longs  pourparlers,  le  chef  indien 
Handigua  cotiseniit  à  me  danner  di\  hommes.  Mais,  ce  n'était 
qu'une  ruse  :  le  28  juillcl,  date  du  départ,  les  indigènes  désignés 
pour  in*accomp3gner  s'êlaieiil  enfuis  dans  les  montagnes  pendant 
la  nuit  ainsi  que  le  chef  et  la  population  tout  entière. 

c  Le  pays  que  je  me  proposais  d*explorer  est,  en  effet,  considéré 
par  les  Arbouaques  comme  une  sotte  de  région  sacrée,  où  ils  ne 
pénètrenL  piix-ménies  qu'à  de  très  rares  intervalles.  Les  mamat 
on  prêtres-sorciers  qui,  depuis  quatre  ans,  m'ont  toujours  témoigné 
de  la  sympnfhirt,  s'éiaient,  je  l'ai  su  depuis,  formellement  opposés 
i  mon  voyage  de  découvertes.  Devant  celte  défection  aussi  malen- 
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coiilreusi».  qu'imprévu*»,  je  n'avais  qu'A  letourncr  à  San-Antoiiio 
pour  clii^nficr  des  i  peoiies  »  civili.sfîs.  I.t?  ^{()  jiiltk't,  j'v  trouvai  un 
courrier  iii'aiipeiant  à  Uio-Hacim.  où  je  me  rendis  er  succi'Ssive- 
nietil.de  là,  à  Siin-Maiiha  el  ii  Carlliagêiie  {'1  septLMJilne)  où  j*eus 
J'Iioniii'ur  de  voir  le  b^  Nuiiojî,  l*ri?sideul  de  la  Kùfmblique  de  Co- 
Jomliie,  deux  seinaiitcs  ;ivanL  si\  ntoit. 

*  I.e  l'a  sfpleinïire,  je  renouvelai  ma  tciilativtr  dans  de  mtîd- 
Ivuri.'S  conditions,  *'n  rrilrani  par  le  nord  (i*ml)ouohurti  de  Uio 
MoiUaiji  ou  Buritaca).  Plus  fieiircux  celle  fois,  j«  parvins  à  evplo- 
rer  la  région  sepleulrionalc  oij,  seuls,  m'avaieni  |»rëc€dê  les 
cotutiuTaiilri  (lari:ia  (irtSîl),  Pedro  de  I.erma  (lô^lU),  Aloiizo  Luiï 
4('  Luga  (153'3),  ainsi  que  la  ri^^gion  cenlrale  i!n(!orc  <  lorra  iiico- 
gnita  >.  Lk  'iG  sejtlenjbrc,  J'a1(eit;:nats  Hio-lEaclia.  Ce  voyage  &'est 
efTeciué  très  rapidement,  faute  dit  points  di;  laviiHÏIU'nienl.  La  val- 
lée Tairoua,  jadis  1res  peupk't%  esl  jiujourU'Iiui  (oui  à  fait  dèsorlr. 
Le  gibirr  ni^me  y  est  rare  :  Je  n'y  ai  rtMiconiré  qne  des  Irarrs  de 
dnntos  Ht  de  tigres  el,  à  IVxeepiion  de  la  plante  parasite  mat 
bèti  (appelée  Celmlieie  par  It-s  rolomhiens),  (pii  .onserve  l'eau  des 
|)tuies  à  l'aisselle  de  ses  feuilles  et  dont  on  mange  la  racine,  au- 
cune plante  coniestibli;  dans  la  forêt. 

i  J'ai  raccordé  la  triangulation  de  celle  reronnaissance  à  celle 
de  mes  précédeuls  voya^Gs;  IJvé  l'éleudui'dK  la  considénihle  vallée 
Taïroua  (501  kil.  c.).déterniiiié  li's  positions  de  nombreux  soni:net& 
<fui  l'enlourent  el  le  cours  des  jiriikoipales  rivières  qui  l'arrosent. 
J'ai  eu,  du  pluï),  la  bonne  fortune  de  retrouver  l'emplncemenL  de 
l'ancienne  rille  indienne  de  Sincorona,  saccagée  par  les  espagnols 
v\\  1571  (par  lliego  de  AnJradii),  et  de  découvrir  deux  autres  cités 
(la  dernière  moins  iniporianle),  respectivement  situées  à  3,7  at 
H  milles  nautiques  de  reniliouchurcdu  Uurituca;  les  deux  premières 
sur  la  rive  esl,  l'antre  sur  la  rive  ouest. 

c  Tel  est  le  liilan  de  nies  deux  derniers  voyages  dam  la  Sierra 
Nevada  de  Santa-Martba  (Magdalena).  A  mon  retour  ki\  France, 
j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  pari  d'une  façon  plus  dL'taillèe  de 
lous  les  résultats  obtenus. 

<  Il  esl  rare  de  renconirer  un  aussi  grnnd  nombre  de  ruines 
il'antiqnes  cilés  sur  une  superlicie  de  terrain  aussi  restreinte  que 
l'espace  compris  entre  les  caps  San-AugustJn  et  de  la  Aguja  (de 
TAiguilte)  sur  une  profundt^ur  d'environ  !20  milles  \ers  le  sud,  de 
la  mer  des  Caraïbes  à  la  ligne  des  hauts  sommets  de  la  Sierra 
Nevada  d^  Santa-Martba.  Toute  cette  contrée  est  une  mine  archéo- 
logique inépuisable  et  mériterait  d*âtre  méthodiquement  fouillée. 
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On  y  trouve  une  jurande  quantité  d'objets  d'or  et  une  foule  d'usien- 
silt*s  en  pierre  pulin,  h-ls  que  haches,  coins,  outils  d'orfèvrerie, 
riochetJes,  pierres  à  polir,  cylindres  de  quarlzile  percés  pour 
colliers»  etc.,  etc. 

«  Par  ce  courrier,  j'ai  l'honni^ur  de  vous  adresser  deui  plioio- 
grapliirs  de  pétos,  omt^menis  pei-loraux  des  Chibohos,  irourésa 
Macheia  cl  dont  Ur  riiïuv(>rneHierit  colombien  vioni  de  faire  cadeau 
au  Pape  (t). 

«  Dès  que  j'ijurai  tini  d«  cuknler  mes  dernières  observations,  je 
me  remettrai  en  rotiie  pour  leniiiner,  celte  fois  je  l'espère,  Tétude 
du  massif  de  ]a  Nevada  deSanla-Marlha. 

«  f.'S.  —  Oi-joinl  un  article  publié  par  El  Porvenir  de  Car- 
(hagena,  au  sujet  des  pètos  dont  je  me  suia  proeuré  les  photogra- 
phies à  l'intention  de  la  Société.  > 


Ciiniiuuolc«ll«iw  vraie». 

Le  Président  annoni*e  la  présence  à  la  séance  de  M.  .L  Eysscric. 

fi  Chargé  d'une  mission  du  Ministère  de  rinslruclion  publique, 
M.  Eysséric  vient  dp  faire  le  tour  du  monde.  Au  cours  de  ce  voyage 
il  n  exécuté,  outre  un  grand  nombre  de  pliolo(rr.ipbies,  plusieurs 
centaines  de  dessins  ou  d'aquarelles  faits  uvee  beaucoup  de  talent 
et  dont  rensemhle  prt''senle  un  ^nnid  intérêt  géo|(rapbique.  Il  a 
exécuté  iiussi  le  tevé  d'une  [lariif  du  cours  du  Vnnf^tse.  Je  hii 
souhaite  la  bienvenue  nn  votre  nom.  i 

l.e  Président  signiile  égnionient  la  présence  de  M.  Courtellemoni 
qui  vient  de  faire  un  voya^^e  1res  intéressant  :  c  11  a  visité  la 
Mecque,  ville  où  l'on  va  difticileinent  et  d'où  l'on  revient  plus  difli- 
cilcmenl  encore.  M.  CourLeUt>Hiont  est  le  second  Français  qui  ail 
acL'ompli  ce  voyage  plein  de  périls  :  il  a  bien  voulu  accepter  de 
noui»  donner  quelques  détails  sur  ce  sujet,  ce  dont  nous  lui 
sommes  très  reconnaissants.  »  (Voy.  plus  loin»  p.  463,  la  cora- 
niunication  de  M.  Couriellemont.) 


Prt^srntations  lie  twrf^x^  ctirtca,  etc. —  Le  PrL^sident  offre  à  la 
Société  un  exemplaire  dti  livre  qu'il  vient  de  publier  dans  VEncy- 
ctopédie  scientifique  des  Aide-mémoirBi  dirigée  par  M.  Léauté,  et 
qui  a  pour  titre  :  Chronomètres  de  marine. 

{1)  Vay.  plus  liHul,  p.  448. 
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c  C'est  an  résumé  des  connaissances  théoriques  sur  le  sujci 

et  des  règles  pratiques  à  suivre  pour  oblenir  les  lueilleurs  rêsul- 
lals  possibles.  On  sait  que  c'est  d'observations  chronomélriques 
que  dépenilenl  Ui  majeure  partie  des  longiiudes  géographiques, 
l/ouvriige,  d'ailleurs,  malj^Të  son  titre  un  peu  spécial,  pourra  être 
utile  à  tous  les  voyag^eurs  (|ui  emploient  des  montres  depri^cisiuit. 
«  lMiisqu4^  je  parle  il*iiistnimnn(s,  penneUex-moi  de  vous  signaler 
brièvcmcril  Ih  tfoussolt'  JNmt'ilc,  inverilée  par  M.  ^lêralld^  oflieier 
decavalerie.  C'est  une  simplii  jumelle  ;\  laquelle  on  a  ajouté  une 
pelite  boussole;  à  l'aide  de  cette  boussole,  en  niéute  temps  qu'on 
regarde  ua  objet  éloigné,  on  peut  aussi  lire  iniinédiatement  son 
retùveniciil  magnétique.  Cette  boussole  est  inslallia-  dans  une  des 
luiielles,  el  nn  miroir  renvoie  son  image  à  roculati  e.  Une  disposition 
fort  simple  permet  de  metlre  à  volonté  cet  oculaire  au  poinl  pour 
nn  ab,|et  éloigné  ou  pour  la  f»onssole.  Itans  le  premier  ras,  on  a  une 
jumelbt  ordinaire;  dans  le  second^  l'œil  droit  voit  Tobjetf  l'œil 
gauche  voit  la  boussole,  et  il  n'est  pasdiflicilc  d'apprécier  lu  coïn* 
eidence  et  de  lin;  le  relèvement.  J'ai  expvnmciilé  rufipareil,  qui  me 
parait  donner  des  résultats  exacls  k  peu  de  degrés  près^  et  qui 
peut  élre  recoumiiindé  plus  spèeialemeiit  au\  explorateurs,  aux- 
quels il  fournira,  sans  difliculté  d'installalioDf  des  renseignements 
d'une  précision  eufûsanle  pour  faire  leur  point  sur  une  carte  et 
orienter  leur  route.  > 

—  M-  Jules  Ginirii  dépose  sur  le  Bureau  un  exemplaire  de  son 
ouvrage  :  la  (ît'ograpkic  littorale.  Il  y  examine  les  conséquences 
des  alluvions  ti  des  érosions,  Tiicteiirs  qui,  combinés  l'iitre  eux, 
provoquent  des  phénomènes  importants  dans  la  Lninsformation  des 
cites.  Kn  comfiarani  le  présrni  avec  b*  passé,  on  voit  que  les  terres 
n'ont  pas  êié  brusquement  submergées,  ni  les  mei-s  comblées  par 
des  boulevers4>mi'i(ls.  Les  mndiUrations  superlici'Oles  se  sont  opé- 
rées par  uu  procédé  propre  à  chaque  région.  Aussi,  la  compa- 
raison des  faits  qui  s'accomplissent  sous  nos  yeux  avec  ceux  qui 
paraissent  s'être  produits  aux  époques  géologiques  donne  des  no- 
tions sur  l'histoire  des  iransformutions  provoquées  par  les  phéno- 
mènes de  destruction  et  de  reconslilution.  Celte  fjlude  comprend 
(es  divisions  suivantes  :  les  mouvements  dns  eaux,  l'érosion  litto- 
rale, les  mouvements  des  sables,  lu  genèse  des  plages,  les  deltas, 
les  estuaires,  les  vestiges  litlornux  et  les  mouvemenis  du  sol.  Elle 
est  arromfifignée  de  nombreuses  cartes  et  gravures. 

—  M.  P.  Vuillot  [Mb.)  présente  ik  la  Société  une  carie  de  la 
région  de  Tombouctou  et  de  toute  la  partie  du  Soudan  français 
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fi'fclondaul  du  lac  Dehho  à  Ras  el  MA  nu  nord-ouest  et  à  Aghcli 
vers  lesl,  carie  t^ui  a  éli'  (iresséc,  do  janvier  à  juillel  i80i,  pi 
M.  lUuztit,  lifuLoEiutit  iriijfaiitencdc  marine,  attaché  à  rktat-iiiajor 
du  ('ercle  de  Tonibouclou. 

Ciilie  carie  a  été  élahliu  d'après  l«s  levés  personnels  de  sow 
auteur,  d'après  les  itinéraires  des  diverse-s  reconaaissaiices  faites 
dans  la  région;  enfin,  d'après  lensemiite  des  renseigneinenls 
recueillis  par  le  service  de  )'Él:jl-inajor. 

Ce  documeiil  présente  tlonc  un  certain  intérêt,  car  il  complète 
et  reclllie  (nuie  la  géagraphic  dr  celle  région  ;  aussi,  iM.  le  Ministr 
des  Colonio^i  a-t-il  bien  voulu  en  autoriser  la  communication  à 
Société  de  Géographie. 

Parmi  les  iiidicaiioas  nouvelles  que  donner  cette  carte,  il  coi 
vient  de  iiuler  tout  l'iliaéraire  de  la  colonne  Jufl'ret  i|uî  a  été  le 
avec  le  plus  ^vnmï  iiuiu.  Celle  route  suit  toute  la  partie  N.  0.  d 
inondations  du  Ni(^er,  en  eôloyaul  les  rives  de»  lacs  de  Tenda, 
Kahara,  d«!  Takadit  el  de  lloro.  I.es  environs  de  Goundam  so: 
aussi  chose  nouvelle,  ainsi  que  la  lixation  des  rives  du  lac  de  F 
el  l'indication  <Je  la  vaslu  di'pression  de  Kagnihine,  s'élendatii  au 
N.-O.  des  [nnssifs  montagneux  de   limikoré  et  de  Tarkounebongo. 

Il  importe  également  de  remarquer  les  limites  des  nouvelles 
divisions  admtmstraiives  de  celte  partie  du  Snudan.  Actuelleroentj 
en  effet,  la  région  de  Tombouciou  se  subilivise  on  trois  cercles 
celui  de  Tombouciou  même,  avec  un  commandant  supérieur,  celui 
de  (jouadaut  ei  celui  de  Sarafèrê,  â  la  léle  desquels  se  Irouvenl 
des  coitiiiiandanU  du  cerc:le. 

En  résumé,  ce  documejil  nouvi;au  |)résenle  un  certain  nomb 
du  points  intéressants  qui  complèlent  les  notions  fort  vagues    que 
l'on  possédait  sur  cette  région^  presque  inconnue   encore  il   y 
quelques  mois. 

Le  Présidenl  remercie  M.  Vuillol.  t  La  carte  qu'il  vient  de  pré 
senler,  gravée  par  ses  soins,  aci^ompagnera  le  numéro  du  Compi 
rendu  conteunni  la  note  dont  il  vient  d'être  donné  commun 
cation.  ï 

—  Le  général  Dcrrécagaix  présente  une  nouvelle  cane  de  M 
dagascar  dressée  au  Service  géographique  de  l'armée  par  le  ca 
laine  llouliy. 

c  Celle  carte  a  pour  point  do  départ  celle  d'Afrique  du  commanda 
de  Lannoy  de  llissy,  que  vous  connaissez  tous  ;  elle  est  au  l.'iOOO  OOO* 
en  couleurs  el  coutieut  tous  les  derniers  itinéraires.  Cette  mise  au 
courant  est  due  surtout  aux  documents  que  la  Société  a  bien  voulu 
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nous  Iransmetlrc;  je  saisis  donc  celle  occasion  pour  la  remercier 
de  ses  communic'.Tlions,  et  particulièremenl  noire  excellenl  Secré- 
taire général  qui  en  n  pris  l'iniliaLive.  > 

—  M.  MAiinoirntiire  riiiirniion  îles  assisinnts  sur  iinecottprtion 
lie  soÎKiinle-dîï-sept  pljotogniphies  que  le  comte  Rnymond  di* 
Daliias  olTre  à  la  Société.  11  les  a  exécutées  en  pnrcournnt  sur  son 
yacht  Chuzaîie  les  pant^es  d'une  partie  do  l'Orient,  aussi  inté- 
ressante par  la  beauté  de  ses  sites  que  par  la  richesse  de  ses 
souvenirs  historiques. 

Nous  viïiiions  les  cdtes  de  la  Grèce,  les  Cyclades,  le  site  étrange, 
imposant  chaos,  où  sont  établis  les  couvents  dits  des  Météores;  en 
Anaiolii-,  plusieurs  vues  sont  consacrées  à  Isnik,  qui  fut  Nicée. 
Dux  Sporades  ;  Mytilènc  ou  liCshns,  Samos,  llltoili^s  âoni  repré- 
sentés par  plusieurs  planches;  Aduli^i.  eu  PampUilits  Eski-Adalia 
avec  ses  ruines,  et  euliii  AllayH,  sur  le  liltorivl  de  la  iiilicie-Trachée, 
ont  éLé  les  sujets  de  ces  phulognjphies  d'une  remarquable  exécu- 
culion  qui  .tjoulenl  aux  richesses  photographiques  de  la  Société. 
Il  ne  faudrait  pourlRnl  pas  que  cette  richesse  dêcouragcAt  les 
libéralilès.  Uu  ne  saurait  avoir  eti  trop  grand  nombre  des  repré- 
sentations ili-.  localités  ou  de  terrains  qui  se  niodtlieiit  â  travers  les 
âges  et  dont  les  époques  futures  se  féliciieroiu  peut-être  de 
constater  l'état  actuel. 


Voyage  du  contmantiant  De/forgrs  en  Rus$ie  (Europt*  rt  Asir). 
—  I.e  généra]  Uerrécagaix  rappelle  qu*ii  la  dernière  séance,  H.  le 
général  Veiiukoiï  a  ilil  deux  mots  du  voyage  exécuté  en  Russie  par 
le  commandant  UelForges,  un  de  nos  collègues.  «  Depuis  lors  j'ai 
re^u,  dit-il^  des  nouvelles  que  je  crois  devoir  vous  tiaiisinettre 
l,a  tlussie.  depuis  quelques  années,  nous  envoie  de  jeunes  pro- 
fesseurs pour  étudier  nus  niuthod^^s  de  géodésie.  Au  printemps 
ilernier,  à  la  surie  dn  départ  d'un  de  ces  messieurs,  le  Gouverne- 
ment russe  a  demandé  au  Gouvernemeot  français  de  vouloir  bien 
autoriser  le  commandant  UetTurges  à  se  rendre  enllussie,  pourexé- 
cuter,  à  Tobservaioire  de  Foulkovo,  des  expériences  sur  les  me- 
sures de  riniensité  de  la  pesanteur  au  moyen  du  pendule.  Nalu- 
rclleriieiit  on  s'est  empressé  de  répondre  favorablement  &  cette 
demande  et  le  rommandant  DelTorges,  après  les  manœuvres  de  la 
Beauce  auxquelles  il  avait  pris  part,  s'est  rendu  on  Russie.  Dés  sou 
arrivée,  on  lui  demanda  une  conférence  sur  les  observations  qu'il 
allait  faire  et  cette  conférence  eut  un  plein  succès.  Le  directeur 
de  l'observatoire  de  foulkovo,  le  général  de  Tillo,  et  le  générât 
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Steluiilzki,  qui  dirige  en  Kussië  les  iravaus  gi^ograpliiques^ 
dt^n^nl  nlors  do  r.onlH^r  an  coniiiiiiiiidiiiU    Petforges  un    astronoiii 
M.  VViltrain,  el  ils  réuaireoL  des  fonds  qu'ils  mirent  à  sa  dispo 
tion  pour  lui  permettre  d'aller  daus  ta  région  du  Pamir. 

«  Vous  savez  que  te  commaiidanL  Uetlorges  a  arqais  une  noto- 
rii'lé  parlicultère  par  suile  de  ses  études  remarqualik'S  sur  la  me- 
siin^  (le  riiilinisité  dt;  la  pcsanit'ur  ;  uti  des  rèsuFtals  les  plus  cu- 
rieux de  «csiravauxa  été  de  faire  constater  que»  dans  les  ré^iuns 
montagneuses  où  l'on  croyait  rititensîlé  plus  l'orie  qu'ailleurs,  celte 
in();usi1é  est  au  contraire  plus  faible^  et  que,  d'autre  purl,  dans  I 
régions  marilintes,  1  intensité  e^l  plus  forte,  alors  qu'il  était  admis 
qu'elle  devait  être  plus  faible. 

<  Je  ne  saurais  mieux  vous  donner  une  idée  du  voyage  du  com- 
mandant Dellorgcs^  qu'en  vous  citant  ce  passage  d'une  lettre  qu'i 
m'a  adressée  de  Boukhara  : 

c  Parti  le   nitTcredi  24  oi^lobre   de    Saint-Pétersbourg,    nom 
étions,   mon    eutnpngnon   M.  Wittram   el   moi,   à  Moscou  le 
Tsaritzinii,  siur  la  Volga»  le '^(i  au  soir.  Soit    171)0  kilomètres  di 
chemin  de  fer.   Le  "II,  à  midi,  nous  quittions  Tsaritzinn  par  u; 
bateau  de  la  Volga  el  arrivions  à  A.strakbanleâS,  à  neuf  lieures  du 
malin.  Le  temps  de  nous  transborder,  nous  el  nos  hagages,  >ur 
un  l'eniorqucur,  et  nous  arrivions,  Je  soir  duâX,  an  port  d'Astrakhan 
pour  prendre  passnge  sur  le   l'rince  liafialiuskiy  de   la  Compi 
gnje  Cnniaso  «l  Meroun»,  qui  nous  portail  le  50  à  Pétpofsk,  el 
V  novembre  au  mutin  k  Ouzoun-Ada»  sur  la  rive  orientale  de 
uier  Caspienne.  Soit  ITOI)  kilomètres  en  bateau.  Nous  trouvions 
Ouzoun-Ada  uti  wagon  spécial  pour  nous  et  nos  instruments, 
xvagon  émit  atiaclié,  le  £oir  du  1'''  novembre,  au  train  de  Samni 
caiide  où   nou^  antvions   le   dinianchi:    î  novembre.   Soit   encort^ 
1150  kilomètres  en  cbemin  de  fer, 

<  Le  lundi  5  novembre,  nous  partions  en  tarantass  par  la  route 
de  poste  pour  'l'aijehkenl,  où  nous  arrivions  quaraute-huiL  heur**^ 
après,  ïe  7  novembre,  après  avoir  parcouru  300  kilomètres  \ 
des  chemins  dont  vous  n'avez  pas  d'idée.  Le  7  au  soir,  nous  co 
mencions.  à  robservatoin:  de  Taschkent,  la  station  de  pendul 
que  nous  tenninions  le  U  à  minuit.  Le  10,  à  dix  heures  du  soir, 
nous  reprâDÏons  la  route  de  Sumurcande  eu  tarantass.  Nous  frnn- 
•chissious  en  trente-six  beures  nos  34JO  kilomètres  de  roule  détes- 
lable,  dans  le  vent,  le  froid  et  la  poussière,  el,  après  dix  heures  de 
repos  à  Samarcanile,  nous  prenions  ke  train  pour  Uoukbara,  où  nous 
sommes  arrivés  cette  iiuil  el  où  tout  esl  déjà  préparc  |>oi 
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menci?r  In  stalîon  *tit  pendule.  Vous  voyez  que  nous  n'avons  pas 
perdu  noire  temps. 

c  Cetlu  rapiciité  de  voyage  et  d'opérations  n'eût  pu  Atrc  réalisée 
sans  le  concours  inappréciable  des  autorités  russes.  Le  général 
ObrouîihelV,  chef  d'élat-major  de  l'ariiiée,  a  bien  voulu  lélégrn- 
phier  lui-niéme  aux  Gouverneurs  liu  Turkt.'slan  i:l  de  la  Transcas- 
pienne.  De  plus^  Je  général  Stehiiitzki  av.^it  pcrsonnelU-meiil  lélé- 
t;r;*phié  à  lous  ses  chefs  de  service,  à  l'observjiloire  de  TaschkenI 
et  nu  chofdu  chemin  dfî  fer.  Enfin,  Iks  compagnies  de  navigation 
ont  éié  prévenues  par  le  Ministre  des  Communieniions  et  ont  clé 
pleines  de  coniplaisanei'.  On  nous  a  allribué,  sur  le  chemin  df  fer 
militaire  Iransca^pien,  un  wa}£On-saloii  <jui  nous  aiiend  à  chaque 
station  et  que  iiou<  pouvons  faire  attacher  sans  avis  préalable  à 
tous  les  trains.  A  l'observatoire  de  Tasrhkent,  nous  avons  trouvé 
tout  le  monde  à  nos  ordres  el  noire  logement  prél,  A  Boukhara, 
nous  sommes  installés  à  la  résidence  russe,  recevant  Tbospitalité 
du  ministre  résident^  M.  I.essnr. 

«  C'est  vous  dire  (lue  je  n'ai  janinis  rêvé  pareil  nccueil  el 
pareille  assistance.  Le  résultai,  «j*nillt:urs,  en  vaudra  Ja  peine.  J'ai 
déjà  trouvé  à  TaschkenI  loul  ce  i]ue  je  prévoyais,  une  anouiiilie 
considérable  «jui  coniinue  celle  fie  l'Himalaya.  I^our  appuyer  ce 
résultat,  je  fais  une  station  à  Boukliara  e(  j'en  fera]  une  sur  la 
Caspienne,  à  OiiKonn-.\da.  Kn  me  liornant  là,  je  rentrerais  sans 
peine  en  France  dans  nies  délais,  Mais  le  général  SlebDÏIzki  a 
insisté  beaucoup  sur  le  désir  fju'il  a  de  nous  voir  observer  en  une 
station  du  Caucase,  pour  assurer  la  liaison  des  travaux  français 
et  russes  et  eoiilirmer  Texpli^'ation  curieuse  que  j'ai  pu  donner, 
après  la  station  de  Poutkovn,  tle^ï  anomalies  trouvées  par  les  Jtusscs 
au  Cauca.se,  anomalies  qui  dérouluieiil  tout  le  monde.  Si  doue  le 
temps  ne  nie  presse  pas  Irop,  je  ferai  encore  une  station  à  Tiflis 
et  j'arriverai  vers  le  1*'  décemhru  à  Cunstnutinople. 

c  J'étudie  avec  le  plus  vif  intérêt  re  pa)s  curieux  à  tant  d'égards 
et  j'admire  la  façon  dont  les  ilusses  se  l'assimilent  et  la  rapidité 
avec  laciuelle  il  se  russilie.  Les  villes  naissent  ici  comme  en  Amé- 
rique; le  commerce  se  crée»  l'agriculture  se  développe  avec  une 
intensité  étonnante.  Ce  qui  tous  frapperait  comme  moi,  c'est  la 
resscnihiancc  de  ce  pays  avec  l'Algérie  el  la  Tunisie,  comme  sol, 
comme  moulagnes,  comme  déserts,  comme  population  et  comme 
mœurs.  C'est  un  des  voyages  les  plus  intéressants  qu'on  puisse 
foire.  Il  est  long,  mais  pus  extrêmement  fatigant,  gr&cc  au  confort 
relatif  que  les  Russes  ont  su  établir  parlonU  > 
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<  il  m'a  semlilé  Je  mon  devoir,  ajoute  le  général,  di?  »ou* 
donner  ces.  détails  utin  de  vous  incllre  axï  couraal  de  l'imporlnnce 
Sri hnlUii(iii_'dt'^ ce  voyngfï, ainsi «piedi^raccueil gracieux  ttl  liienri'illanl 
que  tes  ;iutoritcs  russes  ont  fait  ù  notre  collègue.  J'ajoute  que  le 
lufinniandaut  f^elTarges  sera  iei  la  semaine  prochaine  et  je  pense 
qu'il  pourra  d'ici  peu  vous  faire  lui-mi>iiie  Je  récit  de  son  voyage.  > 

le  l'résideni  :  «  Nous  sommes  très  rei:onimissaiU«  à  M.  te 
général  Uf^rrécagaix  d'avoir  bien  voulu  nous  donner  la  primei 
des  nouvelles  reçues  du  eotnniaiidaiil  Itillorges.  Vous  savez  qvj 
les  travaux  de  cet  officier  sur  les  mesures  d'intensité  de  la  pesai 
leur  au  moyen  du  pendule  sont  de  ceux  qui  font  honneur  A 
pays.  Il  est  certain  que  le  coiniiiimdant  DelTorges  est  au  preniii 
rang  de  ceux  i]ui  ont  revendiqué,  pour  lu  géodésie  française,  la 
pince  qu' L'Ile  avait  au  coauneneement  de  ce  siècle,  place  qu'elle 
perdue  un  instant,  mais  qu'elle  a  reprise  ticluellernent  en  Europe. 


Collection  de  photographies  de  docHmcnts  néo-zèfandaii 
offerte  par  M.  PeschartL  M.  Kdouard  lllanc  rappelle  que 
Société  de  tli^ograpirn-  ravnit  clinrgé  do  la  représenter  au  (^ongH 
(Irï  l'Association  française  i^uur  ravancemenl  des  sciences,  qui  s' 
tenu  à  Caen^  du  0  au  I(i  aoiU  dcTciier,  Cuugrés  oii  il  eut  en  méi 
temps  riioniieiir  de  présider  la  Sediou  de  géographie  : 

fl  l.es  questions  gëogr;ipliiqiies  disculées  dans  ce  Congrès  ont 
dil-il.  été   nombreuses,  l'iusieurs  d'entre  elles  présentaient   méi 
un  intérêt  de  premier  ordre*  conjme,  pur  exemple,  le  projet  i\'e\i 
culLon  d'une  c^irlc  iiiternaliouiile  du  globe  au  1,10l)0U0U'.  Au! 
le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Section  de  géographie   coi 
pmie-l-il  forcément  d'as^^ei  longs  développemenis.  Nous  en  feront" 
l'objet  d  un  rapport  spécial,  trop  étendu  et  trop  aride  pour  qu'il  m 
soit  donné    Inclure   en   séance.  Aujourd'hui,   je  me    bornerai   à 
déposer    sur  le  bureau  de  lu  Sociélé  de  Géographie   un    travail 
fort   intéressani  dont  il  nous  est   fitjt  hommage  par  l'auteur,  A 
l'occasion  de  ce  même  Congrès  de  Caen.C'ctiL  uu  album  de  phoU 
graphies,   représentant  les  pièces  d'une  1res  itnporlanic  collectif 
que  les  membres  ;du  Congrès  ont  eu  la  lionne  fortune  d'admii 

(  Cette  collecljou,  très  précieuse,  est  relative  spéciatcmeut  à 
Nouvelle-Zélande;  elle  a  été  formée  par  un  érudil,  M-  Pescbai 
qui  habite  actuellement  Caeii.  M.  t^eschard  s'est  donné 
t&che,  depuis  nombre  d'années,  l'étude  de  cette  Ile  si  curieuse  et 
encore  imparfaitement  connue.  Les  photographies  que  voici  9oni 
relatives,  les  unes  à  l'ethnographie,  les  autres  à  l'histoire  nalu- 
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relie.  Il  y  a  lieu  d'admiiiir  de  nombreuses  pii^ces  osiéologiques, 
préparées  nvec  lu  plus  graïuî  soin  et  consistant  en  restes  de  Moas 
ou  Dhtonu'Sf  ces  uiseaux  ^'igantesi|U(-Sr  ii^jt^res  comme  le  sont 
encore  aujourd'hui  les  kiiiSt  et  i|ui  pcuplaieal  iiutrefois  la  Nou- 
velle-Zélande, oïl  leur  race  s'est  éteinte  peu  de  temps  iivnnl  la 
découverte  de  cette  Ile  par  les  Européens.  Al.  Pesihard  en  posit'ède, 
oulre  de  nombreux  fragments,  un  si^uetr-ite  complet;  it  possède 
même,  chose  excessivement  rare,  des  pluines  de  ces  oiseau\  dis- 
parus depuià  plusieurs  siècles.  Les  espèces  difTérentesdont  M.  Pes- 
«hard  nous  présente  des  restes  admirahlcnicnt  préparés  sont  au 
nombre  de  nepi  ou  buit.  1/une  d'elles,  le  Qnjiinieu^  Uittornis, 
dépasse  prés  de  deux  fois  la  taille  d'un  honime.  comme  le  montre 
l'une  des  photogrnphios  en  question.  On  peut  se  demander  si  ces 
i)isenu\  Aiiarnies,  dépourvus  d'uites  cl  armés  de  piiLles  fouisseuses 
«xlrémemeiu  puissantes,  surtout  chez  ]e  Dinortiix  Eléphant opufj 
vivaient  dans  des  terriers  comme  le  font  aujourd'hui  les  espèces 
encore  vivantes  du  genre  Aptenjx,  aftparteniini  à  la  môme 
famille  et  habitant  la  même  Ile.  iJans  ce  cas,  les  terriers  creusés 
par  CCS  ûiseaui  devnîeiil  être  de  véritables  cavernes. 

<  Uji  autre  puini  très  intéressant  à  étudier,  c'était  la  stnielure 
interne  des  os  de  ces  grands  oiseaux.  On  sail  eu  elfet  i]Uf  Iks 
oiseaux  pourvus  d'ailes  ont  des  os  creux,  dont  le  canal  intérieur 
communique  avecles  sacs  aériens  disposés  dnns  diverses  parties  du 
corps  et  f|tii  sont  destinés  à  alléger  le  fioids  spécilique  de  l'animal 
de  manière  à  l'aider  dans  son  vol.  Nais  pouf  ces  curieux  oiseaux 
dépourvus  d'ailes,  qui,  pur  consù^iucnt,  ne  volent  pas,  il  est 
naturel  de  se  demander  si  les  os  n'ont  pas  intérieurement  une 
strurtnre  spéciale,  les  rappruebaiit  de  ceux  des  mammifértrs  qui 
sont  pleins.  Bien  entendu,  on  ne  pouvait  vérifier  sur  des  vestiges 
fossiles  remontant  à  plusieurs  bièdes  les  dimensions  ou  Tabsence 
des  sacs  memliianeux  qui  ne  peuvent  se  conserver  après  la  mort. 
Uais  ou  pouvait  étudier  la  structure  interne  des  os.  C'est  ce  que 
H.  Pescitard  a  rendu  possible  par  des  coupes  1res  patieminent 
faites  à  travers  des  ossements  appartenant  à  s;i  collection  et  dont 
il  a  exécuté  ensuite  lui-même  de  ftprt  belles  pliotograpliies  n 
grande  échelle.  La  difUculté  a  été  d'autant  plus  grande  que  ces 
photographies  ont  diï  être  faites  en  plusieurs  pièces,  raccordées 
ensuite  avec  un  soîn  minutieux. 

c  Parmi  les  documents  qui  se  rattachent  à  l'histoire  naturelle, 
M.  Pescliard  nous  a  montré  plusieurs  exemptainrs  des  perroquets 
spéciaux  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  notamment  de  eo  sinj^ulier 
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(i(*rro(|»t?l  noclui'ne,  du  gftnrft  Strigops,  d'un  gris  vcrdftire.qui  vit 
dans  (les  terriers,  (|ui  ressemble  à  uiiliihou,  et  d'un  autre  perroquet 
plus  bizarre  eacore,  le  Nestor  nolabiliHt  que  les  Anglais  ont  été 
obligés  de  considérer  comme  un  dangor  puïilic.  Les  Anglais,  eu 
ffTel,  on  le  sait,  ont  introduit  dans  ].i  Nouvelle-Zélande,  comme 
en  Australie,  l'élevage  du  nioulon.  Or  c-^s  perroquets  ont  imaginé 
de  8e  percher  sur  le  dos  des  moulons  et  d'y  creuser  des  trous  avec 
leur  bec  formidable  pour  en  extirper  \ei  rognons.  Une  pboto- 
graphie  qnej'aî  rhoniieur  de  présenter  â  la  Société  nous  montr»» 
un  de  ces  oiseaux  cramponné  au  dos  d'un  mouton  et  se  livranl  â 
cette  opéralion.  Le  Tiôi  ost  d'aul^int  plus  curieiu  qu'il  ne  saurait 
Atrc  attribué  a  un  instinct  iinnî,  ces  pcrroqueis  n'ayant  jamais, 
avant  l'arrivée  des  Anglais,  vu  aucun  mou1uii,iij  même  aucun  animal 
de  cunlonuation  analogue,  car  In  faune  de  la  Nouvelle-Zélande  lu* 
renfermait  presque  pas  de  mamniifères.  On  sait  d'ailleurs  que 
dans  toute  l'Ocêanie,  il  n'y  a  pas  d'autres  mammifères  que  Its  mar- 
supiaux. Il  y  a  doue  là  de  la  pari  de  ces  oiseaux,  un  acte  d'inlelh- 
gence  et  même  ilc  calcul,  d'autant  )>lus  curieux  qu'il  se  complique 
certninenicnl  d'un  fait  de  langage  ou  de  communication  analogue. 
Il  est  vrai  que  ces  animaux  sont  des  perroquets,  mais  le  fait  n'en 
est  pas  moins  digne  de  remarque. 

t  Parmi  les  docuinenls  elliiio^'taphiques,  qui  sont  très  nombreux 
dans  la  collection  de  M.  l'eschard^  nous  signalerons  diverses 
pièces  intéressantes  ou  méuie  tout  à  fail  uniques,  telles  que  des 
manteaux  en  éeorces  d'arbres,  en  feuilles  tressée»  et  en  plumer 
d'oiscauv,  ayant  appartenu  à  des  clief^  indigènes,  et  notamment 
le  manteau  royal  dépnsé  par  l'un  des  diM'iiiers  rois  de  la  Nouvelle- 
Zélande  aux  pieds  du  gouverneur  anglais,  eu  signe  de  soumis- 
sion. 

c  Nous  mcnlionnerous  aussi  de  nombreuses  idoles  en  bois  ou  en 
jade  sculptés.  M.  IVscbard  fait  remnrquir  h  curieuse  analogie  de 
ces  idoles  avec  celles;  qui  uni  été  trouvées  dans  quelques  nionu- 
immeuts  de  riuilu-<^Ume.  Il  signale  ce  fait  qtie  les  plus  anciennes 
d'entre  elles  oui  drs  mains  présentant  trois  doigts  étendus  à  l'in* 
star  de  certaines  idoles  indo-cbinoises.  Il  voit  là  un  syuibole  de  la 
Irinité  fiindouc  et  il  croit  possible  d'en  tirer  des  déductions  rela- 
tives à  l'origine  ethnique  des  Maoris. 

f  .Nous  signalerons  aussi  iie  très  curieuses  pirogues  dont  M.  Pes- 
chard  possè*ie  des  modèiei;  on  bois,  (as  pirogues  sont  celles  dont 
les  Polynésiens  se  sont  servis  pour  passer  d'une  lie  à  l'autre  et  pour 
penpier  successivement   tous  les  arcliipels  de   TOcéan  Pacifique. 


SÉANCE  DU  7  DÉCEMBRE  1K94. 


463 


Elles  sonl  formées  tie  deux  canots  couplés;  mais  ce  qui  est  parli- 
culier,  c'esl  que  ces  canots  sont  inégaux  ;  ils  pfuvenl  indifférem- 
ment :dler  en  ft?ant  ou  en  arrière,  (iràee  à  tette  disposition,  en 
préscnlant  ronstammenl  à  In  lame  le  cdté  le  pins  faible,  on  peut 
arriver  i^  résister  avnniageusemcnl,  paratt-il,  à  l'action  de  la  mer. 
Cette  i]iï.])osition  est  très  ingénieuse  et  niériti'  ù'^lra  notée. 

c  Eiitini'albuui  pholograpliiqne  de  M.l'esctiard  renferme  des  vues 
de  d)Q*iJrejUs  points  de  la  Nouvelle-Zélande  et  imlamnient  des 
fameuses;  terrasses  volciniiques  formées  pendant  des  sièoles  par  les 
dépôts  des  eaux  chaudes  jaillissantes  et  que  tous  les  voyageurs  ont 
adniirët^s.Ces  remar<|iialiles  formations,  uniques  au  monde,  ont  été. 
malheureusemenl  pour  les  g'éologut-s,  bouleversées  et  détruites  par 
un  cataclysme  volcanique  récent,  qui  ne  permet  plus  de  les 
observer  autrement  quVii  photographie. 

«J'ai  i'iionnenr  de*  faire  hommage  à  In  Uibliothèquede  la  Société, 
au  nom  de  M.  Pesthard,  de  cette  intéressante  r>olltHiîon.  » 

Lu  l'résident  :  <  Nos  reiiierctements  iront  tout  d'abord  à 
M.  Blanc,  qui  a  bien  voulu  accepter  de  représenter  la  Société  à 
Catn;  nous  ne  pouvions  mieux  choisir.  M.  fllanc,  non  çeulemenl 
vient  de  nous  fair+'  un  rapport  des  pfus  intéressants,  mais  il  nous 
M  r;ippoi'té  une  collection  précieuse.  J'adresse  donc  égafemont  nos 
rcmercieinetils  au  généreux  donateur  de  cette  collcrtion,  à  qui 
naiurelleineni  il  sera  écril  en  votre  non).  > 

Vorjagf  à  ia  Mecque.  —  M.  fier>Tiis  Courlcltcinont  commence 
par  dire  qu'il  ne  cunnall  pas  de  pins  grand  honneur  pour  un 
Français  que  de  i>e  voir  coiHier  une  mission,  bi  modeste  qu'elle 
soit,  à  l'èlranger,  car  il  semble  que  l'on  emporte  avec  soi  un  peu 
de  la  France  et  cela  suflU  pour  donner  du  courage. 

<  J'ai,dit*il,  apporté  tout  mon  zèle  à  remplir  la  mission  don 
M.  le  Gouverneur  génémi  de  l'Algérie  m'avait  chargé  auprès  du 
grand  chértf  de  la  Mecque. 

<  Le  témoignage  de  sa  satisfaction  et  raccaeil  que  tous  me 
faites  ici  me  payent  largement  de  mes  peines... 

c  Si  j'ai  réussi  dans  ma  difficile  entreprise,  c'est  d'abord  à  mon 
compagnon  de  voyage  lladj  Akli  que  je  le  dois.  Iladj  Akli  est  un 
.Mgérien,  qui  a  loyalement  servi  ta  France  depuis  sa  jeuuesse. 
1]  fut  d'nburd  élève  de  l'école  de  mousses  indigènes  fondée  par  le 
maréchal  Bugeaud,  puis  il  servit  dix  ans  dans  la  marine  française. 

%.  Depuis,  il  n'a  cessé  de  voyager  et  il  vient  de  fuirc  avec  moi 
son  vingt  et  unième  pèlerinage  à  la  Mecque.  C'est  lui  qui  a  vaincu 
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mes  dernières  hésilations  en  me  jurant  qu'il  ne  reviendrait  pas 
sans  moi  et  tous  voyez  qu'iï  n  tenu  parole. 

c  O^iels  sont,  me  dcmanilcra-l-on,  les  motifs  qui  m'ont  décidé  à 
entreprendre  ce  voyage?  Vous  n'ignorez  peut-éire  pas  qu<*  je 
pnitlie  depiii.s  quatre  ans  une  série  d'ouvrages  illustres  sur  les 
pays  musulmans. 

(  J'ai  parcouru  sucressivement  l'AIgt'iric,  lu  Tunisie,  le  Maroc 
el  rAnilalousie  nrabe,  puis  tnon  programme  s'est  étendu  à  l'ÉgypIi*, 
.^  la  Syrie  et  à  ta  Palestine,  et  i'espére  compléter  mon  œuvre  par 
la  descriplioi)  de  tout  TOrienl  contemporain. 

c  A  mes  yeux,  la  Mecque,  centre  intiillecluel  et  religieux  de 
l'Islam,  était  d'une  ini|iortai)ce  capitale  dans  ce  travail  d'ensemble 
el,  comme  je  ne  m'illusiomiais  pa<!  sur  les  dirHculiés  à  vaincre,  j*ai 
résolu  de  I enter  re  grand  effort  à  l'Age  oi'»  l'honime  est  en  pleine 
possession  Ji?  son  énergie.  » 

M.  r.ourtellemont  expose  alors  le  résumé  suivant  Je  sou 
voyage  : 


<  Nous  nous  sommes  embarqués,  llaitj  .\k1i  el  moi.  à  Suez.  Je 
porte  l'habil  d'un  musulman  pauvre  et,  passager  du  pont,  je  me 
tnôle  à  mes  nouvtiam  frères,  lîfs  négocintils  de  Médine  ou  d'Al^p, 
des  chamelfi^ra  du  Nedj,  dns  otlicicrs  subalternes  turcs,  des 
esclaves  ntéme.  Nous  vivons  tous  en  commun,  pendant  les  trois 
jours  que  dure  la  Iraversêc  el  nous  voiei  A  Djodda. 

c  Une  c^te  basse,  défen<lue  par  des  bancs  de  coraux  parallèles 
au  rivage,  une  ville  plaie  bAliu  ilans  un  désert  aride,  à  l'borizo» 
les  montagnes  df  lladda,  tel  appnrait  Djedda.  (Vesti  &ur  la  mer 
Rouge,  le  port  0(i  viennent  tlébarquerlous  les  ans  les  innuuibrablvs 
pèlerins  «rrivés  par  la  voie  de  mer.  :tt)UOO  habitants  environ,  des 
rues  ni  pavées  ai  entretenues,  des  maisons  assez  bien  bftties  en 
maçonnerie;  jnais  ce  ipii  attire  surtout  les  regards,  ce  sont  les 
l>enux  moucharabicbs  qui  ornent  les  maisons  les  plus  pauvres 
comme  les  plus  ricbesel  lous  les  éditîces  publics. 

(  Une  grande  aetiviié  commerciale  règne  à  Djedda.  Son  climat 
est  des  plus  pénibles  à  cause  de  riiumidité  excessive;  l'eau  y  est 
désagréable  k  boire;  des  légions  de  luousliques  vous  dévorent 
nuit  el  jour;  en  résumé,  c'est  le  séjour  le  plus  insupportable  qu'il 
soit  possible  d'imaginer. 

<  A  peine  arrivé,  je  suis  arrêté  par  la  police  turque  qui  prolUe 
d*un  moment  d'absence  do  mon  compagnon.  On  m'accable  de 
questions,  mais  je  m'en   tire  assez  facilement,  grâce  &  mon  passe- 
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portp  qui  me  {jrêsHtili;  comme  protégé  fraiiçiiis.  Oe  sdiiI  les  tltffi- 
cultés  qui  coinniencent  et  je  vais  désormais  être  épié  nuit  «l  jour. 
l*erso[ine  ne  nous  invile  a  déjeuner  ou  à  dîner.  Très  mauvais  signe 
en  pAys  arabe  où,  vous  to  savez,  inni  qu'on  ii'h  pas  mnn^ê  le  pain 
el  le  sf^l,  tout  est  à  {craindre;  on  se  voit  tr.ttté  en  ennemi.  Cepen- 
dant je  me  fais  Inviter  à  diuer  par  n\\  brave  homme  à^  l'endroit, 
Si  Ali,  sous  prétexte  de  g-oiiter  du  poisson  de  Ujedda  qui  est,  ma 
foi,  fort  beau. 

<  Je  suis,  paraît-il,  très  uKiladroit  à  cediner.  Il  me  faut  manger 
avec  mes  doij^ts  du  riz  frit  au  heurre  el  j'en  jette  décidément  trop 
sur  mes  vâtemenls  cl  sur  les  lapis.  Le  poissou  est  accommodé  à  des 
sauces  extraordinaire:)  et,  malgré  tout  mon  courage,  je  ne  puis 
avaler  sans  boire  de  temps  en  temps.  Or  l'usage  veut  qu'on 
mange  tout  le  dbinr  sans  boire,  el  je  dérangeais  tout  le  monde  eu 
demandant  fréquemment  de  l'eau  à  rcsclave  chargé  du  service. 
Bref,  je  ine  i-oiuluisis  ta  en  homme  très  mul  cl(^vc... 

«  Je  rentre  donc  loutconirislê,  voyant  de  plus  en  plus  près  les 
difficultés  de  ma  siluatioa.  Hadj  Akli,  qui  soulTre  d'une  grave 
maladie  du  fuîe,  est  peu  indulgent  et  me  gourmande  avec  force. 
4  Tu  n'es  guère  intelligent,  me  dit-il;  tu  ne  sais  même  pus  te 
tenir  à  table,  s  Itref,  je  tue  couchr  tout  aLtristé.  Je  suis  réveillé  vt>rs 
onze  heures  par  notre  ampltilryon  Si  Ali  qui  frappe  à  la  porie.  On 
ouvre;  il  entre  et  sans  préambule  me  dit:  «  Mou  frère,  je  cherche 
en  vaiti  le  sommeil  et  une  idée  in*obséde;  il  faut  que  je  le  parle. 
t^ontre  toutes  mes  habtiudes,  JR  suis  sorti  ce  soir  après  h;  cou- 
cher du  soleil.  Tout  le  monde  à  Djedda  le  dira  que  je  ne  sors 
jamais  après  dtner.  Jh  suis  marié,  père  de  famille,  mais  nous 
avons  mangé  le  pain  et  le  sel  ensemble,  lu  in>s  sacré  el  je  viens 
te  dire  ce  tjue  j'ai  sur  le  cœur,  ^e  va  pas  à  la  Mecque  !  tu  n'en 
reviendrais  pas.  Le  sable  du  désert  est  blanc  des  ossements  de 
ceux  qui|  comme  loi«  ont  voulu  pénétrer  dans  notre  ville  sainte.  > 
Je  lui  réponds  :  (  .Mlah  seul  est  grand,  el  je  ne  crains  que  lui.  S'il 
veul  me  frapper,  je  suis  prêt,  et  comme  loul  musulman,  mon  plus 
cher  désir  serait  de  mourir  au  Hedjaz.  (^.e  serait  une  preuve  que 
IUku  m'appelle  à  lui,  car  il  voit  mon  cœur  et,  seul,  il  suit  que 
mes  internions  sont  pures.  >  —  c  Noire  prophète  nous  interdit  le 
suicide,  riposte  Si  Ali.  Tu  te  jettes  dons  le  feu;  tu  as  tort.  > 
—  1  J'ai  prononcé  la  formule  sacrée  :  f  La  ila  iilnlla  Mohamed 
Hassoulalla  >;  celui  qui  me  frappera  sera  un  mauvais  musulman  el 
Dieu  le  punira!  >  Si  Ali  se  retire  consterné. 

(  Au  point   du  jour,  il  revient,  assiste  &  mes  ablutions,  i  ma 
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prière  du  matin  et  se  déclare  très  p«u  salisfaii.  Je  m'acquitU  forl 
mal,  dit-il,  de  tous  ces  devoirs.  Tr^s  palit;mmenl,  peudanl  deux 
jours,  il  a  complété  mou  éducation.  Mais  commo  tout  Djedila 
commcnçaii  à  ^'itiquiéter  de  la  présence  de  ce  Français  nouvelle- 
ment converti,  hrusquement  j'ai  décidé  le  départ. 

c  Ali  nif  trouvait  insutlisamnieul  prépiiré,  mais  niûi  j'avais 
liAte  d'en  liiiir.  Je  revêts  donc  U*  i'hram,  et  me  voilà  (iresijue  nu 
sur  un  Ane,  la  tête  rasée  ei  découverte,  sous  un  soleil  de  feu,  à 
deux  heures  de  l'aprés-nniii,  e\\  routr  pour  la  Morque.  tl  parail 
que  c'est  niirncl*?  que  j'aie  échappé  a  l'insolation.  Ll*  colonrl  Ar- 
cliinard,  qui  s'y  uonnuit,  nie  le  disait  uvant-ttiei. 

(  Dans  tous  les  cas,  si  J'ai  eu  un  peu  ctiaud,  je  l'avoue,  le  i'rhatn 
consistant  en  une  simple  pièce  d'étoHe  sans  coulure,  entourant 
les  reins,  je  doiîî  ilirt^  que  j'ai  encore  plus  souffert  du  froid  pen- 
dant la  nuit  sinisiri^  que  j*ai  passée  sur  la  roule  Jf  hjrdda  it  lu 
Mecque. 

<  En  elléu  une  distance  de  K5  kilomètres  sépare  ces  deux  villes, 
el  le  trajet  i^'eUeutuo  on  une  seule  nuit.  Il  paraît  impossibit* 
d'exiger  une  pamile  caiTiî're  d'un  baudet  de  taille  moyenne,  sans 
retais,  (l'est  pouiiaiit  ainsi  que  voyage  ta  majorité  des  habitants 
du  lledjaz  pour  dimiuuer  d'un  jour  le  voyage  q«i  en  demande 
deux  à  dos  do  chameau. 

c  l*a  roule  est  si  peu  sûre,  tes  caravanes  sont  si  (réqueinmonl 
attaquées  et  dinalisées  par  los  Itédouins  nomades  que  l'on  préfère 
C4i  mode  de  lurotnotioii,  l'inir  lu  même  rntson,  les  haltt'S  suul  im- 
prévues. Ainsi,  nous  devions  iirms  arrêter  à  mi-chemin  au  villiiy^e 
de  Uadda  pour  nous  reposer  qu^jlques  heures.  Mos  Anes  avaient 
été  déchargés,  les  sacoches  duscendues  pour  nous  servir  d'oivillers 
et  subilenienl  le  chef  des  Ùniers  ordonna  le  départ.  âr>  kiloniètrt^ït 
plus  loin,  iiûiiis  nous  arrêtons,  soi-disant  pour  quelques  instanls; 
ou  ne  décharge  pas  lus  iknes...  et  nous  slalionnous  quatrt* 
heures. 

(  Ktendu  sur  unr  nalte,  j'.ii  grelotté  sans  rien  dire  pemlnDl  ce 
laps  df!  ic^mps,cl  jo  crois  iprà  moins  dVn  mourir,  il  est  impossible 
de  seufTrJr  plus  (rruellemeni  du  froid. 

c  Mon  compagnons,  qui  n'avaient  pns  cru  drvoir  manifester  un 
tèJe  religieux  aussi  grand  que  le  mien,  éluinit  bien  enveloppés 
dans  leurs  burnous.  Arrivés  à  In  Mecque,  pour  obtenir  leur  par- 
don lU  oui  dû  égorger  quelque  niuulon  ou  payer  quelque  petite 
somme  à  leur  mufti;  juai^,  moi,  je  crois  avoir  bien  gagné  ma  part 
du  paradis  de  Mahomet  :  <  Sidnu  Mohamed  aallali  ou  sellamt  »... 
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<  A  six  heures  du  maliti,  au  point  du  jour,  le  cœur  ému,  je  fais 
mon  c»tr*»e  ilans  lu  villo  s.tinli?  de  l'Islam.  Une  nuée  de  pljreons 
volt*tF|>nJt  autour  de  moi,  iioa  pas  qin'li|ni's  pi^pnniî,  ttiais  des 
myriades.  Très  fîimiliers»  ils  volelîùynt  devant  (mus  sur  la  route, 
nous  entourant  d'un  vériLable  nuage,  linéiques  irnprudejiLs  tuur- 
lereaux»  attardés  sur  le  senlier,  paraissaient  vouloir  se  faire 
écraser,  el  je  tremblais  —  je  dis  bien  :  je  Irembbiis  —  de  com- 
nieltre,  sans  le  vouloir^  un  pareil  meurtre. 

c  En  «1^1,  ces  pigeons  sont  l'ohjel  de  la  plus  grande  vênéru- 
(ion  de  l:i  pjirr  des  hubilnnls  dp  la  Mecque.  Écraser  nn  d**  ces 
oiseaux  presque  sRcrës,  cuireicnus  dans  la  mosqui^e  même  par  de 
généreuses  dislrihulious  de  mil  et  do  sésame,  eiVt  Mr.  un  véritable 
sacrilèpe  oL  eût  produit  la  plus  désastreuse  impression  sur  l'esprit 
de  mes  caravaniers  ! 

c  A  peine  arrivé,  j'entre  dans  la  grande  mosquée  pour  faire 
mes  premières  dévolions.  La  première  cérémonie,  le  Tomtf,  con- 
siste à  faire  sept  fois  le  lourde  luCaaba  ou  Hit  a//a.  maison  de  hteu, 
en  récitant  à  hauie  voix  des  prières.  Olte  caabn  est  un  édifice 
cubique  lie  12  tiK'tros  environ  de  cÔlé  sur  ir>  de  hauteur,  recouvert 
d'un  voite  de  soie  noir<\  en  haut  iluquel  courl  une  niagnilîquc 
broderie  d'or,  d'un  mètre  environ,  reproduisant  des  versets  du 
Cornn.  Les  sept  lours  de  canba  lerminGs,  h  une  allure  rapide,  je 
suis  autorisé  à  embrasser  la  pierre  noire  eiicliAssèe  à  hauteur 
d*houime«  dans  un  des  angles  du  monument.  Cette  pierre  noire, 
un  aérolilhe  d'après  le  capitaine  Hurlon,  ne  donne  pas  à  baiser 
la  sensation  fi'uidu  du  uiarbre.  Elle  est  enoasirôc  dans  un  disque 
d'argent  massif  de  8U  cenliinélres  environ  de  diamètre.  Comme  le 
veut  l'usage,  j*ai  pris  à  pleines  mains  le  disque  d'argent  et  j'ai 
entbrassé  la  pierre  noire. 

«  Une  autre  cérémonie  plus  pénible  m'attendait  :  le  Sni.  Il  faut 
parcourir  sept  fois  le  trajel  qui  sépare  un  portique  saer»^  appelé 
SaffJ,  d'un  autre  portique  appelé  Meroua,  distants  l'un  de  l'autre 
d'environ  54)0  mètres.  Total  :  7  kilomètres  h  faire  à  une  allure 
rapide,  moitié  au  pas  gymnastique  même,  en  récitant  des  prières 
à  liante  voix  ;  celte  course,  en  souvenir  de  l'agitation  d'Agar  cher- 
chant en  valu  une  source  pour  désaltérer  son  llls  Isniaél  mourant 
de  soif  en  ce  lieu  même.  L'épreuve  est  exigée  du  pèlerin  avant  de 
J'admettre  à  boire  de  Tenu  miraculeuse  du  puits  de  !i(em-/.em,  puits 
que  l'ange  Gabriel  indiqua  à  Agar  désespérée.  J'ai  donc  bu  de 
Tcau  de  Zem-Zem  après  mon  Touaf  et  mon  Saî,  et  je  suis  rentré  un 
peu  brisé  et  fort  ému  chez  le  tnetouf  qui  devait  me  donner  l'hoi- 
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pitalué.  Le  iiititour  est  un  fonclioiiimirt*  religieux  d'abord  :  c'esl 
lui  (lui  dirige  les  prirrcs  de  ses  hâtes.  11  sert  ixu&ii  de  guide,  de 
cireroiie,  de  courtier,  ele.  Il  y  a  des  meloufs  pour  ch:i(|iie 
pays.  Les  Syriens  et  les  Turcs,  comme  les  Abyssins  et  tes  nègres 
Somalis,  ont  tes  leurs;  le  ftornou  même  a  te  sien.  Je  suis  des- 
cendu naturcllenieiitchez  le  meiouf  des  Algériens,  et  je  dois  dire 
que  je  n'ai  cm  qu'à  me  louer  de  son  hospitalité...  i 


Ici,  M.  Courtcllt'fnonl  fait  projftter  une  vue  panoramiiine  d*-:  la 
Mecque^  qu'il  a  pu  |irendre,dil-il,  c  grâce  à  la  phoiu-jumelle  Char- 
pentier. e(u'il  reronimande  aux  explornteurs,  »  Cello  vue  d'en- 
semble, embrassant  la  totalité  de  la  ville  du  iioril  au  sud.  donne 
une  idée  très  exacte  de  son  importance.  La  MeGi|ue  se  cache  au 
fond  d'une  vallée  très  élroîle.  Au  cerjtre  se  trouve  l'unique  mos- 
quée, le  Haram  ech  cberif,  la  mosquée  vénérée  entre  toutes,  avec 
sa  Canba,  son  puits  du  Zem-Zem,  et  les  quatre  pavillons  dos  quatre 
rites  orthodoxes. 

C'est  ensuite  une  vue  do  la  maison  du  grand  chi^rif.  Le  voya- 
geur signale^  au  premier  plan,  <  les  débris  d'une  étuve  oonslruite, 
cette  année  m^ine,  sous  le  prétexte  «le  désinfecter  les  pèlerins  à 
leur  n-lunr  de  Mouna.  Cette  étuvt^,  les  Arabes  clairvoyants  su  sont, 
dit-il,  empressés  de  la  détruire.  *iotnment,  en  edet,  vouloir  désin- 
fei^ter  les  elTt^ls  de  pluii;  de  150  OUI»  pèlerins  dans  un  petit  local  de 
10  mélres  sur  12  !  et  pourquoi  avoir  installé  cet  établissement  dans 
la  ville  même  qu'on  prétendait  préserver  d'une  épidémie?  » 

i*uis  passent  sons  nos  yeux  des  spécimens  de  Tarchitecture  des 
maisons  arabes  de  llj*'dila  et  de  la  Mecque,  etc.  Chemin  faisant, 
M.  Courtellcmont  fournit  d'intéressants  détails  sur  le  pèlerinage 
lui-même,  sur  les  moeurs  des  habilunts,  ralimeniaiioii  du  Wa 
Mecr|ue  en  eau  potable,  sur  la  situation  politique  et  surtout  coin- 
merciiile.  Il  lennine  en  reuiereiant  les  amis  qui  lui  ont  facilité 
l'exécution  matériellt^  de  son  entreprise,  laquelle  s'est  faite  sans 
autun  concours  ofUciel.  Comme  ou  pouvait,  nvec  juste  raison, 
craindre  une  issue  tragique,  le  Minisire  de  l'Instruction  publique 
n'avait  pns  cru  pouvoir  prendre  la  responsabilité  de  charger 
M.  CourLetlemont  do  la  mission  scienltfi<[ue  qu'il  avait  sollicitée. 

Le  Président  :  •  .Vous  félirilons  cordialement  M.  Courtellemont 
de  la  réussit*'  du  voyage  lUflirile  qu*il  vient  d'acrotnplir  et  dont  il 
a  fait  le  récit  d'une  façon  si  pitloresque;  il  a  laissé  sous-entendre 
les  périh  qu'il  a  courus  plutiH  qu'il  ne  nous  les  a  fait  connaître; 
mais  je  vous  a\  donné  uup  idée  de  ce  que  pouvaient  être  ces  périls 
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en  vous  disant  que  M.  I^ourtelleinont  est  le  second  Krauçai.squi  soii 
revenu  de  la  Mecque. 

c  Je  protile  de  celle  occasion  pour  remercier  M,  le  Gouverneur 

de  l'Algérie  de  s*èlrc  fait  représenier  ù  la  s^éiinco  et  je  le  renit;r<!ic 
d'auiani  plus  qu'il  s'est  fait  reprrscntfi-  par  M.  de  la  Marlinière, 
notre  trùs  disUiigué  i:ûHi!gue,  l'Hit  des  hommes  les  plus  compé- 
tents dans  les  questions  aralies.  » 

Vile  de  Corfott,  —  Après  avoir,  pendant  l*été  de  IHltà,  viailé  Jan 
Miiyen  et  le  SpiUherg,  M.  Charles  liabot  lii,  l'hiver  suivaiiï.  un 
loii^  s^ijour  à  Corfou.  Cesl  rexfiosc  des  observations  recueillies 
durant  ce  ilernitM-  voyage  qu'il  communique  à  la  Société. 

En  hiver,  le  cJirnnl  de  Corfou  est  très  doux;  la  moyenne  de  jan- 
vier est  de  I0*,3  (1),  par  conséquent  supérieure  à  telle  des  stations 
hivernales  rli!  la  Médiieiranée.  Kn  revîinche,  d'octobre  à  avril»  le» 
pluies  sont  très  aboadantes;  pendant  celte  période,  le  nombre  des 
jours  de  ptiiie  est  en  jnoyeiine  dtî  77,  t:L  puni  s'élever  à  95.  A  celle 
saison  humide  succède  une  saison  presque  îièche  de  six  mois. 

Au  point  de  vue  topographique,  l'Ile  se  divise  en  quatre  régions 
dilTèrcntes;  au  nord,  lu  massif  ilu  Paulokralur  ou  San  Salvalore 
(^H5  Diélres)f  puis  une  région  mamelonnée  s'appuyanl  contre  une 
arête  rocheuse  dressée  sur  la  eôlc  occidentale  de  l'Ile;  au  delù  de 
relte  Eone  le  sol  se  relève  et  forme  sur  chaque  cAle  une  rangée  de 
petites  moniagncs  (5  à  600mi;lrcs)  'tncadrani  la  vallée  du  Mcsongî. 
Plus  vers  le  sud  le  liM'rain  s'aplatit,  accidenté  seulement  de 
quelques  pelils  [UQâsifsde  collines. 

L'ile  est  enlièremenl  constituée  par  des  formations  calcaires  à 
travers  lesquelles  une  partie  des  eaux  s'écoule  par  des  lits  sou- 
terrains. Le  Pantokraiorest  une  réduction  du  Karsl  illyrien;  dans 
les  autres  régionsde  l'Ile,  les  katavothres  très  abondants  absorbent 
dans  leurs  goulVies  plusieurs  cours  d'eau.  Par  suite,  nombreuses  sont 
les  sources  à  In  hase  des  monlagnes.  l'n  autre  Irait  hydrographique 
imporlnnt  à  signaler,  c'est  l'aboudauce  des  lagunes,  sur  les  cdles; 
autant  de  foyers  de  maiaritu  Abondan^meni  arrosé,  le  sol  de  l'Ilo 
est  très  fertile  et  couvert  d'une  f^uporbe  v/fgétation.  Cependant  les 
palmiers  sont  extrêmement  rares;  M.  Rabot  n'en  a  olraervé  que 
deux  exemplaires. 

La  population  a  été  fortement  métissée  d'éléments  iLalitms  venus 
pendant  les   dominations  napolitaine  et  vénitienne.  A  Corfou,  de 


(I)  l'iriiili,  Uie  initl  ttarfu  dana  loi  Petêrmann'ê  MittHUingen. 
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nombreux  Alhanais  appartennnt  à  la  ipihu  îles  Toskes  ortlmtloxes 
vieimeni  clierL-lier  du  ttavai).  D'upr^s  les  observaiionsde  M.  Charles 
Itabûl,  beuiicoup  di' fenimes  prOsenU'itt  une  resseuihlance  étonnante 
de  lypti  avec  les  l.apointf^s.  lu  l'erLuiri  nombre  de  ces  Albriiiaises 
sont  rL'm.tn|itabb'i;  par  lours  yeux  bridés  et  fendus  oblii|ueinciit. 
par  leuis  poirimeltes  sailtaiites  el  la  petitesse  de  leur  taille. 

Le  Président  :  c  Je  vou&  disais  dans  notre  dernière  séance  que 
M.  Babot  était  une  autorité  en  tnatière  de  pays  circumpolaires;  il 
n  voulu  nous  déiDonircr  ntijourd'hitt  qu'il  est  capable  de  vova^or 
dans  d'autres  nagions  et  ïl  vienl  de  le  faire  avec  la  verve  qu'on 
est  habitué  à  trouver  cïna  lui;  je  le  remercie  en  votre  nom  pour 
le  pJai&ir  qu'il  nous  a  causé.  » 

—  Le  Président  annonce  que  la  deuxième  assemblée  générale  de 
la  Société  pour  1K!ll  aura  lieu  le  vendredi  ^1  décembre.  La  séance 
sera  présidée  par  M.  Ilinily,  de  l'histilut,  doyen  de  la  Far.ullii  des 
Lettres  el  président  de  la  Société.  L'ordre  du  jour  comprendra  la 
lecture  de  courts  fragments  du  llapport  anuueJ  sur  les  progrès  de 
la  géographie  eti  lïî'Ji  ;  ces  fragments  seront  relatifs  aux  résultats 
des  ilt^niiers  voyages  français  en  Afrique, 

La  séiiiice  sera  terminée  pnr  une  cummunicatiim  de  M.  Alluaud, 
l'un  de  nos  collègues,  qui  fera  le  récit  de  son  voynge  à  .Madagascar, 
où  il  vient  d'accomplir  une  mission  pour  le  Miuiâtère  de  l'iiisiruc- 
(ion  publique. 

La  lecture  des  extraits  du  rapport  sera  act^ompagnée  de  projec- 
tions de  eartes,  el  l'exposé  de  M.  Alluaud  de  photographies  pitto- 
resques relatives  à  la  grande  île  qui  nous  préoccupe  avec  tant 
d^intcnsiié  et  tant  de  raison. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  treuïe, 

MM.  James  >lartin;  —  Louis  Ltroy;  —  Jean  llabai  ;  —  ILînri 
Nussbaum;  —  E.  ItéLailliau;  -    l.évigne;  —  Camille  (lin 

CANDIDATS   PnÊSENTËS 

MM.  llBrlinot  jeune,  iivoué  prés  le 'tVibunat  de  la  Seine  (Louiê 
ihwsncl  el  Ch.  Mautwîr)  (I)  ;  —  llilaire  lîréau,  bVnlenjni  «le  ca- 
valerie tca|ïitaine  Devitte  et  général  A'mJ*)  ;  —  Je  h'  Desjanlin  di» 
Kéçla^  ancien  niédei-in  militaire  (le  baron  Herre  W'yn  et  Ck.  MtiH- 
noir)\  —  I*li.  [ïyus^ean»  ingénieur  Uttlfs  Garnier  vt  Ch.  Mau- 
noir)  ;  —  J.  <Jottin,  propriéluire,  aJ[nini!>lraleur  de  ta  Cuisse 
d'épargne  de  Paris  {Louis  Morel  el  Ant,  tionrretlc);  —  Onier 
Hinault,  udaiinistraleur  au  Congo  (de  Fontentlliat  et  Sevin-Dex- 
p  laces). 

(1)  Los  noms  m  Ualiqui  déiifoflnl  loa  parraîni  des  caDdid»ls. 
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DCUXIKME  ASSEMBLKE  GENERALE   DE   I8W 
Tenue  1$  fi  décembre  à  C Hôtel  de  la  Société 

Smis  la  présidcrieo  Je 
M.   .%.   HIMLV.  de  l'IaMIlnl, 


Aux  côtés  du  Président,  prennent  pince  MM.  Taspan,  président 
de  la  l^oniiitiâsion  cejilrale;  Milne-KJwnrdâ  et  (îrandidier,  de 
rinstiliit,  prt'sidtiitts  lioiioraiics  tle  l:i  Société, 

Le  IVésidtnl  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant: 

1  MesdameSt  Messieurs,  il  y  a  vingt-cini^  ans,  lelK  février  1870, 
la  Société  de  Géographie  éiail,  comme  ce  soir,  réunie  en  assemblée* 
fféuérale.  Le  Présidt^tit,  M.  Je  marquis  de  Chiisselaup-l^ubal, 
faisait  ressortir  dans  sou  discours  d'ouverture  le  caraitète  parti- 
culicrcuKMit  &ok'iinel  d'une  séance  où  la  Société  allait  décttrner, 
{jour  la  pi'etiiière  fois,  le  prix  de  1000U  francs,  fondé  pur  S  M. 
rimpéialrice,  pour  le  Fi'ançais^  auteur  du  voyage,  de  la  décou- 
verte, du  Iravail  ou  de  l'entreprise  jugée  la  plus  utile,  soit  au  pro- 
grès ou  à  lu  diHusion  de  la  science  gêographi(|ne,  soit  aux  relu- 
lions  commerciales  extérieures  de  la  Trance  ;  puis,  après  leciure 
du  rapport,  présenté  par  M.  Ilarliié  du  Hocji^e,  au  nom  de  la  Com- 
mission spéciale  chargée  d't>\aminer  les  litres  des  concurrents,  et 
concluant  à  ce  que  le  ])rix  ïùi  décerné  à  M.  Ferdinand  de  Lesseps, 
il  remellait  au  lauréat,  au  milieu  d'unanimes  applaudissements, 
la  luédailk*  d'oi  rr<ippéK  à  J'efOgie  de  S.  M.  l'Impératrice,  et  lui 
adresïiait  l'allocution  que  voici  : 

<  Monsieur,  vous  avez  donné  ik  la  France,  au  monde  entier,  un 
grand  exemple  d'initiative,  d'énergie,  de  persévérance  ;  malgré 
les  difllcultés  de  toutes  sortes,  malgré  les  mauvais  vouloirs  i|ue 
vous  n'avez  que  trop  souvent  renconirés,  vous  ave«  marché  vers 
le  but  sans  vous  arrêter  un  instant.  Vous  avit'z  la  foi,  monsieur  ! 
et  votre  œuvre,  qui  fait  tant  d'honneur  à  notre  pays,  qui  est  un  si 
grand  bienfait  pour  tous  les  peuples,  restera  comme  une  des  plus 
grandes  gloires  de  ce  siècle,  t 
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<  Uien  des  êvéncmeiils  su  sont  prodiiiis  pondant  le  quart  H©' 
siècle  i]\\\  s'vsl  écoulé  depuis  retlc  mûiiioriiblc  séance;  bien  des 
tristesses,  publiques  et  privées,  se  sont  appesanties  sur  nous;  ils 
sont  peu  nombreux  ceux  d»  mes  auditeurs  qui  ont  assisté  ù  In  solen- 
iiitt^  d*alors;  mais,  si  le  Président  et  le  Kapporteur  de  la  séance  du 
IH  février  1870  ont  dispuru  depuis  longtemps^  si  le  lauréat  qu'ils 
gtanlinieiil,  cmi  allendaiit  que  lu  Société  l'appelai  à  la  présider,  est 
allé,  il  y  a  quelques  jour*,  les  rejoindre  dans  le  passé,  l'oeurre 
acronipLîe  par  M.  de  hesseps,  bien  loin  de  rien  perdre  de  son 
prestige,  n'a  fait  que  grandir  dans  l'admiration  universelle.  De 
l'uvcu  unanime,  lu  perceuieut  de  risttinie  dt;  Suez  a  été  un  des 
plus  beaux  trtompbes  de  Tindustrie  Itunuiiiie,  un  des  plus  proG- 
laltk's  aussi  f)OU!' toutes  \es  nations  civilisées;  pour  les  géograpbes 
et  les  amis  delà  géographie  —  ct>  que  nous  sommes  tous  ici  —  il 
a  de  plus  opéré  une  véritable  révoluûon  dans  leur  science  de  pré- 
diledion  ;  car,  eu  mettant  en  conimunicatian  la  Méditerranée  avec 
rOcéun  Indien  par  la  coupure  qui,  dorénatanl,  sépare  TAfrique  de 
l'Asie»  notre  ftiuien  Président  a  innltrisé  In  nature  et  profondémenl 
moditié  l'aspect  général  de  la  surface  du  globe. 

c  J'ai  liÂte,  Mesdames  et  filessieurs,  de  laisaer  la  parole  à  notrsl 
cher  Secrétaire  général  qui,  coninio  d'baljitude,  va  nous  charmer 
par  l'exposé  lumineux  des  progrés,  ou  du  moins  des  plus  intéres- 
sants parmi  les  progréiides  sciences  géographiques  pendant  raniiéo 
qui  vient  de  ii'écouler.  Je  manquerais  cependant  à  mes  obligations 
si,  auparavant,  je  ne  rendais  un  juste  hommage  de  reconnaissanco 
à  un  de  nos  collègues,  SI.  Henousl  des  Orgrries,  inspecteur  général 
des  puiitfi  et  ehaussées  en  retraite,  qui  »  institué  la  Sonété  de 
Géographie  sa  légataire  universelle.  Son  lesiament  nous  ordonne 
d'employer  In  fortune  qu'il  nous  laissée  à  favoriser  l'organisation  ei 
à  rét'OTnpeiiser  les  résultats  des  missions  d'exploration  ayant  comme  ; 
ubjecLif,  souâ  la  candilionexpressed'une  préalable  autorisation  du 
GouvernenteiK,  de  placer  paciUijucment  sous  la  protection  ou  l'in- 
Ûueiice  de  la  France  les  contrées  encore  indépendantes  qui,  ù  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  peuvent  contribuera  faire  un  tout  homogène 
avec  nos  possessions  actuelles  de  l'Algérie,  du  Sénégal  et  dU4 
Congo.  »  Il  va  sans  dire  que  les  intentions  du  généreux  donateur 
seront  scrupuleuseim^nt  respectées,  et  ainsi,  pour  m'approprier  les 
termes  dont  s'est  servi  M.  T.heysson  dans  le  discours  (prau  nom  de 
la  Société  il  a  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Reuousi  des  Orgeries, 
4  le  palrioiisnie  de  cet  lionrnie  de  bien  aidera  à  l'agrandissemeDl 
et  à  la  roniiolidaliou  de  notre  empire  africain  >. 
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*  E^nrmi  les  ouvriers  r]ui  ont  ronlrihiié  à  értgtM'  le  iMnjrslueux 
lidifice  de  cet  empire  nfricain,  nul  ne  s'esl  nionlrê  ni  phn  èner- 
gitfuti  ni  plus  persévérant  que  uoire  collègue  Bt  lauréat,  M.  Savor- 
gnati  de  Dra/za;  vous  serez  ccrlainemcnL  tous  heureux  d'apprendi'i- 
quM  vn  nous  revenir  à  breT  délai,  alin  de  se  retremper  f|iietque 
peu  à  l'air  viviliant  de  la  patrie.  La  Société  voudra,  sans  doute,  lui 
acconler  une  de  ces  réceptions  trioniphntes  qu'elle  ménage  à  nos 
lièroïqncs  explorateurs. 

«  Mais,  Mi'sdaines  et  Mossieurâ,  il  ne  leur  est  pas  donné  à  tous 
tie  revoir  le  sol  nntal,  H,  pour  ne  rappeler  que  nôtres  deuil  le  plus 
récent»  Oulreuil  de  Hliins  ne  viendra  pas  nous  raconter  lui-nn'^nje 
sa  vaillante  traversée  de  IWsie  centrale.  .\  ces  martyrs  de  la 
science,  nous  ne  pouvons  payer  qu'uti  tribut  légitime  de  regrets; 
il  n'en  esl  pas  de  même  des  voyageurs  qui,  après  avoir  échappé  à 
mille  dangers,  nous  reviennent  fatigu^'-s.  iiiRlades,  riches  de  gloire, 
mais  dénués  de  ressources.  C'est  pour  subvenir  aux  premiers  be- 
soins de  CCS  glorieux  blessés,  pour  tes  réconforter,  pour  leur  per- 
mettre de  se  refaire  de  la  santé  et  une  position,  que  vient  de  se 
constituer,  sous  le  putroiiage  de  notre  Société,  une  Association 
dite  des  Amis  des  voviigeurs.  Déjà  elle  a  réuni  un  certain  fonds; 
mais  ses  proté^^^és  sont  nojnbreux  et  le  seront  davantage  tMicore 
par  la  suite  ;  ne  lui  refusez  donc  pas  votre  obole  :  l'humanité  et  \a 
géographie  vous  en  sauront  un  gré  pareil.  >  {Vifs  applaudisse- 
ments.) 

M.  Ch.  Maunoir,  secrétaire  général,  donne  ensuite  lecture  d'ex- 
traits de  son  rapport  annuel  sur  tes  progrôs  des  sciences  géogra- 
pbiijues  pendant  l'anaée  qui  vient  de  s'écouler.  Ces  extraits  ont  rap- 
port n\ix  exploriitions  françaises  en  Afrique;  ils  sont  accompagnés 
de  projf^nions  fli>  cartes  géographiques,  rclalircs  aux  régions  dont 
parle  le  rapporteur. 


ÏM  colonie  française  tie  Okyo-Suarez  < Madagascar).  — M.  Oh. 
Alluaud  dit  que,  chargé  d'une  mission  scientifique  au  nord  de  Ma- 
dagascar, it  n'a  visité  en  détail  que  le  territoire  de  Oiego-Suarez  et 
le  pays  hova  adjacent  (province  d'Antanltitra).  c  Lu  partie  que  j'ai 
fisitée  est  bien  petite  par  rapporta  l'étendue  de  la  grande  Ile  dont 
la  superikie  dépasse  celle  de  la  France  ;  mais  parler  de  Diego- 
Suarez,  seul  territoire  français  de  Madagas&ir.  c'est  montrer  re 
qu'a  pu  faire  Taetivilé  de  nos  compatriotes,  militaires,  administra* 
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leurs  ou  colons  et  ce  qu'elle  fera  partout  où  le  drapeau  fran< 
sera  une  giiranlîe  sérieuse  Ae,  sécurité.  > 

Apri's  avoir  énum^ré  les  avantages  exceptionnels  âc  la  baie 
Iliepo-Suarez  au  point  de  vue  slraiéf^iquc  et  climalérique,  M.  \h 
luDud  nous  conduit  au  sommet  de  la  mont.igiic  d'Ambre  en   coa« 
pant  sou   récit  de  nombreuses    projections    phutogiaphi^aes 
diverses  régions   traversées.    O  sont    d'ahord   It'S  platenux 
servent  de  pâturages  û  d'immenses  troupeaux  de  hieufs  ;  la  riaoll 
vallée  de  la /{it7f>r<r<^s  Caim/ins  rie  camp  des  tirailleurs  sakali 
de  MaÂtzinzo;  enlin  le  Sanatorium  de  la  montagne  el  les  jostall: 
lions  des    colons  français  qui,   à  cette   altitude    WÙiKi   mcMre: 
retrouvent  le  climat  de  In  mère  patrie,  peuviMit  travailler  de  leui 
lir.ts  et  produire  tous  les  légumes  d'Europe  si  recherchés  sous  h 
tropiques,  lies  essais  ont  prouvé  que  les  cultures  tropicales  icafé, 
vanille,  cacao,  tabac,  etc.)  donneront  d'excellents  résultats  quani 
ut)  les  entreprendra  i*n  grand  avec  des  capitaux  sufti^ant». 

Autsirane,  chef-li»!U  de  la  colonie,  compte  aujourd'hui  plus  dt 
CtOOO  babitanls  et  une  garnison  d'environ  20i)0  hommes.  II  y 
dix  ans,  pas  une  maison  ne  s'élevait  sur  cet  empincemenl.  C'esl 
un  résultat  qui  donne  à  rénécliir  à  nos  voisins  les  Hovas  ;  ceux-c 
rontemplerit  nos  jmogrés  du  haut  de  leur  citadelle  d'Amhohimn- 
riiia,  située  àinoitis  de  iOkitoméLresausud  d'Anlsirane.  M.  Altunud 
a  pu  visiter  cette  prétendue  citadelle;  il  a  ëlé  re^ti  sans  enthou- 
siasme au  moment  où  les  Hova<;  prorédoient  au  démcnngeraent  da 
cimetière,  —  signe  précurseur  du  déménagement  des  vivants,  qui 
savent  liien  qu'avec  leur  semblant  d'armée  sans  discipline  la  résis 
lance  est  impossihlt?. 

Le  voyageur  termine  ainsi  :  i  Souhaitons  A  nos  braves  compa- 
triotes  qui  vont  alfranter  le  climat  et  les  diflienliès  inhérentes  à  \%\ 
conligurittion  du  sol  de  Madagascar,  pour  en  faire  la  plus  belle  dol 
nos  colonies,  —  soulinitons-leur  de  v.iincre  les  fameux  générau«j 
fie  ne  H  forêt  dans  lesquels  los  Hovas  eux-mêmes  ont  la  sagacilél 
de  l'veoiiuuitre  leurs  seuls  prolccteurs  sérieux. 

c  11  importe  de  leur  démontrer  qu'ils  ont  trop  longtemps  ahufli' 
de  la  conlianceque  leur  inspire  ce  vieil  adage.  Dansée  sens,  la  France 
a  déjà  fait  ses  preuves:  que  Ranavalo  se  souvienne  de  BeUan/in  !  a 

Le  Président  remepcic  M.  Alluaud  des  renseignements  inléi 
sants  qu'il  vient  de  donner  sur  la  partie  nonl  de  la  grand*'  lie  qi 
Jixe  en  ce  moment  l'atteniion  de  la  France. 

—  Dans  la  salle  d'entrée  avait  été  exposée  la  collection  di*  des- 
sins de  M.  .1.  Eysséric,  chargé  de  mission  par  le  Ministère   ilt 
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rinslriK-iion  publique,  et  donl  le  Présidonl  avait  j>ar(é  à  la  stVincc 
prrcèdeiUe  (C  II.,  p.  i">i).  Celle  exposition  comprend  ÏÏôU  dessins 
ou  ai|uaretles»  plus  3â  esquisses  peintes,  exécutées  au  cours  d'un 
>oya^'r  auLaur  du  monde  (l893-9i).  On  y  remarque  d'abord  des 
vues  diverses  de  l'ilinéraire  généra)  suiïi  par  le  voyageur,  el 
relatives  â  rÉgyple,  Tlnde,  la  (iirriiaiiie,  .lavu,  l'Iiido-Chiiie  fran- 
^y^\s^\  la  IjliiuR,  le -lapon,  li's  Élal.s-lfnis  de  l'Amérique  dn  Nord 
(Calironiie,  Arizona),  !e  Mexique,  Cuba;  puis  dus  vues  prises  dans 
des  régidits  [iioius  visitées,  par  exemple  celles  de?  rapides  du 
Yniig-Tsé-Ktciug,  en  amont  de  Itrliang,  elc.  l/album  complet  du 
voyngc  Je  M.  Kysséric  s*^  corapose  de   S15  dessins  ou  aquarelles. 

-  La  séance  est  levée  h  di^  heures  trente. 


MEMBRES   ADMIS 

MM,  lîerliuol  jeutie;  ^  Niluire  Grcau;  —  le  D'  Desjardin  de 
Itégla;  —  Ph.  Roussean  ;  —  J,  CoLtin;  —  Omet*  HinauU. 

CANDIDATS    PnÊSENTÉS 

MM.  Anioiiie  Dupré  {Gaston  Donnci  el  Ch.  .W«u«oir)  (I);  — 
Jusujdi-l.uuis  llciu  {Effsseiic  et  Cit.  Mattuoir);  —  Emile  lïoui'- 
goois,  maître  de  coutérenres  à  l'École  normale  supérieure  {Aug. 
Htmty  el  Vtdaltic  la  Btacfte)\  —  J.-fî.  Pioi-Bcy.  vétérinaire 
,t'n  chef  des  domaines  de  l'Btat  au  Caire;  Bcdos^  chef  du  secré- 
i;iriai  de  l'Ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  égyptiens  {Àdrit'H 
iîncon  et  Ch*  MauHutn  ;  —  Nurcisse  Gaudel  {Jules  Gnrnier  el 
Ch,  Maunoirj  ;  —  M*«  Valette  {Paul  Gosnwme  et  Henri  Cordier), 

Ut  l.c»  niJiit»  va  itnli^ut  dékii^neiil  lu»  ptrraiti*  dos  tanilldali. 


Le  gérant   re»ponsable, 
0.  Mackoir 

SMréUira   i^aéral  <1«  )■  Cwamitsion  Ccnirile, 
■OULBVARD  BMNT-«BM*IK,  iS4. 
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OHUKC     DU    joun 

de  la  séance  du  i  janvier  1805,  à  8  heures  1/2  du  soir 

K  l'Hftlel  d«  U  Soclët^,  boulavard  Sa)at-ti«rnula.  18i. 


Correspondaîicti. 

Alfred  Martrl.  —  !-e«  cJivernes  du  Karst.  —  Crottes  d'AdolAborg  cl  de 
Saoet-KnnrJau.  —  Hivièrcs  r^juicrraincs  de  la  Piiikn  et  do  la  Rccciu  — 
Lac  intermittent  d»»  Zirknitz.  -  Smircfs  cl  caicuiles  ûe  Dalmatie,  Herzé- 
^oviiiu,  Biisiû(%  Muntéui'gru. 

Proje.iions  tt  1»  luniièro  oxhydrique,  par  M,  Moutkmi. 


SOCIÉTÉ    DS    GÉOGRAPHIS 

Foniét  en  iStl,  reconnu  d'utlUtd  publique  en  t8t7 


TabluQ  des  ioors  de  séances  de  la  Commission  Cenirali 

POUR   L'ANNÉE    1895 

(!•*  KT  3'   VENDHKDIS   UE   OHAOUE    MOIBJ 

A  l'HÔUI  d«  la  Boolëtè.  boulavard  Saint- a*rmftln,  1S4 
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Lti  Séancei  t'uiivrenl  à  8  heures  1/3  prucîies. 

Tous  les  membres  de  U  Société  peuvent  prendre  part  aux  diKUSSioni 
avec  VOIX  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  rèriés,  de  11  heures  é 
À  heures,  boulevard  Saint-Germain,  lUi. 

S*adreuer  pour  iet  réclamatiom  et  let  renseignementi  a  H.  Auut,  agtmt 
de  fa  Société^  Itoulevard  Saint-Gerfrmin,  184. 


18745. 


Lib.-lnp.  réttalas,  ra*  liiffoon,  t.  Parii.  —  Hat  et  Uomnor., 
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